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; APPROBATION. 


JA  v lu  par  ordre  de  Monlcigneur  le  Chancelier,  le 
Tome  lèizieme  des  Memoirei  pour  fervir  à ïbifloire 
cccleftafliquf  y de  feu  Moniteur  l’Abbé  Lcnain  dcTil- 
lemont  ; contenant  les  vies  de  Saints  Profpcr,  Hilaire 
Pape  , 5idoinc  &c,  &c  l’hiftoirc  de  la  perfccution  de 
l'Eglilc  d'Afrique  par  les  Vandales  &c,  depuis  4C3, 
julqu’en  j 1 3,  dans  lequel  je-  n’a  y rien  trouvé  de  con- 
traire  à la  pureté  de  la  foy  & des  mœurs  . Fait  à 
Paris  le  jfwieme  de  fcptembrç  mil  fept  cens  douze. 


j 

, , . ;•  • I 

ANQUETIL; 


SAINT 
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SAINT  PROSPER, 


HOMME  DE  DIEU, 

ET  DEFENSEUR  DELA  GRACE 

DE  JESUS  CHRIST. 

• t j i : . 

ARTICLE  PREMIER. 

Eloge > donnez  à Saint  Profiter  : De  fon  foie. 

NT  R E les  défenfeurs  de  lado&rine  de  Saint  L»t>.(cri.t.î.p'. 
Auguftin,  il  n’y  en  a point  eu  de  plus  habile, de  *J,> 
plus  fort  [ni  de  plus  célébré]  que  Saint  Profper. 

'Hilaire  fon  ami  & fon  collegue,&qui  1 eng.igea,  Augift.t.7,p 
ce  feinble,  à cette  défenfe , le  reprefente  à Saint S4*- 
Auguftin  comme  un  homme  célébré  par  & 
pieté,  par  fâ  foience,  par  fon  éloquence , & digne  d'eftre  connu 
de  luy.  'Viétorius  qui  écrivoit  en  457,  torique  S.  Profper  vivoit  Buch.cyd.pt; 
peuteftre  encore , l’appelle  un  homme  faint  & venerable.  'Le  Conc.t^p.,»*, 
Concile  de  Rome  fous  Gelafc  en  approuvant  fes  écrits,  l’appelle 
un  homme  très  religieux . 'Gennade  qui  ne  l’aimoit  pas , parce-  Genu.c.s,. 
H1fi.Eccl.T0m,  XV L A 
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ai  F'S  A I N T PROSPER 
qu’il  avoit  trop  bien  combatu  Caffien  , reconnoift  neanmoins 
Fuig.Rjd  fon  éloquence,  '&  la  force  de  fês  di (cours.  'S.FuIgenceditquc  la  tjfirtUmiiu: 
*!  fc3°’ rnort  a>?ant  emPe^c'1^  S.  Auguftin  de  répondre  aux  objectons  lurv,J'“- 
' des  Preftres  des  Gaules , les  écrits  furent  défendu  avec  autant 

de  vérité  que  deloquence , par*Profper  homme  fâint , fâvant , 
diLirf.i.p  !7.»*  "&  d’une  érudition  non  commune  . 'Il  rapprte  enfui  te  quelques,,*^,/^,., 
partages  de  S.  Profper,  afin  que  chacun  fâche,  dit-il,  ce  qu’il  faut 
croire  de  la  predeftinatioo  des  faints&  des  impies.  Marcellin 
*»'  cçpiefur  1*30463  tout cequeGennadedità fonavantage,& nott 
Ca(iîniu.i7.  fc refie.  'Caffiodore  luy donne  le  tirrede  Saint,  *&Bedeccluide  ,» 
ail?i,fo  rhetoricien  pud’oratcur . b Phtjjtius  dit  qu'il  eftoit  Véritablement  ' ‘ 
i.i.c.io.p.ti.1.  un  homme  de  Dieu'.  ■**•**■  • ,Y 

iPhçx,j4.p.  f Pour  joindre  les  modernes  aux  anciens , on  peut  voir] ‘les 
c Trith.p.jjr.»,  grands  eloges  que  Trithcmc  donne  à fon  efprit  & à fa  fcience , -■*<* 

Si jt.l.4  ro«j,i.  aufli-bien  qu  a fa  pieté. Sixte  de  Sienne  l’appelle  tin  homme  d’ùh 
efprit  vif  fU  pénétrant,  d’un  ftyle  ferré,  noble,  Oc  clegant,  d'une 
grande  érudition  <Ui<>  les  lettres  divines  de  humaines , & d’une 
EoPchr.n.p.S  i.  fointeté  de  vie  admirable.  'Scaliger  le  regarde  comme  le  plus 
Merc.pr.p.8,1.  "habile  & le  plus  favant  bomme  de  fon  fîede.  'LeP.Gamierdit 
que  la  pofterifié  z tellement  admiré  les  fettresqtieluy  & Hilaire 
écrivirent  à S.  Atagurtin  contre  les  Semipelagiens , qu'elle  les  a 
•jointes  aux  derniers  ouvrages  du  grand  docteur  de  k grâce,' 

•"comme  leur  cftant  peu  inferieures  . Il  remarque  particulière-  «t J*»*", . 
ment  * dans  S.  Profper  une  lumière  & uneexadhtudeà  laquelle  '* 
rien  n’echapoit . Il  dit  qu’il  joignoit  à une  grande  érudition  un 
«xccHent  ji^emènt . r .: 

5 'Saint  Profper  efioit  d’Aquitaine,  comme  Gennade  [&  divers 
autres]  nous  en  afiiirent.  [Âinfî  nous  ne  pouvons  pas  nousarrefter] 
Aug-B.i.io.ap.  'à  un  manuferit  aflèz  nouveau  qui  le  fait  bourgeois  de  Toulon 
ZD»Pin,t  [dans  la  Viennoifé,  ] 4 ni  à ceux  qui  l’appellent,  [ fans  preuve,  ] 

430.  Profper  de  Riés  en  Aquitaine , [dont  Ries  cft  bien  éloigné.]  * L 9 

«Prid.k.tj.p,  perc  d]t  comme  une cfaofe confiante,  qu’il  portoit  le 

furnom  di  Tira  [Je  ne  fçay  fï  c’efi  qu’il  l’ait  trouvé  dans  les  ma- 
RucBcyd.p.aij.  nufaits,]  'comme  Bucheriusditquecela  eftoit  dans fonmanuf- 
Voir.po.iat.li.  crit  de  la  chronique  de  S.  Profper,  ÔC  Voflius  cire  la  mefme  chofe 
c.i7.p.»jj.  d’un  autre  manuferit,  [ou  fi  c’efi  qu’il  ait  cru  qu’il  fâlloit  indubi- 
tablement donner  à S.  Profper  un  poème  "que  nous  avons  parmi  V-s.Pauiin 
fes  ouvrages,]  & que  Bede  dit  eftre  de  Profper  Tiro . note  4. 

[Il  cft  vifible  par  fês  écrits  qu’il  avoit  efté  fort  bien  infiruit  dans 
les  belles  lettres , & furtout  dans  la  poefie,  que  S.  Paulin  & luy 

1,  ffo.iV  ' nJmtdHm  cnritfit. 
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SAINT  PROSPER.  j. 

ont  plus  honorée  que  tous  ceux  qui  l'ont  cultivée  dans  l’Eglife.] , 

'Mais  on  peut  dire  que  S.  Profper  la  encore  plus  lânélifiéc que  Du  Pin,t.*-r- 
S.  Paulin . Sa  profe  tnefrae  a quelque  choie  de  poétique  par  Ion  4*Msa- 
elevation,(on  feu,&  là  fermeté.  'Son  11/ le  eil  vif  & ferré.  Il  ne  L*o.n.p.i«j.t. 
manque  point  de  penfées  ni  de  paroles  ; & il  a encore  plus  de 
force  & plus  de  vigueur , [foit  dans  lès  expreflîons,  foit  dans  lès 
railbnnemcns  pleins  de  feu  & de  folidité . Mais  il  fe  contente  de 
la  noblefle  natorelle  de  fon  ftylc,]  fans  affeékr  ni  les  rbimes ,.  ni  Apo.  Je»  P J 
les  cadences  nombrées  , ni  les  périodes  égales  & cornpofees , ni  c'5-p  i9* 
les  ligures  & les  fleurs,  ni  les  autres  ornemens  des  paroles, qu’oo 
voit  dans  [S.  Leon  &]  d’autrrt  auteursdu  mefme  temps.  'Comme  «4  p.u. 
il  elloit  à la  telle  des  défcnlèuts  de  la  grâce , toujours  occupé  à 
attaquer  ou  à fe  défendre , il  emploie  une  cbquence  malle  & 
militaire,  &il  fongeplus  aux  choies  qu'aux  expreflîons;  ce  qui  c.sp.iç. 
fait  que  la  llruéture  de  fon  difoours  elt  quelquefois  moins  claire 
& moins  nette,' 'quoique  pour  Ieschofesquelquediffidles  quelles  DuPio,p.«jt. 
foient,  il  les  traite  avec  autant  de  netteté  que  de  force.  ' Ainlï  l’on  Apo.  de»  P.p. 
peut  dire  qu’il  a moins  d’art  & moins  de  brillant  d’eloquence  *?• 
que  quelques  autres  , mais  il  a plus  de  vigueur  , d'efprir  , & de 
feu  . [Nous  avons  ellé  obligez  de  nous  arreller  un  peu  fur  fon 
ftylc , pareeque  nous  en  aurons  belbin  pour  rejetter  divers  ou- 
vrages qu’on  luy  attribue . J 

* 'P V'ScJh"  * V'taC'U* 

ARTICLE  II. 

De  ce  qùoH  dit  Je  fa  jeuneffe  Ûde fa  converfton . 

’\T  Ou  s avons  un  écrit  intitulé  Confeflion  de  Profper  d’A-  B(i>.Pt.»5.p. 

quitaine , ■ ou  comme  d’autres  lifent , de  Tira  Profper  , 1# 

d’Aquitaine.  11  nous  a ellé  donné  en  ï 619  par  le  P.  Sirmond,  fur  p.i«t,‘ 

1,  unmanufcritdu  Vatican.  [ ‘Cette  pièce  elt  allez  bien  écrite  pour 

croire  qu’elle  peut  élire  du  grand  S.  Profper . J 'Nous  trouvons  prof.conCp. 
dans  cette  confeflion  qu’il  avoir  ellé  battizé  dés  l'enfance , & *M.».d. 
délivré  par  J.C.  du  péché  originel  &dela  fervirude  du  démon, 
lorfqu’il  n’avoit  encore  aucune  connoiflance  de  cet  état  fi  fu- 
nefte.  Il  fe  plaint  de  n’avoir  pas  eu  foin  de  eonferver  cette  grâce,  c. 
de  s’eftre  aflujetti  à tous  les  vices  , 'de  s’eltre  rendu  efdave  des  p.n 
Egyptiens  , & enfin  des  Babyloniens  , 'fans  avoir  receu  d’autre  b. 
recompenfe  pour  fe  perdre  , qu’une  volupté  mortelle . [ Il  cil 

i/M.Aotelmî  prétend  neanmoini  que  ce  a’cfl  pas  le  ftyle  de  S.  Profper,  »M.*  du  Pin  dit  en  Aite.op.L.p.n® 
uo  mot,  qu’elle  eft  Indigne  de  ce  Pere  • \ F 

A *i] 
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difficile  de  favoir  ce  qu’on  doit  juger  de  ces  termes , auffi-bien 
que  de  ceux  par  lefquels  S.  Paulin  décrit  k premier  état  de  fa 
tAyXj.  p. i j*.  vie  > j 'quoiqu’on  lâche  ce  que  Salvien  dit  des  moeurs  des  peu- 
ples , & particulièrement  des  riches  de  la  Guienne  & de  la 
Gafcogpe,  qu’il  reprefente  comme  les  plus  corrompus  des  Gau- 
les auflï-bren  que  les  plus  riches. 

rnf  csa  (p.  'Quoy  qu’il  en  foit , Fauteur  dont  nous  parlons , voyant  qu’il 
b>"  s’engageoit  de  plus  en  {dus  fous  la  domination  du  péché , entra 

enfin  dans  un  lamt  trouble  : Il  rougit  du  forvice  qu’il  rendoit  à 
un  maiftre  fi  infâme  & fi  cruel.  Il  commença  à rentrer  dans  le 
fecret  de  fon  cœur,  autant  que  l’efclavage  où  il  eftoit  le  pouvoir 
permettre  . Il  ouvrit  l’Ecriture  pour  voir  s’il  luy  reftoit  encore 
quelque  efperance  de  fc  fâu  ver  : [&  y ayant  trouvé  des  afluran- 
ces  de  la  mifericorde  de  Dieu  envers  les  véritables  penitens,  ] il 
verfâ  des  ruifleaux  de  larmes  danG  la  confufïon  d’avoir  vendu 
au  péché  ce  que  Dieu  avoir  acheté  de  fon  fang , & dans  le  re» 
gret  de  fe  voir  efclave  de  fës  plus  grands  ennemis . 'Il  s’encoura- 
gea enfuite  à rompre  promtement  tous  fes  lien9 , & à retourner’ 
* làns  delai  à celui  qui  l’avoir  acheté  pour  luy  donner  la  vie,  'à 

demander,  à chercher,  & à fraper  à la  porte  [de  fâ  mifetoorde.J 
La  nudité  où  il  voyoit  fon  amele  couvrait  de  honte,  Jorfquil 
fongeoit  à s’aller  prefenter  devant  fon  père  & devant  fa  nom- 
breufe  famille  ,.coramc  fi  la  punition  , dit-il,  devolt  eflre  moins 
rigoureufe  pour  ceux  qui  fe  laiffent  accufër  au  jugement  de 
Dieu  , que  pour  ceux  qui  d’eux  mefmes  luy  confeffent  leurs 
pechez  ; pour  des  pécheurs  opiniâtres  , que  pour  ceux  qui  im- 
plorent la  mifericorde  divine  ; pour  des  criminels  que  Fon  traira 
au  tribunal  de  la  juftice  , que  pour  ceux  qui  reviennent  à Dieu 
par  un  retour  fincere . Que  les  humiliations  de  la  pénitence, dit- 
il  , foient  tant  que  l’on  voudra  dures  & pénibles , la  confufïon 
qui  l’accompagne  n’a  rien  de  comparable  à la  violence  du  feu 
d’enfer . [ Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  par  là  qu’il  fe  refolut  à la  péni- 
tence publique.  Mais  fi  cela  eftoit  vray  de  S.  Profpcr,  il  en  pa- 
roiftroit  quelque  chofe  dans  les  écrits. } 

'Le  reerct  de  n’avoir  pas  confervé  la  grâce  de  fôn  battefme , 
n empefena  pas  qu’il  n’adora ft , & qu’il  ne  loiiaft  la  miferi- 
corde de  Dieu  qui  l’avoit  régénéré  dés  fon  enfance  ; & il  ne 
voulut  pas  imiter  ceux  qui  fe  (daignent  d’une  fi  grande  grâce 
p.tij.i  b.  pour  exeufer  l’abus  qu’ils  en  ont  fait . 'Il  fcmble  dire  qu'il  eftoit 
parmi  les  barbares  lorfqu’il  fut  touché  de  Dieu , & qu’il  euft 
changé  de  pays  fans  les  gardiÿ  que  ces  peuples  a voient  fur  leurs 
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Pondères  [Et  cela  peut  avoir  efté  vray  à la  lettre . Car  on  fçait 
les  ravages  que  toutes  fortes  de  barbares  firent  dans  les  Gaules 
& dans  l’Aquitaine  au  commencement  du  V.  fiecle] 

; 'Que  fi  le  poëme  de  la  Providence  efl  de  SProfper,  on  y vent  prov  P s10- 
que  fon  pays  y fût  mis  en  feu,  & qu’il  fût  pris  luy  mefme  par  les 
5:  Gots,  & contraint  de  marcher  à pie  parmi  leurs  troupes  [comme 
captif,  ] pendant  que  fa  ville  bruloit,  & que  fon  Evelquc  cher* 
choit  avec  les  trilles  relies  de  fon  peuple  une  retraite  ou  un  exil , 

fi£S8aaS5S22S2S22S22  aS2S®a23S9C2SS39S2£!SS?S0Sa3S22e2^ffi>2£2222 

ARTICLE  QL 

Jl  t'anime  à la  pieté  par  lei  miferer  de  fon  tempi , combat  ceux 
qui  en  murmurent  ■ 

[T  E poème  que  Bede  attribue  à Profper  Tirofe  trouve  parmi 
v.S.  PiBirn  | v les  œuvres  de  Saint  Paulin, on  ne  l’en  juge  pas  indigne. 
no“  *•  Mais  il  n’ell  pas  aifé  de  l’accorder  avec  fon  hilloire.  On  n’y  voit 
rien  au  contraire  qui  ne  puilTe  convenir  à celle  de  S.  Profper  , à 
qui  non  lèulement  Bede  , mais  encore  plulîeurs  manuferits  le 
donnent.  On  peut  craindre  feulement  qu’il  ne  foit  trop  orné , 
trop  poli , & trop  coulant  pour  S.  Profper,  qui  peut  neanmoins 
avoir  écrit  d’une  manière  fleurie  lorfqu’il  riavoit  renoncé  que 
depuis  peu  aux  auteurs  profanes  & à l’amour  de  l’eloquence,  & 
enfuite  d’une  maniéré  plus  fimple , lorlqu’il  ne  fongeoit  qu’à 
Combatte  l’erreur  avec  des  paroles  aufli  malles  que  les  raifons 
- elloient  fortes  & foliées.] 

'Quel  que  foit  cet  auteur,  il  elloit  marié,  & c’ell  à fa  femme  Pr°r-aJ  ut-r. 
qü’il  adrelfe  ce  poème.* Il  s’y  excite  à s’avancer  de  plus  en  plus 
dans  la  pieté  par  la  confideration  de  la  fragilité  des  chofes  hu- 
maines, & parlesmiferes  particulières  de  fon  temps. 'Ces  miferes i.y.p-iï»- 
ne  fervoient  qu’à  en  endurcit  beaucoup  d’autres, b&  en  portoient  J5prof;prov  p. 
mefme  plulîeurs  à murmurer  contre  Dieu.'Mais  pour  luy  il  pro-  s > s- 
telle  de  ne  vouloir  plus  rien  efperer  que  Dieu , qui  de  citoyen  de  * ai  u,  p'5 ,8, 
la  terre,  l’a  voit  fait  citoyen  du  ciel;  que  lâchant  que  les  biens  ne 
nous  font  donnez  que  pour  peu  de  temps , il  ulêra  des  Cens 
comme  s’ils  n’elloient  pas  à luy;  qu’il  n’ellimera  plus  les  richelïo; 
qu’il  ne  recherchera  point  les  honneurs  ; qu’ayant  les  richclfes 
de  J C,  il  ne  craindra  point  la  pauvreté  ; qu’il  recevra  avec  un 
mefme  efprit  la  profperité  & l’advcrfité,  lâns  fe  lalfler  ni  cor* 
rompreà  l’une,  ni  abatte  à l'autre; qu’il  rendra  toujours  grâces  à 
J.  C,  qu’il  le  louera  & le  bénira  en  toutes  chofes. 

A iij 
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'Après  avoir  marqué  en  peu  de  mot*  ce  que  Dieu  a fait  & 
fouffcrt  pour  nous  , il  ajoute  : Que  puis- je  donc  refufer  de  fou'f-  “ 
fiir  dans  l’efperance  de  tant  de  biens  que  ce  Dieu  de  bonté  me  “ 
prépare?  Qu’cft-ccquifcra  capable  de  mefeparer  de  luy?  Qu’on  “ 
me  brûle,  qu’on  me  déchiré;  la  mort  rendra  enfin  mon  corps  " 
infènfibte  à toutes  les  peines . Si  Ton  m’enferme  dans  un  cachot  * 
ténébreux,  & que  l’on  m’y  charge  de  chaines,  je  ne  laifTeraipas  ,c 
dans  cet  état  de  pouvoir  m’dever  en  efprit  jufqu’à  Dieu.  En  vain  u 
me  menacera-t-on  de  me  trancher  la  telle . Je  recevrai  le  coup  f‘ 
fans  trembler . Plus  la  mort  fera  promte,  & plus  la  peine  fera  “ 
courte.  Je  ne  crains  ps  l’exil: Le  monde  eft  la  maifbn  commune  H 
de  tous  les  hommes.  Ou  peur  me  faire  fcufinr  la  faim  du  corps:  “ 
mais  je  m ’cn  mets  peu  en  peine.  La  parole  de  Dieu  fera  ma  nour-  “ 
riturefqu’on  ne  me  pourra  otler.jCe  n'eft  pasldemoy  mefme  jque  “ 
je  me  promets  une  telle  force.  C’eft  vous,  ô mou  Jésus  , qui  me  “ 
mettez  ces  paroles  danslabouchc , & qui  m'accordez  la  grâce  “ 
de  me  les  faire  accomplir  . De  raoy  mefme  je  n’ofe  rien  me  pro-  “ 
mettre:  maïs  toute  mon  efpetance  eft  en  vous . Vous  nouscom-  “ 
mandez  de  combatte , & vous  nous  faites  vaincre.  “ 

[Comme  fa  femme  vivoit  encore,  il  l'exhorte  de  fê  joindre  à 
luy  pour  fe  confacrer  tous  deux  à Dieu,  & s’aider  mutuellement 
dans  cecombatjAyez  foin,  Iuydit-il,dc  me  reprimer  s’il  arrive  tt 
que  je  m'elcve  d’orgueil  . Soyez  ma  confolat ion  dans  les  peines  << 
que  j’aurai  à fouffrir  . Donnons  l’un  & l’autre  1 exemple  d’une  « 
vie  fiûntc  & vraiement  chrétienne . Rendez  moy  les  mefmes  « 
devoirs  que  je  fuis  obligé  de  vous  rendre.  Veillez  fur  celui  qui  « 
doit  veiller  fur  vous . Travaillez  à me  relever  lorfquc  je  ferai  « 
tombé.  Faites  effort  pour  vous  relever  vous  mefme , lorfqueje  « 
vousavertirai  de  quelque  faute  oh  vous  ferez  tombée  . Ne  nous  « 
contentons  pas  enfin  de  n’eftre  qu’un  corps  [par  les  liens  du  ma-  « 
riagc,]nefoyoQs  aufli  qu’une  ame,  & qu’un  mefme  efprit  anime  « 
nos  deux  perfbnnes.  « 

[Les  plaies  dont  Dieu  chaftioit  alors  les  pechez  des  homme* 
fàifoient,  comme  nous  avons  dit,  murmurer  les  méchan^aulieu 
de  kshumilier. JDe  ces  grands  effets  de  la  providence  divine,  ils 
tiraient  désarmes  pour  combatre  cette  mefme  providence  : Et 
comme  ils  voyoient  fouffrir  lesinnoceœ  avec  les  coupables , ils 
en  inféraient  qu’il  n’eft  point  vray  que  Dieu  gouverne  toutes 
chofes , '&  recouraient  aux  principes  chimériques  du  deftin  ôc 
de  la  puiftance  des  aftres. 

[Ces  blafphemes  qui  ont  obligé  S.  Auguftin  à faire  fon  grand 
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trtivragc  de  la  Cké  de  Dieu , donnèrent  suffi  occafion  en  l’an 
4x6  âu  poème  de  la  providence . L’aurear  qui  par  tout  fon  ou- 
vrage paroift  avoir  eu  beaucoup  de  pieté,  Javoit  accoutumé  de  p-s»». 
s’exercer  à écrire  divers  ouvrages  en  verrou  en  profc:  ] 'Mas  lesp-jm- 
malheurs  fouslefquelsla  France  gemifloit  depuis  dix  ans  que  les 
barbares  y efloient  entrez[à  la  fin  de  406,  }&  aufquelsil  a voit  eu 
beaucoup  de  part,  ’accahlelent  fonefpnt  d’affliétion , & le  rcte-  p sh. 
noient  depuis  présd’un  an  dans  le  fiknœ . II  fe  rcfolut  neanmoins  M» 
enfin  à prendre  la  plumepour  réfuter  ces  blafphemes  qu’on  pu- 
blioit  contre  la  providence,  & qui  luy  efloient  plus  fênfibles  que 
toutes  les  cruautez  des  Gocs;'car  il  proift  mefme  qu’au  moins 
une  prtie  de  ces  blafphcmateurs  foifoient  profeffton  d’eftrc 
Chrétiens. 

'Un  des  principes  dont  il  fe  fort , c’eft  que  pr  les  maux  de  ce  F ît*- 
monde  Dieu  punit  les  méchant,  prifie  les  bonsde  leurs  pchez, 
les  releve  de  leur  tiédeur,  & augmente  leurs  mérités  : Et  fur 
cela  il  prie  Dieu  de  le  mettre  du  nombre  de  ceux  qu’il  chaftie 
pr  fo  mifericorde,  & non  de  ceux  qu’il  abandonne  à leur  volon- 
té & à leurs  pffions,  en  retirant  d’eux  les  verges  de  fa  difcipline 
ptcrnelle.  [Il  y a bien  des  endroits  dans  ce  poème  qui  font  fort 
Not*  1 beaux  fur  la  grâce,  & vraie  ment  dignes  de  S.Profper  "Cependant 

il  y en  a d’autres  qu’on  a de  la  pine  à accorder  avec  les  maximes 
qu’il  a défendues  depuis  avec  tant  de  force  & de  gloire.  J C’eft  Ante.opX  ,p. 
ce  qui  fait  qu’on  a peine  à croire  que  ce  poème  (bit  de  luy , [ quoi-  <0J  & aJiu 
que  d’ailleurs  il  luy  convienne  allez  bien . Et  il  fe  put  foire  qu’il 
ait  travaillé  à cet  ouvrage  avant  que  d’eftrc  affezinftruit  fur  la 
grâce.  ' • • 1 

Voilà  ce  que  nous  pavons  dire  des  premières  années  de  la  vie 
’ de  Saint  Profpcr , fondez  fur  trois  pièces  dont  nous  n’ofons  ni 
rejetter  , ni  recevoir  abfolument  l’autorité.  La  fuite  fera  ap- 
puyée fur  les  ouvrages  inconteftables  du  Saint] 


ARTICLE  IV. 


Jlftùtient  la  dourine  de  la  grâce  contre  Ici  Semipelagicni . 

[TW  TOUS  ne  fovons  pint  fi  ce  fût  quelque  occafion  particu- 
J.\|  liere  , ou  les  ravages  des  barbares  , qui  obligèrent  Saint 
Profpcr  à quitter  l’Aquitaine.  Mais  il  proift  que  Dieu  l’amena 
v.s  Auguf.  en  Provence  pur  y défendre  "en  428  ou  429,  & peut-eftre  dés 
"n»  hî-  4igj les veritezde la  grâce  enfeignées  pr  S.  Auguftin . Elles  s’y 
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trouvoient  combatucs  par  di  verfës  perfonnes , que  leur  dignité  & 
leur  vertu, (bit  apparente,foit  vraie,rendoient  très  confidera  blés . ] 

, SProlper  n'avoit  jamais  vu  S.  Auguftin,  & n’eftoit  connu  de 
luy  que  par  une  lettre  de  civilité  qu’il  luy  avoit  écrite  , & dont 
il  avoit  receu  réponfe  . 'Mais  ayant  connu  la  vérité  par  les  int 
trustions  qu’il  avoit  receuës  [ des  ouvrages  J de  ce  Saint , & par  les 
lumières  que  la  mifericorde  de  Dieu  luy  avoit  communiquées , 
il  la  foûtint  autant  qu’il  luy  fut  poffible . 'De  forte  qu’Hilaire  qui 
ladefèndoit  auffi , ayants  écrire  à S.  Auguftin,  donc  il  cftoit  plus 
ooonu , pria  Saint  Profper  de  luy  écrire  auffi  de  fon  cofté , citant 
bien  aife  que  S.Auguftin  le  connuft  [ davantage  ; ] & le  croyant 
très  capable  de  bien  expliquer  en  quoy  conûftoit  l’erreur  de 
ceux  qu’ils  avoient  à combatre.'&quelleseftoient  Iesdifficultez 
dont  il  falloir  luy  demander  réclairciflement . 

'S. Profper  Ce  rendit  au  deftr  d’Hilaire , & écrivit  [ 'Vers  la  fin  v.S.Hono- 
dc  4i70u  4i8,]lalettrecelebre  que  nous  avons  encore  ; & il  r“no“9' 
le  fit  par  l’amour  de  la  fby , qu’il  appelle  lame  de  l’Eglilê  [Saint 
Auguftin  fâtisfit  à leurs  demandes  par  les  deux  livres  qu’il  leur 
adreftâ  de  la  predejiinat'ton  des  Saints , & Du  don  de  la  perjevetatf 
ee,  ’&  peut  eftre  encore  par  quelque  lettre  qui  eft  perdue.  J v.S.Auguf. 

'Hilaire  n’eftoit  afturément  alors  que  laïque  [Il  femble  que  Si t,n  * »<• 
Profper  pouvoir  eftre  Diacre,  ] 'puifqu’il  appelle  un  Diacre  fon 
frere. a Saint  Auguftin  & S.  Celeftin  le  nomment  devant  Hilaire  » 

[ Neanmoins  ni  Hilaire  en  écrivant  de  luy  à S.  Auguftin,  ni  aucun 
autre  ne  marque  qu’il  euû  aucun  degré  dans  l’Egtifë.  J 'Il  dit  luy 
mefme  qu’il  avoit  peine  à foûtenir  la  vérité , non  contre  les  rai- 
fbns , mais  contre  l’autorité  de  ceux  qui  la  combatoient , par-  M 
cequHs  eftoient,  dit-il , beaucoup  audeftus  de  luy,&  par  la  fain-  “ 
teté  de  leur  vie,  & par  la  dignité  du  fouverain  fâcerdoce , à la-  “ 
quelle  quelques  uns  d’entre  eux  avoient  depuis  peu  efté  devez  . “ 

[ Les  plus  habiles  reconnoiflént  aujourd’hui  qu’il  ne  paroift  point, 
par  l’antiquité  "qu’il  ait  jamais  efté  autre  chofe  que  laïque.  J'On  Vju* 
lit  dans  un  manuferit  qu’il  avoit  abandonné  les  chofes  fcculie- 
res  ,pour  Ce  donner  tout  entier  aux  affaires  de  Dieu , [c’eft  à dire 
qu’il  cftoit  de  ceux  qui  renonçoientau  fiecle  pour  vivre  dans  la 
retraite , fans  s’engager  neanmoins  dans  un  monaftere  , comme 
S.  Paulin  , S.  Pammaque , Saint  Sulpice  Severe  , & beaucoup 
d’autres  de  ce  temps  là , que  l’on  comprenoit  fous  le  nom  de 
moines  : & ceftoit  apparemment  le  vray  état  de  S.  Profper . 

Nous  ne  voulons  pas  oublier  la  remarque  fort  fage  & fort 
chrétienne  que  fait  le  P.  Garnier.  J 'J’ay,  dit-il,  confidcrc  quelque- 
fois 


DipitizecJ  by  Google 


» 

» 

» 


» 

VAAug. 

$26,182.’ 


5) 

)) 


» 

» 


» 

» 


SAINT  PROSPER.  9 

fois , & avec  beaucoup  d’admiration  , que  Dieu  qui  fe  plaift  à 
refifter  aux  fuperbes  parles  perfonnes  les  plus  fbibles  & les  plus 
baffes , a oppofé  d’abord  de  Amples  laïques  aux  trois  herefie* 
que  les  Peres  ont  particulièrement  accule  d’orgueil  & de  pré- 
somption, qui  font  celles  de  Pelage,  de  Neftorius,  & des  Mar- 
feillois . 'Car  le  [ Vicaire  ] 'Confiance  a refifté  le  premier  à Pelage  p.«. 
dans  Rome.Eufebede  Doryléeà  Neftorius  dans  Gonftantinople, 

Hilaire  & Prolper  aux  Preftres  [ Semipelagiens  ] de  Marfeille. 

Dieu  choilit  ainli,  comme  dit  l’Apoftre,  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
vil  & de  plus  meprifable  dans  le  monde  pour  y confondre  les 
forts  ; & il  a voulu  terraflër  par  les  plus  foibles  la  puiflance  fu- 
perbe  des  Pharaons . 

[ Les  deux  ouvrages  que  S.  Auguftin  adrefla  à S.Profper  & à 
Hilaire  , ne  convertirent  pas  ceux  qui  combatoient  la  grâce  de 
J.  C,  que  les  liecles  fuivans  ont  appelle  avec  raifon  des  Semip  e- 
lagiens  ou  Demipelagiens . ]'L’Eglife  Romaine, celle  d’Afrique,  ProCidRufp 
tout  ce  qu’il  y avoit  d’enfans  de  la  promefle  hors  les  Gaules,  & î0<- 
un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  les  Gaules  mcfmes,  eftoient 
unis  avec  ce  Saint  dans  les  maximes  de  la  grâce  , aulfi-bien  que 
dans  tous  les  autres  articles  de  la  foy  , & apprenoient  dans  fes 
écrits  la  doétrine  de  l’Evangile  & du  laint  Apoftre . 'Mais  il  y en  p jo  3. 
avoit  toujours  plulieure  dans  les  Gaules , qui  par  des  medifances 
fecrettes  tafehoient  de  noircir  la  réputation  de  cet  Evefque  le 
plus  illuftre  qui  fort  alors  dans  l’Eglife  ; & quand  ils  trou  voient 
desgentsqui  les  ecoutoient  favorablement  , ils  décrioicnt  fes 
écrits  contre  les  Pelagiens , jufqu’à  dire  qu’ils  contenoient  une 
doéhine  digne  de  Manichéens  & de  payens . 'Ainft  en  preten-  incoi.c.t.p. 
dant  que  la  caufe  de  la  grâce  avoit  efté  mal  foûtenuc  , ils  don-  î6’- 
noient  lieu  de  croire  que  les  Pelagiens  avoient  efté  condanncz 
injuftement  . 

'Cependant  s'il  y avoit  véritablement  des  erreurs  dans  Saint  idRuf.p.  301 
Auguftin,  ils  dévoient  s’y  oppofer  ouvertement , & en  avertir  ce  !04> 

Saint  meïme , [ quiaflurément  les  euft  écoutez  avec  route  la  do- 
cilité que  la  vérité  luy  euft  permis  d’avoir  pour  leur  fentiment  ] 

'Erc’euft  efté  une  allez  grande  gloire  pour  eux  de  tirer  Auguftin  p-3»4- 
de  l’erreur . Car  de  prétendre  que  fes  ouvrages  n’eftant  lus  ni 
approuvez  de  perfonne  , il  falloit  refpeéler  là  vieillefte  & fes 
mérités  palfez,  c eft  ce  qu’ils  n’euflènt  jamais  ofé  dire,  ni  mefme 
penfer.  \ 

'Mais  ils  n’avoient  garde  de  fe  déclarer  ouvertement  contre  Ibid, 
ce  Saint  Ils  favoient  trop  l’eftime  qu’on  fàifoit  de  luy , & le 
HiJi.EcdTom.XVL  B 
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courage  de  fes  défenfcurs  . Ils  voyoient  avec  regret  de  quelle 
maniéré  S.  Profper  refutoitce  qu’ils  femoient  dans  leurs  confé- 
rences particulières  ; & que  s’ils  avaient  la  hardiefle  de  vouloir 
parler  ou  devant  les  Evefques  , ou  devant  les  peuples , ils  le- 
roient  accablez  par  une  foule  de  partages  de  S.  Auguftin  mefme, 
qui  confondraient  leurs  calomnies  , & qui  faifant  paroirtre  la 
vérité  dans  toute  <â  force , vaincraient  aifëment  dans  l’efprit  de 
ceux  qui  avoicnt  un  peu  de  foy , tout  ce  que  la  Vanité  de  leur 
imagination  leur  avoir  Élit  produire  , pour  elever  leur  propre 
jurtice  contre  la  grâce  de  Dieu  . C’eft  pourquoi  ils  Ce  conten- 
toient  de  répandre  en  fccret  les  calomnies  qu’ils  n’ofoient  foûte* 
p.301.314.  nir  en  public  , '&d'y  comprendre  les  difciples  avec  le  mairtre , 
E JM.  'afin  que  perfonne  ne  puft  s’oppofer  aux  erreurs  qu’ils  auraient 
bien  voulu  faire  recevoir . 

880BSSS&SQS86SSSêS53S^!SS252553S3Q3S3S35TSS3S5S3S55OSS?(SSS8S89S 
ARTICLE  V. 

Il  dtftnd  f*  rtpkUtion  & et  lit  de  S.  Auguftin  , Ecrit  contre  !ts  ingrats . 

Prof.adRuf.p  'TJ  Ufin  ami  de  SProfper,  ayant  oui  dire  quelq  ue  chofe  des 
IV  mauvais  fèntimens  dans  le/quels  on  lepretendoit  engagé, 
luy  en  écrivit . S.  Profper  receut/à  lettre  comme  une  marque  de 
fon amitié . Il  luy  fit  une  longe  réponfe,  où  il  Imrtruifit  pleine- 
ment de  ce  qui  regardoit  ces  calomnies  répandues  contre  Saint 
p.jodNor.K  Auguftin  fit  fes  difciples . 'Il  fuppofe  en  plufieurs  endroits  que  ce 
p.  .i.c.s  p.191-  sajnt  vjvojt  encore . [ Ainfi  c’eftoit  avant  la  fin  de  430,  puifque 
Prof.id  Ruf.p  5 Auguftin  eft  mort  le  28  aouft  de  la  mefme  année . J 'Il  marque 
que  diverfes  nations  commençoient  alors  à recevoir  la  lumière 
de  l’Evangile.  [ Et  ce  fut  en  effet  vers  ce  temps  là  que  S.  Pallade 
commença  à la  porter  dans  l'Hibernie . J 
Mère  n?p°*  ,^a’nt  Auguftin  vivoit , ce  femble  encore  , Iorfque  S.  Profper 

,".c  n-  fâifoit  de  luy  un  eloge  fi  magnifique  dans  fon  poème  contre  les 
Profing.p.547  ingrats . 'L’amour  qu’il  avoit  pour  les  Fideles  fes  freres,  le  porta 
à entreprendre  un  ouvrage  fi  difficile,  afin  de  répandre  dans  leurs 
âmes  une  fainte  ardeur  [ pour  la  vérité;  J d’etnpelcher  qu’il  ne 
furtent  fêduits  par  les  ennemis  delà  grâce , & de  leur  apprendre 
d’une  [maniéré  vive  & agréable,  Jque  la  grâce  eft  la  caufe  & non 
l’effet  de  nos  mérités,  f 11  l’intitule,  Contre  Us  ingrats,  n y ayant 
point  de  plus  grande  ingratitude  , que  de  croire  tenir  de  foy 
mefme  & des  fonces  du  libre  arbitre  , le  plus  grand  effet  de  la 
A ntc.op.L.p.  tnifcricorde  & de  la  toutepuifiancedu  Sauveur.  J 'Ccft  l’ouvrage 
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le  plus  ooofiderable  de  S.  Profper , & oii  l’on  voit  davantage  la 
fcree  & la  beauté  de  l'on  genie . Tout  y cft  grand  & élevé  , les 
fentimens , les  penfiées  , les  expre fiions  meftnes  &.  les  paroles  t 
[quoiqu'il  traite  une  matière  peu  capable  du  feu  & de  la  liberté 
que  demande  la  poëfie . Le  plus  laine  poète  de  nos  jours  en  a fait 
uneexcellente  traduélion  en  profé&envers.]  'M.duPincnfait 
une  afiéz  longue  analyfe . 

[ Les  Semipelagiens  voulurent,  cefemble,  repoaffer  le  repro- 
che que  leur  fàifoit  S.  Profper  , de  n’ofer  découvrir  leurs  fend- 
mens . ] 'Lun  d’eux  entreprit  ou  témoigna  vouloir  entreprendre 
d’écrire  contre  S.  Auguftin  (bus  un  nom  emprunté . S Profper  le 
,.  réfuta  par  avance  en  deux  petites  ‘ epigrammes , oh  il  fembie 
*.  fuppolër  a (fez  clairement 1 que  S.  Auguftin  vivoit  encore  'Quel- 

ques uns  foupçonnent  que  celui  dont  elles  parlent , eft  Vincent 
de  Lcrins , qu’on  acculé  d’avoir  fait  fon  mémoire  contre  Saint 
Auguftin  err  434,&  qui  le  fit  fous  un  faux  nom.  'Caflien,  dont 
d’autres  croient  que  prient  ces  epigrammes , [ efloit  allunemenc 
le  plus  capable  d’écrire  contre  Saint  Auguftin  ; mais  on  ne  voie 
po  nt  qu’il  ait  rien  fait  direéèeirfent  contre  luy  ; & pour  la  1 3* 
v.Ciflren'  conférence,  "il  l’écrivoitdés  426,  & la  publia  fousfon  nom,  quoi- 
^ 10,1 *•  qu’il  y attribuèà  un  autre  la  mauvaifédoéfrine  qu’il  y enféigne. } 
'Il  paroift  que  jufqu’en  433  luy  féul  avoir  oie  mettre  lés  fèntimens 
par  écrit  : [ Ainfi  ou  cet  écrivain  dont  prie  S.Profper,  demeura 
au  moins  pndant  quelques  années  dans  le  filence  auquel  le 
Saint  l’exhorte , ou  fi  l’on  veut  que  l’ouvrage  dont  les  Semipela- 
giens  mena  prient , foit  la  i}.‘  conférence  de  Caflien  , il  faudra 
«nettre  dés  4 16,  les  deux  epigrammes  dont  nous  parlons,  & dire 
que  Saint  Profper  s’eftoit  déclaré  ouvertement  dés  ce  temps  là 
contre  les  Semipelagiens.  J 

'Les  vers  de  S.  Profper  n’arrefterent  point  les  «mentis  de  la 
grâce.  Car,  comme  dit  Baronius  fur  ce  fujet  mefme , les  héréti- 
ques peuvent  eftre  confondus  prcequils  font  faibles  ; mais  ils 
ne  fe  puvent  rendre  à la  vérité , prcequ’ils  font  opiniâtres . 
'Neanmoins  les  Evefques  qui  avoienteu  d’abord  quelque  peine 
fur  la  doébine  de  Saint  Auguftin  , comme  S.  Hilaire  d’Arles, ou 
avoient  reconnu  la  vérité, ou  attendoientdansun  humble  lilen- 
cc  que  Dieu  la  leur  fift  connoiftre  . 'Il  n’y  avoir  que  quelques 
Preftres  quiconrinuoient  toujours  à divifér  l’Eglife,  *en  décriant 

1 .'Le  P.  Garnier  veut  douter  fi  ces  epigrammes  font  de  S.  Profper  ifniaii  il  n'en  donne 
aucune  raifon,]  & n'en  a aucune  > Bede  cite  fous  le  unm  de  Profper  l'orateur  ,rsrisr  , celle  qui 
commence  parcourra  Ai^ufHnum  ire. 
x.  ci  t clin  Are  ftnrm  viptrn  n an  portrit . 
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Ful.ad  Mon.l.  la  doétrine  de  Saint  Auguftin , 'en  prétendant  qu’il  foûtenoit  que1 
1.C.30.P.15.  meu  predeftinoit  les  reprouvez  au  péché  aufli-biet»  qu’à  la  coor- 
Prof  e»  Cel.c.  dannation  où  ils  eftoient  engagez  par  le  peebé  originel , '<3c  en  ac- 
V»dGpr  J15  eufant  Profper  & Hilaire  de  foûtenir  des  fauffetez.  * Ils  firent  uns 
«>  pf-p  jis  des  erreurs  qu’ils  s’imaginoient  avoir  trouvées  dans  Saint 
Auguftin,  partagées  en  quinze  articles  , qu’ils  appelloicnc  des 
raifort’  ; y attribuant  à ce  Saint  une  dodbrine  fort  differente  de 
P J’S-  celle  quil avoir enfeignéc . [ "Ce pouvoir  eftre en  441,} 'car Saint  Noie», 
Fui.p.xy.  Auguftin  cftoit  mort  alors . 'Mais  S.  Profper  luy  avoit  fùccedc 
CiCd.pf  sa.pr  dans  la  défenfe  des  veritez  de  la  grâce, 'pour  mériter  d’eftre  mis 
avec  luy  & avec  S.  Jerome,  entre  ceux  que  Dieu  avoit  établis 
fol-p-1  s-  pour  enfèigner  ce  que  tous  les  autres  dévoient  croire . 'Audi  il 
employa  [ avec  joie  ] fon  éloquence  & fa  foy  très  pure  à [les  foûte- 
ProfidG.p.  njren  ijuûifiantles  paroles&  les  fentimere  de  fon  maiftre.  'II fie 
donc  un  écrit , où  il  repondoit  en  particulier  à chacune  des  rai- 
fora , ou  des  articles  des  Gaulois , & foifoit  voir  par  S Auguftin 
mefme  quelle  eftoit  fa  véritable  doétrmc.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
la  réponfe  aux  articles  des  Couloir . S.Fulgence  cite  la  ré  ponte  aux 
deux  derniers  articles  ; & il  remarque  que  ces  objections  des 
Gaulois , regardoient  particulièrement  le  livre  de  S.  Auguftin 
fur  la  predeftination  des  Saints. 

ARTICLE  VI. 

Jl  ri  fond  à Vincent  & aux  Prejlrei  de  Gtnnes . 

Profobj.v.pr,  [T  E difciple  fut  attaqué  comme  le  maiftre.-  }'&  des  perforé 
®H*‘  I . nés  qui  avoient  oublié  ce  qu’ils  dévoient  à la  charité  chré- 

tienne & fraternelle  , & qui  ne  prenoient  pas  garde  qu’ils  rui- 
noient  leur  réputation,  et»  voulant  blefiêr  celle  des-autres-,  firent 
une  lifte  de  fcize  propofitions  mfofkenables , qu’ils  debitoicne 
en  public  & en  particulier  , comme  les  véritables  fentimens  de 
Saint  Profper . Ce  Saint  pouvoit  les  couvrir  de  confufion  en 
difant  anatheme  à leurs  propofitions . Ma»  depeur  qu’ils  ne 
ohicanaffent  fur  une  réponfe  fi  courte  , il  voulut  répoadre  aveo 
plus  d.’étenduô  , & faire  voir  fur  chaque  article  la  pureté  defes 
fentimens  , afin  que  s’il  ne  pouvoit  appaifêr  les  calomniateurs  , 
les  leâeurs  vident  combien  leurs  calomnies  eftoient  puniflâblcs  . 

[ ' On  ne  voit  point  quand  ce  livre  a efté  compofé . ] Non  3. 

ÿ.334*  'Il  eft  intitulé , Réponfe  aux  objections  de  Vincent  , [ qu’on 

juge  par  là  avoir  efté  fauteur  J de  cette  lifte  diabolique , comme 
U -t  * . 
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l'appelle  le  Saint . Il  y avoit  alors  à Lerms  un,  Vincent  Célébré  par 
récrit  qu’il  fit  en  434  contre  toutes  les  berefies.  'Voffius  qui  veut 
le  rendre  ennemi  de  la  doélrine de  S.  Auguftin , par  une  raifon 
qui  le  fèroit  coupable  d’un  abus  manifèfte  & volontaire  de  la 
Jettre  de  Celeftin,  'prétend  auffi  qucc’eft  l’auteur  des  calomnies 
contre  S.  Profper , 'en  quoy  il  a efté  fui  vi  par  le  Cardinal  Noris 
V.fon  tirre.&  par  d’autres,  qui  regardent  ce  Vincent  "comme  un  feétateirr 
diudogmedes  Soinipeiagiens , 

J-  . [‘Ceux  qui  ont  une  meilleure  opinion  de  fa  do&rine , défcn- 
ieurs  ou  ennemis  de  la  grâce  Auguftiniènne,  s’accordent  à cher- 
cher un  autre  Vincent  pour  le  faire  auteur  de  ces  objections  . 
Baroni  us , & d’autres  apres  luy , croient  qu’elles  peuvent  eftte 
d’un  Vincent  que}  'Gennade  dit. avoir  vu,  Prcftre  & Gaulois 
comme  celui  de  Lerins , &.  je  pehfe  que  rien  nempefehe  que  ce 
ne  foit[’le  Preftre  Vincent  quiaffifta  en  439  au  Concile  Je  Ries 
au  nom  de  Conftantin  ou  Conftantien,  ‘qui  pouvoirefh'c  Evef- 
que  de  Die . JCar  quoique  Gennade  aàt  furvéeu  Gelalèf  mort  en 
496,  cela  n’empeiche  pasqu’il  n’ait  pu  voir  un  homme  qui  écri- 
voit  00430.]  Comme  il  loue  ordinairement  allez  ceux  qui  n’ai- 
moient  pas  S.  Auguftin,  non  plus  que  luy , il  dit  que  ce  Vincent 
eftoit  habile  dans  les  fainte*  Ecritures  , qu’il  avoit  acquis  une 
grande  politefté  & une  grande  facilité  d’écrire  par  l’habitude  & 
par  la  leâure  des  anciens,  & qu’il  avoit  lu  en  fa  prefence  à un 
homme  de  Dieu  nommé  Cannat,  quelque  chofequ’il  avoit  écrit 
fur  les  pfeaumes , ajoutant  que  fi  Dieu  luy  donnoir  du  temps  & 
des  forces,  il  achèverait  de  mefme  tout  le  pfautier.  'On  honore 
à Marfeilic  &en  auelques antres Egfifes.de  Provence,  au  com- 
mencement d’oélobre,  un  S.  Cannat  1 mais  on  le  fait  Evefquede 
Marfeillé . Guefnay  le  met  en  631.  ’MrtdeS'*  Marthe  vers  480 
‘Guefnay  n’en  cite  rien  qu’une  méchante  vie  écrite  in  temps 
des  Comtes  de  Provence , qui  le  fait  fils  d’un  Roy  d’Aix , fuccef- 
lçur  de  Serene,  £s  du  temps  deslconodaftes.  'fl  ert  certain  que 
Screne  vivoit  du  temps  de  Saint  Gregoiré  le  Grand  , 

[Les  mefmes  diffieukezqui  trouHoient les  Preftres  des  Gau- 
les , arreftoient  auflt  ceux  de  ‘Germes  mais  ils  k conduifirent 
avec  plus  de  (âgeffe  & de  modération.]  'Car  deux  d’entre  eux 
nommez  Camille  & Théodore,  trouvant  de  l’obfcurité enqucl- 
ques  endroits  des  livresde  S.  Auguftin  fur  la  predeftination  des 

i.BaroBiuS«K^)i.$  ïlstia.M»»,  /,le Mire  deftrip.pM,  Janfenius  *9*. PeU. i.p.’ii.i  , M 
MiUBuin,t»W.M.;.«SS,leP.  Labbe  de  /rrip.t.i.p.  15a,  le  P.  Cuefnay.«uo. ,6 4, qui 
cite  encore  Bellarmin , Pouevin , de  Suarés. 
a . M,  Du  Pin  dit  de  Qenne.ft  ne  trouve  dans  le  latin  que  anumfu , de  non  Gneve*fti, 
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Saints,  & fur  le  don  de  perlé verance , ils  en  firent  un  extrait 
qu’ils  envoyèrent  à S.  Profper  , pour  fâvoircomment  il  Iesenten- 
dent , & ce  qu’il  en  jugeoit . S.  Profper  les  fansfit  par  l’écrit  qui 
leur  eft  adrclfé  , de  leur  manda  ce  que  luy  & les  faines  frères 
croyoient  fur  cela  .•  Non , dit-il , que  jeprefurae  de  ma  fcience  , “ 
mais  pourobeïrau  commandement  que  vous  me  faites  , me  “ 
confiant  en  l’alliftance  du  Seigneur , qui  denne  la  fàgefTe  aux  “ 
petits . C’eftoit  après  la  mort  de  S.  Auguftin.  “ 

«*2 

ARTICLE  Vir. 

Il  va  à Rome  avec  HilairrCeleftin  écrit  pour  leur  jnflijicaiion:  De 

Venere  Evefque  de  Marfeille . 

'Y  Es  Semipclagicns  continuèrent  à aceufer  d’erreur  Profper 

I >&  Hilaire 'auHi-bien que  S Auguftin.klls  déclarèrent  d’ail- 
leurs qu’ils  ne  vouloientfuivrefur  la  matière  de  la  grâce , que  ce 
que  rÉglilë  Romaine  en  avoit  décidé  parla  bouche  de  les  Pon- 
tifes. 'Profper  & Hilaire  s'en  allèrent  donc  à Rome,c&  portèrent 
leurs  plaintes  au  PapeCeleftin  d 11  approuva  le  zele  qu’ils  a voient 
pour  Dieu;  e&  quoique  leurs  fbuftrancesluy  piruflent  heureufes 
àcaufedes  recompenfés  qu’ils  en  dévoient  recevoir , puilqu’ils 
foudroient  pour  la  juftice,  il  efloit  neanmoins  touché  de  douleur 
de  voir  la  perlëcution  qu'on  faifoit  à des  perfonnes  de  pieté  qui 
eftoient  Ce s membres.. 'Ce  futdans cette  difpofition  qu’il  écrivit 
une  lettre  célébré  aux  Evefques  des  Gaules , où  il  rendit  un  té-  *• 
moignage  avantageux  à Profper  & à Hilaire,  '&  fbûxint  l’hon- 
neur de  S.  Augutïin,  comme  d’un  excellent  maiftre,  qui  avoit 
toujours  cité  aimé  & honoré  dé  tour  le  monde , & n’avoit  pas 
mefme  efié  jamaisifoupçonné  de  la  moindre  erreur.  'C’eft  pouf 
quoi  il  veut  que  les  Evefques  impo(entfilenceàces"remeraires, 
'pui/qu’aufll-bien  ce  n’eft  pas  aux  Preltres , mais  aux  Evefques 
d’effre  les  maiflres  & les  juges  delà  doârine,  & que  des  Evef- 
ques font  fufpedls , d’approuver  les  erreurs  qu’ils  n’empefehent 
pas  de  publier . Il  dit  qu’il  avoit  écritquelque  temps  auparavant 
a TEvefqueTueuces&  la fuiteporte  plutoft  àcroireque  c’eftoit  V.ZoGme.. 
fur  les  matières  de  la  grâce , que  contre  ceux  qui  elevoient  des 
laïques  à l’epifcopat , de  quoy  il  fe  plaint  auffi  en  cet  endroit. 

{Mais  nous  n’avons  point  d’autre  lumière  fur  cette  lettre  à 
Tuence.J 

I .fiifut»!  ftnrndetUnu^minifK  qu’il  y a quelque  choie  d 'oublie',  ton  oe  le  rapartei  J en  ci  cio  c 
de  l'Éraugilc , QjfeaUwiitferum  rjt  refnHm  citer  um. 
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, 'Celle  qu’il  adreffa  aux  Evcfqucspour  lesobliger  de  s’oppofer 
à ceux  quis’elevoient  contre  la  do£lrinc&  la  réputation  de  Saint 
A ugilflin , [n'a  eflé  écrite  qu’aprés  la  mort  de  ce  Saint , & ainfi 
en  431,011  au  commencement  de  432, auquel  Celeflin  mou  rut.] 
'Elle  a efté  fort  célébré  dans  l’antiquitc,  & citée  [dés  l’an  433  ou 
434,]  non  feulement  par  S.  Profper,  ‘mais  encore  par  Vincent  de 
Lerins . kDenys  le  Petit  l’a  inferée  dans  fon  code  des  Canons . 
Photius  dit  auffi  que  Celeflin  écrivit  aux  Evefquespour  S.  Au- 
gu  (lin , & contre  ceux  qui  renouvelloient  l’herefîe  des  Pelagiens . 

'Après  la  lettre  de  Celeflin , nous  avons  un  recueil  de  divers 
pairages  des  Papes  & des  Conciles  d’Afrique  approuvez  par  les 
Papes.  Ce  recueil  efl  fait  pour  répondre  aux  Semipelagiens , qui 
ne  fe  voulaient  arrefterqu’à  ce  qui  avoit  elle  décidé  parle  faint 
Siégé . 'Il  efl  diflingué  de  la  lettre  de  Celeflin  & par  fon  ftyle,& 
par  la  conclufion  de  la  lettre  qui  le  precede.cC’efl  pourquoi  le  P. 
Sirmond  foûtient  qu’il  n’efl  point  de  Celeflin  . dLuy  & d’autres 
l’attribuent  à S.  Profper , 'ou  .comme  le  P.  Quefnel.à  Saint  Leon. 
[Mais  il  efl  auffi  peu  important  que  difficile  de  favoir  quelle 
efl  la  plume  qui  l’a  écrit, ]feflant  ailé  de  juger  qu'il  a eflé  fait 
par  ordre  de  Celeflin , & envoyé  par  luy  en  France  ; *car  il  efl 
cité  comme  faifant  partie  delà  lettre  par  Pierre  Diacre  écrivant 
à Saint  Fulgence,  hparCrcfconius,  & par  divers  auteurs  du  IX. 
fîecle , & generalement  par  tous  les  anciens . iDenys  le  Petit  l’a 
inféré  dans  fon  code  parmi  les  decrets  du  mefme  Pape . [Ainfi 
ce  font  fans  doute]  kces  chapitres  gardez  dans  les  archives  de 
l’Eglife  [Romaine,]  aufquels  le  Pape  Hormifila  renvoie  l’Evef- 
que  Pofîeffeur  pour  y apprendre  ce  qu'il  faut  croire  fur  la  grâce 
& le  libre  arbitre  [On  difpute  auffi  beaucoup  fur  le  dernier  arti- 
cle de  ce  recueil,]  Joîi  il  efl  parlé  de  quelques  queflionsobfoures 
& difficiles,  dont  le  Pape  ou  celui  qui  parle  en  fon  nom,dit  qu’il 
ne  prétend  pas  les  établir,  comme  il  ne  prétend  pas  non  plus 
meprifer  ce  qu’en  ont  écrit  ceux  qui  fe  font  oppofez  aux  héréti- 
ques . [ Il  efl  affez  peu  necefTaire  de  chercher  ce  qu’a  voulu  dire 
une  perfonne  qui  n’a  pas  jugé  à propos  de  s’expliquer,  & un  en- 
droit obfeur  n’efl  pas  propre  à éclaircir  des  difficulrez . Auffi  on 
remarque  que  dans  toutes  lesdifputcs  qui  fe  font  elevées  fur  la 
grâce  au  IX.  fîecle , on  n’a  jamais  prétendu  rejetteraucun  fenti- 
ment  par  cet  article . On  ne  voit  point  non  plus  que  les  Semipe- 
lagiens aient  ofé  en  tirer  aucun  avantage.  Ce  qui  efl  certain  par 
l’article  mefme,  c’efl  qu’il  ne  regarde  rien  de  ce  qui  efl  necellai- 
re  pour  foumettre  tout  à l’operation  de  la  grâce  . On  n’y  peut 


Prof  ex  Cel.c.- 
i.p.m. 


incol.c.  42.p. 
44. 

a Vinc.L.c.43 
P-37*. 

* Juftel.t.  i.p. 
nj. 

Profex  Cel.c. 
3-p.S  89. 


Jïnf.h.P.l.i.p. 
« .1.1. 
c Conc.t.z.p. 
iSil.a. 
a p.iliÿ.bljin  ’ 
p.i33.i.c|Bir. 
43'-5'Si|Mius 

p.44*. 

r Ance.op.L.p 
10. 

/DuPin,t.4.p. 
ÏS.87. 
r FuLex  P.p. 
184,2* 
h Conc.t.x.». 
iSi9.b|BoI1.6. 

apr.p.S43.e. 

1Julld.txp.21; 

116. 

SDu  Pin, t. 4P 
8i|Conc.t.4.p 
1 ;3  2.d. 
/Profex  Cel.c 
»J-p.*9J. 


Digitized  by  Google 


i6  SAINT  PROSPER. 

encore  rien  comprendre  de  ce  qui  efl  e'tabli  ou  par  ce  recueil  , 
ou  parlecorpsdcla  lettre,  ni  deeequiy  a une üaifon necellairc. 

On  ne  peut  pas  prefumer  non  plus  qu’il  regarde  ni  le  commen- 
cement de  la  foy  ,ni  la  prcdellination  desSaints,  puilque  c’elloit 
ce  qui  fâifoit  la  difpute  entre  S.  Profpcr  & les  Sempilagiens  , 
e liant  vifible  que  Celeflin  approuve  l’un  , & qu’il  condanne  les 
autres . Quand  il  pourrait  y avoir  quelque  doute  fur  ce  dernier 
c«ic.t.«.p.  point , Hormifda  le  lèverait  entièrement,]  'en  nous  déclarant 
• S3i.il-  que  les  livresde  S.  Augultin , dont  l’Eglife  tire  particulièrement 

la  dcflrine  fur  la  grâce  , font  ceux  qu’il  adreflé  à ProfperdSc  à 
Le0.n-p.407-  Hilaire  au  fujet  de  la  preddlinatioaTout  cela  fe  peut  voir  traité 
plus  amplement  & plus  exactement  dans  une  diflèrtarioo  du 
Du  Pin,t.*.p.  P.  Quefnel  fur  S.  Leon . 'Mr  du  Pin  en  parle  aulTt  allez  bien  . 
«Dnw.i.p.  ‘La  kttre  L^leflinell  adreffée  en  general  aux  Evefques  des 
i<4.c.  ’ Gaules,  & nommément  à Vcnere,  Marin,  Leonce,  Auxone, 

Gcnn.c.i  9.  Arcade,  & Philtane  ou  Silluce.' Venerecfl  apparemment  l’Evef- 

que  'de  Marfeille  dont  parle  Gennade  . [Car  c’cft  particulière-  •. 
ment  à Marfeille  que  regnoient  les  Semipelagiens  fous  Caflien 
Silï.n.p.*o».  jeur  cjjCf  j 'jj  paroift  pjr  unc  infeription  qu’il  avoit  vécu  dans  un 
monaftere  avec  Ruftique , fait  Evefque  de  Narbonc  en  430,  & 
qu’ils  avoient  eflé  enfemble  Preltres  de  Marfeille.  'On  croit 
qu’il  fucceda  au  célébré  Procule  qui  vivoit  encore  en  4 18.  bCar 
pour  Paul  que  Guelhay  met  entre  deux , dont  il  dit  des  mer- 
veilles, on  n’en  trouve  quoy  que  celbit,  qu’un  mot  dans  le  faux 
Dexter . [C’eft  pourquoi  M”  de  S"  Marthe  ne  l’ont  point  mis.] 
Conc.t.î.p.161  'Celeflin  dans  fa  lettre  du  25  juillet  418,  remet  au  jugement  des 
Evefques  de  la  Viennoifc  & de  la  Narbonoifc  , l’Evelquc  de 
Marfeille , qu’on  difoit  s’eflre  rejoui  du  meurtre  de  fon  frere , 
jufqu’à  avoir  eflé  audevant  de  celui  qui  venoitdefê  couvrir  de 
fon  fang . Nous  ne  favons  ce  que  c’elt  que  cela , Patrocle  d’Arles 
a efté  tué,  mais  dés  426. 

'Venere  elt  nommé  le  troifieme  entre  les  Evefques  desGaules 
qui  écrivent  àSaintLeon[en45i,]  & à qui  Saint  Leon  répond  le 
premier  février  4 51. 'Ce  futàla  prieredu  Saint  Evefque  Vcnere, 
que  Mufe'e  Preilre  de  Marfeille  recueillit  de  l’Ecriture  fainte 
des  leçons,  des  répons , ôc  ”des  antiennesdifpofées  pour  les  felles 
de  l’année , [&  donna  ainfi  le  commencement  à ce  qu’on  a depuis  “P'"'*- 
appelle  le  bréviaire.]  Eullachc  fut  fucceflèur  de  Venere . 


Gall.chr.t.3. 

p.642.  i.d. 
AM  aiT.in.p. 
•S5-'5«. 


Leo,ep.77.p. 

jti. 

Ccnn.c.69. 


1.  [Je  ne  fçay  où  l'on  a trouve]  que  c'eftoic  celui  de  Milan,  r qui  ne piflfoir  point  dutout 
alors  pour  un  Evefque  des  Gaules.]  Martinien  eftoic  Evefque  de  Milan  en  43 1 , ayant  fuccçdç 
à MaroJciücccfieurde  Vcncrc,  V%  S,  Vtntrt 

[Marin 
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[Marin  nommé  par  Celeftin  après  Venere , peur  eftrejcelui  à Conct.i.p. 
qui  Boniface  avoit  écrit  en  4i9.[Mais  on  ne  marque  point  fon 
fiege.'On  peut  juger  par  là  que  Venere  misavant  luy  eftoit  Evef- 
v.  s Hono.  que  dés  4 1 9 au  moins . Leonce  eft  là  ns  doute"le  célébré  Evefque 
rlt“  de  Fréjus, qui  n’eft  mort  qu’en  4 3 2 ou  4 3 3JM™  de  Sainte  Marthe  G»ÿ.ebr.t.j. 

mettent  un  Auxane  de  Nice,  mais  après  S.  Valerien  qui  vivoit  p'7*6'1,  * 
encore  en  45s;'&un  Auxonede  Viviers  qui  tranfporta  le  fiege  P-"74-1- 
epifcopal  de  la  villed’Albe,ruince , dit-on , par  Crocus  Vandale, 
à Viviers . [Crocus  ravageoit  les  Gaules  du  temps  de  Gallien, 
félon  S.  Grégoire  de  Tours  : mais  on  n’a  parlé  des  Vandales  en 
France  que  depuis  407.] 

'On  croit  qu’Arcade  eftoit  Evefque  de  Vence/&  Silluce  d'Apt  P 
v.  Ciflien  ayant  fuccedé  à S.  Caflor  ["avant  l’an  416. J * 174,1, 

§8. 

ARTICLE  VIII. 


Saint  Profper  écrit  contre  Caffien . 

[ Ç A I N T Profper  revint  apparemment  dans  les  Gaules  avec 
J la  lettre  du  Pape  Celeftin , dans  l’efperance  qu’une  autorité 
fi  confiderable  y appaiferoit  tous  les  troubles . Mais  il  éprouva 
en  cette  rencontre  la  vérité  de  ce  qu’il  foûtenoit  avec  tant  de 
force , que  fi  la  grâce  n’agit  dans  les  cœurs',  tous  les  iëcours  & 
les  lumières  extérieurs  font  inutiles]  'Comme  Celeftin  avoit  ProûncoLe. 
autorifé  feulement  en  general  la  doctrine  & la  foy  de  Saint  4Î'P'411' 
Auguftin , on  prétendit  que  n’ayant  point  parlé  en  particulier  de 
fes  derniers  ouvrages,  il  falloir  qu’il  ne  lesapprouvaft  pas.Outre 
que  cette  chicane  eftoit  fans  aucun  fondement , on  fe  fuft  aifé- 
ment  contenté  que  les  Semipelagiens  euflênt  approuvé  les  pre- 
miers ouvrages  de  S.  Auguftin  contre  Pelage . Caron  y euft  bien 
trouvéla  condannation  de  leurs  erreurs . 'Mais  ils  n’avoient  gar-  P-**1- 
Non  «.  de  de  le  faire  De  forte  que'Celeft in  eftant  mort  bien-toft  après,  c-4i.4j.«4.p. 
[en  l'an  4Ji,]bon  continua  toujours  à calomnier  & Auguftin  , à *c°i4p.j'<,. 
dire  qu’il  n'avoit  pas  bien  détendu  la  grâce,  cà  troubler  la  paix  'c.39-p.4os. 
& la  victoire  de  l’Eglife  par  les  armesde  fes  ennemis,  '& à em-  <s*«*p.4to. 

J loyer  les  plaintes  des  condannez  , & les  injures  infolentes  de 
ulien. 

'Comme  les  perfonnes  qui  fàifoient  courir  ces  mauvais  bruits , «•«•P-i*». 
eftoient  recommandables  par  leur  efprit,  par  leurfcience,  par 
leur  pieté  extérieure , & par  le  rangqu’iljtenoient  dans  l’Eglite, 
ils  attiroient  à eux  beaucoup  de  pertbnnci  peu  inftruites , & 

J£/i.  Eccl.  Tom.  XV J.  C 
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troubloient  ceux  qui  n’avoienr  pas  a (lez  de  difcerncment . Ainfi 
le  mal  , qui  n’avoit  eu  d’abord  que  de  /bibles  commencemens, 
s’augmentoit  de  plus  en  plus , & devenoit  tous  les  jours  plus 
grand  & plus  dangereux . 'Ce  fut  ce  qui  obligea  Saint  Profper  à 
s’oppofer  [de  nouveaujà  leurs  efforts  pour  foûtenir  l’honneur  de 
S.  Auguflin , & en  mefme  temps  celui  de  tous  les  Evelques,  par- 
ticulièrement de  ceux  de  Rome  [qui  avoient  approuvé  lés  fêoti- 
mens,]  '&  ce  qui  l’engagea  à examiner  les  nouvelles  lumières  & 
la  dodtrine  plus  pure  & plus  exaétc  de  ces  nouveaux  do&eurs 
qui  s’erigeoient  en  cenfeurs  d’un  Saint , (bus  la  conduite  duquel 
l’Eglife  triomphoit  depuis  plus  de  vingt  ans  de  I’herefie  Pela- 
gienne. 

'Il  choifit  le  plus  célébré  & le  plus  habile  d’entre  eux , & qui 
avoir  déclaré  (es  fentimens  par  des  écrits  publics,  & qu’on  ne 
pouvoit  defavouer  . [Il  ne  le  nomme  point;  mais  per/bnne  ne 
doute  que  ce  ne  foit  le  célébré  Caffien.]  'Il  vivoit  encore  alors . 

S.  Profper  fit  donc  un  écrit  ; oh  raportant  les  propres  termes  de 
la  13*  conférence  de  cet  auteur , il  en  réfuté  toutes  leserreurs , & 
fait  voir  combien  cette  piece  s’accordoit  peu  avec  les  principes 
de  l’Eglife , & avec  elle  mefme  . 

'Gennade  prétend  que  ce  que  S.  Profper  accufe  d’erreur  dans 
Caflien , cil  approuvé  par  l’Eglifê  comme  une do&rine  faintc  & 
falutaire . [Mais  l’Eglife  a defavoué  ce  que  Gennade  luy  attri- 
bue] 'Car  le  Concile  de  Rome.qu’on  met  (bus  Gelafe^pprouve 
d’une  part  les  écrits  de  S.  Profper,  a&  condannc  de  l’autre  ceux 
de  Caffien . 'Caffiodorequi  loué  fort  Caffien,  &.  qui  exhorte  (es 
moines  à le  lire,  les  avertit  neanmoins  qu’il  ne  le  faut  lire  qu’avec 
beaucoup  de  précaution  fur  le  fujet  du  libre  arbitre , fur  lequel 
il  avoitellé  repris  avec  raifon  par  le  bienheureux  Profper.  II  loue 
un  Evcfque  de  l’avoircorrigé . 'On  prétend  qu’il  l’a  encore  corri- 
gé luy  mefme . bEt  quelle  efl , dit  Baronius  en  réfutant  cet  en-  “ 
droit  de  Gennade,  cette  Eglifê  qui  approuve  comme  orthodoxes  “ 
les  œuvres  de  Caffien  ? Certes  on  ne  la  doit  point  appeller  l’Eglife  “ 
Catholique,  mais  I’Eglifc  des  Pelagiens.'Le  P.Labbe  trouve  fort  “ 
mauvais  qu’on  diléque  l’ccoledesjefuites  favorife  Caffieo  con- 
tre Saint  Profper.  'Dans  les  conférences  A*xi/itr,tous  les  deux 

partis  demeurèrent  d’accord  fans  difficulté , que  les  opinions  de 
Caffien  eftoient  rejettées par  l'Egldc. 'Plufïeurs  Canons  du  Con- 
cile d’Orangc  font  faits  pour  les  condanner  . 

'&  Profper  finit  fon  écrit  par  ces  paroles  remarquables  : Je  crois  “ 
avoir  allez  fait  voir  que  lesadverfairesde  S.  Auguftin  n’ont  que  “ 
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,<n*.  „ de  vaines  objections  à oppofer  à fa  dodtrine , qu’ils combatent'Ia 

trtv».  H vérité,  & défendent  "le  menfooge,  & que  fe  fervaot  des  armes 
prenne-  ,,  d’ennemis  "vaincus  & terraffez  pour  exciter  une  guerre  intefti- 
T“m ■ „ ne,  ils  s’élèvent  contre  la  parole  de  Dieu,  & centre  les  faints 

kamimli.  M decrets  "de  l’Eglife . Neanmoins  tant  qu’ils  ne  feront  point  re- 
„ tranchez  du  corps  des  Fideles , il  faut  les  tolérer  & excufêrleur 
„ intention , pl  ut  oit  que  de  defefpererde  leur  changement:  Il  faut , 

„ dis- je , efperer  que  Dieu  Ce  fêrvira  des[Evefques  les]  Princes  de 
, , l’Eglife , & les  juges  légitimés  de  fâ  doctrine  fâinte  , pour  appai- 
fer  les  troubles  que  l’orgueil  d’un  petit  nombre  de  gents  & 
n l'ignorance  de  quelques  autres  ont  excitez.  Pour  nous  , tafehons 
„ avec  la  grâce  de  Dieu  de  les  fupporteravec  toute  la  tranquillité, 

„ la  modération , & la  patience  poffible , de  nous  venger  de  leur 
„ haine  par  l’amour  que  nous  leur  porterons  ; d’eviter  les  difputes 
avec  "des  gents  incapables  d’entendre  raifon  ; de  fbûtenir  gene- 
„ reufement  la  vérité , fans  nous  commettre  avec  les  partifans  de 
„ l’erreur;  & de  prier  continuellemment  celui  qui  s’appelle  le  prin- 
„ cipe  de  toutes  chofes , d’eftre  vraiement  le  principe  de  toutes  nos 
penfées  , de  tous  nos  "defirs , de  toutes  nos  paroles , & de  toutes 
*"'•  „ nos  aérions. 

ARTICLE  IX. 

Ce  que  ce  fl  que  les  Predeflinatiens  & le  P r<e  de  flirtât  us  : Ecrits 
attribue^  au  jeune  Arnobc . 

' T Es  calomnies  des  Semipelagiens contre  S.  Profper , & les  j»nf.h.p.I.i.c. 
1 j autres  défênfcurs  de  la  doélrine  de  S.  Auguftin  fur  la  pre- 
deftination,  ont  fans  doute  donné  lieu  à l’herefie  prétendue  des  p.°8 ‘sligs! 
Predeflinatiens,  fous  le  nom  defquelsona  voulu  décrier  les  ou- 
vrages,la  doélrine, & lesdifciples  de  S.  Auguflin[LeP.  Sirmond 
âgé  de  plus  de  80  ans,  a fait  dans  un  ouvrage  exprès  l’hifloircde 
cette  hcrefie  imaginaire , qu’il  foûtient  avoir  efté  effeélive . Mais 
il  a efté  amplement  réfuté  par  M' Mauguin , dans  la  défênfê  de 
la  predefiination  & de  la  grâce , oii  il  a montré  que  tous  ceux  qui 
ont  parlé  des  Predeflinatiens  font  des  ennemis  de  la  grâce,  & 
n’ont  attribué  à ces  Predeflinatiens  que  les  erreurs  imputées  à 
S.  Auguftin  & à Saint  Profper  parles Pelagiens  ficlesSemipela- 
giens.yLePcreCelIotquiavoulu  foûtenirle  PSirmond.a  aban-  Nor.p.i:9. 
donné  les  trois  premiers  chapitres  de  fon  hiftoire.  ’On  ne  pre-  p.iss.i»?. 
tend  pas  que  quelques  particuliers  .comme  Lucide  & Monime, 

C ij  ... 
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n’aient  pu  tomber  dans  quelques  unes  des  erreurs  qu’on  repro- 
che aux  Predeftinatiens.  Mais  le  nombre  en  a aflurément  efté 
très  petit,  bien  loin  qu’ils  aient  jamais  formé  une  fe&e.'Lorfque 
Hincmar  en  voulut  parler , les  plus  habiles  de  fon  temps  pro- 
teflerent  qu’il  ne  fçavoient  ce  que  c’eftoit . 

Præd.  h.c.4.p.  'Le  premier  auteur  que  le  P.  Sirmond  produit , eft  l’anonyme 
qu’il  avoit  publié  en  1 64  î,  & intitulé  Priedeftinatut , parcequ’il 
p'9-  ccmbat  dirc&ement  les  Predeftinatiens . Il  contient  trois  livres . 

Le  premier  eft  un  catalogue  de  9 herefîcs  depuis  Simon  juf- 
qu’aux  Neftoriens  & à fes  Predeftinatiens , [qui  eft  plein  de  fou- 
tes contre  l'hiftoire.,  comme  on  l’a  montré  dans  un  écrit  foit  en 
1644,  & nous  en  avons  des  preuves  fur  prefque  toutes  les  here- 
fies . Car  on  y a vu  que  tous  les  faits  qu’il  avance , hors  ce  qu’il 
copie  du  livre  de  Saint  Auguftin  à Quodvultdeus,  font  des  faits 
inconnus  à toute  l’antiquité , ou  qui  Ce  trouvent  foux  quand 
on  les  veut  examiner.] 

Le  fécond  livre  du  Prxdeftinatus , eft  un  difcours  attribué, 
dit-il,  à S.  Auguftin  par  lesPredeftinatiens,  qui  le  tenoient  caché 
& ne  le  montraient  qu’à  ceux  de  leur  feéle , comme  la  réglé  de 
leur  foy  qu’il  falloit  croire  fonsl’cxamincr.flleft  aifé  d’accorder 
à cet  auteur,  que  cet  écrit  eft  une  pure  fiélion  : car  il  n’a  ni  le 
flyîe  ni  la  doéîrine  de  S.  Auguftin . Mais  pour  fa  voir  qui  l’a  fup- 
pofé  , on  n’en  peut  plus  juftement  foupçonner  perfonne  , que 
ceux  qui  avoient  fait  courir  ces  liftes  diaboliques,  oit  ils  attri- 
buoient  a S.  Auguftin  & à SProfper  les  mefmes  erreurs  qui  font 
dans  ce  livre,]  'à  ceux , dis-je , dont  la  doctrine  eft  tout  à foit  fa- 
vorable au  menfonge  ; '&  qu’on  acculé  d’avoir  encore  fuppofé 
bien  d’autres  pièces . 

'Pour  ce  que  dit  l’auteur  du  P.  Sirmond , que  cet  écrit  fut  pre- 
lènté  au  Pape  Celeftin  qui  en  eut  horreur  , & le  condanna  à ne 
voir  jamais  le  jour;  [ce  Papeen  aurait  afliirément  parlé  en  jufti- 
fiant  S.  Profper  & S.  Auguftin  dans  la  dernière  année  de  fa  vie. 
Mais  il  n’y  a point  d’apparence  que  les  Semipelagiens  ayent  eu 
la  bardiefte  de  luy  prefenter  cet  écrit.]  'Car  pour  ce  que  le  Pere 
Sirmond  prétend , que  la  lettre  de  Celeftin  eft  contre  cet  écrit 
& contre  les  Predeftinatiens,  je  n’aurois jamais  crûqn’un  hom- 
me aulïi  habile  que  luy  euft  pu  dire  une  chofc  fi  infoûtenable,] 
RoN.5.  may,p.  'fur  laquelle  un  de  fes  confrères  le  dément  expreftément . 
«prâl.p.107.  'Le  troifieme  livre  de  fon  anonyme,  eft  la  réfutation  de  l’écrit 
Maug.p.506.  precedent  ; '&  c’eft  là  oh  il  paroift  non  un  Semipelagienj,  mais  un 
pur  Pelagien , nonobftant  la  profelfion  qu’il  fait  d anathematizer 
Pelage  & Celefte. 
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'Hincmar  donne  à cet  auteur  le  nom  d’Hygin  , en  quoy  l’on  Pr*d.pr. 
foûtient  qu'il  le  trompe  . 'D'autres  ont  cru  fur  des  conjc&urcs  P«rf.poft.P. 
fans  fondement  qu  il  sappelloit  Primafc.  LcP.Garnicr  foûtient  Mcrc.c.x.p. 
qu’il  eftoit  de  Sirmich  , parcequ’il  appelle  l’hcrefiarqne  Photin  ■ jo.x. 

Ton  Evefque  : [ & cette  preuve  paroilt  claire,  ] 'Ci  cet  auteur  ne  Pr.ed.c.4S.p. 
l’obfcurcifToit  luy  mefme,  parcequ’il  dit  au  (fi  tort  après  fur  cela, 39’ 

Il  ferait  plus  important  de  trouver  le  temps  où  il  a vécu.  'Quel-  Tert.*it.p.*«. 
ques  uns  le  mettent  vers  450. 'D’autres  croient  qu'il  n’a  écrit  que  Mlu8-!M'7’ 
dans  le  IX.  fiecleoù  il  Ce  trouve  cité  par  Hincmar.  [Mais  on  n’a 
pas  de  preuve  qu’il  ne  foit  pas  de  ce  temps  là  : & rien  n’empef- 
che  de  croire  qu’il  a vécu  dans  le  V.  fiede , puifqn’il  ne  conduit 
fonlivredes  herefies  que  jufqu’aux  Neftoricns.  ] 'Ce  quieftde 
plus  certain  ,c’e(t  quec’eft  un  ouvrage  fans  poids  & fans  aucune  2},|Tcrt.vit.p 
autorité.  * L’auteur  prétend  y faire  un  abrégé  d’un  Hygin  & d’un  ? 

Polycratc , d’un  Africain  & d’un  Heliade , [ tous  gents  inconnus , 
ou  qu’on  ne  fçait  point  avoir  écrit  fur  les  herefies . ] Il  y ajoute  les 
catégoriques  de  S.Epiphanc , & les  expofitions  de  S.  Philaftre , 
fans  dire  un  mot  du  livre  de  S.  Augufhn  fur  les  herefies,  dont  il 
tire  prefque  mot  à mot  tout  ce  qu’il  dit  de  vray . _ 

'Oncroit  que  cet  auteur  peut  eflre  le  mefme  Amobe  le  jeune  , “““B-p-J*7- 
dont  nous  avons  un  commentaire  fur  les  pfeaumes  dans  le  XV .* 
tome  de  la  bibliothèque  des  Peres  . 'Carie  P.  Sirmond  trouve  Pra:d'pr' 
que  fon  Prœdcftinatus  a beaucoup  de  raport  pour  le  flyle  & 
pour  les  penfées  avec  cet  Arnobe  ; '&  il  en  raporte  divers  paflà-  ^I7' 
oes  qui  confirment  la  mefme  chofe . 'Audi  on  a fort  bien  prouvé 
que  cet  Arnobe  eftoit  un  véritable  Pelagien  ou  Semipelagien  . U.c.is.p.i«« 
bC’eft  pourquoi  quelques  uns  croient  quec’eft  Iuyplutoftque  ^ 
l’ancien  Arnobe,  dont  Gclafe  a mis  les  écri  ts  au  rang  des  ouvra-  ’ ' 

ges  apocryphes . 

.'Le  commentaire  fur  les  pfeaumes  a efté  trouvé  dans  le  monaf-  Bib.p  rij.p. 
tere  de  Frankendal  entre  Spire  & Vomies . Amobe  l’adreffe  à 3H1  ' 
deux  Evefques , Laurent  & Ruftique,  comme  l’ayant  entrepris 
par  leur  ordre  . 'Quelques  uns  veulent  que  ces  deux  Evefques  Sixt.U.p.i«9- 
foient  ceux  qu’on  trouve  avoir  affifté  à un  Concile  d’Afrique  I-d- 
avec  S.  Augultin;  'ce  qui  ne  paroift  pas  fondé  •>  & encore  moins  Lib.fcri.t.i. 
ce  que  d’autres  difent  , quec’eftoient  Leonce  d'Arles  & Rufti-  p ,°6' 

Îue  de  Narbone . 'M 1 du  Pin  l’entend  du  mefme  Leonce , & de  Du  Pi«>  t-4-p. 
ludique  de  Fréjus, c que  M. 15  de  Sainte  Marthe  ne  mettent  que  f5G»n.cbr.t. 
vers  l’an  600. d II  y en  a qui  confondent  cet  auteur  avec  le  célébré  a sut.U-p. 
Arnobe  qui  a écrit  contre  les  Gentils  fous  Dioclétien  . Mais  fon  î49' 
ftyle  mal  poli  & fon  difeours  plein  de  folecifmes&  de  barbarie 

C iij 
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« SAINT  PROSPER. 

mes,  n’a  aucun  raport , dit  Sixte  de  Sienne , avec  cet  ancien  ora- 
teur ; quoique  félon  d’autres  , il  ne  laiflé  pas  d'avoir  quelqoe 
efprit  & qnelque  élégance*  Il  parle auüi de  l'herelie de  Photin, 

[qui  n’a  commencé  à paroiftreque  vers  l’an  J47,  & l’an  ne  peut 
pas  prefumer  que  le  grand  Arnobe  vécuft  encore  en  ce  temps  là. 

La  maniéré  dont  il  parle  des  matières  de  la  grâce , montre  très 
clairement  qu’il  ne  peut  avoir  écrit  qne  vers  le  milieu  du  V.  fie- 
cle.] 'Ce  qu’il  dit  que  les  villes  & les  provinces  periflbient, parce- 
qu’on  avoir  laide  périr  la  difeipline  de  l’Eglife , [ y convient  par- 
faitement . J'Sur  le  commencement  du  pféaume  1 16,  il  femble 
avoir  voulu  réfuter  ce  que  S Au  gu  (lin , & particulièrement  S. 
Profperenavoient  dit.'Qiielques’termespeu  latins,  maisufitezj&rirrtfim. 
en  Afrique , dont  il  fe  fert , font  conjecturer  qu’il  eftoit  Africain  . 

[Ain/iil  n’aura  paseftédeSirmichdans  l’IllyrieJM.'du  Pin  veut 
quecefuft  un  Gaulois  nourri  dans  le  monaflere  de  Lerins , de 
quoy  il  n’a  point  d’autre  preuve, finon  qu’il  eftoit  oppofe  à Saint 
Àuguftin.’ll  femble  fe  mettre  luy  mefme entre  ceux  qui  confi- 
eraient des  Preftres  , & plus  clairement  entre  ceux  qui  eftoient 
nourris  des  oblations  que  l’on  faifbit  pour  les  morts.  ['Bede  cite 
diversendroitsde  ce  commentaire  en  expliquant  les  pfea  urnes . ] 

'On  trouve  encore  dans  la  bibliothèque  des  Pères  , de  petites 
annotations  fur  divers  endroits  de  l’Evangile  attribuez  à un  Ar- 
nobe . 'C’eft  peu  dechofê , & on  n’eft  point  a ffu ré  de  qui  elles  font. 

kFeuardenta  fait  imprimer  avec  S.Irenéeen  1595,  une  difpute 
ou  une  conférence  entre  un  Arnobe  Catholique  & un  Sera  pion 
Egyptien  ou  Eutychien  , fur  l’Incarnation  & fur  la  grâce . Elle 
paroift  faite  à Rome  : & Amobe  g y déclare  membre  de  l’Eglifê 
Romaine . 'Elle  eft  pofterieure  à la  lettre  écrite  par  SLeon  à Fla- 
vien  en  449,  & faite  ce  femble,  avant  la  mort  du  mefme  Pape, 

[c’eft  à dire  avant  460,  ] dans  le  temps  que  l’Egypte  & la  Palefti- 
ne  eftoient  remplies  de  carnage , ou  fa  voient  cité  depuis  peu  , au 
fujet  de  l’Eutychianifme  ; [ ce  qui  peut  aflèz  bien  marquer  l’an 
4 58. J 'L’auteur  y paroift  orthodoxe  fur  la  grâce , c & témoigne  urr 
relpcét  tout  particulier  pour  S.Auguftin  , jufqu’à  dire  que  qui- 
conque ofe  le  reprendre  en  quelque  chofe,  (il  parle  de  la  grâce,) 
fe  condanoc  par  fa  propre  bouche  comme  heretique.  [ Ainfi  ceux 
qui  le  diftinguent  de  celui  qui  a écrit  fur  les  pfeaumes , ont  appa- 
remment plusde  raifon  } 'que  ceux  qui  les  confondent  enfemWe . 
d On  remarque  que  cette  conferenceacftécitéc  par  Alcuin  6c  par 
un  auteur  encore  plus  ancien  qui  l’attribué  à S Auguftin;  [ce  qui 
eft  ridicule  . L’ouvrage  n’a  rien  mefme  ni  du  ftyle  ni  de  l’efprit 
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de  S.  Auguftin . IJ  eft  mal  écrit , mal  eompofe,  obfcur,  peu  juûe 
dans  les  r ai  (arméniens  » & avec  cela  fort  corrompu  par  les  copif- 
tes . A prés  tout  il  o y a rien  de  bien  important.  Il  ell  aifé  de  croire 
que  la  conférence  eft  feinte , quand  ce  ne  feroit  que]  'parla  ma-  p.ss4a. 

,i  nicre  dont  Serapian  fe  rend  à la  vérité  . 'Quelques  uns  croient  Aug.B.c.j.p. 
que  c’eft  un  ouvrage  de  Vigile  de  Tapfé  , qui  a feint  d’autres  '♦«* 
conférences . [ Mais  il  les  attribue  à des  perfonnes  plus  illuftres; 

Et  ne  les  fàit-il  pas  mieux?]  'M.‘  du  Pin  ne  parle  de  cet  ouvrage  Du  Pin,c.*.p. 
qu’en  paflànt.  511  • 

K!i2S33SSC22!,2Sa£>5S‘a23J22332SüS3Ba2SaB2Sa5S235©2PeSfffi9Bœî8 

A R T I C L E X. 


De  quelques  ouvrages  de  S.  Profper  & de  fa  chronique. 


[VT  O us  ne  trouvons  point  ce  que  fit  S.  Profper  depuis  l’an 
" 1\J  431  ou  environ  , qu’il  écrivit  contre  Caflïen  , jufquau 
pontificat  de  S.  Leon  qui  commença  en  440.  Ce  fut  peut-eftre 
durant  ce  temps  là  qu’il  compofa  divers  écrits  que  nous  avons 
encore  de  luy . ] 'La  deux  herefies  de  Neflorius  & de  Pelage  P»®fp-5«‘- 
avoient  efté  ccndanoées  [en  431  par  le  Concile  d’Ephefë,  ] lorf- 
*•  queS.Profper  fit  fur  cela 1 une  epigrammequ’il  appella  l’epitaphe 
de  ces  deux  herefies  , conformes  en  ce  que  l’une  vouloir  que 
J.C.  euft  acquis  la  divinité  par  fon  travail  & par  fês  mérités,  & 
que  l’autre  difoit  la  raeûne  chofé  de  la  juftice  des  Fideles.  C’eft 
pourquoi  il  dit  que  celle  de  Neftorius  cftoit  la  mere  de  l’autre, 

Krcequ’elle  combattût  la  grâce  dans  le  chef,  comme  celle  de 
lage  dans  les  membres  ; quoique  d’autre  part  elle  en  fuft  la 
fille,  comme  ayant  paru  la  dernière . 

'Il  fit  97  autres  epigrammes  qui  contenoient  autant  deveritez  p.»7S-tij. 
& de  feDtences  tirées  de  S.  Auguftin  , comme  porte  le  titre  . 11 
mettoic  d’abord  ces  fêntences  en  profe  & enfuitc  en  vers . 'On  Ante.op.L-p. 
voit  Saint  Profper  dans  tout  cet  ouvrage,  &furtoutencequieft  4,7  4,8 
tiré  de  S.  Auguftin . 'Il  le  fit  pourexercer  fonefpnt  dans  la  parole  Prof.p.*7«. 

» facrée , & pour  nourrir  fon  ame  du  pain  œlcûe . ‘Ce  n’eft  point,  p-»76.«77. 

» dit-il,  noftrc  ouvrage  : c’eft  une  rofée  qui  vient  de  celui  qui  fit 
» autrefois  couler  les  eaux  d’une  roche  féche.  La  foy  exprime  dans 
» ces  vers  ce  que  la  pieté  nous  a enfeigné  & nous  fait  aimer . 'Il  ep.««.p.seo. 
femble  en  un  endroit  y combatte  les  Eutychiens , qui  ne  vou- 


1.  'I.eP. Girnierfemble  douter quecetteepigr»mniefaitdeS.P«ofper,&(oûtientque  ce  Ketc*i.pî»jfc 
«ui  y eû  dit  de  Neftorius  eft  f»«x. 'M.Antelmi  le  réfute  fut  lan  3c  ferl  autre  point;a&  M.Du  , 

Pin  l’abandonne  fur  le  premier , &iu  perler  de  l'autre. 

« Du  frin.t  fp. 
4»1* 
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loientpasquelecorpsdeJ.C  fuft  confubftantiel  au  noftre.  [ Ainfi 
cet  ouvrage  pourrait  n’avoir  efté  fait  que  vers  le  temps  du  Con- 
cile de  Calcédoine  tenu  en  45 1 . Car  nous  verrons  que  S.  Profpcc 
a vécu  encore  audelà . ] 

'Il  fit  encore  un  autre  recueil  de  ■ 388  fentences  tirées  auflî  des  1 , 

. ouvrages  de  S.  Auguftin , 'tant  de  ceux  qui  nous  relient  que  de 
ceux  que  nous  avons  perdus.  * Il  en  prend  quelquefois  plucoft  le 
fens  que  les  paroles.  b On  regarde  cet  ouvrage  comme  un  abrégé 
de  théologie  qu’il  s’eftoit  fait  pour  fe  familiarifor  davantage  les 
principes  de  S.  Auguftin.  'On  trouve  quelques  unes  de  ces  fen- 
tences employées  dans  les  Canons  du  fécond  Concile  d’Orange  : 

& Florus  en  cite  plusieurs  fous  le  nom  de  S.Profper. 

'Son  commentaire  * fur  les  cinquante  & un  derniers  pfeaumes  t. 
n’eft  prelque  auflî  qu’un  extrait  de  S.  Auguftin.  [11  avoit  apparem- 
ment fait  la  mefme  chofo  fur  tout  le  pfkuticr . ] 'Car  il  renvoie 
pour  l’explicationdu  pfoaume  107^  ce  qui  avoit  efté  dit  furie  5 6 
le  59/furlc  pfeaume  144  ilexclud  formellement  la  double  per- 
fonneen  J.C,[ dequoy  S.  Auguftin  ne  parle  point  en  cet  endroit . 

Ainfi  l’on  voit  que  c’eftoit  à caufe  de  l’herefie  de  Neftorius.  On 
y trouve  tout  à fait  cette  éloquence  forte  & ferrée  , qui  eft  le 
caraétere  de  S.  Profper . L’on  voit  par  tous  fes  .ouvrages  que  ce 
n’eftoit  pas  feulement  fur  la  grâce  qu’il  vouloit  eftre  difciple  de 
S.  Auguftin . 

'Le  nom  de  Saint  Profper  eft  encore  célébré  par  la  chronique 
qu’il  a compofée  depuis  le  commeucement  du  monde  jufqu’à 
fon  temps,  'avec une  breveté  agréable,  enfuivant  la  chronique 
d’Eufebe  [jufqu’en  l’an  de  J C.  316,  & celle  de  S.  Jerome  ju/qu’en 
378.JII  y mit  les  Confuls  depuis  les  deux  Géminés, & la  15.' année 
de  Tibere,  qui  eft  la  29  de  1ère  commune.  "Nous  n’avions  que  la  Non  s. 
demiere  partie  de  cette  chronique , c’eft  à dire , ce  que  S.  Profper 
avoit  ajouté  à S Jerome  depuis  l’an  378.  Mais  le  P.Labbe  nous 
l’a  donnée  toute  entière  en  1657,  dans  le  premier  tome  delà 
nouvelle  bibliothèque . 

Il  paroift  que  S.  Profper  a travaillé  trois  fois  à fa  chronique  , t 
& en  a fait , pour  ainfi  dire  , trois  éditions , en  433,  en  445,  & 
en  45  S- 

'Nous  avons  "une  autre  chronique , que  quelques  uns  veulent  Non  6. 
eftre  celle  de  S.  Profper.  Mais  tout  ce  qu’on  leur  peut  accorder  , 


1.  'Los  Benediûins  qui  ont  fait  imprimer  de  nouveau  ces  fentences,  difent  que  les  uns  en 
content  3 8 S ,<Sc  les  autres  390,  & ne  marquent  point  d’où  vient  cette  différence. 

a.  'Sixte de Sienneditquecetouvragecommenceparces  mots:  Omni:  futri  rmrit.  [Il  faut 
que  ce  foit  quelque  préfacé  qui  manque  dans  l'édition  de  Cologne  en  1630.  ) 

c’eft 
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c’eft  que  c’eftla  chronique  ordinaire  de  ce  Saint , gaftée  par  un 
homme  auffi  ennemi  de  S.  Auguftin,  que  Saint  Profper  a voit  de 
vénération  pour  luy,]  '&  d'ailleurs  très  ignorant  dans  l'hiftoire . N«r*.p.i.i.c. 
[Nous  le  citons  quelquefois  fous  le  nom  de  Tiro  Profper  qu’on  I,p-I7,,c‘ 
luy  a donné  d'abord , quoiqu’on  l'ait  fait  fans  fondement.] 

'Gennade  dit  que  Profper  a compofé  un  cycle  pafcal  après  Genn.c.tt. 
Théophile  & avant  Vidtorius, [c’eft  àdireentre  380& 457.]S’il  BncA  cycl.p. 
«ft  neceflaire  que  ce  foit  un  cycle  de  84  ans , compofé  en  381,  l**' 
comme  Bucheriusfemble  le  croire, ce  Profper  n’eft  point  afluré- 
ment  celui  d’Aquitaine,  qui  écrivoit  encore  en  45  s • 'Mais  hors  P-1**- 
cela  , il  eft  allez  probable  que  Gennade  parlant  de  ce  Profper 
fans  le  fpecifier  en  aucune  autre  maniéré,  a voulu  marquer  ce- 
lui dont  il  avoit  parlé  quatre  articles  auparavant,  qu’on  voit  par 
fa  chronique  s’eftre  a fiez  appliqué  à ces  fupputations , & qui  y 
parle  fouvent  de  ce  cycle  de  84  ans.  Ce  cycle  eft  mefmc  aflèz 
peu  connu  d’ailleurs. 'On  voit  neanmoins  que  l’Eglife  Romaine  p-»37. 

6’en  fèrvoit  du  temps  de  Saint  Leon  . 'Bucherius  nonobftant  fon  «-L»* 
doute,  ne  laiflè  pas  de  raifonner  toujours,  comme  fuppofant  que  • 
ce  cycle  eft  de  S. Profper. 

ARTICLE  XI. 

flétrit  pour  S. Leon  contre  les  Eutycbiens:  Sa  mort:  Qu'il  n'a  point 
efié  Evefque , 

SAint  Leon  ayant  eftéelu  Pape  en  440,  durant  qu’il  eftoit  ProCdir. 

en  France,  en  emmena  peut-eftre  S.  Profper,  pour  s’en  fer- 
vir  à répondre  aux  confulrations  des  Eglifes , comme  le  Pape 
Damafe  s’eftoit  fervi  de  S.  Jerome  pour  la  mefmc  fonébon.'Car  Genn.c.i». 
Gennade  , qui  d’ailleurs  n’eft  nullement  fàvorabJeà  S.  Profper, 
dit  qu’on  tenoit  qu’il  avoir  fait  les  diverfes  lettres  que  ce  faint 
Pape  avoit  écrites  contre  Eutyche  fur  la  veritéde  l’Incamationj 
( ce  que  Marcellin  copie  fur  l’an  463.  ] 'On  l’entend  principale-  Nor.Ii.p.U.c. 
Hou  7.  ment  de  la  lettre  célébré  à Saint  Flavien.  "Ce  fâiteft  tropattefté 
pour  en  douter  , quoique  Bellarmin  [&  quelques  autresjle  con- 
tèrent . Ce  qu’on  peut  dire  feulement,  c’eû  que  S.  Profper  peut 
avoir  fourni  la  matière  de  ces  lettres, & S.  Leon  on  les  renvoyant 
y avoir  donné  fon  ftyle,  plus  figuré  & plus  compofé  que  celui  de 
S.  Profper  , quoique  ce  Saint  ait  pu  aufïî  travailler  à former  le 
fîen  fur  celui  du  Pape,  pour  lequel  il  écrivoit.  [C’eft  fans  doute 
fur  cela]  'qu’ Adon  [ & divers  autres  auteurs  ] ont  qualifié  Saint  A‘lo>*n.*sS-r. 
fiijl.  EcclTom.XVl  D ,6î’ 
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Profper  notaire  ou  lécretaire  de  Saint  Leon . 'Il  peut  l’avoir  efté 
dans  la  oompofition  de  fes  fermons  auiïi-bien  que  de  lés  lettres. 
'Au  moins  le  4.'  fer  mon  fur  fon  ordination,  & peut-cftre  encore 
quelques  autres  , portent  le  nom  de  S Profper  dans  un  manuf- 
crit  de  900  ans. 

[On  peut  juger  de  là  qu’il  eut  beaucoup  de  part  à ceque  Saint 
Leon  fit  contre  les  Pelagiens . ] 'Et  Adon  femble  luy  attribuer 
egalement  ce  que  S.  Leon  à écrit  contre  les  Eutychiens  & contre 
les  Pelagiens  : 'ce  que  le  Cardinal  Noris  reçoit  fans  difficulté. 
[Mais  ce  qui  eft  marqué  pofitivement  dansl’hirtoire,]  ’c’eft  que 
quelques  perfoones  tafchant  de  renouveller  à Rome  Therefie 
Pelagienne , & ayant  eflé  allez  hardis  pour  s’en  ouvrir  , Saint 
Profper  "prefenta  des  écrits  contre  eux  , [foit  à Saint  Leon]  qui 
vivoit  encore  , [foit  aux  officiers  de  l’Empereur:]  ce  qui  diffipa 
entièrement  cette  entreprife. 

[Ce  que  nous  avons  dit  de  la  chronique  de  Saint  Profper  fait 
voir  que  ce  Saint  vivoit  encore  en  45  5.]  'Le  P.  Labbe  veutqu’il 
foit  mort  l’année  fuivante  , à caufe  que  Viélorius  rappelle  en 
457  un  homme  faint  & venerable,  'ce  qui  aflurément  ne  le  mar- 
que point  : Et  Marcellin  parle  de  S.  Profper  fur  l’an  46 3, comme 
fuppofant  qu’il  vivoit  encore  . 'Le  Cardinal  Noris  & Bucherius 
qui  a beaucoup  écrit  fur  Vi<5orius,croient  qu’il  peut  avoir  vécu 
julque  là . 

[Nous  n’avons  point  remarqué  julqu’ici  que  SProlper  ait  eflé 
autre  chofe  que  laïque  ou  moine  , parcequ’aucun  des  anciens  ne 
nous  en  apprend  davantage  . Neanmoins  prelque  tous  les  nou- 
veaux le  font  Evelque  de  Riés  en  Provence  , ou  de  Rege  en 
Lombardie  ; & fur  ce  qu’aucun  ancien  ne  l’a  qualifié  Evelque , 
ils  dilênt  que  c’eft  qu’il  ne  l’avoient  connu  que  par  lès  écrits , 
faits  avant  fon  epilcopat , & (jui  ainfi  ne  luy  donnoient  point  le 
titre  d’Evefque.  Mais  affurement  cette  raifon  ne  fe  peut  allé- 
guer ni  contre  le  Pape  Gelafc  , ni  contre  Gennade,  ni  contre  S. 
Fulgence,  ni  mefme  contre  Caffiodore . Toutes  ces  perfonnes 
habiles  & fi  proches  de  S.  Profper , ne  pouvoient  ignorer  fi  un 
homme  fi  célébré  avoit  efté  Evelque  : A 1 egard  du  filence  de 
Viétorius,  00  pourrait  dire  que  S.  Profper  n’a  efté  Evelque  qu’a- 
prcs  457- 

Cette  fâulfe  opinion  de  l’epifeopat  de  S.  Profper  vient  fans 
doute  de  ce  qu’il  y a eu  un  Saint  Profper  Evefque  de  Rege  en 
Lombardie , comme  il  eft  difficile  d’en  douter,]  'puifque  cette 
Eglifo  l’honore  comme  fon  patron  , & confcrvc  fon  corps  dans 
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i.  une  célébré  ‘ abbaye  de  foo  nom , fondée  par  la  Comtefle  Ma- 
thilde ; mais  oo  prétend  qu'il  y avoit  efté  apporté  dés  le  temps 
de  Luitprand,  d'une  autre  eglife  de  la  ville  qu’il  avoit  baftie  luy 
mefme  fous  lé  nom  de  S.  Apollinaire/Voflius  raporte  une  épita- 
phe de  ce  Saint,  faite  pour  un  nouveau  tombeau  qu’on  luy  avoit 
drefle  , parceque  l'ancien  avoit  eflé  caflë  par  la  chute  d'une 
tour.  Mais  il  dit  que  cette  epitaphe  eft  dans  l'eglilc  des  Carmes. 
'Nous  avons  dans  Surius  une  vicdeS  Profperde  Regeécritepar 
Flaminius’qui  la  faite  à fa  fàntai(ïe,dit  le  P.Labbe,&  fur  de  fim- 
ples  conjectures. k Le  Cardinal  Noris  en  parle  encore  plus  mal  : 
* Il  croit,  comme  on  a vu,  que  ce  S.  Profper  peut  ertte  l’auteur 
du  livre  des  Promeflès, [quoiqu’on  n’en  ait  aucune  preuve  parti- 
culiere.FIaminius  &]dÛghellus  difcnt  que  ce  Saint  fut  fait  Evefi 
que  par  S.  Leon,&  qu’il  mourut  en  466  [Je  nefçay  fi  cette  épo- 
que ne  viendroit  point  du  grand  Profper , comme  l’epifcopat  de 
celui-ci  vient  de  l’autre  ] 'Neanmoins  Trithemefait  fucceder  S. 
Profper  à Faventius/qui  a flirta  en  451  au  Concile  de  Milan, com- 
me Evefque  de  Rege  'Ughellus  met  un  Elpide  entre  deux.'On 
fait  fa  ferte  le  2$  de  juin^con  prétend  faire  en  mefme  temps  la 
fefte  du  grand  S.  Profper. 

'Pour  ceux  qui  l’ont  fait  Evefque  de  Riés,c’eft  à caufe  de  l’Evef- 
que  Profper  qui  a fouferit  aux  Conciles  de  Carpentras  & de  Val- 
lon, qu’ils  ont  mis  vers  l’an  442.  [ Mais  comme  on  convient  au- 
jourd'hui que  ces  Conciles  ont  efté  tenus  en  527  & 529.il  eft  cer- 
tain que  ce  Profper  elt  beaucoup  pofterieur  à l'autre.Jll  faut  re- 
marquer de  plus  que  S.  Maxime  eftoit  Evefque  de  Riés  du  vi- 
vant de  S.  Hilaire  d’Arles,  c’eft  à dire  avant  450/&  nousavons 
Vdbo  titre-mefine  montré  qu’il l’ertoit "dés  l’an  432cm  433  jAinfi S. Profper 
qui  vivoit  encore  en  45$  au  moins,  n'avoit  garde  d'ertre  fbnpre- 
dcceflëur,  comme  veut  Baronius . On  montre  par  S.  Sidoine,  que 
Fauite  qui  furvéquit  S.  Profper,  fuccedaàS.Maxime.AinfiiIeft 
ablblument  impoflible  que  S.  Profper  ait  efté  Evefque  de  Riés. 
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De  quelque!  ouvrages  attribue ç à Saint  Profper . 

P O D s ne  voyons  rien  à ajouter  fur  les  ouvrages  indubita- 
| blés  de  S.  Profper  , ni  fur  ceux  qu’on  peut  luy  attribuer 


1.  'Ilfemblequ'ilyaitquelquedifficulté  fur  cette  abbaye,  le  fur  le  lieu  où  eft  aujourd'hui  UfkMy.ista- 
lecorpsdu  Saint,  Je  a'entens  point  aflei  ce  qu'en  dit  & en  raporte  Ughellut.  *>'*■ 
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arec  quelque  fondement . Ainfi  il  ne  nous  refie  plus  qu’à  parle# 
de  ceux  qui  portent  fon  nom,  quoiqu’ils  ne  /oient  pasdeluy.  Ils 
font  mefme  confîderables  & célébrés  dans  l’Eglife  .} 
orj  inn.c.i.p  'Caffiodore  nous  exhorte  de  lire  avec  foin  les  trois  livres  oü 
5 Profper  a renfermé  toutes  les  autoritez  de  la  parole  divine 
LïbXcri.t.i.p.  fous  153  titrcs,par  raport  aux  153  poiffonsderEvangile.'On  ne 
ffauroit  douter  qu’il  n’ait  voulu  marquer  l’ouvrage  intitulé  Des 
promeflës  & des  prediftions  de  Dieu  , divifé  aujourd'hui  en 
Prof  prom, 1.5.  cinq  parties,  tomme  il  l'a  voit  eflé  par  l'auteur,  qui' fai/ânt  allu- 
cj«.p,jSo.  fiotraux  r53  poiffonsde  l'Evangile,  a voulu  renfermer  fous  15} 
titres,  toutes  les  promefles  de  J.  C.  & de  l’Eglife,  qui  font  mar- 
quées dans  l’Ecriture, & en  faire  voir  l’accompli flcincnt  fCiom- 
me  ces  proineflès  font  faites  avant  la  loy  & fous  la  loy,&  accom- 
plies fous  la  grâce,]  'quelques  uns  appelaient  cet  ouvrage  le  li- 
vre avant  la  loy,  fous  la  loy,  & fous  la  grâce.  Cafliodorecite  ut» 
endroit  de  la  féconde  partie,  & le  cite  du  bienheureux  Profper. 

[ Je  ne  fçay  fi  fon  autorité  nous  doit  obliger  de  croire  que  cet 
ouvrage  foit  d’un  Profper,  ] 'de  quoy  M.'duPinseloigne  moins 
que  M.r  Antelmi.  * Le  Cardinal  Noris  le  fuppofe,&  croit  que  ce 
peut  eflre  S.  Profper  Evcfque  de  Rege.  [Ce  qui  efl  certain,  c’eft 
que  ce  n’eft  pas  le  grand  Profper  : le  flyle  & le  genie  de  cet  au- 
teur n’ont  point  de  raport  avec  la  beauté  des  écries  de  Saint 
Profper.]  'Son flyle  efl  fimple,bas,&  fec. b II  paroift  affez qu’il 
*sf|Nor.p^i  eftoit  Africain.  [G’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner] c fi  entre 
c ProfproinJ.»  divers  heretiques  il  nomme  les  Donatifles,  & mefme  lesMaxi- 
^ mianiftes  , d s’il  cite  Tycone  [ célébré  Donarifte,]  ' & s’il  rapotte 
- diverfes  hifloires  affez  particulières  de  l’Afrique. 1 II  efloit  à Car- 

Ls.c.i4.p.*So.  thage  encore  jeune  , lorfque  l’Evefque  S.  Aureley  dédia  à J.C. 

le  temple  fameux  de  la  deeflè  Celefte,['’peut-eflre  en-  J99>]&  ce  V.  Honoré 
fut  luy  qui  avec  d’autres  jeunes  gents , courant  & furetant  pat-  * 1 *• 
tout,  remarqua  fur  le  frontifpicedutemple,.cetteinfcriptionqui 
furprit  tout  le  mondsuiedie  par  le  Pontife  Aurele.  'Il  efloit  encore 
àCarthage  en  mefme  temps*qu’Afpar[en  431  ou  4 32, ]&  y fut  té-  «. 

moin  d une  hifloire  fort  extraordinaire  qu’il  raporto.  'Il  parle 
auffi  d’un  pretenda  moine  , qni  eflant  venu  àCàrthagc  fe  van- 
toit  de  faire  des  guerifbns  miraculeufés  avec  de  l’huile  [ob  il  fâi- 
fbit  tremper]  l’os  d’un  mort  inconnu;  Mais  il  s’enfuit  forfqu’il  vie 
fon  impoflure  decouverte  . 
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Cet  auteur  eftûit  en  Campanie  dans  le  temps  que  Saint  Leon  p-i6:- 
pourfui  voit  ks  Manichéens  & les  Pelagiens , 'c’eft  à dire  vers  l’aa  ctlr- 
443.ll  avoitapparemment  efté  chaffc  d’Afrique  parles  Vanda-  pron*U.c.}. 
ks,[peut-eftre  après  la  prife  deCarthagc  en  439,]*doot  il  parle  en  îj‘.  j*c.  jt.p.IS, 
un  endroit.  'Il  gémit  plufieurs  fois  des  malheurs  que  les  pechez  U-c-ia-n-p- 
avoient  attirez  fur  les  peuplesde  fôntemps , en  fo rte  que  les  là- 
crifices  avoient  efté  foulez  aux  piez  par  les  étrangers , &que  les 
vafes  facrez  eftoient  tombez  en  la  puiflànce  des  Princes  barba-  Lj.c.j*.p*« si- 
res . 'Il  écrivoit  du  temps  de  l’Empereur  Valentinien  III,  mais 
il  femble  quePlacidie  fuftdéja  morte.  [Ainfic’eftoit  après 45» 

& avant  455  . J1I  fuit  Saint  Auguftm  en  plufieurs  cbofèst&  le  cite  Ance.p.364 . 
quelquefois.  [Les  Doéfeurs  de  Louvain  qui  ont  fait  imprimer  S.  c^T-p^lï- ic- 
Profper,  reconnoiffent  que  cet  ouvrage  n’a  pas  le  llyle  ni  l’eru-  s».p.u«. 
dition  de  ce  Saint , & que  le  texte  en  eft  corrompu  & defeétueux 
en  divers  endroits.} 

'Les  livres  de  la  vie  contemplative  fbn  citez  communément  Ante.p.s*;-’  * 
fous  le  nom  de  S Profper  dans  le  IX.  fiecle , & mefme  dés  le  56,'• 
milieu  du  VIII.  par  Chrodegang  Evefque  de  Mets.fMais  outre 
le  ftyk  diffus  & abondant  de  cet  ouvrage , bien  diffèrent  de  l’e-  • ' 

loquence  forte  & feréc  de  S. Profper,]  le  P.  Sirmond  a fait  voir 
par  des  preuves  fi  fortes,  qu’ils  font  de  Julien  Pomerequi  vivoic 
if  la  fin  du  V.  fiecle, que  perfonne  n’en  doute  aujourd’hui . 

'Des  perfonnes  habiles  qui  ont  examiné  avec  foin  ce  quiregar-  Ap.desP.I.i.c. 
de  les  deux  livres  de  la  vocation  des  Gentils , foûtiennent  qu’ils  î,3'p'î,1°*  ; 

n’ont  rien  qui  ne  s'accorde  fort  bien  avec  la  doélrine  de  Saint 
Profper  à qui  ils  fontattribuez  par  Hincmar , & partrois  manuf-  1 

crits  fort  anciens:  ilya  inefmc  beaucoup  de  chofes  conformes  c.j.p.io.n. 

à ce  que  dit  S Profperdansfes  ouvrages,  particulièrement  dans  ' ■ 

fon  poème  contre  les  ingrats . [Le  temps  y convient  auffi:]  'Car  c.t.p-u. 
on  juge  que  n’eftant  pas  fait  dans  le  commencement  des  trou- 
bles du  Semipelagianifmc , '&  eftant  neanmoins  citez  par  Gelafè  c.i.p.j. 
comme  d’un  maiftre  de  l’Églife;  'ils  doivent  avoir  efté  écrits  vers  c-s.p-<9. 

44  o. 'Mais  le  ftyk  plus  composé  & la  manière  pacifique  dont  ils  c.4. 5-p.  naî- 
tra it  en  t cette  matière , eft  différente  de  ce  qu’on  trouve  dans  S» 

Profper . 'C’eft  pourquoi  fans  parler  de  ceux  quionr  mal  à propos  c.i.i.p.1.5.9. 
attribué  cet  ouvrage  à S.  Ambroife , mort  long-temps  avant  ces 
difputes,  quelques  uns  en  font  auteur  Hilaire  compagnon  de  S. 

AitiU  } Profper , d’autres  Profper  "Evefque  d’Orléans  vers  470.  'D’au-  c.j,p.n. 
très  croient  qu’il  eft  de  quelqatrÂfoicain,  peut-eftre  du  nombre 
de  ceux  que  Genfcric  chafta  en  440,  & qui  abordèrent  en  Italie 

'Le  P.  Quefnel  foûpient  par  unp longue diflèrtation  qu'ils  font  Lco,n.p.358. 
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de  Saint  Leon  , à caufe  de  la  conformité  du  ftyle,  qu'il  lésa  faits 
avant  fon  pontificat , mais  qu’il  n’y  a point  mis  Ton  nom, ce  qui  à 
fait  que  Gelafe  mefme  n’a  point  fçeu  qu’ils  fuftèntde  luy . 'M.‘ 

Antelmi  a fait  un  ouvrage  encore  plus  long  pour  combatre  ce 
fëntiment , & pour  foûtenirde  nouveau  qu’ils  eftoient  de  Saint 
Profper.  'M.r  du  Pin  fait  un  abrégé  des  raifons  de  part  & d’autre, 
pour  conclure  qu’il  n’y  a aucun  moyen  de  croire  que  cet  ouvra- 
ge foit  de  Saint  Profper,  'que  le  ftyle  <Sc  la  maniéré  de  traiter  les 
choies  portent  à croire  qu’il  eft  de  S.  Leon , qu’il  n y a rien  qui 
prouve  qu’il  n’en  foit  pas,  mais  qu’il  n’y  a pas  de  preuve  abfoluë 
pour  afturer  qu’il  en  foit , puifque  l’on  convient  qu’il  a efté  pu- 
blié là  ns  nom  d’auteur , [eftant  aile  qu'il  y euft  alors  plulieurs 
perfonnes  à Rome  & ailleurs,  qui  écrivilTeut  dune  manière  ap- 
prochante de  S.  Leon.  Voilà  oit  en  eft  à prefent  cette  célébré 
difpute  , & oit  elle  fera  apparemment  encore  long-temps.  ] Le 
Cardinal  Noris  a cru  que  cet  auteur  non  feulement  expliquoit 
les  manières  de  la  grâce  d'une  maniéré  differente  de  S.  Auguftin 
& de  S.  Profper  ; mais  que  dans  le  fond  mefme  il  s’en  eloignoit 
en  quelques  points.  'Le  P.Qucfnel  luy  a répondu  for  cela,  & a 
foûtenu  que  l’auteur  ne  s’écartoit  en  rien  des  veritez  foûtenuës 
par  S.Auguftin  & adoptées  parl'Eglife.’M  ' ju  Pin  paroift  fe  dé- 
clarer tout  à fait  fur  ce  point  pur  le  dernier . * Il  fait  une  allez 
longue  analylê  de  ce  que  contient  cet  ouvrage. 

Comme  la  lettre  à Demetriade  "attribuée  aulfi  à S Profper.a  v.s.AuguC 
beaucoup  de  raprt  avec  le  traité  de  la  vocation  des  Gentils,oa  tio$14«- 
croit  qu’ils  puvent  eftre  tous  deux  d'une  mefme  main.'Le  Car- 
dinal Noris  ne  laille  pas  d’attribuer  à Saint  Profpr  l’epiftre  à 
Demetriade . 'Mais  Ion  autorité  n'a  pas  empfché  qu’on  n’ait 
continué  à juger  quelle  avoit  le  melme  ftyle  que  les  livresde  la 
vocation  des  Gentils , & qu’ainfi  il  la  falloir  donner  au  mefme 
auteur.  'Tritheme  dit  qu’on  avoit  de  Saine  Prolper  un  livre  de 
lettres  adreflees  à diverfès  perfonnes  , un  autre  des  hommes  il- 
luftres,&  un  ouvrage  fur  la  prife  de  Rome  'Mais  il  n’avoit  pas 
apparemment  vu  ces  ouvrages  , [ puifqu’il  n’en  marque  pint 
les  commencemens  comme  des  autres; } & il  n’eft  pas  mefme 
allez  ancien  pur  pu  voir  sulfurer  fur  fon  témoignage. 
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SAINT  MAXIME, 


EVESQUE  DE  TURIN- 

O US  n’avons  aucune  connoiflance  de  la  vie 
& desaftionsdeS.Maxime  de  Turin,]  linon  Genn.c,«o. 

1 qu’il  fleuriffoit  dés  le  temps  d’Honoré  [mort 
en  423;]'qu’il  affifta  'Tan  45 1 au  Concile  de  Mi-  Leo,t.i.p.;is. 
lan  tenu  par  TEvefque  S.  Eufebe,  '&  qu'il  lé  Bar.a«s.$i7. 
trouva  encore  à celui  de  Rome  au  mois  de  no- 
v.s.HiUire  vembre  465 , ''où  il  eft  mefme  nommé  le  premier  après  le  Pape 
Pape  este  1 -Hilaire . Baronius  croit  qu’on  déféra  cet  honneur  à fon  grand 

âge.  'Il  protefta  dans  cette  aflèmblée  qu’il  ne  pouvoir  mieux  ex-  Cone.t.*.P. 
primer  fon  fentimenc  fur  lobfèrvation  des  Canons  qui  règlent  ,o6îe- 
l’ordination  des  minières  de  TEglife  , qu’en  déclarant  qu’il  les 
obferveroit  toujours  inviolablement . 

'On  voit  dans  un  fermon  qu’on  luy  attribué,  qu’il  avoir  grand  Mab.muCt.i. 
foin  de  trafiquer,  comme  il  dit,  pour  le  ciel,  non  feulement  en  p'‘8’30’ 
inftruifant  fon  peuple,  mais  auffi  en  afli  fiant  les  pauvres, en  cou- 
vrant ceux  qui  eftoient  nuds,  en  vifitant  les  prifonniers  , &en 
fouffranc  mefme  la  faim  pour  pouvoir  nourrir  les  autres.  'Aufli 
on  ne  doute  point  qu’il  ne  fé  foit  rendu  illufire  par  fâ  pieté, puif-  4S''5  's‘ 
qu’il  eft  honoré  dans  TEglife  le  15  de  juin,  'auquel  le  martyrolo-  *siun.h. 
ge  Romain  marque  là  fefte , 'l’ayant  pris  des  monumens  de  TE-  Ferr.it.p.jt^ 

flifc  de  Turin  , autant  qu’on  le  peut  juger  par  Ferrarius  . 'Car  P.deN.U.c.?. 

’ierre  des  Noels  ne  luy  donne  point  de  jour.  ‘ Ughellus  dit  qu’il  ï'ùgh.t.«.p. 
avoitefté  elevé  par  un  Saint  Willimberg  Evefque  de  Maftricht  u.is.b. 
ou  d’Utrecht , [qui  neft  connu  ni  de  Mj"  de  Sainte  Marthe  , ni 
de  Molanus.  Je  ne  fçay  s'il  veut  dire  Saint  Willebrod  qui  a vécu 
long-temps  depuis. 

S.  Maxime  s’efi  donc  rendu  plus  célébré  par  fâ  fcience  que 
par  fes  aflions.j  'Car  il  avoit  un  don  particulier  pour  parler  fur  le  Genn.c.«o. 
champ , & pour  enfeigner  au  peuple  les  veritez,  qu'il  avoit  luy 

1.  'Au  lieu  ieflirrUt  qu’on  lit  dans  leMire,  il  y a des  éditions  Sc  des  minuferits  qui  ont»»- 
ritur-,  [ & l'ordre  de  Gennade  les  appuie.  ] Il  sert  donc  trompe,  ou  il  y a eu  deux  Maximes 
de  fui  te  i Turin.  C II  faut  voir  fi  fes  homélies  ne  montrent  pas  qu’ila  connu  1 he  refie  d’Euthy- 
chej 
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niefmc  apprifes  de  l'Ecriture  , à l'étude  de  laquelle  il  s'appli- 
quent avec  foin.ll  compofa  [mefme]  pluCeurs  homeliesqui  paG 
ferent  d'Italie  dans  les  Gaules . Gennade  en  marque  un  grand 
nombre,  ajoutant  qu’il  en  avoit  encore  lu  plufieurs  autres  qu'il 
ne  marque  pas. 

Trit.p.j'.  'Nous  avons  aujourd'hui  un  corps  de  74  homélies , où  l’on 
trouve  à peu  prés  [tous  les  titres  marquez  par  Gennade, ]&  tous 
les  commencement  raportez  parTritheme.  [ Elles  conviennent 
Mix.T.h.7.p.  aufli  aflfezà  fon  temps.JCarje  ne  fiçay  fi  après  que  l’herefied’Eu- 
■97  î c.  tyche  eut  paru  , c’eft  à dire  après  l’an  449,  on  fc  ferait  fervi  de 
cette  expreffîon  , que  J.C.  a transformé  en  Dieu  la  chairquil  a 
s î.p.  "prifê  de  l’homme.  'Mais  en  d’autres  endroits  l'auteur  prie  allez  fyfattt 
*?5 , b*7’*'  c!a'rernent  contre  cette  herefie  , pour  juger  qu’il  l’a  connue . 
«Lab.fcri.t.ï.  ' Plufieurs  de  fes  homélies  fiant  attribuéesà  S.Ambroifê,&  à S. 
p.69-71.  Auguflin;  bcequi  n’empefche  pas  quelles  n’appartiennent  à S. 

* Du  Pm,t.*.p  ^axjme  Q,r  on  convient  aflêz  quelles  ne  font  pas  de  ces  deux 
Peres  ; & elles  font  toutes  d’un  mefrae  ûyle , fort  médiocre  & 
pour  !’e locution  & pour  les  chofcs. 

M»b.mnf,t.ip  'Le  P.  Mabillon  en  a trouvé  jufqu’à  97  dans  un  manuferit  de 
*•  S.  Gai , qu’il  juge  eflre  toutes,  ou  prefque  toutes  de  S.Maxime.- 

& parmi  celles  là  il  y en  a zi  qu’il  croit  n’avoir  point  encore  eflé 
imprimées  : Et  H en  a encore  trouvé  quelques  auttesdans  un 
p.j.«.  manuferit  de  Milan.  'Il  nous  en  a donné  douze,  au ’il  prouve 

mefme  par  diverlës  raifons  particulières,  ellre  véritablement  de 
S-Maxime.  [Mais  je  m voy  pas  qu’il  di  fié  pourquoi  iln’apasdon- 
Du  Pjn,t.*.p.  né  de  mefme  les  neuf  autres . ] 'Entre  les  douze  qu’il  a données 
4I4-  comme  nouvelles,  on  remarque  qu’il  yenatroisdéja  imprimées 

dans  S.  Ambroife  , [ la  première  , la  2 & la  4.]  , 

Aug.ap.Cj4j.  'Un  manuferit  attribué  à S.  Maxime, un  fermon  fur  leCareÉ 

• pis*»-  ’ me  ,qui  cfloit  autrefois  "le  69  de  rr/nporr  dans  S.  Auguflin.il  efl  Sec, 
fait  dans  le  temps  qu’H  y avoit  encore  des  Gentils , [ quoique 
peu,  J puifquc  la  foy  regnoit  fur  la  terre  & avoit  eûàcé  toutes  les 
f.u7.p.»58.g.  fuperftitions  des  idoles.  [Maisc’eft  peu  de  chofe.J'On  croit  que 
le  77  de  tempore  dans  Saint  Auguflin, & quieft  le  39  dans  Saint 
Cja.p.i49.b.  Ambroife, peut  efire  du  mefme auteur.'LesDoéleun de  Louvain 
ont  cru  que  le  19  fur  les  proies  du  Seigneur,  de  SAuguflin,& 

- . qui  efl  aufTi  dans  S.  Ambroife,  pourroit  .eflre  de  S.Maxime.Les 

Amb.B.ap.p.  Benediélins  jugent  qu’il  n’eft  ni  de  luy  ni  des  deux  autres . 'Mais 
569.  c’efl  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  de  Saint  Ambroife  qu’ils 

jugent  qu’il  y en  a ■ beaucoup  qui  apprtiennent  à S.  Maxime , >• 
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'outre  ceux  mefmes  qui  font  imprimez  auffi  fous  fon  nom.  [Ce 
n’eft  pas  que  le  ftyle  de  l’un  ne  foit  extrêmement  diffèrent  de 
l’autrejMais  on  croit  que  Saint  Maxime  lifoit  beaucoup  Saint 
Ambroife,[de  forte  qu’il  en  peut  avoir  imité  plusieurs  expref- 
fions:]&  on  remarque  mefme  qu’il  en  a copié  mot  à mot  beau- 
coup d'endroits , particulièrement  de  fon  commentaire  for  S. 
Luc. 


'Dansl’un  defès  fermons  il  marque  qu’il  y avoit  alors  de  grands 
mouveraens  de  guerre , qui  l'obligeaient  à fortifier  les  portes  & 
les  murailles  de  la  ville.  'On  voit  dans  un  autre  que  les  habitans 
fongeoient  à s’enfuir  ; de  quoy  il  les  détourné  autant  qu’il  peut, 
'les  attirant  que  pourvu  qu’ils  corrigeaffent  leurs  mœurs,  ils  n’a- 
voient  rien  à craindre  de  l’ennemi , & que  celui  qui  obferve  les 
commandemens  de  J.  C.  ne  doit  point  appréhender  toutes  les 
armes  des  barbares.  C’eû  pourquoi  il  exhortoitfouvent  fon  peu- 
ple à ne  fe  point  effrayer  des  tumultes  & des  guerres,  mais  à re- 
courir aux  armes  des  Chrétiens,  qui  font  la  priere  & le  jeûne  , 
les  veilles  & les  autres  bonnes  œuvres.  Cela  peut  aifément  fe  ra- 
V.  Attila  $ porter  à l’an  452,  où  Attila' ’maiftre  de  Milan  faifoit  fansdoute 
* ii>id  5 1 trem^er  tout  Ie  relie  de  la  Ligurie.  * Quelques  uns  prétendent 
’ mefme  qu’il  entra  peu  aprésdans  les  Gaules  du  codé  desAlpes; 
ce  qui  n’eftoit  pas  loin  de  Turin  . Je  ne  fçay  fi  l’on  pourrait  re- 
porter au  mefme  tempsfee  que  l’on  voit  dans  un  autre  fermon, 
qu’on  avoit  eu  peur  des  ennemis  durant  le  Carefme  ]*  Il  parle 
quelquefois  contre  les  heretiques  , b qui  eftoient  en  allez  grand 
nombre  dans  le  pays  . Il  y en  avoit  dont  les  chefs  ne  prenoient 
titre  que  de  Preitres,  & qui  promettoient  le  pardon  despechez 
que  les  laïques  [ leur  ] confefloient , non  à ceux  qui  feraient  pé- 
nitence , & qui  pleureraient  leurs  fautes  , mais  à ceux  qui  leur 
donneraient  une  certaine  forame  d’argent . ’On  ne  fçait  point 
qui  ils  eftoient. 

'Le  dernier  des  fermons  que  le  P.  Mabillon  nous  a donnez  , 
paroift  cftrc  fait  devant  plufieurs  Evelques  , [ qui  tenoient  un 
*,  Concile j'à'Turin  mefmc.'Un  autre  Evefque  avoit  parlé  avant 

luy,  & avoit  fait  un  grand  cloge  des  Apoftres.1*  Maxime  relève 
extrêmement  dans  ce  fermoo  l’eloquence  d’un  grand  Pontife  , 
qui  avoit  prefehé  la  veille.[C’eftoit  fans  doute  l’Evefque  de  Mi- 
lan, chef  du  Concile  & de  la  province  .•  mais  nous  ne  fçaunons 
pas  dire  qui  c’eftoit. 

'Gennade  attribue  à S Maxime,  non  pas  une  homelie , mais 

r.  puifqu’il  craint  que  fon  difeours  ne  plaife  moins  que  d'ordinaire  a fesauditcurs,  un»», 

Bifi.Eccl.Tom.  XVI.  E 
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Amb.B^p.p.  un  livre  fur  la  grâce  fpirituellc  du  Battefrne . 'Quelq  ues  uns 
369-b‘  croient  aufli  que  les  livres  célébrés  des  facremens , qui  font  par- 

roi  les  œuvres  de  S.  Ambroife , mais  qu’on  a peine  à croire  eftre 
Mib.muf.p.7.  de  luy,]peuvent  eftre  de  S.  Maxime.  'Ils  font  joints  en  effet  à lès 
fermons  dans  un  très  ancien  manuferit , où  ils  font  divifez  en 
fept  homélies. 

Ugb.t.p.p.u.  'On  veut  que  S.Maxime  ait  eu  deux  Viétors,  l’un  pourpre- 
decefleur  dans  le  fiege  de  Turin,  & l’autre  pour  fucoeflèur. 

Mais  plulîeurs  veulent  que  ce  n’en  foit  qu’uœ[&  il  y a bien  de 
l’apparence.j'lleft  certain  ["qu’en  494  ] l’Eglife  de  Turinavoit  V.S.Epi, 
un  Evcfquede  ce  nom  quieftoitun  homme  admirable,  qui  pof-  £ de 
fcdoit  toutes  les  vertus,  mais  qui  excelloit  furtout  en  humilité. 

C’eft  pourquoi  Theodoric  voulant  envoyer  Saint  Epiphane  de 
Pavie  à Gondebaud  Roy  de  Bourgogne , pour  retirer  un  grand 
nombre  de  captifs,  ce  Saint  demanda  de  mener  Viétor  dans  ce 
voyage,  eftant  alluré  d’avoir  un  heureux  fuccés  , s’il  avoit  ce 
grand  homme  pour  affocié:  en  quoy  il  ne  le  trompa  pas.  'Lorf- 
quïls  furent  arrivez  à la  Cour  de  Gondebaud,  S.  Epiphane  pria 
Viétor  de  vouloir  porter  la  parole.  Mais  comme  il  eftoit  extrê- 
mement humble,  il  tailla  cet  honneur  à Epiphane,  'commeLau- 
rent  de  Milan  mefme,  [quoique  fon  Métropolitain, Jle  luy  avait 
déféré  en  une  occafion  femblable. 

[Mais  puifque  S Epiphane  chargé  en  chef  de  cette  députa- 
tion, pria  Viétor  de  vouloir  porter  la  parole,  & que  ce  fut  par 
humilité  que  Viétor  s’en  cxcufa,il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
eftoit  plus  ancien  Evefquc  que  5.  Epiphane;qu ’ainfi  S.Mastime 
mourut  fort  peu  après  le  Concile  de  Rome  où  il  avoit  aflïfté  eo 
46s;&  que  Viétor  luy  avoit  fuccedé  avant  46  7,  auquel  S.Epipha- 
ne  fut  fait  EvefqueJOn  dit  que  ce  Viétor  fit  démolir  un  ancien 

temple  d’Ifis,  .&  à la  place  fit  baftir  une  eglife , où  il  mit  les  reli. 

p.s'jï.bisYM  ques  des  SS.  Martyrs  Thebéens.Solutor,  Adventor,  fie  Oétavc, 
avec  un  monaftere  qui  a depuis  cité  fort  celcbre.[Il  eftoit  mort 
avant  l’an  501,3'auquel  Tigride  de  Turin  affilia  au  Concile  de 
Rome  fous  Symmaquc. 
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SAINT  HILAIRE, 

PAPE  ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

Saint  Hilaire  fucteeU  à Saint  Lee»:  Ce  qu'il  avoit  fait  jufqu ’• 
alors:  Son  unie»  avec  Léonce  d'Arles. 

I 

| ÀINT  Leon  eftant  mort  le  ro  novembre  de 
I l'an  4 6 1 ,fêkm  1 opinion  la  plus  probable,Saint 
j Hilaire  fut  clu  pour  luy  fucccder,  & confacré 
| le  dimanche  19  du  mefme  mois.  Son  nom  or- 
j dinaire  en  latin  eft  Hilarim,  J '&  quelquefois  Viâ.TINphr. 

1 1 Hilarius.'On  1 a ppc  1 le  a ufli  H 1 la  rion“  Les  l’on  Thphn.p.py.c. 
tificaijx  le  font  originaire  de  Sardaigne , & fils  d’un  Crifpin  . 4 r"*6!'£"4' 
'Avant  que  délire  Pape,  il  avait  efié  Archidiacre  de  Rome.  Boch.cyc  p.il 
[Ainfi  nous  pouvons  regarder  comme  alluré}  k ce  que  Baronius  ^'""449^99. 
avance  comme  recoonu  de  tout  le  monde,  que  céfl  ce  mefmc 
Ibid,  note  Hilaire  Diacre  de  Rome, '&[  'depuis}Archiducre, qui  fut  Légat  Coo«.t.4.p. 

**•  de  S.  Leon  en  449  au  faux  Concile  d’Epbefe/  On  le  peut  confir- 

lbid.574.  mer  encore  pr  'la  chapelle  qu’Hilaire,  eftant  Pape,  fit  baftireri  im!"449*”" 
l hqnneur  de  S Jean  l’Èvangeliftefpatron  de  la  ville  d’Ephefe,] 
comme  de  fon  libérateur.  [ Nous  avons  marqué  fur  S.  Leon  ce 
qu’Hilaire  fit  dans  cette  légation,  qui  luy  fut  très  glorieufê . Et 
c’eft  pourquoi  nous  avons  cru  luy  pouvoir  donner  le  titre  de 
Confellèur  , puifqu’il  mit  (â  vie  en  danger  pour  avoir  confèfle 
la  vérité,  & l’avoir  foutçnuë  lorfqu’elle  eftoit  opprimée. } 

'Nous avons  encore  une  lettre  qu’il  écrivit  enfuice  de  ce  Can-  Conc.t.4.p. 
cileàl’Imperatrice  Pulquerie.'Nous  en  avons  auffi  une  autre  par  Boch.p.r. 
v.  s.  Leon  laquelle  eftant  Archidiacre,  il  obligea  V î&orius  de  compcfer"un 
S 1 s»-  cycle  palcal , que  nous  avons  encore , & qui  fut  fait  l’an  457. 

Hilaire  s’eftoit  appliqué  luy  raefrae  à lire  ce  que  les  Grecs  & les 
Latins  avoient  écrit  fur  ce  fujec  mais  comme  ils  ne  s’accordoieot 
s,  'M.t  du  Via  «Nie  «te  c'eft  foa  nu  uo*.  • , Darjm.*,.,**. 
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36  SAINT  HILAIRE  PAPE, 
point  dans  leurs  principes,  il  chargea  Viélôrius  d’examiner  les 
raifons  qu’ils  alleguoient  de  part  & d’autre  , & de  tafcher  à 
trouver  la  vérité,  afin  que  toute  l’Eglife  puft  convenir  dans  la 
célébration  de  cette  fêfte . Il  dit  qu'il  avoit  lu  les  livres  grec» 
traduits  en  latin,  [ce  qui  marque  qu’il  ûvoit  bien  peu  de  grec .] 

'Baronius  fondé  fur  l’autorité  d’Anaftafê,  dit  que  dés  qu’il 
fut  Pape,  il  envoya  partout  l’Orient  uneepiflre  decretale  & cir- 
culaire, outre  plufieurs  autres  lettres  [particulières]  pour  établir 
la  foy  Catholique,  pour  confirmer  les  trois  Conciles  de  Nicée , 
d’Ephefe , & de  Calcédoine,  avec  le  tome  de  S.  Leon  [à  Sain» 

Flavien,]  pour  condanner  Neftorias,  Eutyche,  tons  leurs  (é&a- 
teurs,  & toutes  les  autres  herefies,  & pour  recommander  l’au- 
torité & la  primauté  defon  fiege[Tout  cela  n’a  rien- que  de  fort 
probable J'Et  le  Pontifical  de  Bollandus  en  met  une  partie.  [ Je 
voudrais  neanmoins  que  cela  fuft  mieux  autorifé,  fur  tout  pour 
l’omiffion  du  Concile  de  Conftantinople , qui  eft  remarquable  , 

Hilaire  n’envoya  apparemment  cette  lettre  qu’au  prirrvtempsde 
l’an  461} 

'Dés  le  2 5 janvier  de  la  mefme  année,  il  écrivit  à Leonce  Evef- 
que  d’Arles  fon  ami  particulier,  pour  luy  mander  fa  promotion, 
afin  qu’il  fe  réjouift  de  ce  que  Dieu  avoit  daigné  faire  en  luy  , 
qu’il  fift  part  de  cette  agréable  nou  velle,(car  il  en  parleainfijauX 
autres  Evefques  de  fa  province , & qu’ils  joignirent  tous  avec 
luy  & leur  joie,  & leurs  prières  pour  toute  l’Eglife  [Je  douterois 
fort  que  S.  Auguftin  & & Grégoire  enflent  jamais  écrit  en  ces 
termes.  J 'Hilaire  écrivit  cette  lettre  pour  fatisfàire  àeeque  la 
coutume  & la  charité , dit-il , demandoient  de  luy  , afin  qu’on 
fçeu  fl  qu’il  ne  negligeoit  aucun  des  devoirs  de  la  fraternité.'Ba- 
ronhis  croit  que  la  coutume  l’obligea  aulfi  d’écrire  de  fembla- 
bies  lettres  aux  autres  Eglilês 

'Le  once  avoir  appris  [dés  auparavant]  Peleélion  d’Hilaire  pat 
Concorde  Diacre  de  l’Eglife  d’Arles,  qui  y avoir  efté  prefênt.'Ils 
s’en  eftoit  rejoui , & avoit  rendu  grâces  à Dieu , de  ce  qu’ayant 

C’vé  l’Eglifë  Romained’un  pafleur  aufli  vigilant qu’efioit  Saint 
on,  il  avoit  réparé  cette  perte  en  mettant  Hilaire  en  fa  place, 
pour  foûtenir  toute  l’Eglifê  dans  la  foibleflfe  dés  derniers  fiecles , 

& dans  l’extrcme  confternation  [ oti  l’Empire  d’Occident  eftoit 
tombé  par  la  mort  de  l'Empereur  Majorieri'rué  le  7 aouft^r.Jv.Majorlew 
‘Ceft  pourquoi  fans  attendre  qu'il  cuft  receu  aucune  lettre  de 
ee  nouveau  Papejl  luy  enécrivit’unc  l’an  461  par  un  homme  de  ». 

»,  donnée  par  D,  Lac  dans  fon  tirée  desminufcrits  du  P.  Vigiftr 
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Îualité  nomme  Pappole, 'pour  luy  témoigner  fa  joie,&  entretenir  p><î8.e. 
eur  ancienne  union.'ll  l’exhorta  en  mefmc  temps  à agir  avec  tou-  p.i  J*».», 
te  la  vigueur  & la  force  ncceflàire  pour  achever  ce  que  S.  Leon 
avoit  commencé,  &-faire  tomber  tout  à fait  par  terre  lesmurail- 
les  de  Jerico . [Je  ne  fça y s’il  entend  l’herefied’Eutyche.JIl  le  prie 
àu(Ti  de  vouloir  continuer  à favori  fer  I’Eglife  d’Arles,  comme 
avoient  fait  fes  predeceflèurs , afin  qu’il  pu  fl  travailler  avec  luy 
pour  la  vigne  du  Seigneur,  & arrefter  les  efforts  de  fes  envieux, 
dont  la  haine  s’augmentoit  de  plus  en  plus  contre  fbn  Eglifë.  [Je 
ne  fçay  s’il  veut  marquer  S.  Mamert  de  Vienne,  avec  lequel  il 
eut  bien-toft  après  quelque  différend  ] 

'Cette  lettre  augmenta  dans  Hilaire , l’amour  qu'il  avoit  déjà  puo+o.f», 
pour  les  Eglifés  des  Gaules , & non  feulement  pour  les  Evefques, 
mais  incfme  pour  tous  les  Ecclefiaftiques  qui  encompofoient  le 
fàcerdoce . C’eff  pourquoi  il  en  remercia  Leonce , '&  le  pria  qu’ils  c. 
puflént  s’éaire  fouvent  l’un  à l’autre.  Il  témoigne  agréer  beau- 
coup que  Leonce  l’exhortaft  à faire  obferver  les  réglés  des  Pc- 
res  ; [de  quoy  je  ne  voy  pas  neanmoins  que  Leonce  parle  dans  fa 
lettre.  Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  que  .Leonce  luy  en  aurait  déjà  écrit 
une  féconde, pour  répondre  à cel  c du  25  janvier , & qu’Hilaire 
ré pond  roi  t à toutes  les  deux  - Mais  il  ne  marque  en  aucune  ma- 
niéré qu’il  eufl  encore  receu  cette  féconde  lettre  de  Leonce  ] 

'Quoy  qu’il  en  foit,  Hilaire  témoigne deûrer  beaucoup,  que  e. 
comme  il  n’y  a [dans  toute  la  terre] qu’une Eglife[Catholique,] 
il  n’y  ait  auffi  partout  qu’une  mcfmedifcipline . (Il  n’enexcepte 
point  leschofés  indifférentes,  où  les  Saintsontrcgardé  la  diver- 
lité  mefme  comme  une  beauté  . Il  fuivoit  fâos  doute  les  fénti- 
mens  de  S.  Leon , qui  tafehoit  d’établir  partout  ce  qui  fe  prati- 
quer à Rome.]  'Il  invite  Leonce  à luy  envoyer  quelqu’un , qui  c.d, 
pu  fl  l’informer  pleinement  de  fés  intentions,  s’il  voyoit  quelque 
chofe  qnieuft  befoind’écIaircifTement/ju  mefme  de  correélion  ; 

[ce  qu’il  dit  peut-eflre  fur  ce  que  Leonce  luy  avoit  demandé  fa 
,,  proteélion  pour  fbn  Eglife  ] 'Il  finit  par  ces  paroles  : Je  promets  J. 

„ autant  que  je  le  puis,  avec  le  fècours  de  la  glace  de  Dieu , que 
„ pour  entretenir  partout  l’union  & la  concorde  entre  les  Evef- 
£ ques  du  Seigneur  , je  veillerai  à ce  qu’aucun  ne  recherche  fes 
„ interefls,  & que  tous  ne  cherchentque  ceux  de  J.C  [Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  qu’Hilaire  appuya  beaucoup  Léonce  & l’Eglife 
d’Arles.] 


b tij 
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ARTICLE  II. 

De  Leonce  Evefquc  d'Arles . •'  ■ • ; 

?«".»  l£tI*  O N voit  par  ces  lettres,  que  Leonce  effoit  Evefquc  quelque 

«kx!  ' ’ v / temps  avant  Hilaire.  * On  redoute  point  qu’il  n’ait  fucce- 

dé  à Ravenne , [ "qui  tint  un  Concile  à la  fin  de  454  ou  environ . V.  s.Rufti. 
* Il  paroift  que  Leonce  vivoit  encore  en  48  z , lorfque  Faufte  de  Nlr 
Ries  effoit  banni,&qu’ileftoitmorren-484,  puifqueRuricequi  ‘v^iufto 
Rur  i.  i epaj.  fut  fait  Evefque  de  Limoges  vers  ce  temps  là,]  écrit  fur  la  mort  î 6- 
p’37  ' de  Faufte  à Eone  fonfuccelfeur,  fans  prendre  le  titre  d’Evefque. 

[Mais  il  ne  mourut  apparemment  que  fur  la  fin  de  la  mefme  an- 
née  484,  vers  le  mefmc  temps  qu’Euric  Roy  des./Gots , qui  ne 
fouflroit  point  que  les  Catholiques  elulfcnt  des  Evefques  ; puif- 
qu  autant  qu’on  en  peut  juger  par  cette  lettre  de  Runce  , il  n'y 
eut  point  d’intervalle  confiderablcentre  fa  mort  & l’eleétion  de 
lôn  iùccefleur.  } 

£c-  'I I avoir  beaucoup  de  réputation  & d’eftime  parmi  les  perfon-^ 

Fcl.p.  nes  pjct(t . U portoit  à la  vertu  d’une  manière  très  efficace  , 
i sid.u.cp.3.  auflibicn  par  fon  exemple  que  par  fes  exhortations  . bü.  Sidoine 
? 1 * ifol  louëfi,n «udition <Sc  la  puretéde  fa confciencc . c II  luy  écrivit  au 
p.«4.59  * ° commencement  de  fon  epifeopat , [ & vers  l’an  47*,]  pour  le  prier 
d’appuyer  de  fa  recommandation  un  de  fes  amis  qui  alloit  coi- 
p'IlSo’  fiilter  une  affaire  aux  Avocats  de  la  Ville  d’Arles  'Il  luy  fait  un 
petit  reproche  de  ce  qu’il  ne  luy  avoir  pas  écrit  pour  l’encoura- 
ger dans  la  nouvelle  profeffion  où  il  venoit  d’eftre  engagé  , 8c 
pour  arrofer  la  fêchereflê  de  l’ignorance  , & de  la  vie  lèculicre 
. où  il  avoir  vécu  jufqu’alors,  par  la  pluie  de  la  fcience  que  Dieu 
avoir  verfee  dans  fon  ame . Mais  il  ajoute  qu’il  n’a  garde  de  Ce 
plaindre  & de  s’oflen/èr  de  fôn  filence  , y ayant  trop  de  difpto*- 
j portion  entr’eux  pour  vouloir  effre  traité  d’egal . 

^7.ep.  -r-i  'Leonce  eut  part  'au  traité  de  paix  que  l’Empereur  Neposfit  y.Nepos 
io«jC.vd.P'  en  475  avecEuric  Roy  des  Vifigots.  On  met  vers  le  mefmc  temps 

"le  Concile  d’Arles  aflcmblé  par  Leonce  fur  les  queffions  de  la  V.F»ufle5 
p.io«4.».c.  predeflination , 'auquel  le  Preffre  Lucide  adrefla  la  celcbre  re-  “,,î- 
p. ia4i.i.d.  traélation  . 'Leonce  chargea:  Fauffe  de  Riés  , fi  nous  nous  en  ra- 
pprtons  à Faulle  mefmc , de  taire  un  écrit  fur  les  queffions  qui 
avoient  efté  agitées  dans  le  Concile.  ''Fauffe  fit  fur  cela  fes  deux  ib.{  13 ,14. 
livres  Semipelagiens  touchant  la  grâce  & la  predeflination  , & 
les  adrefla  à Leonce , [ qu’on  ne  trouve  pas  neanmoins  les  avoir 
jamais  approuvez .. 
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V.  Fiufte§  "Félix- qui  de  Patrice  eftok  devenu  humble  ferviteur  de  J.  C,1 

“fut  inflruit  & animé  a la  pieté  par  Leonce  auprès  duquel  il  vi-  Faufad.Fel.p. 

VTontin*  voit  [Rurice"illunre  par  fa  nobleflè,  & encore  plus  par  fa  pieté , 47  b c- 

'Ibuhaita  d’avoir  le  mefme  bonheur,  & attribua  à fes  pccliez, les  Rur.l.i.epaj. 
divers  accidens  qui  l’empefcherent  d’en  jouir  .]  Il  ne  laiflbic  pas  p'î7,,b,c- 
de  l’aimer  & de  l’honorer  comme  fon  pere  ; & Leonce  I’aimoit 
» suffi  comme  fon  fils. Si  je  ne  voyois  pas,  dit  Rurice,  l’homme  ex. 

» terieur  de  ce  grand  Prélat,  je  mettois  mon  plaifîr  à contempler 
a>  les  grâces  de  fon  homme  inferieur . Je  me  le  rendois  ainfi  en 
» quelque  façon  prefent,  le  voyant  en  efprit , l’ecoutant  par  mon 
» application[à  fes  vertus,  Jl’embrafTant  par  mon  affèérion , & luy 
» demeurant  toujours  attaché  par  mon  inclination  . 'C’eft  pour-  b. 
quoi  quand  il  eut  appris  la  mort  de  ce  faint  Prélat , il  fe  fontit 
troublé  & pénétré  jufqu  au  cceur,&  fut  long  temps  dans  le  deuil 
& dans  la  triftcflè , fe  voyant  privé  d’un  tel  pere  : Mais  il  trouva 
enfin  fa  confblation  dans  les  mérités  de  ce  grand  homme  après 
fa  mort,  comme  il  avoit  fait  durant  fa  vie;  parcequll  fe  confioit 
que  l’ayant  aimé  avec  une  tendreflè  paternelle , il  continueroit 
toujours  à l’affifler  par  fon  interceffion.f  II  faut  retourner  à la  fui- 
te de  l’hiftoire  du  Pape  Hilaire,  oit  nous  trouveronsauffi  celle  de 
Leonce.] 


ARTICLE  III. 


Affaire  d'Hcrme  Eve f que  de  Narbone. 

’/^VN  a vu  danslTiifloirede  SaiDt  Ruflique  deNarbone,  qu’il  Conc.t.«.P. 
V_^  avoit  ordonné  pour  Evefque de Beziers , Hermefbn  Ar-  ,041-d- 
chidiacre,'dont  la  pieté  efloit  célébré  &coonuëjufquesàRome,  p.xo4».a. 

'où  S. Ruftique l’avoit  envoyé  fous  S.Leon.'Cependant ceux  de  Leo.ep.i.p. 
Beziers  nele  voulurent  point  recevoir,bfoit  pareequ’il  ne  plaifoit  4°4- 
pas  à Fredericffrere  de  Theodoric  RoydesGots,]foit  pour  quel-  -Conc.t.4.P. 
que  autre  raifon . 4 Herme  ne  fongea  point  à pourfuivre  la  ven-  J°4I-d< 
geance  de  l’injure  qu’il  recevoit[de  ceux  de  Beziers,  ni  à les  <-e. 
vouloir  contraindre  de  le  recevoir  malgré  eux  pour  leur  paf- 
1.  teurJMais 1 il  paroi  fl  que  S.Ruftique  le  deftina  pour  eflre  fon  <f- 
fucceffeur,  & qu’il  écrivit  à S.  Leon  pour  le  prier  d’autorifér  ce 
qu’il  fouhaitoit  de  faire . 

[On  ne  voit  rien  en  cela  qui  ne  foit  conforme  aux  Canons , & 

x . C eft  ce  me  lêmble  le  fens  le  plus  naturel , qu'on  peut  donner  i ces  paroles  oblcures  du 
Pape  Hilaire,  cHmiftwr nrbi*m frt/Ut’  fruiielvHin&c, 
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à la  pratique  des  plus  grands  Saints.  A 1 egard  de  ce  qu’Herme 
pafloit  en  quelque  forte  de  l’evefché  de  Beziers  àcelui  de  Nar- 
bone,  c'eftoit  le  mefme  cas  que  celui  de  Perigene,"qui  ayant  efté  V.Boni&c» 
ordonné  Evefque  de  Patres  en  Acaie,  & n’ayant  pu  s’y  faire  re-1- 
cevoir,  avo'u  enfuite  efté  fait  Evefque  de  Corinthe  avec  l'appro- 
bation du  Pape  Boniface  I S/'ProcIe fut  faitdela  mefme  manie-  V. fon  titre 
Conc.t.ij».  re  Evefque  de  Conftantinoplc  jEt  les  Canons  1 6 & 1 8 du  Conci- 

568.569,  k d’Antioche  autorifent  formellement  ces  fortes  de  tranfla- 

ticns^fi  mefme  on  les  peut  appeller  ainfi.  Que  fi  S.  Ruftiquefè 
donneit  un  fucccflcur  , c’efl  ce  que  S.  Arhanafe,  S.  Auguftin,  & 
beaucoup  d’autres  grands  Saints  a voient  fait:  & ils  l’avoicntcru 
avantageux  pour  le  bien  de  l’Eglife  & pour  le  repos  de  leurs 
Soz.U-c.io.p-  peuples. J'S’il  en  faut  croire  Sozomene,  S.MacairedeJerufoleni 
470.471.  aprts  avoirordonné  S.  Maxime  Evefque  d’une  autre  Eglife , le 
retint  auprès  de  luy  poureflre  fon  fuccefTeur,  pareequ’il  vit  que 
Conc.p.<«*«-  fbn  peuple  le  fouhaitoit.  'S.  Ruftique  ne  put  neanmoins  faire  ap- 
d.  prouver  fon  deflein  à S.  Leon.'&  Hilaircfalors  Archidiacrejeut 

part  ce  femble  au  refus  que  ce  Pape  luy  fit  d’y  donner  fon  agré- 


ment. 

p.1040.1041.  . [Avec  tout  cela  Saint  Ruftique  eftant  mortJ'Hcrme  fut  receu 
Evefque  de  Narbone  par  cette  Eglife  . Le  Prince  Frédéric  en 
écrivit  l’an  46  J à Hilaire  par  un  Diacre  nommé  Jean,  & Ce  plai- 
gnit de  ce  qu’Herme  s’eftoit  emparé  de  ce  fiege  par  une  ufurpa- 
tion  très  injufte,  & une  témérité  exécrable.  Le  bruit  public  con- 
firmoit  ce  que  Jean  raportoit  de  la  part  de  Frédéric  : De  forte 
qu’Hilairc  écrivit  le  3 de  novembre  à LconceÇd’Arles,  ] pour  Ce 
plaindre  d’une  maniéré  aflez  rade  de  ce  qu’il  ne  luy  en  avoir 
point  encore  écrit:  Et  il  veut  que  fi  Iachofe  eft  véritable,  il  luy 
en  envoie  au  pluftofl  une  relation  fignée  de  luy  & des  autres 
Evcfques[descnvirons,]afin  qu’il  luy  puifle  mander  ce  qu  il  au- 
P.1048.C.  rajugé  à propos  d’en  ordonner  . 'Il  fuppofe  que  Leonce  avoit 
droit  de  corriger  ce  qui  fe  faifoit  à Narbone,  dam  une  province, 
dit-il,  gui  eft  comprije  dam  voftre monarchie, [eeque  je  ne  voy  pas 
neanmoins  qu’il  puft  fbnder(fâns  s’arrefter  au  terme  de  monar- 
chie)que"fur  les  prétentions  de  Patrocle , appuyées  par  Zofirne , V.Zofime. 
mais  condannées  par  Boniface  I,  & par  S.  Leon. 
p.io4i,a.b.  A peine  cette  lettre  eftoit  écrite,  brique]  'les  Evefqucs Faufte 
[de  Riés ]&  Auxane  arrivèrent  à Rome  , députez  [ ou  par  les 
P.1043.C.  Evefqucs  des  Gaules,  ou  au  moins  par  Leonce  d Arles , ] dont 
r.io44,d.c.  Hilaire  receut  en  ce  temps  là  une  requefte.'Et  ils  remportèrent 
bien  des  ordonnances  d’Hilaire  favorables  à l’Eglifê  d’Arles . [ Ce 

fut 
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fut  d'eux  fans  doute]  'que  le  Pape  apprit  le  véritable  état  de  p.io+i.c. 
l'affaire  d’Herme . 'Beaucoup  d’autres  Evefques  vinrent  auffi  à p.«>4i.*. 
Rome , de  diverfes  provinces , pour  y celebrer  la  fefle  d’Hilaire, 
fc’eft  à dire  l’anniverfaire  de  fon  ordination  le  19  novembre 

461] 

1.  'Dans  ce  Concile  où  Faufte  & Auxane  furent  prefens,‘&  pre- lb- 
fiderent  [avec  les  autres  Evefques,]  on  examina  l’affaire  de  l’E- 
glifede  Narbone:  & on  jugea  que  pour  le  bien  de  la  paix,  Hcr- 
me  en  demeureroit  Evefque;  'mais  que  de  crainte  qu’on  n’abu-  •>•<:• 
faft  de  cet  exemple,  il  ne  jouirait  point  de  fon  droit  de  Métro- 
politain pour  l’ordination  des  Evefques,&que  tant  qu’il  vivrait, 
ils  feraient  ordonnez  par  Confiance  d’Ufez , ou  par  les  autres 
qui  fe  trouveraient  eftre  les  plus  anciens . 'Hilaire  manda  cette  p-«o*j-A 
refolution  aux  Evefques  des  Gaules , par  une  lettre  datée  du  3 
décembre  461.  'Il  y rend  un  témoignage  avantageux  à la  perfon-  p»<hv» 
ne  d’Herme,  'en  mefme  temps  qu'il  parle  très  fortement  contre  p.«o4i.tn*. 
I’inthronization  d’Herme , 'comme  contraire  aux  decrets  des  p-*®*>.J. 
SS.  Peres , & aux  réglés  des  Canons  . 

[Je  ne  voy  pas  neanmoins  qu’il  dife  nettement  en  quoy  il  en 
fait  conCfter  le  defaut.  J Ce  qui  eft  certain  c’eft  que  les  Papes 
eftoient  alors  fort  ennemis  des  changemens  d’evefohé  , & pou- 
voient  encore  moins  fouffrir  qu’un  Evefque  Ce  nommaff  un  fuc- 
ceffeur.  A l’égard  du  premier , ils  ne  faifoient  que  fuivre  la  règle 
confiante  & uniforme  de  tous  les  Canons , fondée  fur  bien  des 
raifons , & mefme  fur  la  loy  divine , qui  veut  que  chacun  demeu- 
re dans  fâ  vocation , Ci  Dieu  ne  l’en  tire , & qui  défend  à l’homme 
de  feparer  ce  que  Dieu  a joint  : de  forteque  félon  la  tradition , il 
n’efl  point  permis  d’en  difpenfer  que  dans  des  occafions  extraor- 
dinaires , où  le  bien  de  l'Eglife  le  demande  vifiblement . Mais 
comme  nous  avons  dit , l’inthronization  d'Herme  eft  un  cas  tout 
différent , & je  ne  fçaurois  comprendre  furquoi  Hilaire  l’a  pu 
improu  ver  de  ce  collé  là , fur  lequel  fcul  neanmoins  il  femble  la 
condanner . 

Je  ne  fçay  fi  aucun  Canon  avoit  encore  défendu  à un  Evefque 
de  nommer  fon  fucceffeur.  'Carie  2 y Canon  d'Antioche  qui  pa-  Conc.t.i.p. 
roifl  le  défendre ,[ ou  n’a  point  efté  receu  que  long-temps  après, J 57l  J' 

'ou  ne  regarde  que  les  nominations  qui  ne  font  point  autorifées  Thom.difc.i. 
par  les  Evefques  de  la  province , & par  le  confentement  du  Cler- 
gé  & du  peuple;  fansquoy  elles  feraient  affùrément  contraires  à 
la  réglé  de  l’Eglife . 'Il  eft  certain  que  ç’a  efté  une  chofe  fort  ordi-  p.»*  s-»9*. 

i.  frifiiUntHni , Ne fiudroic-il point prtftnùbw 

Hiji.  Eccl.  Tom.  XVL  F 
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naire  aux  plus  grands  Saints  de  nommer  & dcfigner  leurs  fuc- 
ceffeurs.  S Auguftina  faitmefmeelirefolennellement  le  lien, 
fans  croire  rien  faire  de  contraire  à aucun  Canon  receu  dansl'E- 
glifê,  parcequ’il  ne  le  fai/bit  pas  «donner  de  foo  vivant . Au  (fi 
l’on  ne  voit  point  que  ces  nominations  aient  rien  de  mauvais  en 
elles  mefmës . 

[Mais  la  chair  & le  fang  en  peuvent  aifément  abufër  : & c’efl 
fans  doute  par  la  crainte  de  cet  abus , que  les  Papes  s’y  font  tou- 
jours beaucoup  oppofez . L’abus  que  quelques  uns  font  d’une 
chofe  innocente,  ne  peut  pas  faire  condanner  ceux  qui  s’en  font 
fervis  par  des  vues  légitimés  & toutes  faintes.  Cependant  com- 
me S.Leonn’avoit  pas  approuvé  que  S.  Ruflique  le  fit  à l’égard 
d’Herme , il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  quHilaire  fon  fuccefTeur 
en  aitefié  bleffé , & ait  regardé  fa  nomination  pour  Narbone 
comme  illicite,  l’ayant  peut-eftre  melmedéja  defapprouvéeavec 
S.  Leon.] 

ARTICLE  IV. 

Hilaire  attribue  divers  droits  à l'Evefque  d’Arles  : llejlfurpris 
d’aiord  far  Avxane  fur  Nice  ; s’irrite  contre  S.  Mamert . 

[T\  A N s la  mefme  lettre  où  le  Pape  Hilaire  réglé  l’affaire 
I J d'Herme  fui vant  la  conclulion  de  fon  Concile , il  fait  plu- 
iieurs  autres  ordonnances  importantes , fans  dire  fi  elles  avoient 
aufli  efté  refclués  par  le  Concile  de  Rome.  ] 'Car  il  ordonne  que 
pour  maintenir  la  difeipline , on  tiendra  des  Conciles  félon  les  de- 
crets des  Canons , qu’on  n’a  voit  pu  obfcrver  depuis  quelque 
temps  [à  caufe  des  guerres. 

Les  Canons  n'ordonnent  point  d’autres  Conciles  reglez  & 
ordinaires  que  les  provinciaux  ] Mais  Hilaire  voulut  qu  on  en 
afièmblaft  un  tous  les  ans  d’autant  de  provinces  qu  on  le  potir- 
roit  d’entre  celles  à qui  il  adrefla  fa  lettre , qui  font  la  Vienuoifê, 
la  première  Lionnoife , les  deux  Narbonoifês,  ôt  les  Alpes  11 
commet  à Leonce  d’Arles  le  choix  du  lieu  & du  temps,  le  foin 
d’âflèmbler  les  Evelques , & d’en  écrire  aux  Métropolitains 
pour  les  avertir  de  s’y  trouver , [&  par  une  fuite  bien  naturelle, 
le  droit  d’y  prefuler  , dout  il  ne  dit  rien , mais  que  1 ulàge  attri- 
buât à l’Evefque  d’Arles.  ] 'Il  recommande  que  ces  Conciles 
foient  les  plus  nombreux  qu’il  fe  pourra , '&  que  les  decrets  en 
foient  inviolablement  obfervcz.  Il  marque  qu’on  y examinera 
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les  mœurs  & les  ordinations  des  Evefqucs  & des  Ecdefiaftiqoes  ; 

'&  que  s’ilfc  rencontre  quelque  affaire  plus  importante  que  l’on  p.io+j.*. 
n’y  puifle  terminer  , on  en  confultera  le  faint  Siégé . 

'Il  ordonne  encore  que  les  Ecclefiaftiques  ne  pourront  aller». 
hors[de  leur  diocefe  fans  les  lettres  de  leur  Eve/que, ]ni  les  Evef- 
ques  hors  de  leur  province  fans  celles  de  leur  Métropolitain;  'de  b. 
que  fi  un  Métropolitain  refufe  fe  lettres parquelqueanimoûté, 
l’Evelque  d’Arles  prendra  deux  Métropolitains  voi/ïns  pour  ju- 
ger ce  qu'il  y aura  à faire.  Il  donne  encore  à l’Evefqued’ Arles  le 
foin  d’empe/cher  que  les  Ecclefialtique*  ne  fbient  receus  dans 
un  autre  diocefc  fans  [le  confentement  & J le  témoignage  de  leur 
Evc/que . 

'Il  défend  enfin  d’aliener  fans  l'approbation  du  Concile  [ pro-  c.d. 
vindal  ou  natiooal]  les  terres  de  l’Eglife  qui  ne  font  point  défer- 
res ou  onereu/es , pareeque  c’eft  de  là  que  beaucoupfde  pauvres] 
ont  accoutumé  de  tirer  leur  fubfiftaoce  de  leurs  befoins . 'Il  ren  c. 
voie  de  mefme  au  Concile  des  Gaules  la  requefte  q ue  [ Leonce] 
d’Arles  luy  avoit  adreflee  pour  effre  rétabli  dans  la  poffcr(Iioo''de 
quelques  paroi  ces  , qu'il  pretendoit  avoir  efté  démembrées  de 
fon  Eglife  fans  rai/bn,  & oedées  à d’autres  par  S.Hilaire  d’Arles, 
[quoiqu’il  luy  fuft  peu  honorable  de  blafmer  ce  qu’avoit  fait  un 
fi  grand  Saint.  J 'Le  Pape  déclare  qu'il  fâutobeïràcequ’ilordon-  b. 
ne,  & furtout  le  trouver  aux  Conciles . [Je  ne  voy  pas  de  quelle 
manière  fa  lettre  fut  receuë  & executce  par  les  Evefqucs  des 
Gaules . ] 

'Elle  fut  apportée  par  Faufte,&  par  Auxane*qui  femble  avoir  p.  i ou-à*. 
efté  Evcfqued’Aix  en  ProvenceCe  qui  eft  certain  c’eft  qu'Au-*1’'10*1, 
xane  furprit  Hilaire  , & en  obtint  quelque  decret  contraireà  œ 

Sue  S.  Leon  avoit  ordonné  'couchant  les  Eglifes  de  Crinde  & 
e Nice . Hilaire  en  ayant  efté  averti  par  Ingenuus  d’Embrun 
en  463  ou  depuis  , révoqua  ce  qu'il  avoit  acootdé  à Auxane^Sc 
commit  les  Evefqucs  Leonce  [d’Arles,]  Vk&ure^  Saint  Verain 
[de  Vence,]  pour  examiner  les  difficuirez  qui  pou  vexent  encore 
refter  dans  cette  affaire . 


'Buchcriusdc  d’autresont  cru  qu’en  l’an  46  3, les  Latins  avoient  Nor.&fl.p.»;. 
£ùt  Pafquc  le  14  de  mars,  présd’un  moisavant  les  Alexandrins,  *6' 

[de  lesautres Orientaux, ]qui  ne  le  firent  que  le  2 1 d’avril . Mais 
on  voit  le  contraire  par  uneepicaphe'trouvéeà  Rome,  qui  porte 

!jue  Pa/cafc  enfant  de  fis  ans.  fut  battizé  le  2 1 d’avril,  de  quitta 
a robe  blanche  avec  la  vie  le  a8  du  mefme  mets  à l’oétave  de 
Palques. 
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'S.  Mamert  Evefque  de  Vienne  "ordonna  en  463  Saint  Marcel  Vïontitié 
pour  Evefque  de  Die,  quoique  cette  ville  euft  elle  foumife  à ®1’1, 
Arles  par  S.Leon . Hilaire  fur  les  plaintes  qu’il  en  receut  de  Gon- 
diac  Roy  des  Bourguignons/crivit  à Leonce  d’Arles  le  10  d’oc- 
tobre pour  en  eftre  mieux  informé.  'Il  receut  quelque  temps 
après  une  lettre  que  zo  Evefques  des  Gaule*  luy  en  écrivoient.- 
furquoi  il  leur  répondit  le  14  Février  464.cn  fâifânt  de  grandes 
plaintes  & de  grandes  menaces  contre  S.  Mamert , [qui  n’eftoit 
que  peu  ou  point  coupable.]  Il  voulut  que  ce  Saint  promift  de 
ne  plus  rien  entreprendre  contre  les  droits  del’Eglife  d’Arles, & 
que  Saint  Marcel  ne  demeurait  Evefque  de  Die , qu’en  cas  que 
Leonce  vouluft  bien  confirmer  fon  ordination.’Il  manda  le  mef- 
me  jour  la  mefme  chofe  à tous  les  Evefques  de  la  Viennoifo.dc 
la  [premierej  Lionnoife , des  deux  Narbonoife,  & des  Alpes, 'y 
ajoutant  une  nouvelle  confirmation  de  ce  qu’il  leur  a voit  ordon- 
né le  3 décembre  461;  particulièrement  pour  tenir  tous  les  ans 
des  Conciles , dont  Leonce  d’Arles  aurait  le  principal  foin . 


ARTICLE  V. 


Conc.t.4.p. 

*o3s.c. 

b.d. 

p.i033,bx. 


C.d, 


Lti  Evtfyuti  d'Efp^gntitnfklunt  HtUirt  fur  S'dvAtn  tir  fur  Irtnit . 

[T  'Eglise  d’Efpagne  n’eftoitpas  alors  fans  quelque  trou- 

J , ble  auffi-bien  que  celle  des  Gaules.]  'Silvain  Evefque  de 

Calahorra  [fur  l’Ebre , à l’extremité  de  la  Caftille,]y  ordonnoit 
divers  Evefques  à rmfçeu  & lins  le  contentement  'd’Afcane 
Evefque  de  Tarragone  fon  Métropolitain . 'On  ajourait  que  dés 
l’an  45  7,,  il  avoir  ordonné  un  Evefque , fans  que  le  peuple  le  dé- 
mandaft . On  avoir  cru  qu’une  remontrance  douce  & charitable 
fur  cette  faute  ferait  capable  de  le  corriger  : & neanmoins  il 
n’en  efloit  devenu  que  plus  infolent . Car  on  difoit  qu’il  avoit 
ordonné  un  Curé  d’un  autre  diocefe, ‘Evefque  du  lieu  dont  il  »• 
eftoit  Curé , [&  qui  apparemment  n’eftoit  qu’un  bourg,]  fans 
mefme  que  ce  Preflre  le  vouluft . ’L’Evefquc  de  çaragoce  alors 
fuftragant  de  Tarragone , avoit  conjuré  fes  confrères  voifins  de 
Silvain , de  ne  fe  point  unir  à ce  fehifmatique  [pour  l’affifterdans 
les  ordinations  qu’il  faifbit:]  mais  on  allure  qu’il  n’avoit  pas  laif- 
fé  de  faire  feul  ce  qu’il  ne  luy  euft  pas  encore  efté  permis  de  fai- 
re [avec  le  nombre  d’Evefques  qui  cft  preferit  par  les  Canons.] 
'Afcanc  averti  de  ce  defordre  par  l’Evefque  de  çaragoce  , 

i,  C’eft  le  (ens  que  nous  croyons  pouvoir  donner  à cet  endroit , qui  cft  fort  obfcur . 
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Voyant  qu’il  eftoit  à propos  d'y  remédier  promtement  , » afîem-  <1. 
bla  tous  les  Evefques  de  fa  province  [ vers  l'an  464.  Tous  ceux  * “ 
qui  lavent  les  Canons  del’Eglife,  ne  peuvent  douter  que  ceCon- 
cile  n’euft  pouvoir  déjuger  Silvain,  fur  des  violemens  fi  vifibles 
des  Canons , fauf  à luy  d'appeller  de  fon  jugement . Mais  foie 
que  Silvain  fuft  affez  puiflant  par  luy  mefme  pour  le  moquer  de 
la  fentence  de  fes  confrères,  foit  qu’il  fuft  foûtenu  par  quelque 
perfonne  puiflànte,  comme  cela  eft  aifé  à prefumer  des  troubles 

2ui  eftoient  alors  dans  l’Efpagne  ; ] 'le  Concile  jngea  à propos  d. 

’en  écrire  au  Pape,  & de  lavoir  comment  il  vouloir  qu’on  trai- 
tai! & Silvain,  & celui  qu’il  avoit  ordonné(ïeul,]afin  de  tenir  en- 
fuite  un  nouveau  Concile  , d’y  expofer  les  decrets  du  Synode 
[que  le  Pape  auroit  tenu  pour  cela,]  & y refoudre  par  la  lumière 
du  S.  Efprit  ce  qu’il  y auroit  à faire  lorfqu’ils  feraient  appuyez 
par  l’autorité  du  faint  Siégé  , contre  cet  efprit  rebelle  & fcdi- 
tieu.t. 

'Afcane  & les  autres  Evefques  du  Concile  écrivirent  donc  fur  ». 
cela  à Hilaire  une  lettre  très  refpeélueufe,'oît  ils  luy  reprefentent  e. 
qu’il  luy  fera  glorieux,  fi  dans  le  temps  de  fon  pontificat  toute 
l’Eglife  le  peut  trouver  au  mefme  état  oît  le  trouve  celle  deRo-: 
me.'Ils  furent  long  temps  fans  recevoir  de  réponfe  à cette  lettre,  p.ioj».d.e. 
C’eft  pourquoi  craignant  qu’elle  n’euft  pas  efté  rendue  au  Pape 
ils  luy  en  envoyèrent  une  copie  , & luy  écrivirent  en  mefme 
temps  fur  une  nouvelle  affaire  qui  regardoit  l’Eglife  de  Barce- 
lone. 

'Nondinaire  Evefque  de  cette  ville,  avoit  laifle  en  mourant  c. 
le  peu  qu’il  avoit  à un  nommé  Irenée,  & en  mefme  temps  avoit 
témoigné  fouhaiter  de  l’avoir  pour  fucceflèur.  Irenée  cftoit 
neanmoins  déjà  Evefque  d’une  autre  Eglife  : mais  cet  empef- 
chement  fembloit  moins  confiderable  à fon  égard, parcequel’E- 
glife  qu’il  goHvernoit  cftoit  une  partie  du  diocefe  de  Barcelone, 
que  Nondinaire  mefme  avoit  détachée  avec  le  contentement 
du  Concile  de  la  province  pour  l’en  faire  Evefque.  D’ailleurs  le  c. 
mérité  d’Irenée  ettoit  reconnu  de  tout  le  monde  : de  forte  que 
tout  le  Clergé  & le  peuple  de  Barcelone  , & mefme  un  grand 
nombre  de  perfonnes  des  plus  confiderables  de  la  province , fe 
portèrent  à le  demander  pour  Evefque. 

'Afcane  & tous  fes  fuftragans  y confcntirent , jugeant  que  l’u-  d. 
tilité  de  cette  Eglifc  le  demandoit.  Ils  en  firent  un  decret, 'fe  fon-  *. 
dant  fureequ’on  avoit  fait  la  mefme  chofe  en  d’autres  occafions. 
'Neanmoins  ils  fe  refolurent  d’en  écrire  à Hilaire, , à la  perfua-  b. 

F iij  •" 


Digitized  by  Google 


46  SAINT  HILAIRE  PAPE 

lion  de  Vincent  Duc  delà  Tarragonoifc , & fur  le  récit  avanta- 
geux qu’il  leur  fit  des  foins  & de  k vigilance  pa florale  de  cePape 
cM.  pour  les  provinces  de  fâ  jurifdiélionf  immédiate.  J 'Ils  ne  Je  con- 

fuJtent  pas  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire  , mais  le  prient  inflam- 
ment  de  confirmer  ce  qu’ik  avoient  déjà  fait . [ Ils  ne  marquent 
pas  fi  Irene'e  en  pafiànt  à Barcelone , y réunifloit  l’Eglife  qu’il 
gouvemoit  auparavant:  ce  qui  eufl  rendu  fa  caufc  fort  favora- 
ble: Autrement  c’rftoit  un  changement  d’evefché  , que  l’Eglifê 
n’a  jamais  approuvé  hors  des  cas  extraordinaires] 

SÊ32SÊ  SEB3S:  Su  35  SSBESEK  2£:i£SS®  3t  33iKS:a535SSKî»KSS38 853ÎS 

ARTICLE  VI. 


Concile  de  Rome:  S.  Hilaire  y fait  des  Canom,  & refufe  Ici 
Evefques  a Efpagne. 


Conc.t.4,p. 

1061.1063,. 


p.  loji.a. 


p.1061.1. 


p.  1060. b. 

*bxÀ, 


p.ioéj.r. 


[T  A fécondé  lettre d’ A feane  &de  fon  Concile  ne  fut  peut- 
I .eftre  écrite  qu’en  465,]'pui(qu’elle  fût  lue  avec  la  premiè- 
re dans  le  Concile  de  Rome  tenu  au  mois  de  novembre  de  la 
mefme  année. 

Ce  Concile  fut  compofedes  Evefques  qui  efloient  venus  cé- 
lébrer la  fcftefde  lordinationJd’Hilaire.  II  fë  tint  le  14,  le  16,  le 
i7,ou  le  19 de  novembre.Car  les  manufcritslifênt  fort  diflèrem- 
ment (Que  û"le  rgefloit,  comme  nous  croyons,  le  jour  de  l’ordi-  V.  s.  Leon 
cation  d’Hilaire , il  y a apparence  que  le  Concile  ne  fe  doit  pas  oote  71 
mettre  plufloft.Ainfijencfçay  s’il  ne  faut  point  raporter  à quel- 

2ue  Concile  precedent  ] 'ce  qu’on  fit  dans  celui-ci , qu’on  "avoir  g> fti’P'âri- 
éja  traité  dans  une  autre  fêance  de  l’irrégularité  concraélée  par  *“'• 
ceux  qui  auraient  epoufe  des  femmes  qui  n’efloicnc  pas  vierges. 

'Il  fe  tint  dans  Jëglifê  de  la  fainte  Vierge.*Ony  contre  48  Evef- 
quesjdont  deux  efloient  des  Gaules, (avoir  Ingenuus  d’Embrun, 

& Saturne  d’Avignoo,  & deux  d’Afrique  nommez  Reflitut& 

Octave  Ceux-ci  font  mis  les  derniers  de  tous,  au  lieu  que  ceux 
des  Gaules  font  nommez  entre  les  premiers!  je  ne  fçay  s’ils  n’au- 
roient  point  eflé  dépurez  de  leurs  confrères.]  Tout  le  refie  des 
48  Evefques  efloic  du  Vicariat  de  Rome,  hors  Saint  Maxime  de 
Turin.  & quatre  autres  qui  efloient  comme  luy  du  Vicariard’I- 
talie,  (avoir  ceux  d’Albenga,  d’Afl,  de  Faenza  , & de  Frioul . 

'Ces  quatre  font  mis  fans  diflinélion  parmi  les  au  très  Mais  Saint  >. 
Maxime  efl  mis' 'le  premier  de  cous  après  le  Pape , '&  parle  en  Noie  i. 
ce  rang. 

1.  'L  édition  du  P.  Lupus  y met'  encore  Eulêbe  de  Genes,  & Gaudence  de  Vérone , r^uc 
Vodiwon  du  P.  Labbe  ûit  Ëtekjuc  de  Sienne  & de  Bolfene  dans  1a  Tofcanc.  J 
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'Après  que  les  Evefques  Sc  les  Preftres  eurent  pris  place  , les  J- 
Diacres  demeurant  détour,  'Hilaire  reconnut  que  fit  qualité  de  «f1»6*-*- 
premier  Evdque  l’obligeoit  à prendre  plus  de  loin  de  la  ddci- 
Scc.  püne  de  l’Eglilc  qu’aucun  autre;  "foins  quoy  il  euft  efté,  dit-il , 

d’autant  {Jus  ooupabie,que  fo  dignité  eftoir  plus  grande.  'Il  mar-  P ' 061.1. b. 

3ua  enfuite  qu’il  falloir  prendre  garde  à ne  point  elever  aux  or- 
res  facrez  tous  ceux  qui  auraient  efté  mariez  à d’autres  qu'à 
des  vierges,  ou  qui  l'aarojent  efté  deux  fois , ou  qui  ne  lavaient 
pas  les  lettres , ou  à qui  on  avoit  coupé  quelque  membre,  ou  qui 
a voient  efté  dans  la  penirencef  publique.  ] Le  premier  article 
eftoit  défendu  au  fouverain  Pontife  des  Juifs  . Le  quatrième 
l'eftoit  à tous  leuTs  Preftres  . Mais  le  Concile  de  Nicéc  & de 
grands  hommes  n’avoient  pas  truque  cette  dcîenfe  dans  fon  Th0m.dUc.3t. 
tèns  [itérai  regardaft  TEglife.  *.cu«.p.»i». 

'Hilaire  ajouta  à cela  qu’il  falloir  que  chacun  corrigeaft  non  Conc.pjosi.c. 
feulement  fes  propres  fautes , mais  auffi  celles  de  Cas  predccef- 
feurs  , s’il  n’en  vouloit  porter  la  peine.fce  qu’il  cntendoit  fans 
doute  de  celles  aufquelles  le  fucceifc.ir  participe,  comme  quand 
on  a ufurpé  une  Eglife  fur  un  diocefc  voifin.']Les  Evefques  & les  d. 

&c>  PreftTes  répondirent  au  difeoursdu  Papeavec  de  grandes  "accla- 
mations, pour  marquer  qu’ils  I’approuvoient . 

Hilaire  par  la  enfuite  de  ce  qu’on  luy  avoit  écrit d’Efpagne  , 
particulièrement  de  l'affaire  d’frenée,  contre  lequel  il  fe  décla- 
ra d'abord  très  fortement: 'de  forte  qne  dés  qu’on  eut  commet»-  p.io«i.c.d.e. 
cé  à lire  la  lettre  d’Afcane,dc  avant  qu’on  en  puft  voirie  fujet, 
les  Evefques  & les  Preftres  s’écricreot  qu’il  ne  fâlloit  point  fouf 
frir  qu’on  violait  ainfi  l’ordre  de  l’Eglife  'Hilaire  fit  lire  enfuite  p-'oSj.c.d. 
l’autre  lettre  fur  l'affaire  de  Stlvain  quand  elle  fût  achevée,  d.c. 
les  Evefques  & les  Preftres  s’écrièrent  qu’il  fallait  corriger  ces 
defauts,  obferver  l'ancienne  difeipline,  & en  punir  les  violateurs 
Hilaire  pria  les  Evefques  dédire  leur  fentimencchacuaen  par-  «• 
ticulier.  'Cinq  ou  fîx  le  firent , Sc  protefterent  qu’il  fâlloit  main-  p.ioS4.a.b.e. 
tenir  la  difpline  <Sc  les  decrets  du  iaint  Siège  : ce  que  les  autres 
&c.  confirmèrent  encore  "par  leurs  acclamations . Hilaire  conclut  c- 
ainfi  cette  affaire,  en  déclarant  qu’il  en  ferait  faire  des  a êtes  au- 
thentiques, afin  d’en  informer  toutes  les  Eglifes  'BatOnius  croit 
que  nous  avons  perdu  une  Conftitution  fur  l’Eglife  d’Efpagne , 
qu’Anaftafe  dit  avoir  efté  faite  dans  ce  Concilc.[Je  ne  voy  point 
de  ncceffité  de  dire  que  cette  Conftitution  foit  autre  chofe  que 
lesaéfesque  nous  en  avons  encore,  ou  au  plus  la  lettre  qu’Hilaire 
écrivit  enfuite  en  Efpaguc  le  30  decerobrej 
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48  SAINT  HILAIRE  PAPE. 

'Iln’eft  point  dit  qu’on  ait  rien  lu  dans  ceConcile  à la  déchar- 
gé de  Silvain  de  Calahorra . Ainlî  ou  les  aétes  n’en  font  pas  en- 
tiers; [ ou  ce  qui  eft  plus  probable , le  Concile  eftoit  déjà  termi- 
né ] 'lorfqu’Hilaire  , après  avoir  rcceu  les  deux  lettres  d’Afcane 
contre  Silvain,  receut  quelques  a êtes  dreflez  en  fa  faveur,  & li- 
gnez par  divers  habitans  & perfonnes  qualifiées  de  Calahorra 
mefme,deTarragone  & de  Calcantcsfqui  n’en  font  pas  loin,]‘& 
de  quelques  autres  lieux  [que  je  ne  connois  pas:  car  j’ay  peine  à 
croire  que  ceux  d’Urgel  en  Catalogne  , & ceux  de  Leon  qui 
eftoit  hors  de  la  Tarragonoife  , fe  mélaflent  de  cette  affaire.] 
'Ces  a ifies  eftoient  pour  décharger  Silvain  de  ce  dont  les  Evef- 
ques  l’accufoient  : & ils  avouoient  neanmoins  qu’il  avoir  ordon- 
né plufieurs  Evelques  fans  le  confentement  du  Métropolitain. 

[Il  lêmble  qu’Hilaire  «voit  fujet  de  preferer  à quelques  bour- 
geois qu’on  pouvoir  prefumer  avoir efté gagnez,  l’autorité  réité- 
rée de  tous  les  Evefques  d’une  grande  province,  ou  s’informer 
plus  à fond  de  la  venté,  ou  au  moins  punir  feverement  la  faute 
que  les  défenfeurs  mefme  de  Silvain  avouoient . J Cependant 
dans  la  réponfe  qu'il  fit  le  3odecembre  465^  Afcaneôt  auxau- 
tres  Evefques  de  la  Tarragonoife  , il  dit  nettement  que  leur  re- 
lation eft  fàufle  en  partie,  & veut  qu’on  pardonne  à Silvain  tout 
le  paffe,  mais  qu’à  l’avenir  il  n’ordonne  plus  perfonne  fans  le  con- 
fentement d’Afcanc  . 'Il  confirme  de  mefme  les  Evelques  qu’il 
avoit  ordonnez  , pourvu  qu’ils  ne  foient  point  dans  les  irregula- 
rirez  marquées  par  fon  dernier  Conçile.Car  il  veut  qu’on  regar- 
de celles  là  comme  les  plus  importantes  de  toutes.  [Il  fuppofoit 
fans  doute  qu’on  avoit  déjà  examiné  fi  ces  Evelques  n’eftoient 
point  dans  les  irregularitez  des  moeurs,  & dans  les  autres  que  S. 
Paul  joint  à la  bigamie . Car  on  ferait  tort  à ce  Pape  de  penfer 
qu’il  euft  cru  celles-ci  moins  importantes. ]'I1  dit  qu’il  ufede  cet- 
te indulgence  envers  Silvain  à caufè  de  la  neceffité  du  temps  .- 
[C’eft  à dire  que  S'ilvain  s’eftoit  rendu  important  à l’Etat  dans 
la  foibleffe  où  eftoit  alors  l'Empire,  & qu’on  craignoit  de  le  cho- 
quer. Au  moins  je  n’y  voy  point  d’autre  lèns. 

Hilaire  citant  contraint  de  ceder  à la  neceffité  fur  cet  article, 
les  Evefques  d’Efpagne  avoient  quelque  fujet  d’efperer  qu’il 
confoleroit  leurjufte  douleur,  en  leur  accordant  ce  qu  ils  deman- 
doient  touchant  IrenérJCependant  il  le  leur  refuie  par  la  mef- 
mc  lettre,  & d’une  maniéré  qu’on  peut  dire  cftre  dure, 'voulant 
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qu'on  cl uft  promtement  un  Evefque  à Barcelone , &qu‘Ircnée 
demeurait  dans  fon  ancienne  Eglife , 'pourvu  qu'il  ne  fongeaft  <*• 
point  à en  prendre  une  autre . 'Le  Pere  Thomaffin  dit  que  la  ri-  ». 
gueur  des  Canons  fut  obfervée  en  cela  avec  une  exaftitude 
incroyable . Le  Pape  envoya  aux  Evelques  d’Eipagne  les  aèdes 
du  Concile  de  Rome , où  le  changement  d’I renée  a voit  efté 
rejetté,  'fur  ce  que  Nondinaire  l’avoit  demandé  pour  fucce fleur  p.io6i.e|io«i.»| 
dans  fon  teftament , comme  fi  , difoit-on  , l’epifcopat  eftoit  une  1 o6J-J- 
choie  héréditaire  . [ Il  eftoit  bien  aile  de  répondre  à cette  rai- 
fbn.  ] 'Aufli  Hilaire  qui  l’avoit  fort  appuyée  dans  le  Concile,"  y p.j06i.io«i. 
en  joint  dans  fa  lettre  une  autre  [ plus  importante , J qui  eft  la  *paojj.e(ioi6 
défenlé  fi  fouvent  réitérée  dans  les  Canons , de  paflèr  d’un  evef-  b' 
ché  à un  autre  . 

[Comme  les  Evefques  d'Efpagne  avoient  confulté  Hilaire  , 
lâns  s'engager  abfolument  à fe  rendre  à Ibn  avis,  furtout  à l’é- 
gard d'irenée  , ] 'il  ne  le  contenta  pas  de  leur  écrire  ; mais  il  p I0J<  d> 
envoya  en  mefme  temps  un  Soudiacre  de  Rome  nommé  Trojan, 
pour  faire  executer  Ibn  ordonnance  . [ Nous  ne  trouvons  point 
fi  elle  le  fut , ni  ce  qui  lé  pafla  enfuite  fur  ces  affaires . J 

ARTICLE  VII. 

S.  Hilaire  refijle  J un  Macédonien  • Sa  mort  : Son  eloge . 

[\T  O us  n’avons  rien  pour  lliiftoire  d’Hilairc  fur  l’an  46  6. 
i.\|  Lan  467,  Anthcme  eftant  venu  de  Conftantinople  , 
prendre  poflcflioo  de  l'Empire  d'Occident , J 'amena  avec  luy  Conc.M.p. 
un  heretique  Macédonien  nommé  Philothée , qu’il  aimoit  ex-  «»oi  j. 
tremement . Ce  Philothée  s’appuyant  fur  le  crédit  qu’il  avoit 
auprès  du  Prince , pretendoit  introduire  à Rome  plufieurs  nou- 
velles fetftes  , avec  la  liberté  d’y  tenir  leurs  aflemblées  . Mais 
Hilaire  s’y  oppofa  genereufement  ; & en  ayant  parlé  publi- 
quement à Antheme  mefme  dans  l’eglilë  de  Saint  Pierre,  il  l’o- 
bligea de  luy  promettre  avec  ferment  qu’il  ne  le  permettrait 
point . 

'Ce  fut  par  cette  importante  aétion  qu’Hilaire  couronna  fon  B1r.467.5j. 
pontificat  & là  vie  . Car  il  mourut  la  mefme  année  467,  lêlon 
Marcellin , après  avoirgou  verné  fix  ans; b dont  il  faut  ofter  deux 
mois  & quelques  jours,  s’il  eft  mort  le  10  de  feptembre,c  auquel  <-BoRn»rs,t.l 
Ufuard  , les  martyrologes  de  Saint  Jerome  , & quelques  autres  p ,,-e‘ 
marquent  fâ  fèfte  .•  [ & nous  ne  voyons  rien  de  plus  probable . û 
Hi(l. Eccl.  T om.XVL  G 
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11.feb  p.1j5  b.  nous  ne  voulonsdiffèrer  fa  mort  jufqu’à  l’an  468,  puifque  ] ’d’au- 

, très  martyrologes  mettent  fa  mémoire  le  2 x de  février,  ['iSc  Not«i. 
qu’on  prétend  qu’il  a gouverné  fix  ans,  trois  mois& dix  jours . ] 
jpr.t.i.p.js.  'On  dit  qu’il  fijt  enterTé  dans  leglife  de  S.  Laurent  auprès  du 
corps  de  cet  illuftre  Martyr. 

[ Ce  que  nous  avons  vu  de  fes  allions , peut  marquer  fôn  ap- 
plication à fon  miniffere  , ce  qui  fait  la  principale  partie  de  la 
pieté  d’un  Evefque.  Mais  comme  on  n’y  voit  point  de  marque 
particulière  de  fa  iâinteté  , nous  ramaderons  ici  les  eloges  qu'on 
liiy  a donnez . ] 

'Viftorius  qu’il  avoit  chargé  e liant  encore  Archidiacre  , de 
compofer  un  cycle  pafcal , dit  qu’il  entreprenoit  cet  ouvrage , 
quelque  incapable  qu’il  en  fuft  , par  la  confiance  qu’il  avoit  en 
la  foy  & aux  prières  de  celui  qui  l’y  engageoit.  'Leonce  d’Arles 
en  luy  écrivant  fur  fa  promotion,  ferejouit,  comme  nous  avons 
vu , "de  ce  que  Dieu  reparoit  en  fa  perfonne , ce  que  l’Eglife  Ro-  &c. 
maine  avoit  perdu  par  la  mort  de  Saint  Leon  . 'Les  Evefques 
d’Efpagne  qui  s’adreflèrent  à luy  fur  l’affaire  de  Silvain  , difent 
qu’ils  adorent  en  luy  avec  un  profond  refpefl  le  Dieu  qu’il 
fervoit  d’une  maniéré  irréprochable , & qu’ils  ont  recours  à la 
foy  louée  par  l’Apoftre , pour  en  recevoir  "des  décidons  oti  ils  ne  r »/>»»/*. 
craignoient  ni  l’erreur , ni  une  prefbmption  [ temeraire,  ] parce- 
que  tout  s’y  regloit  avec  la  maturité  d’un  fbuverain  Pontife.  Ils 
luy  écrivirent  depuis  pour  l’affaire  de  Barcelone , fur  le  raport 
avantageux  qu’on  leur  avoit  fait  du  foin  que  ce  Pape  prenoit 
des  Evefques  des  provinces  qui  luy  efloient  [ plus  particulière- 
ment ] fou  mifës.  _ -, 

[ La  genetoffté  avec  laquelle  n’effant  encore  que  Diacre , il 
refiffa  à l’iniquité  dominante  dans  le  faux  Concile  d'Ephefejuy 
acquit  fans  doute  beaucoup  de  gloire  & de  mérité  devant 
Dieu  & devant  les  hommes  : & l’on  y peut  joindre  la  fermeté 
avec  laquelle  nous  venons  de  voir  qu’il  s’oppofâ  à un  favori 
d’Anrheme . ] 

'M' du  Pin  juge  qu’il  favoit  fort  bien  les  loix  & la  difciplme 
de  l’Eglife  , & qu’il  faifoit  valoir  fon  autorité  , afin  de  les  faire 
obfèrver . Il  trouve  fon  ftyle  moins  fleuri  que  celui  de  S.  Leon , 
mais  net , & facile  à entendre  . 

'Anaftafe  écrit  qu’il  fit  baftir  trois  chapelles  extrêmement 
ornées , dans  le  Battiftere  de  Conftantin , en  l’honneur  de  Saint 
Jean  Battifte  , de  S.  Jean  l’Evangelifte , & de  la  fainte  Croix. 

'Cette  dernierc  où  il  y avoit  de  la  vraie  Croix , fut  démolie  foui 
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Sixte  V,  & les  deux  autres  ornées  de  nouveau  par  Clement  VIII. 

'Baronius  en  raporte  les  infcriptions  mifes  par  Hilaire , *&  copie  4*».$99io°. 
ce  que  di  t Ana  fta  fe  des  orne  mens  magni  fiq  ues  , & des  vafes  pre-  '•♦«7-5 
cicux  que  ce  Pape  y mit . 'Il  enrichit  de  la  mefme  maniéré,  félon  $ s. 
Anaftafe,la  Bafilique  de  Cooffantin , (oudeLatran,)'celIedeS.  57. 

Pierre , '&  celle  de  la  Sainte  Vierge . b Anaftafe  ajoute  qu’Hilaire  5 ». 

Woti  j.  fit  des  monafteres  à S.  Laurent , ''avec  * divers  autres  baftimens 
an  fécond  monaftere  dans  la  ville  au  fieu  appellé  La  lune  , une 
chapelle  de  S.  Eftienne  dans  le  Battiftere  de  Latran,  avec  deux 
bibliothèques  . 'On  a encore  une  infeription  à la  fontaine  de  S.  «NM* 

Jean  de  Latran,  qui  marque  qu’il  y mit  quelque  ornement,  & fit 
d’un  lieu  plein  de  mafures,  un  lieu  de  prières,  où  l’on  offrait  le 
facrifice  à J.  C 

'Pierre  des  Noels  loue  les  autnofnes  quil  diftribuoit  tous  les  P.deN.l.».*. 
jours . [ Mais  c’eft  une  autorité  que  Baronius  ôc  Ferrari  us  n’ont  ” 
pas  cru  feulement  devoir  reporter . J 'On  allégué  une  lettre  du  Amb.B.t.i.p. 
Pape  Hilaire  inferée  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée , qui  cite  ’°95'  ’ 
S.Chryfoffome  for  les  images , [ce  qui  ne  fê  trouve  point  dans 
aucune  de  celles  que  nous  avons  dans  le  9 * tome  des  Conciles . 

M.'  du  Pin, ni  Cave  ne  prient  point  de  cette  lettre,  & je  ne  l’ay 
pu  trouver  dans  l’endroit  d’où  on  la  cite.  ] 

SAINT  MARCEL, 

DI  ACRE , ET  ABBÉ 

DES  ACEMETES. 

O U S n’avons  l’hiftoire  de  S.  Marcel  que  de  la  Afi.de  Sym.p 
main  de  Metaphraffe.  [ Ainfi  nous  ne  pouvons  ,l6' 
pint  répondre  qu’il  n’y  ait  quelque  chofe  dans 
les  circonftances qui  foie  de  Ion  invention.  Mais 
pur  le  fond,il  y a toute  apprence  qu’il  l’a  tiré  ! 

d’un  original  ancien , Élit  pr  quelque  perfonne  ! 

très  nien  inltruite.  Car  tout  ce  qui  fcpeut  vérifier  par  les  hifto . 

»,  '&  itkmim  & frtnrhm  S.  LnurtntU,  Diacres  lifent  S.  Sttfhmî.  AinLf.tr, 
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riens  du  temps , y eft  très  conforme  . Du  refte  la  vie  eft  belle  j 
écrite  d’un  air  grave  & édifiant.  Nous  y renvoyons  les  leéleurs 
pour  le  détail , nous  contentant  pour  abréger  , d’en  marquer  la 
fuite,&  d’y  faire  quelques  remarques  . J 'Elle  porte  donc  que  le 
Saint  eftoit  d’Apaméeen  Syrie,  & qu’aprés  avoir  étudié  quelque 
temps  à Antioche , iil  vint  demeurer  a Ephefe  , ayant  oui  dire 
qu’il  y a voit  là  plufieurs  perfonnes  qui  vivoient  dans  une  vertu 
très  parfaite . [ Cela  elt  allez  particulier  . Car  il  faut  avouerque 
l’Eglife  d’Ephefe , fi  illufire  par  les  fondateurs  S.  Paul  & S. Jean 
l’Evangelifte,  aufii-bicn  que  par  les  corps  fierez  quelle  poflê- 
doit,  & qui  a toujours  tenu  un  des  premiers  rangs,  eft  neanmoins 
demeurée prefquefanseclatdepuislafindudeuxieme  ficelé  , «Sc 
nous  fournit  très  peu  de  perfones  dont  la  fainteté  l’ait  honorée . J 
'Marcel  après  avoir  demeuré  quelque  temps  à Ephefê , où  il 
gagnoic  fa  vie  à écrire , paffe  à Conftantinople , attiré  par  la  répu- 
tation "d’Alexandre  , qui  y cfioit  venu  établir  depuis  peu  fit  nou- 
velle inllitution  des  Acemetes.  Marcel  vint  doue  fè  foumettie 
àfadifciplinc[  versl’an4Z5,  J '&  en  fut  fort  bien  receu.  [Ainfiil 
eut  part  "aux  perfeaitions  qu’Aleiandre  fouffrit  , enfuite  def- 
quelkrs  il  quitta  Conftantinople,  & vint  s’établir  en  un  lieu  voi- 
fin  nommé  Gomon  dans  la  Bithynie. 

'Marcel  à qui  Dieu  avoit  révélé  qu' Alexandre  cfioit  prés  de 
la  fin  de  fa  vie,[comme  en  effet  il  mourut  vers  418  ou  430,  J fè  re- 
tira fccrcttement  de  crainte  d’eflre  élu  après  Iuy  pour  Supérieur. 
'On  le  chercha  véritablement  pour  l’établir  dans  cette  charge  : 
mais  comme  on  ne  le  trouva  pas, on  élut  un  faint  vieillard  nom- 
mé Jean  , à qui  Marcel  vint  peu  après  fe  fbumettre  . 'Ilsfqrent 
faits  tous  deux  en  un  mefme  jour  l’un  Preflre,&  Marcel  Diacre- 
Jean  durant  fon  adminiflration  transféra  fon  monafiere  en  un 
autre  endroit  de  la  Bithynie  , nommé  Irenéc  , qui  cfioit  fur  le 
bord  de  la  mer , vis  à vis  de  Conftantinople  : Et  c’eft  là  le  célé- 
bré monafiere  des  Acemetes  , [ qui  a efté  la  fource  d’un  grand 
nombre  d’autres . Ainfi  il  n’eft  pas  vray  ] 'que  S.Marccl  ait  efté  1er 
fondateur  ni  de  lmftitut , ni  de  la  maifbndes  Acemetes , com- 
me l’a  cru  Nicephore . [ Neanmoins  on  a eu  quelque  raifbn  de  le 
croire , puifque  c’eft  fons  Iuy  que  cet  inftituc  eft  devenu  très  cé- 
lébré , & a commencé  à fe  répandre  partout . ] 

'Jean  eftoit  déjà  tout  blanc  quand  il  fut  élu , •& mourut  affez 
peu  après . Marcel  fut  fait  Supérieur  en  fi»  place . b 11  augmenta 
bien-toft  après  l’eglifè  & les  baftimens  de  fâ  maifon,  pour  y loger 
un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  s’y  retiraient  de  toutes  parts  , 
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[ Mais  l'amour  & le  loin  d’une  fi  grande  communauté, ne  le  ren- 
doit  peint  avare.  J 'Toute  fa  conduite  fàifoic  voir  combien  il  me-  $30. 
prifoit  les  richefles . Et  fon  frère  qu’il  avoit  laide  maillrede  tout 
fon  bien  par  fa  retraite, l’ayant  fait  fon  heritier  par  fon  teftament, 
il  diftribua  toute  cette  fuccedion  à d’autres  monafteres  qui 
eftoient  pauvres , <5t  n’en  retint  rien  pour  le  ficqt.  Ses  Religieux 
vouloient  qu’il  leur  en  achetai!  au  moins  quelque  terre,&  il  leur 
répondit  qu’il  ne  favoit  point  de  meilleure  terre  que  d’efperer 
en  J.C. 

[ Son  hilloirc  ne  marque  rien  qui  regarde  l'hifloire  generale  de 
l’Eglife,}  Jufqu’à  rembrafementdeConftantinople[en465.]Ellc  &ji. 
ne  dit  pas  mefme  qu’il  ait  prisaucune  part  dans  les  troublesque 
l'hcrefie  d'Eutyche  caufa  dans  l’Eglifo  depuis  l'an  448, [&  ainfi 
elle  paflè  un  des  plus  beaux  endroits  de  fâ  vie  . ] 'Car  quoiqu’il  Thdrt.ep.14t  p 
éclatai!  beaucoup  par  fon  admirable  vertu,  & par  cette  vie  qui  ,0,s-l>* 
fàifoit  voir  fur  la  terre  une  image  de  la  vie  des  Anges, [en  loüant 
fans  celle  Dieu  fur  la  terre,  comme  ils  le  loüentdansleciel;]iIfe 
rendit  neanmoins  encore  plus  illuftre  par  le  zele  qu’il  témoigna 
alors  pour  la  fby  Apodolique , l’ayant  foûtenuë  genereufement 
contre  tous  les  ennemis  qui  l’attaquoient , 'fans  ellre  intimidé  ep,i4i.Pjoi«.t, 
par  la  puilfance  d’un  Empereur , 'ni  troublé  par  le  confente- 
ment  de  tant  d’Evcfques , qui  avoient  établi  l'herelîe  par  leurs 
fignatures  [l’an  449, dans  une  aflemblée  qui  pouvoir  palferpour 
un  Concile  œcuménique  . 

Theodoret  que  les  ennemis  de  la  vérité  attaquoient  perforv 
nellement , ] 'reflentit  beaucoup  de  joie  de  fe  voir  défèoduavec  epaai.p.rarj  1 
" elle  par  une  perlbnneû admirable.  Mais  il  crut  devoir  attendre 
à l’en  remercier  , qu’il  s en  prefentall  quelque  occafiorr  Er  il  la 
trouva  enfin,  torique  Marcien  ayant  rendu  la  paix  à l’Eglife[en 
450,}  S.  Marcel  envoya  quelques  uns  de  fes  difciples  en  Orient 
pour  quelques  affaires . 'La  vie  de  S.  Marcel  prie  de  Paul  & de  sur.,9.,fcc  P 
quelques  autres  moines  qu’il  envoya  en  Orient  , fans  en  mar-  3si-5»5. 
quer  le  fujet  non  plus  que  le  temps.'Theodoret  luy  écrivit  enco-  Thdrt.ep.14x. 
re  pu  après  une  féconde  lettre  , où  il  prend  peine  à fe  juftifier 
fur  les  calomnies  que  quelques  uns  repndoient  contre  fa  foy  . 

'Entre  les  Abbez  qui  fignerent  en  448,1a  condannation d’Eu-  Conc 
tyche , le  dernier  eft  Marcel  Prellrc , qui  fe  qualifie  le  moindre  d. 
de  tous.  'Il  y a encore  un  Marcel  entre  les  Preftres  & Abbez  qui  p.jjx.b. 
v. S.  Leon  adreflérent  "une  requefte  à Marcien  en  45:, contre  Euthychedc 
î,00>  quelques  moines  de  fa  fe£Ie,'&  qui  furent  appllez  pur  ce  fujet  p.jij.d. 
au  Concile  de  Calcédoine.  [Comme  tous  ces  Abbes  eftoient  de 

G iij 
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Bu!t.ori.F.5*o  Conflantinople  ou  des  environs , ] 'nous  ne  douterions  pas  f|ue  ce 
Marcel  ne  fufl  l'Abbé  des  Acemetes , [ fi  ce  n’efl  que  fa  vie  dit 
bien  qu’il  fut  fait  Diacre,  mais  je  n’y  trouve  point  qn'il  aiteflé 
Sur.i^.dec.p.  Preftre.j  'Elle  femble  neanmoins  le  marquer’en  un  endroit.fEt on  *. 
3S4.934.  voit  que  prefque  tous  les  Abbezde  ces  quartiers  là  efloient  Pref 
très . Neanmoins  comme  perfbnne  ne  donne  cette  qualité  à S. 

Marcel , nous  nous  contentons  de  celle  de  Diacre: Et  il  nous  fut 
fitd’eflreaflurez  qu’il  a fbûtenu  genereufement  la  fby  lorfqu’elle 
efloit  perfecutéc  , pour  ne  pas  douter  qu’il  ne  l’ait  appuyée  au- 
tant qu’il  devoit  lorfqu’elle  efloit  viélorieufe.  ] 

’On  attribué  à fcs  prières  & à fes  larmes  la  fin  "du  grand  em-  V.  Léo»  1. 
brafement  qui  penfa  confumer  Conflantinople  [ le  î feptembre  ® I0- 

465.  ] Mais  il  rendit  un  plus  grand  fervice  à cette  ville,  lorfqu’il 
parut  [trois  ans  après  ] à la  telle  des  Catholiques , & obtint  de 
l'Empereur  Leon  "qu'il  ne  donnerait  point  letitredeCefarà  Pa- 
trice  fils  d’Afpar , qu'il  n’euft  abandonné  l’Arianifme.'Il  prédit 
aufli  la  ruine  de  ce  mcfme  Afpar  & de  toute  fa  maifon/juelque 
temps  avant  l’année  [471,]  en  laquelle  elle  arriva. 

'Il  avoir  déjà  oppofé  "la  puiflance  de  Dieu  à celle  de  cette  mai-  V.Lcon  ÿ 
fbn , pour  fauver  un  homme  qui  avoit  imploré  l’afj  le  de  (bn  mo-  * *• 
naflere  contre  Ardabure  [pere  d’Afpar.  ] 'Et  Baronius  croitque 
ce  fut  à l’occafion  de  ce  miradeque  Leon  fit  fa  loy  du  28  février 

466,  en  faveur  de  l’afyledes  eglifes  . 

[ On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire, que  S Marcel  a vécu 

jufquc  vers  Tan  47o.Sa  vie  ne  marque  rien  qui  parodie  aller  au- 
delà  J Elle  dit  feulement  qu’il  pafla  plus  de  60  ans"danslcs  exer-  «"■*/» 
e iccs  de  la  vie  religieufe . [ Si  ces  60  ans  ne  commencent  qu’au  "*"• 
temps  qu'il  fe  joignit  à Alexandre,  J 11  ne  peut  eftrenrort  qu’aprés 
310.  l’an  48  5, comme  l’a  cru  Bollandus,*  & il  receut  d’Alexandre  l’ha- 

*Sur.p,}4.f-$j  rnonaflique.b  Mais  dés  auparavant  il  avoit  diflribué  aux  pau- 
vres [ ou  cédé  à fbn  frere  ] tout  ce  qu'il  avoit  pour  fc  retirer  à 
Ephefe,&  y mener  la  vie  d’un  vray  moinefAinfi  je  ne  fçay  s’il  ne 
faudrait  point  conter  dés  ce  temps  là  les  60  ansqu’il  pafla  dans 
les  exercices  de  la  vie  religieufe  , puifque  fbn  hifloire  ne  parle 
point  des  grands  troubles  qui  agitèrent  l’Etat  & l’Eglife  en  47b.] 

’L’Eglifc  greque  l’honore  le  29  décembre  ; ce  que  le  martyro- 
loge Romain  a fuivi . 

[ Pour  montrer  qu'il  efl  mort  avant  l’an  485,00  pourrait  alle- 
3s?MBu4tP3  SUCT  3 ,<x  *luon  vo’t  P31-  ^-vagre>  que  dés  l’an  48  3, Cyrille  efloit 

§4},  j.  ranrùm  inlmj/i  inter  iUrccIlnm  fr  nJici  fnterimt  & Ponrifictr.  M,'  Bultcau.  f.  510,tfir 

qui  i eft  oit  Pteftxc.  - 
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Abbé  des  Acemetes . 'Mais  Bollandus  prétend  que  c’çftoit  des  BoU.i.f*fc.p. 
Acemete*  du  monaflere  de  S.  Die  à Conftantinople , puisque*  ce  i Nphr  I°s  " 
que  Bafile  de  Cilicle  & Theophane  difent  des  moines  de  S.  Die,  17.p  6t3.dl 
bEvagre  & Libérât  l’attribuent  aux  Acemetes.1  D’autres  perfon-  7ev»lP,1*i 
nés  habiles  croient  aulTi  que  les  moinesdeS.Die  fuivoient  la  règle  p.349.d|ube 
des  Acemetes[Mais  il  faut  que  ce  monaflere  ait  pris  leur  réglé  ' ‘’-P-'b- 
apres  avoir  eflé  fondé  fous  une  autre,  ]*s’il  eft  vray  comme  le  dit  dICing.  JeC 
le  menologe,  que  S.  Dieait  établi  ce  monaflere  dés  le  tempsdu  ll3 
grand  Theodofe,'qui  luy  donna  félon  Codin , une  place  pour  le 
baftir.'Les  Grecs  honorent  S.  Die  le  19  de  juillet,  où  ils  en  font  'Cod.or.p.s 
leur  principal  office,  »&  ils  le  furnomment  Thaumaturge.  [ Ce-  ^BoUjfeJ9' 
pendant  il  n’y  en  a point  d’hifloire  ni  dansles  Menées  de  1614,  ni  î.  ’ P 
dans  Maxime  de  Cythere.  Je  ne  la  trouvejque  dans  leur  meno-  c»mC  t.i.  p. 
loge  latindeCanifius,  où  ils  difent  qu’il  efloit  d'Antioche,  qu’il  ,lï‘ 
s’y  efloit  rendu  illuflre  avant  que  de  venir  à Conftantinople, & 
qu’Attique  le  contraignit  d’accepter  lefacerdoce.'Pour  foo  rao-  B»n.J.feb.p. 
v.  s.  Leon  nafterc  il  en  eft  parlé  plufieurs  fois  dans  l’hiftoire . h Martin  "en  Àcoôca.«.p, 
^ J9’  efloit  Abbé  en  448, [&  cela  favorife  ce  que  difent  les  Grecs  de  »jie. 

l’antiquité  de  S.Die,]quoique  M' Bulteau  aime  mieux  ne  faire  Buit,ori-P-5° 
commencer  fon  monaflere  que  fous  le  jeune  Thcodofe. 

[On  peut  ajouter  à l’hiftoire  de  S.  Marcel , ce  qui  eft  arrivé 
aux  Acemetes  du  temps  qu’il  en  efloit  Abbé  vers  l’an  460.  ] 

'Serge  difoiple  de  S.Symeon  Stylite,  envoyé  par  luy  à Conftanti.  Sur.iudecp. 
nople,  voulut  en  s’en  retournant,  aller  voir  le  monaflere  des 


Acemetes.  [Je  ne  fçay  s’il  y alla  effèélivement , & <î  ce  fut  là  J 
qu’on  luy  dit  tant  de  bien  de  S.  Daniel  Stylite , qu’il  repafTa  la 
mer  pour  le  venir  voir  avec  ceux  qui  luy  en  a voient  parlé  fi  avan- 
tageufement. 

V.  Leon  5 « [Pierre  le  Foullon  efloit  "moine  vers  ce  temps  là  dans  le  mo- 
naftere  des  Acemetes . On  l’en  cliaftà  à caufe  de  fà  mauvaife 


conduite,  & de  fes  fentimens  Eutychiens;  mais  on  n’eut  peut- 
«ftre  pas  afTezde  foin  d’avertir  S.  Gennade  de  Conftantinople  , 
du  mal  que  l’on  connoiffoit  en  luy . Ce  mefrae  Pierre  ayant  cfté 
ib.Jio.  chaflë  en  470  ou  471,  de  la  ville  d’Antioche  , "vint  fc  réfugier 
dans  le  monaflere  des  Acemetes:&  on  fouflrit  qu’il  y demeurait 
caché  durant  quelques  années  pour  recommencer  enfuite  à 
y^.s.Geum -troubler  l’Eglifc.Ce  fut  vers  l’an  462,que'Stude  grand feigneur 
Romain , tira  quelques  Religieux  de  la  maifon  des  Acemetes, 
pour  former  à Conftantinople  le  monaflere  des  Studites.  J 

'M' Valois  dit  que  non  feulement  le  monaflere  de  Die , mais  Er»ji.p.S!.i.d 
encore  celui  de  Baffien  à Conftantinople,  eftoient  auffi  Aceme- 
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Sur.s.nov.p.  tes  [-je  n’en  gy  pas  encore  vu  les’ preuves  J' La  vie  de  S "Matrone 
Î01.Ç6.&C.  je  fon  je  £ajnt  ga(îien  , & du  monaftere  qu’il  gouvernoità 

Conftantinople.  [Mais  "je  necroy  pas  que  certe  vie  puiffe  faire  V.S.Mact 
Wen.'o.oû.p.  aucune  autorité. JLe  menologe  fait  venir  Saint  BafliendeSyrieà  done’ 

.t.«.p  Conftantinople  fous  Marcien,  "qui  luy  fit  baltir  un  monaftere . &c. 

On  parle  très  avantageufement  de  ce  Saint  comme  d'un  Prophe. 
te,  comme  d’un  homme  qui  faifoit  beaucoup  de  miracles  ; qui 
avoit  un  don  particulier  pour  foiremeprifertous  les  feu*  plaifir* 
du  fiede,  mais  furtout  pour  convertir  les  plus  grands  pécheurs, 
par  la  vive  douleur  qu’il  (êntoit  & qu’il  témoignoit  de  leur  état. 

Entre  ceux  à qui  /«exhortations  firent  embrafler  la  viemonaf- 
tique, on  nomme  une'S."  Matrone  ou  Mionne.  On  dit  qu’il  mou-  V.S.M*ce 
rut  dans  une  extrême  vieilleftè  Les  Grecs  font  fa  fefte  le  io  d’oc-  done’ 
tobre[Je  ne  fçay  pourquoi  Baronius  ne  l’a  pas  mis  dansfon  mar- 
tyrologe comme  tant  d’autres.  ] Son  monaftere  a fobfifté  fort 
Cmg.de C.l.«  long  temps, '&  on  en  parle  quelquefois  dans  l’hiftoire&  dans  le* 

P-'10'  Conciles. 

Sur.i9-dec.p.  'L’inftitut  des  A ce  me  tes  ayant  efté  receu  à Conftantinople, 
fo  repandic  bien  toft  en  divers  endroits,  • & pre/que  partoute  la 
jin.p.ioiS.Çsj  tcrre,b&  foit  qu’on  vouluft  baftirdes  eglifcs,  foit  qu’on  vouluft 
dSurj  13.14.  fonder  <1^  monafteres,  ou  foire  quelque  autre  établiftément  de 
pieté,  on  demandoit  toujours  à S.  Marcel  quelques  uns  de  Ces 
moines  pour  prendre  foin  de  toutes  chofes , & pour  en  eftre  les 
condu&eurs . [ 11  me  femble  neanmoins  qu'il  eft  toujours  parlé 
d«  Acemet«  comme  d’un  monaftere  particulier. Ainfi  il  y a ap- 
parence qûe  ce  nom  demeura  attaché  particulièrement  au  pre- 
mier monaftere  de  l’Irenée  , dont  les  autres  eftoient  fortis  , & 
que  les  autres  prirent  leur  nom  de  leur  fondateur,  ou  du  lieu  où 
ils  eftoient  baftis,  ou  de  quelque  autre  circonftance.il  eftoit  fans 
Cmg.de  C.p.  doutej’du  diocefe  de  Calcédoine,  oû  l’on  marque  le  grand  mo- 
iji.afConc.f.s  naftcrc  des  Acemetes  en  536.  Jean  en  eftoit  alors  Abbé. 

ÇjpLj/.s.caj  'Ce  fut,  dit  Nicephore,  dans  ce  monaftere  des  Acemetes, que 
p.6i4.a.  jean  Calybite  fit  profeflion  de  la  vie  & de  l’état  monaftique  . 

Boll.i  ;.jan.p.  'Cela  paroift  clairement  par  diversendroits  delà  vie  deceSaiut. 

,0Î'  0^**6  c£t  ce  futapparemment  S.  Marcel  qui  le  receut,s’il  eftoit  mort 
P 3 quelque  temps  avant  l’an  465, comme  le  croit  Bollandus, force 
que  Cedrene & Zbnare  difent  , que  l’embrafement  qui  arriva 
cette  année  là  à Conftantinople,  s'étendit  d’  un  coftéjufqu’àl’e- 
Bult.ori.p.sas  glifede  ce  Saint.’Mais  je  ne  fçay  fi  ces  hiftoriens  allez  modernes, 
n’auroient  point  voulu  marquer  1 étendue  de  cet  embrafement 
par  les  noms  des  lieux  tels  qu’ils  eftoient,  non  du  temps  de  l'em- 
r brafement  , 
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brafement , mais  du  temps  qu’ils  écrivoient . 'Evagre  traitant  le  j.p. 

mefme  fujet , ne  parle  point  dutout  de  S.  Jean  Calybite  ; & au 
lieu  de  fon  eglife  , il  met  le  vieux  temple  d!ApolIon . 

'L’autre  preuve  deBollandus, qu’il  tire  de  la  vie  mefme  du  Saint,  B0JI.1  5.)an.P. 
que  le  monaftere  de  Stude  fondé  vers  l’an  462,  nel’effoit  pas  en-  I0J0-$l6- 
core  lorique  ce  Saint  fe  retira  , [n’eft  pas  plus  forte  que  la  pre- 
mière,comme  il  ferait  aifé  de  le  montrer.  Ainfi  fi  l’on  veut  foû- 
tenir  que  Jean  Calybite  3 vécu  fous  Theodofë  II,il  faut  fo  tenir} 

'à  ce  que  Baronius  dit, que  cela  eft  porté  par  des  manufcrits  * que  Bar.iï.jan. 

Bollandus  avoue  n’avoir  pas  vus  ; b & du  fbible  indice  que  peut 

donner  Niccphore , qu’il  a vécu  fous  la  conduite  de  S.  Marcel . *Nphr.l.is.e. 

[ Nous  avons  deux  vies  de  ce  Saint  differentes  pour  l’air&  le 
ff  y le,  l’une  dans  Surius,  l’autre  dans  Bollandus .]  La  demiere  pa- 
roifl  tout  à fait  eflre  de  la  main  de  Metaphraffe  aufG  Léo  Al-  All.de.Sym.p. 
latius  la  luy  attribue . [Ainfi  elle  efl  peu  capable  de  nous  aflurer  II8' 
d'une  hifloire  toute  extraordinaire  comme  efl  celle  là.]  'L’auteur  Sur.is.ja«.p. 
de  l’autre  vie  veut  pafTer  pour  original,  & prétend  avoir  vécu  133  *1’ 
du  mefme  temps  que  celui  dont  il  fait  l’hifloire.  [Je  n’aurois  pas 
de  peine  à croire  en  effet , qu’elle  eft  plus  ancienne  que  celle  de 


Metaphraffe .]  'Mais  Bollandus  foûtient 1 quelle  eft  beaucoup  Bol|. 
moins  pure, & plus  corrompue. ‘Allatius  la  met  entre  celles  dont  ,«*|» 


'it 


)»n.p. 


AlI.de.Sym. 
110. 


on  ne  connoift  point  les  auteurs , & qu’il  foûtient  n’eflre  point  p II9‘ 
de  Metaphraffe.  [Elle  n’en  a point  l’airafTurément:  maisellen’a 
pas  davantage  celui  d’une  piece  originale.  Ainfi  on  peut  dire 
qu’une  hiftoire  qui  aurait  befoin  d’eftre  fort  autorifée  , ne  l’eft 
point  dutout , non  plus  que  celle  que  l’on  fait  de  S.  Alexis,  affez 
femblable  à celle-ci . ] 

Cela  riempefche  pas  qu’il  n’y  ait  eu  véritablement  un  S.  Jean 
Calybite  , 'puifque  l’Eglifê  greque  l’honore  publiquement  le  1 5 BolUs.jan.p. 
de  janvier  : en  quoy  elle  a elle  fuivie  depuis  quelque  temps  par  I0l9-5I* 
les  Latins , 'dont  quelques  uns  marquent  auffi  fa  fèfte  le  27  de  fe-  5 1. 
vrier.'Il  y a une  eglife  de  ce  Saint  à Rome, dque  Baronius  diteffre  $19. 
très 
qu 


WHar.  ij.jan. 


s ancienne  ; mais  il  n’en  donne  pas  de  preuve . e On  marque  ,Bo!i  ,s  )in,p 
il  y a de  fes  reliques  dans  cette  eglife,  *&  que  c’eft  peut-effre  ' 


io3t.$i9. 

pour  cela  que  quelques  Latins  le  mettent  à Rome;  * ce  quia  pu  f5*-  _ 
venir  encore  de  ce  qu’on  a confondu  l’ancienne  Rome  avec  la  ** 
nouvelle , c'eft  à dire  avec  ConÜantinople , où  l’on  ne  peut  dou- 
ter qu’il  riait  vécu  , s’il  y a quelque  vérité  dans  fon  hiftoire.  'On  5,7.1s. 
croit  avoir  fon  chef  à Befànçon  dans  l’eglife  de  S.  Eftienne,  'où  inay,t.i.p.t.9. 
l’on  dit  qu’il  a effé  apporté  lorfque  les  Latins  effoient  maiffres 

le  Maidre  la  condanne . 

Hiji.Eccl.Tom.Xyi.  H 
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de  Conflantinoplc  : & on  peut  avoir  apporté  en  mefinc  temps 
les  reliques  qu’on  croit  en  avoir  à Rome . 


SAINT  AUXENT, 

PRESTRE , ET  ABBÉ 


DANS  LA  BITHYNIE, 

O U S ne  nous  arreflerons  pas  à décrire  en 
particulier  l'hiftoire  de  S.  Auxcnt,  puifqu’il 
n’y  a qu’à  la  voir  de  fuite  dans  la  vie  que  Bol- 
landus  nous  en  a donnée,]  'l’ayant  tirée  du  ma- 
oufcrit  grecdelabibliothcquedu Roy.  ‘L’au- 
teur en  avoit  appris  plufieurs  chofesd’un  dif- 
ciple  du  Saint  & heritier  de  fa  caverne.  'C’cfl  à dire  "de  Serge , Note  i. 
qui  ne  fut  pas  moins  l’héritier  de  fa  vertu  que  de  fâ  demeure  . 

[ On  voit  la  fidelité  de  cet  auteur;]  'en  ce  qu’il  aime  mieux  ne 
rien  dire  dut  ont  des  choies  dont  il  n’eltoit  pus  bien  informé, 'que 
d’en  parler  fur  de  fimplcs  conjedhircs  . 'Baronius  affure  que  fon 
hi  Boire  efl  digne  de  toute  croyance, & qu’elle  ef t écrite  avec  une 
entière  finccrité,  'quoiqu’il  n’euB  vu  que  l’édition  de  Surius  tirée 
de  Metaphrafle,  qui  eB  altérée  en  quelques  endroits.  [Le  Byle 
fîmple  & naïf  dont  cette  hifloireelt  écrite, fuffiroit  fêul  pourluy 
donner  autorité , quoiqu’elle  ne  luy  donne  pas  d’agrément . 

L’auteur  efloit  apparemment  folitaire  dans  le  monaftere  du 
Saint,]  'puifqu’il  l’appelle  fon  père. 

'S.  Auxent  efloit  originaire  de  Perle.  Son  père  nommé  Addas 
en  fortit  du  temps  de  Confiance , à caufê  de  la  perfecution  que 
Sapor  y excitoit  contre  les  Chrétiens  II  fe  retira  fur  les  terres  de 
l’Empire  avec  un  de  fêscoulins  nommé  Vincent,'&  peut-eflre  en- 
core avec  un  frère  qui  n’eflpasnommé. 'Vincent eut  lemalheur 
de  tomber  dans  l’hcrefie  des  Macédoniens  ; & il  y fut  fait  Prcf- 
tre  en  un  village  prés  de  Calcédoine . Il  fe  réunit  neanmoins  enfin 
à l’Eglifêfvers  l’an  391,]  par  l’occafion  que  nous  avons ' raportée  v.TKcoJt. 
ailleurs,  'le  frère  d’ Addas  fe  mit  dans  les  armes,  & eut  * une  char-  (f  ,f.6  ’■ 
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g e de  Lieutenant  dans  les  garda  de  l’Empereur. 

'Addas  fe  maria,  & rendit  en  cela  un  grand  ferviceàl’Eglifê,  S0zp.7jj.c- . 
luy  ayant  donné  fon  fils  Auxent.  Ce  Saint  naquit  en  Syrie,  d’où  Boli.p.770.5?. 
il  vint  à Conflantinople  chercher  fbn  oncle  qui  eftoit  déjà  mort . 

Il  s‘y  arrefta  neanmoins,&y  prit  auffi  un  emploi  dans  les  gardes 
Car  fon  corps  efloit  fort  & vigoureux  , & fon  ame  encore  plus 
forte,  fait  par  la  pureté  de  fa  fby,  fbit  par  la  fcience  chrétienne 
dont  il  eftoit  parfaitement  inftruit , foie  par  la  modeftie  & les 
vertus  qu’on  voyoit  en  luy.  'Sa  vie  marqucamplementdequelle  }»-*• 
manière  , & avec  quelle  pieté  il  vécut  à la  Cour,  particulière- 
ment depuis  l’an  442;  & luy  attribue  mefmedéja  des  miracles. 

[ Mais  il  y faut  joindre  ce  qu’en  dit  Sozomene  , qui  écrivoit  eu 
ce  temps  là  mefme , avant  que  le  Saint  eu  fl  quitté  le  monde.] 

'Auxent , dit  il , fut  recommandable  par  fa  pieté  envers  Dieu  , soz.p.7  js.c.d. 
par  fon  zele  pour  fes  amis  , par  la  pureté  de  fes  mœurs, par  fon 
érudition  dans  les  Iciences  profanes  & ecclefiafliques  , par  ù 
politeflè  & fa  douceur . Il  pailà  une  partie  de  fà  vie  à la  Cour, 
aimé  & eflimé  de  l’Empereur  & de  tous  les  courtifans  ,&  il  y 
poflèda  des  charges  très  confiderables . Sa  mémoire  eft  dans  une 
grande  vénération  chez  les  plus  fâintsfolitaires  & toutes  les  per- 
ibnncs  de  pieté  qui  l’ont  connu . 

'Entre  les  folitaircs  avec  qui  il  eftoit  uni.il  vifitoit  très  fou  vent  Boll.p.770  f. 
un  nommé  Jean  qui  demeurait  vers  l’Hcbdomon  U y eftoit  ac- 
V.fon  titrc.com pagné  par  'S.  Marcicn,  & Anthime  tous  deux  alors  laïques 
v.Geanade comme  luy  , & tous  deux  depuis  Preflres . "Antime  continua 
Uno*°[c^an"  rouj°urs  ks  exercices  de  pieté  qu’il  a voit  pratiquez  deflors 
1 avec  S.Auxent.Car  ils  paffoient  les  jours  dans  lejeûne&  dans  la 

prriere,'&  les  nuits  dans  la  veille  ou  couchez  à terre.  Ilsalloàenc 
d’ordinaire  prier  enfemble  dans  l’eglifê  de  la  paix  au  bord  de  la 
mer . Auxent  asroit  encore  d’autres  compagnons  ordinaires  de 
fes  dévotions , 'dont  l’un  canrrefkifâot  le  pauvre , l’importunoit  p-77>-<- 
fbuvent  pour  luy  demander  une  tunique  ; de  forte  qu’eufto  le 
Saint  hiy  donna  la  fienne  propre  , n’en  ayant  point  d autre,par- 
cequ’il  donnoit  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoir.  Mais  l’hypocrite 
fut  bientoft  puni . Les  voleurs  luy  enlevèrent  & cette  tunique 
& fêpt  autres  qu’il  avent  encore . ...  -,  i * - 

'Avec  quelque  pieté  qu’il  vécuft  dans  le  monde,  il  crut  le  de-  p-77*-$9- 
voir  quitter  pour  éviter  l’eftimc  & les  loüanges  deshommes, & 

Non  1.  mériter  celles  des  Anges.  [Tl  renonça  au  fieclevers  l’an  446,  fé- 

lon ce  qui  nous  paroift  le  plus  probable  parmi  les  difficultez 
dont  ce  point  eft  embarafté  ; ] Il  fc  retira  dans  la  Bithynic  fur  le 
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cofteau  d’une  montagne  nommée  Oxie,environ  à "quatre  lieues  milles, 
de  Calcédoine . 'Il  vivoit  là  inconnu  aux  hommes,*  couvert  d’une 
peau  , où  le  poil  efloir  encore  , bayant  abandonné  toutes  choies 
en  quittant  la  Cour.  'Il  y fut  découvert  au  bout  d’un  mois  , fa 
charité  n’ayant  pu  refulêr  "un  miracle  à des  enfàns  , dont  les  *c- 
troupeaux  s’efloient  perdus  dans  fon  defert.  'Il  le  fit  faire  enfuite 
une  cellule  fur  le  haut  de  la  montagne,  où  il  s’enferma,  ne  par- 
lant à ceux  qui  le  venoient  vifiterque  par  une  petite  fêneftre, 
fd’où]  'il  pouvoir  neanmoins  toucher  les  malades  pour  les  guérir. 

'Il  ne  parloit  qu’à  certaines  heures,  comme  à neuf  heures  du  ma- 
tin, à midi,  & à trois  heures,  & il  vouloit  toujours  que  l’on  com- 
mençai! l’entretien  par  la  glorification  du  nom  de  Dieu.  'Durant 
les  autres  heures  qu’il  prioit  ou  qu’il  lifoir,iI  vouloit  que  les  fur- 
venans  fiflênt  la  mefme  cliofc  avec  luy  , ou  qu’ils  l’ecoutaffent 
lire . ‘Comme  il  venoit  un  grand  nombre  de  perfonnes , & que 
divers  pauvres  s’eftoient  habituez  en  ce  lieu  là  pour  receveur  les 
aumofnes  de  ceux  qui  y venoient,  'le  Saint  eut  foin  que  l’on  y ap- 
portai! du  pain  [tous  les  jours]  à midi  pour  les  uns  & pour  les  au- 
tres. 'On  remarque  qu’au  haut  de  fon  baûon,  ilyavoit  une  croix 
qu’il  employoit  quelquefois  pour  la  guerifon  des  malades. 

'Il.foûtint  en  ce  lieu  beaucoup  de  combats, & contre  luy  mef- 
me & contre  les  démons.  'II  y fit  aulfi  beaucoupde  miracles,  fur- 
tout  pour  la  guerifon  des  polfedez  qu’il  avoit  foin  de  porter  à 
foire  penitence  de  leurs  fautes . 'Mais  Te  premier  fut  la  guerifon 
’ d’une  femme  de  Nicomedie  qui  clloit  aveugle . Il  voulut  que  ». 
tous  ceux  qui  elloient  preléns  y eulTent  part , en  lesfàifant  prier 
avec  luy  pour  elle  : 'ce  qu’il  fit  encore  en  d’autres  rencontres. 

Un  de  lès  anciens  amis  qui  venoit  fouvent  de  ConllantinopJe 
le  vifiter , luy  amena  un  jour  une  perfonne  ''qui  n’avoit  que  du  &c- 
mépris  pour  cequ’on  difoit  de  ù.  vertu  & de  fes  miracles,jufqu’à 
en  faire  des  railleries  injurieulès.  Le  Saint,  fpour  luy  témoigner 
que  Dieu  luy  avoit  fait  connoiftre  fa  difpoûtion,]  ne  luy  voulut 
pas  dire  un  feul  mot  ; 'Et  en  s’en  retournant  chez  luy  jl  trouva  à 
fille  poflêdée  du  démon,  & étrangement  agitée.  'Il  rentra  en  luy 
mefme&  courut  au  Saint  avec  fa  fille.LeSaint  luy  fit  quelque  pe- 
tite reprimende  de  fes  railleries  ; 'enfuite  de  quoy  sellant  misen 
oraifonjl  fit  ceflcr  l’agitation  de  fâ  fille  en  luy  envoyant  là  croix, 

& la  guérit  enfin  entièrement,  après  l’avoir  obligée  elle  & ceux 
de  fa  famille  à palier  une  femainc  dans  le  jeûne  & dans  la  prière. 

11  les  inftruifit  aulïi  "du  refpeélqu’ondoit  aux  vrais  miracles  que  Bec. 

i.  jHtÀnm  Ctmiriff*,  Eft-ce  un  nom  propre  ? 
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Dieu  fait  par  qui  il  luy  plaift,&  quand  il  luy  plaift.'ll  avertit  deux  5 ■ *. 
c irfbM»tl4ci."\e preux  qui  vendent  luy  demander  leur  guerifon  , derecon- 
noiftre  que  leur  mal  eftoit  une  jufte  punition  de  leurs  pechez  , 
dont  il  leur  fit  l’enumeration  , particulièrement  de  leurs  jure- 
mens.  [Apres  avoir  ainfi  guéri  leurs  âmes,]  il  exhorta  tous  les  afi 
fillans  à prier.  Il  pria  luy  mefme  plufieurs  heures  à genoux  avec 
i.  beaucoup  de  larmes, leur  oignit  enfuite  tout  le  corps  avec  ‘ l’hui- 
le des  Saints , & les  renvoya  ainfi  parfaitement  guéris  Ils  en  ren- 
dirent gloire  à Dieu,  & ra portèrent  à tout  le  monde  ce  qui  leur 
eftoit  arrivé . 'Deux  femmes  de  Phrygie  tourmentées  pr  le  de-  5 
mon,  ayant  efté  guéries  pr  luy,  ne  voulurent  point  s’en  retour- 
ner, mais  demeurèrent  fur  la  mefme  montagne  oh  il  eftoit.  C’eft  $»»• 

Sec.  ce  que  fit  auffi  une  autre  poflcdée  qu’il  guérit  "pr  une  prière 
continuelle  de  trois  jours  . 

'Une  des  raifbns  qui  avoient  porté  S.  Auxentà  fe  retirer  dans  $9- 
la  fblitude,  eftoit  les  maux  qu’il  prevoyoit  prlefprit  [de  Dieu] 
que  les  hérétiques  dévoient  faire  dans  l’Eglife.  [S’il  avoit  quitte 
la  Cour  en  446, comme  nous  croyons,  c’eftoit  dans  le  temps  que 
l’hereûe  de  Ncftorius  y eftoit  extremementodieufe,  &quecelle 
d’Eutychc  n’eftoit  pas  encore  connue»  de  forte  que  le  Saint  put 
aifément  avoir  eu  quelque  liaifôn  avec  cc  dernier  herefiarque  , 
qui  pfibit  pur  un  Saint  & un  ferviteur  de  Dieu  Lorfqu’il  eut 
efté  reconnu  pur  ce  qu’il  eftoit , on  craignit  appremment  que 
le  Saint  ne  fê  laiffaft  aller  à fuivre  auffi  fes  fcntimenj.ce  qui  euft 
pu  caufer  un  grand  fcandale  dans  l’Eglifê.  ] 'On  voit  en  effet  $»3iJ«. 
qu'on  le  fupçonnoit  d’erreur . 'Il  eft  vifible  mefme  qu’il  avoit 
quelque  eloignement  pur  le  Concile  de  Calcédoine , s’eftant 
laiflë  prfuadcr  , que  ce  Concile  ne  reconnoiffoit  pas  h Sainte 
Vierge  pour  mere  de  Dieu  , & que  fur  cela  il  faifbit  difficulté  de 
communiquer  avec  l’Eglife  Catholique. 

VJ*  ["Soit  donc  durant  le  Concile  mefme  , (bit  quelques  années 

après  , & vers  l’an  456,3 'lorlqu’il  y avoit  environ  dixansquele  $»»* 
Saint  vivoit  [dans  fa  retraite,] 'l’Empreur  Marcien & les Evef-  5*r> 

Sues  du  pys  jugèrent  à props  de  le  faire  venir  , afin  qu’il  ren- 
ilf  luy  mefme  témoignage  de  fâ  fqy,[&defa  communion  J'Qn 
luy  parla  d’abord  comme  fi  on  euft  voulu  aurorifer  la  fby  par  fbn 
témoignage  , & il  n’eut  pas  de  pine  à s’en  défendre , en  répon- 
dant que  ce  n’eftoit  ps  aux  moines  à inftruire,mais  à eftre  infi 
truits  pr  les  Pontifes.  Mais  on  luy  fit  bien  toft  comprendre  que 

1.  rjepénfequc  c eftoit  l'huile  des  lampes  qui  brufoient  devant  les  tombeaux  dés  Saints , 

Sc  elle  eft  appellee,5  4o,  l'huile  des  iàintes  relique^  l'I»  Saint  s'en  lèrvitdans  pluGeurs  autres ’17 
miracles . 
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c’eftoit  de  fa  fôy  dont  on  vouloit  eftre  alluré . 3 

'Comme  il  fàifoit  cependant  toujours  difficulté  de  quitter  fît 
folirude,  Marcien  y envoya  quelques  moines  & quelques  Ec- 
clefiaüiqucs  avec  des  foldats , pour  le  perfûader  de  venir , ou 
ou  pour  1 emmener  de  force.  11  demanda  quelle  cftoit  l’erreurdont 
on  l’accufoit , & comme  on  luy  eut  parlé  des  fentimcnsd’Euty- 
che,  qui  ne  vouloit  pas  que  J.C.  euft  pris  entièrement  la  nature 
humaine,  'il  déclara  que  pour  luy  il  adoroit  le  Verbcqui  a pris  de 
la  S."  Vierge  "l'humanité  entière  & parfaite.  [Maisil  necroyoit  «mum 
pas  encore  que  le  Concile  de  Calcédoine  fuft  dans  la  mefmc 
fby  que  luy.  ] On  ne  put  ni  ouvrir  la  cellule,  ni  faire  marcher  le 
chariot  fur  lequel  on  l'avait  fait  monter,  quelorfqu’il  l’eut  per- 
mis , en  faifant  le  figne  de  la  croix  avec  la  croix  'qui  eftoit  à fon 
bafton.  'Il  eftoit  dans  une  foiblefTc  extreme  à caufede  fes  gran- 
des aulleritez . On  voyoit  le  pus , & les  vers  luy  fortir  du  corps . 

Dans  ce  temps  là  mefmc  unongle  luy  tomba  du  pied,&  un  nom- 
mé Théophile  accourut  plein  de  foy  pour  le  ramafler.  Surquoi 
k Saint  dit  avec  douleur  : 'Et  ne  fuis-je  pas  un  homme  comme  “ 
vous  ? je  vous  prie , epargnez-moy  cette  peine.  Le  grand  nom-  “ 
bre  de  miracles  qu’il  fit  en  chemin  , 'n’empefeherent  pas  que 
ceux  qui  I’amenoient  , ne  le  traitaient  d’importeur.  'LeComte 
Dorothée  dont  il  guérit  alors'  la  petite  fille,  tourmentée  du  de-  »;™. 
mon  depuis  14  ans,  [peut  ertre  celui  "qui  gouvemoit  la  Paleftine  V.  s.  Leon 
en  4$i  & 45  j.  Dieu  fc  plaifoitainfi  à le  relever  d’un  cofté , pen-  S'39- 
dant  qu’il  l’humiliuic  de  l’autre , pour  le  purifier  de  plus  en  plus.] 

'On  le  conduifit  au  monafterc  de  Philie  , où  il  fut  enfermé 
dans  une  chambre  comme  un  criminel , 'fans  qu’on  permift  à per- 
fora» de  luy  parler.  'Et  les  moines  du  lieu  contribuoient  eux  mef- 
mes  à l’affliger.  'Ils  eftoient  falchez  de  ce  qu’il  faifoit  dirtribuer  à 
d’autres  qu’à  eux  les  charitez  qu’on  luy  apportoit.  Il  les  envoyoic 
furtout  aux  pauvres  de  la  montagne  d’Oxie , 'qui  favoient  fuivi 
en  pleurant,  & qu’il  avoit  renvoyez  en  les  arturant  que  fon  cœur 
ferait  toujours  avec  eux  . 'Quelques  perfonnes  de  qualité  de  fes 
amis , eurent  neanmoins  la  liberté  de  le  voir , & l’exhorterent  à 
ne  point  donner  occafion  aux  mauvais  fëntimens  qu’on  avoit  de 
luy  , & à procurer  l’union  de  l’Eglife.  à quoy  il  répondoit  feule- 
ment : Que  la  volonté  de  Dieu  foie  faite  . Ces  perfonnes  font 
nommées  le  General  Conftantin,&  le  Comte  Artace.  [G’eft  ap- 
paremment Conftantin  qui  fut  Conful  en  4 57,puifquïl  fuft  plu- 
toft  de  juftice  que  d’épée  , & Artace  grand  chambellan  fous 
Theodofe  II.  Us  artifterent  tous  deux  au  Concile  de  Calcé- 
doine . J 
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'On  tranfporta  enfuite  le  Saint  au  monaftcrc  de  l’Abbé  Hypa-  $s*- 
ce  prés  le  palais  de  Ruün,  'ou  du  Chefne  dans  le  territoire  de  ^ 
Calcédoine,  a/lèz  célébré  par  la  condaimation  de  S Chryfofto- 
me.'L’Eglife  grenue  & la  latine  honorent  cet  Hypace  au  nombre 
des  Saints  le  17  de  juin:  & le  menologefaitcejourlàfbneloge, 
c-  'où  l’on  voir  qu’il  eftoit  Preftre , & qu'citant  né  lbus  Arcadcfvcrs  Cinii.t.i.feb.p 
l'an  400,]  il  vécut  80  are  entiers . *On  prétend  qu’il  tua  avec  fon  nA cod.ori.c.p- 
bafîon"un  dragon  prodigieux  qui  mangeoit  les  hommes.bLa  vie  6j.ncingde. 
de  S.  Auxent  le  qualifie  un  homme  excellent  en  toutes  manie-  * Boiu*/eb.p 
res , plein  de  la  grâce  & des  donsde  Dieu , & un  véritable  difei-  776-}  3 6. 
pie  de  J.  C.  'Hypace  & tous  fes  Religieux  recourent  très  bien  le  $ 3<- 
*•  Saint,  & quoiqu’on  le  lcureufl  amené ‘avec  ordre  denelelaif- 
fer  prier  à perfonne,  ils  ouvrirent  leur  portepour  recevoir  tous 
ceux  qni  vouloient  luy  prier,  & exercèrent  envers  eux  les  de- 
voirs d’une  fainte  hofpitalité  . 'Il  guérit  en  ce  lieu  plufieurs  per-  ? 3 7. 

Tonnes , entre  autres  une  dame  polie  J ée  du  démon  , & qui  ce 
fèmbie  ne  le  fia  voit  ps  , en  luy  ordonnant  de  jeûner  40  jours  • 

'Il  y donnoit  au  (fi  diverfes  inft  ru  étions  aupuplequiy  venoiten  5 3»- 
foule  , prticulieremcnt  pur  fuirietheatre,commeIafourcede 
tous  les  crimes  . 

'Marcien  le  fit  amener  de  là  au  plais  d’Hebdomon[auprés  de  5îs- 
Conftantinople,]  où  il  le  traita  avec  beaucoup  de  rcfpeét . Il  le 
prefià  extrêmement  de  donner  fôn  approbation  au  Concile  de 
Calcédoine. 'Le  Saint  luy  pria  auffi  avec  beaucoup  d’humilité, 
mais  fans  puvoir  encore  te  rendre.  'II  s en  retourna  chez  Saint  ^is- 
Hypce , où  il  fit  plufieurs  miracles.'Mais  Marcien  l’ayant  man-  5 »8- 
dé  une  fécondé  fois , le  Saint  promit  de  recevoir  le  Concile , & 
d’y  communiquer  avec  joie , s’il  eftoit  vray  qu’il  n’euft  rien  enfci- 
gné  de  contraire  au  Concile  de  Nicée , & an  MylTere  de  l'Incar- 
nation. L’Empereur  très  content  de  cette  réponfe,  le  fit  mener* 
la  grande  eglife  fui vi  d’une  infinité  de  prfonnes,  & manda  au 
Patriarche  [ Anatole Jde  luy  faire  lire  tous  les  decrets  du  Concile. 

'Le  Saint  ny  trouva  rien  que  de  véritable  & d’orthodoxe  : cde 
forte  qu’il  fè  rendit  tout  à fait , & confentit  à les  reoevoir . dOn  j An»Lg.p.«i«. 
affurc  qu’a  prés  cela  il  éclaircit  luy  mefme  la  fby  de  l'Eglife,  & 
combatif  avec  beaucoup  de  force  contre  Diofcore  & Eutyche  . 

Mais  on  veut  qu'il  l'ait  fait  dans  le  Concile  de  Calcédoine  : fcc 
qui  nous  proift  difficile  à fbûtenir.] 

'Il  retourna  chez  S.  Hypcc,  & de  là  fè  fit  mener  non  fur  la  BolLp.777.543 
montagne  d’Oxie , mais  fur  une  autre  nommée  Siop , plus  prés 

i . nverr (iltntinm . 
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de  Calcédoine , & qui  eftoit  beaucoup  plus  rude , 'plus  feche , 
plus  froide  & plus  haute  que  toutes  celles  des  environs.  *11  fe  fit 
enfermer,  comme  auparavant,  dans  une  cellule  de  bois , qui  n'a- 
voit  point  d'autre  ouverture  qu’une  feneftre . 'II  paroi  (1  que  fa 
cellule  eftoit  dans  une  caverne . Ce  fût  là  qu’il  finit  les  jours.'C’eft 
pourquoi  cette  montagne  a depuis  efté  appellce  le  mont  Saint 
Auxent , à caufe  qu’il  l’avoit  habitée  le  premier.'On  n’y  avoit  ni 
eau  , ni  aucune  autre  commodité  que  ce  qu’on  alloit  quérir  par 
un  chemin  très  rude  au  bas  de  la  montagne,  où  le  Saint  fit  depuis 
un  monaflere  de  filles,  [c’eftàdireàprés  d’une  demie  lieuëloin] 

'Ce  fut  de  cette  montagne  qu’il  éclaira  toute  l’Eglifë  par  l’éclat 
de  fes  vertus , de  fa  do£trinc,&  de  fes  miracles . 'Les  démons  l’at- 
taquerent  vifiblement  en  ce  lieu . Ils  le  battirent  mefme  fi  cruel- 
lement qu’il  eut  peine  à fe  relever  le  lendemain.  Mais  rien  n’a- 
battoit  fon  courage  , & il  refiftoit  genereufêment  par  la  force 
qu’il  tirait  des  Ecritures . 'Il  y eftoit  fouvent  vifité  par  les  moines 
de  S.  Hypace , & par  beaucoup  d’autres  perfbnnes  'à  qui  il  don- 
noit  diverfes  inftruftions.  'Il  leur  fàifoit  chanter  les  uns  après  les 
autres  "quelques  cantiques  fort  courts  qu’il  leur  avoit  compo-  &c. 
fez . Tl  leur  fàifoit  aufïi  paffer  en  veille  toute  la  nuit  qui  precc- 
doit  le  dimanche  , [à  prier  &]  à chanter  des  pfêaumes . 

'Il  fbuhaitoit  que  l’on  ne  travaillai!  point  le  vendredi  à caufe  de 
la  paffion,  comme  on  le  fàifoit  le  dimanche  à caufe  de  la  refur- 
rcéfion , & que  l’on  paflàft  l’un  de  ces  jours  dans  le  jeûne  & dans 
la  priere , comme  on  paffoit  l’autre  "dans  une  fainte  joie  & dans  incmwv». 
la  participation  desSacremens . Il  ordonnoit  mefme  de  le  prati- 
quer ainfi  autant  que  cela  fè  pouvoir  , particulièrement  à ceux 
qui  n’avoient  pas  befoin  de  gagner  leur  vie , & il  le  fàifoit  prati- 
quer aux  ouvriers  quand  il  en  avoit , leur  donnant  le  vendredi 
non  feulement  leur  nourriture  comme  il  fàifoit  le  dimanche , 
mais  encore  Ve  qu’ils  auraient  gagné  [ ailleurs  où  on  les  euft  fait 
travailler.-]  Serge  fon  fucceflèur  continua  la  mefme  chofêf mais 
on  ne  voir  pas  que  cette  dévotion  ait  eu  d’autre  fuite.] 

'Ses  exhortations  portèrent  plufieurs  perfonnes  à renoncer  au 
monde,  & à fe  retirer  en  divers  endroits  pour  y vivre  dans  la  fo- 
litude  , 'apés  avoir  receu  de  fes  mains  l'habit  monaftique,&  il  fe 
depouilloit  ce  femble  du  fien  pour  le  leur  donner  . L’un  d’eux 
nommé  Bafile,qui  s’eftoit  enfermé  comme  luy  à huit  lieues  de  là, 
fût  un  jour  tellement  battu  par  les  démons , qu’il  demeura  fans 
mouvement  & fans  parole.  On  rompit  fa  cellule  pour  l’apporter 
en  cet  état  au  Saint, qui  l’ayant  fàit  revenir  à luy, luy  dit  ces  pro- 
ies 
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„ les:  Recevez  la  puiffance  contre  le  tentateur,  & ne  craignez 
i,  plus  toute  fà  malice.  11  luy  fit  en  fuite  recevoir  le  corps de  le  làng 
du  Sauveur,  & il  luy  ordonna  de  s'en  retourner  aulfi-toft  chez 
Jiaercuifti.]uyt  où  aprés’qu’il  eut  combatu  avec  courage  durant  trois  ans, 
fans  que  les  démons  eufifent  la  hardieflc  de  l’attaquer  , il  fe  repo- 
fa  en  paix. 

‘S.Auxent  convertit  mefme  plufieurs  femmes,  partie  vier-  5<i.Si. 
ges,  partie  penitenres,  pour  lefquelles  il  fit  baftir  un  monaftete 
un  mille,  en  un  lieu  nomméGyreteà'une  petite  demie  lieue  de  û moota- 

gne.'Et  il  donna  à ce  lieu  le  nom  de  Triquinarée,  àcaufedesche-  Aju1.{.p.41I. 
mins  rudes  & difficiles  qui  y menoient , ou  à caufe  des  habits  fort 
Sic.  "rudes  'que  le  Saint  fàifoit  porter  à ces  Religieufes*  11  les  faifoit  BoH.p.7i,.}&. 
venir  tous  les  vendredis  & les  dimanches  pour  les  inftruire;bdcfa 
vie  raporte  une  partie  des  infiruâions  qu’il  leur  donnoit.  [Mais  *ïei_<4* 
je  ne  fçay  pourquoi  Jil  fouftritque  l’une  d’elles  y demeuraft  fepa- 
rée  de  fon  mari  [Il  n’eft  pas  dit  neanmoins  exprefTément  que  fon 
mari  la  demandai!. J'Cemonaftere  durait  encore  300  ans  après.  p 769ç4. 

'La  première  qui  y demeura  nommée  Eleuthere,  avoit  efté  au  p.7t 
fervice  de  Pulquerie,  & avoit  beaucoup  de  pieté.  Le  Saint  l’ex- 
horta long-temps  à continuer  de  lèrvir  Dieu  dans  l’habit  fêcu- 
lier  où  elle  elloit.  Mais  il  céda  enfin  au  defir  qu’elle  avoit  de  la 
retraite,  quand  il  vit  que  ce  defir  elloit  fiable  & immobile  dans 
fon  cœur. 

'Il  paroift  que  le  Saint  avoit  auffi  quelques  lôlitaires  qui  de-  $ ss,S7i 
meuroient  auprès  de  luy  .'Auffi  fa  vie  fuy  donne  en  un  endroit  le  5 
s.rchimn-  titre  "d’ Abbé;  [ elle  y joint  celui  de  Preftre , làns  avoir  marqué 
comment  il  l’a  voit  receu.J'Il  fêmbleque  ce  fui!  luy  mefme  qui 
donna  l’Eucariftie  à Baille. 

'Il  continua  dans  là  dernière  retraite  à faire  un  grand  nombre  Usjt. 
de  miracles.  'On  luy  amenoit  furtout  beaucoup  de  polfedez , e à 5 Jt. 
qui  il  recommandoit  de  jeûner,  particulièrement  le  mécredi 
& le  vendredi,  avec  une  prière  ardente,  & une  fby  ferme;’&  le  $ s«. 
Seigneur  en  gueriflbit  une  partie  par  fa  priere:  mais  il  s’en  trou- 
voit  auffi  plufieurs  indignes  d’eftre  guéris.  'Il  y en  avoit  mefme  §60. 
qui  par  I’amourd’un  gain  honteuxjdc  pour  attirer  les  aumofnes 
des  perfonnes  charitables,  ] fàilbient  femblant  d’eftre  pollcdez  . 

'Il  diftribuoit  aux  autres  tout  ce  qu’on  lu  y apportoit,  & fa  chari-  $ ji. 
té  pour  les  pauvres  luy  fit  mefme  faire  des  dettes  qu’il  fallut 
payer  après  là  mort. 

'Dans  les  derniers  jours  de  fa  vie  il  fortit  de  fa  cellule  pour  5«s. 
aller  vifiter  le  monaltere  de  filles  que  l’on  baftiffoit  encore,  & 
aji.Eccl.Tom.XVL  I 
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jxjut-eArefcrat  y offrir  k fkcrifice.'Trois  jours  apres  qu’ilfiitre- 
v«nu fur ü monragne  , il  fut  attaqué tl’unemaladieqai  l’empor- 
ta au  bout  de  dix  jouis,  'le  14  de  février, J auqueH’Egbfcgre- 
que  & la  kl  me  l'honorent . ( On  rien  masque  point  antroment 
-l'année  J finon  que  c’eftoit  apres  la  mort  de  S.  Syraeon  Stylise  , 
[arrivée en  46o,]dont  ilfûtavcrti  dans  une  vifion  à rbeunemef. 
sne  qu’elle  arriva, que  ce  fut  avant  celle  de  l'EmpereurLeon, 
{eÿft  à dire  avant  l*an  474.  ] Diverfes  perfonnes  demandèrent  à 
avoir  Icn  corps.  Mais  crün  on  l’accorda  aux  latines  des  filles  qu’il 
avoir  données  à Dieu , &<si  l’enterta  dans  la  chapelle  de  leur 
raonaftere,  'qui  lut  depuis  appelle  ipour  ce  fiyer  le  cimetière  de 
S.  Auxent:  ’&  Dieu  continua  d’y  laine  plufieuKjnirades. 

Léo  Allfltius  cite  une  vie  deü.  Auxent  écrite  >par  PfeJlus,  dif- 
Ugh.t.6.E.i»i9l  ferente  de  celle  qne  nous  avens . ün  en  peut  voir  encore  quel- 
Mco.iY.fcb.  ques  eleges  dans  les  mtnologes  desCrecs  Ils  difëntqu’onfaifoit 
Cang.de. c.p.  fa  kfte  dans  k œenafterede  Callillrate  à Conftantinopk , oh 
Sergius  le  compgnon  des  impoffures  de  Mahomet  avoit  efté 
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Boll.p.769.$ 3I  'La  caverne  de  S.  Auxent  fut  toujours  habitée  durant  300  ans 
Anai.g.p.*^.  )par  gran(Js  Saints,  qui  y demeuroient  recha(comme  ky,]fâ- 
voir  pr  Serge  fon  difciple  & fon  imitateur,  par  Siknedimian, 
parun<Gregoire,pax  un  Jean,  & enfin  par  5.  Mienne  le  jeune^ 
célébré  par  fon  courage  durant  la  perlecution  des  Iconoclaffes . 

On  l’amena  tout  jeune  fur  cette  montagne  , comme  en  un  lieu 
digne  des  grandes  cfpcrances  que  l’on  concevoir  déjà  de  fâfain- 
Boll.p.769.{  1.  teté,'&  il  y palla  60  ans;b  de  forte  qu’il  en  retint  mcfme  le  ürr- 
*$*•*•  nom,  ayanteflé  nommé  Eftienne  d’Auxcnt. 
p.7io.$j7.  'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Auxent  fait  un  grand  eloge  dcSerge 
ion  difciple , dont  il  avoit  appris  une  prtie  de  fon  hiftoire . Il 
efloir  originaire  de  Méfie,  confervoit  encore  k langage  bar-  **•»*»- 

bare  de  fon  pys:  mais  il  n’avoit  rien  de  barbare  dans  fon  efprit  *"*'• 
[dedans  fes  mœurs.]Depuis  qu’il  fe  fut  uni  à S.  Auxent  pur  de- 
meurer avecJuy,  iliùilà  ni  de  vin,  ni  d’huik,.ni  de  fruits , ne 
prenant  quc  du  pin, de  1 eau,  & quelques  légumes  qui  n’eflaient 
point  cuits,  fins  s’en  taflaûer  jamais . Il  prioit  prefque  toute  la 
.nuit,  & il  employoit  prefque  tout  le  jour  à faire  de  petitesenux  *. 

‘île  bois, qu’il  donnait  à ceux  qui  venoient  en  ce  lieu  : & ils  ks 
recevoicnt  comme  .une  bcnediéf  ion  [du  ciel-] 

Ugh  t s.p.  'Bendimien[qui  fucceda  à Serge  ] 'eft  honoré  pr  l’Eglife  gre- 
Mnil.g  p«i97.  quede  .premier  de  lévrier.1  La  vie  de  S.Eftienne  le  jeune, dit  qu’il 

I , C nues  ex püiuii,  U y»  diversarbres  1 qui  on  donne  ce  nom. 
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éclata  per  toutes  fortes  de  vertus , & par  un  grand  nombre  de 
miracles'Les  Grecs  en  font  encore  d’autres  éloges,  & i b difént 
qu’il  avoit  efté  difciple  & ferviceur  de  S.  Ai  tuent , Ma»  fefan  œ 
qu’ils  ajoutent,  il  fcrnble  qu’il  ait  quitté  fa  caverne  pour  s'enfer- 
mer dans  uo  autre  cnckait  voifîoyoh  il  parti*  42  ans  Gregoire  que  Anil.g.p,*!?, 
demeura  après  lu y daas  la  cellule  de  S A axent , eft  loiié  comme 
un  homme  vénérable  par  fon  amour  pour  la  continence,  aufll. 
bien  que  par  fà  vieillerie  fâcré*. 


S * GENNADE, 

PATRIARCHE 


DE  CONSTANTINOPLE  * 

NTRE  tant  d'Evefques  de  Conftaotinople 

3ue  l’Eglifegreque  honore  comme  des  Saints  , 
y en  a peu  qui  le  méritent  davantage,  félon  le 
témoignage  de  l’hiüoire , que  S.  Gennade.  Car 
on  oe  remarque  en  fa  conduite  aucun  defaut 
conûderable.  11  paroift  au  contraire  que  dans 
les  occaüons  importantes,  il  a fait  ce  que  fou  devoir  de  fa  dignité 
demandoient  de  luy  ; On  voit  dans  luy  un  grand  zele  pour  la 
difeipline  del’Eglifc:on  dit  mefrne  que  Dieu  luy  a fait  des  fa- 
veurs extraordinaires , qu’il  n’accorde  guère  qu’à  ceux  que  fk 
grâce  a devez  auderius  des  vertus  commune*  Et  on  ajoute  que 
le  démon  a reconnu  qu’il  oe  pouvoic  rien  contre  l'Eglifc , tant 
qu’il  la  gouverner  oit.jjeao  Mofc  dit  furie  raport  de  deux  Pref-  Mofi.c.us.p. 
'•  très  de Gonftantinople,  que  c’eftoit  un  homme  très'  mortifié.dc  "'*• 
en  mefme  temps  très  doux,  dont  le  corps  eftoit  pur  [auffi-bien 
que  lame.]  'Un  autre  Gennade  Preftre  de  Marfeille  , dit  qu’il  Genn.c.9». 
nkÜMi.  avait  leforit  vif,  la  langue'doquente , Oc  la  mémoire  enrichie 
par  la  lecture  des  anciens  auteurs. 

[La  première  chofe  que  nous  favons  de  luy,e(l  celle  qui  luy 

î.cntàuiu.  Car  cet  endroit  n’cft  pas  dans  le  grec,  no*  pas  raeûne  dans  celui  de  M.  Cote- 
lier,/,  17.41*, 

I Ü 
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Pic.U,c.*.p.  cft  la  moins  favorable.  jCar  Facundus  nous  a (Turc  qu’il  a fait  Brt 
7*‘7*’  écrit  contre  S Cyrille  d’Alexandrie , extrêmement  injurieux  , 
comme  on  le  voit  par  les  endroits  qu’il  en  cite,  où  il  traitait  (a 
doélrine  & fes  anathematifmes  , de  menfongej"&  de  blafphe-1  &c. 
mes  dignes  d eftre  aoathematrzezfC'eftoit  fimS  doute  en  45:  ou 

13i,lorfque  la  chaleur  de  la  difpute  entre  Saint  Cyrille  & Jean 
'Antioche  duroit encore,  & que  plufieurs  perfonnes  très  or- 
thodoxes , eftoient  perfuadées  que  Saint  Cyrille  en  combatant 
p.7  IJ.X.  Nefiorius,  eüoit  tombé  dans  l’erreur  d’AppoIlinaire.  J Ainfi  Gen- 

nade  pouvoir  n'avoir  que  des  fentimens  très  Catholiques , & 
blafmcr  neanmoins  avec  une  bonne  intention  ceux  de  S Cyrille, 
parcequ'il  ne  les|pou  voit  accorder  avec  la  foy  de  l’Egfife.  [Cette 
feute  de  Gennade  fut  apparemment  couverte  parla  réunion  qui 
fe  fit  l’an  433,  entre  lesOricntaux  & S.CyriIle,  & effacée  par  le 
refte  de  fa  conduite;  puifqu’on  n'anroit  pas  elevé  fur  le  throne 
de  Conftantinople  un  homme  fufpeét  de  Nefforianifine.  Il  de- 
voir eftre  encore  allez  jeune  en  431,  n’eftant  mort  qu’en  47  t. II 
paroi  ft  dans  ce  que  nous  avons  de  cet  écrit,  beaucoup  de  feu  fit 
de  connoiffànce  de  l’Ecriture.} 

Cy.Af.ep.*i.p.  >|i  y avojt  vers  l'an  434,  & apparemment  à Conftarttinople,  Un 
Gennade  Preftre  & Abbé,  qui  fàifoit  difficulté  d’entrer  dans  la 
communion  de  S:  Procle,  pareeque  ce  Saintyavoifadmisjuve- 
nal  de  Jeruûlem,  coupable  d'une  ambition  vrfibledans  l'erec- 
tion  de  fon  nouveau  Patriarcat.  Neanmoins  S Cyrille  confeilla 
à Gennade  de  ne  pas  defapprouver  la  condefcendance  dont  S. 

Procle  ufoit  en  cette  rencontre.  [Cet  amour  pour  l’honneur  & 
la  difeiplinc  de  l’Eglife , eff  digne  du  zcle  de  ooftre  Saint,  & ce 
ferait  une  preuve  qu’il  fe  ferait  bientoft  entièrement  réconcilié 
avec  & Cyrille.} 

IdnSJhJckr*  ^ ^ certain  qu’il  eftoit  Preftre  de  Couftantinoplc  , lorfqu’il 
r'  enfut  fait  Evefque . 11  fucceda  à Anatole,  [mort  en  l’an  45?, 
"peut-eftre  le  $ de  juiller.On  ne  dit  rien  de  particulier  de  fon  elec-  V.  * Lcort 
Tkdr,L.p.j5}.  tionJfinonqu'Acacequiluy  fucceda,  y eut  quelques  voixfMais  81  9' 

*■  ’ Dieu  eut  pitié  de  fon  Eglife  pour  oette  fois. 

S.  Leon  qui  gouvemoit  alors  FEglife  Romaine  , envoya  auffi- 
toft  a présà  Conftantinople,  les  Evefques  Domitien  & Gemi- 
râen,  pour  pourfoivre  auprès  de  l’Empereur  nommé aufli  Leon, 
la  punitionde  Timothée  Ekire , ''qui eftant  ichifulatique , ex- 
communié,  & Euty chien , s’eftoit  néanmoins  emparé  du  fieg; 
d’Alexandrie,  etvavoir  tué  le  lc^time  Evefque  S.  Protere , & 
s’efforçoic  de  ruiner daustoutc  l’Egypte  la  foy  Catholique. Tous- 
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les  Evefques  de  l'Orient  que  l’Empereur  avoit  confuftez  , 
s’eftoienc  déclarez  contre  luy  ] 'Cependant  Elure  fe  maintenoit , Thphn.p.96.b. 
appuyé  par  Afpar  Arien,  [de  qui  Leon  renoitl’Enipire  ]Gennade 
V.S.Leoo  joignit  donc  Ton  zefe  à celui  de  & Leon:"&  enfin  au  commence. 

^’71'  ment  de  460  Elure  fut  charte  d’Alexandrie  & banni  à Gangres.} 

'Il  obtint  neanmoins  la  pcrmirtîon  de  venir  à Conftantinople  , Leo.ep.iîi.p, 
de  quoy  Gennade  eut  foin  d’avertir  S.  Leon  qui  luy  récrivit  le 
17  de  juin,  Sx  le  pria  de  s’appliquer  avec  cette  follicitudcqui  le 
rendoit  fi  illuftre , (ce  font  fes  termes,,)  à empelcher  les  mauvais 
effets  qu’on  pouvoit  craindre  de  ce  voyage  , & à faire  en  forte 
que  l’on  ordonnait  promtement  un  Evefque  Catholique  à Ale- 
xandrie.[S.Lcon  fut  entièrement  fatisfàit  fur  ces  deux  points.Car 
ibid.5 161.  ''Elure  n’obtint  rien  à Conftantinople , ou  mefme  n’y  vint  point 
dutout  : Sx  avant  que  la  lettre  de  S.  Leon  euft  efté  rendue  à Gen- 
nade , Timothée  Salofâcial  homme  très  Catholique  , avoit  efté 
clu  Evefque  d’Alexandrie . 

Ce  fut  apparemment  en  la  mefme  année  ou  en  la  fuivante , que 
V.fon.ticro  "S.  Daniel  entreprit  de  vivre  for  une  colonne  auprès  de  Conftan- 

tinople.JIl  paroift  qu’il  le  fit  à l’infçeu  de  Gennade.il  n’en  deman-  Sur.:  t.dec.r. 
da  point  non  plus  la  permiffion  à un  nommé  Gelafe/eigneur  du  lé’ 

lieu  oh  il  fc  mit . Gelafe  s’en  mit  fort  en  oolere.dc  vint  s’en  plain- 
dre à Gennade;  qui  (craignant  peut-eftre  suffi  qu’une  maniéré 
de  vie  fi  finguliere  ne  vinlt  plutoft  de  vanité  que  du  mouvement 
de  Dieu,]  crut  qu’il  felloit  faire  defcendne  le  Saint  de  fa  colon- 
ne, & mefme  le  punir .[  Neanmoins  comme  Dieu  fe  déclarait 
en  fa  faveur  par  divers  miracles,  & que  l’Empereur  Leon  prit 
beaucoup  de  croyance  en  luy , la  choie  en  demeura  là  : Sx  on  ne 
voit  pas  que  Gennade  s’en  foit  mis  en  peine.]  'L’auteur  delà  vie 
de  S.  Daniel  fuppofc  neanmoins  que  Gennade  conferva  toujours 
peu  d’affeélion  pour  luy, en  forte  que  Daniel  luy  ayant  mandéà 
luy  & à l’Empereur , quelque  temps  avant  le  grand  embrafe- 
ment  [de  l’an  46  5,]  que  la  colere  de  Dieu  eftoit  prefte  de  tomber 
fur  la  ville,  de  qu’il  la  falloir  arrefter  par  des  prières  extraordi- 
naires; ils  n’eurent  pas  ni  l’un  ni  l’autte  beaucoup  d’égard  à cet- 
avis . 

'La  mefme  vie  ajoute  que  l’Empereur  ayant  prié  en  ce  temps  rbid. 
là  Gennade  d 'ordonner  S Daniel  Preftre , Gennade  y alla , & té- 
moigna au  Saint  qu’il  ferait  venu  pluftoft  recevoir  fes  inftruc- 
tions,  & luy  demander  fes  prières,  fi  fes  occupations  continuel, 
les  le  luy  euffent  permis  ; mais  que  le  Saint  luy  fit  voir  par  fa  ré- 
jouie , quieft  fort  obture , qui]  là  voit  bien  qu’il  ne  le  fuft  ja* 
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i » 5.  mais  venu  voir, fi  l'Empereur  ne  l'y  euft  obligé-'Gennade  ne  faifia 

pas  neanmoins  de  vouloir  ordonner  le  Saint  ; & comme  Daniel 
qoi  favoit  fon  defie  in , ne  vouloir  pas  fouffrir  qu’il  monta  ft  fur  fit 
colonne , il  fit  d’enbas  les  prières  & les  ceremonies  de  Tordit» 
f ion,  & puis  déclara  au  Saint  "qu’il  eftoit  ordonné  Preftrc,&  qu’il-  &c. 
ne  pouvoir  pas  refufer  de  le  laiflèr  monter  pour  le  rendre  parti- 
cipant dofaint  Sacrifice.  Daniel  céda  enfin , & Gennadeethmt 
monté, luy  donna  & receut  de  luy , dit  Thiftorien,la  fa  crée  com- 
munion : enfuitc  de  quoy  Daniel  fit  toutes  les  choies  que  la 
Prellres  ont  accoutumé  de  faire,pria  pour  le  peuple,  & le  bénit. 

[II  y a peu  à douter  que  Gennade  e fiant  monté , ne  luy  ait  im- 
pofé  les  mains,  quoique  cela  ne  foit  pas  marqué  dans  Thiftoire 
NjfT.Gr.t.}.  du  Saint:]  'de  mefme  que  Saint  Grégoire  Thaumaturge  ayant 
P-J44-J4S.  cfté  établi  Evelque  en  Ion  ablênee , on  fit  neanmoins  enfirite  les 
ceremonies  ordinaires  de  fon  ordination . [Cette  vie  de  S.Daniei 
Atl.Je  Sym.p.  efi  tirée  de  Metaphrafle, félon  fon  titrc;]'»3t  Léo  Allatius  la  met 
entre  celles  qui  font  certainement  de  la  compofition  de  cet  au- 
teur: [de  forte  que  nous  ne  pouvons  pas  luy  donner  une  autorité 
entière , furtout  pour  le  détail  & la  circonfiances  des  faits-] 

».».  'Ceft  avec  railôn  que  Baronius  appelle  Gennade  un  fidèle  gar- 
dien & un  défenfeur  zélé  de  la  fby  & de  la  discipline  de  TEglifc. 
m L.1”1”  P’  marclue  Su  ^ n’elevoit  perlônne  à Tétât  Ecclefiaftique  qui 
ne  fçeufi  le  Pfautier,  [ comme  S.  Grégoire  vouloir  depuis  qu’on 
»-S53-i  Ibbfervaft . Il  honora  beaucoup  fon  Clergé,]  'en  donnant  la  di-  v s ^ 
gnité  d'œconome  à S.  Marcien  ['avant  Tan  465.]  déni 

M54.».  'Uy  avoitàConfiantinople  uneegfifede  S.Eleuthere  Martyr, 

[apparemment  "du  Sénateur  de  Byzance , que  la  Grecs  horro-  v.s.Anthi- 
Motc,c.i4J,j.  rent  ie  ^ d’aouft.]  'Entre  la  Clercs  de  cette  eglifer  il  y avtnt  un  me* 
Leéleur  nommé  Canfe,  extrêmement  déréglé , jufqu’à  fe  ren- 
dre coupable  de  meurtres  Ce  de  magic  . Comme  beaucoup  de 
perfonnes  en  faifoient  des  plaintes  à Gennade,  il  le  fit  venir, tafi 
cha  de  le  corriger  ["par  une  forte  reprimende  qu’il  luy  fit; 
comme  il  fçeur  enfuite  que  fà  reprimende  Iuyavoit  efté  inutile, 
il  le  fit  challier , mais  en  pere , ''félon  la  réglés  & la  douceur  de  £ • 
l’Eglife.]Le  chaftiment  ne  fervit  pas  plus  que  les  paroles;  ce  que  ' 
Gennade  ayant  fçeu  il  envoya  ’un  de  fês  officiersà  Teglife  de  S.  *• 
Eleuthere , prier  le  Saint , & luy  commandercnquelque  fortede  _ 
corriger  ce  méchant  miniftre  de  fon  egli fc , "ou  de  Tofter  du  «'«W-»» 
monde . L’officia  fit  ce  qui  luy  avoit  efté  ordonné:  Ce  Carife  fut 
trouvé  mort  le  lendemain . Tout  le  monde  fut  effrayé  de  cette 
1. 7iti  r»!  rit  drrtpfei*  AwiorfJwWMttWteceux  dont  Hfèfirroit  pour  répondre 
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punition , & en  rendit  gloire  à Dieu.  Jean  Mofe  qui  ra porte  cet- 
te hifloire,  'dit  qu’il  la  voit  apprifedans  un  monafiereprés  d’A-*»- 
lexandrie , de  deux  vieillars  qui  fc  difbient  eftre  du  Clergé  de 
Conftantinople.  -Elle  eft  atteftée  par  Théodore  le  Leâeur  eaco-  TWr(L^>.s5*. 
re  plus  ancien  que  Jean  Mole  . *' 

Il  nous  refte  encore  un  illuftre  monument  du  zele  de  Gennade,  B»inc»n.p. 
dans l'epi ftre  circulaire  qu'il  écrivit  à tous  le*  Evefques  contre  '0,7’b' 
la  fimonie , avec  7 { autres 'Evefques  ,dit  Balfâmon , ou  plutôt!  •ifllt.i.M». 
avec  81  dont  nous  avons  encore  lesnoms . ‘Baronius  croitquece 
fut  une  fuite  du  defir  que  l'Empereur  Leon  avoir  eu  en  457 
d’affembler  un  Concile  œcuménique  : à quoy  le  Pape  sellant 
oppofe,  il  fe  contenta  de  faire  aflcmbler  par  Gennade  les  Evef- 
ques desprovinces  voifines,  avec  lefquelsfe  trouvèrent  les  Evef- 
ques Domitien  & Geminien,envoyez  par  le  Pape  en  458.[Ceft 
fans  doute  fur  ce  fondement  qu'il  a placé  ce  Concile  en  459.  Ce- 
pendant nous  ne  voyons  aucune  preuve  de  tout  cela  . Domitien 
&.  Geminien  ne  font  point  dutout  nommer  dans  les  foufôrip- 
tions,  & ilsne  paroiflcnt  nullepart  ] Le  Concile  fe  qualifie  luy  Conc.c.4.p. 
tnefme  le  .Concile  'des  Evefques  prefens  à Conftantinople  ; [c’cft  I0'b,b' 
à dhre  qu’on-y  -avoir  affemblé  les  Evefques  qui  fe  rencontraient 
b lu  Cour  , & non  pas  qu’on  euf!  convoqué  ceux  des  provinces 
voifines]  ‘Et  il  y en  avoir  en  effet  plufieurs  non  feulement  de  *P-pj*5<ri4SJ. 
l’Afic,  de  la  Thrace,  &du  Pont,  [dont  l’EvefquedeConflanti- 
noplc  eftoit  fupeneur , J mais  encore  de  l’Oiient  & de  l'Egypte . 

[Nous  n'avons  pas  neanmoins  de  peine  à croire  que  ce  Conci- 
le s’eft  tenu  en  l’an  459,  ou  environ, avant  que  les  Evefques  d’E- 
gypte chaflér  par  Elure,  fuflènt  retou  mer  en  leur  pays,  comme 
ils  firent  fans  douteaufîi  tofl  que  Salofacial  eutefléeluEvefque 
d’Hlexandrie  vers  le  milieu  tfe  460.] 'Car  nous  trouvons  dans  ce+'4M.i«jj. 
Concile  beaucoup  d’Evefques  dEgypte,  '&  prefque  tous  ceux  t-4  P »»7. 
qui  a voient  figné'la  requefte  prcfentée  à Leon  en  457.  [Je  croi- 
rais aller  aifément  que  ce  Concile  fut  affemblé  pour  l'ordina- 
tion de  Gennade , lorfque  Domitien  & Geminien  n'efloient  pas 
encore  arrivez . Mais  je  ne  fçay  fi  le  titre  des  Evefques  prefens  y 
convient.]  'Les  Conciles  affemblez  pour  l’odination  de  Sifinne  1 3-P'°59lPhot 
& de  Maximien  ne  s'en  fervent  pas . c.ji.p.40. 

[La  plufpart  de  ces  81  Evefques  fe  trouvent nommezdansle 
Concile  de  Calcédoine , ou  dans  les  lettres  écrites  à Leon  au 
commencement  de  458  ] 'Les  principaux  font  Jean  d’-Heraclée 
[en  Thrace,]  Anaftafe  d' Ancyre,Eunomede Nicomedie,E(tien-  ’9°' 
ne  d’Hieraple  dans  l'EuphratCfîenneJ  Maxime  de  Laodicée  eu 
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Syrie,  Geronce  de  Seleucie , Jean  de  Nicople , Julien  de  Coj 
[le  célébré  agent  de  Saint  Leon,]  & Jean  de  Germanicic.'Les  iS 
premiers  font  tous  Métropolitains . 

'Baroniuscroit  que  l'on  confirma  dans  ce  Concile,  le  decret 
du  Concile  de  Calcédoine  fur  la  foy,&qu’ony  lut  leslettresque 
S.  Leon  & tous  les  Evefques  de  l'Orient  avoient  écrites  fur  ce 
fujet  à l'Empereur.  [Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  nous  n’avons 
Conc.t.4.p.iil  r;en  (je  ce  Concile , que  fa  lettre  touchant  la  fimonicJ'C'eftoit 
un  vice  dont  l’Eglife  de  Conftantinople  eftoit  acculée.  "Le Con- 
cile de  Calcédoine  l’avoit  condanné  par  un  Canon  exprès , fou- 
mettant  à la  depofition  & ceux  qui  recevoient  de  l’argent  pour 
les  ordinations , & ceux  qui  en  donnoient , & tous  les  médiateurs 
de  cet  infâme  commerce.  Cependant  il  fe  trouva  encore  depuis 
dans  la  Galacie,  des  perfonoes  à qui  l’amour  de  l’argent  fit  me* 
prifer  une  loy  fi  feinte . 

'Ce  fut  ce  qui  obligea  Gennade  & fon  Concile  de  rcnouveller 
le  Canon  de  Calcédoine , & d’ajouter  encore  l’anatheme  à la 
depofition,  afin  que  perfonne  nefuftaflez  hardi  pour  corrompre 
par  des  interprétations  & d es  fophi  fines, la  pureté  & la  fimplici- 
té  de  l’Evangile  & de  l’Eglife . 'Il  adrefla  fur  cela  une  lettre  dr. 
culaire  lignée  de  Gennade  & de  80  autres  Evefques,  qui  fut  en- 
voyée à tous  les  Métropolitains  [de  l’Orient,]  'leur  recomman- 
dant d’en  envoyer  des  copies  à leurs  fuftragans , aux  Corevef- 
ques , & à tous  les  autres , afin  que  tous  les  Fideles  s’unifient  en 
un  mefme  efprit  pourcombatre  cet  ennemi  commun  de  l’Egli- 
p.ioi6.b|»p.p.  fe.’Ellc  fut  aulfi  envoyée  au  Pape  .[afin  qu’il  l’approuvaft;ce  qu’il 
s BiUicm.p.  **  manqua  pas  fans  doute  de  faire.]  kBalfemon  l’a  mife  dans  le 
10I7.  corps  des  loix  ecclefiaftiques . 

™r.L.p.js4-  'Il  y avoit  à Conftantinople  du  temps  de  Saint  Gennade, 
d(ccdr.p.349  c cIeux  perfonnes  habiles  à compofer  ce  que  les  Grecs  appellent 
Troparia  : [Je  penfe  que  ce  font  des  cantiques  en  profe, mais  d’un 
ftyle  elevé  & poétique.]  Ces  deux  perfonnes  fe  nommoient  An- 
thime  & Timocle,&  ftifoient  comme  deux  feélionsdansla  ville. 
Car  les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  s’arrachoient  à Ti- 
mocle,  [qui  eftoit  apparemment  Eutychien;)  & les  Orthodoxes 
s’aficmbloient  chez  Anthime.  On  ajoutequ’Anthime  fit  faire  les 
veillesde  toute  la  nuit^ce  qui  ne  peut  pas  neanmoins  eftreabfo- 
lument  vray , puifqu’on  celcbroit  alfurément  les  veilles  à Conf- 
tantinople du  temps  de  SChryfoftorae.  Mais  peut-eftre  qu’An- 
thime  les  fit  faire  plus  longues , ou  plus  folennelles  J Car  il  les 
s’il  fout  ainfi  dire , par  les  hymnes  & les  cantiques[qu  il 
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compofa]  pour  en  augmenter  la  joie.  Il  les  fâi  foi  t chanter  à diffé- 
rera chetnrs  par  les  hommes  & par  les  femmes.Eftant  encore  laï- 
que & ^officier  du  palais,  il  avoit  efté  compagnon  vers  l’an  4+1, 
Auxent'Dt  * ^es  cxeTC*ces  de  pi«é  que  pratiquoient  Saint  Auxent  & Saint 
u*en  ' Marcien  laïques  comme  luy  . Il  fut  depuis  fait  Diacre,&  enfin 
Preflre.  La  vie  de  S.  Auxent  le  qualifie  un  homme  grand  & ad- 
mirable. Il  ne  s'appliqua  , ce  fêmble , à compofer  des  hymnes , 
».  qu’aprés  que  S.  Auxent  & S.  Marcien  eurent  renoncé  au  ûeele, 
[ & qu'il  y eut  fans  doute  aufïi  renoncé  luy  mefme. 

La  ville  de  Conftantinople  fut  ornée  du  temps  de  Gennade 
de  plufieurs  nouvelles  eglifes.  ] ’On  prétend  que  Saint  Marcien, 
dont  nous  avons  parlé  , augmenta  & embellit  extrêmement 
l’ancienne  Anaflafe  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ; que  Gen- 
nade dédia  cette  nouvelle  eglife  en  prefence  de  l’Empereur 
& de  toute  la  ville,  & qu’il  y fut  témoin  d’un  miracle  arrivé  en 
v.  s.Gre-  faveur  de  S .Marcien . [“Mais  il  eft  à craindre  que  tout  cela  ne 
foit  faux.] 

'Ce  fût  aufïi  du  temps  de  Gennade,queStudebaftit  une  egli- 
fe de  S. Jean  • Battifte,[avec  un  monaftere] k où  il  mit  des  moines 
Acemctes  ; c Codin  prétend  qu'il  y en  mit  jufqu’à  mille,  à qui  il 
donna  beaucoup  de  terres . [ Ce  monaflere  eft  devenu  très  célé- 
bré dans  l’Eglife  , & il  luy  a donné  plufieurs  Saints  qui  ont  porté 
le  furnom  de  Studites.] d Theophane  en  marque  la  fondation  fur 
l’an  462.  *On  prétend  tirer  duo  paflàge  fort  obfcur  de  Suidas, 
que  c’eftoit  une  eglife  paroiciale,  avant  que  d’eftreun  monafte- 
re . [ Je  ne  fçay  fi  cela  eft  aifé  à accorder  avec  les  auteurs  : & je  ne 
me  fouviens  pas  mefme  qu’on  parle  jamais  d’eglifes  paroicialesà 
Conftantinople  , quoiqu'il  foit  difficile  de  croire  qu’il  n’y  en  euft 
point . ] 

'Le  mefme  Stude  avoit  aufïi  bafti  l’eglife  de  Saint  Michel  à 
Nacolie  [en  Phrygie  , devenue  célébré  dans  la  fuite;]  & il  avoit 
dit  on  » efté  recompenfé  aufïi-toft  par  le  Confulat,  [qu'il  eut  en 
454  ] 'On  dit  qu’il  venoit  de  Rome . fIly  avoit  en  effet  un  Scude 
officier  en  Occident  du  temps  de  S.  Ambroife:  mais  il  y en  avoit 
> au (Ti  un  Préfet  de  Conftantinople  fous  Arcade . < La  chronique 

d’Alexandrie  parle  de  la  maifon  de  Stude  à Conftantinople  fur 
l’an  465.  'On  prétend  qu’il  a eu  la  qualité  de  Patrice. 

‘Au  monaftere  des  Studites,  on  joint  celui  de  Saint  Cyriaque, 
fondé  par  Gratiffirae  grand  Chambellan , qui  s’y  retira  mefme, 

1.  M/t  dtctffum , oui  pourroic  aufli  marquer  la  mort.  Mais  on  croit  que  S.  Marcien  n’eft  mort 
qu’aprés  S.  Gennade 
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fans  neanmoins  quitter  fa  charge . 'il  efloit  hors  de  la  porte  dorée. 

'Il  y avait  encore  d’autres  monalteres  de  S.  Cyriaque  à Conf- 
tantinople  dans  la  ville  mefme. 

'Le  Patrice  Hilarion  ou  Hilaire  baftit  aufïi  du  temps  de  Leon 
uneeglife  de  Saint  Théodore.  C’eft  celle  qu’on  fumommoit  la 
Charboniere , pour  la  diftinguer  de  quelques  autres  qui  por- 
toient  auffi  le  nom  de  S.  Théodore. 

'Leon  mefme  fit  baftir  hors  de  la  ville  vers  l’an  468 , un  monaf. 
tere  pour  les  difciples  de  S.  Daniel  Stylitc,  quelque  oppofitior» 
qu’y  euft  le  Saint,  avec  une  eglife  de  SSymeon  Stylitc,  oh  Gen- 
nade  mit  quelques  reliques  de  ce  Saint, 'qu’il  y tranfporta  folen-  âcc. 
nellement . 11  femble  qu’il  foie  alors  monté  fur  la  colonne  de  S. 

Daniel,  pour  luy  prefenter  ces  reliques.  'Il  y avoir  en  536  àConf- 
tantinople  , un  monaftere  de  S.  Symeon  furnemmé  Cyracone  : 

[&  M.r  du  Cange  n’y  a point  connu  d’autre  eglife  de  SSymeon.] 

On  apporta  encore  de  Sirmich  du  temps  deGennade,  les  re- 
liques de  S."  Anaftafie,qui  furent  miles  dans  fon  eglife,  ["c'cft  à v.  s.  Grcg 
dire  dans  celle  qui  portoit  déjà  fon  nom  pour  un  autre  fujet . deN«u»te 

Dieu,  comme  nous  avons  dit , recompenfa  la  venu  de  Saint  ’5‘ 
Gennade  par  des  grâces  extraordinaires,  j 'Car  on  marque  qu’il 
guérit  "par  lés  prières , la  main  d’un  peintre  devenue  feche,par-  &c. 
cequ’il  avoit  eu  la  hardieflè  de  peindre  J.  C.  fous  le  vifâge  que 
les  payens  avoient  accoutumé  de  donner  à leur  Jupiter . 'Thco- 
phane  dit  que  cela  arriva  l’an  462. 

'On  prétend  que  fur  la  fin  de  fa  vie , H eut  une  vifion  qui  luy 
ordonnoit  de  démolir  'une  vieille  eglife  , qui  feroic  reballic fousv.Acaceg  1 
fon  fucceflêur  ; Qu’il  fit  en  effet  a barre  cette  eglife,  & que  corn- 
me  il  mourut  aullîtoft  après, elle  fut  rebaftie  fous  Âcace  fon  fuc- 
ceffeur  , par  S.  Marcien  , 'quoique  d’autres  affurent  quelle  fut 
tout  à fait  rebaftie  fousGennade  mefme. 

[Mais ce  qui  efl  plus  ccnfiderable&  plus  afluré,c’eft]'qu’eftant 
allé  une  nuit  à l’autel  pour  prier  , il  apperceut  un  démon  en  for- 
me de  fpeâre . L’Evefque  luy  parla  avec  force  & avec  menaces; 

& alors  le  démon  luy  dit  en  criant , Qu’il  ccdoit  pour  tant  qu’il 
vivroit , mais  qu’aprés  fa  mort , il  ferait  bien  du  mal  à l’Eglife,  1 

& s’en  rendrait  le  maiftre . Gennade  pria  beaucoup  Dieu  pour 
détourner  ce  malheur:&  l’affhdlion  que  cette  crainte  luy  donna, 
fut  caufe  qu’il  mourut  peu  de  temps  après.  (Cequi  arriva  fous 
Acace  fon  fucceficur , donna  lieu  de  croire  que  cette  vifion 
n’eftoit  que  trop  véritable . 

Gennade  avant  que  de  mourir  , donna  encore  deux  grandes 
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preuves  de  fon  zele  pour  la  fby.]  'Car  c’eft  fans  doute  ce  Gelade  Sur19.dec.p- 
''qui  parut  avec  S.  Marcel  Abbé  des  Acemetes,à  IatefledesCa-  4S4»34- 
tholiques  en  468  , lorfqu*il  fallut  aller  demander  à l’Empereur 
Leon,  qu’il  ne  donnai!  point  le  titre  de  Cefar  à Patrice  filsd’Af- 
par,à  moins  qu’il  ne  renonçait  à l’herefie  Arienne.["L’an47o,ou 
471,] 'Pierre  le  Foullon  beretique  Eutychien;  mais  foûrenu  par  Thdr.L.p.ssa* 
Zenon  gendre  <le  l’Empereur,  s’eftant  emparé  du  fiege  d’ Antio-  ,,y 
che  fur  Martyre,  Gennade  par  fon  crédit, fit  que  Martyre  fut  fort 
bien  receu  de  l'Empereur, & appuya  tellement  là  caufc  qu’il  fut 
rétabli . Martyre  quitta  peu  après  volontairement  fon  evefché, 

& Pierre  s’en  empara  de  nouveau  : Mais  Gennade  l’ayant  fçcu, 
en  informa  l’Empereur  ; & ainfi  Pierre  futcaffé,  & /ulicneleu 
légitimement  Evcfque . 

[Voilà  le  peu  que  l’hifloire  nous  a confërvé  des  actions  de  S. 

Gennade . ] 'On  y pourrait  ajouter  toutes  les  loix  que  Leon  a fai-  Bir--w  ‘-Si- 
tes en  faveur  de  l’Eglifo  durant  fon  epifcopat,puifqu’il  y a grand 
fujet  de  croire  que  cefloit  luyquilesluyavoit  fuggerées. 'llgou-  z?n;P  4îd  t^ 
verra  13  ans*&deux  mois.b&  ainfi  mourut  vers  la  fin  de  l’an  471,  JNpphîPchr. 
laifiant  tous  les  gents  de  bien  dans  l’afHifhon  & dans  la  douleur.  *Bar.47i.$.». 
Les  Grecs  honorent  publiquement  Ci  mémoire  Ici  5 d’aoufl/  Il  SdCinif.t.vp. 
femble  qu’ils  en  fallent  auffi  quelque  folennité  le  I7defeptem-  îîioii.io.jin.p. 
bre  , [qui  peut  aifément  avoir  efté  le  jour  de  fa  mort,fi  Anatole  61  i|n.c. 
efl  mort  le  3 de  juillet.  JFacundus  le  qualifie  Saint‘,&d’heureufo  Fjc.U.c.^.p. 
mémoire.  * Macédoine  qui  depuis  fut  élu  EvefquedeConftanti- 
noplc,  cfloit  à ce  qu’on  croit  fon  neveu;  & il  vivoit,ditunhifto-  fTbdr.Lp.5j». 
rien  , dans  les  exercices  de  la  pcnitence,  de  la  retraite,  & de  la  d,rhphn'p'm- 
pieté  , comme  un  homme  nourri  & élevé  par  Gennade. 

[CeSainta  lai  flè  plufieurs  écrits  jCar  outre  ce  qu’il  a fait  con-  F»c.l.».c.4.p. 
tre  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille, f Leonce  cite  un  deuxieme 
livre  de  luy  à Parthenc.  » Il  a encore  commenté  mot  à mot  tout  le  s Genn.c.»o. 
prophète  Daniel,  '&  toutes  lesepiftresdeS.Paul.  llaaufTicom-  M1rc.aa.470. 
pofé  beaucoup  d’homelies . [Nous  avons  parlé  de  fâ  lettre  contre 
la  Simonie  , qui  eft  le  feul  monument  qui  oousrefte  de  luy,avec 
les  fragmens  citez  par  Facundus.]  'On  prétend  que  quand  un  Se-  Uff.i.Brit.c.is, 
dulius  en  commentant  Saint  Paul, cite  Gennade,  c’eft  celui  de  p’771‘ 
Conflantinople  . [Mais  je  ne  fçay  û on  le  prouve  fuffifamment  ] 
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S . EU  TH  Y ME. 

PRESTRE, 

FONDATEUR.,  ET  PERE 


DE  PLUSIEURS  MONASTERES 
DANS  LE  DIOCESE  DE  JERUSALEM. 

ARTICLE  PREMIER. 


De  Cyrille  auteur  de  la  vie  de  Saint  Eutb/me . 

| E nom  de  S.Euthy  me  eft  très  célébré  entre  les 
faints  habitans  des  deferts,  ou  plutoft  entre 
ceux  qui  ont  fervi  de  peres  à un  grand  nombre 
de  faints  folitaires  ] 'Les  Grecs  luy  donnent  or- 
dinairement le  titre  de  Grand  , & de  Theo- 
phore,  c eft  à dire  plein  de  Dieu.'Ilsfaifoient 
fa  fefte  avec  beaucoup  de  folennité  dans  la  grande  eglife  de 
Conftantinople . 

Son  hiftoire  n’eft  pas  moins  aiïurée  qu’elle  eft  admirable.  'Elle 
eft  écrite  par  le  moine  Cyrille,  'qu’on  peut  appeller  fon difciple, 
'puifqu’il  vivoit  dans  le  monaftere  que  le  Saint  avoit  fondé,  ‘quoi- 
qu’il ne  foit  né  que  30  ou  40  ans  après  fa  mort. b Mais  s’il  n’a  pas 
luy  mefmc  efté  témoin  de  ce  qu’il  raporte, c il  a eu  foin  de  s’en  in- 
former exaftement  des  anciens  folitaires  qui  en  pouvoient  eftre 
les  mieux  inftruits , 'particulièrement  de  S.  Jean  le  Silentieux, 
de  Thalelée,  * & de  S.  Quiriace  ou  Cyriaque . 

f II  écrivoit  exactement  tout  ce  qu’il  apprenoit  d’eux,  quoique 
confufémcnt  & fans  ordre . s Mais  après  l’an  5 sj.eftaet  paffé  du 
monaftere  au  repos  & à la  folitudede  la  Laure,  il  employa  deux 
ans  à mettre  en  ordre  les  mémoires  qu’il  avoit  recueillis  fur  Saint 
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Euthyme  & furS.Sabas;  '&  il  compolà  ainfî  les  vies  de  ces  deux  5 ■. 

Saints  par  ordre  de  George  Preftre  & Abbé,  [que  nous  ne  con- 
noiflbns  point  d’ailleurs.]  ’Bollandus  dit  qu’il  gouvcmoit  la  nou-  p.joi|n.i. 
velle  Laure  [de  S.Sabas . ] 

'Cyrille  dit  que  ne  fachant  pas  feulement  comment  il  devoit  $■«*• 
commencer  cet  ouvrage , enfin  après  qu’il  eut  beaucoup  pleuré 
& prié, S.  Euthyme  mefme  & S.  Sabas  s’apparurent  à luy,&  luy 
&c.  donnèrent  par  quelque  figne  extérieur  "ce  qui  luy  eftoit  neceflai- 

re  pour  le  commencer  & l’achever.  'Il  lad  relie  à l’Abbé  George  5 >• 
qui  le  luy  avoit  fait  entreprendre  . [Il  y marque  avec  beaucoup 
d’exaélitude  , les  temps,  les  perfbnnes , & toutes  les  circon fian- 
ces des  choies  dont  il  parle  , donnant  à fon  écrit  le  véritable  air 
d’une  hilloire  , Sx  non  d’un  panégyrique  ou  d’un  roman . Audi 
M.r  le  Maiftre  l’appelloit  une  vie  très  fidcle  & admirable . } 

'Je  ne  crains  pas  d’avancer , ditBaronius,  qu’entre  tous  les 
hiftoriens  des  Saints , à l’exception  de  S Athanafe&de  S.Jero-  475'^43' 
me  , je  n’en  ay  trouvé  aucun  qui  ait  écrit  d’une  maniéré  plus 
digne  de  fby  , qui  caraéterilê  mieux  les  choies  Sx  les  temps , & 

Ïui  les  marque  avec  plus  de  loin  & plus  d’ordre  que  fait  Cyrille. 

iuand  il  raportc  ou  ce  qu’il  a vu  , ou  ce  qu’il  a appris  des  plus 
grands  Saints , on  voit  qu’il  donne  à la  poflerité  la  vérité  toute 
pure,  comme  un  facré  dépoli  : & il  ne  laide  pas  le  moindre  lôup- 
çon  ni  le  moindre  doute  fur  là  fidelité . [On  peut  dire  mefme 
qu’elle  a un  caraélere  de  fincerité , qui  perfuade  encore  mieux 
les  Leéleurs  que  le  feu  & l’eloquence  de  Saint  Jerome.Laiflànr 
donc  à ceux  qui  voudront  traduire  cette  vie,  le  detail  des  a étions 
du  Saint , nous  nous  contenterons  d’en  faire  un  abrégé  dans  une 
fuite  qui  en  fixe  la  chronologie . ] 

ARTICLE  II. 

Naiffance  & premierei  allions  de  S.  Euthyme  à Melitene . 

«.  ' Ç A I N T Euthyme  naquit  ’ en  3 77;  à Melitene  dans  la  petite 

3 Arménie.'  L’Eglife  commença  aulfi  -toll  après  à refpirer  un  i°f},  3 ’ ' 
peu  de  la  perfècution  que  les  Ariens  luy  failôient  lôuffrir  depuis 
4oansau  moins,  'c'eft  à dire  depuis  l'an  5 3 7, que  le  grand  Con  f-  »■*• 
v.  s.  Atha-  tantin  eftoit  mort  ; [''quoiqu’on  puillê  dire  queConftantin  mef- 
nafe§7>'s-  me  avo;t  commencé  la  perfecution  dés  l’an  3 jo.]Mais  dés  les  pre- 
miers mois  de  Fan  378,  Valens,  quoiqu’Arien,  embaraflé  par  la 
«.  fous  le  IV.  Confulat  de  Gratien , 

K üj 
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78  SAINT  EUTHYME. 

guerre  dej  Gots , "Ce  trouva  obligé  de  donner  la  paix  à l'Eglilé,  v-SB»fiie§ 
la  fcella  par  la  mort  arrivée  le  9 aouft  de  la  me  line  année. 1 5°- 
'Cyrille  met  cette  mort  avant  que  S.  Euthyme  eull  cinq  mois. 
'Bollandus  croit  avec  beaucoup  d'apparence  , qu'au  lieu  de  cinq 
il  faut  lire  quinte;  & quainfi  le  Saint  cfl  né  au  moisdejuin  377. 

[Dés  les  premiers  jours  de  l’an  379,  ] Paul  pere  d’Euthy  me 
eftant  mort,  Denyfe  fa  merc  le  porta  àEudoxe  fon  frere,  qui  le 
prefenta  à Otrée  Evefque  de  Melitene,["dont  le  nom  eft  célébré  |b$I#J 
dans  l'hiftoire  de  l’Eglilé  ] 'Otrée  le  battiza.le  fit  Leéleur, après 
luy  avoir  coupé  les  cheveux  que  l’on  doit  couper  aux  enfans[en 
les  devant  à ce  degré,]  '&  prit  un  entier  foin  de  lôn  éducation.  &c. 

'Cela  arriva  dans  le  temps  mefme  que  Theodofe  I.  fut  élevé  à 
l’Empire, 'ou  immédiatement  auparavant^  & il  fut  déclaré  Em-  v.Theodo- 
pereur  le  iç  janvier  de  l’an  379  ] 'Cyrille  dit  que  Saint  Eut)  me  fe  *■ 
avoit  alors  trois  ans,  'd’où  nous  apprenons  qu’il  conte  les  années 
commencées  pour  entières,  foit  qu’il  conte  par  les  indiélions, 
qui  commencent  au  premier  de  feptembre,  [foit  qu’il  fuive  com- 
me nous  l’annce  Julienne,  & les  Confulats;  Cardans  le  vray , S. 

Euthyme  n’avoit  pas  encore  trois  ans  le  1 7 janv  ter  de  l'an  3 79. 

Mais  il  faut  qu’il  conte  par  les  Confulats  plutoft  que  par  les  io- 
di Étions,  ] ’puifqu'il  joint  la  54.'  année  du  Saint  avec  la  convoca- 
tion du  Concile  d’Ephefe,  ["qui  ne  fut  indiqué  que  le  t9novem-^  s c>'ri!:e 
bre  430.  ] v41’4*’ 

’Eudoxe  onde  du  Saint  ,ell  appelléAITeflêur  de  1 EvefqueQtrée. 

[Eft-cc  à dire  feulement  qu’il  eftoit  Prcftre,parceque  les  P re lires 
eftotent  toujours  alfis  avec  l’Evefque?]  'Otrée  le  fit  inflruire  par 
Acace  &Synode,["qui  furent  l’un  après  l’autre  Evdques de  Me- 
lirene.]  'Il  pafla  par  tous  Iesordres  Ecclefiaftiques,  * & fut  élevé 
malgré  luy  au  Sacerdoce, b avant  que  d’avoir  l’âge  de  1 <7  ans. c II 
fut  chargé  en  mefme  temps  du  foin  des  monalferes  de  la  ville; 
ce  qui  ne  l’empefcha  pas  de  s’appliquer  beaucoup  à la  priere.'Et 
mefme  il  paflbic  à la  campagne  dans  une  entière  retraite,tout  le 
temps  qui  eft  depuis  l’oélave  de  l’Epiphanie  jufqu’à  la  fin  du  Ca- 
refme  > 'ou  au  moins jufqu’au  dimanche  des  Rameaux. 


‘■‘■'•iv'xt  ; v-T.yn  «yo  ; 
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ARTICLE 


III. 


S.  Euthyme  fe  retire  en  P alevine  : De  te  qu'il  y fit  Jurant  60  am. 

CEt  amour  de  la  retraite  porta  Saint  Euthyme  à s’aller 
inilruire  dans  la  Palelline,de  la  vie  des  folitaires;&  à l'âge 
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de  29  ans, ou  environ, [c’eft  à dire  en  405,]ilquittafccretrement 
la  ville  de  Melitcne , & l'emploi  qu’il  y a voit , vint  à Jerufalem 
Cx  milles,  pour  vilîter  les  faiats  lieux, de  fe  retira  à “deux  Iieuôs  & demie  de 
*■  la  ville  auprès  de  la  * Laure  de  Pharan,pour  y goutter  le  repos  do 

la  Ibli tude.  Elle  ettoit  à l'orient  de  Jcrufolem,  furleçhemin  de  p-*»*-5». 
Jerico  , '&  elle  prenoi t fon nom  d'un  village q ui  en  ettoit  éloigné  p j»7.5>»«. 
d’une  demie  lieuë . 'On  prétend  qu’elle  avoit  efté  fondée  dés  le  p*»«$»|sur. 
v.l»  perfec. temps  de  S. Macaire de  jerufalem , par  S.Cariton , [“dont  l’hif  }s,jCp'p'195^ 
5«ju”el  en  to‘rc  C^PCU  affurfc-]  ‘Saint  Euthyme  palfo  cinq  ans  encelieu,  Boli.'io.jaii.p. 
V julqu’au  Carefmefdc  l’an  410, J “qu'il  alla  habiter  une  arandeca-  * <4'^14, 

verne  le  long  d u torrent , pour  y palier  ce  faint  temps  a fon  ordi- 
naire dans  une  plus  profonde  retraite.  'Ce  fut  là  qu’il  commença  $11. 
à former  quelques  difciplcs  . ‘Il  fit  depuis  une  eglife  de  cette  ca-  $ ■ 5. 
veme,&  baflit  un  monallere  en  un  lieu  voifin  & plus  acceffible, 

'dont  il  donna  la  conduite  à Saint  Theodlittc  le  compagnon  de  5 
dix  milles  tous  fcs  travaux . ’C'eftoità  "quatre  lieues  de  Jerufalem, & tou-  p 3°s-5»«. 
jours  fur  le  chemin  de  Jerico.  'Il  continua  toujours  fa  pratique  5 «*. 
ordinaire  de  fe  retirer  tous  les  ans  dans  une  lolitude  plus  recu- 
lée , depuis  l’octave  de  l’Epiphane  & le  14  de  janvier  jufqu’au 
dimanche  des  Rameaux.  'Et  tous  le  dimanches  il  donnoit  les  5 pdSur.19.fep 
faims  My Itères  à ceux  qui  I’accompagnoient  dans  fa  retraite , P Jl4^4- 
'ne  k laiflànt  voir  durant  ce  temps  là  à aucun  [étranger,]  & ne  5.dcc.p.««j.ft> 
parlant  à perfonne . * J’ 

'Il  commençoit  déjà  à blanchir  & à vieillir,  lorsqu’il  guérit  un  Boll.p.3os.5«. 
jeune  feigneur  Sarra/in  nommé  Terebon, d’une  paralyfiequi  luy 
avoit  deflèché  la  moitié  du  corps, & qu’il  le  battiza  enfuite  folen- 
nellement  avec  Afpebete  fon  père  , gouverneur  du  canton  des 
Sarrazms, fournis  à l’empire  Romain  en  Arabie.ic  un  grand  nom- 
bre de  Sarrazinsqu’Afpebcte  avoit  amenez  avec  luy.  La  repu  ta-  5 ti. 
tion  que  ce  miracle  luy  attira , le  fit  fuir  quelque  temps  après 
dans  le  defert  de  Ruban,  qui  e(l  au  midi  fur  le  bord  de  la  mer 
morte.  'C’eftoit  aupluftoft  vers  l’an  410.  bIl  y avoit  en  œsquar-  f m. 
tiers  là  une  montagne  fort  haute,  oùil  battit  uneeglife& y dref- 
fa  un  autel,  & il  y demeura  quelque  temps  'Il  fe  retira  enfuite  $t».jt. 
dans  le  defert  de  Ziph,  où  les  habirans  du  village  d’AriftobuIia- 
de  luy  battirent  un  monattere  . 'Il  revint  de  là  au  monaftere  de  5 s»s«. 
trois  milles  Theoélifte , & s’établit  en  un  lieu  qui  en  eftoit  éloigné  de  "plus 
&c.  d’une  lieuë . 'Afpebete  luy  fit  foire  trois  cellules  '&  une  chapelle  § 37. 
dans  ce  lieu . 


1 .'  Une  Laure  eftoit  compofife  de  diverfes  cellules  alfa  éloignées  les  unes  des  ancres , oà  les  ïwn.p  ‘♦■’.t.dl 
folitaires  vivoient  feparement  -.ee qui  la  diftingue  du  monaftere  où  les  moines  «soient  en 
commun  de  logeoient  enfemble 
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'Comme  il  avoit  converti  beaucoup  de  Sarrazins,  il  leur  mar- 
qua un  lieu  ' pour  y faire  un  monaftere,  '&  obtint  de  Ju  vénal  de  1. 
Jerufâlem  qu’il  leur  donnait  un  Evefque  , qui  fut  Afpebete 
mefme  nomme  Pierre  depuis  fon  br.ttefme . ["Ce  Pierre  aftifta  v.s.Cyriile 
en  lan  451  au  Concile  d’Ephcfe  fous  le  titre  d’Evefque  de  Pa-  ^47- 
remboles.ou  du  Camp,&  mourut  avant  l’an  449.]  Dieu  ayant 
ordonné  à S.  Euthyme  de  recevoir  ceux  qui  voudraient  fo  reti- 
rer auprès  de  luy.il  forma  en  peu  de  temps  une  Laure, 'dont  Ju- 
venal  vint  confacrer  l’eglife , lorfque  le  Saint  eftoit  âgé  de  5 z 
ans,  [en  428.]  'Cette  Laure  porta  depuis  le  nom  de  S.Euthyme. 

'Elle  eftoit  à droite  du  chemin  de  Jerufalem  à Jcrico.  *11  s’y  trou- 
va jufqu’à  $ 0 folitaires. b L’on  y célébrait  tous  les  jours  les  faints 
Myfteres.  • 

[■"Le  Concile  d’Ephefe  fut  indiqué  par  une  lettre  de  Theodofe  v.s.Cyriile 
II,  datée  du  19  novembre  430  ] 'Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  le 
Saint  receut  dans  la  54.'  année  de  fon  âge  , une  vifite  de  Synode 
fon  ancien  maiftre,  "qui  venoit  aufli  voir  trois  de  fes  coufins  qui  &c. 
eftoient  difciplesdu  Saint . 'On  voit  que  S.Euthyme  s’eftoit  dé- 
claré pour  k vérité  condannée  [l’an  449]  pr  le  faux  Concile 
d’Ephefe,&  il  ne  fe  déclara  pas  moins  pour  elle  après  le  Concile 
de  Calcédoine  tenu  [au  mois  d’eétobre  4 5 i,]dans  la  75 .*  année  de 
fon  âge, ‘quoiqu’il  vift  toute  la  Paleftine  foule  véc  contre  ce  Con- 
cile pr  les  menfonges  de  Theodofo  ufurpteur  du  fiege  de  Je- 
rufalem . S.Euthyme  refifta  feul  avec  fes  difciples  & à fcsartifi- 
ccs  & à fes  menaces,  '&  il  aima  mieux  fe  retirer  avec  quelques 
autres  dans  les  deferts  les  plus  reculez,  'c’eft  à dire  dans  celui  de 
Ruban.  'Theodofe ayant  eftéchaflë  de  la  Paleftine  [en  453,]  le 
Saint  revint  à fa  Laure,  'L’Impratrice  Eudocie  avoit  fuivi  le  par- 
ti de  Theodofe  :mais  lesmalheursarrivezàfamaifon[ran455,] 

.l'ayant  obligée  à fe  reconnoiftre.elle  conftilta  S.SymeonStylite, 
qui  la  renvoya  à S Euthyme,  & ce  Saint  la  perfuada  enfin  "de  fe  &c. 
réunir  à l’Eglifc . 

[L’an  458,]  'S.Sabas  vint  trouver  S.  Euthyme, ''âgé  pur  lors  écc. 
de  82  ans,  [slln’y  a faute  en  cet  endroit . Car  il  y a bien  del’app- 
rence  que  "S.Sabas  vint  dés  le  prim-temp  de  l’an  457-]'L’année  V.fen  titre 
457,  en  laquelle  Leon  avoit  fucccdé  à Marcien  , le  Saint  avoit 
receu  dans  là  Laure  Martyre  & Elie  deftinez.de  Dieu  pur cftre 
Evefques  de  Jerufalem  . ’Anaftafc  qui  les  précéda  dans  cette 
charge  , ayant  fuccedé  l’an  458  à Juvenal , voulut  venir  voir  le 
Saint,  qui  s’en  exeufa  d’une  maniéré  très  civile . [ Sur  la  fin  de  l’an 
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459.]'Eudociccftant  veniie  voir  le  Saint,  & voulant  afturer  quel-  $ 9«-99. 
ques  revenus  à fa  Laure , il  refulâ  de  les  recevoir,  & avertit  Eu- 
docie  de  fe  préparer  à fa  mort  qui  eftoit  proche  : Et  elle  mourut 
quelques  mois  apres. 

Ws>U'  cJtA  && *21» wboHÏ*  w sw  b WW 

ARTICLE  IV. 

Derniers  allions  de  Saint  Eutbyme , (f  fa  mort . 

1 

SAINT  Euthyme  âge  de  90  ans,  vint  aflifter  à la  mort  de  S.  Boii.î0.j»n.p. 

Theoétifte.qui  mourut  le  3 feptembre[466,]&  il  luy  rendit  }l!-$,0°.*oi. 
les  derniers  devoir  de  la  fepulture  avec  le  Patriarche  Anaftafe  , 
qui  avoir  pris  cette  occafion  pour  le  venir  voir.  'En  la  place  de  $ioj|sur.5. 
Theo&ifte  , le  Saint  fit  Abbé  Maris  ftere  d’Alpebctc  ;&  après  dec.p.i«i.5„„ 
la  mort  de  Maris,  qui  arriva  en  468,  il  y mit  Longin.  'Ce  fut  en  ce  Sur^.fcp.p. 
temps  là  que  S.Cyriaque  âgé  de  r8ou  19  ans,  vints’adreflêr  à luy,  s^J-Sî* 
l’ayant  connu  par  fil  réputation  & par  l’eftimeque  tout  le  monde 
en  faifoit.  S.  Euthyme  luy  donna  l’habit  de  folitaire . Mais  com- 
me il  ne  recevoit  point  dans  fa  Laure  de  perfonnes  fi  jeunes,  & 
que  S.Theoétifte  [à  qui  il  les  envoyoit  d’ordinaire  J eftoit  mort , 
il  luy  dit  d’aller  trouver  S.Gerafimece  qu’il  fit.  [Ce  fut  aufti  en 
468,  ] 'que  l’Abbé  Longin  l’ayant  confulté  fur  l’extrcme  defir  s.dec.p.i6o5c 
qu’avoit  S.Sabas  de  vivre  dans  la  folitude , comme  il  connoiftbit 
quelle  eftoit  la  vertu  deee Saint , qui  n’eftoit  encore  âgé  que  de 
30  ans,  il  écrivit  à Longin  qu’il  pouvoir  le  laifter  fatisfaire  à fon 
defir.  'S.Euthymc  le  voyant  faire  de  grands  progrès  dans  ce  gen-  J1j.14IB0ll.10. 
rede  vie,  & s’eftant  bien  afluréde  la  folidité  de  fon  efprit,quile  J*»p-3»9ii<u 
luy  fâifoit  appeller  *Ie  jeune  vieillard,  le  prit  avec  Domitien  fon 
difoiple  pour  eftre  le  compagnon  de  fos  travaux  dans  la  folitude, 

& pour  le  former  comme  un  excellent  maiftre  dans  les  exerci- 
ces des  vertus  les  plus  fublimes.il  les  mena,  félon  fa  coutume,  le 
14  de  janvier  dans  le  defert  de  Ruban  pour  y pa(fer  les  faints 
jours  de  jeûne  , [ comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , jusqu'au 
dimanche  des  Rameaux.  ] Enfoncé  dans  cette  folitude  feene  & 
fterile,  le  jeune  Sabas  fe  trouva  û prefle  de  la  foif,  qu’il  ne  pou- 
voit  plus  marcher  , & il  tomboit  dans  une  défaillance  entière , 
ou  par  une  foibleflè  naturelle , ou  pareeque  Dieu  vouloir  luy 
montrer  qu’il  avoir  encore  befoin  d’une  plus  grande  force  pour 
une  entreprife  fi  extraordinaire.  S.  Euthyme  le  voyant  dans  cet 
état  en  fut  extrêmement  touché  II  fe  retira  un  peu  à l'écart, fe 
jetta  par  terre, & pria  Dieu  d’alfifter  ce  jeune  homme  dans  une 
Hifi.  Ectl.  Tom.  XVI.  L 
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8»  SAINT  EUTHYME. 
nccefUté  fi  preflàote.  Après  fa  prière,  il  appellaSahas,&  donna 
trois  coup&  de  hoyau  en  terre  ,&  aufli- tort  il  en  fcnrtkuoe  eau  très 
claire . Sahasfoulagea  fa  feuf,  & trouva  dans  cette  eau  une  force 
capable  de  luy  faire  fupporter  toutes  les  fatigues  de  cette  fbli- 
tude. 

'Sa bas  qui  fe  propofci*  Euthyme  comme  uo  parfait  modèle 
qu’il  devoir  imiter,  ne  l’eot  pas  long-temps  devant  les  yeux.  La 
mort  le  luy  enleva  bien-tort.  ÇCela  arriva  au  commencement  de 
l’an  473.  ]'Car  [lefemedi  1 3 janvjefjqui  eftoir  laftave  de  l’Epi- 
phanie, Marty  rc,  Elie,  & plufieurs  a ot  résiliant  venus  trouver 
S.  Euthyme  pour  aller  avec  luy  le  lendemain  paflèr  le  Carcfme 
dans  la  folirude , il  leux  dit  qu’il  n’iroit  point , mais  qu’il  iéroit 
avec  eux  toute  la  fématnc  [ fuivante,  ]&  qu’il  les  qui  tteroit  le  fâ. 
iriedif  10  de  janvier.)  Trois  jours  apres,  c’eft  à dite  [ le  mardi  s 6,  J 
il  ordonna  de  faire  une  veille  folcnnelk  pour  la  fêrte  de  Saine 
Antoine, qui  devoit  eftre  le  lendemain.  'Le  jour  de  cettefefte^l 
fit  undifcours  aux  Peres  qu’il  avoit  fait  affcmbler)'nomma"Elie  Sec. 
pour  fcnfucceflêur, 'parta  les  trois  jours  fûivans,[le  18, 15»,  & 
aoj'dans  la  facrirtie,&  enfin  Ce  repofâen  paix  le  10  de  janvier,  «n;*»»;# 
la  nuit  du  fametli  [au  dimanche,]  'en  la  i6.‘ année  de  Lcon^pref 
que  achevée;  } '&  un  an  avant  que  'ce  Prince  mouruft,  [en  jan-  V.  Léo»  1. 
vier  474.  J'Aiuûon  ne  peut  douter  que  S.  Euthyme  ne  foir  mort  ^10, 
en  4 7 3,'dans  la  68.'  année  de  fâ  retraite,1  & dans  la  '96.' de  fa  vie.  1 . 

b Le  Patriarche  Anartafê  vint  enterrer  le  corps  du  Saint.'  Saint 
Geraüme  qui  avoit  vu  Coa  a me  monter  au  ciel , accompagnée 
par  les  Anges,  y accourut  aurti  avec  SCyriaque  , & l'enfêvelk 
luy  mefme  de  fes  mains  avec  un  grand  rcfpcâ  11  fit  toutes  les  au- 
trcsdioies  que  loua  coutume  de  faire  en  ces  rencontres,  Sc  puis 
s’en  retourna  en  fbn  monaltere.  Leflundijymay  Anartafêtranf 
porta  fbn  corps  dans  une  chapelle  qu’il  avoit  fait  faire  pour  cela 
dans  la  caverne  où  le  Saint  avoir  d'abord  vécu  dans  le  filence , 
dit  Cyrille . [ Je  croy  que  c’cft  J 'celle  où  il  s’ertoit  mis  enarrivant 
danscelieulà,  avantqued’y  bartir  fa  Laure,  [plutoft  que}  celle 
où  il  avoit  demeuré  auparavant  auprès  du  torrent  en  un  lieu  ex- 
trêmement rude  & dcarpé. 

'On  marque  qu’aprés  fa  mort,  fou  mooartere, (c’eft  à dire  celui 
de  SvTheoéhfte , J tomba  bien-tort  dans  l’oiüveté  & dans  la  né- 
gligence : ce  qui  ohligea  SSabasde  s’en  retirer  dés  l’an  473. 'Ce 
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Le  texte.de  Cyrille  porte  quece  foi  diosü  99'  annee.»  Mais  il  &utJire  97 , comme  on  lé 
voit  dans  Niccphore&  dans  Ici  Mdndcs  des  Grecs, Cyrille  contant  97 au  lieu  de  96/uivint  h. 
ir.anier»d«  conter  autant  tfanoeosqu'U  7 utoit  dïadiûionj  [ ou  de  ConfuJaK.  J . 
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Saint  «nhoit  awatstquïl  hiy  eflak  poffible^ce  qu'il  avoit  vu  pr*. 
tiquer  àS.Eachy  «*, prenant  fa  rie  pour  le  modèle  de  la  fient* . 

Il  fai<«t  tous  tes  atu  û fefte  le  10  de  janvier,  de  puis  s’en  aflort  $ t7. 
comme  luy  dans  le  deteit  jo  (qu'au  dimanche  des  Rameaux. 

[Les  Grecs  & IcsLatws  font  encore  aojcwdluri  fa  feSe  le  «ode 
janvier.  J 

ARTICLE  V. 

I . 

De  Saint  Tbeofïifte . 

[Q  A < N T Tbeo&ifte  effort , comme  nous  avons  vu, le  campa- 
vj  gnon  des  travaux  de  S.Euthyme.n  pouvoit  eftre  aulli  âgé 
& plus  mefmc  que  S.Euthyme,  ] 'puilque  quand  il  mourut  l’an  Boll.*>.jan.p. 
466,  il  eftoit  dans  uneewreme  vteilleflè , & plein  des  jours  de  318.5100. 
l’homme.  'Ilparoift  que  S.Euthyme  le  trouva  déjà  dam  la  Laure  jii.p.pj..  , 
de  Pharan.kzrfqu’il  s’y  retira  [l'an 405.  jCotntne  ils  a voient  em- 
braflë  lemefme  genre  de  vie , l'amour  des  nrefmes  chofes , la 
conformité  de  leurs  fentimeos , (a  pratique  des  mefmes  exerci- 
ces lesunit  tellement  par  te  lien  de  la  charité, qu’il  (êmbloitqtie 
ce  n’eftoit  qu'une  mefmc  «me  qui  les  animoit  tous  deux  . Ils  fit 
retiroient  enfemble  tous  tes  ans  dans  le  defert  depuis  le  14  de 
janvier  jufqu  au  dimanche  des  Rameaux,  pour  y pafTer  tout  ce 
temps , fc parer  de  la  vue  des  hommes,  uniquement  occupez  de 
Dieu  , & appliquez  à la  prière  : après  quoy  ils  revenoient  dan* 
leun  cellules  pleins  des  ricneflës  fpiritudles  & des  grandes  vertu* 
qu'ils  avoient  acqui/b  dans  cette  retraite  , pour  les  offrir  à J C. 
au  jour  de  fa  refurrcâion . 'Ilsftretirercnt  enfemb!e[!’an  4.io,)en  p.304.5tl. 
une  caverne  de  très  difficile  accès,  où  ils  n’avoient  point  d’autre 
nourriture  que  les  herbes  qui  croiffoient  d’elles  meiines  aux  etv- 
virons . 'Leur  retraite  ayant  efté  decouverte,  • dt  Dieu  leur  en-  5,1.13. 
voyant  plufieurs  diteiples , & Euthyme  qui  fouhaitoit  extreme-  *5 
ment  de  garder  le  filence,  pria  Theofhfte  de  te  charger  de  leur 
conduite:  «StTheodfifte  qui  ne  pouvoit  luy  rien  refufer , accepta 
ce  foin , recourant  en  toutes  rencontres  aux  confeils  de  aux  avis  dé 
S.Euthyme  'Ainfi  aprésen  avoir  délibéré  enfemble,  il  firent  5 «j, 
nne  eglifc  de  la  caverne  où  ils  demeuraient;  de  plusbasils  bafti- 
rent  un  monaftere  pour  ceux  que  Dieu  leur  donnoit  txiurdifci- 
ptes.  S Euthyme  demeurait  dans  la  caverne, 'de  Theo&tfte  dans  p.3»5.$*,. 
le  monaftere  avec  tes  frères . 

'Ce  fut  luy  qui  reçoit  Afpebete,  lorfqu’il  vint  demander  à S.  5 19. 

L ij 
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Euthyme  la  guerifon  de  fon  fi  b Terebon/ans  j 'étonner  comme 
les  autres , du  grand  nombre  de  Sarrazins  qui  l'accompagnoicnt  » 
’ôc  comme  il  vit  que  l’arrivée  de  ces  Sarrazins  venoit  d'an  ordre 
particulier  de  Dieu  , il  jugea  en  devoir  auffi-toft  avertir  Saint 
Euthyme, & interrompre  le  repos  & le  fileace  du  Saint, 'qui  avoir 
accoutumé  de  ne  parler  à perfonne  que  le  famedi  [&  le  diman- 
che . ] 'La  réputation  que  cette  rencontre  donna  à S.  Euthyme, 
attirèrent  un  grand  nombre  de  personnes,  ce  qui  luy  fit  prendre 
la  refolution  de  fe  retirer  focrettcmenc . 'Mais  TheodMe  en 
ayant  eu  quelque  foupçon , en  avertit  les  frère» , les  affembla 
tous , & joignit  fos  prières  aux  leurs , pour  conjurer  le  Saint  d’a- 
voir pitié  du  troupeau  qu’il  avoit  luy  me/me  raflèmblé  dans  ce 
lieu  , & de  ne  les  pas  abandonner  à la  fureur  de  l’ennemi  com- 
mun de  tous  les  hommes , qui  ne  manqueroit  pas  de  le  déchirer 
cruellement . S.  Euthyme  fe  laifla  fléchir  à leurs  prières,  &con- 
fentit  à demeurer  encore  avec  eux . 

'Mais  peu  aprés^ôn  amour  pour  le  filence  le  fit  reloudre  absolu- 
ment à fe  retirer, (ans  que  perfonne  le  fçeuft.'ll  revint  au  bout  de 
quelque  temps  : & dés  que  Theoétifte  le  fçeut,  il  fe  fentit  tout 
tranfporté  de  joie.&  preflé  du  defir  de  le  voir,il  partit  aufli-rolt 
pour  l’alkr  trouver . Après  avoir  eu  la  confolacion  de  le  voir,  de 
l’cmbraflér , & de  s'entretenir  avec  luy  de  choies  fpirituellcs,  il 
ne  pouvoir  plus  fe  refoudredefe  feparer  de  luy, s’y  foutant  atta- 
ché par  les  liens  d’une  amitié  indifioluble,  & par  les  charmes  non 
trompeurs  qui  accompagnoient  ce  grand  Saint  - Theoérifte  le 
pria  dedefeendredans  le  monafterc  pour  y vivre  avec  les  frètes, 
& y pratiquer  les  mefmes  exercices . Mais  il  ne  put  pas  obtenu' 
de  luy  cette  grâce . Euthyme  luy  promit  feulement  qu’il  l’irait 
voir  tous  les  dimanches,ôc  qu’il  a (lifterait  avec  eux  à la  célébra- 
tion des  faints  Myfteres.  ; 

'S.  Euthyme  ne  recevoir  point  encore  alors  de  difoiples  pour 
demeurer  avec  luy  . C’eft  pourquoi  il  renvoyoit  à S.  Theoctifte 
cous  ceux  qui  s'adreftôient  à luy  ou  pour  (e  donner  à Dieu,  ou 
pour  luy  apporter  quelques  aumofnes,  '&  depuis  qu’il  eut  com- 
mencé à recevoir  des  difoiples , il  luy  renvoyoit  les  plus  jeunes, 
& ceux  qui  n’cftoienc  pas  encore  capable  de  la  folicude  & de 
l’aufterité  de  (à  Laure. Ce  fut  ainfi  qu'il  luy  envoya  Saint  Saba», 
l’an  458,  en  l’afturant  qu’il  pourrait  beaucoup  profiter  fous  fa 
conduite . Theoétifte  envoya  S.  Sabas  à Alexandrie  avec  un  Re- 
ligieux qui  luy  demandoit  depuis  long-tempe  la  permiftion  d’y 
aller , pour  difpofor  de  fon  patrimoine . 
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'Dans  une  grande fècherefTe/Theodlifte  alla  avec  lès  Religieux  BolI.p.3iî.}67 
fupplier  S.£uthyme  de  demander  à Dieu  de  la  pluie , ce  qu’ils 
obtinrent  par  Tes  prières.  ’Lorfqu’Eudocie  voulut  rentrer  dans  la  p.j>s-5*4. 
communion  de  l’Eglife  , elle  voulut  confulter  S.Symeon  Styli- 
te.qui  la  renvoya  à SEuthyme.’  Elle  s’en  alla  dans  une  tour  qu’el- 
le avoir  fait  baftir  auprès  de  fâ  Laure.  Mais  ce  Saint  eftoit  alors 
dans  fa  retraite  de  Ruban.  Theo&ifte  l’y  alla  chercher, & obtint 
de  luy  qu’il  vinft  parler  à cette  Princefle. 

'L’an  46 6,  S.Theoflifte  tomba  dans  une  maladie  fî  violente,  5 ioo|n.b, 
qu’il  jugea  bien  que  fa  fin  eftoit  fort  proche.  S.Euthyme  le  vint 
vifiterj&  voyant  le  péril  où  il  eftoit,  ilrefolutdenelepoint  quit- 
ter qu’il  ne  luy  euft  rendu  les  derniers  devoirs.  Saint  Theoftiftc 
mourut  en  effet  de  cette  maladie  le  3 de  feptembre  : & S.  Eu- 
thyme  l’enterra  avec  beaucoup  d’honneur , 'dans  un  grand  tom-  5 «a*, 
beau ,011  il  mit  deux  ans  apres  le  corps  de  Maris, qu'il  avoit  fait 
Supérieur  de  ce  monaflere  apres  S.  Theodtifte  . 'Anaftafê  Pa-Sioc. 
triarchc  de  Jerufâlem  , vint  affifter  aux  funerailes  de  ce  Saint . 

'Les  Grecs  l’honorent  folennellement  le  3 de  feptembre.  [Eftant  OvfiMencri. 
mort  dans  la  90.'  année  de  Saint  Euthy  me,  il  faudroit  mettre  fa 
mort  en  465,  fi  Cyrille  commentait  toujours  les  années  des 
Saints  au  premier  feptembre  qui  précédé  le  jour  de  leur  naiflan- 
V,S.Sab»s.  ce.Mais  la  vie  de  SSabasne  le  fouffre  pas,  "puifqull  ne  vint  de- 
meurer au  mona Itéré  de  S.Theoftiffe  qu’en  457, & y vécut  dix 
ans  avec  luy . ] 
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ARTICLE  VI. 


De  Domitien  difdple  de  Saint  Euthyme , 

'T\  Ô M 1 T I E N fut  l’un  des  premiers  & des  plus  fideles  difei- 
I 3 pies  de  S.Euthyme*  Il  eftoit  comme  luy  de  Mclitene.b  11 
palla  plus  de  503ns  auprès  de  luy  à le  fervir,&  fut  un  parfait  imi- 
tateur de  fa  conduite.  'Quand  S.  Euthy  me, pour  éviter  la  gloire 
du  monde,  fe  retira  dans  le  delêtt  de  Ruban,  il  ne  ptit  que  Do- 
mitien pour  compagnon  de  fon  fecret  & de  fa  retraite.  'Il  revint 
avec  luy  trouver  Theoétifte . 'Lorfque  S.  Euthyme  eut  bafti  fa 
Laure,  Ju  vénal  en  vintdedier  l’eglife  en  41g  , &enmefine 
temps  il  ordonna  Domitien  Diacre.  Saint  Euthyme  l’établit  autfi 
oeconome  & difpenfateur  de  fâ  Laure . 'Un  jour  que  la  Laure 
eftoit  dans  une  grande  neceffité  & une  grande  dilètte  de  vivres, 
quatre  cents  Armeniensy  arrivèrent  pour  fe  repofer.  S.Euthyme 
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appella  Domitien , & luy  dit  de  les  faire  manger . Domitien  Iùy 
reprefcnta  la  pauvreté , 011  1 onefloit , laffurant  qu’il  n’avoit pat 
de  quoy  donner  à manger  aux  frères  pour  un  jour.  S Eutbyme 
s'appuyant  fur  la  puifiance  de  celui  qui  donna  une  nourriture 
abondante  à la  veuve  pour  la  recompenfer  de  fa  bonne  volonté  , 
ordonna  à Domitien  dallera  la  paneterie:  Vous  y veTTez,  luy  « 
dit-il , ce  que  font  les  penfees  des  hommes,  & ce  que  la  bonté  “ 
de  Dieu  peut  leur  fournir  contre  leur  attente  . Domitien  obeirr  “ 
& trouva  la  paneterie  lj  pleine  qu’il  n’en  pouvoit  ouvrir  la  porte. 

Il  appella  d’autres  freres  pourl'aider,  & ayant  avec  leurfecours 
levé  la  porte , il  y vit  une  fi  grande  quantité  de  pain , de  vin , & 
d’huile,  que  frapé  de  la  grandeur  de  ce  miracle,  il  alla  fe  jet  ter 
aux  piez  de  Saint  Eutbyme,  pour  luy  demander  pardon  de  cette 
fordide  épargné  qu’il  avoir  marquée  d’abord,  de  dont  ilavoit  un 
regret  frnfible . Le  Saint  le  releva  avec  bonté , & luy  dit  : Mon  <* 
fils,  celui  qui  feme  avec  abondance  recueillera  aulfiavecabon-  « 
dance:  Lorfqu’on  exerce  la  charité  envers  les  hofles,  on  fe  frit  « 
fans  y penfer  de  grandes  provision»,  & on  ne  donne  jamais  au-  « 
tant  que  l’on  reçoit . C’eu,  mes  freres, f ajouta-t-il, en  parlant  aux  << 
autres  Religieux  qui  eftoient  prefens,Jce  que  veusdevez  obfrr-  « 
ver  fidèlement  ; fi  vohs  voulez  ncflre  pas  ingrats  envers  Dieu,  “ 
& obtenir  de  fit  libéralité  qu’il  vous  donne  les  choies  neceflai-  •* 
«es,  « 

[C’efl  apparemment  Domitien  dont  il  eflditenfuite,qoe]Tœ- 
conome  de  la  maifon  voyant  que  le  nombre  des  freres  s'aug- 
mentoit , il  acheta  des  mulets  pour  pourvoir  plus  facilement  à 
leurs  befoins,&  voulut  donner  le  foin  de  ces  mulets  à un  des  frè- 
res nommé  Àuxence , qui  s’en  exeufâ  . Il  l'en  pria  une  fécondé 
fois  en  preftnee  des  deux  Preflresde  la  maifon , & ne  pouvant 
sien  obtenir, il  en  parla  à S.  Euthyme , 'qui  ne  put  non  plus  le' fai- 
re obeïr  par  fri  exhortations:  mais  il  l’y  obligea  enfin , en  aban- 
donnant pour  quelque  temps  for»  corps  au  démon  'Chryfippe  eut 
depuis  la  charge d’œconome  dans  la  maifon.  'Unautredes  freres 
cflant  tombé  dans  le  mefme  chafliment  qu 'Auxence, Domitién 
touché  decompaflion , affembla  quelques  unsdes  principaux  de 
la  maifon  avec  lefquels  il  vint  intercéder  pour  le  coupable  : Et 
k Saint  accorda  fa  grâce  & de  fi  puiflans  intercefleurs . 

'Eftant  un  jour  à Fautel , tenant  l’eventail  fâcré  à la  main,  à la 
droite  de  S.  Euthyme  qui  oflroit  le  Sacrifice,  on  les  vit  tous  deux 
environnez  d un  feu  defcendu  du  ciel , depuis  le  commence- 
ment de  l’oblation  jufques  à la  fin . 'Saint  Euthyme  mit  d’abord 
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S.  Sabas  entre  les  mains  de  Domitien,  avant  que  de  l'envoyer  à 
S.  Theoéti fte/Domitien  accompagnoit  S.  Euthyme  avec  Saint  $«>«JSur.s.dcc 
Sabas  dans  fa  retraite  ordinaire  de  Ruban , lorfque  Saint  Sabas  p,,6°  ' I1- 
e fiant  tombé  en  défaillance  parlafoif  qui  le  preffoit , S.  Euthy. 
me  fit  fortir  de  la  terre  une  fontaine  pour  le  foulager . 

'S.  Euthyme  ayant  déclaré  que  fâ  mort  eftoit  proche,  fit  appel-  Boll.J  ,»*. 

1er  les  principaux  de  fcs  difciples,  particulièrement  Domitien  : 

'&  leur  ayant  demandé  qui  ils  fouhaitoientd  avoir  après  luy$>«<. 
pour  Supérieur , tous  d’un  commun  confontement  demandè- 
rent Domitien.  Mais  le  Saint  leur  dit  que  cela  ne  fo  pouvoit  pas, 

«ue  Domitien  le  devoit  fitivteau  bout  defept  jours.'Saint  $«>». 

. me  les  renvoya  enfuitc  , ne  retenant  auprès  de  luy  que 
Domitien. 'Après qu’il  fut  mort  le  20  de  janvier , Domitien  ne  { «««. 
quitta  point  le  lieu  oit  l’on  avoit  mis  fon  corps:  & il  y demeura 
les  fix  jours  fuivans , comme  n’ayant  pas  à vivre  audelà , <3c  ne 
pouvant  plusfe  refoudre  à voir  la  lumière  du  foleil.  Le  7*  jourS. 

„ Euthyme  luy  apparut  avec  un  vifage  riant,  & luy  dit  : Venez 
»,  avec  moy  pofleder  la  gloire  qui  vous  eft  préparée  . Dieu  vous  a 
„ accordé  la  grâce  que  nous  y foyons  réunis . Domitien  le  déclara 
aux  frères,  lorfqu’il  vint  à l’eglife  pour  la  célébration  des  Myf- 
teres,  & fortit  ainfide  cette  vie  avec  joie,  & avec  l’efperance  des 
biens  eternels.  [Ainfi  il  mourut  le  fatnedi  17  janvier  de  l’année 
473  ]'Bollandus  marque  là  forte  ce  jour  là,  entre  celles  des  Saints,  i7.i*n.p.77«» 
non  fur  l’autorité  publique  de  quelque  Eglifc,  mais  fur  celle  du 
foui  Conftandus  Felicius  qu’il  cite. 


ARTICLE  VII. 

De  Cojme,  Cbryfippe  & Gabriel frerei,  difciples  de  S.  Euthyme . 

1 T Es  trois  premiers  que  Dieu  envoya  à Saint  Euthyme  pour  B0U10.jio.J4o 
I y peupler  fa  Laure,  furent  trois  frères  de  Cappadoce,  mais 
devez  en  Syrie,  où  ils  s’eftaienc  déjà  formez  aux  exercices  de  la 
vertu.  Ils  fe  nommoiencCofme,  Chryfippe&  Gabriel. SaintEu- 
thyme,  fuivanc  fa  coutume , ne  voulut  point  les  recevoir , allé- 
guant pour  raifon  leur  grande  jeunerte , & les  liaifons  naturelles 
& particulières  entre  des  frères , qui  font  fouvent  très  prejudi- 
ciables à la  ferveur  de  la  diftrpline  , furtout  pareeque  Gabriel 
eftoit  encore  tout  jeune  & fans  barbe.  Mais  la  nuit  fuivante  il 
eutune  vifiondurant  fon  fommeil , où  il  receur  ordre  de  rece- 
voir ces  trois  frères,  comme  luy  ayant  efté  adreflez  de  la  part  de 
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Dieu  mefme,  & de  ne  rejetter  perfonne  de  ceux  qui  fe  prefen- 
teroient  à luy,  & qui  Iuy  marqueraient  une  bonne  volonté.  Le 
lendemain  matin  il  receutdonc  ces  trois  freres,  & il  dit  à Cofine 
qui  efloit  l'aifné:  Je  vous  admets  pour  fatisfaire  à l'ordre  que  j’ay 
receu  de  Dieu:  mais  il  faut  que  vous  veilliez  fur  Gabriel  vofire 
jeune  frcre,  &que  vous  ne  le  biffiez  pas  fortirde  la  cellule.  Car 
rien  n’cft  plus  dangereux  ni  plus  feduifant  pour  de  jeunes  hom- 
mes que  la  vue  des  femmes , dont  les  regards  ont  toujours  quel- 
que chofededoux  & de  tendre.  Il  luy  déclara  au  (fi  diverfes  cho- 
ies qui  devcient  luy  arriver,  & entre  autres  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’il  demeurai!  long- temps  dans  ce  lieu  là  & que  dans  peu  il  fe- 
rait chargé  de  la  conduite  de  l'Eglilè  de  Scythople  . [Cette  pre- 
diélicn  ne  fut  pas  neanmoins  fitoft  accomplie  pour  l'epilcopat 
de  CofmejCar  elle  fut  faite  au  pluftoft  en  428,  * & Colme  ne 
demeura  avec  le  Saint  quejufqu’en  431  ou  43i.bMaisilnefut 
fait  Evefque  qu'en  46 6. 

'Juvenal  le  fit  Diacre  fur  la  fin  de  l’an  430,'  & un  an  ou  deux 
apre's,  il  le  fit  Preftre,  [&  le  tira  delà  Laure  de  Saint  Euthyme,] 
pour  luy  confier  la  garde  des  Croix  [c’eft  à dire,  comme  je  croy, 
de  la  vraie  Croix  , qui  pouvoir  eftre  divilee  en  plufieurs  mor. 
ceaux,oumefmeen  plufieurs  Croix.j'Cofme  vint  quelque  temps 
apres  voir  le  Saint  ,avec  Anaftafe  depuis  Ëvelquc  de  Jerufa- 
lem.  'Etilalla  le  chercher  encore  en456  avec  le  mefmc  Anafia- 
fè,  de  la  part  de  I’Imperatrice  Eudocie.'Olympe  Métropolitain 
de  Scythople  en  la  féconde  Paleftine  , eftant  mort  fur  la  fin  de 
Van  466,  Cofme  fut  élevé  à cette  dignité  qu’il  polfeda  durant 
trente  ans  entiers,  & qu’il  honora  par  beaucoup  de  grandes  & 
d’illufires  allions  de  pieté.  Cyrille  luy  donne  le  titre  de  Bienheu- 
reux. 


}«o.  ’Chryfippe  fon  frere,  fut  quelque  temps  œconomc  delà  Laure 

6«».  du  Saint/oc  apprit  de  luy  la  révélation  qu’il  avoiteuë,  qu’Anaf 

5*7.  ta  fe  ferait  un  jour  Eve/que  de  Jerufalem.  'Il  fut  ordonnéPreftre 

5 ioj.  vers  l’an  456,  à la  prière  de  l’Imperatrice Eudode,'&  fucoeda à 

fon  frere  en  la  charge  de  Garde  des  Croix, [l’an  466,]commeiI 
$■><>.  paroi  fi  que  S.Euthyme  l’avoit  predit.'Il  vint  avecle  Patriarche 

5 >03.  AnafiafeenterrerlecorpsduSaint.  il  mourut  au  bout  de  douze 

ans  qu’on  luy  eut  confié  la  garde  de  la  Croix,  [^0478^479,] 
f *7.  'après  avoir  honoré  fon  faccrdoce  par  une  infigne  pieté.1*  11  a laif- 

fgàl’Eglifë  beaucoup  d’écrits  confiderables  & dignes  d’eftime . 
5 io3|n.gjB^bi.  fQn  [Uy  attribue  une  homélie  fur  la  S"  Vierge,  que  nous  avons 
fàou!$io}|ik(| dans  la  bibliothèque  des  Peres  de  Paris, e un  difeours  fut  Saint 
phoc.c.17  :.p,  Théodore 
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Théodore  Martyr , cité  par  Photius,  & par  un  Euftrate  Preflre 
de  la  grande  eglife  [de  ConftantinopleJ  & un  autre  fur  la  re- 
V.  S.Eftier-velation  des  reliques  de  Saint  Eftienne  , ["arrivée  dés  l’an  41 5.] 
ne$s|note  'Gabriel  cftoit,  comme  nous  avons  dit,  encore  fort  jeune  lorf- 
qu’il  vint  trouver  S.  Euthyme  avec  fes  freres . C’eft  pourquoi  le 
Saint  recommanda  à Cofme  fon  aifoé  de  ne  le  laiflèr  point  fortir 
de  fa  cellule.  'Il  eftoit  mefme  eunuque  de  naifTance  ; c’eft  pour- 
quoi S-  Euthyme  ne  le  laifla  affilier  avec  les  autres  à la  célébra- 
tion des  m y Itérés , qu’aprés  qu’il  eut  pafle  25  ans  dans  fa  Laure. 
[ Ainfi  y cftant  entré  vers  l’an  418,  il  n’aflilla  à l’aflembléê  qu’en 
4 5 j,  lorfquc  la  chofe  marquée  en  cet  endroit  arriva,]  'qui  eft 

Ïu’ellant  auprès  de  l’autel,  luy  & un  autre  virent  defcendre  un 
:u  du  ciel  fur  S.  Euthyme  durant  l’oblation  du  Sacrifice.'Il  fut 
fait  Preflre  versqyô  'avec  fon  frere  Chryfippe  : & fut  en  mefme 
temps  chargé  par  Eudociedu  foin  dumonafterede  S.  Eftienne, 
'c’eft  à dire  de  l’eglifc  qu’Eudocie  faifoit  baftir  au  lieu  oh  ce 
Saint  avoir  fouffèrt  le  martyre . 

'Cette  PrincefTe  voulant  conférer  avec  Saint  Euthyme  fur  la 
fin  de  l’an  4 59,  elle  envoya  Gabriel  le  merde  luy  permettre  de 
l’aller  trouver.  'Il  vint  avec  fon  frere  Chryfippe  rendre  les  der- 
niers devoirs  au  corps  de  S.  Euthyme . 'Au  bout  de  24  ans  qu’il 
eut  efté  fait  Preflre  & Abbé, il  fit  baftir  [en  480J  un  petit  morvjf- 
tere,  (ou  plutoft  une  petite  cellule,)  dans  la  vallée  qui  eftoit  à 
l’orient  du  temple  oh  il  fe  retirait  tous  les  ans  à l’imitation  de 
S.  Euthyme,  depuis  l’oétave  de  l’Epiphanie  jufqu’au  dimanche 
des  Rameaux.  Il  vécut  jufqu’à  l’âge  de  80  ans, 'c’eft  àdirejufquc 
vers  l’an  490,  '&  mourut  dans  fon  monaftere  [de  Saint  Eftienne 
qu’il  avoit  gouverné  durant  environ  J4  ans.]  aOn  luy  drefla  en 
ce  lieu  un  tombeau , oh  il  fe  rendoit  célébré  par  les  grands  mira- 
cles qui  s’y  fitifoient.  'C’eft  pourquoi  Bollandusaquelque  raifon 
de  croire  que  ccd  le  S.  Gabriel  que  les  Grecs  honorent  le  26  de 
janvier . Ils  l’appellent  le  jeune  Gabriel , foit  à caufe  qu’il  s’eftoit 
retiré  fort  jeune  dans  la  folitude,  [foit  à caufe  del’Arcange Ga- 
briel auquel  ils  l’oppofënt.]  'Il  avoit  beaucoup  de  genie  & d’af- 
feéfion  pour  les  lettres,  & il  favoit  parler  non  feulement  le  grec, 
mais  encore  le  latin  , & le  fyriaque . [On  ne  dit  pu  neanmoins 
qu’il  ait  rien  écrit  ] 
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ARTICLE  VIII 

. r 1 . : ’ ' ‘ 

De  quelque!  autres  difciples  de  Saint  Eutbjme . 

’C  A I N T Euthyçae  receut  encore  trois  autres  frétés  entre  Ces 
J premiers  difciples,  lavoir  Eftienne,  André  & Gaien.  Ils 
eftoient,  comme  luy  de  Melirenc,  & cou  fins  de  Synode  qui  l’a- 
voit  infïruit  dans  Ces  premières  années . 'Synode  les  vint  voir  fur 
la  fin  de  l’an  430,  & perfuada  ù Juvenal  de  Jerufaletn  d’elever 
Eftienne  au  diaconat.  [On  ne  voit  pas  Ci  ce  fut  par  l’avisde  Saint 
Euthyme.  J'Unan  ou  deux  aprc'sjuvenal  fit  ce mefme Eftienne 
Evefque  de  Jamnia  'dans  la  première  Paleftine.'U  affifta  en  cette 
qualité  au  Concile  de  Calcédoine , & [après  y avoir  figné  le  de- 
cret de  la  foy,]  il  l’apporta  en  diligence  à S Eutbyme,  pouren 
favoir  fon  fêntiment  , & s’affermir  luy  mefme  dans  le  fien . 

'André  fon  frerefut  auffi  tiré  de  la  Laure  de  S Eu  thy me  vers 
l’an  456,  pour  gouverner  le  monaftere  de  & Menne , que  la  fain- 
tc  Abbeflé  Bafta  avoit  fait  baftir  [à  Jerufàkm  ] Pour  Gaien , S. 
Euthyme  l’ayant  envoyé  vers  l’an  458  à Antipatre  Metropoli- 
tainde  Boflres  en  Arabie,  pour  faire  délivrer  un  prifoonier,  fit 
en  forte  que  le  prifonnier  fût  élargi , mais  il  retint  Gaien  mefme 
par  l’eftime  qu’il  fàifoit  de  S.  Eutbyme,  & l’ordonna  Evefque 
de  Medaba  'dans  l’Arabie  . 

'Domnus  d’Antioche  fut  auffi  des  premiers  difciples  du  Saint. 

[Et  il  euftefté  heureux,  s’il  fuft  toujours  demeuré  dans  cet  état, 

& fi  un  zele  indiferet  "ne  l’euft  point  expofé  aux  grands  dangers  v.s.Cyrillc 
qui  accompagnent  les  grandsemplois.  Il  y a neanmoins  appareil-  d'Alex.j»j. 
ce  ''qu’il  vint  effacer  fès  fautes  par  fon  humiliîé&par  fêsJarmes,  v.s.Lcon 
en  fe  retirant  de  nouveau  dans  la  folitude  avec  S.  Euthyme.]  $7«|note 

ma 

, ARTICLE  IX, 

De  Saint  Cerafime  Abbtf. 

[/^V  N peut  encore  joindre  ici  l’hiftoire  de  S.  Gerafime.qui  a 
efté  l’ami  particulier  de.S.  Euthyme , & en  quelque  forte 
fbn  difciple,  ayant  appris  de  luy  à reconnoiftre  l’Eglife  Catholi- 
que, dont  les  calomnies  des  Eutychiens  l’a\  oient  tenu  quelque 
temps  feparé.J  'II  eftoit  de  la  province  de  Lycie  [dans  l’ Afie  mi- 
neure, J où  il  avoit  pratiqué  quelque  temps  les  réglés  les  plus 
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exaftes  de  la  vie  monaftique,&  foûtenu  de  grands  combats  con- 
tre les  démons . Il  patfa  de  là  dans  la  Paleftine  vers  l’an  450,  & il 
fe  retira  dans  les  deferts  qui  font  le  long  du  Jourdain.  II  y vécut 
avec  beaucoup  de  pieté  dans  une  entière  folitude,  puifqu’il  eft 
qualifié  un  grand  anacorete . [Depuis]  il  receut  des  difciples , & 5 »9. 
forma  une  grande  Laure , où  il  y avoir  au  moins  70  anacorc tes; 

& au  milieu  de  la  Laure , un  mowaftere , oïi  il  fbrmoit  d’abord 
ceux  qui  s'adrertoient  à luy . 'C'ertoit  feulement  à un  mille  du  Mofc,c.u>7.p.. 
Jourdin  ‘vers  Jcrico . 

bIl  remportoit  prefque  toujours  l’avantage  dans  les  combats  3i6.)9î. 
que  les  démons  luy  livraient . Dieu  permit  neanmoins  une  fois  *J**-S-77 
Leon  qu’il  y fut  vaincu . [Theodofe  moine  Eutycbien  "répandit  l’an 
452,  diverfes  calomnies  contre  le  Concile  de  Calcédoine,  & par 
le  crédit  de  l’Imperatrice  Eudocie , il  fbuleva  tous  les  peuples  de 
la  Paleftine , particulièrement  les  moines , hors  S.  Euthyme  & 

(es  difciples , & fe  fit  reconnoiftre  Evefque  de  Jcrufalem . Saint 
Gcrafime  fc  lai/Ta  aller  à ce  torrent  comme  les  autres.  Maisayant 
entendu  parler  de  S.  Euthyme  à prefque  tous  les  folitaires , de 
plein  des  eloges  qu’on  fâifoit  de  û.  vertu  & de  fôn  merire , il  vint 
le  trouver  dans  le  defert  de  Ruban.  Après  avoir  paffé  quelque 
temps  avec  luy,  & joui  de  la  douceur  de  fês  entretiens,  il  rejetta 
le  poifon  de  l’herefie , & rentra  dans  les  fentimens  de  la  fby  or- 
thodoxe. Vivement  touchédes’eftrelaiflëtromperparles  vains 
difeours  de  l’erreur,  il  punit  la  facilité  qu’il  avoit  eue  à les  écou- 
ter-, par  une  profonde componffion  ducœur.Lesautresfolitaires 
le  fuivirent  dans  fon  retour  à l’unité  de  l’Eglifc,  & à la  doctrine 
de  la  vérité.] 

'Cyrille  a cru  nous  devoir  marquer  quelques  unes  des  réglés  $ J», 
de  pieté  que  ce  Saint  pratiquoit  & fâifoit  pratiquer  aux  autres, 
comme  unechofequi  pouvoir  eft  re  & agréable  & utile'Il  avoit,  Ibid, 
comme  nous  avons  dit , auprès  da  Jourdain , une  Laure  6c  un 
monaftere.  C’eftoit  dans  le  monaftere  qu’il  recevoir  ceux  qui 
vouloient  embrafler  une  vie  religieufë;  & torique  parplufieurs 
longs  & pénibles  travaux,  ils  eftoient  arrivez  à une  grande  per- 
fèédion , il  les  fâifoit  parte r dans  la  Laure  , oh  il  leur  donnoitdes 
cellules , & les  obligeoic  à y demeurer  en  filence  cinq  jours  de 
chaque  femaine , fans  autre  nourriture  que  du  pain  , des  dattes, 

& de  l’eau . Le  lâmedi  & le  dimanche  ils  venoient  à l’eglife  pour 
participer  aux  fâints  Myfteres , & pouvoient  manger  en  corn, 
mun  quelque  chofe  de  cuit , & boire  un  peu  de  vin  : ce  qui  ne 
leur  eltoit  jamais  permis  dans  leurs  cellules , non  plus  que  d’y 
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faire  du  feu  : car  ils  avoient  la  pauvreté  en  fi  grande  recom- 
mandation , qu’on  pouvait  dire  que  cette  vertu  & l’humilité , 
cftoient  les  principaux  ornemens  de  leurs  âmes  . 

J »*•  'Le  famedi  ils  apportoient  leur  ouvrage  de  toute  la  femaine  , 

& en  retournant  dans  leurs  cellules  ledimanche  vers  l’heure  de 
Vefpres,  ils  y portoient  du  pain,  des  dattes , de  l’eau , & des  bran- 
ches de  palmier , dont  ils  fe  fervoient  pour  travailler . Ils  avoient 
tellement  renoncé  à toutes  fortes  de  commoditez  , qu’ils  n’a- 
voient  pas  feulement  un  manteau  pour  mettre  pardelfus  leur 
habir.  Leur  lit  confiftoit  en  une  natte  de  jonc  & une  méchante 
couverture  faite  de  diverfes  pièces  , & des  bouchons  de  gros 
papier  liez  enfemble  leur  tenoient  lieu  de  chevet . Tous  leurs  au- 
tres meubles  confiftoient  en  une  cruche  pour  mettre  de  l’eau, 
dont  ils  fe  fervoient  pour  boire  & pour  arrofer  leurs  branches  de 
palmier . 

$»<•  'Saint  Gerafime  leur  avoit  aufTi  ordonne  de  laifTer  leurs  por- 

tes ouvertes  lorfqu’ils  fortoient  de  leurs  cellules , afin  que  cha- 
cun puft  y entrer , & prendre  s’il  vouloir  ce  peu  qu’ils  avoient» 
pour  témoigner  par  là  qu’ils  ne  croyoient  pas  y avoir  plus  de 
droit  que  les  autres  qui  demeuraient  comme  eux  dans  la  folitu- 
de , mais  qu’àTimitation  des  Apoflres  [&  des  premiers  Chrétiens 
de  Jerufalem,]  toutes  cliofes  leurs  cftoient  communes . On  repor- 
te aufli  de  ce  grand  Saint , que  quelques  uns  delà  Laure  l’ayant 
prié  de  leur  permettre  de  faire  chaufèr  leur  eau  , de  manger 
quelque  chofe  de  cuit,  & de  lire  à la  clarté  d’une  lampe.il  leur 
répondit  : Si  vous  voulez  vivre  de  la  forte  , il  vaut  beaucoup  « 
mieux  que  vous  vous  retiriez  dans  le  monaftere . Car  tant  que  <« 

fit.  je  vivrai  je  ne  fouffrirai  point  cela  aux  anacoretes. 'Les  habitans  “ 

de  Jerico  touchez  d’une  maniéré  de  vivre  fi  auflere , refolurent 
d’aller  tous  les  fàmcdis  & les  dimanches , leur  porter  quelque  ra- 
fraichiflement , en  quoy  ils  meritoient  d’eftre  Ioiiez  de  leur  cha- 
rité : mais  tant  s’en  faut  que  la  plufpart  de  ceux  qui  combatoient 
fous  la  conduite  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu , fe  rejouiflènt 
de  ce  que  des  feculiers  venoient  leur  rendre  cette  affiftance , 
qu’au  contraire  ils  en  eftoiens  affligez  , & les  fuyoient  mefine 
comme  ne  pouvant  que  leur  nuire  ; porcequ’ils  avoient  appris 
encore  plus  par  les  aérions  que  par  les  paroles  de  ce  faint  Pere , 
que  1 abflinence  eft  la  mere  de  U parfaite  tempérance;  que  c’eft 
par  elle  qu’on  chaflèles  fales  penfe'es,&  qu’on  refifte  au  fommeil- 
'Et  pour  luy,  il  avoit  tant  d’aflëérion  pour  cette  vertu  de  l’abfti- 
ocnce, qu’on  dit  qu’il  pafloic  tout  le  Carefme , fans  prendre  d’au- 
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tre nourriture  que  celle du]corps de  Jesos  ChRIST.  'Ccd}»», 
ainfi  qu’il  fût  non  feulement  l’habitant , mais  auffi  le  pere  & le 

eron  de  la  falitude  du  Jourdain,  'où  il  brilloit  comme  uneétoi-  Suc.s.dec.p. 

. & il  fut  pour  ceux  qui  eftoient  fous  & conduite,  un  modelé  âioiuo'.'arip. 
de  vertu  & une  fource  de  falut.  ,16.59V 

Tl  alloit,  comme  S.  Euthyme  paffer  le  Carefme  dans  Iafolitu-  894lSur.a9.fep. 
de  de  Ruban,  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux  ; & ces  deux  p‘31*’  *’ 
Saints  s’y  rencontroient  quelquefois  enfëmble . 'Après  la  mort  § j, 
de  S.  Theoclifte,  S.  Euthyme  luy  renvoyoit  les  jeunes  gents  qui 
demandoient  à fe  retirer . C’eft  ainfi  qu’il  luy  envoya  SaintCy- 
riaquefen  l’an  466.  ] 'S.  Gerafime  receut  avec  joie  un  fi  grand  $4.. 
prefent,  occupa  Cyriaque  dans  le  mona Itère  , à divers  emplois  ; 

& voyant  qu’il  s’en  acquitoit  avec  tout  le  foin  & toute  la  pieté 
polfible,  il  l’aimoit  avec  tendrefle , & le  prenoit  raefme  pour 
compagnon  de  fa  retraite  & de  là  penitence  ordinaire  du  Caref- 
me.'S.  Gerafime  fut  témoin  dans  une  de  lés  retraites,  du  mira-  Boll.ia.jm.p. 
cle  que  fit  S.  Euthyme,  pour  foulager  la  foifde  S.  Sabasencore 
jeune.  C’cftoit  vers  Pan  472,'Quand  S Euthyme  mourut  [le  10  Sur.tS.fep.p, 
janvier  473,)Saint  Gerafime  vit  foname  enlevée  en  l’air  dans  la  î*4-5s- 
compagnie  des  Anges.Il  vint  auffi  toft  avec  Cyriaque  pour  ren- 
dre les  derniers  honneurs  à fon  corps;  & après  s’eftre  acquité  de 
ce  devoir  , il  s’en  retourna  dans  fa  folitude , 'où  Dieu  l’appella  5 s- 
aufii  à luy  peu  de  temps  après,  fa  voir  le  5 mars’de  l’an  475.  BolUo.jin.p. 

bSa  Laure  fubfiftoit  encore  environ  cent  ans  après  ; Et  Jean  |moï^cVo7.p 
Mofc  dit  avoir  appris  l’hiftoire  d’un  lion  , qui  ayant  efté  guéri  1101.1103. 
par  ce  Saint,  d’un  mal  qull  s’efloit  fait  au  pied,  s'attacha,  com- 
me par  reconnoi fiance  à le  fuivre  , luy  rendit  tous  les  fervices 
qu’il  exigeoit  de  luy,  luy  obéit  toujoursavec  une  docilité  furpre- 
nante  , & Ce  laifla  enfin  mourir  fur  le  tombeau  de  fon  bienfaic- 


teur.'Lc  martyrologe  Romain  met  la  fefle  de  S.Gerafime  le  $de  Boll.j.i 
mars,  qui  eft  le  jour  de  famort  ; Les  Grecs  la  font  le  4 & le  20  3S6t* 1 
du  mefme  mois. 
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ARTICLE  X. 

Des  Solitaires  de  la  Patejline  ett  général. 

[ A PRES  avoir  parlé  des  plus  illuftres  folitaires  qui  fulfent 
\ en  ce  temps-ci  dans  la  Paleftine,  nous  y pouvons  ajouter 
un  endroit  confiderable  d’Evagre  furies  folitaires  & moines  de 
cette  province  en  general.  Il  en  parle  à l’occafion  du  voyage 

M iij 


Digitized  by  Google 


flvag.l.j.c, 

I7*.a.b. 


cal. 


9+  SAINT  EÜTHYM  E.’ 

d’Eudociequiles  alla  vifiter  vers  l’an  440  c’eft  à dire  lorfque  S. 
Euthyme  y flcurillcnt  déjà  avec  beaucoup  de  repu  tari  or.] 

-*-i. p 'Eudocie  , dit-il,  battit  dans  la  Paleftine  divers  monattcrcs  , 6c 
ce  que  l’on  appelle  desLaures.  On  y obfervc  une  grande  diverfi- 
té  de  pratiques,  quoique  toutes  tendent  à la  mefmc  An.  Les  uns 
y vivent  en  communauté  , fans  eftre  touchez  d’aucun  defir  des 
biens  de  la  terre.  Us  ne  poflèdent  point  d’argent:  que  dis-je  ? ils 
n’ont  pas  mefme  la  propriété  de  l’habit  qu’ils  portent,  ni  de  leur 
propre  nourriture.  Un  d’entre  eux  Ce  Ce rt  aujourd’hui  d’une  tuni- 
que ou  d’un  manteau,  dont  un  autre  Ce  fer  vira  le  lendemain.De 
forte  que  les  habits  qu’un  particulier  porte , appartiennent  à 
tous  en  general , & que  les  habits  de  tous  font  à chaque  particu- 
lier.La  table  de  mefme  eft  commune.Oa  n’y  fert  rien  de  délicat, 
ni  de  tous  les  mets  ordinaires , mais  Amplement  des  herbes  & 
des  légumes  , & autant  feulement  qu’il  en  faut  pour  conferver 
leur  vie.  Us  prient  auflï  en  commun  le  jour  & la  nuit  : & ils  Ce 
mortifient  tellement  par  leurs  travaux  continuels,  qu’ils  reflèm- 
blcnt  à des  morts  qu’on  voit  encore  fur  la  terre  en  attendant  la 
fepulture. Us  prolongent  fbuvent  leurs  jeûnes  jufqu’à  pafièr  deux 
ou  trois  jours  fans  manger.  Il  y en  a mefmc  qui  ne  mangent  que 
le  cinquième  jourou  plus  tard  encore,  & qui  ne  fâtisfont  qu’avec 
peine  à ccsneccffitez  de  la  nature. 

'Les  autres  y mènent  un  autre  genre  de  vie  . Us  s’enferment 
feuls  dans  des  cellules  fi  baffes  & fi  étroites  qu’ils  ne  peuvent  ni 
s’y  tenir  debout,  ni  s’y  coucher  commodément.  Retirez  dans  les 
antres  & dans  les  cavernes  de  la  terre,  comme  dit  l’Apottre,  ils 
s’appliquent  uniquement  à l’étude  d’une  divine  philofophie'. 
Quelques  uns  paffent  leurs  vies  dans  des  trous  de  la  terre  avec 
les  bettes,  n’ayant  point  d’autre  exercice  que  la  priere. D’autres 
ont  inventé  une  maniéré  de  vivre  toute  différente,  mais  qui  fem- 
ble  eftre  audeffus  de  toute  la  force  & de  toute  la  patience  des 
hommes.  Us  s’enfoncent  dans  des  dcfêrtsexpofézaux  ardeurs  du 
foleil:  & il  y a des  hommes  & des  femmes  qui  y demeurant  prêt 
ques  nus,  y meprifênt  egalement  dans  toutes  les  faifons  , ou  la 
rigueur  du  froid,  ou  l’excès  de  la  chaleur  . Us  n’ufent  point  des 
alimens  ordinaires  aux  autres  hommes, & fi  contentent  de  paif- 
tre  l’herbe,  d’où  leur  eft  venu  le  nom  de  Paftres . Et  ils  ne  pren- 
nent mefme  de  cette  nourriture  qu’autant  qu’il  leur  en  faut  pour 
ne  pas  mourir  de  faim.  'Vivant  ainfi  à la  façon  des  bettes,  ils  en 
contrarient  prefque  jufqu’à  la  figure  & aux  maniérés  . Car  ils 
font  û fauvages,que  quand  ils  voient  des  hommes , ils  prennent 
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aufli-foft  la  fuite:  & s'il  arrive  que  l'on  coure  apres  eux, ils  s’en- 
fuient avec  une  vifleflc  incroyable,  & fc  cachent  dans  quelques 
lieux  inacceffibles. 

'Enfin  dans  cet  excellent  & divin  genre  de  vie  , la  vertu  leur  c* 
preferit  desloix  contraires  à celles  de  la  nature:  & s’ils  foDt  obli- 
oez  d’ufer  des  chofes  les  plus  neceflàires  pour  vivre,  ils  ne  vont 
jamais  jufqu  a fatisfàire  leur  appétit  : En  effet , ils  fe  regardent 
comme  engagez  à fbuflfir  la  faim  & la  foif , & à n’avoir  d’abits 
que  pour  la  pure  neceflité.  Ils  font  fi  indifférera  à tout  ce  qui  re- 
garde la  vie  du  corps,  que  lorfqu’ils  font  contraints  de  changer 
quelque  chofe  dans  leur  manière  de  vivre , ce  changement  , 
quel  qu’il  foit,  ne  leur  fait  aucune  peine.  La  grâce  de  Dieu  con- 
cilié  tellement  en  leurs  perfonnes  les  chofes  les  plus  contraires  , 
ou  les  en  détaché  avec  tant  de  facilité , que  la  vie  & la  mort , 
qui  partout  ailleurs  font  incompatibles, femblcnt  eftre  raffeinblées 
dans  eux.  Il  y a des  temps  oh  leur  aufleritéles  rend  tout  à fait  in- 
fcnfibles  & comme  morts . Mais  dés  que  l'heure  de  la  prière cft 
venüe,  ils  trouvent  de  la  fânté,  des  forces,  & de  la  vigueur, mef- 
me  dans  1 âge  le  plus  avancé. 

'Ilyena  parmi  eux  qui  réunifient  fi  bien  les  deux  vies  de  I’hom-  P-»?»-»*»- 
me,  que  quelque  détachez  qu’il*  foient  de  leurs  corps,  ils  ne  lai  fi 
font  ps  de fatisfaire  aux  devoirs  de  la  vie  civile,  commcavanc 
leur  retraite  , de  ccnverfer  avec  les  hommes , de  foulager  met 
me  les  malades  pr  des  remèdes,  & d'offrir  à Dieu  les  voeux  des 
Fidèles,  ne  fe  diftinguant  des  autres  hommes , qu’en  s’élevant 
audrifus  des  befoins ordinaires.  Ils  fc  trouvent  prtout.  Ils  écou- 
tent 3t  affilient  tout  le  monde.  Tantoft  ils  foot  de  frequentes  gc. 
nuflexions  pour  prier  , & tantoft  ils  fe  tiennent  long-temps  de- 
bout:&  la  vigueur  deleurzele  foûtient  feule  la  fbiblefié  de  leur 
âge  dans  un  fi  laborieux  exercice . Ce  font  des  athlètes  qui  n'ont 
point  de  corps , & des  gladiateurs  qui  n’ont  point  de  fang  à ré- 
pandre. Le  jeûne  fait  toutes  leurs  délices,  & ils  fc  nourriffenc  de 
î'abftinence  . Lorfque  quelque  étranger  les  vient  voir  , ils  le  re- 
çoivent avec  une  civilité  & une  bonté  finguliere  . Alors  ilobfcr- 
vent  un  genre  de  jeûne  fort  particulier,  qui  efl  de  manger  avec 
luy  dés  le  marin,  quoiqu’ils  n’ayept  aucune  envie  de  manger  fi- 
toft.  Tout  le  monde  elt  furpris  de  voir  que  manquant  prefque 
de  tout,  ils  fe  contentent  prefque  de  rien  ; qu’aprés  s’elfre  dé- 
pouillez de  leur  propre  volonté  &de  tous  les  fentiniens  de  la  ra- 
ture pour  eux  me/mes,  ils  ayent  une  fi  grande  complaifance 
pour  les  autres;  que  ne  donnant  rien  aux  plaifirs  des  fens,  ils  fa- 
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chcnt  fi  bien  difcemer  ce  qu’ils  peuvent  accorder  au  prochain  , 
fans  manquer  à la  fidelité  qu’ils  doivent  à Dieu  : Heureux  de 
pouvoir  mener  ici  bas  une  vie  fi  fainte  j plus  heureux  encore  , 
quand  ils  la  quittent  pour  aller  jouir  de  celle  après  laquelle  ils 
foupirent  continuellement , dans  l’efperance  d’y  pofléder  celui 
qui  fait  l'objet  de  tous  leurs  defirs. 

'Evagre  ajoute  à cela  une  forte  d’anacoret es  qui  vouloient  paf- 
fer'pour  fbusf  Mais  ceux  là  , de  la  manière  dont  il  les  décrit  , 
n’a  voient  aucune  part  à la  pieté  & à la  fainte  difcipline  deSaint 
Eutbyme  & de  S.Gcrafime.  Et  afliirément  il  y avoir  un  grand 
nombre  de  moines  dans  la  Palcfiinc,  qui  ne  fuivoient  pas  l'efprit 
& la  conduite  de  ces  Saints,  comme  on  le  voit"par  lesdefordres  V.  Leon$ 
qails  commirent  en  452.  ,J,‘ 

On  voit  par  l'hiftoire,  que  la  plus  grande  partie  des  folitaites 
de  la  Pale  (line,  vi voient  dans  les  dcfêrts  d’autour  de  Jerufàlem  ] 
j6  i ■ • 'L’Evefque  de  Jerufàlem  leur  donnoit  un  Supérieur  general  , 
«Altef.iicetic  'comme  on  voit  que  cela  fe  pratiquait  aufli  à Conflancinople,à 
1 î.c.  » 1 .p.709.  Cyr,  & à Melitene,  [&  fans  doute  dans  les  autres  diocefe  de  l’O- 
rient. Le  grand  Paflàrion  Corevefque  dfe  Jerufàlem,  "eft  Iepre-  V.Theodo- 
mier  que  nous  fâchions  avoir  eu  cette  intendance  generale  fur 
les  moines  de  ce  diocefe.]  On  nomme  ceux  qui  le  furent  après 
luy  jufqu’à  S.  Sa  bas  & S Theodofe , que  Sallufte  de  Jerufàlem 
fit  Supérieurs  en  l’an  495,  le  premier  des  anacoretes,  & l’autre 
des  Cœnobites.  11  le  fit  à la  prière  & avec  le  fuflrage  des  uns& 
des  autres. ‘Il  y a voit  quelques  uns  de  ces  Supérieurs  qui  s’acqui- 
toient  affèz  mal  de  leurebarge,  & qui  prenoient  plus  de  foin  des 
affaires  civiles,  & des  biens  du  fîecle,  que  de  l’avancement  fpi- 
rituel  des  Religieux. 
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DE  LION. 

ARMl  les  extrêmes  miferes  qui  affligèrent  les  Bar.475.5j®. 
Gaules[aufli-bien  que  le  relie  de  l'Occident  Jdu- 
rant  tout  le  V.  fiecle,  Dieu  par  un  effet  admira- 
ble de  là  providence,  y confola  & y fbûtint  l’E- 
glilè,  en  luy  donnant  plufieurs  grands  E vefques 
qui  par  leur  fainteté  merveilleufê , brilloient 
comme  des  a lires  au  milieu  de  ces  tenebres.  L'Eglife  de  Lion 
eut  une  illuftrc  part  à cette  bénédiction  du  ciel , en  ayant  receu 
V.S.Euchcr[premierement  S.  Eucher,  & enfuite]  Saint  Patient.  [''Quelques 
note  *•  perlbnnes  habiles  croient  que  ces  deux  Saints  le  font  fuivis  im- 
médiatement : & en  ce  cas  Saint  Patient  a dû  ellre  fait  Evelque 
vers  l'an  45o.Mais  il  faut  peut-eftre  mettre  entre  deux  un  Saint 
Veran,  diffèrent  du  fils  de  Saint  Eucher.]  'Il  e(l  certain  au  moins  Sid.U.ep.to.p 
que  S.  Patient  eftoit  Evefque  quelque  temps  avant  l’an  4 70.  *Sa 
qualité'  d’Evelquc  de  Lion  le  rendoit  chef  [&  Métropolitain]  de  ■ 17. 
la  province  , [ qui  eltoit  la  première  Lionnoife . J 

'Ce  Saint  eftoit  plein  d'une  charité  abondante  & magnifique  U.ep.io.p.jt. 
envers  les  pauvres,  qui  luy  elevoit  dans  le  ciel  une  maifon  aufti 
belle  & aufti  haute  que  celle  qu'il  eleva,  comme  nous  verrons,à 
Dieu  fur  la  terre  : 'Il  fouffrit  une  infinité  de  peine»  & de  fatigues  I.«.ep.ti.p.«67 
pour  retenir  lôn  peuple  preffé  parla  fàim,& l’empefcher d’aller 
demeurer  ailleurs  11  employa  à cela  fe»  veilles,  lès  prières,  & de 
grandes  fommes  d’argent . Mais  non  content  de  fecourir  les  ne- 
ceflitez  qu’il  connoiffoit,  là  vigilance  paffoit  dans  les  autres  pro- 
vinces , pour  y conlbler  ceux  qui  eftoient  affligez;  & il  étendoit 
les  foins  de  fa  charité  julques  aux  extremitezde  la  Gaule,  con- 
liderant  lèulement  l’état  des  pauvres  fans  regarder  leurs  per- 
fonnes  . Les  milèrables  & les  languiflàns  ne  perdoient  rien  de 
ce  qu’ils  ne  pou  voient  le  venir  trouver  pour  luy  demander  l’au- 
Hiji.  Eccl.Tom.XVI.  N 
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mofne.  Sa  main  prevenoit  celui  qui  ne  pouvoir  fc  fervirde  fês 
piez  pour  venir  à luy  : Er  comme  il  n'eftoit  pas  moins  touché  de 
la  pudeur  des  abfens  qui  rougjfTbient  de  leur  pauvreté,  que  des 
plaintes  de  ceux  qui  pouvoient  le  rendre  témoin  de  leur  indi- 
gence, il  efluyoit  (ouvert  les  larmes  de  pluiieurs  perfônnes  donc 
rtn’avoit  jamais  vu  les  yeux;  Heureux,  luy  dit  S.  Sidoine,  de  ne  “ 
vivre  que  pour  rendre  les  autres  heureux,  & de  faire  fur  la  terre  “ 
une  œuvre  digne  du  ciel , en  ay  ant  pitié  de  l'indigence  & de  la  “ 
milère  des  membres  de  J.C  [C’efl  cet  amour  pour  les  pauvres  “ 
qui  l’a  particulièrement  rendu  célébré  j & nous  en  verrons  en 
Ion  lieu  un  illuflrc  exemple.  Maisoencfloit  pas  fâ  feule  vertu  ] 

• 'On  loue  fa  religion  & fa  confiance  pleine  de  vigueur. 2 II  elloic 
en  mefrue  temps  fêvere  & mifêricordieux  ; aélif,  & fàint[dans 
toutes  fes  aélions.J  Toute  fa  conduite  eftoit  pleine  de  difcrction 
& de  fagefle . Il  favoit  fi  bien  accorder  la  civilité  avec  la  fô  brie- 
té,  'quc[Chilperic  Roy  de  Bourgogne^  qui  ücnobalfoitalors,] 
ne  fe  lafloit  peint  de  loüer  fâ  table  , & la  Reine  de  Icüer  fes  jeû- 
nes. Il  embelliffoit  tellement  foo  eglifc,que  les  fpcüatcurs  dou- 
toient  avec  raifon  en  quoy  il  réuüdkxt  plus  heureufement,  ou  à 
édifier  de  nouveaux  ouvrages,  ou  à reparer  les  vieux  11  augmen- 
ta en  divers  endroits  le  nombre  des  nouvelles  eglifes,&  en  d’au- 
tres il  fâifbit  de  nouveaux  ornemens  aux  anciennes. 

'La  fby  & la  religion  prenoient  de  jour  eo  jour  de  nouveaux 
accroiflémcns  par  fon  moyen:  U n’y  avoit  que  le  nombre  des  hé- 
rétiques qui  diminuoit.c'eft  à dire  des  Photiniens,'&  des  Ariens, 
dont  la  plufpart  des  Bourguignons  fui  voient  les  dogmes.  'Saint 
Parient  fâvoit  gagner  leurs  efprits  farouche*  & fauvages  par 
fes  prédications  fâintes  ; & après  qu’il  les  avoit  convaincus  par 
fes  paroles  , [au  lieu  de  s’irriter  contre  luy  & de  le  fuir,]  ils  s’at- 
tach'oient  tellement  à luy  , qu’ils  ne  le  pouvoient  plus  quitter 
jufqu’à  ce  qu’il  les  euft  tout  à fait  tirez  de  l’abyfmc  de  leurs 
erreurs. 

[Voilà  une  partie  deselogesque  luy  donne  Saint  Sidoine, dont 
nous  tirons  prefque  tout  ce  que  nous  difôns  de  ce  Saint.  Et  on  ne 
peut  pasdefirer  un  auteur  plus  original , puifqu’ils  vivoient  eu 
■ mefme  temps,]  ’&  que  S Sidoine  eftoit  de  Lion  mefme.  bAuffi  il 
' Ce  glorifioit  d’avoir  S.  Patient  pour  pere.pour  Evefque,  c&  pour 
patron  . Et  il  finit  une  de  fes  lettres  en  difânr , que  quelques 
loiianges  quon  luy  donne  , on  ne  luy  en  donnera  jamais  qui 
fuient  audeflus  de  fbn  mérité  . 'Le  P.  Sirmond  entend  de  Saint 
Patient  ce  que  dit  S.  Sidoine  encore  laïque,  qu’ayant  bien  battu 
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quelques  fbfl'oyeurs  qui  vouloient  enterrer  un  corps  fur  le  tom- 
beau de  fon  grand-pere,  il  manda  à l’Evefque  ce  qu’il  a voit  fait, 
lujr  demandant  pardon  de  ce  qu’il  s’eftoit  fait  ju  (lice  à luy  mef- 
me,au  lieu  de  l’atrendre  de  fon  autorité, & que  cet  homme  faint 
& jufle  excufâ  ce  qu’il  avoit  fait. 

[Entre  les  diverfes  eglifes qu’il  fitba(lir,]'onentmrqueuneà  U.ep.io.p.?t. 
Lion  mefme,  fort  prés  de  la  Sône,entre  cette  riviere & legrand 
chemin;  'on  croit  que  ce  peut  eflre  celle  de  S.  Eftienne,qui  aeflé  n.p.31. 
autrefois  la  cathédrale,  'il  demanda  des  vers  pour  y metrreàS.  ep.io.p.si. 
Sidoine,  à Secondin,  'qui  efloirauffi  un  poète  de  ce  temps  là,  *&  l.s.eps.p. 
à Confiance  Preftre  de  fbn  Eglife,  [dont  nous  ferions  obligez  de  4 Ll-cP-l0-P-s* 
marquer  ici  les  grands  mérités , fi  nous  ne  le  refervions  pour  S. 

Sidoine.]  'Nous  avons  encore  les  versque  fit  S.Sidoinc,pour  met-  p-si.sj. 
tre  audehors  de  cette  eglife.  'Il  en  fait  une  petite  defeription  , p sî- 
qui  nous  la  reprefente  comme  fort  riche  & fort  magnifique.  Il 
remarque  particulièrement  qu  elle  efloit  tournée  droit  à l’O- 
rient de  l’equinoxe.  ‘Elle  fut  achevée  versran470.[Jepenfeque  p-s». 
c’efl]  'cette  eglife  de  Lion  , dont  la  dédicace  eft  marquée  dans  Lp-ep-j-p-u*. 
une  lettre  de  S Sidoine  qui  y aflifla  . Cette  fôlennité  dura  toute 
une  "femaine.  Plufieurs  Evefquess’y  trouvèrent , & entre  les  au- 
tres , Faufle  de  Riés,  qui  fut  obligé  par  fes  confrères  d’y  faire  un 
fermon  au  peuple. 

'On  croit  que  ce  fut  encore  vers  l’an  470,  kque  mourut  Paul  GiLchr.c.i.p 
Evefque  de  Challon,dont  la  mort  mit  cette  Eglife  dans  un  grand  ep.j  j. 

defordre.  CS  Patient  qui  en  efloit  le  Métropolitain,  y vint  avec  p.its. 

S.  Euphrone  [d’Autun,]  & les  autres  Evefques  delà  province f P '^s-1»®- 
pour  y ordonner  un  Evefque . Ils  trouvèrent  la  ville  partagée  en  p.hj. 
diverfes  faélions  par  les  brigues  de  trois  compétiteurs,  'dont  l’un  p-n*- 
vantât  l’antiquité  de  û nobleffe  , n’ayant  rien  dans  fes  meeurs 
qu’on  puft  louer,  l’autre  s’efloit  acquis  par  desfeflinsle  fuffrage 
de  quelques  parafites  qui  le  relevaient  avec  bien  du  bruit  ; & le 
troiiîeme  avoir  promis  à fes  partions , que  s’il  obtenoit  cette  di- 

Sité,  il  leur  laiflferoit  les  biens  de  1*  Eglife  à leur  difcretion.Saint 
[tient  & S.  Euphrone  virent  avec  douleur  une  difpofttion  fi 
fàfcheufe.  Mais  ils  e (lofent  trop  fermes  & trop  confia  ns  [dans  ce 
qu’ils  jugeaient  cftre  du  bien  de  l’Eglifc  & de  leur  devoir, }pour 
avoir  égard  ni  à la  bairie,oi  aux  bonnes  graces[des hommes  ] Ils 
prirent  donc  une  refolution  plus  fage  , qu’ils  communiquèrent 
en  particulier  aux  autres  Evefques  : & fans  fc  mettre  en  peine 
des  cris  & des  murmures  de  la  populace , ils  jetterent  tout  d’un 
coup  les  mains  fur  un  faint  Preflre,  nommé  Jean,  qui  nepenfoit 
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à rien  moins  , & qui  ne  defïroit  en  aucune  forte  l'epi fcopat . 

Ï1  avoit  efté  fiait  Leéleur  dés  fon  enfance,-'&  enfuite  ce  femble 
Acolythe  ou  Soudiacre  . Quand  il  fut  plus  avancé  en  âg e,&  que 
fes  travaux  Iuy  eurent  acquis  plusfde  mérite  & d’expriencejil 
fut  fait  Archidiacre,  [tout  cela  affùrémentdans  l’Eglife  mefme 
de  Challon.]  "Il  s'acquita  fort  bien  des  devoirs  de  ce  miniftere; 
ce  qui  fit  qu’on  l’y  laiflâ  long-temps  à defTein^âns  l’elever  à la  di- 
gnité plus  cminente  [de  la  preftrife , pour  ne  pas  diminuer  fon 
autorité.  [Car  on  voit  par  l'hifloire  que  les  Archidiacres,&  fou- 
vent  mefme  les  /impies  Diacres , eftoient  plus  puiffàns  & plus 
confiderez  que  les  Preftres]  'Mais  "de  faire  un  Preftre  Archidia- 
cre , c’eft  ce  que  la  difoipline  de  l’Eglife  n’a  jamais  permis  tant 
qu’elle  a efté  en  vigueur  , & jufqu’aprés  le  X.  Cecle . 'Jean  fut 
neanmoins  elevé  enfin  du  diaconat  au  fécond  ordre  du  facerdo- 
ce,  qui  eft  la  preftrife  . Et  c’cft  le  degré  où  il  eftoit  lorfqu’il  fut 
elevé  à l’epifcopat.'Il  l’honoroit  pr  la  fageffede  fa  conduite,  par 
fâ  charité  [envers  tout  le  monde,]  & pr  là  douceur.  'S.Euphro- 
ne  luy  rendoit  prticulierement  un  grand  témoignage  . 

'La  déclaration  que  firent  les  Evefques  en  faveur  de  Jean, ex- 
cita le  bruit  qu’on  put  juger  prmi  le  puple.  Beaucoup  a voient 
de  la  pine  à loüeruneprfonnequi  ne  Iedemandoit  pas, [&  qui 
n’eftoit  ps  pur  leur  en  avoir  obligation  ] mais  perforine  n’ofoit 
rien  dire  contre  un  homme  enqui  iln'y  avoit  riendereprehenfi- 
ble.  Ainfi  Saint  Patient  aiîifté  des  autres  Evefques, le  confacra  [à 
l’heure  mefme,]  pndant  que  les  faélieux  demeuroient  comme 
interdits  , que  les  méchans  en  rougiffoient , que  les  bons  en  mar- 
quoient  leur  joie  & leur  approbation  par  leurs  cris  , & que  qui 
que  ce  foit  ne  proifloit  pur  s’y  oppier . 

'Cette  aétion  fi  digne  du  zelc  & de  la  fermeté  de  S Patient , 
[donna  beaucoup  de  joieàtousceuxquiaimoieQtl’EglifeJcom- 
me  on  le  put  juger  de  celle  que  témoigne  S.  Sidoine , en  la  man- 
dant à un  de  fesamis . [La  fuite  de  la  vie  de  Jean,  confirma  le  ju- 
gement qu’ils  en  avoient  fait.]  Car  l’Eglife  de  Challon  l’honore 
aujourd’hui  publiquement  le  30  d’avril , avec  quelques  autres 
de  fcs  Evefques , qu’on  dit  avoir  efté  canonizez  l’an  878,  pr  le 
Pap  Jean  VIII.  BoIIand-us  foûtient  qu’il  ne  fut  ps  neanmoins 
de  ce  nombre . Mais  pur  cequ’il  prétend  que  l’Eglifede  Chal- 
lon n’a  commencé  que  depuis  ce  temp  là  à honorer  fa  mémoire, 
[ je  ne  voy  ps  qu’il  en  ait  de  peuves.  ] 'Il  y a un  Jean  entre  les 
Evefques  qu’on  croit  avoir  affilié  au  Concile  tenu  à Arles  vers 
l’an  47  J,  "fur  l’affaire  de  Lucide . 
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SAINT  PATIENT.  toi 
S.  Sidoine  eftoit  déjà  Evefque,  lorfque  les  Gots  ravagèrent  Sid.U.ep.u.p, 
l’Auvergne  & divers  autres  pays  des  Gaules  [en  47 1 & 474,  ]&  y l68- 
confumerent  par  le  feu  , les  blez  qui  eftoient  encore  fur  la  ter- 
re.'Ces  ravages /&  peut-eftre  encore  d’autres  malheurs,  J caufe-  P-’6»- 
rent  une  extreme  famine  dans  l’Auvergne , 'dans  toute  i’Aqui-  P-'7°- 
taine , 'dans  tous  les  pays  le  long  du  Rhône,  jufqu’à  Ries,  & mef-  P-1*»- 
me  dans  les  villes  [de  la  Provence , ] qui  font  fur  les  bords  des 
mers  de  Tofcane  . 'Elle  s'étendit  encore  dans  les  pays  des  Bour-  Gr.T.b.Fr.U. 
guignons. 

'Un  temps  fi  fafeheux  fit  extrêmement  éclater  la  charité  gene.  s^.p.  i7». 
reufe  de  S.  Patient,  qui  s’y  fit  confiderer  comme  un  bon  Prélat  & 
comme  un  bon  peie,  dans  la  libéralité  du  quel  les  pauvres  trou- 
voient  une  bonne  année . 'Outre  les  aumofnes  qu’il  fit  àLion  & p-»«r. 
aux  environs,  'fa  charité  fut  le  foulagement  de  la  neccffité corn-  P'«*. 
mune  & generale  des  Gaules.  Il  y envoya  à lés  dépens  une  gran- 
de quantité  de  blez  , qu’il  faifoit  diftribuer gratuitement , lorf- 
que c’euft  efté  faire  un  extreme  plaifirà  ces  peuples  qui  man- 
quoient  de  pain,  de  leur  en  vendre  mefmc  pour  de  l’argent.  Les 
grands  chemins  fe  trouvoient  trop  étroits  pour  le  nombre  des 
chariots  qui  portoient  tes  grains  . On  voyoit  fur  les  rivages  du 
Rhône  & de  la  Sône , plufieurs  greniers  que  luy  feul  avoir  rem- 
plis , fbit  pour  les  diftribuer  aux  peuples  des  environs,  foie  pour 
les  faire  tranfporter  de  là  dans  les  lieux  qui  en  manquoient . 'Il  p-'«». 
en  envoya  par  eau  dans  les  pays  & dans  les  villes  de  Valence, de 
Tricaflin  , de  Viviers , d’ûrange,  d’Avignon,  d’Arles, & jufque 
fur  les  codes  de  la  mer . Il  n’oublia  pas  me  fine  les  lieux  qui 
nettoient  ni  proches  de  luy  , ni  dans  la  mefme  province,  ni  fur 
les  rivières  qui  pouvoient  faciliter  le  tranfport  des  blez  , com- 
me Riés  & Clermont . 

'S  Sidoine  luy  fit  un  remerciement  & un  eloge  magnifique  de  ïbïd. 
là  charité  au  nom  de  cette  dernière  ville  , [dont  il  ettoit  alors 
Evefque:  ] & il  finit  fa  lettre  par  ces  paroles  : 'Je  veux  bien  que  P-o®. 
vous  fâchiez  que  toute  l’Aquitaine  [dont  l’Auvergne  fait  partie,] 
eft  remplie  de  voftre  gloire,  qu’on  vous  y aime  üc  qu’on  vousy 
loué  , qu’on  vous  y defire,  que  vous  y eftes  révéré  de  tous  lesef- 
prits  & de  tous  les  cœurs.  Et  il  eftoit  prefque  à fouhaiter  que 
nous  nous  trouvaffious  prefts  à mourir  de  faim  , pu i /que  fans  ce 
péril,  nous  ne  pouvions  éprouver  la  grandeur  de  voftre  libéralité. 

["Il  faut  mettre  apparemment  cette  illuftre  aélion  deSPatient 
en  474  & 475. 

'S.  Patient  rendit  encore  unfervice  oonfiderableàl’Eglife  "en  Sur.jt./ol.p. 

N iij 
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ioi  SAINT  PATIENT. 

portant  le  Preftre  Confiance  à écrire  la  vie  de  Saint  Germain 

d’Auxenre,  tant  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  grand  Saint,  que 

pour  rendre  fa  vertu  utile  à toute  la  pofterité . f Voilà  ce  que  de» 
menu  mens  affûtez  nous  ont  confond  pour  Unitaire  de  Sunt 
Patient.] 

'Il  y a un  E vefque  de  ce  nom  entre  ceux  ou '00  prétend  avoir 
approuvé  vers  l’an  475  , la  lettre  de  Faufte  a Lucide,  '&  entre 
ceux  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  tenuà  Arlesfurla  mefmcaf- 
faire.  Mais  il  y eft  mis  après  pluficurs  (impies  Evefques,&  mef- 
raeaprés  Saint  Euphrone  d’Autun/uftragant  de  Lion  'Il  fe  tint 
quelque  temps  apres  ' un  Concile  à Lion, où  l'on  parla  encore  de  v- 
la  Predeftination:  [flt  ce  fut  fans  doute  S.  Patient  qui  l’aftembla,  6' 
s’il  vivoit  encore . ] “Quelques  uns  raportent  à ce  Concile  ce  qu’on 
trouve  dans  un  manuferit  ; Que  S.Patient  produiiit  le  livre  des 
Dogmes  eecJeCafttques  ; eeque  l’on  explique  du  livre  queGetv 
nade  a £aie  fur  ce  titre.  Mais  Ion  avoue  en  mcfme  temps  que  tout 
cela  eft  fort  obfcur  & fort  incertain  . 

'Il  y en  aqui  attribuent  à S.  Patient  une  homélie  far  S.  Gênés 
Martyr  à Arles,4  qui  eft  fort  belle  & bien  écrite.  [Mais  on  n’alle- 
gue  point  de  raifon  particulière  pour  l’en  faire  auteur.  Et  d’au- 
tres l’attribuent  avec  quelque  probabilité  à & Eucher. 

La  fefie  de  S.Patient  cil  marquée  le  ir  defoptcmbredansles 
additions  d’Adon . Baronius  & d’autres  l’ont  mife  le  mefmejour 
dans  divers  nouveaux  martyrologes  ] Il  eut  "pour  fuccefièur  S.  Nom. 
Lu  picin,]  'dont  le  nom  eft  célébré  le  j de  fèvrier.Et  neanmoins  il 
ne  s’eft  rien  conforté  de  Ces  avions. b On  écrit  qu'il  eft  enterré  à 
Lion  dans  l’eglife  de  S.  Juft.  'Il  eftoàc  mort  avant  l’an  494, auquel 
S.  Rufticc  ou  Rufiique  eftoit  Evcfque  de  Lion . 

'CeRufticeavoiteftédans  les  emplois  & les  dignitez  du  fîeele; 

& il  y avoit  roujouts  vécu  avec  une  gravité  vraiement  epifeopa- 
le . 'Eftant  Eve  (que  il  écrivit  au  Pape  Gelafe,  & lu  y témoigna  la 
douleur  qu’il  reifcnrat , fait  des  maux  publics  de  l’Eglifo , foit 
de  ce  que  le  Pape  ibuffroit  en  particulier,  [parmi  la  defolarian  & 
les  miferesque  les  guerres  d’Odoacre&deTheodoric  caufoient 
alors  dans  l’Italie.  ) '11  luy  envoya  en  mefme  temps  un  fecours 
d’argent , dont  Gelafe  avoit  grand  befoin . 'Gelafe  l’en  remercia 
le  22  février  de  l’an  494  , par  une  lettre  fort  civile  & fort  obli- 
geante , où  il  releve  beaucoup  fa  charité , & le  prie  de  la  conti- 
nuer . 11  luy  recommande  auffi  d’aftifter  S.Epiphane  Evefque  de 
Pavic,  qui  alloit  dans  les  Gaules  racheter  les  Italiens  captifs . '11 
luy  parle  du  trouble  que  l’a  flaire  d’Acacc  [de  Conftantinople] 
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csufoit  dans  l'Eglifc,  & le  prie  de  luy  mander  p»rS.£piphane, 
que!  efloic  le  fcnrimenr  tant  de  luy  que  des  autre*  Eveiquesde» 

Gaule»  fur  ce  dernier  point . [S  Epiphauc  devait  Tant  Coure  ren- 
dre cette  lettre  àS.Ruftice.JLorfqueRufticefçeutqu’il  arrivoit  Enn,p.*oi. 
à Lion  , la  joie  dont  cette  nouvelle  le  remplit , le  fit  aller  aude- 
vant  de  luy  julques  audeli  du  Rhône.  Il  l’informa  du  fujctdeibn 
voyage, & l'avertit  des  adreflês  & des  rufesdeGondcbaudRoy 
de  Bourgogne,  qui  faiûiit  fà  refiienca  à Lion, afin  que  ce  Prince 
ne  le  ftjrpriP  pas  par  fes  réponfês  & fes  objections  arnficieufes . 

[C’eft  ainfi  que  Saint  Ruftice  s'acquita  d’unepartiedeccquele 
Pape  luy  avoit  recommandé  . 11  n’eut  pas  fans  doute  moins  de 
loin  de  ce  qui  regardoit  l'affaire  d'Acacc.c’elt  à dire  toute  I’Egli- 
fe.Mais  le*  monument  n’en  font  pat  venus  jufques  à nous.]  'On  loU.»j.ipr.p. 
ne  fçait  point  combien  il  gouverna  l’Eglifc  de  Lion . Mais  Ton  568  c‘ 
nom  eft  marqué  dans  divers  anciens  martyrologes  le  i y d’avril . 

'L’Eglife  de  Lion  eftoit  honorée  de  fon  temps , pat  la  verru  Enn.p.««i. 
d’une  dame  nommée  Syagrie,  illuftre  par  fa  pieté,  de  qui  elloic 
en  ces  quartiers  là  le  thrcfor  de  l’Eglife.  Ce  fut  ellequi  fournit 
une  grande  partie  de  l’argent  dont  Saint  Epiphane  avoit  befoin 
pour  s’acquiteT  de  l’œuvre  feinte  qui  l’avoir  fait  venir  dans  les 
Gaules.  'La  vie  originale  de  S Eugende  en  parle  très  honorable-  Wi.i.ia«.p.j*. 
ment.  Elle  l’appelle  la  nacre  de»  Eglifet  &des  taonafteres  par  les  5 10' 
aumofnes  quelle  leur  fàifoic  . Cette  vie  raportc  que  dans  une 
grande  maladie  qu'elle  eut  lorfque  les  médecins  defefperoient 
de  fa  guerifon  , elle  fe  fit  donner  une  lettre  de  S Eugende,  qui 
luy  eftoit  tombée  entre  Ici  mains,  la  baifa, comme  fi  c'euft  cité 
la  main  de  ce  Saine,  la  fit  toucher  k fes  yeux,  l’arrofà  de  fes  lar- 
mes , la  mit  en  là  bouche  , & la  tint  quelque  temps  entre  fes 
dents, durant  que  fon  cœur  adreflbic  [à  DieuJ  fa  prière, dt  qu’auf- 
fi-toft  après  elle  fê  leva  ayant  recouvré  fa  fenté  Ce  miracle  ne  la 
réjouit  pas  feulement  elle  de  <â  famille,  mais  ilcaufadeplos  une 
joie  uBiverfelk  dans  toute  la  ville  de  Lion. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Famille  deSMamertSon  epifeopat.Elogei  qu'il  a receus.Reprocbei 
que  iuy  fait  le  Pape  Hilaire,  pour  avoir  ordonné  un  Eve  [que  à Die. 

A INT  Mamert,l’un  desûintsEvefques  des 
Gaules,  qui  ont  éclairé  l’EglifedansIe  V.fiecle 
par  leurs  vertus  & par  leur  doéirine,  [eft  célé- 
bré & par  les  eloges  qu'il  a receus  des  Saints,] 
& par  l’inftitution  des  Rogations  que  nous  de- 
vons à 1 à pieté.  'Le  P.  Sirmood  foûtient  que  fon 


l-4.ep.11.p40s  ^ cft  Matnert,  & non  pas  Mamerc.  'Il  avoit  un  frere  plus  jeu- 
'?3-  nllo  ne  que  luy , nommé  Claudien,  •ouMamcrtClaudien,  [dont  nous 
U.ep  . parlerons  "en  fon  lieu.]  'Il eut  une fœur  mariée mere de Petree,  V.$7.«.». 
Bar.451.54*.  à <uai  S Sidoine  a écrit.  ’L’hiftoire  deS.  Agpn  d Orléans , porte 

quén  allant  à Arles  en  451  » » H™  cn  che™n  cf3ez  Mamc,rt 
homme  marié, & très  riche.  Il  eftoit  alors  malade  a 1 extrémité  r 
sur..7.«»v.p.  nlais  S.  Agnan  le  guérit  à la  prière  de  fa  femme.'On  pretendque 
c’efl  le  Saint  dont  nous  parlons.  [Le  nom  & le  temps  y convien- 
nent . Du  relie  nous  n’avons  point  de  preuve  queS.Mamert  ait 

eftéiult  Evefque  en  463,  [comme  nous  verrons  dans  la  fuite.] 

LePape  Hilaire  loué  la  modellie  de  fon  predeceffeur,[  qui  eftoit  vJ£*a£e 
apparemment  Saint  Nicet  : & puilqu’il  en  parle  en 463, comme 
d'une  perfonne  fort  connu?  , » n’y  a P*  d apprence  qu  il  fuft 
ATît.roE.r.is»  mort  beaucoup  d’années  auparavant.]  S.Mamert  prutdans  on 
P-*’1-*53-  epifeopat  comme  un  pfteur  faint  & vigilant , qui  avo.t  d une 
part  beaucoup  d’efprit , de  conduite,  & de  prudence  ; &oe 
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SAINT  MAMERT.  105 
l’autre  une  grande  pieté,  une  foy  ardente, '/&  une  pureté  capable  p > stisid.1.7. 
d’obtenir  de  Dieu  des  faveurs  extraordinaires  & miraculeufes  . ep,I'p'171' 
'Cette  idée  que  S.  Sidoine  & S.  Avite  nous  donnent  de  luy  , Ibid. 

[ & que  nous  verrons  confirmée  par  fès  aérions  , eft  fort  différen- 
te de  celle  que  nous  en  trouvons  dans  les  lettres  du  Pape  Hilaire, 

2ui  poHvoit  ne  le  pas  fi  bien  connoiftre.]  'Car  il  nous  y eft  repre-  Conc.t.*.p. 
:nté  comme  un  homme  qui  excedoit  les  bornes  de  la  modeftie  I041'e- 
facerdotale , 'qui  agiffbit  par  violence  & en  ennemi , * comme  un 
ambitieux  , comme  un  eforit  rebellc&enflé d’orgueil , comme  ‘,p-,04s  d- 
un  prévaricateur  , 'un  audacieux  , un  temeraire , fc  digne  d’eftre  P '°«4  b- 
depofé  horrteufement  de  l’epifcopat.  *'  104<'  " 

[ La  fource  de  tous  ces  reproches , eft  l’ancienne  difpute  des 
Eglife*  de  Vienne  & d’Arles,  fur  la  qualité  de  Métropole  de  la 
province  Viennoife.  "Le  droit  de  Vienne  dans  cette  di/pute  pa- 
roift  au  moins  aufli  fort  dans  fon  origine  que  celui  d’Arles . Ce- 
pendant le  Pape  Zofime  s’eftoit  abfolument  déclare  pour  Arles. 

Au  contraire  S.Leon  irrité  de  la  vigueur  genereufe  de  S.  Hilaire 
d’Arles , avoit  voulu  que  Vienne  fuft  Métropole  & d’Arles  & de 
toute  la  province.  Mais  après  la  mort  de  S.Hilaire,  comme  les 
Evefques  avoient  plus  d’inclination  pour  Arles  , devenüe  beau- 
coup plus  puiflante , & où  les  Magiftrats  Romains  fâifoient  alors 
leur  refidence  , S.  Leon  ordonna  en  450,  que  la  province  feroit 
divifée  ; que  Valence,  Tarentaife  , Geneve , & Grenoble , de- 
meureroient  feules  fous  Vienne  , & que  le  refte  reconnoiftroit 
Arles.  ] 

'Nonobftant  ce  reglement  de  S.Leon  , S Mamert  ordonna  en  p.io4i.e- 
46  j, un  Evefque  à Die,  [ foit  qu’il  ne  cruft  pas  Ce  devoir  foumet- 
tre  en  cela  à l’autorité  de  Saint  Leon;  ( & c’eft  le  grand  fujet  des 

Ëaintes  d’Hilaire,  ) foit  que  la  ville  de  Dieappartinft  alors  auflt- 
en  que  Vienne,  aux  Bourguignons , & qu’ainft  le  commerce 
n’en  fuft  pas  fi  libre  avec  Arles , qui  demeuroit  encore  foumife 
aux  Romains . J 'Il  paroift  en  effet  que  les  Ariens  dominoient  à Boiu.ipr.p. 
Die  vers  ce  temps-ci  : c Et  ce  fut  le  General  Gonduic  , ( c’eft  à t 4 
dire  Gondiac  Roy  des  Bourguignons,)  qui  Ce  plaignit  le  premier  ^943.^  *'V' 
au  Pape  Hilaire , de  ce  que  S.  Mamert  avoit  ordonné  un  Evef- 
queàDie.'IlpretendoitqueleSaint  s’eftoit  rendu  maiftredela  p >«44j. 
ville  par  violence  comme  un  ennemi , '&  qu’il  avoit  donné  un  p->043.c. 
Evefque  à ceux  de  Die  malgré  eux  . 

Le  Pape  écrivit  fur  cela  le  ioo&obre  4 63, à Leonce  Evefque  e. 
d’Arles,  & luy  témoigna  s’étonner  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  encore 
rien  mandé  de  cette  entreprife  que  l’Evefque  de  Vienne  faifoit 
ttfl.  Eed  Tom,  XVI  O 
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• fur  fes  droits . [ Mais  quoique  Leooce  fuft  proprement  la  partie 
p.K*4A.b,  de  S.Mamert  encette  rencontre , ] 'neanmoins  Hilaire  veut  qu'il 
aflemble  fon  Concile  pour  y examiner  J'aâ  ion  de  Saint  Mamert, 
qu’il  l’oblige  d’en  rendre  raifon,  & que  tout  le  Concile  luy  man- 
de enfuite  la  veritédu  fait , afin  qu’ilordonne  ce  que  le  S-Efprit 
luydi&cra. 

&&&&&&&&$>&&&&&&&&&& 

ARTICLE  IL 

JLci  Evefques  des  Carde  s écrivent  an  Pape  fur  F affaire  de 
Die:  Sa  rép.nfc . 

[TT  Eonce  fit  peut-eftre  par  avance  ce  qu’Hilaire  luy  ma  n- 
Conc.t.*.p.  I , doit  de  faire.]  'Car  avant  le  14  février  464,*  Hilaire  receut 
premièrement  une  relation  affurée , f que  Lconce  /ans  doute  luy 
'P'10*5'  ,c'  envoya,  ] & enfuite  une  lettre  que  20  Evefques  des  Gaulesluy 
adrelîêrcnt  fur  l’affaire  de  Die,  par  Antoine  leur  col  légué  & leur 
député  . [ Léonce  d’Arles  n’cft  point  nommé  parmi  ces  20  Evef- 
ques , non  plus  que  Ravenne  fon  predeceflèur  parmi  ceux  qui 
Cal.chr.t.i.p.  écrivirent  pour  luy  à SLeon  00450.]  'Pour  ceux  qui  font  nom- 
5S«  mez  dans  la  lettre  au  Pape  Hilaire’,  on  croit  qu’Ingenuus  eftoit 

Evefque  d’Embrun  , Euftafe  de  Marfeille , Fontée  de  Vaifon, 

Veran  de  Vence  , Faufte  de  Riés , Auxane  d’aix  ou  de  Nice , 

Auxone  ou  Aufone  de  Viviers,  Paul  de  Challon , Memorial  de 
Digne , Eutrope  d’Orange.  [On  ignore  lefiege  des  dix  autres,  & 
aufli  celui  d’Antoine.  ] 

Conc.p.io47.b  'Hilaire  répondit  à ces  20  Evefques , le  24  ou  2 5 février  464, 
[fansaccufêr  S.Mamert  ni  de  violence  & d’hoftilité  , ni  d’avoir 
rien  fait  contre  la  volonté  de  ceux  de  Die  . Ainfi  ces  crimes 
n’efioient  apparemment  que  le  zele  avec  lequel  il  avoit  refifté 
au  parti  de  quelque  ambitieux  foûtenu  par  Gondiac:  Etceft  ce 
p 1045-1047.  que  la  fuite  pourra  éclaircir.  ] 'Hilaire  fe  réduit  donc  àfe  plain- 
dre de  ce  que  Saint  Mamert  avoit  entrepris  fur  le  droit  attribué  ï 
P..c4«.c,d.  Arles  par  S.Leon;'&  il  s’autorife  en  cela  de  la  loy  "que  Valenti-  V.S.HiUU 
ni  en  III.  avoit  faite  pour  aflujettir  tous  les  Evefques  a ceux  de 
b.  Rome.  'Il  déclaré  neanmoins  que  pour  la  confervationde  la  paix, 

A.  "ij  veut  bien  ne  point  punir  S.  Mamert,  'pourvu  qu’il  fafle  fatif-  Note  «. 

fâfticn  de  fâ  faute,&  qu’il  promette  qu’il  n’y  tombera  plusàl’a- 
p.,047.».  venir  'mais  qu’il  obferveta  inviolablement  fur  peine  de  depofi- 
r, io46.e.  tion  le  reglement  fiait  par  S.Leon.  'II  éenvit  à Veran  [ de  Vence , 
de  fc  fammer  en  foa  nom , de  donner  cette  parole  , ajoutant  que 
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*11  refufoit  de  la  donner,  'ou  qu 'apres  l’avoir  donnée,  luy  ou  lés  p.>«>47.a. 
fucceflêurs  la  violaient , les  quatre  Ejlifês  biffées  à Vienne  par 
S.  Leon , broient  Ion  miles  à la  juritliétiort  d'Arles. 'PourTEvef-  p.i046.b. 
que  que  S.  Mamert  avoit  ordonné  à Die , il  déclaré  qu’il  méri- 
tât bien  d’eftre  depo/e  ; '&  il  laiflè  cela  à la  difcretion  de  Leon-  p.io4J.»|i<>47. 
ce  , témoignant  neanmoins  affez  que  fon  intention  eftoit  que 
Léonce  le  confirmaft . 

Noncootent  d’avoir  ainfi  répondu  [par  Antoine  J auxio  Eveil  p. 104*. <045. 
quesquileluyavoient  député,  il  écrivit  par  le  mefme  Antoine  à 
tou*  ceux  de  la  Viennoife,  de  la  Liormoife,  desdeux  Narbonoi- 
fcs,  & des  Alpes, tant  pour  fe  plaindre  de  Saint  Mamert, & pour 
leur  mander  en  un  mot  ce  qu’il  avoit  bit  touchant  l’Eglifc  de 
Die  , que  pour  les  exhorter  à ne  pas  entreprendre  les  uns  fur  les 
autres,  &C  ûirtout  à fc  foumettre  à l’autorité  qu'il  avoit  donnée 
v.s.Hiiirt  '^  auparavant  à l’Evefque  d’Arles  , d’aflcmblerdes  Conciles 
>p«  »■»*  de  ce,  cmq  provinces . 

[Nous  ne  voyons  point  fi  SMamert  donna  La  parole  qu'Hilai- 
teluy  demandoit.  J 'On  trouve  un  Mamert  entre  les  Evefques  p.»«*«.».c. 
d'un  Concile  d’Arles/enu  vers  475,  [ ce  qui  marqueroit  qu’il  Ce 
feroit  fournis  aux  Conciles  convoquer  par  l'Evefque  d’Arles  . 

Mais  outre  que  c’eft  une  chofc  a fiez,  difficile  à croire , fi  Ton  n'en 
a des  preuves  bien  claires,  ce  Mamert  eû  placé  après  de  fimples 
Evefques  , & ainfi  hors  du  rang  dû  à un  Métropolitain.  ] 

'fiaronius  femble  dire  que  l’on  avoit  mal  raporté  le  fait  ad  Bar.464.5  ». 
Pape  Hilaire , [ de  quoy  nous  voudrions  qu’il  euft  donné  de  bon- 
nes preuves  ] 11  avoue  qu’il  y a lieu  de  s’étonner  que  ce  Pape  s'em- 
porte fi  fort  contre  un  Prélat , dont  la  bintcteeil  devenir:  fi  iï- 
Iuftre;  niai*  que  les  Papes  me  (mes  font  fujets  à eftre  furpris,&  à 
periêcuter  des  innocent , en  croyant  n'agir  que  pour  la  juftice . 

[Quand  mefme  l'action  de  S Mamert  n'auroir  pas  efté  entière- 
ment innocente  , toutes  les  butes  ne  méritent  pas  d’eftre  trai- 
tées  de  tetncricé , d’orgueil , de  rébellion . "Mais  quel  qu’ait  efté 
SMamert  dan*  l'cfprit  d’Hikiire,  l'Eghfc  aura  toujours  plus  de 
scfpefk  fit  de  vénération  pour  b fainteté , que  pour  celle  de  ce 
Pape , quoiqu’il  ait  pu  mériter  par  d'autres  actions  le  titre  de 
Saint , qu«  b qualité  & les  martyrologes  luy  donnent.  } 

. . . . . . . • i 
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ARTICLE  III. 

De  S.  Marcel fait  Evefqae  de  Die  far  S.  Mamert . 

[X  T Oos  n’avons  parlé  jufqu’ici  de  l'affaire  de  Die  , que  fur 
J.  \|  le  raport  que  les  parties  de  S.  Mamert  en  aroient  fait  au 
Pape.  Mais  fi  nous  confûltons  d'autres  monumens,  nous  y trou- 
verons peut-eftre  que  cette  témérité  fi  criminelle  dans  les  lettres 
d'Hil  aire, a donnéà  l’Eglifê  un  illuftre  Evcfque, dont  la  vénéra- 
tion eft  mefme  établie  par  le  martyrologe  Romain  ; qu’elle  a 
eflé  autorifee  de  Dieu  par  un  miracle;  & que  celui  qu'on  difoit 
à Rome  mériter  d’eftre  depofé  honteufement  de  l’epifcopat,  eft 
S.  Marcel , que  PEglifc  de  De  honore  comme  un  de  les  princi- 
Cal.chr.t.i.p.  paux  patrons .]  'Car  ce  Saint  eut  pour  fucceflèur  Scculacc  qui  af- 
«Boli.s.apr.p  en  5 17au  Concile  d’Epaune,  • ou  Aventin  predecedcur  de 
817.C.  Seculace.  [Ainfi  il  doit  avoir  vécu  fur  la  fin  du  V Eecle.^Et  M.,F 
rp’  de  S."  Marthe  le  font  commencer  precifément  en  l’anDée  46  j, 
[ en  laquelle  S.  Mamert  ordonna  un  Evefquc  à Die. 

Que  fi  l’on  trouve  qu’il  y ait  trop  de  tempsentre  46 3 & $ty, 
pour  n’y  mettre  que  deux  ou  trois  Evefques,  il  faudra  dire  que 
2.JI B0H.P.I17  t’Evefque ordonné  par  S.Mamert , eft  S.Petrone  ] 'frere  & pre< 
fGal.chr.pss4  deceflèur  de  S.Marcel , c que  l’Eglifë  de  Die  honore  folennelle- 
>■<!■  ment,  & qu'on  dit  avoir  efté  la  lumière  de  cette  Eglife  durant  là 

BoU.p,ti7.d,e  vie  par  les  prédications,  & après  fa  mort  par  fes  mtracles/H  eue 
un  grand  foin  de  l’edueationde  S.  Marcel  fon  frere  , & l’eleva  au 
d-  diaconat . Ils  eftoient  tous  deux  d'uac  famille  confîderable  à 

Avignon . 

p.8i6,f.  On  avoit  encore  en  1637  deux  vies  de  S.Marcel,  l'une  en  vers, 

l'autre  en  profe  écrite  par  Vuifin  Evefque  de  De  versl'anîôo. 
r4»7.«-  'Cependant  les  fefuites  n’en  ont  pu  recouvrer  aucune  : Ainfi  ils 
n’ont  donné  que  les  leçons  du  bréviaire  de  Die, qui  font  le  com- 
mencement do  fâ  viejécrite  d’une  maniéré  qui  fent  plus  le  ftyle 
du  V.  ou  du  VI.  fiocle , que  du  VIII.  Et  c’eft  ce  qui  nous  fric 
d'autant  plus  regretter  de  ne  l’avoir  pas  entière  -•  Car  ces  leçons 
i.  ne  comprennent  pas  mefme  fon  ordination.].'EHes  Bousappren- 

nent  la  vie  fâinte  & vraiement  ecclefiaftique  que  S.Marcel  me- 
na dés  les  premières  années  fous  la  conduite  de  & Pétrone  fort 
p.tit.c^  frere . 'Il  fe  remplir  Iuy  mefme  de- la  vérité  par  une  médication’ 
continuelle  de  la  parole  de  Dieu, pour  la  répandre  fur  les  autres 
comme  une  pluie  fécondé,  dans  le  temps  que  Dieu  avoit  delliné 
pour  l’appcller  à l’eptftopat 
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'Il  y avoit  peu  d'années  qu'il  eftoit  Diacre , Iorfque  S.  Petrone  P J»7.e. 
mourut.  Tout  le  peuple  jetta  aufli-toft  les  yeux  fur  luy  pour  le 
mettre  en  la  place  de  lôn frere , parcequ  on  aimoit  & qu'on  r eC- 
peéloit  déjà  fa  fâinteté.’Il  y avoit  feulement  un  petit  nombre  de  *• 
perfonnes  qui  en  demandoient  un  autre  ; Et  celui-ci  fbuhaitoit 
cette  dignité  avec  la  mefme  ardeur  que  S.  Marcel  la  fuyoit.Car 
dés  que  ce  Saint  vit  qu’on  le  vouloit  faire  E vefque , il  s’enfuit  & 
fè  cacha  dans  une  montagne  voifine.  'Il  y fut  découvert  au  bout 
de  douze  jours,le  peuple  fe  fâific  de  Iuy,5c  l’amena  en  triomphe 
dans  l’eglife  des  A port  res , pendant  que  les  factieux  fè  tenoient 
dans  une  ifle  que  forme  la  riviere  de  Drome  au  pié  de  la  ville. 

Le  Saint  paflà  cette  riviere  pour  venir  à Die.[&  ce  fut  peut-eftre 
alors]  'qu’un  des  factieux  luy  donna  un  coup  de  pierre , que  le  b. 

Saint  fbuffrit  avec  patience  : & lorfqu’il  fut  E vefque,  il  ne  fè 
vengea  de  celui  qui  l’avoit  frapéque  parleshonncursqu’illuy  fie. 

[Nous  ne  favonsplus  ce  qui  fe  paflà  enfuite,]'finon  que  fa  vie  dit  Ibid, 
par  avance,  que  Dieu  ne  permit  la  divifïondu  peuple, que  pour 
les  réunir  tous  plusglorieufcment  par  un  miracle.  [Elle  marque 
fans  doutejeequi  eft  dit  dans  l’office  delà  fèfte  , que  lorfqu’on  le  c. 
menoit  à la  chaire  epifcopale,  on  vit  une  colombe  qui  voltigeoit 
autour  de  fâ  tefte  : ce  qu’on  prit  pour  une  marque  de  fâ  pureté  » 
des  dons  dont  le  S.  Efprit  l’avoit  rempli , & du  choix  que  Dieu 
faifoit  de  luy  .'Ce  miracle  eft  marquédans  l’oraifon  mefme  qu’on  p.*»7.c. 
dit  à (à  fèfte  < 

[La  fèdition  qui  arriva  dans  l’election  de  S.  Marcel, a pu  don- 
ner pretexteà  Gondiac  de  dire,  que  S.  Mamert  l’avoit  ordonné 
malgré  le  peuple;  & a peur-dire  encore  obligé  ce  Saint  de  venir 
à Die,  ôt  de  l’y  ordonner  promtement  fans  attendre  l’Evefque 
d’Arles,  afin  de  prévenir  les  effets  funeftes  d’une  ambition  foû- 
tenué  parla  puiflànce  de  Gondiac.  Ce  qui  montre  que  l’eleélion 
de  S.  Marcel  ne  fut  pas  agréable  à ce  Prince  Arien,]  c’eft  qu’on  ?.«»*.<•* 

Bt  dans  l’office  de  fâ  fefte , qu’il  fut  fort  perfecuté  par  les  Ariens, 

& mefme  enfermé  dans  une  prifon , ce  qu’il  fbuffrit  avec  beau- 
coup de  douceur , de  patience , & de  paix  ; de  forte  que  fôn  fup- 
plice  fut  fa  gloire  & fôn  honneur . 'La  tradition  de  cette  Eglife,  p.8»g.».A 
eft  que  le  Roy  dCs  Bourguignonsl'erivqyaenexil,  &!erappeUa 
enfuite,parcequ’il  guérit  par  (es  prières  le  fils  de  ce  Prince,d’une 
&c.  fort  grande  maladie  'Ainfi  il  revint  à Die"comme  en  triomphe  . P *»M. 

‘Son  office  donne  plufieurs  elogesàfa  fâinteté  & à fa  conduite  lb- 
epifcopale;  '&  S.  Grégoire  de  Tours  l’appelle  un  homme  d’un»Gr  T *l-Cc. 
fainteté'rres  emmentc, ‘L’hymne  de  fa  fèfte  marque  en  parucu- 

O ili  Ijy.d. 
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lier  plufieurs  miracles,  qui  rendirent  Ton  nom  célébré  par  toute 
Bir.ç.apr.  la  terre;  'ce  qu'on  a marqué  dans  le  martyrologe  Romain*Il  y a 

io4°üc.t4P'  un  Marcel  entre  les  Eve(ques"du  Concile  d’Arles,  à qui  Lucide  V.FaulteJ 
adrefîê  fa  retraélation  vers  l’an  47s.  [Rien  n'empefche  que  ce  *• 

BoJl.p. 827.1.  ne  foit  celui  de  DieJ'puifqu’il  gouverna  for»  Eglife  jufqu’à  un  âge 
fort  avancé. 

p.Sîi.e.  'H  fit  quelque  pèlerinage . b On  prétend  en  eflét  qu'il  alla  à 

iv‘ l***’  Rome;  qu'au  retour  il  mourut  dans  un  monaftere  de  S.  Maurice, 
qui  eft  à deux  lieues  de  Bariolifen  Provence;  ] que  fort  corps  de- 
meura dans  ce  monaftere  jufques  à l'extirxflion  des  Templiers 
aJ8i8.C  [au  XIV,  fiecle;]qu11  for  alors  tranfporté  à Bariols,  '&  que  les 
Calviniftesl’y  ont  brûlé  en  1562, fansqu’ilen  foit  rien  relié  qu’un 
os  du  pouce]  Je  ne  trouve  point  d’autre  Bariols  que  la  ville  de  ce 
nom,  qui  eft  en  Provence  au  diocefe  d’Aiv,  bien  loin  de  Die.  J 
P.I27.C.  Cependant  l’Eglife  de  Diepretend  encore  aujourd’hui  avoir  le 
corps  de  S.  Marcel  fon  Evefque,  [&  S.  Grégoire  de  Tours  par- 
lant defon  tombeau  , fans  dire  oit  il  eftoir donne  tout  lieu  de 
croire  qu’il  le  foppofoit  à Die.]  Ainfi  je  voudrais  des  preuves  bien 
fortes  pour  croire  que  S.  Marcel , dont  on  a honoré  le  corps  à 
Gr.T.&Ujo.p  Bariols,  eft  celui  de  Dieu.'L’huilede  la  lampe  qui  bruloit  devant 
le  tombeau  de  cefaint  Evefque,avoitaccoutuméde  durer  long- 
temps fans  Ce  confirmer,  & Dieu  s’en  fer  voit  pour  guérir  divers1 
malades. 

Boll.p.8i7.a.  'Avant  les  ravages  des  Huguenots, il  y avoit  à Die  un  monaf- 
terc  , un  hofpital , & ’-.ie  porte  de  la  ville  fous  le  nom  de  Saint 
r-  MarceL'On  y en  fait  tous  les  jours  une  mémoire  dans  l’office  .'Sa 

fefte  s’y  faifoit  jufqu’au  commencement  de  ce  fiecle  le  ï 7 de jan- 
l|i7.jao.p.7i.  vier, 'auquel  elle  eft  marquée  dans  quelques  additions  d’Ufuard. 

[On oc  dit  point  pourquoi  on  l’a  changée.  On  la  fait  apparem- 
ment aujourd’hui  le  9 d'avril,  auquel  le  martyrologe  Romain 
la  met.}  ’* 

ARTICLE  IV. 

Vienne  eft  menacée  de  la  colere  de  Dieu:  Saint  Mamert  y 
ar refie  deux  embrafemen:  . 

I T>0  D R retourner  à S Mamert',  fon  epifeopat  tomba  dans  le 
Ji  temps  oii  Dieu  fiufoit  un  renverfement  general  dans  l’Oc- 
(Pdcnt,  & punifoirks  pechez  des  peuples  par  une  infinité  de' 
guerres  & de  ravages  . Ot>ne  voit  pas  que  la  viUe  de  .Vienne  aie 
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v.Nepos.  «u  beaucoup  de  part  à ces  ravages;  '&  ii  femblequ’dleakpaffé 
des  Romains  aux  Bourguignons , plutofl  par  la  conceffioo  des 
Romains , que  par  le  droit  de  la  guerre.  Cependant  comme  il  f 
a voit  auffi  en  ces  quartiers  là  & des  pécheurs  à punir  & des  faintl 
à purifier,  Dieu  y étendit  aufli  les  effets  de  fa  fe vérité,  toujours 
accompagnée  de  mifericorde.J'll  effraya  les  peuples  par  un  grand  Avit.rog.p. 
nombre  d’embrafèmens , par  de  frequens  tremblemens  de  ter-  '/"jf  l<U'7ep  p 
re,  par  des  bruitsextraordinaires  que  l'on  entendoit  la  nuit.  On 
voyoit  les  cerfs  & les  autres  animaux  les  plus  fauvages,  entrer 
dans  la  ville,  jufqu  au  milieu  des  places  publiques  , & dans  les 
endroits  les  plus  pleins  de  monde. 'Soit  que  ce  fuflënt  de  verita-  Avit.pj50.t5t. 
blés  belles,  foit  que  ce  fuffent  feulement  des  fàntofmes  & des 
fpeétres,  c’eftoit  toujours  un  prodige  qui  jettoit  la  terreur  dans 
les  efprits. 

'Les  impies  aimoient  mieux  attribuer  ces  evenemens  au  ha-  p.151. 

2a rd  qu'à  leurs  pechez.  Leur  orgueil  les  empefehoit  de  s'humi- 
lier fous  la  main  de  Dieu,&  de  recourir  aux  larmes  de  la  péni- 
tence. Mais  ceux  quieftoient  plus  fages  les  regardoient  comme 
des  marques  de  lacolerede  Dieu,  qui  les  menaçoit  d’une  ruine 
entière.  'C’eft  pourquoi  tout  le  monde  fuyoit  : les  petits  & les  Sid.p.in. 
grands  alloient  chercher  autrepart  leur  fureté  , & la  ville  de- 
meuroic  comme  defcrte.'Dieu  accorda  neanmoins  à la  foy  de&  p.171. 
Mamert.unc  marque  de  là  bonté.Car  dans  un  des  embrafemens 
qui  arrivèrent  &.  qui  fêmbloir  menacer  toute  la  ville;IorfqueIes 
autres  effoient  dans  la  conffernation  , il  alla  à la  vue  de  tout  le 
peuple  s’oppofer  aux  flammes.  Sa  feule  prefence  les  arrcila  ; de 
par  un  miracle  auffi  étonnant  qu’extraordinaire  , le  feu  fe  re- 
courba pour  fe  retirer  & comme  pour  fuir  de  devant  le  Saint, 
dont  la  puiffànce  le  repouflbit.  > 

[S  Mamert  ne  fe  contenta  pas  de  s’effre  une  fois  oppofe  aux 
flammes  II  voulut  s’oppofer  à Dieu  mefme, comme  il  l’ordonne 
aux  pafteurs,  & arreffer  les  effets  de  fa  colere  en  appaifant  fà  juf- 
tice  J 'Il  n'ofa  pas  d’abord  propofer  une  pénitence  extraordinai-  Avit.p.151. 
re  à tout  fon  peuple  , depeur  de  ne  la  pouvoir  perfuader,  prri- 
culierement  aux  Sénateurs  de  la  ville , qui  effoient  en  grand 
nombre  & fort  riches, mais  qui  ne  s’acquitoient  qu’avec  allez  de 
peine  des  devoirs  ordinaires  de  la  religion  . 'Il  commença  par  y 
porter  quelques  particulier-,  (urtout  les  Ecclefiaffiques.  II  indi. 
qua  des  jeûnes,  recommanda  [ plus  que  jamais]  que  l’on  mift  fin 
aux  defordres , déclara  faux  endurcis  ] les  fupplices  [ qui  leur 
effoient  refervez,]affurant  neanmoins'les  plus  grands  pécheurs , 


Sid.l.7,ep,i.p. 
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que  leur  malheur  n'eftoit  pas  fans  remede,  & que  le  pardon  de 
leurs  fautes  n’eftoit  pas  plus  éloigné , [ s’ils  vouloient  em brader 
la  pénitence,]  que  la  punition  de  leurs crimes[s’ils la  rejettoient.] 

Il  les  exhorta  donc  à détourner  par  de  frequentes  prières  , les 
cbafiimens  dont  ils  ciloient  menacez . 11  leur  reprefênta  que  la 
violence  de  ces  feux  continuels  s’éteindroit  mieux  par  les  lar- 
mes, que  par  l’eau  des  rivières,  & que  la  fermeté  de  la  foy  eftoic 
le  meilleur  moyen  pour  arreder  l’agitation  & le  tremblement  de 
terre. 

Avit.p.iji.  [l  e Carefme  arriva  fur  ce!a,J&  fe  padà  parmi  l’effroi  que  cau- 
foit  la  continuation  des  menaces  du  ciel.  On  attendoit  avec  im- 
patience la  nuit  facrée  de  la  Rcfurreéfion  , comme  devant  met- 
tre finaux  peines,  aux  inquiétudes,  & aux  craintes  oit  l'on  eftoit. 

Cette  feinte  nuit  qui  edoit  l’attente  & l’efperance  de  tout  le 
monde,  eftant  donc  arrivée,  la  colere  de  Dieu  fe  fit  fentiravec 
des  menaces  plus  éclatantes  & plus  terribles  que  tout  ce  qu’on 
«voit  encore  vu:  de  forte  que  les  maux  après  s’eftre  toujours  aug- 
mentez, fembloient  eftre  enfin  venus  à leur  comble,  & ne  pou- 
voir plus  finir  que  par  l’entiere  ruine  de  la  ville.  Car  à l'entrée  de 
la  nuit  le 'feu  prit»  1 l’hoftel  de  ville  qui  eftoit  fort  haut&fitué  No  tu. 
dans  le  lieu  le  plus  elevé  d e la  ville.  Cette  nouvelle  mit  l’alarme  ’• 
parmi  le  peuple  , & troubla  la  fblennité  de  la  felte.  La  terreur 
faifit  tout  le  monde,  & tout  le  monde  abandonne  l'eglife.Cha- 
cun  tremblepour  fa  maifon  & pour  fes  biens , & craint  de  les 
voir  envelopez  dans  cet  incendie.  Mais  le  généreux  Prélat  de- 
meura fans  s'ébranler  devant  les  faints  autels , oît  animant  l’ar- 
deur de  fa  foy  par  l’abondance  des  larmes  qu’il  repandoit , il  ar- 
refta  la  violence  de  cet  incendie , & l’éteignit  [par  la  force  de 
fes  prières.]  Quand  on  fut  revenu  de  cette  alarme  on  retourna 
àl'eglife,où  l’on  fit  fucccder  la  clarté  des  cierges  à la  trifte lueur 
des  flammes. 

ARTICLE  V. 


Saint  Mamtrt  injlitu'é  la  Rogations  . 


Avit.rog.p.iji 


Gi.T.h.Fl.Li.C. 

1«'F* 


DEs  cette  mefme  veille  de  la  nuit  de  Pafque , S.  Mamert 
forma  le  deflëin  d’établir  les  Rogations,  & il  régla  en  la 
prefence  de  Dieu, les  pfeaumes  & les  prières  que  tout  le  monde, 

I.  âdet  public*.  S.  Grégoire  de  T ours  l'entend  du  pilais  impérial.  [Ce  pouvoir  eftre  lua  & 
1 autre  eniemble, 

dit 
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ArrUmai.  dit  Saint  Avite,  ''chante  aujourd’hui  dans  ces  feints  jours.  Ainfï 
rcvim».  quand  la  fblenoité  de  Pa(que"fut  pafTée,  il  conféra  d’abord  avec 
quelques  particuliers,  non  de  ce  qu’il  falloit  faire,  mais  de  la  ma- 
nière & du  temps  où  on  l’executeroit  le  mieux  [Il  en  confulta 
fans  doute  principalement  Claudien  fbn  frere  , ] 'qui  avoit  foin  SM.I.«.ep.n.p 
de  régler  l’office  & le  chant  de  fbn  Eglifb.’Car  il  vouloir  établir  , J3 

août  d’abord  une  chofc  qui  pud  fubfiffer  & continuer  tous  les 
ans. 

'Depuis  cette  derniere  marque  de  la  colere  de  Dieu  arrivée 
en  un  jour  fi  faint  & fi  folennel,  on  nedoutair  plus  que  l’unique 
moyen  de  l’appaifer,  efloit  de  recourir  au  pl  udod  au  remede  de 
la  componélion  & de  la  penitence . Et  on  craignoit  cependant 
toujours  beaucoup  de  ne  pouvoir  perfuader  aux  perfonnes  de 
qualité  , de  nouveaux  exercices  qui  fàtiguoient  leur  molefîè  . 

'Maiscomme  Saint  Mamert  poflèdoit  egalement  la  prudence 
humaine  & la  prudence  divine , il  recourut  à la  priere,  afin  que 
Dieu  mift  dans  le  cœur  des  peuples,  ce  qu’il  vouloir  leur  perfua- 
der. Après  cela  il  parla  publiquement  de  fbn  deffein  , déclara 
l’ordre  qu’il  y vouloir  tenir,  6c  reprefenta  combien  un  exercice 
fi  faint  (broie  utilc.-6c  Dieu  ayant  touché  les  cœurs  de  l’efpritde 
cortfponélion,tout  le  monde  l’ecouta,  l’approuva  , & applaudie 
à ce  qu’il  difoit.'Le  peupleembraflaavecjoie  ce  qu’il  propofoit , sid.i.7.ep.i.n. 
& leur  ardeur  excita  tellement  les  principaux  , que  ceux  mef-  1 ri- 
mes qui  s’efloient  retirez  de  la  ville,  y revinrent  pour  prendre 
part  à cette  dévotion  publique. 

'Elle  confifloit  dans  le  chant  des  pfbaumes,  6c  dans  la  priere  l.s.ep.i4.p.,4îi 
accompagnée  de  la  componéhon  du  coeur,  des  larmes  des  yeux,  Av‘t  P-Isi-15* 
'&  du  proffernement  detoutle  corps.bOn  confefloit  fes  pechez;  Sid-ruj. 
JmmifitMTe  "l’humiliation  du  corps  monrroit  le  regret  qu’en  avoit  le  cœur  , Auit-P',î4- 
r.imJi.  & tout  |c  peuple  s’unifloit  cnfemble  pour  en  obtenir  le  pardon . 

'Audi  S.  Sidoine  appelle  les  Rogations,  les  fefles  des  telles  hu-  Sid.Li.eP.i4.P 
miliées,  & les  dations  des  pleurs , & des  prodememens  du  peu-  U5' 
ple.'C’edoit  une  fede  dont  la  joie  fe  trouvoit  dans  la  fobrieté,où  Avit.rog.P.iSJ 
les  larmes  faifoient  les  delices,& oùla  faim  tenoit  lieu  de  bonne  Iî6' 
chere.  'Car  elle  edoit  accompagnée  du  jeûne  , 6c  non  profanée  sid.l.eP.i4.p.. 
par  le  difner.'  Elle  durait  trois  jours^dc  pour  la  rendre  plus  utile  ro 
en  la  rendant  plus  laborieufb  , on  l’alloit  celebrer  en  quelque  aP^5j°E'pi53 
eglife  hors  de  la  ville.  'Ccd  pourquoi  S.  Avite  l’appelle  la  fede  P-*5«- 
laborieufe  6c  pénible.  S.Mamert  recommanda  de  fanâiftertou- ■ t jJv’Fr’1’* 
tes  ces  auderitez,  par  des  aumofnes  faites  avec[ libéralité  6c  Javec 
joie. 

Htft. Eccl.  T om.XVJ.  P 
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'Voilàquelle  fut  la  folennité  qu'inftituace  feint  Evefque, qu'il 
coofacra  parfoa  exemple,  & qu’il  établitfpour  toute  l'Egide  la- 
tine,]par  le  fruit  vifible  qu’elle  produifit.  Car  l’union  du  peuple 
dans  cesexercices.de  penitence  , eftoit  d’un  grand  fecours  pour 
y engager  tout  le  monde  ,•  & ç aurait  efté  une  grande  honte  à 
quiconque  n’auroic  pas  voulu  fe  joindre  à tous  les  autres  pour 
pleurer  avec  eux  fes  pechez.  Car  rien  n’eft  plus  utile  que  quand 
toute  une  multitude  confpireainfi  pour  line  bo  ine  œuvre.L'hu- 
milité  de  l’un  anime  celle  de  l’autre,  & perforine  ne  rougit  de  fc 
reconnoiftrecoupable,  quand  tout  le  monde  confefle  qu’U  l’cft. 

11  eft  dangereux  de  fe  battre  feul,  dit  un  Saint,  & peu  ont  afl« 
de  force  pour  foûtenir  un  ennemi  : Mais  quand  tous  s’unifient 
centre  un  ennemi  commun,  le  plus  lafche  eft  encouragé  par  la 
valeur  de  fes  camarades. 

'Comme  c’cftoit  une  penitence  non  particulière  , mais  genera- 
le, ceux  qui  par  leur  infirmité,  ne  la  pouvoient  pas  pratiquer 
comme  les  autres , ne  laifloient  pas  d’en  tirer  le  mefinc  fruit  en 
s’y  joignant  autant  qu’ils  pouvoient.  Car  dans  ces  combats  pu- 
blics de  l’Eglife  contre  le  démon , les  forts,  dit  S A vite,  cou-  « 
vrent  lesfoiblcs,qui  parleur  union  avec  eux,  ont  la  gloire  d’eftre  « 
contez  dans  l’armée  des  vaillans,  & d’en  faire  une  partie . Audi  “ 
quand  on  a gagné  la  victoire  , tous  y ont  part,  & quoique  peu  « 
ayent  combatu,  tous  neanmoins  participent  au  triomphe.  Quel-  “ 
que  foible  que  (bit donc  une  perforine  dans  la  vertu  , quelle  ait  “ 
foin  de  s’unir  aux  autres  ; & fes  prières  obtiendront  ce  qu’elles  “ 
D’cuflènt  pas  obtenu  par  elles  mefmes . “ 

(Il  fe  paffa  quelques  femaines  à regler  cette  folennité,  & à la 
perfuader  au  peuple.]  Ainfi  S.  Mamert  refolut  quelle  fe  forait 
dans  les  trois  jours  qui  precedent  la  fefte  de  l’AfoenCion.  Il  vou- 
lut d’abord  éprouver  avec  quelle  ferveur  on  l'entreprendrait. 
Car  il  craignoit  d'eftre  fuivi  de  peu  de  monde[à  l’eglife  oh  l’on 
devoit  aller  en  proccffion,]&  qu'ainfi  cette  nouvelle  inftitutioi» 
ne  tombaft  dés  fon  commencement  par  la  lafeheté  du  peuple  . 
Ce  fut  pourquoi  il  indiqua  la  première  ftation  à l’eglifc  la  plus 
proche  des  murailles  de  la  vil  £e.[  Mais  il  eut  la  joie]d’y  voir  venir, 
une  fi  grande  affluence  de  peuple,  avec  tant  d'ardeur , tara  de 
larmes,  & tant  de  marques  de  componction  , qu’il  eut  fujet  de 
croire  que  l’on  avait  trouvé  la  proceffion  trop  courte  . Jugeant 
donc  par  cette  eflai  deccqu’il  pouvoit  attendre  d’une  plus  gran- 
de entreprife , il  ordonna  qu'on  irait  le  lendemain  dans  une  egli- 
fe  plus  éloignée  , dans  laquelle  on  alla  les  années  fuivantes  dés 
le  lundi.  - - • 
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'Cette  devotionffi  humble  & fi  penitente , ] appaife  celui  qui  Sid.l.7,ep.i.p. 
voit  le  fond  des  cœurs;&  il  arrefta  auffi-toft  ces  feux  & ce*  pro-  *73, 
diges  qui  cftoient  ou  les  effets  ou  les  menaces  de  fa  colere,[ Nous 
voudrions  pouvoir  marquer  quelle  fut  l’année  de  cette  feinte 
inftitution.  Mais  tout  oc  que  nous  en  trouvons,  jc’eft  quec'efloit 
quelque  temps  avant  l’an  474. 

ARTICLE  VI. 

Les  Rogations  recrues  par  tEglife  J Auvergne , & par  toutes,  1 

celles  de  T Occident. 

'F  ’Ecuæ  de  Vienne  , en  embraffant  là  penitenoedes  Ro-  Am.rog.p. 

1 , gâtions,  ne  fongeoit  qu’à  trouver  un  remede  neceflTaire  à 
fes  maux.  Ce  fut  une  extreme  oecelfité , dit  S Avite,  qui  força 
les  cœurs  inflexibles  des  Viennois,  à Ce  foumettre  à une  telle  hu- 
miliation Mais  Dieu  voulut  que  cette  Eglifeeuft  encore  la  gloi- 
re defervir  d’exemple  aux  autres,  & d’eftre  la  mere&  la  fource 
d'une  folennité  qui  fut  aufli-toft  embraflee  partout  l'Occident . 

'On  fçcut  partout  le  danger  donc  Vienne  avoic  efté  menacée,  & sid.l.j.ep.i.p. 
parquel remede  elle  l’avoit  évité.  * Quelques  Eglifesdes  Gaules  à Avit.p.153. 
luivirent  bien-toft  fon  exemple^ & les  autres  les  ayant  imitées,  J 
'cette  falutaire  inftitution  Ce  répandit  non  feulement  dans  toutes  p.150. 
les  Gaules,  mais  prefque  par  toute  la  terre  , qui  fe  purifioit  par 
cette  fetisfadion  annuelle  , des  defordres  qui  l’inoodoient . C’eft 
ce  que  nous  apprenons  de  Saint  Avite, [environs  50  ans  après  au 
pluftard.JIl  ajoute  que  quelques  Eglifes  feifent  d’abord  les  Ro-  p'jî-ij*- 
gâtions  en  des  jours  différons , elles  s’eftoient  enfin  toutes  accor- 
dées h les  faire  comme  Vienne,  les  trois  jours  de, devant  l'Afoen- 
fion.Ce  n’eftoit  pas  neanmoins,  dit  S.  Avite,  une  chofe  fort  in*  p.«53. 
portante  qu’on  les  fift  partout  en  un  mefnœ  jouf:[Et  peut-cftrè 
rnefme  que  fi  on  leseuft  miles  horsdu  temps  Pafcal,  dans  lequel 
l’ancien  ufagede  l’Eglife,  eft  de  ne  point  jeûner , le  jeûne  qui  c« 
fàifoit  une  des  principales  parties,  s’y  feroit  confervé  jufques  au*- 
jourd’huijll  fembleque  rEglife  Romaine  ne  les  ait  receuës  que  AnaCc.jj.p. 
fous  Leon  IHjvcrs  l'an  800.J  1 >3°.». 

'L’Eglife  d’Auvergne  fut  une  des  premieresqui  embraflà  cet-  Sid.l.7.ep.i,p 
te  inftitution  fous  S Sidoine,  qui  en  fut  feit  Eve(que[cn47î.]  éfc  ,7**,7ï» 
elle  l’exocuta  avec  le  rnefme  zcle  que  celle  de  Vienne . C’eft  ' 
jfourquoi  S.  Sidoine  écrivit  [en  475  au  pluftard,]à  Saint  Mamert, 
pour  le  remercier  de  leur  avoir  donné  ce  bon  exemple , & le 
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p-'7>.  prierd'y  joindre  encore  le  fecoursde  fesprieres . 'Ilattribuë  h I e- 
tabli (Terrien t des  Rogations,plutoft  qu’à  toute  autre  chofe  ,dece 
que  Dieu  confervoit  encore  la  ville  de  Clermont , contre  les 
efforts  que  les  Gots  faifoient  pour  s’en  rendre  mai  (1res  . [ Mais 
1.5.ep.M.p.i4*  TEmpereur''Neposla  leur  abandonna  luy  mefmeen  475.]  ' Nous  V.fon  titre, 
avons  une  lettre  de  ce  Saint  à un  de  lès  amis,  qu’il  exhorte  de  re- 
venirde  la  campagne  à Clermont , pourfc  trouvera  cette  fblcn- 
nité  de  larmes.  [ Ainfî  elle  ne  Te  fàifbit  pas  encore  dans  les  villa- 
ges. ] 

Emif.h.i4.p.  'Parmi  les  fermons  qüi  portent  le  nom  d'Eufcbe  d’Emefc,  il  y 
en  a un  où  l’auteur  exhorte  Tes  auditeurs  à Ce  trouver,  comme  ils 
avoient  déjà  fait , aux  prières  des  trois  jours , ou  , comme  porte 
le  titre, aux  Litanies,  qui  fc  faifoient  quelques  temps  après  le  jeû- 
ne [ du  Carefme .]  Nous  y prierons  le  Seigneur,  dit-il.de  nous  de-  “ 
livrer  de  nos  infirmiez,  de  détourner  lès  fléaux  de  deffus  nous , “ 

& de  nous  prefêrver  de  tout  malheur,  de  nous  garantir  de  perte,  “ 
de  grefle,  de  fechereffe , & de  la  fureur  de  nos  ennemis , de  nous  “ 
donner  un  temps  favorable  pour  la  fanté  des  corps  , & pour  la  “ 
fertilité  de  la  terre,  de  nous  faire  jouir  de  la  paix  <5c  du  cal  me,&  “ 
de  nous  pardonner  nos  pechez  . Quiconque  Ce  croit  exemt  de  “ 
toutes  ces  calamitez  , peut  ne  pas  prendre  part  à ces  prières  “ 

*•  communes.  'Il  attribue  à ces  prières  & au  fecours  des  Saints  qu’ils  “ 

avoient  invoquez,  de  ce  que  Dieu  en  les  abandonnant  pour  leurs 
pecbez  aux  barbares , avoit  en  me  (me  temps  infpiré  aux  vic- 
torieux une  douceur  pour  eux , & une  modération  extraordi- 
naire. 


Conc.r.4.p, 

I401.C. 


•.*568. a.b. 


Aug.fapp.174. 

p.J99.b 


'Le  .Concile  d’Orléans  en  51»,  ordonna  que  toutes  lesEglifes 
[des  Etatsde  Clovis,  ] célébreraient  avant  l’Afoenfion  le  jeune  & 
lesLitaniesdes  Rogations,avec  la  mefme  abftinence  qui  Te  prati- 
quoit  durant  le  Carefme;  <5c  que  durant  ces  trois  jours- les  fervi- 
teurs&  les  fervantes  ne  (croient  point  obligez  au  travail , afinque 
tout  le  peuple  puft  s’affembler  [à  l'eglife.J  'Le  Concile  de  Girone 
en  Efpague  tenu  l’an  517,  ordonne  qu’on  fera  une  Litanie  les 
trois  derniers  jours  de  la  femaine  d’après  la  Pentecoftc  , avec 
abftinence,  & une  autre  dans  les  mefmes  joursde  la  femaine  au 
commencement  de  novembre , où  l’on  s’abflieadra  delà  viande 
& du  vin , & qui  finira  le  fâmedi  au  foir  par  la  célébration  ' 'de  la 
Mefle.  [Ce  pouvoit  eftre  avant  le  fermoir  de  S.  Avite.} 

'Nousavous  un  fermon  dansSaint  Auguftinfur  les  Rogations. 
Mais  le  ftyle  cneft  fort  différent  du  fien^f  beaucoup  moins  foK 
& moins  ele  vé . } L’on  croit  que  ce  fermon  eft  de  S.  (défaire  d’Ar- 
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les,  'auffi-bien  que  le  23*deceux  que  le  P.  Vigner  avoit  donnez 
fous  le  nom  de  S.  Auguftin . 'L’on  voit  donc  par  ces  deux  fermons 
quel’on  padoit  à Arles  dans  le  jeûne  , dans  la  priere  , dans  le 
chant  des  pteaumes , & dans  les  aumofnes , ces  trois  jours  'de 
componction  & de  penitence  , 'ces  jours  faims  & fpirituelsdcfli- 
"HvhitU.  nez  pour  guérir  les  âmes  . ’S.  Cefaire  veut  que  ' les  repas  y (oient 
préparez  comme  dans  le  Carefme . 'Il  recommande  d’une  manié- 
ré extrêmement  forte , que  tout  le  monde  y vienneà  l’aflcmblée 
».  de  l’Eglife  'qui  durait  ‘MX  hères , [commençant  apparemment  à 
midi]  11  aflure  que  l’Eglife  célébrait  ces  trois  jours  dans  tout  le 
monde:  [ce  qui  ne  doit  s’entendre  que  de  l’Occident.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  audi  que  cet  étabüflement  de  Saint 
Mamert , eftoit  receu  de  fon  temps  dans  toutes  les  Eglifes . Il  re- 
porte une  partie  du  fermon  deS.  A vite,  [où  l’on  voit  qu’il  n eftoit 
pas  tout  à fait  exaCI  à ne  reporter  que  ce  qu’il  trouvoit  dans  les 
auteurs.]  L’extrait  qu’Adon  fait  du  mefme  ferinon  dans  (à  chro- 
nique [eft  bien  plus  fidelc  jNous  avons  encore  les  lectures  qui  fe 
fàifoient  autrefois  en  France  aux  Rogations,  *&  les  prières  qui  s’y 
difoient  à la  Meflé  . [Mais  nous  n’ofons  pas  aflùrerque  tout  cela 
vienne  de  S Mamert.]  Il  y eft  beaucoup  parlédu jeûne . [Nous 
pourrions  ajouter  ici  di vertes  chofes  fur  les  Rogations  : Mais 
Non  j,  nous  noua  contentons  de  ce  qui  eft  plus  ancien  "ou  plus  alluré.] 
- 'Il  y avoit  avant  S.  Mamert  quelque  efpecc  de  Rogations  dans 
l’Eglife , bc’eft  à dire  de  Procédions  & de  Litanies.  cMais  on  peut 
dire  (ans  bleflér  le  refpect  dû  à la  religion,  que  ces  prières  fe  fài- 
■?».  foient  "avec  lafcheté , avec  tiedeur , & avec  une  entière  négli- 
gence . Il  ne  s’y  trouvoit  que  peu  de  perfonnes , qui  fouvent  leur 
«a  ditoafit.  oftoient  toute  leur  force  "en  n’y  obtervant  pas  le  jeûne.&  on  ne  le 
làif(>it  d’ordinaire  que  pour  demander  la  cedationdcs  pluies  ou 
de  la  techerelfe , de  forte  qu’il  ne  lâlloit  pas,  dit  S.  Sidoine,  que 
les  potiers  & les  jardiniers  s’y  trouvaient  en  mefme  temps, [par- 
ccque  les  potiers  demandent  toujours  un  temps  fcc,  & les  jardi- 
niers de  la  pluie.  En  un  mot,  ellescftoient  telles  que  (ont  aujoura 
d’hui  les  Rogations  par  nodre  peu  de  ferveur  & de  pieté,  «Stainft 
fort  différentes  de  celles  de  S.  Mamert.]  'Ces  anciennes  Litanies 
en  pou  voient  encore  eftre  differentes  en  plulieurs  autres  points , 
& on  ne  voit  pas  qu  elles  fe  fiflent  ni  laferrupp:  de  l’Afcenfion, 
ni  en  aucun  autre  temps  fixcocarrefté . Àinfi  comme  il  eft  vray 
que  Saint  Mamert  n’a  point  elfe  linftituteur  des  Procédions  & 
des  Litanies,  il  eft  vray  audi  qu’il  a elle  non  le  réparateur, mais 
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l’inftituteur  des  Rogations , qui  ont  continué  depuis  luy,f[&  dont 
nous  confervons  encore  quelques  foibtes  reftes.]  Car  c’eft  de 
quoy  S.  Sidoine , S.  Avite , & divers  autres  anciens  nous  affûtent. 

ARTICLE  VII. 


5id.I.7.ep.x.pr 

*73. 

Gr.T.gl.M.l.* 

d.p.iij.. 


Àvit.rog.p,i5v 


€id.U.«p,n.p 

103. 

* Avit.fog.p. 
«5*. 


BolI.rxjnay,p 
630.5  6. 


Avic.p.i  ji. 

Bofc.to.p.jol1 

BolL$7, 


5.  Mamert  fait  bajiir  une  egîife  de  S.  Ferreol,  & y tranfporte  fan 
corps:  Sa  mort , 

DI  eu  fit  encore  une  autre  faveur  a S Mamert , qui  fut  de 

luy  faire  [trouver]  le  "corps  de  S.  FerreoI,celebre  Martyr  V.S.luliei»- 
de  Vienne,  avec  le  chefde  Saint  Julien  [de  Brtoude,]&  de  tranf- 
porter  l’un  & l’autre  'dans  une  nouvelle  eglife  qu’il  avoit  fait 
baftir  fous  le  nom  de  Saint  Ferreol , à caufe  que  l'ancienne  eftoit 
trop  prés  du  Rhône , & prefte  à tomber  en  ruinent  à eftre  em- 
portée par  ce  fleuve  ’S. Grégoire  de  Toursraporte'  amplement 
l’hiftoire  de  la  decouverte  & de  la  tranflation  de  ces  fàintes  re- 
liques  qu’il  avoir  apprife  à Vienne  mefmefEllc  arriva  avant  l’an 
475-3 

IS.Mamert  eut  auffi  le  bonheur  d’engendrer  à J C.  par  le  bat- 
tefme , S.  Avite , qui  devoit  eftre  un  jour  l'un  [des  plus  illuftres] 
de  fes  fucceflèurs.  '* 

'Il  vivoit  encore  IorfqueClaudien  fbn  frété  mourut["vers l’an  V.$9- 
473.  Maisnousne  favons  pas  combien  il  luy  firrvéquit]*S.  Avite 
dans  (on  homelie  fur  les  Rogations,  dit  qu’il  y avoit  déjà  beau- 
coup d’années  qu’il  eftoit  mort . [On  trouve  fbn  nom , comme 
nous  avons  dit , dans  un  Concile  qu’on  croit  avoir  efté  tenu  vers 
l’an  4 7 5. Sa fc lie  feedebre  dans  l’Eglife  I'onzieme  de  may,  & 
ftinfi  elle  tombe  fou  vent  dans  la  folenhité  des  Rogations , dont  il 
a efté  rinftituteur.jEUc  eft  marquée  non  feulement  par  tous  les 
nouveaux  martyrologes , mais  auffi  par  ceux  'du  IX  fiecle , & t. 
mefme  dans  ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome . [Hcfjrque] 

'pere  de  S.  Avite  fut  fon  fùcceflèur  dans  l’epifcopat . 

'On  allure  que  le  corps  de  S.  Mamert  fut  mis  dans  l’eglife  des 
Apoftres  hors  des  murs  de  Vienne,  à droite  de  l’autel,  où  l’on 
voit  encore  fon  tombeau  & fbn  epitaphe  envers.  [Jenefçays’ils 
font  anciens  -,  ils  ne  nous  apprennent  riendeluy  ] On  ajoute  qu  il 
a depuisefté  tranfporté-dans  l'elfe  de  Sainte  Croix  dOrleans-, 
ou  il  y a encore  des  Chanoines  de  fbn  nom , inftituez  pour  foi  m 
l’office  devant  fes  reliques,  & où  il  eft  demeuré  jufqu’à  ce  que- 

i, , Hotte , • -J-  , 
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les  Huguenots  l'ayant  brûlé  versl’an  1563/On  prétend  mefme  fup.p.««}4 

S'il  y en  refte  encore  quelques  reliques . [On  fait  à Orléans  une  ®“^7j“ov  p- 
e double  de  fa  tranflation  le  1 3 d’cx5fobre>&  on  en  fait  encore 
mémoire  le  1 4 de  novembre , de  quoy  le  nouveau  bréviaire 
d’Orléans  ne  marque  point  la  raifbo.j  Quelques  uns  difent  que  ftoU-n.miy, 
c’eft  pour  la  tranflation  de  fôn  chef.  ['Il  paroi  (1  parle  nouveau 
bréviaire  de  cette  Eglife , qu’on  n'y  fçajt  la  tranflation  de  Saint 
Marner  t que  par  la  tradition  ancienne , fans  en  avoir  aucune  his- 
toire ni  aucun  acte  . Tout  ce  qu’on  en  dit  de  plus  ancien  , c’efl; 
quelle  efl  marquée  dans  unMiflel  inanufcritde40oansJBaro-  B»r.i.m»y,g. 
nius  cite  de  Mombritius , une  vie  de  S.  Mamert , 'dont  il  ne  dit  ■>-n>»y,g. 
rien  neanmoins , lorfqu’il  marque  ceux  qui  parlent  de  ce  Saint . 

[Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  celle]  que  Bollandus  a trouvée  dans  un  BolUb.p,«}e 
manuferit , & qu’il  a jugé  indigne  de  paroi  (Ire  dans  fon  recueil,  c- e- 
pareeque  ce  n'ell  qu’une  compilation  de  ce  que  Saint  Avite  & 

Adon  difent  du  Saint,  jointe  à une  faulfe  chronologie  . 


ARTICLE  VIII. 

Dt  Marner  t Claudien  frere  de  S.  Mamert  ; Safcieuee  & fa  vertu. 

'Ç'  A INT  Mamert  avoit,  comme  nous  avons  dit  un  frerç  Sid.u.ep.rr.p. 
J nommé  Mamert  Claudien , 'qui  ayant  d'abord  efté  moine,  J°l,  s ep.».p. 
bdeviot  depuis  Preftre  de  l’Eglife  de  Vienne  , dont  S Mamert  «p9iOJ. 
fon  frere  eftoit  Evefque . CI1  avoit  pour  ce  lâint  Prélat , qui  eftoit  *Genn.c.8j. 
fon  aifné , une  affèétion  pleine  de  tendrefle  & de  refpeét . Car  il c Sl  p■'0^■>0, 
le  cheriflbit  comme  fon  fils , & l’honoroit  comme  fan  pere . Le 
Saint  de  fon  collé  l’eftimoit  plus  qu’on  ne  peut  dire.  C’eftoit  (bo 
confcil  dans  les  procès  qu’il  avoit  à juger , fon  vicaire  dans  le  gou- 
vernement  des  Eglifes,  fon  agent  dans  les  affaires , fon  intendant 
1 1 \mUnum  pour  avoir  foin  de  (es  terres , "le  receveur  de  fes  rentes  & de  fes 
” revenus , le  compagnon  de  fes  leéf  ures  & de  fes  voyages , Sc.  l’in- 

terprete  de  fes  penfées . Ils  fe  rendoient  ainfi  à l’cnvi  l’un  de  l’au- 
tre tous  les  devoirs  de  l’amitié  fraternelle  . 'Claudien  entendoit  p.«03.«04. 
parfaitement  le  chant  des  pfeaumes , qu’il  apprenoit  aux  autres 
Ecclefiafriques  ; & il  ne  contribuât  pas  peu  par  (à  à la  joie  de  fon 
fâint  frere.  Il  marqua  les  Leélures  que  l’on  devoir  faire  à toutes 
les  fcftes  de  1’aooée . Enfin  c’eftoit  un  fécond  Evefque,  qui  por- 
toit  avec  fan  frere  le  poids  de  l’epifcopat,  dont  l’un  avoit  l’hon- 
neur & la  digpité , & l’autre  le  travail  & les  fatigues . 

».  *u  1 1 * de  ma/ , dkitut  frc.  On  s'en  die  ries  dutout  fur  le  1 j d’oâobre. 
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'Il  poffedoit  nOn  feulement  toute  la  fcience  chrétienne  & ec- 
defiaftique , mais  encore  toute  celle  des  Grecs  & des  Latins, 
dont  il  s’eftoit  parfaitement  inftruit  durant  fa  jeunefîè  dans  le  fe- 
crer  & la  folitude  du  monaftere . Il  ertoit  orateur , dialeélicien, 
poète,  "prédicateur,  geometre,  muficien.il  repondoit avec  beau-  n»g„ttr. 
coup  de  lumière  aux  difficultez  les  plusembaraffantes,&  exter- 
ininoit  par  le  glaive  de  la  parole,  toutes  les  herefies  qui  s’elo- 
r-ioi.  voient  contre  la  foy  catholique.  'C’efioit  un  homme  fâge,  pru- 
dent, dodle,  cloquent , un  des  plus  beaux  & des  plusgrands  gé- 
nies de  fon  pays  & de  fon  fiede,  qui  raifonnoit  fur  toutes  choies, 
mais  fans  blefler  jamais  la  religion.il  ncs’amufoit  point  à nourrir 
une  grande  barbe  & de  longs  cheveux:  Il  fe  moquoitdela  maf- 
fuè  Si  du  manteau  des  philofophes  ; & il  en  témoignoit  mefme 
quelquefois  autant  d’horreur  que  de  mépris . Mais  du  refie  il 
pouvoir palier  pour  un  vray  Platonicien,  autant  que  la  philofo- 
phie  peut  s’accorder  avec  la  foy  . 

[Lesécritsqui  nousrefientde  luy , montrent  qu’il  avoit  effec- 
tivement un  efprit  pénétrant  & elevé,  qui  cherchoit  & qui  rai- 
r.ioi.ioi.  fonnoit  beaucoup]  'Audi  on  venoit  le  confulter  fur  les  queftions 
les  plus  difficiles  & les  plus  obfcures.  S. Sidoinefqui  demeurait 
alors  à Lion,]  eftoit  de  ceux  qui  y avoient  recours  ; Et  voici  ce 
qu’il  dit  fur  cela.  Bon  Dieu!  Avec  quelle  bonté,  avec  quelle  ou-  “ 
verture  nous  recevoit-il  tous  fans  dirtinélion  , quand  nous  ve-  " 
nions  luy  demander l’éclaircilTement  de  quelque  difficulté?  S’il  “ 
fe  prefentoit  une  queftion  qui  paruft  inexplicable  , c’eftoit  fa  “ 
joie;  & c’eft  alors  qu’il  nous  découvrait  les  threfors  de  fa  feien-  “ 
ce . Lorfque  nous  nous  trouvions  un  grand  nombre  de  perfonnes  “ 
auprès  de  luy , il  ordonnoit  qu’il  n’y  en  euft  qu’un  à parler, & que  “ 
les  autres  ecoutaflcnt  jufqu’à  ce  qu’ils puflènt  parler  à leur  tour,  “ 
afin  que  la  conférence  fe  partait  dans  l’ordre  & fans  confufion , u 
& qu’il  puft  nous  communiquer  les  richeflès  de  fon  érudition..  “ 

Dés  qu’il  avoit  avancé  quelque  chofe , nous  l’accablions  d’une  “ 
foule  d’obje&ions  : mais  il  avoit  bien-tort  détruit  tous  nos  vains  “ 
raifonnemens.  Ainfi  l’on  ne  laiffoit  rien  pafier,  qui  n’euftefté  bien  tc 
examiné  & bien  pefé  . <c 

p.ios.  'Ce  qui  nous  donnoit  encore  beaucoup  de  refpe£t[&  d’amour]  <c 

pour  luy,  continue  Si.Sidoine  , c’efioit  la  bonté  avec  laquelle  il  “ 
fouffroit  ceux  qui  n’avoient  pas  afléz  d’ardeur  & d’application  “ 
pour  comprendre  fes  raifonnemens  . Cette  foute  luy  paroiffoit  “ 
toujours  pardonnable  : Mais  quoique  nous  eftimaffions  en  luy  “ 
une  patience  fi  rare , nous  nous  trouvions  incapables  de  l’imiter,  “ 

[&  “ 
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[ & de  pardonner  à ceux  qui  avoient  fi  peu  de  defir  de  slnflruire, 
fans  fe  pouvoir  exeufer  fur  leur  incapacité.]Car  qui  auroit  eu  de 
la  peine  de  propofer  fesdifficultczàun  homme  qui  ecoutoit  avec 
tant  de  douceur  & de  patience  les  demandes  des  plus  ignorant 
& des  plus  greffiers? 

'En  voilà  aflêz  fur  [ fon  efpritôc]  fon érudition . Maisquipeut  p<oi. 
aflez  loiier  toutes  fes  autres  belles  qualitcz  ; fa  compaflion  pour 
toutes  les  miferes  des  hommes  , & fon  affeéiion  à les  fecourir 
dans  leurs  befoins  ? Il  prenoit  part  aux  travaux  des  Ecclefiafti- 
ques  ; exhortoit  les  peuples  à la  vertu  ; confoloit  les  affligez;  af 
liftoit  les  perfonnes  dépourvues  de  fecours,  rachetoit  les  captifs  , 
donnoit  à manger  à ceux  qui  avoient  faim , reve'toit  ceux  qui 
eftoient  nus  . Il  s’appauvrit  ainfi  fur  la  terre  pour  trafporter  fes 
threfors  dans  le  ciel,  oh  il  attendoit  toute  fa  recompenfe.&  c’eft 
ce  qui  fàitqu’on  n’a  pas  mefme  connu  toutes  fes  bonnes  oeuvres , 
parcequ’il  avoir  foin  de  les  cacher  & d’en  dérober  la  connoiffan- 
ce  aux  hommes . 'Il eftoit  "la  gloire , [ la  joie  J & l’admiration  des  p.ioj. 
faintsEvefquesi'&jenefçay  pas,  dit  Saint  Sidoine,!!  jamais  nos  p.101. 
yeux  verront  un  homme  qui  luy  foit  égal . 'Ce Saint  marqueen  p.io*.ios. 
plufieurs endroits  l’eftime  & l’affcifion  qu’il  avoit  pour luy.j'Auffi  l.*.ep.».p.»7. 
Claudien  feglorifioit  d’en  eftre  beaucoup  aimé,  flepretendoit  ne 
l’aimer  pas  moins . 'Gennade  mefme  qui  n’entroit  pas  fi  fort  dans  Genn.c.1  j . 
fes  fentimens , reconnoift  neanmoins  qu’il  avoit  un  grand  talent 
pour  bien  parler , & qu’il  raifonnoit  avec  beaucoup  de  fubtilité 
& [ d élévation.  ] 'On  marque  que  Salvien  célébré  Preftre  de  Lab.fcr.c.i.p. 
Marfcille  luy  adreflà  un  de  les  ouvrages  que  nous  n’avons  plus . 

ARTICLE  IX. 

Claudien  écrit  contre  Faufle  de  Rié s . 

[T?  Aoste  de  Ries  éprouva  ] 'le  zcle  que  Claudien  avoit  con-  Sid.U.ep.ii.p. 
i*  tre  les  erreurs  qui  déshonoraient  la  foy  Catholique . [ Cet  ,0,‘ 
Evefque  avoit  publié  "un  écrit , fans  neanmoins  y mettre  fon 
nom , oh  il  fèmbloir  vouloir  que  J.C.  euft'fouffert  mefme  en  fâ 
naturedivine,  & où  il  foûtient  ouvertement  que  les  Anges  & les 
âmes  font  des  corps  , & que  Dieu  efl  incorporel . 'Claudien  ren-  Ci.M.an.l.i.c. 
contra  cet  écrit  chez  des  perfonnes  qui  en  fàifoient  * beaucoup  p t 
d’eftime:  Il  le  lut  & en  porta  auffi-toft  le  jugement  qu’il  meritoit.  «oi.b.c.d*  ' P 
'L’amour  qu’il  avoit  pour  la  vérité , luy  donna  quelque  defir  de  p-599- 
la  défendre  contre  cet  écrie  : & neanmoins  il  n’euft  pas  ofé  l’en- 
Hifl.Eccl.  Tom.  XVI.  Q_ 
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t reprendre  de  luy  mefme  . Mais  S.  Sidoine  & beaucoup  d’autres 
grands  hommes  l’en  preflerent  tellement , qu'il  nbfa  rcfifter  à 
leur  fentiment  & à leur  autorité  . Son  ouvrage  eft  divifé  en  trois 
livres . Il  mêle  dans  le  premier  diverfes  chofes  tirées  de  la  géo- 
métrie , de  l'arithmétique  , de  la  dialeélique  , des  fentimens  Sc 
des  réglés  des  philofophes , mais  avec  beaucoup  de  modeftic  & 
de  difcretion  , & avec  le  plus  de  breveté  qu’il  le  peut:  '&  nean- 
moins il  a ration  de  dire  que  ces  raifonnemens  tirez  de  la  philo- 
fophie  font  très  fubtils  , mais  ncftoicnt  peut-cflre  pas  aile  ment 
entendus  des  autres . 

'Dans  le  fécond  livre  il  prie  du  nombre  , du  poids , & de  la 
mefure  [ que  Dieu  a gardée  dans  la  production  de  tous  les  cftrcs:  ] 
ce  qui  peut  rieflre  ps  inutile  , & fervir  mefme  beaucoup , puif- 
que  ceux  qui  le  liront  avec  attention  , & en  mefme  temps  avec 
pieté , y pourront  trouver  dans  la  confiderarion  desdifferens  de- 
grez  de  la  créature , un  moyen  pur  s’élever  jufqu’au  Créateur, 
pour  en  acquérir  quelque  fbible  cannoiflànce  , & pur  fè  confir- 
mer dans  ce  que  la  foy  nous  apprend  touchant  la  Trinité  facrée . 
Ce  livre  finit  pr  diverfes  autorité/  [ des  Peres  , ] 'aveclefquels 
Claudicn  aimoit  mieux  eftre  rejetté , que  d’eftre  condanné  pr 
la  vérité  avec  ceux  qui  les  meprifent . 

'Dans  le  troifieme  livre , après  avoir  raprté  diverfes  preuves 
contre  Faulle,  il  purfuit  Ce  s advcrlâires  déjà  battus  & confon- 
dus  [par  lesdeux  autres.  ] Enfin  neanmoins  il  déclare  que  comme 
il  ne  craint  pas  le  combat,aulîi  il  ne  rcfufera  pint  la  paix  [à  tous 
ceux  qui  ne  s’armeront  pint  contre  la  foy  & la  vérité . ] 'Il  exhor- 
te fonadverfâire,  s'il  n’eft  pas  prfiiadé  de  Ces  raifons,  de  luy  ré- 
pondre pr  quelque  ouvrage  public,  oh  il  ne  cache  plus  fbn  nom; 
luy  promettant  avec  l’aide  de  Dieu  de  Iefâtisfàire  fur  tout  ce 
qu’il  purra  alléguer /Il  fait  à la  fin  de  fon  ouvrage  une  récapitu- 
lation des  principes  qu’il  luy  a prouvez  . 'Il  veut  que  les  Anges 
foient  de  deux  natures  comme  nous , & qu’ils  ayent  des  corps , 
mais  plus  fubtilsque  les  noftres , [enquoy  il  ne  fait  que  fui  vre  ce 
que  beaucoup  de  Saints  & d’anciens  Peres  ont  dit.]  ‘Il  dit  la  mef- 
me chofe  des  démons , ne  voulant  pas  qu’ils  piffent  fentir  le* 
tourmenscorprelaf  commelefcu  ] fans  avoir  uncorp  . Il  prie 
d'un  ciel  créé  avant  les  temp,  dont  celui  des  étoiles  n’cft  que  la 
figure . [ Je  ne  fpay  s'il  entend  autre  choféque  les  Anges.]  11  pur- 
roit  y avoir  pluûeurs  autres  remarques  à faire  fur  cer  ouvrage , 
'dont  M.  du  Pin  a fait  un  fort  bel  abrégé . [ Pour  le  bien  entendre  , 
il  faudrait  une  édition  plus  correéle  que  celle  de  la  bibliothe- 
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que  des  Peres  de  Paris.JOn  marque  qu'il  y en  a une  avec  des  com-  Ub.fcr.t.i  .p. 
mentaires,  donnée  par  Barthius . * Claudien  compofâ  cer  ou  vra-  “|ic»»c,p. 
ge  dans  le  peu  de  temps  aue  luy-.laiffoient  Tes  grandes  occupa- « d.M  »n.p. 
tions  . 'C’eft  pourquoi  il  dit  que  ce  font  feulement  quelques  fe- 5"-65*- 
mences  de  raifons  dont  une  perfonne  ftudieufe  qui  auroit  du  loi-  P !99' 
fir  , jxjuroit  en  tirer  plufieurs  autres . Ce  font , dit-il , de  petits 
ruiffeaux  capables  neanmoins  de  former  de  grandes  rivières  . 11 
dit  qu’il  s’eft  contenté  de  marquer,  comme  du  doit,  ce  qu’il  faut 
éviter  & ce  qu’il  faut  fuivre.’Cet  ouvrage  eft  intitulé,  De  la  natu-  ibid. 
rede  /'<swe,'&dansGennade,De  l’état  & de  la  fubftancede  l’ame.  Genn.c.t  j. 
'Comme  il  ne  l’a  voit  compolé  que  par  l’avis  de  fes  amis,  auffi  il  ne  ci.M.p.599. 
le  publia  que  pourceder  à l’autorité  que  SSidoine  avoit  fur  luy 
pr  fbn  amitié  & pr  fa  fcience.  C’eft  pourquoi  il  le  luy  adreffa  & 
le  luy  dédia,  en  le  piant  déjuger  lequel  des  deux  a vent  vaincu  de 
luy  ou  de  fôn  adverfaire.  Saint  Sidoine  eftoit  alors  Patrice.f  Ainfl  p.j9j. 
c’eftoit  avant  fan  epifcopt,”&  au  pluftard  vers  l’an  471. Ce  fut 
put-eftre  avec  cet  ouvrage.ou  mefme  un  pu  aupravant,]'quc  p.6s«.d. 
Claudien  luy  envoya  un  ptit  écrit, qui  ne  contient  que  des  rai- 
fbnnemens  fort  courts  pour  diftinguer  la  nature  corprelle , lrm, 
corporelle  ou  fpirituelle  , & la  divine  : Il  Ce  plaint  qu’il  n’a  voit 
prfonne  [ à Vienne  ] pour  conférer  de  ces  fortes  de  chofes  , 3c 
s'éclaircir  dans  fes  doutes  . 

ARTICLE  X. 

Ekgei  donnez  aux  ouvragei  de  Claudien;  & fa  mort. 


[Ç  A I N T Sidoine  ayant  eflé  fait  Evefque  dans  ce  temp  là , J 
J 'fut  long-temps  fans  répoodre  à Claudien:  de  forte  que  Clau-  sid.l.ep.i.p. 
dien  s’en  plaignit  à luy  avec  beaucoup  de  tendreflé  & d’amitié, 
par  une  lettre  que  S.  Sidoine  a jugée  digne  de  nous  eftre  confer- 
vée  avec  les  fiennes . Il  y témoigne  beaucoup  de  deplaifir  de  ce  p.is. 
qu’il  ne  puvoit  l’aller  voir , ni  mefme  luy  écrire  auffi  fouvent 
qu’il  euftfouhaité.  'Saint  Sidoine  ne  manqua  pas  de  luy  répndre,  ep.j.p.»». 
[put-eftre  en  473  ] Mais  ildit  qu’il  nes’expfe  qu’en  tremblant 
au  jugement  & à la  ceofure  d’une  perfonne  devant  qui  Varron, 

Tcrence,  les  deux  Plines,  & les  autres  plumes  les  plus  éloquen- 
tes de  l’antiquité  , puvent  pffcr  pur  barbares . [ Je  voudrais 
qu’il  en  dift  ihoins  , il  nous  en  prfuaderoit  davantage . ] 

'Il  pflé  enfuite  à fbn  livre  dont  il  parle  ainû  : J’ay  pour  preuve  p.t«. 
de  ce  que  je  dis  de  vous , voftrc  ouvrage  fur  l’état  de  l’ame , oü 

Q.  ü 
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tous  faites  |proiflre  egalement  voflre  érudition  & voflre  élo- 
quence . L’honneur  que  vous  m’avez  fait  de  me  le  dedier  dans 
voflre  préfacé , me  procurera  cet  avantage,  que  ma  réputation, 
qui  ne  pouvoit  pas  s’établir  par  mes  écrits,  fe  perpétuera  par  le 
moyen  des  voflres.  Mais  que  ne  puis-je  point  dire  de  cet  ouvra- 
ge , où  une  matière  fi  obfcureeft  traitée  avec  tant  de  clarté, où 
des  queflions  fort  difficiles  font  refoluës  avec  tant  d’evidence  , 

& où  malgré  la  rudeflèdes  fyllogifmes  ,'lon  trouve  un  flyle  doux 
& coulant . Les  expreffionsy  paroi  fient  nouvelles , parcequ’clles 
font  anciennes  ; & elles  effacent  neanmoins  tout  le  flyle  des  an- 
ciens . Ce  qui  charme  encore  davantage , c’efl  que  la  diélion  en 
efl  fort  coupée  , & en  mcfme  temps  fort  coulante.  Vous  expri- 
mez en  peu  de  mots  de  très  grandes  veritez  . Vos  paroles  font 
plus  comprendre  qu'elles  ne  difênt . C’efl  ainfi  que  les  anciens 
avoient  bien  raifon  de  faire  coofifler  la  véritable  éloquence  à 
dire  beaucoup  en  peu  de  mots , & à longer  plus  à bien  exécuter 
fon  deflein  qu’à  remplir  là  page  . Qui  peut  encore  afTez  cftimer 
l’adrefle  avec  laquelle  vous  avez  fçeu  égayer  un  ouvrage  tout 
ferieux  & tout  polémiqué?  Car  après  avoir  appliqué  toute  l'at- 
tention du  leéleur  à examiner  les  points  les  plus  difficiles  & les 
plus  abflraits  de  la  philofophie  , vous  luy  faites  trouver  des  di- 
greffions  agréables  où  il  fe  delaffe  avec  plaifïr . Que  de  beautez 
dans  cet  ouvrage  1 On  y voit  un  genie  fubtil , mais  rien  de  petit 
ni  de  foible;  un  flyle  qui  n’efl  point  enflé  par  de  vaines  hyperbo- 
les , & qui  ne  dégénéré  point  dans  une  bafîeflè  meprifable  ; une 
érudition  toujours  égalé  dans  la  diverfïté  des  matières  qu’elle 
traite,  & qui  fêmble  raifonner  fur  chaque  art  avec  ceux  qui  en 
P 9c|Dn  font  profeflïon.  '11  le  compare  enfuite  avec  les  hommes  les  plus 
54*'  eloquens  du  paganifmc,  & de  l'Eglife,  & allure  qu’il  a imité ou 

mefine  égalé  ce  que  chacun  d’eux  a eu  de  plus  excellent. 

[Quelques  grands  que  foient  ces  éloges  , on  peut  dire  qu’ils 
Sid.).;.ep.i.j.  font  encore  moins  grands]  que  ceux  qu’il  fait  du  mefme  livre, 

1 ~9'  ‘ J°'  non  en  écrivant  à fon  auteur,  mais  en  redemandant  fon  ouvrage 
à un  de  fes  amisjqui  l’ayant  vu  chez  luy,&  l'ayant  admiré, l'avoit 
r-11»-  emporté  pour  en  prendre  une  copie. 'Claudien,  dit-il,  leplusha-  “ 
bile  philofophe  de  tous  les  Chrétiens  , & le  premier  de  tout  ce  “ 
qu’il  y a de  favans  au  monde , a rempli  & embelli  cet  ouvrage  de  « 
tout  ce  nue  la  philofophie  peut  fournir . L’on  y trouve  tout  ce  “ 
qui  efl  de  propre  à la  grammaire,  à l’eloquence  , à l’arithmeti-  n 
que,  à la  géométrie,  à la  mufique,  à ta  dialeélique,à  l’aflrologie,  “ 
à la  poëfie  , à l’archùeckure  . ' - j ■ . “ 
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'M.  du  Pin  reconnoift  qu'il  y a de  l’excès  dans  ces  louanges,*  & Du  Pia.t.t  p. 
que  S.  Sidoine  y parle  tout  enfembleenami  & en  orateur.1*  Mais  ^ p* jA9 
il  ajoute  qu'il  faut  neanmoins  avouer  que  le  traité  de  Marner-  ip.s*s. 
tus  eft  très  bien  écrit,  qu'il  a joint  beaucoup  de  netteté  avec  une 
grande  fubtilité,&  qu’il  traite  des  queftions  fort  metaphyfiques 
avec  toute  laclarté  & tout  l’agrément  poiïible.  'Ce  qu’on  doit'le  p j*9- 
plus  Iotieren  luy,  ajoute  M.  du  Pin,  c eft  la  jufteffede  fosraifon- 
nemens;  & la  pénétration  de  fon  efprit , qui  luy  a fait  découvrir 
& expliquer  des  veritez  très  abflraites , que  la  plufpart  des  au- 
tres ont  à peine  pu  appercevoir . Tl  trouve  que  ce  qu’il  dit  de  la  r-so- 
nature  de  lame  dans  fon  premier  livre,  a un  entier  raport  avec 
les  Méditation*  de  M.  des  Cartes,  pareeque  l’un&  l’autre  ayant 
l’efprit  jufte  & geometre,  & ayant  fuivi  les  mefmes  routes , ils 
ont  rencootré  les  mefmes  principes. 

'Claudien  , comme  nous  avons  dit , excelloit  pour  la  poëfic  siJ.U.ep.j.u. 
aurti-bienque  pour  laprofc'S.Sidoine  loue  beaucoup  une  hymne 
ctnauriiHj,  qu’il  avoit  faite, "comme  pleine  de  grands  fons  exprimez  en  peu 
ctfhiui.  M de  mots.  Elle,  eft  dit-il , agréable  & élevée  ; elle  furpaflê  toute 
,,  forte  de  vers  de  cette  nature,  autant  par  l’agrément  de  la  poëfie, 

„ que  par  la  vérité  de  l’hifloire . Un  vers"dcltiné  à de  petites  cho- 
„ les  renferme  des  paroles  d’or  , & la  breveté  du  poème , n’ofte 
„ rien  à l'étendue  & à la  ma  je  fié  du  fens.  C'eft  comme  une  greffe  p.91. 

„ perle  enchaftée  dans  un  peu  d'or  . Toute  la  terre  , ajoute  Saint 
„ Sidoine,  révérera  'Televation  de  vos  ouvrages:  & vous  avez  ce 
Mm'  „ double  avantage,  de  ne  rencontrer  ni  rival  ni  pareil,  quoiqu’il  y» 

„ ait  deja  long  temps  que  voftre  réputation  s’eft  répandue  parmi, 

„ les  peuples , où  je  l’ay  mny  mefmc  publiée, 

'Le  pere  Sirmond  alTure  que  félon  uo  ancien  Scaliaftq  , cette  n-p  o- 
hymne  de  Claudien,  foliée  par  S.  Sidoine,  eft  le  P ange  linguaglo- 
rioft  pr<ehumcertaminii,  quoique  les  anciens  mefmes  & les  manuf- 
crits  l’attribuent  àFortunatJqui  écrivoit  environ  cent  ans  aprés.J 
Ce  Pere  appuie  le  fcntiment  du  Scoliafte,&  remarque  que  tout  p«j- 
ce  qu’en  dit  Saint  Sidoine  convient  fort  bien  à cette  hymne,  & 
qu’elle  a une  elegance  qui  parte  celle  de  Fortunat . 'M.  du  Pin  DuPin, t ,*.p. 
fuit  lefentiment  & la  raifon  du  P.  Sirmond  , quoiqu'il  trouve  ”7'549‘ 
que  les  eloges  de  Saint  Sidoine  aillent  audelà  de  ceux  que  mérite 
cette  hymne . Cave  qui  croit  aufli  que  c’eft  celle  que  Sidoine  Give.p.»s«. 
releve  fi  fort,  la  regarde comme'une  piece  très  bien  faite,  & juge 
*’  que  tout  ce  que  dit  S.Sidoine  y convient  parfaitement . 'Gcnna-  Sid.n.p.4  j. 
de  l’attribué  en  effet  à Claudien,  félon  un  manufcrit  'qu’ Aubert  Cctm.c.n. 
IcMireafuivi.  ’ 

QL  *'» 
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Cenn.c.tj.  'Gennadedit , félon  le  mefme  manufcrir,  que  Claudien  a en- 

Bibl.p.t.*.i.p.  core  compofé  quelques  autres  pièces  qu’il  ne  marque  point.  'On 
* s9‘  a imprimé  fous  fon  nom,  un  poème  intitule , Contre  let  folies  des 

pc'ètcs . ['Mais  c’eft  celui  que  S.Paulin  a adreté  à Jove  ] Quelques 
uns  luy  attribuent  de  mefme  quelques  autres  poèmes  qui  font 
du  Pape  Damafe  & de  Sedulius. 

sid.U.ip.  \r.  'Claudien  mourut  avant  S Mamert  fon  frere,  ['&  avantlafia 

i p?îo«.  de  l’an  477.  * S Sidoine  ne  fut  ps  prefent  à là  mort , pour  luy  ren- 

dre les  derniers  devoirs. J Mais  il  y fupplea  en  quelque  forte , en 
compofant  fon  epitaphe  : ce  qu’il  ne  put  mefme  faire  lans  que  le 
fouvenir  d’un  fi  cher  ami  le  contraignit  de  donner  cours  à lès 
larmes.  Ainfi  il  fit  en  travaillant  à le  louer, ce  que  lès  autres  amis 
avoient  fait,  dit-il , fur  fon  fepulcre , [ c’elt  àdireà  û fopulture.  ] 
Caril  fit  cette  epitaphe  fur  le  tombeau  mefme  de  fonami  auffi- 
tofl  qu’il  y fut  venUjfappremment  à la  fin  de  l’an  474,  "qui  efl  le 
feul  temps  auquel  nous  trouvons  qu’il  foit  venu  à Vienne  depuis 
tbid.  fon  epifeopat.]  Il  l’envoya  depuis  à Petrée  neveu  de  Claudien, 

pur  l'allurer  qu’il  aimoit  apres  la  mort  ceux  qu’il  avoit  aimez 
durant  leur  vie. 
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SAINT  LOUP 


EVESQUE  DE  TROIES 
EN  CHAMPAGNE* 


A I N T Loup  a été  regardé  comme  le  pre  des 
près,  l’Evefquc  des  Evefques,b  le  premier , fans 
conteftation  , de  tous  les  Prélats,  non  feulement 
des  Gaules, mais  généra  lement  de  toute  la  terre] 
'Cette  autorité  & cette  vénération  qu’il  s’effoit 
acquife  fur  tout  le  monde , [eftoit  encore  plu: 
l’effet  de  fon  mérité  extraordinaire , que  de  fon  grand  âge , Si 
Sur.i9.jal.p.  de  fon  antiquité  dans l’epi feopat , ] 'quoiqu’il  ait  paflè  52  ans  en 
ticrs  dans  les  travaux  de  cette  charge. 


SidJ.6.ep.i.p. 
«55-  . 

*P-*56|7.q>.i3. 

p.100. 

1.6.cp.i.p.ij6. 


Note  4. 

V.  S.  Sidei- 
nc$n. 
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'Nous  avons  l’hiftoire  de  fa  vie  , qui  paroi ft  écrite  avec  une 
entière  fidelité  : & tout  ce  qu’on  y trouve  à redire , c’eft  qu’elle 
cil  trop  courte , & ne  fafisfâit  pas  alTez  le  defir  que  nous  aurions 
de  connoiftre  les  vertus  d’un  fi  grand  Saint,  ce  qui  fait  craindre 
mefme  qu’on  n’y  ait  retranché  diverfës  choies  . 'Bollandusen  BolU.fcb.p. 
cite  en  effet  un  endroit  qui  n’eft  pas  dans  Surius . [ Maiscequ’il  5‘ 
en  dte  eft  d’un  fty le  plus  barbare  que  le  refte . ] 'Quelques  uns  Bar.19.jul. 
écrivent  que  Saint  Gildas  fornommé  le  Sage  en  avoit  fait  une 
hiftoire,  [ qui  n’eft  point  vernie  jufqu’à  nous.  S Sidoine  fupplée 
en  quelque  forte  à ce  defaut,  parles  grands  eloges  qu’il  a donnez, 
à ce  Saint , pour  qui  il  avoit  une  cftime  extraordinaire  . ] 

Get  homme  apoftolique  naquit  [fur  la  fin  du  I V.fiecle]  dans  la  Sur.19.juLp. 
Ville  deToul  [en  Lorraine,  ] d’une  famille  dont  la  nobleflëeftoit  347  ’ 
illuftre.  'Il  eut  un  frere  nommé  Vincent  , qui  fë  rendit  célébré  Fueb.adHil.v- 
auffi-bienqueluy  par  lesricheflës  inferieures  de  fa  vertu.*  Epiro-  îsur.ip.jul.p. 
que  fon  pere  le  laiffa  orfelin  dans  un  âge  encore  peu  avancé  ; 3*7-$  ■- 
mais  Aliftique  frere  d’Epirope  luy  tint  lieu  de  pere , prit  foin 
de  fon  éducation  & de  le  faire  étudier . 'Et  S.  Loup  qui  avoit  un  5 >-3- 
fort  bel  efprit , réuflit  tellement  dans  les  lettres , que  la  réputa- 
tion de  fon  éloquence  , le  rendit  célébré  jufque  dans  les  provin- 
ces voifines.  'Il  le  maria  & epoufa  Pimeniole  fœurdu  grand  Saint  5 3- 
Hilaire  d’Arles , laquelle  quoique  fort  jeune  avoit  déjà  beau- 
coup de  maturité  & de  prudence,  & une  extreme  ardeur  pour 
la  chafteté  . Ils  vécurent  neanmoins  fëpt  ans  enfemble  , [ fans 
qu’on  dife  s'ils  eurent  quelques  enfans . J Mais  au  bout  de  ce 
temps , ils  s’enflammèrent  tellement  l’un  l'autre  à l’amour  delà 
vertu  ,qu'ilsrenoncercntrousdeux  au  monde.  [On  ne  marque 
point  ce  que  devint  Pimeniole  . ] 

Tour  S Loup,  pouffé  & foûtenu  par  la  force  de  l’Efprit  divin,  S'- 
il renonça  à toute  la  magnificence  des  habits , pour  ne  plus  pen- 
fer  qu’à  orner  & à embellir  fon  ame:  II  quitta  fa  maifon  pater- 
nelle , il  rompt  tous  les  liens  & tous  les  engagemens  qui  pou- 
voient  l’attacher  au  fiecle  , & dans  le  defir  d’arriver  à la  perfec- 
tion évangélique,  il  le  refolut  de  s’en  aller  à Lerins  trou  ver  Saint 
vs.-Hj1**-  Honorât  ["parent  de  fa  fëmme,&qui  avoit  attiré  prés  de  luy  S. 
rc  Ar  es  quelque  tempsatiparavant.  'Sëftant  rendu  auprès  de  luy , § *• 

il  fë  fournit  humblement  à fa  conduite . Il  receut  le  doux  joug  du 
mAnfuttijf-  Seigneur  "avec  une  cntieredocilité,  & af  fligea  fa  chair  en  toutes 
mi  hunuru  porteS(je  manière,  par  les  veilles  & par  les  jeûnes  il  n’y  demeura 
1.  ’ qu’un  an,[&  il  y laiftà  neanmoins  une  telle  eftime  de  fâ  pieté,] 

1.  'H  y a des  nunuferits  qui  ne  marquent  point  combien  il  y démettra.  BoM.  i.may.p.as  j. 
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^•HiLp  'qu'il  a paffé  pour  un  des  plus  grands  ornemens  de  ce  defort  .*  On 
p° 56|i.êp.u’.p  propofoit  à imiter  aux  moines  de  Lerins,  la  vie  du  jeune  Loup, 

»*3-  de  mefmequecelledufaintvieillardCaprais  [leperefpirituelde 

•Clr-,<P-  S.Honorat.jlIen  fortit  [versl’an4i6,[à  peuprésenmefme  temps 
b F.uch.id  Hil.  que  S Honorât  en  fut  tiré  pour  cflre  fait  Archeveique  d’Arles. 

^p4«ô  c Vincent  fon  frere  en  fortit  vers  le  mcfine  temps,  [ & fans  doute 

, . avecluy:  ce  qui  nous  empefehede  croire  que  ce  foit  le  célébré 
19?».  ir’’  P’  "Vincent  de  Lerins  qui  à écrit.  ] 'Mais  je  ne  voy  rien  qui  empef-  V.fon  titre, 
che  que  ce  ne  foit  un  Vincent  moine  à Lerins,  & enfuite  Evefque 
de  Saintes,  qu’une  vieille  Profe  des  Saints  de  ce  monaftere joint 
immédiatement  à Saint  Loup . 'Barrali  témoigne  qu’il  n’en  a pu 
trouver  autre  choie  : [ & mefme  l’Eglife  de  Saintes  ne  connoirt 
plus  aucun  de  fes  Evefques  de  ce  nom . ] 

S.Lcup  fortit  de  Lerins , [non  par  aucun  refroidiffoment  de 
pieté, maisau  contraire]  dans  la  chaleurdc  la  foy  pour[aller  ven- 
dre & ] diftribuer  aux  pauvres  ce  qui  luv  refloit  encore  de  fon  . 
bien.  Il  alla  pour  ce  fujet  à Mafccn,  [ foit  qu’il  euft  du  bien  en  ces 
quartiers  là,  comme  la  fuite  donne  lieu  de  le  croire , foit  qu’on 
ne  luy  ait  pas  donné  le  loilïr  d’aller  plus  loia  ] Car  il  y fût  enlevé 
lorfqu’il  s’y  attendit  le  moins,  pour  eftrc  placé  fur  la  chaire  epif- 
copaledeTroies . 'On  le  fait  fuccefleur  de  Saint  Urfe,  honoré  par 
l’Eglifo  le  1 5 dejuilletJ[felon  Icsadditionsd’Ufuard  & Ferrari  us, 
qui  mettent  fa  forte  au  diocefe  de  Meaux  fans  en  rendre  de  rai- 
ions  ] 'Une  grande  partie  de  fon  corps  cft  gardée  à Troies  dans  l’e- 
glifo  de  S.Ertienne. 

î.n»y,p.»«3.b  'Ce  fut  donc  vers  la  fin  de  426, 1 ou  aflez  peu  après, que  Saint  1. 

Loup  fût  elevé  à l’epifcopat,  'deux  ans  avant  que  d’aller  en  An- 
/ Eiicfi.'adHil.  gleterre  . * 11  l’eftoit  fans  doute  lorfque  S.  Eucher  l’appelloit  le 
vénérable  Loup  , qui  nous  reprefonte  en  là  perfonne  ce  loup  de 
la  tribu  de  Benjamin  .[devenu  le  prédicateur, & le  pafteurdes 
brebis . C’eft  dans  là  lettre  à S.  Hilaire  que  S.  Eucher  parle  ainfi 
de  S.Loup;  & il  ne  peut  l’avoir  écrite  pluftard  qu’en  427.  ] 'Dés 
ces  deux  premières  années  de  fon  epifeopat , S.  Loup  fe  rendit 
fi  illuftre  paria  pieté,  que  luy  & Saint  Germain  d’Auxerre,paf- 
foient  pour  les  deux  lumières  de  l’Eglifo , & pour  des  hommes 
apoftoîiques , que  leur  mérité  elevoit  déjà  dans  le  ciel,  quoique 
leurs  corps  les  retinffcnt  encore  fur  la  terre. 

'Lors  donc  qu’un  grand  nombre  d’Evefques  fo  furent  affem- 
blcz  [ en  429,  j pour  chercher  des  perfonnes  dignes  d’aller  com- 

Le  P.  Paji  veut  que  ce  n'ait  efté  qu'eu  4i8.Maisc'eft  fur  une  raifon[qui  ne  prouve  rien. 
On  en  pourroit  alléguer  une  plus  forte  ,&  nui  neanmoins  efl  encore  foible  K S.  sidtinr»,  6 J 
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batre  en  Angletterc  l’herefie  Pelagienne  tout  le  monde  jetta 
fes  yeux  fur  ces  deux  Prélats.  On  les  conjura  d’accepter  un  em- 
ploi  fi  important  à l’Eglife  : & ces  deux  héros  fi  ardens  pour  la 
gloire  de  J.  C.  Ce  chargèrent  de  cette  commiflion  avec  d’autant 
plus  de  joie  qu'elle  leurdevoit  eftreplus  pénible.  [On  peut  voir 
dans  la  vie  de  S.Germain  ce  qu’ils  firent  en  AngkterreJ'Il  fuffit  15M“],-p  n8  5 
de  dire  ici  qu’ayant  trouvé  ce  pays  prefque  touc  infeélé  par  le 
Pelagianilme , ils  en  bannirent  l’erreur  par  leurs  prières, par  leurs 
difeours,  & par  leurs  miracles , & y rétablirent  entièrement  la 
foy  Catholique . 

[S.  Loup  eftant  revenu  de  ce  voyage , continuajce  qu’il  avoit  Sur.19.jai5 *. 
fait  dés  le  commencement  de  fon  epifeopat,  prefehant  fans  celle 
pour  enfeigner  à fon  troupeau  la  voie  du  falut,  & éclairant  par 
la  lumière  divine  des  Ecritures  ceux  du  peuple  qui  e fl  oient  dans 
les  tenebres  de  l’ignorance . Pour  (bn  Clergé, Dieu  luy  fit  la  gra- 
An»,  ce  de  le  conduire  'avec  fagefTe & avec  fermeté  félon  les  réglés 

de  la  juflice.  'Il  ordonnent  quelquefois  des  bigames  pour  Portiers,  Conc.t.i.p. 
mais  jamais  pour  Soudiacres,  ni  mefme  pour  Exorciftes.  *11  ne  ‘°4I8,^etfc 
fouftroit  point  que  ceux  qui  efloient  déjà  Exorciftes  ou  Soudia-  ' 4 
cres , fe  mariaflent  en  cet  état . Que  s’il  arrivoit  qu’ils  epoufaflent 
mefme  une  fécondé  femme,  il  lesprivoit  non  feulement  de  leur 
miniftere , mais  auffi  de  la  communion . [Cependant  il  ordonnoit 
quelquefois  des  hommes  mariez  pour  Soudiacres , ou  toleroic 
ceux  qui  l’eftoient , fans  les  feparer  de  leurs  femmes  ] 'Pour  les  p.io*i,e, 
degrez  fuperieurs , à qui  les  Canons  défendent  l’ufage  du  maria- 
ge, il  tafehoit  de  n’y  elever  que  ceux  qui  n’eftoient  point  enga- 
gez dans  cet  état . 'Comme  il  n’obligeoit  pas  les  Soudiacres  à la  p.,049.,, 

. continence  , auffi  il  ne  fouffroit  point  qu’ils  approchaffent  de 
l’autel  que  pour  donner  ou  recevoir  quelque  chofe  du  Diacre  . 

’On  peut  juger  de  la  vigilance  avec  laquelle  il  conduisit  fon  sur.29.juLp. 
Clergé,  par  les  grands  Saints  qui  en  font  fortis , comme  nous  le 
dirons  en  fon  lieu  . 

[Il  ne  les  inftruifoit  pas  moins  par  fe s exemples  que  par  fes  pa- 
roles. C’eft  peu  de  chofe  pour  luy  de  remarquer]  'qu’ayant[tou- 
jours]  devant  les  yeux  les  réglés  de  l’Evangile , il  employoit  libé- 
ralement fes  revenus  à nourrir  les  pauvres  & à racheter  les  cap- 
tifs . 11  avoit  toujours  les  yeux  en  larmes , en  foupirant  vers  les 
biens  du  ciel . Pour  dompter  fon  corps,  & abatre  entièrement  les 
eguillons  de  la  chair , il  ne  mangeoit  que  de  deux  ou  trois  jours 
l’un , & le  fâmedi  jamais  autre  chofe  que  du  pain  dbrge.il  avoit 
accoutumé  de  fe  lever  à minuit  pour  chanter  des  pfeaumes;&  de 
Hifi.  Ecd  Tom.  XVI.  R 
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deux  nuits  il  en  pafioit  une  toute  entière  dans  l’oraifon  . |1  fut 
plus  de  20  ans  à ne  coucher  que  fur  un  ait . Il  portoit  toujours  le 
ciiice,  avec  une  fimple  tunique. 

'Ceux  qui  Te  fentoient  coupables , trembloient  devant  luy.ôc 
n’euflent  pasofé  luy  parler,  fi  le  refpeft  qu'on  avoit  pour  fà  fain- 
teté,  n’eu  fl:  cflé  tempéré  par  la  confiance  que  (a  douceur  infpi- 
roit.'On  redoutoit  la  fêrverité  de  Tes  reprehenfions,  quoiqu'elles 
ne  manquaient  point  d’eftre  accompagnées  de  charité  . Car  il 
avoit  beaucoup  de  bonté  "&  d'affabilité , & mefine  il  efloit  gay  ttmmuh. 
& agréable . Audi  Tes  reproches  mcTmes  avoient  toute  la  dou. 
ceur  & tout  l'attrait  des  careflès  [pour  ceux  qui  en  vouloient 
profiter.] 

Un  de  /es  dioccfains  nommé  Gallus , ayant  quitté  Ta  femme 
Te  retira  en  Auvergne . S.  Loup  en  écrivit  à S.  Sidoine  qui  efloic 
alors  Evefque  de  Clermont , avec  une  force  tellement  mélée 
de  douceur,  qu’il  effraya  ce  pccheur  , & Je  gagna  en  mefmc 
temps.  Car  Sidoine  luy  ayant  montré  la  lettre  de  foo  Evefque 
il  en  fut  à l'heure  mefine  vivement  touché, & ne  la  regarda  point 
comme  une  lettre  écrite  à un  autre,  mais  comme  une  fentence 
prononcée  contre  luy  mefine.  Il  ne  prit  aucun  delai  après  cette 
femmation  pour  aller  retrouver  fa  femme.  Il  le  promit , s’y  dif- 
pofa,  & fc  mit  auffi-tofl  en  chemin  Qu  y a t.il , dit  S.Sidoine,de  « 
plus  eftimable  qu’une  telle  reprimendc,  qui  oblige  le  pccheur  « 
de  chercher  dans  Ta  penitence  un  puiffànt  remede  contre  Ton  « 
mal , ne  trouvant  rien  à dire  contre  celui  qui  le  luy  fait  rccon-  « 
noiftre  ? “ 

[Cette  force  que  Dieu  donnoit  à fos  paroles,  venoit]  'de  fés 
frequentes  prières , qui  luy  donnoient  un  empire  abfolu  fur  tous 
les  vices . 

[Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Dieu  accordait  des  miracles  ex- 
térieurs àcelui  à qu’il  accordoit  les  plus  grands  effetsde  fa  puif- 
Tance,  qui  eft  la  convcrfion  des  pécheurs  ] 'Outre  les  miracles, 
qu’il  avoit  faits  en  Angleterre  avec  Saint  Germain , *il  guérit  un 
grand  nombre  de  malades  delëfperez,  qu’il  Te  haftoit  d’aller  vi- 
liter  [désqu’il  efloit  averti  de  leurécat.J  'Sa  vie  en  raporte  divers 
exemples , 'On  ne  voit  pas  bien  fi  celui  de  Claude  fils  de  Germa- 
nien  homme  de  qualité,  eft  une  entière guerifon , ou  feulementi 
une  fufpenfïon  de  maladie,  durant  que  le  Saint  efloit  prefent. 

Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  l’oo  a voulu  marquer  que 
l’ayant  trouvé  prefque  mort , il  le  laifla  avant  que  de  Tortiren  un 
état  tout  different , & qui  promettoit  la  guerifon  qui  fè  fit  enfui- 
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te . 'Il  guérit  aufli  une  paralytique*&  une  poflëdée . î*. 

[Il  n’avoit  pas  feulement  la  pieté , mais  aufli  la  fcienoe  des  *&5- 
feints  Docteurs.]  Car  le  Comte"  Arbogafte  s’eftant  adrefleàS.  Si<m.ep.i7.p, 
Sidoine  fur  quelques  difficultés  de  l'Ecritiire,  Sidoine  le  renvoya 
aux  illuftnes  Peres  des  Gaules , & nommément  à S.  Loup  l'a  du- 
rant que  quelques  quef lions  qu’il  luy  puft  propofer , il  n epuife- 
foit  pas  une  fburce  de  dodtrine  aufli  feconde  que  la  fienne  .11  l1£jet>'9'p''47' 
doofervoit  triefme  encore  dans  fon  extreme  vieilleflè  , quelque  1 
amour  pour  les  belles  pièces , & il  en  fevoit  fort  bien  juger  : de 
forte  que  les  plus  habiles  redoutoient  aufli  bien  là  cenfure  fur  les 
réglés  dé  l’eloquence , que  fur  la  conduite  des  moeurs . Il  fe  plai-  P-1?», 
foit  à produire , & à faire  parler  les  perfonnes  de  lettres , quoi- 
qu’elles tafchaflént  de  fe  cacher:  & lorfqu’ilen  fàvoit  qui  te  te- 
noient  dans  l’obfcurité , par  l’amour  du  repos . ou  par  crainte  & 
par  modeftie,  il  eftoit  ingénieux  pour  les  manifëfter  & les  faire 
connoiftre  au  public . Il  eftoit  exaét  à corriger  les  moindres  de-  p.*«9. 
fauts , & jufqu’à  la  ponctuation,  dans  les  livres  mefmes  des  au* 
très  qui  luy  tomboient  entre  les  mains  . 

'Ce  fût  par  tant  de  grandes  qualitez , qu’il  mérita  d’élire  tou- 
jours  préféré  aux  autres  Prélats,  avant  mefme qu’il  les  précédait 
par  l’antiquité , depaflër,  comme  nous  avonsdit,pourleperé  Ld*p.«-p<«jj. 

& l’Evefque  des  Evefques  mefmes,' 'incomparablement elevéau-  ep.4p.160. 
deflus  des  autres.  [Pour  mettre  ici  confufément  les  eloges  que 
luy  donne  S.  Sidoine,]  11  croit  louer  beaucoup  S.  Agnan  d’Or-  l.8.ep.i5  p i»s 
leans,de  dire  qu’il  eft  égal  à S.  Loup.&n’eft  pasinferieur  àSaint 
Germain . 'Il  appelle  S.  Loup  un  nouveau  Moyfe.bi!  lcreprefente  U.ep.i.  p.»$7. 
comme  un  fécond  S.  Jacque,&  comme  une  féntinclle  de  la  cha-  *p,‘55' 
rité,  qui  elevéauffi  bien  que  S Jaoque  fur  le  throne  de[la  vérita- 
ble] Jerufalem  , vcilloit  fur  tous  les  membres  de  l'Eglife  ; qui 
eftoit  capable  de  confoler  tous  les  fbibles,  & digne  d eftre  con- 
fulté  de  tout  le  monde.  'Les  Evefques  mefme,  dit  S. Sidoine, fe  p.>s<. 
foumettoient  avec  refpedtà fes  avis.  Son  jugement  eftoit  pouf 
eux  une  deciûon  abfbluë.  En  comparaifon  de  luy  , les  plus  an* 
ciens  ne  pafioient  que  pour  de  jeunes  enfarts  ; Lés  faintes  armées 
des  moines  le  regardoient  aufli-bien  que  l'ordre  des  Evefques , 
comme  leur  chef  & leur  Général  dans  la  milice  fpi  rituelle,  il  ne 
„t  meprifoit  pas  les  moindres  Terviteursde  l’arméede  J.  C[Si  l’on 
en  attaquoit  quelques  uns,]  ilnededaignoic  pas  de  lés  aller  défén-' 
dre  avec  l’étendar  de  la  croix  qu'il  portoir  depuis  fi  long  temps, 
il  appliquoif  le  remede  de  fe s inftrudtions  à ceux  dont  la  con- 
feience  a voit  efté  bief  fée  dans  le  combat.  Une  longue  experien- 
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ce  luy  avoit  appris  à les  retirer  d’entre  les  mains  des  ennemis, & à 
les  ramener  au  camp  de  J.  C.  pour  Iesguerir  de  toutes  les  plaies 
de  leur  ame.il  avoit  autant[&  plus)de  joie^ufli-bien  que  le  paf- 
tcur  de  l'Evangile, de  voir  fortirdu  péché  ceux  dont  le  la  lut  fem- 
bloit  eftre  defefperé , que  de  voir  les  bons  perfe  verer  dans  la  ver- 
tu .S’il  eft  permis  à des  criminels,  luy  dit  Saint  Sidoine,"dc  vous  “ UmM, 
rendre  juftice , ô modelé  & réglé  des  mœurs , ô colonne  des  ver.  u 
tus,  6 elprit  rempli  de  douceur , mais  d’une  douceur  véritable , “ 
parcequ'elle  eft  fâinte , [que  ne  vous  dois-je  pas]  pour  avoir  bien  u 
voulu  paucer  par  vos  exhortations , les  plaies  d’un  véritable  ver-  ,, 
mi  fl  eau  ? Vous  n’avez  rien  épargné  pour  nourrir  de  vos  faints  “ 
confêils , une  ame  epuifée  & accablée  de  loible fies.  Vous  m'avez  “ 
fourni  du  threfor  de  voftre  grande  charité , la  inefure  de  l’humi-  “ 
lité  qui  m’eft  neceüaire  pour  ma  guerifon.  “ 

[Pour  reprendre  la  fuite  de  fon  hilloire,  nousnefavonspasce 
qui  l’empelcha  d’accompagner  encore  S.Germain , 'lorfqu’il  re-  V.S.Ger- 
tourna  en  Angleterre  l’an  44  7,  pour  y combatrc  de  nouveau  les  mamM. 
Pela giens. Mais  il  ne  luy  fut  guere  moins  glorieux  de  ce  qu'au  lieu 
de  luy  S.  Germain  prit  undefësdilciples,favoir"S.  SevereEvef-  v.  Valent, 
que  de  Treves,  qu’on  regarde  comme  l’Apoftre  des  Bourgui-  111 5 
gnons  . 

Un  des  endroits  les  plus  célébrés  de  la  vie  de  S.  Loup,]’  c’cft 
U confervation  de  la  ville  de  Troies,au  milieu  des  ravages  d’At- 
tila en45  t.Ce  fut  l'effet  du  refpeéf  que  fa  vertu  imprima  dans  le 
cœur  de  ce  barbare  & cruel  payen.Âttila  le  voulut  mefmeavoif 
quelque  temps  auprès  de  luy,  & le  mena  ju  (qu’au  Rhin  en  s’en 
retournant  s d’où  il  le  renvoya  enfuite  chez  luy . [Nous  avons 
marqué  ceci  plus  amplement  dansl’hiftoired’Attila.]Mais  quoi- 
que fes  prières  euflènr  confervé  là  ville  au  milieu  des  guerres, & 
des  ravages  des  barbares  ; neanmoins  en  revenant  à Troies , il 
trouva  que  te  defèfpoir  en  avoit  faifi  les  habitant , f&  qu’appa- 
rem  ment  ils  avoient  abandonné  la  ville,  pour  fe  retirer  en  dej 
lieux  plus  forts,]  Troies  n’ayant  pasmefme  alors  de  murailles  < 

'Leur  defeljxHr  le  troubla[&  l’affligea.  ] mais  ce  trouble  ne  di- 
minua rien  de  (â  prudence.il  Ce  retira  à "quinze  ou  20  lieues  de  la  «s  mil!», 
ville , fur  une  montagne  nommée  Latifcon , à deflëin  d’y  raflém- 
bler  le  peuple  de  Troies.  [On  remarque  que  cela  eft  arrivé  en 
d’autres  endroits , & que  c’eft  ce  qui  a fait  changer  le  (îege  de 
quelques  evefebez,  comme  à ceuxdu  Pui,  & de  Mende  jMais 
cela  n’arriva  pas  à Latifcon  , où  peu  de  perfoonesfe  raftèmble- 
rent  durant  deux  ans  que  &.  X-oup  y demeura  ; de  forte  que  fa 
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la  fiant  enfin  lüy  mefme  de  ce  lieu,  il  fe  retira[ert45  5$  Mafcon, 

'où  il  femble,  comme  nous  avons  dit,  qu'il  euft  eu  autrefois  du  j». 
bien;  [Et  je  ne  fçay  mefme 's'il  n’y  en  avoic  point  encore. J 'Dieu  U. 
témoigna  qu’il  agteoit  cette  retraite  par  le  pouvoir  qu’il  luy  ac- 
corda en  chemin  de  guérir  prés  d'AIifefen  Bourgogne,  Junefem- 
■ me  paralytique,  '&  lorfqu’il  demeurait  déja'à  Mafcon  ou  aux  5 s. 
nfr.fi pr^,,  rendit  ]a  parole  à une  fille  que  le  démon  avoit  rendu 

muette.  i 

[Ce  fut  lâns  doute  dans  ce  temps  qu’il  paflà  en  Bourgogne,  ] 

‘qu’il  fe  rencontra  avec  S.  Euphrone  d’Autun , & qu'ils  répon-  Conc.t.*.P. 
dirent  enfemble  à Talafe  Evefque  d'Angers,-*  qui  avoit  efté  or-  *04’ecie  d 
donné  vers  le  4 oélobre  de  l’an453.*Talalêavoit envoyé parAr-  i p.io+s.c.' 
conce  Soudiacre,  un  mémoire  fur  quelques  difficultezqui  regar- 
doient  la  difeipline ecclefiaftique.'& cela  fait  jugerqu’il  ny avoit  p.io49.b. 
pas  long-temps  qu’il  eftoit  Evefque . 'Il  demandoit  quelle  difle-  p.uuS.c.d, 
rence  il  fâlloit  faire  entre  la  veille  de  Pafque  & celle  de  Noël 
& de  l'Epiphanie, & ce  qu'il  falloit  obferver  pour  le  mariage  des 
Clercs  inferieurs. 

5.  Loup  & S.  Euphrone  ayant  vu  ce  mémoire,  luy  répondirent  c ,i. 
par  une  mefme  lettre , qu'outre  que  chacune  des  trois  veilles 
qu'il  marquoit  avoit  fes  leçons  de  l'Ecriture  particulières  , & 
conformes  au  My  fiere  qu’on  y honorait , celle  de  Pafque  com- 
«nençoit  le  foir  , & n’alloit  guère  jufqu’au  matin , au  lieu  qu’on 
employoit  aux  deux  autres  la  nuit  entière,  ou  au  moins  la  der- 
nière partie  de  la  nuit.  Ils  marquent  que  les  leçons  de  la  veille 
de  Pafque  eftoient  réglées  & dévoient  toutes eftre  delà  Paffion 
au  lieu  que  celles  de  Noël  n’eftoient  point  réglées,  & eftoient  en- 
tremêlées du  chant  des  pfeaumes.  [Ils  ne  parlent  point  du  Bat- 
teûne:  Cela  ne  peut-il  point  faire  juger  qu’il  eftoit  commun  à 
ces  trois  veilles?] 

'Pour  le  mariage  des  Clercs,  ils  propofent  la  pratique  de  leurs  <f.c|io49.a. 
Eglifes,  qui  eftoit  lamefmé,  'finon  que  Saint  Euphrone  depofoit  p.»o«9.i. 
mefme  les  Portiers  lorfqu’ils  fe  remarioient . 'Mais  tous  deux  y a|i04t,e. 
proteftent  unanimement,  que  fi  un  autre  Eve/que  peut  faire 
obferver  dans  fon  Eglife , une  difeipline  encore  plus  exaéte 
qu’eux,  ils  loüeront  ce  qu’ils  ne  pourront  pratiquer  ; pareeque 
Dieu  en  fera  honoréflls  ne  prient  point  des  Acolythes  dans  cet- 
te lettre,  ni  mefme  des  Leéleurr,  fi  célébrés  dans  l’Eglife,  &fi 
neceftaires  pour  la  célébration  de  l’office.  Eft-ceque  c’eftoitdans 
les  Gaules  la  fonéfion  de  quelqu’un  des  autres  ordres  inferieurs  , 

4,  'Car  il  efUi  t qu’il ikomiroi t HuifiimnfifriulK,  . , 
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comme  on  la  fait  exercer  aujourd'hui  par  des  laïques  ou  par  des 
Preftres,  perfonne  ne  voulant  demeurer  dans  les  autres  ordres  ? ] 
• 'Mais  on  trouve  des  Lecteurs  en  ce  tempsei  incline  dans  la  pro- 
vince de  Lion,  dont  eltoit  Euphrone.  * Le  PereQuefnel  s’étend 
allez  fur  ce  que  la  lettre  dit  du  mariage , mais  n’entre  pas  dans 
cette  difficulté. 

[ S.  Euphrone  Evefqued’Autun,donton  voit  ici  l’exaéiirude, 
qui  palfoit  mefme  celle  de  S Loup  , elloïc  une  des  plus  grandes 
lumières  qu’eulf  alors  l’Eglilè  Gallicane,  ] 'puilque S.  Sidoine 
fouhaitoit  d’ellre  alTez  proche  de  luy  pour  le  pouvoir  oonfulter 
mefme  fur  les  moindres  choies,  ât  ne  rien  faire  que  par  fon  avis; 
s’allurant  que  s’il  eull  eu  cet  avantage,  il  euft  abément  évité  de 
faire  aucune  faute,  (bit  pour  fa  coni  uite  particulière , (bit  pour 
le  reglement  de  lôn  diocefe*  '11  d>-  que  'jean  Evefquede  Challon 
elloit  heureux  d’avoir  el’e  ordoun».  fur  le  témoignage  & lejugc- 
ment  de  ce  Saint.  | C’cfîcrit  vers  l’an  470.  ] 

'S.Euphrone elloit  alors  fort  âge',&  ilyavoit  fort  long  temps 
qu’il  elloit  Evcfque’Il  ell  neanmoins  nommé  après  S.  Loup;  [i5c 
ainfi  elloit  moins  ancien. Jk S Sidoine  citant  encoie  laïque  , l’ap- 
pelle Ion  pere  & fon  patron.'  On  cite  une  lettre  qu’il  avoit  écrite 
au  Comte  Agrippin  fur  quelques  prodiges  que  l’on  avoir  vus  à 
Pafquc  dans  les  Gaules  l’an  457.  Il  elt  certaip  qu’il  elloit  alors 
Evefque.'Ellant  encore  Prellre,  il  ballit  une  eglife  de  S.  Sym- 
phorienfcelebrejMarryr  d’Autun . Il  avoir  auffi  une  grande  dé- 
votion pour  S.  Martin;  & ce  fut  luy  qui  envoya  à Tours  le  mar-- 
bre  dont  fon  tombeau  elloit  couvert. 

'II  fut  avec  S Patient  de  Lion,  le  principal  auteur  de  l’eleélion 
de  S.  Jean  de  Challon,  en  quoy  il  rendit  un  lcrvice  important  à 
cette  Eglife  L’Eglilé  de  Bourges  ayant  auffi  befoin  d’un  Evef- 
que  [ en  472,}  le  pria  de  venir  à l’eledlion,  [ quoiqu’il  fuit  d’une 
autre  province,jou  de  mander  au  moins  fon  avis  fur  la  perfonne 
de  Simplice  que  l’on  propofoir  pour  eltre  Evefque.  'Saint  Sidoine 
luy  écrivit  fureela  une  lettre  qui  luy  eft  très  honorable.il  fallu», 
re qu’on  fuivra  abfolument  fon  avisât  fon fentiment;  qu’il avoit 
allez  de  lumière  pour  ne  confeiller  que  ce  qui  elloit  véritable 
ment  julle[&  utile,]  & allez  d’autorité  furterut  le  monde  pour 
faire  recevoir  les  confeils  comme  un  commandement  & une 
Joy.  [Nous  ne  voyons  point  ce  qu’Euphronc  fit  fur  cela.] 

'Il  étudioit  avec  foin  les  écrits  des  Peres , comme  d’Origene , 
de  S Jerome,  de  Saint  Augullin  : [ Et  quoiqu'il  fuit  plus  ancien 
dans  lcpifoopat  que  S. Sidoine , de  zo ans  aumoinsj'il  ne laiffii 
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pas  de  luy  écrire,  & de  le  prier  par  des  perfonnes  con/îderables 
de  vouloir  luy  envoyer  quelquescxplications fur  l’EcritureMais 
s’il  eut  a fiez  d’humilité  pour  demander  inftru&ion  à S.  Sidoine 
ce  Saint  n’en  eut  pas  moins  .pour  s’en  excufer.'JLc  nom  dEuphro^  Conc-ta... 
ne  ic  trouve  parmi  ceux  qui  aflifterent  vers  Tan  475,  au  Concile  ,044C* 
d’Arles,  tenu  fur  l’af&irede  Luride/On  prétend  que  le  mefmc  h. 
Euphrone  a ligné  la  lettre  Scmipelagienne  de  Fa u fie  à Lucide 
& en  a admiré  la  fainteré  & la  perfcQion.f'Mais  ce  fait  paroift 
tout  à fait  faux  ; outre  que  l’evefche'  de  cet  Euphrone  n eft  point 
marqué  dans  ces  deux  endroits  ] 

'S.  Euphrone  d’Autun  qui  avoit  envoyé  le  marbre  dont  Saint  Cr.T.h.Fr.l  t. 
Perpétué  de  Tours  couvrit  le  tombeau  de  S Martin , * eft  fans  c ’5; 
doute  cet  Euphrone  que  le  mefme  Perpétue  appelle  dansfon 
teftament  fon  collègue  & fon  très  cherfrere  , & à qui  il  donne 
des  marques  d une  cflime  & d’une  amitié  très  particulière  en 
luy  1 aidant  par  teftament  une chaflc d’argent  pleine  de  reliques, 

& un  livre  des  Evangiles  écrit  de  la  main  de  S.Hilaire  de  Poi- 

v & comfnc ce  «dament  eft  du  premier  may  475,[&que  Spic.P.,ot. 

.(on  titre.  Saint  Perpétue  vécut  encore  jufqu’à  la  fin  de  490  au  moins, il  y 
a bien  de  I apparence  que  S.  Euphrone  le  précéda  dans  le  ciel 
« alla  s umr  à S.  Hilaire  mefme  «Seaux  autres  Saints,  dontSaint 
Perpétué  luy  vouloit  laifïer  les  reliques.] 

E fut  enterré  dansl’eglife  de  S.  Symphorienfqu’il  avoit  baftie  J GaLchr  1 1 P 
Oti  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  le  ? d’aouft.1»  S IV f' 

Sidoine  parlant  d’un  Albizon  Evefque.fpeut-eftre  de  Langres  ] 9’cp,l’p’ 

de  Procule  Diacre,  dit  qu'il  les  falloit  reconnoiftre  pour  des 
maiftres  de  la  morale[&  de  la  conduite  Chrétienne,  ] puifqu’ils 
nvoient  eu  le  bonheur  deftre  les  difciples  de  S.  Euphrone  'On  C*l.chr.p.30 
ne  met  point  d’EvefquesentreIuy&  S. Pragmace.qui  affiftaau 
Concile  d’Epaunc  en  jiyfMais  il  faut  apparemment  qu'il  y en 
ait  eu  un  au  moins.]  . . 

1 ? 06  ^Ut  ^euE  fnais  généralement  tous  les  Rois  S“r.i9.iul.p. 

barbare,  a qui  Dieu  imprima  du  refpedl  pour  la  fainteté  de  S.  34,  j7‘ 

Loup.  On  le  marque  particulièrement  de  Gebavulte'ou  Gibul-  Boll.s.jin.p. 
de  Koy  des  Allemans,  qui  avoit  aufti  une  grande  déférence  pour  491 -5  lr- 
5.  Severin  Abbé  dans  la  Norique.  'Les  Allemans,  [qui  à ce  qu’on  ?|Not.G. 
croît,  occupoient  alors  le  pays  des  SuifTes,]ayant  6.t  des  courfes  p’ 
ju.ques  a Brienne  dans  le  dioce/è  de  Troies,  en  avoient  emme- 
né divers  captifs.  Mais  S Loup  en  ayant  écrit  à Gehavulte  ce 
Prince,  dont  le  refpedi  pour  S.  Loup  alloit  jufqu’à  l’obetftance 
leur  rendit  aufli-toft  la  liberté,  & les  renvoya  en  leur  pays,  fans 
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en  demander  aucune  rançon.  [ Ce  que  nous  raportons  à Brienne 
Vai.r.Fr.p.iSx.  en  Champagne, ]'fe  pourroit  aulTi  raporter  aux  Brionsou  Breons 
de  la  Vindelicie:  {Et  en  ce  cas,  il  fera  encore  plus  glorieux  pour 
S.  Loup,  & plus  conforme  mefme  aux  termes  de  fon  hiftorien, 
de  dire  que  les  Allemans  sellant  rendu  maillres  de  ce  pays, allez 
long  temps  auparavant, & en  ayant  emmené  les  peuples  captifs, 
Gebavulteleur  rendit  la  liberté  & leur  pays  mefene,  les  remet- 
tant dans  l’état  où  ils  elloient  auparavant . S.  Loup  pouvoir  luy 
avoir  demandé  cette  grâce  à la  priere  des  officiers  de  l’Empire. 

11  efl  étrange  que  la  vie  deS.Loup,  après  nous  a voir  marqué 
qu’il  vint  à Mafcon,  ne  dit  point  quand  il  retourna  dans  fon  dio- 
cefe,  comme  s’il  n’y  fùfl  jamais  revenu  durant  26  ans  qu’il  a vécu 
RoJU.jin.p.  depuis  l’an  453.  [C’ell  ce  qui  n’a  pas  la  moindre  apparence  J'La 
«Sidl«*ê  v*l'e  de  Troies elloit  repeuplée  dés  devant  la  mort . • S-Sidoine 
*6x.'  -ep’4'  ’ fuppofoit  vifiblement  que  S.  Loup  elloit  dans  fon  diofeefe,  & à 
Troies  mefme , lorfqu’il  luy  écrivoit  touchant  une  pcrfonne  de 
1.7.ep.ij.p.ioo.  çctte  ville.  'Il  parle  d’un  de  fes  difciples  qui  elloit  venu  depuis 
peu  de  Troies  à LionfAinli  cette  omilfion  de  fon  hillorien  , ne 
doit  point  nous  faire  de  peine. 

S.  Sidoine  fut  fait  Evelquede  Clermont  fur  la  fin  del’an  471] 
U.ep.i.p.ij«.  \ Loup  qui  avoit  alors  achevé  la  45*  année  de  fon  epifcopat , 
Spie.t.j.p.57>,  ’&  qui  depuis  long-temps  eftoit  fon  ami,luy  écrivit  une  excellen- 
te lettre,  toute  pleine  de  charité  & d’onélion , pour  luy  témoi- 
gner fa  joie,  de  cequ’ellanr,  commeillecroyoit,  prelt  de  mourir, 
il  revivoit  en  quelque  forte  en  fa  perfonne  , & laiffoit  après  luy  à 
l’Eglife,  un  Prélat  capable  d’en  ellre  la  confolation  & le  foutien, 
au  milieu  des  tempelles& des  maux  qui  l’accabloient  de  toùtes 
parts.  [Cette  lettre  ell  non  feulement  fort  belle  pour  les  chofes, 
mais  elle  ell  meline  bien  écrite  . Et  elle  nous  doit  ellre  d’autant 
plus  chere  que  c’ell  proprement  l’unique  monument  que  nous 
ayons  de  S.  Loup  ; la  lettre  à Talafe  luy  e fiant  commune  avec 
S.  Euphrone. 

On  y voit  la  difpofition  du  coeur  deS.Loup,  dans  le  confeillï 
p.579.  fage  & li  important  qu’il  donne  à Sidoine , ] 'de  regarder  l’cpifco- 
pat  comme  un  miniltere  d’humilité , qui  l’abaiflôit  autant  au- 
dellous  de  tous  ceux  qui  luy  elloient  fournis,  que  les  dignitez  du 
liecle  devant  audclfus  des  autres  ceux  qui  les  polfedent . [ Il 
r jJo.  falloit  allurément  qu’il  eull  une  humilité  bien  profonde  ] 'pour 

pouvoir  regarder  Sidoine  comme  fon  pere  pour  le  mérité.  [Cet- 
te humilité  paroill encore  danslesdernieres  paroles  de  cette  let- 
tre.j'Priez  pour  moy,dit-il,"afin  qu’en  terminant  ma  vie  entre  les  “ i»  D.w- 
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„ bras  du  Seigneur  , ^achevé  l’œuvre  qu'il  m’a  impofée , & que 
„ j’emploie  au  moins  pourluy  le  temps  qui  me  relte , apres  avoir 
„ efté  allez  malheureux  pour  employer  tant  d’années  ,&  lesmeil- 
„ leures  de  ma  vie,  en  des  choies  qui  ne  le  meritoient  pas.  Mais  le 
„ Seigneur  eft  plein  de  mifericorde.  'Sidoine  receut  cette  lettre  Sid.U.ep.i.p. 
comme  un  honneur  qu’il  croyoit  infiniment  audeffiis  de  luy;  & ‘s5',s  ’ 
y répondit  auffi  avec  une  humilité,  [qu’on  peut  dire  cftre  la  plus 
grande  preuve  que  nous  ayons  de  fa  iainteté  . ] 

'Il  luy  écrivit  une  autre  fois  pour  le  prier  d’appaifor  par  Ion  ep.*.p.i6o.i6i 
autorité,  un  différend  que  des  perfonnes  avoient  contre  un 
nommé  Prudent,  qui  demeurait  alors  à Traies,  depeur  qu’on 
n’en  vinft  mefmejulqu’à  des  meurtres . [ Nous  avons  parlé  par 
avance,  ] 'de  la  lettreque  Saint  Loup  écrivit  à Sidoine  touchant  «p.9.p.>6s. 
Gallus,  qui  avoir  quitté  fa  femme  . Sidoine  en  luy  répondant  fur 
cela  , luy  donne  avis  qu’un  homme  de  qualité  nommé  Inno- 
cent, s’eftoit  acquitéavec  foin  d’une  commiflion  dont  il  l’avoit 
prié  de  fe  charger , & qu’ainfi  il  pouvoir  l’en  remercier  . 

'Sidoine  ayant  publié  fur  la  fin  de  l’an  477,  les  fept  premiers  li- 1 9-ep.u-p.1S7* 
vres  de  les  lettres,  il  les  envoya  à S.  Loup  pour  les  voir , & les  1;0’ 
donner  enfui  te  à une  autre  perfonne , afin  de  fàtisfâire  d’une  part 
à ce  qu’il  de  voit  à S.  Loup,  & ne  pas  l’engager  de  l’autre  à luy  en 
faire  un  remerciment , & à luy  mander  le  jugement  qu’il  faifoit 
de  fon  ouvrage  , ayant  peur,  dit-il , que  la  cenfure  d’un  juge  fi 
exaél,  & à qui  l’amitié  donnoit  une  liberté  entière , ne  luy  fuft 
pas  favorable . & Loup  quiavoit  alors  pafle  la  50e  année  de  fon 
epifeopat , [ n’efloit  pas  pourfe  mettre  beaucoup  en  peine  de  ces 
fortes  de  devoirs  . J Cependant  comme  ilaimoit  beaucoup  Saint 
Sidoine  , il-  luy  manda  agréablement  qu’il  fe  tenoir  fort  oftènfé 
de  ce  qu’il  faifoit  prefent  de  fes  ouvrages  à d’autres  plutoff  qu’à 
luy  , & qu’il  falloitqu’il  fejuftifiaftdd  cette  faute  par  une  lettre 
bien  longue  . S.  Sidoine  ne  manqua  pas  de  le  fatisfaire  comme  il 
lefoubaitoit,  & luy  déclara  que  quoiqu’il  luy  cedaft  pour  toute 
autre  chofe , il  pretendoit  cependant  l’aimer  autant  qu’il  eftoit 
aimé  de  luy . 'S.  Loup  vécut  jufqu’à  la  fin  de  la  52"  année  de  fon  sur.zç.iul.p. 
epifeopat, [ c’eft  à dire  jufqu’en  l’an 479,]  & alla  enfuite  recevoir  34«  5*|Boü. 
de  J.  C.  la  recompenfe  de  tant  de  travaux  , dont  il  laiffbit  à la  £4”’t’i  p'17’ 
terre]  l'efti  me  & l’exemple.  [Ce  fut  fans  doute  le  29  de  juillet, au- 
quel fon  nom  fe  lit  dans  les  martyrologes  deBcde  , d’Ufuard  & 
d’Adon  dans  les  autres  plus  anciens  . * Bede  cite  une  hymne  Florp.6«s-6S9 

faite  en  fon  honneur  . 

kL’eglifeoù  fon  corps  repofoit  à Traies,  yportoit  fon  nom  dés  * Gr.f-gl.Cc. 
Hfl.  Eccl.  Tom.  XVI  S #7-P'4<0- 


Digitized  by  Google 


Gal.chr.t-j.p. 

1076.1077. 


Gr.T.p.460. 

461. 


Sur.29.)ui.p# 

54».}  8. 


Gal.chr.t3-p. 
Il  62.1. c. 


cA. 

SnÆp.259. 

»ï  iioII.4.1eb.p. 
434.<53|Coint. 
an.  486.$  7. 
Gal.chrp.1162. 
i.c. 

6Coint.an  486 
$7* 


138  • SAINT  LOUP, 
le  VI  fiecle.  'C’eft  aujourd'hui  un  monaftere  de  Chanoines  Ré- 
guliers où  l'on  gaçde  encore  fes  reliques  : [ ou  plutoft  l'ancienne 
eglifede  S.  Loup  qui  eftoit  hors  de  la  ville  à l'orient , ayant  cfté 
ruinéedu  temps  des  Normans , fon  corps  fut  tranfporté  dans  la 
ville, où  l’on  battit  un  monattere  de  Ton  nom, .habité  aujourd'hui 
par  des  Chanoines  Réguliers  .•  & fon  ancienne  eglife  demeura 
deferte julqu’en  1 104,  quelle  fut  rebattie  /bus  le  nom  de  Saint 
Martin  des  Aires , qu’elle  potteencore  . ] 'S  Grégoire  de  Tours 
ra porte  comment  Dieu  punit  un  maittre  qui  vouloit  tirer  par 
force  fon  efolave  de  l'eglifc  de  S.  Loup , avec  un  mépris  vifible 
duSaint.il  devint  muet  fur  le  champ, & mourut  trois  jours  après. 
On  Ht  degrands  prefens  à l'Eglife  pour  obtenir  fa  guerifon.  Mais 
comme  Dieu  ne  la  voulut  pas  accorder , l’Eglife  rendit  ces  pro- 
fond cequi  n eftoit  pas  un  moindre  effet  delà  puiffance  & de  la 
fainteté  de  S.  Loup.  ] 

'Ce  Saint  ne  fut  pas  feulement  célébré  par  fon  mérité  propre, 
mais  encore  par  la  vertu  deceux  qu’il  forma  dans  la  pieté.Car  il 
eut  beaucoup  de  difoiples  d’une  vertu  eminente,&  qui  éclatèrent 
mefme  par  la  gloire  des  miracles.  [Nousavons  déjà  parlé  de  S.  Se- 
vere  Archevelque  de  TrevesjLa  viede  S.  Loup  y jointS.  Poly- 
chrone  de  Verdun, & S.  Albin  de  Châlons:  Elle  nous  apprend  que 
S.  Pûlycbroneavdxt  un  grand  don  pour  guérir  lcsjmaladies,&  pour 
chaflêr  les  démons  des  corps , fans  fouftrir  qu’ils  tourmentaffênt 
ceux  qu’ils  quittoient . Elle  dit  qu'il  commandoit  aux  démons , 
ayant  mefme  les  mains  liées  derrière  le  dos:  [ Et  il  eft  aife  que 
dans  tant  de  ravages  & de  révolutions  qui  arrivèrent  dans  le  V. 
lieele,  il  ait  fouffert  quelque  captivité  . j'M1*  de  Sainte  Marthe 
mettent  fa  mort  vers  l'an  470,  fans  rien  dire  de  particulier,  finon 
qu’il  transfera  le  ffege  epifcopalde  l’eglifo  des  Apoftres  S.  Pierre 
<5c  S.Paul , qui  eftoit  hors  de  la  ville,  dans  celle  de  la  S"  Vierge, 
Ils  luy  donnent  le  titre  de  Saint:[&  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  le 
mérité  .jje  ne  trouve  pas  neanmoins  fon  nom  dans  les  martyrolo- 
ges , mefme  dans  celui  de  Fcrrarius.  [Mais  Molanus  dans  fes  ad- 
ditions à Ufard  , marque  le  4 de  may  , qu’on  fait  à Verdun  fa 
tranflation  , avec  celle  de  Pofleffeur  & de  Firmin  ]Tes  fuccef- 
fours;  ce  que  MduSauflàyamisdansfon  martyrologe.*  Et  cela 
fuflfit , félon  Bollandus  6c  le  P.  le  Cointe , pour  dire  que  l'Eglife 
les  honore  publiquement  comme  des  Saints  . 

'On  ne  dit  rien  de  S Poffeffear,  finon  qu’il  fut  enterré  dans  l’e- 
glifedes  Apoftres. 'Le  P.  le  Cointe  met  là  mort  00486 b Pour  S. 
Firmin,  on  marque  qu’il  eftoit  dcToul.  [Mais  on  ne  dit  point  fur 
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quoy  cela  eft  fondé  : ]'il  mourut  durant  que  Clovis  afliegeoit 
Verdun  , qui  s’eftoit  révoltée  contre  luys'ce  que  le  P.  le  Cointe 
met  vers  l’an  498. 

'S.  Albin  eft  ordinairement  nommé  Alpin  . On  cite  de  quel- 
ques vieilles  légendes  qu’il  eftoit  du  bourg  de  Baie  [à  l’extremi- 
té  occidentale]  du-diocefe  de  Châlons , où  fon  corps  repofe  au- 
jourd’hui.On  marque  qu’il  eftoit  Evefque[en  451,]  lorlqu  Attila 
fut  défait  par  Aecc  dans  fon  diocefe;  & qu’il  précéda  Amandin 
'qui  eft  nommé  dans  le  Concile  de  Tours  en  461.  [ Je  ne  fçay 
neanmoins  fi  cela  s’accorde  allez  avec  la  vie  de  S.Loup.fqui  dit 
qu’il  éclata  long-temps[dans  l’Eglifejpar  la  gloire  de  fa  fâinteté. 
[ Car  cela  nous  marque  qu’il  a efté  long-temps  Evefque.  Ainli 
j’aimerois  mieux  le  mettre  après  Amandin .]  Il  chaffa  {très  fou- 
vent  & en  divers  endroits , les  démons  des  perfonnes  qu’ils  paf- 
fedoient.'L’eglife  de  Baie  où  eft  fon  corps,  parte  aujourd’hui  fon 
nom  , au  lieu  de  celui  de  S.  André  quelle  portoit  autrefois  . Il 
eft  honoré  dans  le  diocefe  de  Châlons  '&  dans  celui  de  Traies, le 
7 de  feptembre . 

'Ce  fut  luy  qui  donna  le  voile  de  la  virginité, & confacra  à J.C. 
avec  une  extrême  joie , fept  feeurs  filles  d’un  homme  de  qualité 
dans  le  Permis  ; 'entre  lefquelles  l’Eglife  honore  encore  Sainte 
V.lbn  titre.  Othilde , "S"  Pufinne,  S"*Lintrue,&  SaintefMenehould.  'II  ne 
c00*30-®  qu’a  prés  s’eftre  affuré d’elles  mefmes  , que  c’eftoit 

' . * — aw  fax»  vnlnnfa  nmnM>  non  nn m-  fnnrra  In 
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par  leur  volonté  propre  , & non  feulement  pour  fuivre  la  dévo- 
tion de  leur  pere  , quelles demandoient  le  voile,& quelles fou- 
haitoient  de  tout  leur  cœur  , de  n’avoir  jamais  que  /.  C.  pour 
epoux  .'Les  prières  qu’il  adreffa  à Dieu  pour  ces  vierges , & les 
exhortations  qu'il  leur  fit  enfuite , font  belles.  CI1  leur  preferivit 
auffi  quelques  rcglemens , qu’elles  obfervoient  avec  grand  foin . 
11  eft  marqué  qu'il  fit  cette aélion  en  vifirant  fon  diocefe  , félon 
la  coutume  des  Evefques , pour  inftruire  & fortifier  les  peuples 
par  la  predication[de  l’Evangile,]  & par  lafâcrée  Confirmation. 
'S.  Sidoine  fait  un  fort  bel  éloge  d’Himere,  difciple  & imitateur 
V.  s.  Sidoi-  de  S.  Loup, duquel  il  avoit  auffi  receu  la  dignité  [ "de  l’cpifcopat 
ne  note  n.  ou  de  la  preftrife.]Sidoir>e  l’avoit  vu  à Lion  vers  la  fin  de  l’an  474. 

[Il  faut  mettre  au  nombre  des  difciples  de  S Loup,]  'S.Aven- 
tin , qui  ayant  efté  fon  domeftique,  devint  célébré  par  fâ  pieté. 
[Nous  ne  favons  point  ce  qu’il  fit  d’abord  après  la  mort  dcSaint 
Loup.  ] 'Mais  comme  il  paroiflbit  avoir  beaucoup  de  vertu, Ca- 
melien  [ fucccfleur  du  Saint } l’obligea  de  venir  prendre  le  foin 
4e  fa  maifon.' Ayant  depuis  obtenu  la  permiffionde  faire  ce  qu’il 
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lu  y plairoit , il  fê  retira  "environ  à deux  lieaës  & demie  de  Troies  à 7 milles, 
dans  une  i.fle  formée  par  les  rivières  de  Seine"&de  Lofa  in  , [ où  Noie  i. 
eft  encore  aujourd’hui  un  village  qui  porte  fan  nom , ou  à un 
autre  village  affêz  prés  de  là  , qui  garde  encore  le  nom  d’Ifles. 

$«•  [Il  paroift  qu’il  paffa  le  refte  de  fa  vie  danscettefolitude.yil  fut 

elevéau  diaconat , & enfuite  à la  preflrifè.’II  mourut  le  4 de  fé- 
vrier. Son  corps  fut  mis  dans  une  eglife  que  Vincent  [ fucceffeur 
p-475-?4.  de  Camelienjfït  baftir  en  fôn  honneur  auprès  de  Troies,  ’&  qui 
eft  maintenant  une  paroice  enferme'e  dans  la  ville. 'Vincent 
Coint.536.J7.  commença  apres  l’an  5 1 i,&  eftoit  mort  en  549/Le  P.  le  Cointe 
B0U.D.475A1 5I  fixe  ^ mort  en  546,&citequelques'auteurs  nouveaux, fans  dire 
c2r.t.j,.So77.  quotas  1°™  leurs  raifbns.  On  luy  donne  le  titre  de  Saint,  * quoi» 

*•».  qu’on  ne  fade  aucune  mémoire  de  luy  dans  l’office. b II  fut  enter- 

^p°477  f auPr^s  S-  Aventin, c & l'on  tombeau  fê  voit  encore aujour- 

tp.4S0.J1. 3.  d’hui  dans  la  mefmeeglifè:  C’eft  pourquoi  Bollandus  l’a  mis 
p-475-J'«.  avec  S.  Aventin  le  4 de  février  . 'S.  Frodebertavoit  accoutume 
de  vifiter  cette  eglife  pour  y honorer  le  Saint  dont  elle  portoit  le 
nom  . S.  Prudence  Evefquede  Troies  au  IX.  fiecle,  y vint  pref- 
Ji».  cher  un  jour  du  vendredi  fâtnt. 'Il  n’y  relie  plus  que  peu  de  reli- 

{>7.  quesde  S.  Aventin  , la  plus  grande  partie  aefté  transférée  dans 

l’eglife  de  S.  Eftienne.qui  efl  une  Collegiale  de  la  mefmc  ville. 

Jm-  'Sa  fêffe  fe  célébré  fblennellemcnt  à Troies  par  le  peuple  mefme. 

Son  nom  eft  marqué  dans  Ufuard,&  dans  plufïeurs  autres  mar- 
P47<-477.  tyrologes.'On  peut  voir  le  détail  de  fon  hiüoire  dans  fa  vie,qui 
paroift  ancienne  , & n’a  rien  qu’on  puiffe  dire  eftrc  faux  , quoi* 

P.475  J7  que  les  miracles  quelle  raportc  foient  peu  de  chofe . 'Elle eft  çi* 

§ »-  tée  par  celle  de  S.  Fidole,  '&  par  une  addition  de  la  vie  de  Saint 

Loup.fje  ne  fçay  neanmoins  fi  elle  n’eft  pasécrite"aprés  S.  Grc-  Non 
Gr.T.gl.Cx.68.  goire  de  Tours:  Car  l’auteur  a ignoré  (ans  doutej'cc  que  dit  ce 
p.461.462.  Saint.queS.  Aventin  eftoit  difciple  de  S.Loup:[&  il  n’a  point  con- 
nujle  miracle  par  lequel  Dieu  vengea  le  violentent  de  la  parole 
qu’on  luy  avoit  donnée  en  faveur  de  quelques  captifs  qui  avoicnc 
Boiu.feb.p.  eu  recours  à Iuy,&  dont  il  vouloit  payer  la  rançon.  'Cet  auteur 
477.S‘i.  avoue  en  effet  qu’il  ignorait  beaucoup  de  chofcs  de  la  vie  du 
Saint . 

[Il  faut  fans  doute  mettre  au  rang  des  difciples  de  S.  Loup,] 
Sur.i9.jul.p.  'Camelien  fon  fucceffeur  , & l’imitateur  de  fa  vertu , digne  de 
^Boii*  feb  rcrnP''r  ta  place  qu’il  avoit  fi  long-temps  tenue. dLa  viede  Saint 
P.476.J4.  Aventin  l’appelle  un  Saint  & un  homme  Apoftolique,  quoiqu’el- 
le luy  attribue 'quelque  defaut  de  fby  ou  quelque  curiofité  en  3cc. 
f13.  une  occafion  . 'Il  voulut  avoir  chez  luy  S. Aventin , par  l’eftime 
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qu’il  fai  foi  t de  fa  vertu  : '&  la  meline  raifoi>  fie  qu’il  luy  permit  ! 
enfuite  de  le  quitter  pour  Ce  retirer  oïl  la  grâce  de  Dieu  l’appel  le- 
roit.'La  vie  de  S.  Fidole  l’appelle  un  Prélat  illuflre  par  l’éclat  de 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.'li  affilia  l’an  s 1 1 au  Concile  d’Or-  1 
leans,  où  il  e(l  appelle  Camilxcn.'Il  vivoit  encore  en  531  s’il  faut 
croire  la  vie  de  S.FidoIe, [quoique  ce  foit  5 3 ans  après  la  mort  de  ! 
S.LoupJLe  P le  Cointe  veutmefme  qu’il  ait  vécujufquen  536, 
fansen  rendre  d’autre  railbn. [D’autres  mettent  fa  mort  en  515, 
fur  quelques  monumens  que  nous  n’avons  point  vus.JAinfi  nous 
nous  contentons  d’ellre  aflurez  qu’il  vivoit  encore  le  10  juillet 
51  i.'L’Eglilê  deTroiesfait  fafèftele  18  de  juilletjauquel  Ferra- 
ri us  la  met:&  il  la  marque  encore  le  2 2 de  mars  avec  Molanus.  ] 
Xa  plus  grande  parcie  de  Ces  reliques  eft  confervée  avec  hon- 
neur dans  la  Cathédrale  de  Troies>  Je  ne  fçay  pas  fur  quel  fbn-  ; 
dement  Camuzat  a voulu  que  Saint  Camclien  fuft  le  mefme 
qu’Himere  loiié  fi  fort  par  S.  Sidoine  ; Il  a depuis  retraite  cette 
opinion jquin’a  pas  laiflé  d’ellrc  fuiviedansle  Gallia  Chriftiana. 
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ARTICLE  PREMIER. 


Boll.jï.feb.p. 

747.520. 

P-7  3*5  *- 


En  quel  tempr  cet  Saint  s ont  vécu  : Autorité  de  leur  bifloire  ■ 

N a ignoré  le  temps  que  S.  Romain  & Saine 
Luptrin  fon  frere ont, vécu  , tant  qu’on  n’en  a 

Saint  eu  d'autre  connoiffance  que  par  ce  que 
Grégoire  de  Tours  en  a écrit.Car  ce  Saint  ne 
donne  aucun  cara&ere  pour  fixer  leur  chrono- 
logie , J finon  qu’il  dit  qu’ils  eftoient  dé/a  vieux, 
lorfque  Chilperic  regnoit  en  Bourgogne  , & tenoit  fa  Cour  à 
Geneve.  'Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  des  perfonnes  habiles  , 
mais  qui  n’examinoient  pas  les  choies  avec  la  demiere  exaflitu- 
de  , les  ont  lait  contemporains  de  Chilperic  Roy  de  France,  fils 
de  Clotaire  J,  qui  regnoic  fur  la  fin  du  Vl.fiecle,  fansprendre 
garde  que  ce  Prince  n’a  jamais  pollêdé  ni  la  Bourgogne , ni  Ge- 
neve . 
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'Mais  nous  avons  depuis  peu  leur  vie  originale, que  Bollandus  $ s. 
nous  a donnée  le  premier  , 'où  nous  apprenons  que  ces  Saints  Si  9- 
eftoienc  edebres  avant  le  milieu  du  V.  ficelé,  & que  S.Romam 
fut  fait  Preftre  dés  l’an  444/Outre  lesautres  preuves  que  Bollan-  0 *<* 
dus  ajoute  pour  confirmer  celle-ci ,[  on  y peut  joindre  ce  que 
nous  apprenons  de  Saint  Sidoine , J 'que  les  rnonafteres  du  mont  p-7c«.$2.*. 
Jura,  à qui  S.  Grégoire  mefine  témoigne  allez  que  ces  deux  fie. 
resent  donné  l’origine,  eftoient  déjà  célébrés  vers  l’an  470.  S.  si<u-cep.»s,p. 
Eugendequi  fut  Je  quatrième  Abbé  de  Condadifcone , 1 cftoit 
mort  avant  que  Viventiole  fuft  Evefque  de  Lion, b c’eft  à dire  7p' 

avant  l’an  5 1 7,  auquel  cet  Evefque  affilia  au  Concile  d’Epaune.  î 

*L  hiftoire  de  S .Romain  & de Saint  Lupicin  que  nous  avons  * Boli.i.g.feb.p 
citée,  eft  écrite  par  un  moine  du  mcfmc  lieu  de  Condadifcone,  73^s- 
dilciple  de  Saint  Eugende,  qui  écrivoit  avant  la  mort  de  Syagrie  ij2n.p.ji.$I0. 
dame  de  Lion , 'dont  la  pieté  cfloit  très  célébré  dés  l’an  49  4 ■*  Il  Enn.v.Epi.p. 
raporte  ce  qu’il  avoir  appris  de  ces  Saints  , tant  par  SEugende  Æ,  , , 
mefirtequi  avoit  efté  leur  difciple  , « que  par  lesautres  anciens:  § 5.  ’ 

'Et  quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  vu  ce  qu’il  raporte  , vi- 

voient  encore  lorfquil  écrivoit  [Ainfi  nous  avons  peu  d'hiftôires  5 

qu’on  puiflé  dire  dire  plus  authentiques  que  celle-d  . Elle  eft 

d’ailleurs  écrite  avec  pieté  & avec  efprit.  Mais  elle  eft  quelque- 

fois  obfcurc/oit  par  la  faute  de  l’hiftorien,qui  s’eftun  peu  laifle 

aller  à l’eloqucnce fa ufic  &afféétée  de  fan  fiede  , foitqu’elJe  ne  ■ - 

foit  pas  allez  corre&e  : }Car  il  ne  paroiû  pas  qu’on  en  air  plus  aJ.feb  p.73 « $, 

d'un  manidcrit,[  qui  quoique  très  ancieo,ne  peut  pas  neanmoins 

eftre  fans  foute.  Ce  que  nous  regrettons  encore,]  'c’eft  que  cet  P.7«s.$,9. 

auteur  n’ait  dit , comme  il  l’avoue,  que  la  plus  petite  partie  de 

ce  qu’ont  fort  ces  grands  Saints  . [ 'Des  perfonnes  habiles  ont 

neanmoins  contelté  J autorité  de  cette  hiftoire . Mais  il  n’eft  pas 

bien  diffidle  de  fotisfoire  à leurs  objections . ] 


ARTICLE  II. 


Saint  Romain [e  retire  àCondadifcone  dam  le  mont  Jura-Situation 
de  ce  lieu . 

Saint  Romain  & & Lupicin  eftoient  freres/&  S.  Romain  Gr.T  » p c 1 p 

l’aifné.slls  eftoient  de  la  province  des  Sequanois,[qui  com-  *17- 

prenoit  à peu  prés  la  Franche-Comté  & les  SuiflcsJIeur  famille  , J’I7febp’ 
cftoit  honnefte,  & fubliftoit  encore  allez  long-temps  après  eux.  x$V. 

Elle  cftoit  ce  femble  établie  dans  un  village  allez  prés  des  fo- 
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refis  du  mont  Jura , qu’ils  rendirent  fi  célébrés  par  leur  pieté.Ils 
avoient  une  fœur , 'qui  devint  aufii  l'imitatrice  de  leur  pieté‘S. 

Romain  étudia  peu , "s’efiant  toujours  beaucoup  appliqué  à la  A-c. 
pieté, fans  fe  vouloir  engager  dans  le  mariage.  'Saint  Grégoire  de 
Tours  dit  que  Lupicin  voulant  faire  la  mefmc  choie,  fut  nean- 
moins "contraint  par  fon  pere  de  fe  marier . &c- 

Saint  Romain  eftoit  âgé  de  35  ans,  & n’avoit  plus  que  fa  mere, 
lorfqu’il  fe  refolutdèmbrafier  la  vie  folitaire.  'Il  y fut  puifiàm- 
ment  excité  envoyant  a Lion  le  monafierede  l’Abbé Sabin,ap- 
pellé  Interamniijc'cü. à direapparemment  l’abbaye d’Aiûiay, qui 
eft  fur  le  confiant  du  Rhcr.e  & de  JaSône,b&  qui  doit  efire  bien 
ancienne  , puifqu’elle  a efté  rétablie  par  la  Reine  Brunehaud. 

'Je  ne  fçay  fi  ce  ne  pourroit  point  efire  aufii  celledcrille-Barbe, 
ifle  de  la  Sône  prés  de  Lion  : Car  on  prétend  qu’ellea  commen- 
cé dés  le  IV.  fiecle . Mais  entre  plufieurs  Abbez  qu’on  marque 
l’avoir  gouvernée  dans  ce  fiecle  & dans  le  fuivant.il  n’y  a point 
de  Sabin  .'S.  Romain  remarqua’entre  autres  choies  dans  ce  mo-  Ac. 
nafterc  d’Interamnis , que  les  Religieux  y vivoient  de  leur  tra- 
vaille qu’il  ne  manqua  pas  depuis  de  pratiquer. 'Il  emporta  fans 
dire  à quel  delTein.un  livre  des  vies  des  Pères,  & les  admirables 
inftitutions  des  Abbez  [ de  l’Orient.  Je  croy  que  ce  font  les  Infti- 
totionsde  Caflien "écrites  vers  l’an  420.  Ainfi  le  Saint  pourra  v.Ciflien 
s’eftre  retiré  aflçz  peu  de  tempsaprésiEt  nous  verronsj'qu’il  avoit  99’ 
déjà  formé  plufieurs  monafteres  en  444. 

'11  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite  les  epaiflès  forefts  du  mont 
Jura , [qui  fcpare  la  Franche-Comté  du  pays  des  Suilfes,  J &s’y 
arrefia  dans  une  vallée appellée'Condadifcone,  à caufc  de  fk.fi-  -i 
tuation  , dit  l’hiftorien  du  Saint,  fans  s’expliquer  davantage.Elle 
elloit  entre  des  montagne»  pleines  de  rochers,  'extrêmement  fer- 
rée, fterile,  incommode  pour  le  chaud  & pour  le  froid.'C’efioit 
auprès  de  la  riviere[de  Lifon  , ] 'tellement  au  milieu  des  forefis, 
quedu  codé  dcfNeuvi  ouNion  en  Suiffe,]qu’on  appelloit alors 
Colonia  Equejiris , il  falloir  une  grande  journée  pour  les  traverftr, 

& l’on  y eftoit  expofé  à beaucoup  de  dangers  Pour  ce  qui  eft  du 
Rhein  qui  eft  au  nord[cftJ&  du  cofté[de  Loinjquieft  à l’oppo- 
fite  , il  n’y  avoit  pas  moyen  d’y  aborder  ; de  forte  que  ce  lieu 
eftoit  comme  inacceftible  . Il  y avoit  neanmoins  un  fentier  vers 
cet  endroit  là  pour  aller  à Geneve,[qui  en  eft  à fix  ou  fopt  lieues 
vers  le  fud  eft  . ] 

'On  marque  qu’avant  Saint  Romain,  il  n’y  avoit  eu  aucun 

1, 'quelquefois  Condatifquc,  Condatcfque  Ac. 

monaftere , 
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monaftere,  ni  mcfmc  aucun  Anacorcte  dans  la  province  desSe- 
quanoisf  Ainfi  il  paroift  que  ce  lieu  eftoit  alors  compris  dans  cet- 
te province,  qui  eft  celle  de  Befançon . ] 'Aujourd’hui  on  l’ap-  P-737-0J.4. 
pelle  Saint  Claude,  il  eftfencore  dans  la  Franche-  Comté, ]mais 
dans  le  diocclc  de  Lion,  auquel  mefme  S.  Romain  eft  attribué 
par  tous  les  martyrologes.  Il  pafla  beaucoup  de  temps  en  ce  lieu  p-7*>-$4. 
avec  la  joie  de  vivre  dans  une  entière  folituae,  (ans  y voir  qui  que 
ce  foit  que  quelques  cha (leurs,  Tans  autre  couvert  que  des  bran-  §i. 
ches  d’un  grand  fapin  qu’il  y rencontra  auprès  d’une  fontaine , 
lâns  autre  nourriture  que  quelques  fruits  fâuvages , '&  ce  qu’il 
pouvoit  recueillir  de  la  terre  qu’il  cultivoit  de  lès  propres  mains. 

&c  Ainfi  toute  fon  occupatiori'cftoit  de  lire , de  prier,  & de  travail- 
ler. 

Vias»1*'  «Jh' 1 'dis**.'  VU  VU oH,S  VU***411  VUc*»4  VUc Jt*'4  VUffU» 

ARTICLE  III. 

S.  Lupicin  if  beaucoup  d' autres  fe  retirent  auprès  de  S.  Romain. 

ENfin  S.  Lupicin  rompit  auffi  fes  liens  pourfe  venir  join-  Boll.if.feb*, 
dre  avec  S.  Romain  fon  frere  , abandonnant  & fâ  mere  , 741 
& fa  fœurflln’eft  point  parlé  de  fa  femme,  qui  fans  doute  eftoit 
morte,  s’il  eft  vray  qu’il  euft  efté  marié. JS.  Grégoire  de  Tours,  Gr.T.v.Retp. 
qui  veut  que  les  deux  frères  fe  foient  retirez  enfemble  en  mefme  *î7‘ 
temps,  'dit  que  le  démon  les  attaqua  vifiblement  dans  leur  foli-  p.ljS-w». 
tude , & qu’il  les  accabloit  tous  les  jours  de  pierres  dés  qu’ils 
commençoiént  à prier  ; de  forte  que  comme  ils  eftoient  encore 
jeunes,  dit-il,  ils  cédèrent  enfin  , & abandonnèrent  leur  folitude 
pour  s’en  retourner  chez  eux  , [ ou  au  moins  dans  quelque  lieu 
moins  écarté.]  Us  logèrent  d’abord  chez  une  pauvre  femme  , 

Siui  s’eftant  informée  d’où  ils  venoient , & quel  eftoit  leur  def- 
ein,  leur  reprefenta  combien  il  leur  ferait  honteux  de  fe  laifter 
vaincre  fi  lafchement  par  celui  que  les  amis  de  Dieu  avoient  fi 
fouvent  vaincus . La  vérité  qui  parloir  par  la  bouche  de  cette 
femme,  les  fit  rentrer  en  eux  mefmes:  Us  reprirent  courage,  & 

iirenant  la  Croix  pour  leurs  armes,  ils  retournèrent  au  lieu  d’où 
e démon  les  avoit  chaflèz  . L’ennemi  continua  à les  attaquera 
coup  de  pierres  comme  auparavant  ; mais  il  ne  les  trouva  plus 
*c-  les  mefmes.  Us  luy  oppoferent  une  prière  continuelle,  "&  obtin- 
rent enfin  de  la  mifericorde  de  Dieu  , non  feulement  de  perfe- 
vercr  dans  la  refolution  qu’ils  avoient  faite  de  le  fervir  [ en  ce 
lieu,]mais  encore  d’eftre  délivrez  de  cette  tentation  du  démon . 

H'jl.  Eccl.  T om.  XVI.  T 
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[Nous  ne  trouvons  non  de  tout  cela  dans  l'hiltorien  de  cet 
Saints.JMais  il  ne  faut  pcur-cltre  pas  s'en  étonner,  puifque  d’ordi- 
naire 00  fait  mo  us  l'hifloire  des  Saints,  que  leur  eloge,  & qu'on 
voudroit  que  ceux  dont  la  gloire  eft d'avoir  furmontéen  eux 
tout  ce  qui  s’oppolbit  à la  grâce,  n’eiufent  rien  eu  à furmonter  . 
Cependant  les  arbres  les  plus  forts , n’ont  d'abord  efté  que  de 
l’herbe;  & les  fautes  mefmes  des  Saints  contribuent  & à la  gloi- 
re de  Dieu,  & à la  leur  propre;  pour  ne  pas  dire  quelles  peuvent 
fervir  beaucoup  à faire  trembler  les  forts , & à empefchcr  les 
foibles  de  perdre  courage.  J 'Il  faut  prendre  garde  neanmoins  fi 
]’hifto)re  de  ces  Saints  n’eft  pas  formellement  contraire  à ce  fait , 
en  fàifant  fuivre  de  fort  prés  l’arrivée  de  S.  Lupicin  , par  celle 
de  quelques  autres  qui  vinrent  fe  joindre  à eux.[  En  ce  cas  on  ne 
pourroit  entendre  que  de  Saint  Romain  feul  ce  que  S. Grégoire 
dit  de  luy  & de  Ion  frère  ] 

'Les  premiers  que  l’odeur  de  leur  pieté  "attira  dans  ce  defèrt  Scc. 

Êiur  y venir  fervir  Dieu  fous  leur  conduite,  furent  deux  jeunes 
cclefîaftiques/'qui  pouvoient  eflre  de  Nion  fur  le  lac  deGene-  Non  1. 
ve/Ils  furent  bieo-toft  fuivis  par  d’autres  , qui  venoientou  pour 
vifiter  lesSaints,  & s'édifier  par  leur  exemple;  ou  pour  eftregue- 
ris  de  diverfes  maladies  par  leurs  prières,  en  quoy  ils  eftoient  fou- 
vent  exaucez,  '&  plufieurs  s’arrclfoient  enfuite  avec  eux , ou  &c. 
exprès  pour  fe  rendre  leurs  imitateurs  & leurs  difripleséLe  nom- 
bre de  ces  derniers  forma  bien-toff  un  grand  monaftere,à  qui  on 
ne  donna  point  alors  d’autre  nom  que  celui  de  Condadifcone.  il 
porta  depuis  celui  de  S.  Eugende  qui  en  fut  le  quatrième  Abbé, 

& on  luy  donne  encore  aujourd’hui  le  00m  de  Saint  Oyand  de 
Joux,  ou  du  mont  Jura  . Mais  il  eft  encore  plus  connu  parmi  le 
peuple  fous  le  nom  de  Saint  Claude,  qu’on  prétend  avoir  quitté 
î’Archevefché  de  Befançon  pour  s’y  retirer. On  y a mefmc  bafti- 
nne  ville  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint , & qu’on  marque  avoir 
commencé  dés  le  temps  d’Olympe  fixieme  Abbé  de  ce  lieu, qui 
permit  aux  feculiers  d’y  baffir  à certaines  conditions. On  a auifi 
appellé quclquefoit  cette  Abbaye  le  mooaûerc  du  mont  Jura. 
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ARTICLE  IV. 

Differentes  vertus  des  deux  Sairstr  Ils  forment  plufieùrr  maifons: 

De  quelle  manière  on  y vsvoit. 

'C'A  IN  T Romain  & S.  Lupicin  gouvernoient  enfcmble  ce  BolIi«.feb.n. 
J monaftere , le  premier  avec  plus  de  douceur  & d’indulgen- 74I,$  *• 
ce,  l’autre  avec  plus  de  force  & d’autorité  ; ce  que  l’auteur  dé- 
gcc,  crit'd’une  maniéré  fort  édifiante.  [ Et  c’eft  peut-eftre  pour  cela 

quejS.  Grégoire  de  Tours  attribué  particulièrement  le  pouvoir  Gr.T.v.p.c.i.p. 
& la  qualité  d’Abbé  à S.  Lupicin . [ On  avoit  vu  quelque  chofe  841' 
V.S.Hono-  de  femblable  au  commencement  de  Lerins'dans  S.Caprais&S. 

Tlt-  Honorât.  ^Quoique  S.  Romain  fuft  fort  doux, en  forte quileuft  Bo!!.p.744J. 

eu  peine  à gouverner  foui  des  efprits  difficiles  & opiniâtres,  il  ne  p-74j.5u.11. 
laifîoit  pas  neanmoins  de  parler  avec  autorité  & avec  force  . 'Il  Gr.T.p.844. 
avoit  non  feulement  beaucoup  de  bonté  , 'mais  auiïi  beaucoup  P-*4i.U*. 
deGmplicité:  de  forte  qu’il  voyoit  allez  indifféremment  toutes 
fortes  de  perfonnes , &.  accordoit  là  benedidlion  & fes  prières  à 
tous  ceux  qui  les  demandoient  hommes  ou  femmesf  11  ne  par- 
loit  neanmoins  aux  femmes  que  hors  du  monaftere  jCar  on  ne  p.848. 
leur  permetoit  point  d’y  entrer  . [ Pour  ce  qui  regarde  particu- 
v.f  7.  lierement  S.  Lupicin,  nous  en  parlerons'en  fon  lieu.] 

'Le  nombre  de  ceux  que  la  réputation  de  ces  deux  Saints  atti-  p.WBolI-p. 
roitàeux,  fe  trouva  bien-toft  fi  grand , que  le  lieu  de  Condadif-  ,4°*5‘ 
cône  n’effoit  pas  capable  de  les  contenir . Ainû  ils  furent  obli- 
gez, de  faire  de  nouveaux  monafteres , & d’envoyer  comme  des 
eflains  de  leurs  difciples  en  divers  endroits  des  deferts  de  la  Se- 
quanoife  . Us  fe  répandirent  mefme  enfuite  jufque  dans  des 
lieux  plus  éloignez,  oh  ils  formèrent  de  fai  rites  congrégations  & 
battirent  plufieurs  eglifes.'S.  Grégaire  de  Tours  marque  particu-  Gr.T.p.8+0. 
lierement  un  de  ces  monafteres  établi  dans  l’Allemagne . [ Je  ne 
V.  Clovis,  fçay  s’il  entend  autre  chofé  que  le  pays  des  Suides, "que  les  Alle- 
5 mans  avoienr  occupé,  & qu’ils  habitèrent  jufqu’à  ce  que  Clovis 

les  en  chaflâ.] 

'S.  Romain  & £ Lupicin  alloient  tantoft  l’un, tantoft l’autre  P.S40-841. 
vifiterces  monafteres, & y animer  leurs  difciples  à la  vertufAinfi] 

'la  neceflité  de  la  charité  leur  faifoit  fou  vent  quitter  leur  folitu-  BolLi.jan.p,jo. 
de.'Mais  la  fource  de  tant  de  faintes  maifons, eftant  continuelle- 
ment  rcnouvellée  par  l’exemple  & par  les  inftruétions  [ de  l'un  J. s 
des  deux,  & fouventjde  tous  les  deux  enfcmble , fe  conférvoit 
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148  SAINT  ROMAIN  ET  S.  LUPICIN. 
encore  plus  pure  que  tous  les  ruifleaux  qui  en  fortoient,  & elle 
avoit  l’honneur  d’ellre  auffi-bicn  le  modèle  que  la  mere  de  tous 
les  autres. 

'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Romain , nous  avoit  voulu  conferver 
'les  reglemens  qu’il  y avoit  établis,  & que  S.  Eugende  avoit  de- 
puis réduits  à un  meilleur  ordre . [ Mais  cet  endroit  eft  perdu.] 
■Cette  réglé  cftoit  plus  fbible  , au  moins  pour  les  commençans , 
que  celle  des  folitaires  de  l’Orient,  & mefme  que  celle  de  Lerins, 
pareequ’en  avoit  cru  fe  devoir  accommoder  à la  foiblefle  & à la 
nature  des  Gaulois , 'accoutumez  à manger  davantage  que  les 
Orientaux,  & que  ceux  mefme  de  l’Aquitaine[&  delà  Proven- 
ceyjoutre  que  le  travail  auquel  ils  s'occupaient  beaucoup,  les  y 
obligeoit  encore.'lls  mangeoient  quelquefois  à midi  & au  foir  . 
kS.  Grégoire  de  Tours  dit  que  Saint  Lupicin  trouva  en  un  des 
monafteres  à midi,  qu’on  y appreftoit  divers  mets,  de  legumes , 
d'herbes,  de  poiflbn , & d’autres  chofes  encore , de  quoy  eftant 
indigné , il  fit  tout  mêler  enfemble.  ‘Neanmoins  la  règle  de  ces 
monafteres,  particulièrement  du  premier , eftoit  de  s’abftenir 
de  tous  les  animaux,  & de  tous  les  oifêaux . L’on  y mangeoitdu 
lait  & des  œufs,  qui  n’eftoient  neanmoins  que  pour  les  malades. 
[Mais je  ne  fçay  li  cette  abftinence  des  animaux  , comprcnoit 
auftî  les  poiflons  ] 'Car  il  y avoit  à Condadifcone  "des  refèrvoirs 
de  poiftons  pour  l’ufage  des  freres. 

'Lorfque  les  autres  mangeoient  deux  fois , on  ne  trouvoit  pas 
mauvais  que  S.Eugende  ne  mangeaft  qu’une  fois.tantoft  à midi, 
tantoft  au  foir.[ll  n’y  avoit  pas  non  plus  déréglé  uniforme  pour 
l’habit.  ] 'Car  on  remarque  comme  une  choie  particulière  au 
mefme  Saint , qu’il  ne  portoit  jamais  deux  tuniques , & qu’en 
été  il  avoit  un  fcapulairé'dc  gros  camelot , que  S.  Leonien  luy 
avoit  donné.'II  avoit  aufti  une  chauflurc  particulière,  & ne  por- 
toit jamais  que  des  fandales-,  'ce  que  S.  Lupicin  obfervoit  aufti , 
fi  ce  n’eft  quand  il  alloit  à la  Cour. 

'Les  Religieux  fortoient  quelquefois  tous  du  monaftere  pour 
aller  travailler  à la  campagne.'S.  Lupicin  mefme  ne  s’exemtoic 
pas  d’aller  bien  loin  pourcela.'C’eftoit  un  des  moines,  & mefme 
nnDiacre,qui  prenoit  foin  du  moulin  qu’ils  a vpient  fur  la  rivière; 
& ce  moine  fetrouvoit  exaélement  à toutes  les  heures  de  l’offi- 
ce,mefme  la  nuit.  Quand  il  fâlloit  racommodcr  le  baftard’eau, 
c’eftoit  luy  & les  autres  Religieux  qui  le  fàifoient.'Quelquefoisils 
prenoient  leur  fommeil  à la  campagne.-  [c’eftoit  peut-eftrela  mé- 
ridienne, j’ils  mangeoient  enfemble  dans  un  mclme  lieu;  mais  ils 
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«•  avoient  chacun  leur  petite  maifon.cornme  ‘les  Anacoretés . 'Lorf- 

que  S.  Eugende  fut  Abbé , il  abatitees  differens  logemens  , & 
voulut  qu’ils  couchaflènt  tous  dans  un  mefme  lieu, où  il couchoit 
aufli  luy  mefme.Il  y avoit  toujours  la  nuit  de  la  lumiere.aufli-bien 
que  dans  la  chapelle.  'Ce  fut  aufli  S.  Eugende  qui  y établit  la  re- 
gle  de  lire  à table.  'Ils  n’avoient  rien  dutout  en  propre , foit  fous  $ 

S.  Romain  & S.  Lupicin,  foit  fous  S.  Eugende . *11  y avoit  un  ofh-  iV1.fcb1p.765. 
ce  public  durant  la  nuit  aufli-bien  que  durant  le  jour . c|i.ian.p.jo.$* 

'&int  Romain  recevoit  & gardoit  fans  grand  choix  tous  ceux  ^feb-P-7*3-$ 
qui  vouloient  fervir  Dieu  auprès  de  luy  .jeunes  & vieux.  Un  des 
anciens  le  pria  un  jour  de  confiderer  que  cette  facilité  fàifoit 
qu’il  y en  entrait  plufieurs  qui  ne  paroifloient  capables  que  de 
troubler,  & de  deregler  les  autres;  qu’ainfî  il  euft  efté  à propos 
de  faire  quelque  difoernement  de  ceux  qui  fe  prefentoient . 'S.  5 
Romain  rejetta  ce  confeil  avec  une  force  qui  ne  paroiffoit  pas 
mefme  naturelle  à fâ  douceur, & demanda  à celui  qui  le  luy  don- 
noit , s’il  eftoit  capable  de  pénétrer  les  fecrets  des  cœurs , & de 
connoiftre  les  defleins  de  Dieu  fur  les  âmes . II  ajouta  que  fou- 
vent  ceux  qui  d’abord  eftoient  les  plus  fervens , fe  relafehoient 
enfuite;  & qu’au  contraire  il  y en  avoit  quiaprés  avoir  paruquel- 
que  temps  tiedes  & relafchez  , furpaffoient  enfuite  ceux  qu’ils 
fuivoient  auparavant  avec  peine  . 

[De  la  manière  dont  l’hi (foire  de  S.  Romain  ra porte  ceci , il  , 

eft  aifé  de  juger  que  Saint  Eugende  avoit  la  mefme  facilité  pour 
recevoir  tous  ceux  qui  fe  prefentoient . Mais  ilsavoient  un  remè- 
de que  l’on  ne  fouffriroit  pas  aujourd’hui , qui  eft  que  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  fe  foumettre  à la  difeipline  de  ces  maifons  fain- 
res , avoient  la  mefme  facilité  pour  en  fortir  que  pour  y entrer. 

Non  feulement  beaucoup  en  fortoient  fecrettement  & durant 

la  nuit , comme  cette  hiftoire  en  marque  divers  exemplesTmais  luusrs.p  aSj. 

quelquefois  ils  fortoient  à la  vue  de  toute  la  maifon  , avec  leur 

petit  bagage , fans  que  perfonne  les  arreftaft  que  par  les  prières 

que  l’on  offrait  à Dieu  pour  eux  'Ou  ne  laifloir  pas  de  recevoir  A 

de  nouveau  ceux  qui  avoient  quité  le  monaftere,  lorfqu’ils  le 

demandoient  avec  inftance  . [Et  il  ne  paroift  point  qu’on  les  trai- 

taft  avec  une  rigueur  extraordinaire  ; pareequ’on  le  contentoic 

fans  doute  de  ce  que  l’Efprit  de  Dieu  leur  infpiroit  à eux  mefmes 

pour  l’expiation  de  leur  faute  . 

ïl  s’en  trouvât  qui  apres  eftre  retournez  dans  le  fiecle,  eftoient  »*.fel>.i>.nî-5 
revenus  long  temps  après  pour  la  deuxieme&  pour  la  troifieme  **' 

i.jtrchSmrndrlu,  Je  penfc  qu'il  faut  miuhniu  Au  moins  c'efi  ceque  l'auteur»  voulu  dire 
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fois,  & qui  ayant  neanmoins  recouvré  lcur[premicrcj  vertu, per-  . : 

fevcrerent  glorieufcment  jufques  à la  fin  dans  cette  profcffian 
qu’ils  avoienr  fi  malhcureufement  abandonnée . 

3.  On  voit  par  l'exemple  de  S.  Eugendc , qu'on  reœvoit  des  en- 
fans  dans  le  monaftere  dés  lagc  de  fept  ans , & qu’oo  foufïroit 
qu’ils  s’appliquaffent  non  feulement  à la  lecture  des  livres  latins, 
mais  encore  à l’étude  de  l'eloquence  des  Grecs . 

ART  ICLE’V. 

S.  Romain  ejl  fait  PreJlre.Dei  monaftere!  de  Lauconne  , if  de  la 
Roche  ^gouvernez  l'un  par  Saint  Lupicin,  l'autre  par  fa  foeur: 

Trouble  à Condadifcone  appaifé  par  S.  Lupicin  . 

BolI.iJfeb.p-  'Ç*  AlNT  Romain  & S. Lupicin avoient déjà  rempli  de  leurs 
7*î-?s-  J difciples,  non  feulement  le  monallere  de  Condadifcone  , 

$«.  mais  encore  plufieurs  autres , 'lorfejue  l’affaire  ‘de  Quelidoine  v.S.Hüii- 

Evefquc  de  Befançon,obligea  [l’an  4+4,]le  grand  S.Hilaire  d’ Ar-  « d'Arles $ 
les  de  s'approcher  de  cette  ville . Et  comme  la  réputation  des 
deuxSaintseftoit venue jufqucsà  Iuy,"il  envoya querirS.Romain,  tcc. 

& l’ordonna  Preftre . Cette  dignité  au  lieu  de  diminuer  l'humi- 
lité du  Saint , ''ne  fit  que  la  rendre  plus  illuftre  & plus  vifible  . &c. 
j 7.  'Sa  vie  raporte  enfuite,  que  le  lieu  de  Condadifcone  fe  trou- 

vant trop  incommode  & trop  fterile  pour  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  venoient  vifiter  ce  monaftere  par  pieté , ou  qui  ne  pou- 
voient  fe  feparer  de  la  prefence  & de  la  conduite  des  deux  fre- 
5 J.  res;  'ces Saints  refolurent  "de  faire  un  nouveau  monaftere  dans  &c. 

Gaf.chr.t.vp.  un  lieu  nommé  Lauconne  qui  n’eftoit  pas  Ioinde  là . 'Il  porte  au- 
r&iu  ri  nur<  jourd  hui  le  nom  de  S.  Lupicin , ‘qui  y fut  enterré , b&  qui  y de- 
p.i«7.f.  ' ’ meuroit  d'ordinaire,  quoique  S.  Romain  & luy  fuffent  regar- 

1 18 üb.p.740.  comme  les  Supérieurs  & les  pires  de  toutes  les  deux  mai- 

fbns . [Les  cartes  marquent  un  Prieuré  de  S. Lupicin  à une  petite 
AJo,n.m»rs,  fieuc  de  S.  Claude , mais  de  l’autre  cofté  du  Lifon , & ainfijdans 
le  diocefede  Befançon , comme  Adon  le  marque . 

Roll.it. fcb.fo.  ^eUx  Saints  firent  auffi  un  monaftere  de  Vierges  fous  une 

roche , affez  prés  de  Lauconne  ; & ils  y battirent  une  eglife,oil 
GlI'ca  w’ lf  nous  verpons  Sue  S-  Romain  fut  enterré . ' Ainfi  on  croit  que  c’eft 
U ' ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  Saint  Romain  delà  Roche,à  deux 
bonnes  lieues  de  S.CIaude  [fur  le  bord  du  Life» , & dans  ledio- 
cefe  de  Befançon.Mais  on  le  met  mefme  à une  lieue  & demie  de 
BolLiüêbp.  S.  Lupicin , ce  qui  eft  bcaucoup.felon  la  vie  de  S.  Romain.}  'On 
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*•  l'appelloit  a Ion  ’la  Baume, qui  marquoit  enGauloisla  fi  tuât  ion 

de  ce  lieu  . S.  Romain  établit  fa  propre  fœur  pour  Supérieure  de 
cette  maifon , 'oir  l’on  vit  de  Ton  temps  jufqu’à  105  Religieufos  itiib.p.741-». 
qui  y vivoient  dans  une  grande  retraite,  & fans  aucun  commer-  “* 
ce  avec  leurs  plus  proches.  C eftoient  les  Saints  roefmes  qui  les  a. 
gouvemoient . 

'Le  démon  ne  manquoit  pas  de  tenter  ceux  qui  luy  declaroient  r 7*4. 
fi  ouvertement  la  guerre  . 11  le  fit  une  fois  d’une  maniéré  très 
dangereufe  , en  fe  fcrvant  mefme  de  la  benedi&ion  que  Dieu 
donnoit  h leurs  travaux  . Gar  une  année  que  leurs  terres  leur 
avoient  rendu  une  ample  moilfon  , ils  voulurent  aulfi  que  l’on 
augmentait  leur  nourriture  : & cette  première  tentation  jointe 
à relèvement  que  quelques  uns  avoient  de  leur  fcience,  fit  un  fi 
grand  foulevement  dans  la  mailbn , que  les  douces  & humbles 
remontrances  de  S.  Romain  n’y  pouvoient  remedier . Il  eut  re- 
cours à la  force  de  fon  frere , qui  eftant  venu  de  Lauconne  fit 
&c.  changer  "d’une  maniéré  ingenieulê , & dont  perfonnen’ofoit  s’of- 
fenfer,  la  nourriture  de  la  mailon,  en  fortequ'on  n’y  metroit  ni 
huile  ni  fel.Ceux  qui  n’avoient  pu  le  fou  mettre  à l’autorité  ordi- 
naire, fouffrirent  encore  moins  celle-ci , & fe  retirèrent  la  nuit 
fans  que  perfonne  leschallaft  :de  forte  que  la  maifon  fe  trouvant 
déchargée  de  ceux  qui  en  eftoient  indignes , rentra  dans  l’obeïf- 
fance , & dans  la  première  tranquillité . 

'S.  Grégoire  de  Tours  raporte  que  S.Lupicin  eflant  allé  vifiter  Gr.T  v.Pe.i-/> 

&c.  les  frères  qui  eftoient  en  Allernagne>"&  trouvant  un  grand  nom-  *41‘  ,5’ 
bre  de  poillbns  & d’autres  choies  qu’on  appreftoit  pour  leur  dil- 
uer, il  fit  tout  bouillir  & cuire  enfemble  ; ce  qui  ayant  fait  un 
allez  mauvais  repas,  douze  moinesde  cette  maifon  s en  allèrent 
en  murmurant , & s’en  retournèrent  dans  le  monde  I>cu  révéla 
ce  qui  s’eftoit  pafle  à S.  Romain,  qui  témoigna  à fon  frere  la  dou- 
leur qu’il  avoit  de  ce  que  fa  chaleur  avoit  caufé  la  perte  de  tant 
de  perfonnes  . Il  pria  pour  eux,  & obtint  de  Dieu  qu'il  les  tou- 
chai!, & les  firt  rentrer  dans  la  vie  rcligieufc.oîi  ils  formèrent 
de  nouvelles  congrégations  dont  ils  furent  les  Supérieurs  & les 
Abbez.  [Il  et!  difficile  de  ne  pas  croire  que  ces  deux  hiftoires  ♦ 

n’en  font  qu’une  raportée  diverfement;  mais  que  la  manière 
dont  la  vie  de  Saint  Romain  la  raporte , a quelque  chofe  de  plus 
beau , & de  plus  digne  de  la  pieté  & de  l’union  des  deux  Saints.] 

'Il  eft  vray  que  quelques  uns  de  ceux  qui  eftoient  fortis  du  mo.  Boll  ti.feb.p. 

1.  [ Il  Terrible  donc  que  et  mot  fifnifioit  une  roche.  JM,  du  C»nge  l'entend  d'une  tombe,  ou  Cim.ui.s.p.»,; 
d un  tombc*u&  d une  grotte  o4  i on  enterre. 
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naftere  de  S.  Romain , & eftoient  retournez  en  leurs  pays.furent 
établis  Supérieurs  de  diverfes  mai  Tons  religieufcs,  & mefme 
elevez  à ia  dignité  du  facerdoce  : Mais  c’eftoient  de  ceux  qui 
eftoient  fortis  d’une  maniéré  irreprehenfible  , fans  retourner  à 
leurs  vices  en  retournant  en  leurs  pays;  & qui  confervoient  avec 
tant  de  foin  & de  zele,la  vertu  qu’ils  avoient  apprife  à Condadif- 
cone , qu’ils  fe  rendoient  dignes  d’ftre  aimez  par  tous  les  Fidèles. 

ARTICLE  VI. 

Miraclei  de  Saint  Romain  & fa  mort. 

Boii  ii.ftb.p.  'ÇA  J N T Romain  fe  rendit  illuftre  devant  les  hommes  par  di- 

3 vers  miracles,  "&  encore  plus  illuftre  devant  Dieu  , par  le  &c. 
Gr.T.v.p.c.ty  f0jn  qu'ü  avoit  de  les  cacher.  'On  marque  particulièrement  qu’en 
4Î'  49'  _ vifitant  les  malades,  ce  qu’il  faifoit  avec  beaucoup  de  (implicite 

p 7*4  5 1 s ^6**  ^ ^>ont^  > *1  en  guéri  (Toit  plufieurs . 'Le  plus  célébré  dejtous  fes 

miracles, "eft  la  guerifon  de  deux  lépreux  chez  qui  il  logea  auprès  ici. 
de  Geneve , en  allant  vifiter  le  tombeau  de  S.  Maurice  . Se  trou- 
vant furpris  par  la  nuit , il  entra  avec  Pallade  fon  compagnon 
dans  une  chaumière  qu’il  rencontra  fur  le  chemin.  C’efloit  la  re- 
traite d’un  pauvre  homme  & de  fon  fils , tous  deux  lepreux,qui 
eftoient  fortis  pour  aller  chercher  du  bois.  Lorfqu’ils  revinrent , 
ils  furent  bien  étonnez  de  trouver  ces  deux  Religieux  dans  leur 
cabane . A l'imitation  du  grand  Saint  Martin , S.  Romain  les  em- 
brada  & les  baifa  tendrement , fans  marquer  la  moindre  répu- 
gnance d’une  maladie  fi  horrible.  Il  mangea  & pafia  la  nuit  avec 
eux . Son  courage  eut  le  mefme  effet  que  celui  de  Saint  Martin, 
[comme  il  avoit  la  mefme  foy  & la  mefme  charité  pourprinci- 
pe.]  Le  lendemain  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  & remercié 
lés  hoftes,  il  partit  dés  la  pointe  du  jour  pour  continuer  fa  route. 
Gamme  ces  lepreux  s’entretenoient  avec  admiration  de  la  vertu 
eminente  qu'ils  avoient  remarquée  dans  ces  deux  Religieux,  ils 
s’apperceurenr,  en  fe  regardant  l’un  & l’autre, qu’ils  eftoient  par- 
faitement guéris.  Remplis  de  joi’e  & de  reconoiflànce , ils  cou- 
rurent à Geneve , pour  tafeher  de  rejoindre  leur  Saint  libérateur. 

Ils  publièrent  ce  miracle  dans  toute  la  ville , où  ils  eftoient  fort 
connus  à caufe  des  aumofnes  qu’on  leur  donnoit , & le  racontè- 
rent à l'Evcfque  & au  Clergé,  aux  grands  & aux  petits  qui  les 
environnoient  tous  pour  l'apprendre  de  leur  bouche . L’Evefque 
ayant  fjeu  que  le  Saint  avoit  paffë  par  la  ville , envoya  des  Ec- 
• defiaftiques 
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defiaftiques  fur  le  chemin  pour  eftre  averti  de  fon  retour,  & alla 
audevant  de  luy  avec  le  Clergé,Iesmagiftrats,  & le  peuple.Ces 
honneurs  furprirent  extrêmement  noftre  Saint,  qui  le  fervit  de 
l’autorité  que  luy  donnoit  ce  miracle  pour  animer  lesgentsde 
bien  à s’avancer  dans  la  pieté  .pour  exciter  les  pécheurs  à la  pé- 
nitence, & pour  confoler  lesafnligez.  Il  guérit  encore  là  plufieurs 
autres  malades.  Mais  fon  humilité  le  fit  promtement  recourir  à 
& retraite.  S.  Grégoire  de  Tours  raporte  ce  miracle  avec  quel- 
ques différences.  [ Mais  l’on  avouera  fias  doute  qu’il  eft  non  feu- 
lement plus  particularité,  mais  auffï  bien  plus  agréable,  & décrit 
avec  des  circonftances  plus  probables  & plus  naturelles  dans 
l'hiftorien  du  Saint.  ] Le  faint  Evelque  de  Gencve  qui  le  rcceut , 

V.s.Eucher[  peut  bien  eftre'S.  Salone  fils  de  S.  Eucher . ] 

5 7 'Saint  Romain  eftoit  dans  un  âge  fort  avancé,&  avoit  fçeu  de  B»li.p.7*«.». 

Dieu  que  fa  morteftoit  proche,  lorfqu’il  voulut  aller  vifiter  fa 
foeur  à la  Baume  pour  luy  dire  adieu.  La  maladie  dont  il  s’efloit 
lénti  attaqué  dés  auparavant , s’eftant  augmentée  , il  fut  obligé 
d’y  demeurer , & d’envoyer  quérir  fes  Religieux,  dont  il  recom- 
manda le  foin  à S Lupicin  fon  frère.  11  s’alla  ainfi  repofer  en  paix, 

& fut  enterré  par  les  moines  des  deux  mooafteres,[  de  Condadif 
cone,&  de  Lauconne,]dans  l’eglife  de  la  Baume, ’oii  Dieu  fàifoit,  d7«.c.flGr. 

&c.  par  fon  interceffion.'un  grand  nombre  de  miracles.*  Comme  ce-  Jcr/r.v.p.c.i. 
la  y attirait  les  peuplesde  toutes  parts , on  battit  depuis  fur  fon  p.8*9. 
tombeau  une  eglife  magnifique. 'S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu’il  P>*****»- 
ne  voulut  pas  eftre  enterré  dans  fon  monaftere , depeur  a’en 
troubler  la  folitude , pareequ’il  prevoyoit  ce  grand  concours  de 
peuples  que  fes  miracles  attireraient  à fon  tombeau.  [Je  ne  fçay 
fi  cela  eft  ailé  à croire.  j'Pour  la  prétention  des  Efpagnols , qui  b°*1-p-7J9}‘* 
veulent  que  Saint  Romain  foit  mort  en  leur  pays, ou  qu’ony  ait ,J* 
tranfporté  fon  corps  : les  fujets  mefines  de  la  Couronne  d’Elpa- 
gne  s’en  moquent . 

'Ufuard,  Adon , & les  autres  martyrologes  marquent  la  fefte  f *• 
de  S.  Romain  le  ï8  de  février  au  diocefe  de  Lion:  mais  Adon 
plus  proche  des  lieux,  remarque  fort  bien  que  foo  corps  eft  dans 
celui  de  Befançon.'Bollandus  croit  qu’il  eft  mort  vers  l’an  460  au  {». 
pluftard  ,[  à l’âge  d’environ  70  ans , s’il  s’eft  retiré  vers  l’an  415  ] 

'S.  Eugende  qui  fut  elevé  quelque  temps  fous  fa  conduite,1 keftoit  i.jin.p. 
encore  fort  jeune  lorlqu’il  mourut.'Si  la  vie  de  Saint  Lupicin  ne  £ **-®*-P-74*. 
contient  que  ce  qui  eft  arrivé  après  la  mort  de  S.  Romain,  com-  <ii.rôirs,p.i63 
me  ça  efté  le  delTein  de  l’auteur  ,dil  eft  mort  avant  l’emprifonne-  S >• 
ment  d’Agrippin , qui  fait  une  grande  partie  de  cette  hiftoire , * 'lo‘ 

Hji.  Eccl.  Tom.  XVI  V 
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["&  qui  cil  arrivé  ou  dés  l’an  45  6,  ou  au  pluftard  en  46  J.]  V.  severe 

ARTICLE  V I I. 

Auftcrité  , & charité  de  S.  Lupicin:  Set  miracle  I . 

lioli.zi.mui,  r A i N T Lupicin  fe  chargea,  comme  S.Ronuin  avoit  fouhai- 
p.i67.}z».  ^ te, de  la  conduite  de  Ces  difciples,  & gouverna  les  deux  mo. 

nafleresde  Condadifcone  & de  Lauconne,  jufqucs  un  peu  avant 
-_i.(èb.p.74i.b  fa  irton/U  avoit,  comme  nous  avons  dit, plus  defbrce&  plus  de 
, i.m»rs,p.z6j  feveritéque  fon  frere  à l'égard  des  autres  & de  luy  mefine 'Sa 
S*-*-  vie  parle  amplement  de  lès  aufleritez  ,*&  ajoute  neanmoins  ces 

paroles  fort  (âges  : Je  pourrais  dire  encore  de  plus  grandes  cho-  « 
fès  de  fon  abftinence  : mais  elles  font  telles  que  les  Gaulois  ne  “ 
fauroient  les  pratiquer  . Et  j'aurois  peur  que  des  perfonnes , pour  “ 
tafeher  d’imiter  ce  Saint , n’entrepriflèj*  des  auüeritez  qui  ne  « 
leur  feraient  point  proportionnées , [&  ne  Ce  fiflènt  tort , ] en  Ce  « 
portant  par  un  effort  humain  à ce  que  la  grâce  de  Dieu  accorde  « 
a quelques  uns,  mais  non  pas  à tous , par  des  raifons[  quenousne  „ 
pouvons  pas  pénétrer.  ] Quoiqu’on  marque  qu’il  n’a  jamais  bu  “ 

$4-  une  goûte  de  vin  depuis  qu'il  eut  quitté  le  monde  /il  paroiil 

neanmoins  qu’il  prit  une  fois  un  peu  de  pain  trempé  dans  du  vin 
pour  en  faire  prendre  à un  folitaire  qu’il  jugeoit  en  avoir  befoin. 
o.T.v.p.cxr  Grégoire  de  l'ours  marque  auffi  l’extreme  fobrieté  de  Saint 
L upicm  . I!  dit  que  fouvent  il  ne  mangeoit  que  de  trois  jours  l’un: 

& que  forfqu’il  eftoit  preffé  de  la  foif,  il  mettoit  feulement  Ce s 
piMir**”’  nia'ns  dans  l’eau  pour  ferafraiclur.  [C’eftoit  (ans  doutejdans  le* 
huit  dernieres  années  de  fa  vie,  lorfqu’il  sabftenoit  tout  à fait 
Gr.T.p.Ui.  (jg  bojrc  [Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  croira  aifomentjee  qu’ajoute  S. 

Grégoire,  que  (es  mains  buvoient  ou  (échoient  l'eau  ou  il  les 
trempoit , tant  la  chaleur  que  fa  foifluy  caufoit  eftoit  exceffive. 
r-*+u  'Au  lieu  que  S.  Romain  voyoit  aflez  indi/fèremment  tout  le 

monde  , S.  Lupicin  eviioit  extrêmement  de  voir  des  femmes  ou 
Boll.i.jan.p.si.  fe  ]eLir  prler.'Jl  ne  voulut  jamais  eftrc  elevé  à la  preftrifé;  en 
SGr.T.p.8*i.  quoyil  fut  imite  par  S EugendcbII  eftoit , comme  nous  avons 
dit , extrêmement  exaél  envers  les  frères  , & ne  fouftroit  rien  de 
Eoll.ii.mars,  déréglé , ni  dans  leurs  actions,  ni  mefme  dans  leurs  paroles-'Mais 
r.164.54.  cette  exactitude  eftoit  jointe  à une  bonté  & une  charité  extrê- 
me , comme  on  le  voit  ,'  par  la  maniéré  dont  il  guérit  un  Reli-  <5cc. 
gieux,  quidepuis  7 ans  ne  mangeoit  que  les  miettes  qui  reftoient 
du  reps  des  antres.  11  y avoit  quelque  vanité  dans  l'abltinence 
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de  ce  frère  : & par  un  double  miracle  le  Saint  guérit  tellement 
fon  ame  aulfi-bien  que  fon  corps , que  durant  beaucoup  d’années 
qu’il  vécut  depuis,  il  fit  mefme  paroi  lire  une  vertu  extraordinai- 
re ; & mérita  que  Dieu  luy  accordait  le  don  de  guérir  tous  les 
malades  que  l’on  mettoit  fur  fon  lit . 

'S.  Lupicin  favoit  ufer  de  remedes  forts  contre  les  opniatres  5s. 

&e.  & les  fuperbes  : mais  il  n’avoit  garde  d’en  ufer  toujours, 'depeur 

d’augmenter  certains  maux  fans  les  guerir.il  ne  fàvoit  pas  moins 
ufer  de  douceur  lorlque  la  diferetion  le  demandent , furtout  à 
l’égard  de  ceux  en  qui  il  voyoitde  l’humilitc  & unefincere  com- 
ponction. Il  favoit  mefme  tolérer  les  plus  grandes  fautes  avec 
une  patiencef  qui  pourrait  paroi  (Ire  exceflive  dans  un  autre  dont 
on  ne  loüeroit  pas  particulièrement  le  zele  & la  force.  ] Deux 
defes  Religieux  ayant  refolu  de  quitter  une  nuit  la  maifon,  vou- 
lurent neanmoins  aller  encore  auparavant  prier  à l’eglife  .•  & 
apres  la  prière  ils  fe  dirent  quelque  chofe  fur  leur  deffèin.  Le 
Saint  elloit  là  (ans  qu’ils  le  fçeuflent.  Il  les  entendit , & allant  à 
eux  il  leur  dit , que  puilqu’ils  avoient  voulu  venir  prier  a vec  1 uy , 
il  fàlloit  aufli  qu’ils  luy  donnaffent  le  baifer  de  paix  avant  quede 
s’en  aller.  Ils  tombèrent  tout  effrayez,  & marquèrent  neanmoins 
en  mefme  temps  par  leurs  foupirs  qu’ils  fentoient  vivement  les 
remors  de  leur  confcîence . Il  les  embrafla  tous  deux  avec  tou- 
te forte  de  bonté  : & lins  leur  rien  dire  davantage , il  fe  mita  ge- 
noux , & recommença  à prier.  Les  autres  prièrent  aufli  quelque 
temps  avec  une  très  vive  componction  , & puis  s’en  retournèrent 
chacun  à leur  lit  pleins  de  confufion  & de  crainte  ; mais  nean- 
moins avec  efperance  d’obtenir  le  pardon  de  leur  faute . Et  le 
Saint  n’en  dit  jamais  rien  à qui  que  ce  foit  durant  20 ans , & juf 
qu’à  ce  que  l’un  des  deux  eftane  alléjouirde  Dieu  , & l’autre 
effant  en  état  d’y  aller  aufli , il  crut  en  devoir  parler  publique- 
ment pour  l’inftruétion&  la  confolation  des  autres. 

'Dieu  luy  accorda  aufli  la  grâce  de  faire  diverfos  merveilles , Ibid. 

&c.  & entr’autres'de  multiplier  une  fois  les  grains  de  (à  maifon,  afin 

qu’ils  puflent  fuffirc  durant  une  famine  à nourrir  non  feulement 
les  Religieux , mais  encore  une  infinité  d’autres  perfonnes  qui 
avoient  recoursà  fa  charité.’S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  com-  Gr.T.p.s*». 
me fonmooafterc  n’avoir  pasdequoy  s’entretenir , Dieu  luy  ré- 
véla un  endroit  où  il  y avoir  un  threfor  . Et  il  y alloit  quérir  tous 
les  ans  ce  qui  effoit  neceflàire  pour  fupplécr  aux  befoins  de  fa 
maifon  , fans  en  rien  dire  à perfonne.  'Il  acceptoit  quelquefois  Boi;.p.266  i. 
les  prefcns  que  les  grands  du  ficelé  luy  offraient  pour  fon  monaf- 

V >j 


Digitized  by  Google 


f< S. 


156  SAINT  ROMAIN  ET  S.LUPIClN. 
tere,[ne  croyaDt  pas  devoir  tenter  Dieu , & s'attendre  toujours 
à des  miracles . ] 

'Entre  les  plus  excellens  Religieux  de  fa  maifon,il  y en  avoit 
un  nommé  Dative,  qui  eftoit  eminent  en  douceur,  en  obeï fian- 
ce, en  humilité , & qui  avoit  aufli  ce  fèmble  receu  des  dons  ex- 
traordinaires. Cependant  le  démon  'eut  permiflion  de  le  tenter,  exfttUt. 
luy  fit  premièrement  négliger  l'oraifon,&  peu  à peu  luy  infpira 
par  fbn  humilité  mefme  des  fentimens  de  vanité.  Dés  qu’il  vit 
cette  flamme  brûler  dans  fbn  cœur, il  anima  quelques  Religieux 
à luy  donner  divers  fujets  de  chagrin,  & d’autres  à l’irriter  par 
une  fâufl'e  amitié  contre  ceux-ci,  à luy  dire  que  la  maniéré  dont 
onletraitoitn’eftoitpointfupportable  , & qu’il  feroit  mieux  de 
s’en  aller  . 11  fé  retira  eftè&ivement , & s’en  alla  droit  à Tours, 
où  dés  qu’il  entra  dans  l'eglife  de  S Martin,  un  pofTedé  courut  à 
luy  en  criant , Ah  ! voilà  noflrc  moine  du  mont  Jura.  Bonjour 
noflrccher  Dative.  Nous  ne  vous  avons  pas  mal  entrepris:  il  ne 
faut  que  continuer.  11  reconnut  alors  que  le  démon  s'eftoit  joué 
de  luy.  Il  pria  avec  de  profonds  fbupirs;  & aufli. tort  s'en  retour- 
na au  monaflere , où  il  demanda  avec  inftance  qu’on  le  receuft . 
Cependant  le  démon  l’ayant  encore  attaqué  de  la  mefme  manié- 
ré au  bout  de  deux  ans,  il  céda  encore, & prit  fes  hardes  devant 
tout  le  monde  pours’en  aller.  Le  Saint  le  regardant  comme  per- 
du , s'il  fortoit  une  féconde  fois , pleura  & pria  pour  luy . Et  fa 
priere  arreflant  l'effort  du  démon,  Dative  demeura  d'abord  une 
demie  heure  dans  la  cour  comme  tout  interdit  : puis  il  jetta’fès 
hardes  à la  porte,  & foufflant  contre  le  démon,  Porte  les,  luy  dit- 
il,  fi  tu  veux  que  je  m’en  aille.La  tentation  eftant  ainfi  diffipée, 
il  embrafia  avec  joie  toute  la  Communauté:  & le  démon  n’eut 
plus  depuis  le  pouvoir  de  le  tenter  . 


ARTICLE  VIII. 


S.  Lupic  'tn  delivre  Agrippin  ; obtient  diverfet  grâces  de  Cbilperic 
Roy  des  Bourguignons  . 

Boii.11_.Dur],  ['TL  faut  mettre  apparemment  vers  l’an  462,  ] Thiftoire  du  V.Serere 
p.i«.$s.io.  J-  Comte  Agrippin^i  qui  Saint  Lupidn  répondit  de  la  parole  n’ 
que  le  General  Gille  luy  donnent , qu'il  pouvoit  aller  fans  rien 
craindre  à Rome, où  l’Empereur  Severe  le  mandoit . Nonobftant 
cette  parole  , Aerippin  fut  mis  en  prifon,  & condanné  mefme  à 
perdre  la  vie.  Mais  il  fut  délivré  miraculcufement  parla  peni-  &c. 
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tencc  extraordinaire  , & les  prières  continuelles  de  S.  Lupicin  , 
qui  s’apparut  à luy  dans  la  prifon-,  & Agrippin  luy  en  vint  rendre 
grâces  en  fon  monaftere . 

[On  peut  mettre  vers  le  mefme  temps]  la  prophétie  que  fit  le  { 7. 

Saint, qu’on  verrait  bicn-toft  un  grand  renverfement  en  ces  quar- 
tiers là,  fie  que  l’autorité  des  Romains  y alloit  eftre  abolie.  Cela 
fe  vérifia  moins  de  dix  ans  apres . [ Car  outre  les  autres  pertes  que 
firent  les  Romains  dans  les  Gaules  & dans  l’Italie , ] Hilperic  [ou 
Chilperic  Roy  des  Bourguignons,] demeura  maiftre[de  Lion&] 
des  environs  fous  le  titre  de  Patrice  , 'ou  de  General  désarmées  Sia.tj.ep.s.p. 
que  les  Romains  luy  donnoient,  [aufli-bien  qu’à  Attila,  comme  I}4- 
s’ils  euflènt  cfté  leurs  fujets , afin  de  pouvoir  honneftement  leur 
payer  tribut  .Odoacre  fie  le  grand  Theodoric  devenus  maiftres 
de  l’Italie,  eftoient  bien  aifes  neanmoins  de  recevoir  des  Empe- 
reurs le  nom  de  Patrices. 

Chilperic  dont  nous  parlons , eftoit  fils  de  Gondiac , frère  de 
Gondebaud,  & pere  de  Sainte  Clotilde . Les  Romains  luy  aban- 
donnèrent apparemment  Lion  fie  les  pays  voifins  vers  l’an  470, 
afin  qu’il  les  aiïiftaft  contre  lesGots.  ] 'S.Lupicin  vint  plufieurs  Boll.p.z«3, 
fois  à la  Cour  de  ce  Prince  , implorer  pour  d’autres  Ci  milêricor-  5 1,7 • 

*•  de  ou  fa  juftice:  'Sa  vie  raporte  ce  qui  Ce  pafta  en  ■ une  de  ces  oc-  $ 7. 

<Scc-  cafions,'où  un  feigneur  pui  fiant  voulut  i'infulter.  'Il  obtint  alors  ibîJ. 
de  luy  la  liberté  de  quelques  perfonnes , que  ce  feigneur  oppri- 
moit,  prétendant  qu’ils  eftoient  fes  efclaves.  Chilperic  après  luy 
avoir  rendu  juftice  , luy  fit  encore  de  grands  prefêns  pour  fe s 
Religieux  ôc  fes  monafieres . [Ce fl  ainfi  que  l’auteur  de  fil  vie  ra- 
conte cet  événement , d’une  maniéré  qui  eft  afiurément  plus 
probable  fie  plus  digne  d’un  Saint , que  ce  qu’en  dit  S.  Grégoire 
de  Tours . ] 'Car  ce  Saint  fuppofêque  la  première  fois  que  S.Lupi-  Gr.T.v.p.c.r  p 
cin  alla  trouver  Chilperic , c’efloit  pour  luy  demander  quelques  >97‘ 
rentes  pour  fon  monaftere . 'Il  raporte  que  Chilperic  luy  ayant  p-»«7- W- 
offert  des  fonds  de  terre , il  ne  voulut  pas  les  recevoir  , croyant 
que  cela  ne  convenoit  point  à l’humilité  de  la  vie  religieufê.rnais 
demanda  quelques  revenus  ; fie  Chilperic  luy  accorda  pur  tous 
ans  joq  "boifteaux  de  blé , autant  de  mefures  de  vin , fie  cent 
pièces  d’or  pur  acheter  des  habits  : ce  que  les  Rois  [ de  France  J 
continuèrent  depuis  à leur  pyer. 'Il  marque  un  miracle  que  Dieu  p.«4<s.8*7, 
fit  alors , afin  de  donner  à Chilpric  du  refpeét  pur  le  Saint , 
dont  il  ne  connoiftbit  ps  encore  la  prfonne  ni  le  mérite  . 'Il  dit  p MlBolut. 

MtHijtn».  qUC  ce]a  arriVa  ’à  Gcneve , [ où  Chilpric  puvoit  eftre  alors . ] fffb  p,73*-f- 
'Car  il  efloit  aufii  quelquefois  à Lion . sid.U  cp.u.p. 

i .II  y 1 éeschofesqut  jea’entfns  FM> 
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ARTICLE  IX. 

Mort  Je  Saint  Lupicin . 

Sid.L4.e7.15,  ‘Est  vers  l’an  470,  que  S.  Sidoine  écrivant  à Domnule  , 
p.u6.  Vw4  humme  d’efprit&  de  qualité , témoigne  que  ce  Domnule 
lie  retiroit  allez  fouvent  dans  les  monade rcs  du  mont  Jura;  où  il 
trouvoit  une  image  & un  commencement  des  biens  cclcftcs  & 
eternels. 

a fait  de- 

«P  16$  2 milIVll  uww.4^wuimn  1WU  IIV14|  UUIMbljMU  4U/  «H  3U  1110111$ 

Cil.chr.t.4.p.  furvécu  d’environ  10  ans . 'Et  c’ell  le  temps  en  effet  qu’on  pra- 
Moifp»63  $4  tend  qu’il  a gouverné  le  monaftere  de  Condadilconc . bC’eft 
ji  i.  ‘ pourquoi  Bollandus  met  fa  mort  vers  l’an  480*  Se  Tentant  acca- 
blé de  vieillefle  & de  maladie,  il  mit  un  A b bé  à Gond  ad  i icône , 

& un  autre  enfuite  à Lauconne,  lêrefervant  peut-effre  quelque 
>.jm.p.ji.$5,  autorité  audeflùs  d’eux  , comme  fit  celui  melme  qu’il  établit  à 
Condadifconc  à l'égard  de  S.  Eugcnde. 
ti.mirs,p.i<7-  'Ses  incommoditez  augmentant  toujours  avec  l’âge  , la  fievre 
s’y  joignit  enfin,  & le  reduifit  à l’extremiré . Il  y avoit  environ 
huit  ans  qu’il  s’abffcnoit  tout  à fait  de  boire;  & citant  déjà  prclt 
de  la  mort , il  confentit  avec  peine  à prendre  un  peu  d’eau  pour 
fe  laver  la  bouche . Les  Religieux  y mêlèrent  un  peu  de  miel  lâns 
leluy  dire.  Maisdésqu’ils’en  futapperccu,  en  y taftant,il  rejetta 
, cette  douceur  comme  une  tentation  du  démon  contre  l'humili- 
té de  fa  profeflion  : Et  aulïï-toft  après  il  alla  goufter  combien  le 
Seigneur  efl  doux  , fans  avoir  plus  rienà  craindrede  toutceaue 
Gr.T.v.p.c.i.p  peuvent  & les  démons  & les  hommes.  'Il  fût  enterré  dans  l’eglife 
wBoll,p.j«7.f.  fcn  monaftere  4 de  Lauconne , * qui  eftoit , comme  nous  avons 

«Ado.21.mars  dit , dans  le  diocefê  de  Befançon . 1 Les  martyrologes  anciens  & 
nouveaux>mettent  f*  1e  1 1 mars  • * L’auteur  de  là  vie  parle 
7.  ’ diverfês  fois  de  fon  fuccelfeur  dans  celle  de  S.  Eugende  , & ne 

le  nomme  jamais,quoique  fondifcoursl'y  portait  naturellement. 

[Je  ne  fçay  s’il  avoit  quelqueraifonparticulieredenelepas  nom- 
Gal.chr.p.547  n-ier.}  Car  il  ne  laiffe  pas  d’en  parler  alliez  bien  ’M.”  de  S.'*Marthe, 
fui  vant  les  mémoires  du  Pere  ChifHet , h le  nomment  Minaufc. 

[Mais  j’aurois  peine  à croire  ce  qu’ils  ajoutent , ] que  cet  Abbé 
gouverna  303ns  après  la  mort  deS.Lupicin  ; [ Car  cela  Iesoblige 
à ne  donner  que  13  ans  &demi  à S.  Eugende  Ibn  fuccellcur,&  à 
ne  mettre  la  mort  de  ce  Saint  qu’en  511;  quoiqu’il  pareille,' com-  v • s™* 


B II.21. mars, 
7.263.$!. 


'Puifque  la  vie  deS.Lupicin  ne  contient  que  ce  qu’il 

* «la  Ç D nrvsA  ■ n f/Srt  Jrara  a ■ 1 1 4 4-  /4f  .M  l.tvr  , * ' 
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me  nous  avons  dit,  qu’il  cftoitmorten  51 7:  & n’ayant  vécu  que 
60  ans  & demi,  il  ne  peat  pas  edre  mort  pludard  que  vers  510, 
cinquante  ans  apres  S.Romain  , qui  le  receut  dans  fon  monade- 
re,&  commença  à le  former.  ] 'Il  fcmble que  Minaufe cud  elle  Boüj.jin.p.ji 
defigné  par  S.Romain  mefme  pour  edre  fon  fuccefléur . $ >• 

'Nous  apprenons  de  la  vie  de  S.  Eugende,  que  S.  Romain  & 5 j. 
S.Lupicin,  qui  l’avoient  formé  dans  la  pieté , 's’apparurent  à luy  § 6. 
avant  qu’il fud  fait  Abbé  , comme  pour  le  charger  de  cette  di- 
gnité; '&  avant  qu’il  mourud,  comme  pour  le  prefenter  à Dieu . 

7J: L3 S cî H ‘ V ^ H ' V < P «A  fptÿ'pW  V £5 pîjv 

ARTICLE  X. 

Des  difcipleidei  deux  Saint  s en  general,  & de  quelques  uni 
d'eux  en  particulier . 

,T'I\  Es  maiflres  auffi  habiles  dans  la  vie  fpirituelle,que Saint  Boll.iunirs.p 
I J Romain &S.Lupicm,  formèrent  un  grand  nombre  d’ex-  lé7'^  "• 
cellens  difciplcs , dont  la  bonne  odeur  fe  répandit  dans  toute  l’E- 
glife.  Perfonne  dans  leurs  monaderes  n’eÜoit  expoféaux  traits 
malins  de  l'envie  ; perfonne  n’y  edoit  déchiré  par  les  dents  de  la 
jaloufte  . Tous  n’edoient  qu’un,  pareequ’ils  n’apparrenoient  tous 
qu’à  un  [ unique  Sauveur  . Les  Supérieurs  des  diverfes  maifons 
qui  edoient  fontes  de  celle  de  Condadifeone  , n’entroient  pas 
moins  dans  cette  union  que  les  Amples  Religieux.  ] Ainlï  quand 
ils  voyoient  qu’un  d’entr'eux  avoir  receu,  par  la  difpenfation  du 
Saint  Efprir, quelque  don  particulier , ils  elevoient  leurs  yeux  & 
leurs  mains  vers  le  ciel , & en  repandoient  des  larmes  de  joie  en 
prefence  de  J C,  comme  s’ils  euflent  eux  mefmes  poffedé  ce  don. 

Ceux  à qui  Dieu  avoit  donné  plus  d’eloquence  qu’aux  autres1, 
ou  qui  avoient  acquis  un  plus  grand  tallent,pour  parler  par  une 
étude  faintc,  aimoient  & edimoient  moins  tous  ces  talents/que 
la  Amplicité  naturelle  de  leurs  confrères . Les  plus  Amples  de 
leur  codé  , recherchoient  avec  beaucoup  d’humilité  & de  ref- 
peéf,à  fe  faire  indruire  par  ceux  à qui  Dieu  avoit  ouvert  la  bou- 
che , comme  dit  l’Apodre , pour  parler  des  myfteres  de  J.C ,& 
pour  toucher  les  cœurs , en  mefme  temps  qu'ils  éclairaient  les 
efprits . 

'Nul  ne  difoit  qu’aucune chofe  luy  appartind.  Il  n’y  avoit  point  5”. 
de  différence  entre  les  riches  & les  pauvres , entre  les  plus  nobles 
& les  plus  vils.  Perfonne  ne  fe  didinguoir  que  par  le  nom.L’ar- 
deur  de  leur  charité  & de  leur  foy,  les  rendoit  A contens  dans  ce 
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dépouillement  general  de  toutes  chofès , que  fi  l’un  des  freres 
ayant  efté  envoyé  audehors  par  quelque  neceflité,  avoit  fouffêrt 
en  chemin  ou  du  froid  ou  de  la  pluie,c ’eftoit  à qui  fe  dépouille- 
rait le  premier  de  fon  meilleur  habit, & à qui  ofteroit  le  pluftoft 
fes  fbuliers  pour  foulager  ce  ffere  aux  dépens  de  fa  propre  fanté. 

Car  il  n’en  eftoit  pas  alors  comme  de  nos  jours,  où  le  relâche- 
ment a aboli  toutes  les  plus  fâintes  pratiques . 

'Lorfqu’un  moine  alloit  quelquepart  hors  de  la  maifon  , par 
ordre  de  l’Abbé , il  ne  favoit  ce  que  c’eftoit  que  de  monter  à 
cheval, ayant  despiez  & 'de  la  fanté  pour  marcher.IIfeconten-  /••fiüüt. 
■ toit  d’un  ballon  pour  tout  appui,  & 'pour  nourriture,  d’un  tour* 
teau  de  gros  pain  bis , tel  qu’on  le  mangeoit  dans  le  monaltere. 

'Aulfi  le  don  des  miracles  accompagnoit  tellement  ces  fcrvi- 
teiirs  de  Dieu  , qu’ils  opéraient  fouvent  des  prodiges , & rendo- 
ient  la  fanté  à divers  malades . Mais  dés  qu’ils  s’eftoient  acqui- 
tez  de  l’ordre  qu’ils  avoient  rcceu  , ils  quittoient  les  lieux  où  ils 
avoient  fait  quelque  miracle, prelque  avant  qu’on  leseuft  vus,& 

3ue  perfonne  fçeuft  leur  nom  . Telle  cfloic  leur  charité  , & l’ar- 
eur  de  leur  foy.[ Leur  humilité]apprenoit  à ceux  qui  les  admi- 
raient, à remonter  jufqu’à  la  fource  & à l’auteur  des  miracles.Ils 
fè  haftoient  de  lé  dérober  [ à toutes  les  marques  d’honneur  & de 
reconnoilfance  ; ] de  crainte  qu’ils  ne  lêmblaflènt  vendre  [ à ce 
prix  ] ledon  de  Dieu,  & que  faifant  ainfi  une  efpece  de  trafic  dans 
le  temple  de  leur  cacur,ils  ne  fuffent  punis  par  le  fbüet  de  lajuf- 
tice  divine  , comme  ces  changeurs,  & ces  marchands  de  colom- 
bes , dont  le  Seigneur  renverla  les  tables . 

•5  'Entre  ces  Saints,  la  vie  de  S.Romain  releve  beaucoup  la  ver- 
tu du  Diacre  Sabinien  ,[qui  a voit  le  foin  du  moulin  & des  étangs 
de  Condadilcone  . Elle  raporte  combien  le  démon  fit  d’inutiles 
efforts  pour  le  chalfer  du  lieu  & de  l’emploi  que  I’obeïlTance  luy 
avoit  donné . 

'Elle  parle  encore  avantageufement  de  Pallade,  qu’elle  appel- 
le un  homme  très  faint.  11  eftoit  la  plusgrande  ccinlblation  & la 
compagnie  la  plus  ordinaire  de  S.Romain  , tant  dans  la  maifon, 
que  dans  lés  voyages . Ainfi  il  fut  témoin  de  divers  miracles  de 
ce  Saint , & trahit  fon  humilité  en  les  docouvrant  pour  l’édifi- 
cation des  autres . 

'Il  y avoit  dans  le  mefme  monaftere  un  nommé  Maxence,qui 
vivoit  dans  une  aufterité  extraordinaire  , foit  pour  le  manger  , 
foit  pour  le  dormir,1  foit  pour  le  vêtir.  Car  il  eftoit  prelque  nud 
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au  milieu  des  froids  de  ce  pays, & mangeoit  moins  qu'on  ne  peut 
s'imaginer  . Il  avoit  outre  cela  une  application  infatigable  à la 
kélure . Il  chaffoit  les  démons  par  la  vertu  du  Seigneur. Cepen- 
dant en  punition  de  quelque  vanité  à laquelle  il  fe  biffa  furpren- 
dre,  il  fût  poflèdé  luy  mefmed'un  démon  beaucoup’plus  furieux 

2ue  ceux  qu’il  avoit  chaffez  des  corps  des  autres.  De  forte  qu'il 
tlloit  que  ceux  qu’il  avoit  luy  mefme  délivrez  deux  jours  aupa- 
ravant,le  liaflènt  avec  des  cordes  & des  couroies  pour  l’arrefler. 

U fut  enfin  délivré  par  l'huile  feinte  dont  on  l'oignit, [ & profita 
fans  doute  de  ce  enaftiment  pour  en  devenir  plus  pur  en  deve- 
nant plus  humble;  J’comme  cela  arrivoit  à plufieurs autres  que  jIk 
les  Saints  a voient  délivrez  de  la  pofTeflion  du  démon . 

[ S.  Eugende  fut  le  plus  célébré  des  difciples  de  S.  Romain  , 
qui  le  receut  dans  fon  monaftere,&  de  Saint  Lupicin  fous  qui  il 
commença  particulièrement  à fe  former  à la  vertu  . Mais  nous 
efperons  en  parler  plus  amplement  en  un  autreendroit.  J 
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PRESTRE. 

ET  (ECONOME 
DE  L' EGLISE 
de  Constantinople: 

A fainteté  de  S.  Marcien  nous  efl  affez  atteflée  BoU.i*.jia  p 
parleshonneurspublicsquel’Eglifegrequeluy  «09.610. 
rend,'&  par  un  grand  miracle  dont  Théodore  Thdr.U.i.p. 
IcLeétcurnous  rend  témoignage.* Depuis  quel-  Jss.fj- 
que  temps  I’Eglife  latine  a aufü  joint  fon  fuffra-  4 “®* 

ge  à celui  de  l’Eglife  gteque . 

'Nous  en  avons  une  affez  longue  vie  cité:  par  des  Menées  des  p«io.$x. 

G recs.  'Selon  Bollandus , c’eft  l’ouvrage  de  Metaphrafte  ou  de  $ 5. 
fjijt.  Eccl.  Tom.  XVI.  X 
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quelque  antre  plusancien . [ Elle  a tout  l’air  deMetaphrafte;3c 
quoique  Cet  auteur  n'ait  pas  (ans  doute  inventé  les  faits  qn’il  ra- 
perte  ; neanmoins  comme  nous  ne  pouvons  pas  juger  de  la  qua- 
lité des  auteurs  qu’il  a fuivis^e  les  ayant  pas,&  que  nousfavoos 
d’ailleurs  par  la  vie  de  Saint  Symeon  Stylite  & par  d’autres,  de 
quelle  maniéré  il  tourne  A:  amplifie  ce  qu’il  prend  des  meilleurs 
auteurs , nous  ne  croyons  pas  généralement  nous  devoir  beau- 
coup affiner  de  ce  que  nous  n’avons  que  de  luy,  üt  encore  moins 
en  cette  occafion , oit  nous  voyons  qu’il  a omis  des  faits  confie- 
ra blés  très  bien  avérez . J 

BoIl  p.6n.5i.  'La  viedeS.Marcien  nous  le  dépeint  comme  né  d’une  famille 
i«.feb.p  770.  fainte  & toujours  elevédans  la  foy  8c  la  pieté  carholique.Cepen- 
p sis?'1”'  ' ^ant  00115  favonsqu'il  avoir  cflé  d’abord  dans  la  fectedes  Cacha- 
« Boit  1 i.fcb.p  res , [ c’cft  à dire  des  Novatiens .}  * Dés  Ion  il  faifoit  profeffion 
770  5 ».  d’une  grande  pieté, uni  d’amitié  & de  commerce  avec  S.  Auxent 

alors  laique,&  depuis  fblitaire  & Abbé  dans  la  Bithynie,  & avec 
plufteurs  autres  perfônnes  vertueufés  , [ mais  qui  apparemment 
efloient  Catholiques . }'Auxetit&.  Marcien  s’afTembloienc  ordi- 
nairement dans  l’eglifé  de  Sainte  lrene  fur  Je  bord  de  la  mer , 
oit  ils  couChoient  fur  la  terre,  veilloicnt.prioiçnt,  jeûnoient , & 
rapandoient  des  torrens  de  larmes.  [Telle  efloit  la  vie  que  Mar- 
cien menoit  vers  l’an  44a,  eftant  encore  laïque  & Novatien  . 

Peu  apres  Jil  quitta  cette  fe&c  , s’unit  a la  foy  & à l’Eglife 
Catholique  . Gennade  qui  fut  fait  Evefque  de  Conflantinople 
io.j»n.p.<io.{6  ^en  4S8>]  le  fit  œconome  de  cette  Eglife.c’eft  à dire , le  chargea 
du  foin  de  recevoir  & de  difpenfèr  les  grands  revenus  qu’elle 

Efledoit.'Cet  emploi  efloit  fi  confïderable  & fî  important,  que 
Empereurs  s’attribuèrent  enfin  le  droit  de  donner  cette  di- 
gnité,'contre  ce  que  Leon  avoit  déclaré , que  c’efloit  une  chofë 
qui  devoit  appartenir  à l’Evefque.  Ce  mefme  Prince  appelle  les 
(Economes,  les difpenfateurs des  pauvres . Outre I’œconome de 
la  grande Eglife,jl|»roift qu'il  y en avoirun particulier  àConf- 
flantinople  pour  les  orfêlins;  & c’efloit,  félon  quelques  uns,  un 
Nicon  qui  avoit  cette  charge  en  469^01  mefme  temps  que  Saint 
Marcien  efloit  le  grand  œconome.  ] 

'Les  martyrologes  grecs  & latins,  donnent  à ceSaint  le  titre 
de  PreflrefEc  il  me  femblc  que  c’eftoit  une  coutume  aflèz  gene- 
rale dans  l'Orient,  de  donner  la  charge  d 'œconome à des  Prêt 
très . ] 'Mais  fàvoir  fî  Marcien  avoir  eflé  fait  Preflredans  l’Eglifê 
Catholique , comme  le  dit  fà  vie,  [ ou  fi  c’efloit  dans  celle  des 
Novatiens , jenevoy  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  affurer:  Et  je 
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ne  (ça y fi  la  difciplipe  de  i'Eglife  , qui  pcrmettoit  de  conferver 
les  Novatiens  dans  le*r  dignité  , lerfquîls  & convertiflbient , 
pcrmettoit  de  les-elever  à une  plas  grande  . ] 

'C’eftojt  la  coutMjneaCeBftaetisofjfc.qiiie  tout  ce  qui  soffroit  TMr.L.p.jsi. 
dans  les  eglifesde  la  ville , eftoit  receu  par  les  Ecckfiaftiques  de  d- 
la  grande  eglifefdc  Sainte  Sophie , & mis  fa  as  doute  entre  les 
mains  de  Tœconome  pour  le  diftribuer.  Mais  foit  que  les  Ecde- 
fiaftiques  des  eglifes  particulières,  fe  plaigaifient  qu’eu  leur  don- 
noit  trop  peu  de  part  à cette diftributieu,  foit  par  quelque  autre 
railôajdcs  que  Mar  ci  en  fut  établi  œconeme , il  ordonna  que  le  <t. 

Clergé  de  chaque  eglife  recevrait  ce  que  le  peuple  y offrirait , 

[diminuant  ainfi  Ion  crédit  & fes  riche  fies  par  un  defiotereffe- 
meot  très  digne  de  fit  pieté.  Sa  vie  ne  dit  tien  d’une  dhofe  fi  con- 
fiderable . J 

V.  l«oh  i.  'Dans  le  grand  embraie mentyqui  arriva  à Conftantinople  le  z p-ssî-t>IThph. 
fèptembre[4É5,  ] Marcien  qui  eftoit  deflors  œcooome , monta  P^^cear.p. 
fur  le  toitdcl'egliié  de  la  fâinte  Anaftafie,  tenant  T Evangile  en  34 
là  main:  & par  tes  patres  & fes  larmes  il  confèrva  cette  eglife, 

(ans  quelle  fuû  endommagée 'par  les  flânâmes  quil’enviroo-  Botl.io.i»n.p- 
noient  de  toutes  parts.»  Çcdteae  ajoute  qu’il  porta  de  l’encens  6>Jj  “• 
avccl’Evangile^Cette  eglife  portait  le  non  d’Anaftafieou  Re-*  r p,3A  1 
v.  s.  Greg.  furreétion,' pareeque  la  foy  qui  citait  comme  morte  à Conftan- 
dcNjz.^jltinopIe,  y avoir  efté  reffufeitée  per  les  prédications  de  S Gre- 
noccsl,lIS'goirede  Nazianze . ] S.  Marcien  lavoir  luy  mefme  baftie  depuis  *jcodl.».«.b. 
peu  , felon  Cedrene,  en  augmentant, ou  plutôt!  en  y enfermant,  c. 
dit  fa  vie,  l’ancienne  Anaftaûede  S Grégoire  de  Nazianze. b On  tTS. 
prétend  qu’il  y employa  lesricheffes  d’Afpar  .après  qu’il  eut  elle  *cing.deCU. 
tué[en  47i.]'Cependant  Sozomene nous  aflüre  que  lorfquilécri-  Q*?-{ 
voit , [c’efta  dire  fous  Theodofe  le  jeune  , ] l’ Anaftafie  de  Saint  ™-  j7,c-î  p- 
Grégoire,  eftoit  déjà  l’une  des  plus  célèbres  eglifes  de  la  ville, 
en  partie  à caufe  de  la  grandeur  & de  la  magnificence  des  bafti- 
mens  qu’on  y a voit  ajoutez  . 

'Sozomene  parle  aufli  delà  refurreélion d’une  femme , * que 
la  vie  de  Saint  Marcien  attribué  aux  prietes  de  ceSaint.J£t  il  en  6, 3.5  ,7.' W’p 
parle  comme  d’une  chofe  ançieooe,  & airi  vée  depuis  long-temps,'  a Soz.p.709.1. 
puifqu’il  prétend  que  c’cft  ce  qui  avoit  donné  à cette  eglife  lé 
nom  d’Anaftafic  [C’eft  ce  qui  nous  empofehe  abfblument  de  re-' 
courir  à une  (olution  qui  d’elle  meûne  nfa  guère  d'apparence . 

V.Theodo-  qui  eft  qué'Sozomene  ayant  commencé  fon  hiftoire  un  peu  après 
J9.  443,  n’auroit  neanmoins  fait  le  7'  livrequ’ajprésqueS.  Marcien 
çut  bafti  fon  eglife , c’cft  à dire  après  460,  & feint  mort  avant 
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l.ÿ.c.i.p.Joo.d  qu’elle  fuft  achevée;  ] 'au  lieu  qu’il  foi  foi  t fon  9*  livre  avant  la 
mort  de  Pulquerie,  [c’eft  à dire  avant  l’an  454:Outre  cette  rai- 
Socr.l.j.c.7.p.  fon  .Socrate  qui  acheva  Ton  hiftoire  en  439,TparIede  la  nouvel- 
le  & tres  grande  Anafbfie  ajoutéeà  l’ancienne  ,[non  par  Saint 
Marcien,  mais]par  les  Empereurs.[On  voit  par  là  combien  il  Ce 
feut  peu  fier  & à cette  vie  de  S.  Marcien,  & à tous  les  nouveaux 
Grecs. 

La  mefme  vie  qui  prie  tant  de  l’Anaftafie,  en  a oublié  une 
Thdrj.-p.56t.  choiê  des  plus  remarquables,  qui  efl  que]  'du  temps  de  l’Empe- 
reur Leon  & du  Patriarche  Gennade, [c’eft  à dire  dans  le  temps 
mefme  de  S.  Marcien, ]on  apporta  de  Srmich  à Conftantinople, 
les  reliques  de  Sainte  Anaftafre  Martyre,  & on  les  mit  dans  fon 
eglife,  '&"dans  la  mefme  place  oit  S.Marcien  bafti  fon  Anaftafie,»» ’■>/>'!•  £*- 
4 Thphn.p.95.  folon  fa  vie*  Theophane  met  cette  tranflation  dés  la  première 
c • annéede  Leon[en  457,]lorfque , félon  luy  mefme  , Anatole  pre- 

deceflèur  de  Gennade,  efloit  encore  Evefque  de  Conftantîno- 
Cedr.p.347.c.  ple.'Cedrene  le  fuir,  & dit  comme  luy  que  les  reliques  de  Sainte 
Anaftafie  furent  apportées  de  Sîrmich:  & puis  fur  l’an  454,[au- 


Pî5®.1>. 


quel  Gennade  efloit  mort,]il  dit  que  les  reliques  de  Sainte  Ànat 
t apportées  de  Nicomedie , & mifes  dans  fon  eglife . 


tafie  furent  ; 

[Ainfi  cette  eglife  porta  depuis  le  nom  d’ Anaftafie  à double  ti- 
treJ'Lorfqu’elle  penfà  eflre  brûlée  en  465,  Cedrene  la  nomme 
l’eglife'de  la  Refurreélion  [Pour  Théodore  le  Leâeur&Theo-  Kuttîmo;. 
phane,on  n’en  fâuroit  rien  tirer  ] 

'On  prétend  oue  S.  Marcien  fonda  encore  & acheva  une  att- 
_ . tre  eglife  à Conftantinople,  appelléc  de  la  Paix,  ou  Sainte  Irène 

iCodj).pj93.  du  pa(Tage,kà  caufc  qu’elle  efloit  fur  le  bord  du  Bofphore.  C’efl 
pourquoi  on  l’appelloit  auffi  Sainte  Irene  fur  mer; Et  on  luy  don- 
noit  ces  fumoms  pour  la  diflinguer  de  l’ancienne  eglife  de  la 
Paix  qui  efloit  à Conftantinople  dés  le  temps  de  Conftantin.'La 
vie  de  Saint  Marcien  dit  qu’il  y a voit  là  une  ancienne  eglife  [ de 
Sainte  Irene,  J qui  n’avoit  rien  de  confidcrable;  que  Gennade  ré- 
cent ordre  de  Dieu  delà  démolir  & qu’on  en  rebaftiroit  une  au- 
tre après  fâ  mort.'que  S.  Marcien  entreprit  cet  édifice  & l’ache- 
va, mais  ne  le  mit  pas  neanmoins  en  éîatd’eftrededié/quelïm- 
peratrice  Verine  femme  de  Leon,  luy  donna  fa  derniere  perfec- 
tion & le  fit  dedier  le  xo  de  janvier, [&  ainfi  peut-eflre  en  474,6 
c’eftoit  le  dimanche. JEUe  efloit  dediée  fous  le  nom  de  S.,eIrene 
tïîtJL1*1  Martyre.'Procope  parle  d’une  eglife  de  cette  Sainte,  baftie,  dit- 
il,  par  Juftinien  fur  le  bord  du  Bofphore  [S.  Marcien  avoit  fans 
Boll  u..fêb.p.  doutc  une  affèélion  paniculiere  pour  cette  eglifeJquTl  avoit  ü 
77°'  *’  fort  fréquentée  eftant encore  laïque. 
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'On  ajoute  que  S.  Marcien  bartit  encore  uo  hofpital  pour  les  Codi.ori.G.p. 
malades,*  & plufieurs  autres  egli(es.[On  peut  voir  encore  dans  la  4sc- 
vie  de  Saint  Marcien  plufieurs  autres  choies  qu’on  dit  de  Iuy,  & P 

aufquelles  nous  ne  nous  croyons  pas  obligez  de  nous  arrefter  . ] 

Il  mourut , dit-on  , le  1 5 de  janvier  dans  une  extreme  vieillefle,  $î0. 

Ce  fut  enterré  dans  le  monaftere  de  S.  Jean  Battifte,  qu’il  avoit 
fait  baftir  prés  de  l’eglife  de  S.  Muce.'C’eft  auffi  en  ce  lieu  que  p.Sio.Jz. 
l’on  en  fai/bit  la  fefle.  [ Je  n’entens  pas  ce  que  dit  Codin.queJ'S.  Codi.p.«».6i. 
*•>***.  Marcien'fonda  ou  rétablit  l’eglife  de  Sainte  Zoé  prés  la  citerne 

de  Mocife  , & qu’il  y fut  enterré . Le  latin  dit  de  S.Zotique.L’e-  Proc.çdi.Uc.j 
gfife  de;Sainte  Zoé  connue  à Conftantinople , a efté  baftie  par  p-,l-ciBo11-1- 
Juftinien  , F ^y>P.,77,7s 

'S. Marcien  mourut , félon  fa  vie  après  Gennade,  [ c’eft  à dire  Boll.io.jzn.p. 
V.  Zenon  J après  47i,f& quelque  temps  avant  ladilgracede  Verinef'arri-  «'♦{«♦-•s. 
*«•  vée  vers  48o.]cLcs  Grecs  & quelques  Latins  marquent  fa  fefte  <p,V<>9.6io. 
le  10  dejanvier . 


STE  THEODORE 

PENITENTE- 

E T 

STE  MARINE 

VIERGE- 

ES  Grecs  honorent  le  it  de  fêptembre une Canift,i.o. 
Sainte  Théodore , qu’ils  difênt  avoir  vécu  à S6olMeno'- 
Alexandrie  fous  Zenon, '&  avoir  expié  un  adul-  UgUsipjody. 
tere  , oft  elle  eftolt  tombée , par  une  penitence 
très  rigouteufe  » qu’elle  fit  deguifee  en  homme 
dans  un  monaftere , & par  la  patience  avec  la- 
quelle elleiouftnt  une  horrible  calomnie  dont  il  luy  eftoit  aifé 
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de  (é  juftifier.  Le  martyrologe  Roraaina  fuivi  les  Grecs  en  cela. 
Kphr.l.iyx.j.  'Nicqphore  raporte  allez  ample meot  l’hiftoirede  cette  Sainte  . 
MAU.dcfrm^.  '*-eo  Allatius  en  cite  deux  hiftoires,  l’une d’uoauteur anonyme, 
no.  t&  l'autre  de  Metaphralle  : 

f p i11-  [Nous  ne  fau rions  dotK  douter  qu'il  n’y  aitquelqueehofe  de 

vray  dans  ce  qu’on  ditde  cette  Sainte  .Mais  pourle  particulier 
de  Ton  hiftoire,Nicephore&  les  nouveaux  Grecs  eftant  d’afléz 
mauvais  garants  de  ce  qu’ils  difént , il  faudrait  avoir  la  vie  ano- 
nyme que  cite  Allatius  pour  en  juger  , & voir  l'autorité  quelle 
peut  avoir . Car  pour  celle  de  Metaphralle,  ce  qu'on  en  peut 
dire  , c'efl  que  ne  méritant  aucune  conûderation  par  (ôo  auteur, 
elle  a par  elle  melme  tout  l’air  d'un  roman  très  mal  inventé,plein 
d'biftoires  fans  édification  & fans  vraifemblance . 

Elle  nous  engage  d'ailleurs  dans  une  grande  difficulté  contre 
Sur.mfcp.yj?»  l’honneur  que  l’Eglife  rend  à cette  Sainte.]  'Selon  ce  qu’elle  por- 
**’  te, Sainte  Théodore  vivoit  avec  Ion  mari  à Alexandrie  du  temps 

4 *•  de  l’Empereur  Zenon,[c’ell  à dire  en  474  au  pluftoft . ]’ Ayant  en- 

4 fuite  manqué  à fôn  devoir,  'elle  lé  deguifa  , & fc  retira  dans  un 

4 s.s.  snana Itéré  d’hommes  à 18  milles  d’Alexandrie,  '&  y pafla  huit 

ans  , jufqu’à  un  voyage  qu ‘elle  fit  jf  Alexandrie , où  elle  vit  fon 
I7-M.  mari , de  qui  elle  ne  fut  pas  reconnue . 'Elle  y pafla  encore  du 
temps , ( on  ne  dit  pas  combien  , ) dans  une  pénitence  plus  rude 
que  la  premiere.jufqu’à  ce  quelle  fut  acculée  d’avoir  violé  une 
fille.  'Sur  cette  accu  fat  ion  elle  fut  chaflée  du  monaftere  avec 
l’enfant  qu’on  luy  donnoit , & paflàfept  ans  entiers  en  cet  état  . 
4 1 *•  'Elle  rentra  après  cela  dans  le  monaftere  , & y mourut  au  bout 

dedeux  ans . 


[ Ainfi  quand  elle  y féroit  entrée  dés  l’an  474,  elle  n’y  peut 
eflre  morte  avant  l’an  494,  lorlque  le  fchifme  & l’herefie  Éuty- 
cbîenne  regneit  en  Egypte  depuis  plus  de  dix  ans  , & furtout 
Roiij.jjn.p.j;  ,jans  jes  monaftere»  : Jde  forte  que  S.  Fulgence  voulant  fe  reti- 
rer en  499  avec  les  fblitaires  d’Egypte  ,Eulale  de  Syracufes  l’en 
empefeha  ,en  luy  reprefentant  qu’il  ne  le  pouvoit  faire , qu’en 
fé  mettant  en  danger  de  perdre  la  vraie  foy  , fans  laquelle  il  luy 
cftoit  impoffible  de  plaire  à Dieu,  & en  demeurant  le  paré  de  la 
communionde  S Pierre:  ce  qui  l’avoit  luy  meûne empefehé  d’y 
aller  plufieurs  années  auparavant  fanf,  en  fuivant  Metaphrafte, 
on  fe  trouvera  fort  embarallë  à faire  voir  comment  on  peut  ro- 

grder  Sainte  Théodore  , je  ne  dis  pas  comme  une  Sainte  que 
ieu  relevât  par  des  miracles  extraordinaires , félon  fâ  vie\ 
mais  fimplement  comme  une  Catholique  , 
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Le  plus  court  eft  d’abandonner  abfdutfiént  Metaphrafte , à 
dédire  que  lepoque  du  règne  de  Zenon  manquée  parlesGrec% 
fe  raporte  au  temps  de  fa  mort,  que  nous  pourrons  mettre  vers 
l’an  480,  lorfeme  Timothée  Salofâcial  catholique  & orthodoxe, 

fouvernoit  l’Eglife  d’Alexandrie  Je  ne  fçay  pasii  en  ne  mettant 
a retraite  dé  la  Sainte  qu’eri  441,  qui  eft  k derniere  année  de 
Zenon  on  pourrait  différer  fa  mortjufqu’à  ce  que  lafoyait  efté 
rétablie  en  Egypte  foas  Juftinien.  Mais  il  fe  trouverait  toujours 
qu’elle  aurait  parte  toutelâ  vie  & fa  pénitence  , ou  dans  l’here- 
fie  , ou  au  moinsdans  le  parti  & daus  la-communion  de*  Euty- 
chiens-&  des  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  . • 

Le  principal  événement  de  cette  vieeft  tout  fèmblablcjà  l'hif-  Vit.p.b.p.)9i 
toire  de  Sainte  MARINE  vierge  . On  ignore  fauteur  de  cet-  394‘ 
te  hiffoire . Le  ftyle  en  eft  /impie  & grave, & il  n’y  a aucune  cir- 
conftance  qui  en  affbibliflè  la  verité.'L’auteur  dit  que  les  mira- 
clés  qui  fe  iaifoient  au  tombeau  de  la  Sainte  continuoient  enco- 
re de  fon  temps  [ce  qui  peut  faire  juger  quil  n’en  eftoit  pas  fort 
éloigné . Il  faut  que  les  Grecs  en  aient  une  hiftohe  plus  ample  ; J 
'puifqu’ils  marquent  que  fon  pere  s’appelloit  Engene  . Pour  elle,  ügh.t.s.prxi? 
ils  l’appellent  Marie.  * RofVPcidedit  qu’elle  eftoit  d’Alexandrie:  ^'VitP  1 1 
b&  Baronius  ditquec’eft  celle  que  le  martyrologe  Romain  met  ' ,i  p’ 
à Alexandrie  le  18  de  juin  fEn  ce  cas  il  la  faut  mettre  avant  l’an  * B*r.i*.jun.e 
482,  auquel  Pierre  Moogus  ayant  ufurpé  le  fiege  d’Alexandrie, 
rendit  toute  l’Egypte  Eutychienne , ou  fur  la  fin  du  VI.  fiecle, 
après  que  la  foyCatholique  eut  efté  rétablie  en  Egypte  fous  Jufti- 
nien,&  avant  que  ce  pays  tombaft  fous  la  domination  des  Ma- 
hometans.  Le  monaftere  oh  elle  vécut  n eftoit  pas  neanmoins  à 
Alexandrie, ni  mefme  auprès  de  cette  ville, J'puilqu’on  alloit  en  Vit.p.I.i.p. 
faireles  provifionsà  unautreport  de  mer,  qui  eftoit  à une  lieue  393  t- 
decemonaftere.'LesGrecsl’honorentle  t2fcvrier.  Pourlcsmar-  p-39«-3»s- 
tyrologes  latins , il  y a de  la  confofioa  On  prétend  que  fon  corps 
aefté  tranfportéà  Venifc,&  le  martyrologe  Romain  marque  la 
fcfte  de  cette  tranflation  le  17 de  juillet.  'Pierre  des  Noël*  dit  P JeNit.U.c 
qu’elle fefit  l’an  ix  13.  ioi.p.««. 
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ABBÉ 

DANS  LA  NORIQUE.  ; 

OUS  avons  peu  de  Saints  dans  l’antiquité  dont 
l’hiftoire  foit  & plus  édifiante  &.  plus  allurée 
que  celle  de  S.  Sevérin.L'Abbé  Eugippe  qui  l'a 
écrite,  "eft  célébré  dans  l’Eglife  par  Ta  fcience  v.s.Fu!- 
fainte,  & par  fa  grande  pieté.  J II  avoir  appris  ce  8ence$ 
qu’il  en  raporte  , de  ce  que  des  perfonnes  plut 
âgées  luy  en  difbient  tous  les  jours . 'Et  il  cite  en  effèt.aflez  fou- 
vent  divers  témoins  qui  avoient  vu  les  chofes  de  leurs  yeux  . 

[Mais  il  en  avoit  vu  luy  mefme  une  partieJCarilefloirdifciple 
du  Saint, '&  avoit  affilié  à fâ  mort[l’an48  i.]*Il  paroi  11  qu’il  eftoit 
moine  dans  le  monaflere  du  Saint  prés  de  Favianes  dans  laNo 
rique . Il  accompagna  fon  corps  Iorfqu  on  le  tranfporta  de  là  eu 
ItaliejTan  488:]’&  enfin  il  fut  fait  Abbédu  monaflere  deLucuI- 
lanc  prés  de  Naple,où  ce  faint  corps  fut  mis  peu  d’années  après. 

'Il  n’a  pu  nous  apprendre  ni  le  pays  ni  la  famille  dont  SSeverin 
avoit  tiré  fa  naiflànce.  "L’humilité  du  Saint  luy  fit  toujoursca-  &c. 
cher  ce  qu’il  eftoit  félon  les  hommes-  [ Et  ce  filence  neanmoins 
donne  lieu  de  juger  que  fa  naiflànce  efloit  illuflre.  J On  jugeoit 
feulement  à fà  parole  qu’il  efloitLatin. 

'L’amour  de  la  perfection  le  fit  paffer  de  fon  pays  dans  les  foU- 
tudes  de  l’Orient,  d’où  il  revint  par  une  révélation  & un  ordre 
exprès  de  Dieu,  affilier  les  peuples  de  la  Norique  inferieure  , 

[qui  comprenoit  les  pays  qui  font  le  long  du  Danube  du  colle 
du  midi,  depuis  Paflàu  jufqu’un  peu  audeffus  de  Vienne,  cefl  a 
dire  prefque  toutcequ’il  y a du  Duché  d Auflriche  à la  droite  & 
audelàdu  Danube  à noflre  égard. JI1  pafTa  auffi  quelquefois  dans 
la  Rhecie,  [qui  comprend  à peu  près  la  Bavière  & la  Souabe.J 
'Bollandus,  le  martyrologe  Romain , [ & d’autres  nouveaux  , 
comme  je  croy,]  le  qualifient  Apoflre  de  la  Norique.  [ Ce  n’eft 

pas 
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pas  qu'il  y ait  apporté  la  foy  : Il  l’y  trouva  toute  établie  On  ne 
voit  pas  mefme  qu’il  y ait  converti  lesbarbares,payensou  Ariens, 
qui  y eftoient  extrêmement  mêlez  avec  les  Romains.taatoft  com- 
me amis,  & le  plus  fou  vent  comme  ennemis.  Sa  vocation  a efté 
de  prefeher  la  penitence , & d'exhorter  les  Chrétiens  à vivre  fé- 
lon les  réglés  de  l’Evangile,  pour  éviter  les  chaftimens  dont  Dieu 
eftoit  preft  de  punir  ces  pays,  ou  pour  fè  rendre  ces  chaftimens 
lâlutaires.]  'Il  luy  donna  pour  cela  le  don  desm;racles  & une  lu-  p.495-5^7. 
miere  de  prophétie  fi  extraordinaire,  'qu’il  voyoit  l’avenir  com-  Enn.v.Ant.p. 
me  le  pflè , & que  rien  n’eftoit  caché  à fes  mérités . ‘Bollandus  yB8;;l  8 ■ 
luy  donne  le  titre  de  Preftre,  b&  ne  cite  rien  pour  cela.  Lesmar-  483.  "1’ 

tyrologes  ne  le  luy  donnent  point,  non  plus  qu’Ennode  & Paul  4P'*s*S'4- 
Diacre.  [Je  ne  trouve  pas  non  plusqu’Eugippedife  qu’il  le  fuft, 
quoiqu’il  foit  aflëz  exaftàle  marquer  des  autres.]  'Au  contraire  p.49°$M. 
il  ra porte  qu’aprés  qu’il  eut  prié  pour  un  miracle,  un  Preftre  qui 
eftoit  prefént  conclud  l'oraifbn , [ce  qui  montre  allez  qu’il  ne 
l’eftoitps] 'Ayant  receu  quelques  reliques,  il  les  fit  mettre  dans  $•«. 
"'"'tdMum  unc  eë''^c  'par  les  mains  des  miniftres  de  l’autel.  ['Il  y a donc  ap- 
prence  qu’il  n’avoit  point  d’autre  qualité  que  celle  de  fidèle,  ] 
’&deferviteurde  Dieu , [c’eft  à dire  de  moine.J-On  voulut  l’ele-  57. 
ver  à l’epi Ico pat:  mais  il  refulâabfolumentcettedignité,  dqu‘on  a p'Jç,  $ 7|Bar 
n’a  pas  lai  fié  de  luy  attribuer  après  fà  mort . 48 1.5  «j. 

'Quelques  martyrologes  luy  donnentavec  railbn  le  titre  d’Ab.  Boli.p.485.$ 1. 
bé , ’puilqu’il  forma  plufieurs  monafteres,  oh  il  gueriffbit  les  me-  p.495^ 4s. 
ladies  des  corps,  auffi-bien  que  celles  desamesde  ceux  que  Dieu 
foumettoit  à faconduite.'Maisilne  voulut  pas  guérir  les  yeux  de  §43. 

&c’  Bonofel’unde  fes  plus  chers  difciples,  "pour  rendre  Ibnameplus 
éclairée  & plus  feinte  par  l’exercice  de  la  patience . En  effet , la 
fbiblefle  de  fa  vue  l’engageant  à s’appliquer  à l’oraifon  ; Dieu 
luy  fit  cette  grâce  fi  particulière  de  s’y  occuper  tout  entier  , & 
t"ïvr,l  mll>  toujours  avec  une  ferveur  égalé  : de  forte  qu’aprés  avoir  parte 
‘ ‘ “ 40  ans  dans  le  monaftere  avec  une  fby  tou  purs  auffi  ardente 

qu’au  commencement  de  fe  converfion , il  alla  ainfi  fe  repofer 
dans  le  Seigneur . 

'Le  Saint  exhortoit  fes  difciples  à fûivre  lesrcglcs&  les  exem-  5o. 
pies  des  anciens  Peres.  'Mais  il  les  inftruifoit  encore  plus  par  fou  5 ■». 
exemple  que  par  fes  paroles . '11  prioit  avec  eux  durant  la  nuit , 5 47. 
pafloit  le  refte  du  temps  dans  un  oratoireou  une  cellule  peu  éloi- 
gnée d’eux  ; 'ne  mangeoit  que  le  foir , & en  Carefme  une  feule  $47. 
éoc.  fois  la  femaine  ; "n’avoit  pour  lit  qu’un  cilice  fur  la  terre  nuë  à la 

porte  de  fônoratoire;  'eftoit  toujours  nus-piez  fans  aucune  chaut  5 u.  15. 
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sure , mefme  durant  l'hiver  qui  eft  extrêmement  froid  en  ces 
S u.  quartiers  là  ; 'Et  bien  loin  de  s’élever  d’une  vie  aufTi  pure/aufïi 

éclatante,]  & auffi  auftene  qu’eftoic  la  fienne , non  feulement  il 
s’humiliok , pareequ’il  avoit  appris  de  S.  Paul  ; que  toutle  bien 
que  l'homme  peut  foire , eft  un  effet  du  choix  [&  de  la  grâce]  de 
Dieu,  & pareequ’il  craignoit  que  [le  mauvais  ufage]  des  dons  de 
Dieu  ne  fuft  fo  condannation , maisil  difoit  mefmeque  Dieu  ne 
luy  donnoit  la  force  qu'il  avoir  que  pour  le  falut  des  autres,  & 

5 1 1.  >;•  afin  qu’il  leur  fervift  d’exemple . 'II  aimoit  extrêmement  la  foli- 

tude,  '!&  s’y  retiroit  fouventpour  prier  avec  plus  de  liberté-.mais  fcc. 
Dieu  l’en  rappellcit  toujours  pour  le  foulagement  & l’inftmélion 
des  peuples . ( Quoiqu'il  ne  re/piraft  & ne  prefehaft  que  la  péni- 
tence , il  paroift  neanmoins  avoir  eu  beaucup  de  douceur  pour 
j*.  tout  le  monde.]  'On  voit  mefme  qu’il  avoit  l’efprit  aflez  gay. 

$n.  'Il  cftoit  extrêmement  refpetSé  mefme  des  barbares  &deshe- 

$n.  retiques.  Il  leur  accordoit  fou  vent  des  miracles,  leur  donnoit 

des  réglés  pour  la  morale,  quoiqu’il  vift  que  tout  cela  leureftoit 
inutile  pour  leur  falut  : [Et  neanmoins  on  ne  dit  pas  qu’il  en  ait 
$i  s.  converti  aucun]  'Il  avoit  un  grand  zele  pour  racheter  les  captifs 

$ 15.  '&  pour  affilier  les  pauvres'Jl  travailla  beaucoup  pour  leur  foire 

donner  lesdixmes  ; &.il  écrivit  pour  ce  fujet  diverfeslcttresaux 
Preftres  de  la  Norique . Il  obtint  ce  qu’il  fouhaitoit  de  ces  peu- 
ples , quelques  pauvres  qu’ils  fuflent,  a caufe  des  ravages  des  Dar- 
$15.1*  bares:'£t  Dieu  autorilbit  les  prédications,  en  puniffànt  ceux  qui 
efloient  plus  negligens  à donner  leurs  dixmes  aux  pauvres . 

$ 7.  'Il  vint  d’Orient  dans  la  Norique  peu  de  temps  après  la  mort 

d’Attila  , [&  ainfi  vers  l’an  455]  Il  parut  d'abord  dans  la  ville 
n.c.  d’Aftures , fur  les  confins  de  la  Pannonie  & de  la  Norique, 'que 

Ssmfos.  quelques  uns  prétendent  eftre  Scokeraw'audeflus  de  Vienne  fur 
te  Danube , mais  au  Nord.  [ Ainfi  Aftues  cftoit  plutoft  quelque 
Boiu.jin.p.  ücu  de  l’autre cofté  du  fleuve.  JU  y futreceu  par un  vieillard  qui 
486^ 7<  eftoit  "portier  de  l’Eglife , & fe  contenta  d’abord  de  prefeher  par 

fa  vie  réglée aufli-bienque  fa  dedtrine  fur  les  écritsdesApoftres;& 
auffi  elle  le  fit  regarder  comme  un  homme  de  Dieu . Mais  un  jour 
s’adreffànt  au  Preftre , au  Clergé, & au  peuple  du  lieu, il  lescon- 
jura  avec  beaucoup  d’humilité,  de  travailler  par  les  jeûnes,  les 
prières , & les  oeuvres  de  mifericorde,  à arrefter  le  deffeitv  que 
les  barbares  avoient  formé  contr’eux.  Comme  ces  peuples  ai- 
moient  leurs  vices,  ils  fe  mirent  peu  en  peine  de  ce  que  le  Saint 
leur  avoit  dit  : de  forte  qu’il  alla  prendre  congé  de  fon  liofte 
pour  fe  retirer  au t repart  : & il  l’aflura  que  la  ville  ferait  ruinée 
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par  les  barbares  en  un  certain  jour  qu'il  Iuy  marqua  : ce  qui  ne 
manqua  point  d'arriver . 

v 'Il  te  retira  en  la  ville  la  pias  proche  nommée  'Comagenes , 5 7. 

(qui  félon  que  Sanfbn  la  place, ne  doit  pas  avoir  efté  loin  de  cel- 
le de  Tuln.]  Vellêr  croit  que  c'ell  Hollenbourg  fur  le  Danube,  Velfp.646. 

(à  quatre  lieues  de  Tuln.]  'Cette  ville  eftoit  alors  pleine  de  bar-  Boll.p.+w.J  7. 
bares,  qui  tous  le  titre  d 'alliez  des  Romains , en  eftoient  nean- 
moins là  mai  fîtes,  (&  y comnrettoient  apparemment  bien  des 
violences  ] de  forte  que  le  peuple  fe  croyoic  perdu  . Le  Saint 
eftant  allé  à l’eglife  dés  qu’il  y fut  arrivé  , les  affura  neanmoins 
de  la  proteélion  de  Dieu , s’ils  voûtaient  la  mériter  par  les  jeûnes, 
les  prières, 5c  les  aumofnesEn  mefme  temps  le  vieillard  qui  avoit 
logé  le  Saint  à Allures, vint  en  oourant  apporter  la  nouvellcque  fa 
ville  etloit  ruinée,&  remercier  le  Saint  de  l’en  avoir  lâuvé  par  fes 
mérités . Ceux  de  Comagenes  toucher  par  cette  nouvelle  crurent  $ i. 
ce  que  le  Saint  leur  difoit.Ilsembraffcrent  le  jeûne  & la  pratique 
des  bonnes  oeuvres.  Ils  s’aflèmblerent  durant  trois  jours  dans  le* 
glifè,  où  ils  purifiaient  leurs  fautes  pilées  par  les  gemiflèmens 
& par  les  larmes.  Mais  le  fbirdu  troifieme  jour  comme  l'on  cele- 
**  broie  ‘le  facrifiœ,  il  lé  fit  tout  d’un  coup  un  tremblement  de  ter- 
re, qui  epou  venta  tellement  les  barbares  qui  demeuroient  dans 
la  ville , qu’ils  obligèrent  les  Romains  de  leur  ouvrir  promre- 
ment  les  portes  Us  fortirent  ainfi,  & s’enfuirent, s'imaginant  que 
les  ennemis eftuient  prés  de  les cnveloper.Ec  cette  terreur  s’aug- 
mentant pr  la  permiflion  de  Dieu  , & pr  l’horreur  de  la  nuit, 
ils  tournèrent  leurs  épcescontr  eux  mefmes,  & te  tuèrent  les  uns 
lesautres . Le  peuple ellant  dooc  ainfi  délivré  de  fes  ennems  vi- 
fibles , apprit  de  b Severin  à combatre  pour  le  ciel  lès  ennemis 
invifibles.  (Nous  avons  voulu  prticulariiér  ces  deux  hiitoires, 
pour  faire  juger  des  autres , que  nous  ne  toucherons  qu'en  un 
mot,  renvoyant  pur  lé  détail  à l’hiftoite  originale  d'Eugippe  J 
'La  réputation  que  le  Saiut  avoit  déjà  acquife , le  fit  enfuite  ap-  $ t, 

V.odoacre.  plier  pr  ceux  de  Favianes,  ville  fur  le  Danube, ["environ  à 10 
note  *•  lieues  audeffus  de  Vienne  en  Auftriche,  & peut-eftre  à huit  de 

Hollenbourg;]  TI  y alla  fur  l’ordre  qu’il  en  reccut  de  Dieu , & Ibid. 

Sec.  foulagea  la  famine  dont  cette  ville  eftoit  affligée , "en  corrigeant 
&c.  l’avarice  d’une  veuve  nommée  Procule , & ’en  rompnt  pr  fes 

prières  les  glaces  de  Tins  & du  Danube.'Quelques  barbares  pillev  $ 10. 

i.CirVtIfcr,J.6<6,r»imen»ieuxqnce,  mnttnti.  ' 

t.  [acrtjica  vt/fwihû Ce  peut  «lire  iimplemeneVefpres.  Mais  ce  peut  eflre  aufli  le 
fâcriticc  : Gai  ou  pouvoa  bien  continuer  le  jeune  julqu’au  loir  comme  en  Caroline.} 
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17»  SAINT  S E V E R I N. 
rent  les  environs  de  la  ville  ; & le  Saint  exhorta  un  officier  de  les 
pourfuivre  avec  très  peu  de  foldats  : Cet  officier  le  crut, courut 
après  les  ennemis , les  mit  en  fuite , & en  emmena  quelques  uns  , 
prifonniers,  que  le  Saint  fit  auffi-toft  délivrer  : ajoutaot  que  cette 
ville  ne  feroit  plus  expofée  aux  pillagesdesennemis,tant  que  les 
habitans  y ferment  l’œuvre  de  Dieu , fânsscn  détourner,  ni  par 
l’adverfité , ni  par  la  profpcrité.  Cet  officier  nommé  Mamertin, 
fut  depuis  elevé  à l’epifcopat.  'On  le  fait  premier  Evefquc  de 
Vienne  en  Auftrichc , mais  fans  preuve  . 

'Il  paroiff  que  S.Severin  demeura  allez  long-temps  à Favianes. 

'Il  fe  retira  d’abord  en  un  lieu  aflez  éloigné  de  la  ville , oit  il  n’a- 
voit  qu’une  petite  cellule  . Mais  Dieu  l’ayant  obligé  de  retour- 
ner à la  ville  , il  baffit  tout  auprès  un  monaffere  , où  il  forma 
beaucoup  de  difciples,  encore  plus  par  fon  exemple  que  par  fes 
paroles.  5C’e(loit  là  fon  grand  monaftere.Mly  baffit  une  eglife  de 
S.  Jean  Battiffe , ou  il  mit  des  reliques  de  S.  Gervais  & de  Saint 
Protais , de  plufieurs  autres  Martyrs,&  de  S.  Jean  mefine.il  fut 
toujours  affuré  de  la  vérité  de  ces  reliques  par  des  révélations 
que  Dieu  luy  en  donnoit , lâchant , dit  fa  vie, que  rcnnemi’,nous 
trompe  fou  vent  ’lbus  une  fàuflê  apparence  de  religion . 'On  trou- 
va  des  reliques  de  ces  trois  Saints  dans  fon  tombeau  , lorfqu’on 
l’ouvrit  en  l’an  909.  'On  cherche  fort  les  vertiges  de  ce  monafte- 
re:  mais  il  femble  qu’on  les  cherche  autour  de  Vienne,que  l’on 
confond  avec  Favianej.  • 

'Cette  dernière  eftoit  voifine  du  pays  des  Ruges  , ‘à  qui  elle 
eftoit  obligée  peu  de  temps  après  de  payer  tribut,  c&  de  les  rc- 
connoiffre  ce  femble  pour  maiftres  /U  foi  bleffc  de  Empereurs 
Romains  ne  leut  permettant  pas  de  fonger  à la  défenfe  des  ces 
places . 'Flaccitée  qui  depuis  peu  crtoit  Roy  des  Ruges , eut  re- 
tours à S.  Severin,  'dans  la  crainte  qu’il  avoit  des  Got9  établis  V.AttiU, 
dans  la  Pannonie.Le  Saint  l’affura  qu'il  regneroit  & mourrait  en 
paix,  s’il  vouloir  fuivre  quelques  avis  qu’il  hry  donna  pour  bien 
régner,  témoignant  en  mefme  temps  eftrc  fàfohé  de  ce  qu’tl  ne 
le  coniultok  que  pour  une  profpenté  temporelle,  & non  fur  le 
falut  etemel.  Flaccitée  le  eonfultoit  fouvent,  '&  ne  fâifoit  rien 
fons  fon  avis  ; '&  aufli  il  régna  toujours  dans  une  grande  profpcri- 
té . 'Le  Saint  l'avertifloit  mefme  des  dangers  où  il  eftoit  preft  de 
tomber  . [Et  cependant  on  ne  voit  point  qu’il  l'ait  jamais  preffé 
de  quitter}  Tberefie  [Arienne,}  où  il  gemiflbit  de  voir  ce  Prince 

1 .fut  nemint funHitatù.  penfe  que  cela.  pourroic  marqusr  lesos  qu'on  croit  cftre  des  Siint 
te  qui  n’en  (ont  pas. 
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engagé.[Un  Prophète  pouvoir  voir  en  Dieu  des  raiforts  de  ne  le 
pas  faire.] 

'Fa  va  & Frédéric  fils  de  Flaccitéc,  témoignèrent  suffi  beau-  {15. 
coup  de  refpeét  pour  le  Saint.  Mais  comme  ils  ne  fuivoient  pas 
fes  avis  avec  autant  de  foin  qu  avoit  fait  leur  pere,  il  leur  prédit 
V.  odo»cre"les  malheurs  qui  leur  arrivèrent  après  fa  mort. [Ce  refpeil  que 
Dieu  avoit  imprimé  pur  luy  dans  le  cœur  de  ces  Princes , cil 
d’autant  plus  admira blej'que  les  Ruges  paffoient  pour  une  na-  Enn.v.Epl.r. 
tion  tout  à fait  brutale  & farouche , ennemie  jurée  & des  Catho-  î!)1'393' 
Jiques  & des  Romains. 

'Non  feulement  les  Rcns  des  Roges,  mais  aufli  tous  ceux  de  B®n.i.jin.p, 
cette  nation,  & les  autres  barbares  voifins , accouraient  à Saint  <ss  )lJ- 
Severin,  (bit  pour  eflre guéris  de  leurs  maladies,  (bit  fimplement 
pour  admirer  un  fi  grand  homme  , & recevoir  fa  bénédiction . 

'Odoacre  fut  un  des  premiers  qui  y vint  ; & le  Saint  luy  prédit  { n. 
deflorsce  qu’il  devoir  eftre  un  jour.  'Quand  il  fut  devenu  Roy  {4c. 
d’Italie, leSaint  marqua  de  mefîne  quel  pouvoir  dire  le  terme  & 
la  fin  de  fa  grandcur.'Ce  concours  des  barbares  augmenta  extre-  § ■ s. 
mement  depuisqull  eut  guéri  un  Ruge  d’une  maladie  de  12  ans, 
en  luy  preferivant  des  jeûnes  & des  aumofnes,  [quoiqu  apparem- 
ment il  fuft  Arien.] 

'Le  refpeét  du  Saint  empefeha  le  Roy  Pava  de  cortfentir  à faire  5 1 j. 
rebattizer  quelques  Catholiques , comme  le  vouloir  fa  femme 
nommée  Gifa;  & cette  femme  mefme  egalement  cruelle  & im- 
pie,  fut  obligée  de  ceder  enfin  à la  force  des  prieras  du  Saint , OC 
de  luy  accorder  plus  que  la  grâce  qu’elle  luy  avoir  refufee  d’a- 
bord, ayant  reconnu  le  doit  de  Dieu  dans  le  danger  oit  elle  avoit 
dlé  de  perdre  Frédéric  fon  fib.'Ellc  ne  laifTa  pas  neanmoins  de  $4* 
continuer  dans  fes  injuftiecs  & fes  violences  : ce  qui  la  perdit  en-  , 
fin  elle  & fon  mari. 

[S.  Severin  ne  demeura  pas  toujours  à Favianes . ] Toutes  les  $ 19. 
autres  places  de  ces  quartiers  fa  ledemandoient  l’une  après  l’au- 
tre, afin  que  fa  benediétion  leur  füft  comme  un  rempar  contre 
ks  barbares  qui  les  attaquoient  fansceffe:  Et  ainfi  il  eut  moyen 
de  leur  prefeherà  touteslapenitence/En  unedeces  places  nom-  § 1 9- 
&c.  mée  Gueulles  , il  obtint  de  Dieu  "un  miracle  pour  convaincre 
plufîeurs  Chrétiens  qui  fe  fouilloient  par  des  facrifices  impies  : 

[&  Salvien  afTure  que  cela  fe  faifoit  aufli  à CarthagejCes  idola-< 
très  conférèrent  leur  faute  , qu’ils  avoieftt  defavouée  aupara- 
vant^ pleurerent,&  devinrent  enfuite  meilleurs  que  les  autres. 

[Ce  lieu  de  Cuculles  efl  apparemment,  félon  Sanfoo,  celui  qu’en 

Y iij 
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174  SAINT  S E V E R I N. 

appelle  aujourd'hui  Golling  fur  la  rivière  de  Saltzach  , audeflùs 
de  Saltzbourg  ] 'D’autres  veulent  que  ce  foit  Tuln.  1 II  délivra 
depuis  le  mefme  pays  des  lâuterellcs  qui  gaftoient  tout, b & ne 
leur  laiflâ  manger  que  la  terre  d’un  pauvre  homme  , qui  fit  ce 
qu’il  put  pour  les  cliaffer  au  lieu  d’aller  prier  Dieu  avec  les  au- 
tres. 

'Dans  un  autre  lieu  il  guérit  une  femme  déjà  comme  morte.1  A 
Quitanes  ville  de  la  fécondé  Rhecic  /il  a r relia  l’inondation  d’un  Sec. 
ruifleau  qui  s’y  déchargé  dans  le  Danube  , depeur  qu’il  ne  fift 
tort  àl’eglilêdu  lieu.  11  fit  parler  SilvinPreftre  de  la  mefme  ville, 
homme  fort  vénérable,  mort  depuis  plusieurs  heures,  pour  dire 
S’il  vouloir  qu’on  demandai!  à Dieu  qu’il  luy  rendift  la  vie  pour 
fervir  fes  freres  Mais  Silvin  le  conjura  de  ne  le  point  tirerdu  re- 
pos dont  il  avoir  commence  de  jouir.’ On  marque  qu’il  y a audef- 
fusde  Paflau  un  village  nommé  Kuntzenon  Kuntzmg,  oit  l’on 
honore  ce  Silvin’comme  un  Saint,  & 00  confërve  fon  corps  dans  ï. 
l’eglilê . Ainfi  c’eft  avec  allez  de  fondement  qu’on  prétend  que 
c’ell  lelieudeQuintanesou Quintiane  [Selon Sanfon il  lèmble- 
roit  que  ce  fui!  Wilshoven  audellus  de  Palfau  , fur  le  Danube 
& la  riviere  de  Wils. 

Ce  fut  peut-ellre  dans  ce  temps  là  ]'que  S.  Severin  fecourut 
par  fes  pneres  les  habitans de  Corch  [ entre  Lintz  & Ens  dans  la 
haute  Aullrichejdont  les  blez  avoient  cité  gallez  par  une  nielle, 
pour  les  punir  de  ce  qu'ils  n avoient  pas  elle  alTez  promts  à don- 
ner leurs  dixmes  aux  pauvres. 

'Le  Saint  alla  plufieurs  fois  à Palfau. C’ell  pourquoi  il  y ballit 
un"petit  logement  à lôn  ordinaire  pour  s’y  retirer  avec  peu  de  ctUmUm. 
perloones . C’elloit  du  collé  d’Inlfat^&  on  marque  qu’il  y a en- 
core  en  cet  endroit  la  une  eglifê  de  S.  Sevenn.*1  Ce  fut  en  ce  lieu 
qu’il  corrigea  trois  de  fes  difciples , en  abandonnant  durant  40 
jours  leurs  corps  au  démon. 

'11  alloit  fou  vent  à Pallau  à la  priere  des  habitans , pour  anefier 
I’incurfiop  des  Allemans , à eau  le  qu’il  efloit  fort  confidéré  du 
Roy  de  cette  nation  nommé  Gibulde  ou  Gcbavulte.'Ce  Prince 
vint  une  fois  pour  voir  S Severin,  qui  le  pria  de  délivrer  tous  les 
Romains  qu’il  tenoir  captifs , & d’empecher  fes  fujets  de  piller 
les  terres  de  l’Empire.  Gibulde  promit  au  moins  le  premier , & 
l’executa. 

[Si  Epgippe  9 fùivi  l’ordre  du  temps  dans  la  vie  de  SSeverirr, 
prefque  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’iri  a dû  arriver  J 'avant 

S.  Il  o'cfl  poipt  dans  Ferrarius. 
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S A I N T S E V E R I N.  175 
le  fiegc  de  Tiburne  par  les  Gots,["d’eft  à dire  avant  l’an  47 3 au 
pluftard.  ] 'S.Severin  prédit  au  Prertre  Paulin  qu’il  feroit  Evef  Jus- 
que de  cette  ville, 'appellée  par  Ptolemée  & par  PIine,7V«r»;>  5 «s-0*- 
Quelques  uns  difènt  qu’il  en  ftrte  encore  quelques  vertiges  à S. 

Veit  dans  la  Carinthie.'D’autres  veulent  que  ce  Ibit  Viltachdans  ciBâUdr.p.t6?. 
la  mefme  province  . f Sanfon  paroirt  avoir  cru  que  c’ert  Klein- 
Tarvisdans  lesterrcsde  l’evelché  de  Bamberg,  entre  la  Carin- 
thie  &laCamiole.]On  donne  le  titre  de  Saint  à Paulin  Evefque 
de  cette  ville  de  Tiburne. 

'La  plofpart  des  chafteaux  eftoient  déjà  delêrts , lorfque  le  J 3°. 

Saint  prédit  que  la  ville  de  Partau  alloit  tomber  dans  le  mefme 
malheur  , & eftre  ravagée  par  Cunimond'ou  Hunnimond  Roy  JomV.Gor.c. 
des  Suevcs.*U  prédit  cette  defolation  fur  ce  qu’on  le  prioit  d’al-  ^jj  JV  ^ 
1er  demander  h Fava  la  liberté  du  commerce  pour  Partau:  fur-  «91.530  f' 
quoi  un  Prcltre delà  ville  luy  dit.  Allez  lâint  homme,  allez  vifte- 
ment,  afin  que  nous  puirtïons  nous  remettre  un  peu  de  tant  de 
jeûnes  & de  veilles  que  vous  nous  avez  fait  faire.Le  Saint  gémit 
d’une  parole  fi  indigne  d’un  Prertre  , dite  mefme  dans  le  facré 
Battirtere.Elle  fut  bien-tort  punie  feverement, félon  que  le  Saint 
l’avoit  prédit.  Et  torique  la  ville  fut  prilë,  ce  Prertre  sortant  re- 
fugiédans  le  Battiftere,  il  y fur  tué,  n’ayant  pas  mérité  de  trou- 
ver  un  alÿle  dans  un  lieu  dont  il  avoit  profané  la  fainteté.  Cela 
arriva  durant  la  moiflbn,auffi-toft  aprésqueleSaintlé  fut  retiré 
par  eau  en  <bn  ancien  monaftere  à Favianes. 

'Il  eftoit  encore  cefëmble  à PalTau,  lorfqu’il  envoya  par  deux  J31ln.l1. 
fois  avertir  ceux  de  Jopia , qu’on  prétend  eftre  Saltzbourg  de 
fe  retirer  en  diligence,  pareeque  leur  ville  alloit  eftre  ruinée.  Et 
elle  le  fut  aufli-tofl  par  les  Hernies  qui  y pendirent  un  faintPref 
tre  nommé  Maxime.  Mais  il  n’eut  pas  allez  de  croyance  à la  pro- 
phétie du  Saint , qui  l'avoir  fait  avertir  particulièrement  de  le 
retirer,  fouhaitant  beaucoup  de  le  conlérver:  & il  regretta  tout 
à fait  fa  mort.'Quelques  uns  le  traitent  de  Martyr.[Mais  on  ne  nJ. 
dit  point  qu’il  foit  honoré  nullepart.  Ferrarius  ne  le  marque  pas.] 

'S.  Sevcrin  prévit  de  mefme  l’irruption  des  Allemans  dans  le  5 33. 
diocefe  de  Tiburne.  Mais  ils  ne  firent  point  de  mal  à ceux  qui 
eurent  recours  au  jeûne,  comme  Paulin  leur  Evelquelesyavoit 
exhortez,  fur  l’avis  qu’il  en  avoit  receu  de  S Sevcrin  . 

'Sa  réputation  attira  de  devers  Milan  un  lépreux  qu’il  guérit  $}4. 
en  jeûnant  pour  luy  avec  lès  Religieux  : & il  luy  obtint  par  le 
mefme  moyen  une  heureufe  mort  au  bout  de  deux  mois. 

'11  parait  que  la  ville  de  Partau  s’eftoit  repeuplée  après  avoir  {35. 
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elle  prilê  par  les  Sueves,  & que  le  Saint  y eftoit  ret  ourné.Ceux 
de  Quintaness’y  retirèrent , laflez  des  frequentes  attaques  des 
Allemans . Ces  barbares  furent  défaits  peu  après  par  ceux  de 
Paflau  afliltez  des  prières  du  Saint . Neanmoins  le  Saint  prelfa 
suffirait  tous  ceux  qui  eftoient  à Pallu  d'en  fbrtir  , & de  venir 
avec  luy  à Lorch.-  Et  en  effet,  dès  la  mefme  femaine  IesThurin- 
giens,  ou  comme  d’autres  veulent,  les  Turcilinges  vinrent  atta- 
quer la  ville,  & tuèrent  ou  emmenerent  tous  ceux  qui  y effoient 
$j*.  reftez/II  raffembla  encore  à Lorch  les  habitans  de  plufieurs  au- 

tres villes  ruinées  par  les  barbares  ; & il  les  exhortoit  à vivre 
dans  la  piere  & la  penitence. 

Ibid.  'Un  jour  qu’il  donnoit  de  l’huile  aux  pauvres,  cette  huile  croif- 

foit  entre  Ce  s mains,  jufqu’à  ce  qu’un  des  afü  flans  arrefta  ce  mi- 
f 3'r.  racle  en  le  voulant  rendre  public.  'Des  perfonnes  qui  luy  appor- 

toient  pendant  l’hiver  des  habits  pour  les  pauvres,  que  ceux  de 
!a[haute]Norique  luy  envoyoient,  furent  conduittes  durant  "îo  100  milles, 
lieues  dans  les  montagnes  par  un  ours  qui  leur  ouvrait  le  chemin 
au  milieu  des  neiges. 

5 3t.  'Il  conferva  la  ville  de  Lorch  que  les  barbares  vouloient  fur- 

$ 39-  prendre,  en  avertiflant  le  peuple  de  leur  deffèin . 'Elle  eftoit  ex- 

n-c.  pofée  aux  courfes  des  Allemans  'ou  des  Turcilinges.  * Il  femble 

î9‘  que  cette  ville  reconnut  en  quelque  forte  l’autorité  de  Fava 

H>iA  Roy  des  Ruges  'Neanmoins  comme  elle  eftoit  plus  éloignée  de 

Ces  terres,  il  voulut  tranfporter  les  peuples  qui  s’y  eftoient  ramaf- 
fez  , dans  celles  qui  en  eftoient  plus  proches , comme  celle  de 
Favianes;  & vint  pour  cela  avec  lès  troupes  pour  emmener  par 
5 )!•  force  ceux  qui  ne  le  fuivroient  pas  volontairement.  'S.  Severin  , 

en  amenant  ceux  de  Paffàu  à Lorch,  avoir  prédit  que  cetteder- 
niere  ville  ferait  bien-toft  auffi  deferte  que  I’aflàu  & les  autres 

539.  'Mais  comme  les  troupes  de  Fava  ne  pouvoient  manquer  de  fai- 
re de  grands  defordres  fi  elles  entraient  dans  la  ville,  il  alla  au- 
devant  de  ce  Prince , & obtint  de  luy  qu’il  Ce  retirait , en  luy  pro- 
mettant de  faire  exécuter  ce  qu’il  founaitoit:  11  le  fit  efte&ive- 

540.  ment , & Lorch  fut ainfi abandonnée.  'C’eftoit  du  temps qu’O- 
doacrc  regnoit  déjà  en  Italie,  [c’eft  à dire  après  l’an  476.] 

{3».  'L’Eglife  de  Lorch  avoir  alors  pour  Evefque  Saint  Confiance, 

p.48*5*|Enn.  qu’on  croit  eftre  l’oncle  paternel  de  S Antoine  mort  à Leri ns  , 
v.Ant.p.««H».  qU’£nnode  appelle  un  Prélat  "très  célébré  defon  temps.  kll  fur-  JUmuip. 
/Enn.p.41 1.  véquit  quelque  temps  S.Severin  : mais  il  mourutavant  fqu’O- 
doacre]  tranfportaft  ceux  de  la  Norique[en  Italiel’an  488, Dieu] 
p.419.  'ne  voulant  pas  que  ce  peuple  qu’il  abandonnoit  aux  ennemis , 

trouvait 
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trouvait  aucun  fecours  fur  la  terre . 11  eut  foin  de  l’éducation  de  P *1*- 
fon  neveu  , & le  mit  au  nombre  des  Notaires  ecclefialtiques  . 

Mais  les  fontimensdela  chair  & du  faDg  neluy  faifoient  rien  rc- 
lafcber  de  la  vigueur  de  fa  difcipline,&  il  ne  fe  faifoit  pas  moins 
craindre  de  fon  difoiple  pour  eltre  fon  oncle , depeur  qu'il  ne 
tombait  dans  la  négligence.  Il  ne  luy  témoignoit  de  la  bonté  & 
de  l’amitié  qu’autant  qu’Antoine  le  meritoit  par  fon  travail  [Je 
ne  trouve  point  cet  Evefque  dans  le  martyrologe  Romain , ni 
dans  celui  de  Ferrarius . J 

■Confiance  ne  prit  foin  de  S.  Antoine  qu’aprés  S.  Severin  , qui 
fut  fon  pre  rnier  mai  lire.  Car  ayant  perdu  fon  pere  à l’âge  de  8 ans, 
il  courut  auffi-toft  à ce  Saint  avec  la  fimplicité  qu’un  âge  fi  ten- 
dre luydonnoit  ; & Severin  en  le  careflànt  le  loüoit  déjà  de  tou- 
tes les  vertus  qu’il devoit  avoir  un  jour,parceque  rien  n’efloit  ca- 
ché à les  mérités  & à fa  lumière.  Il  difoit  à tout  le  monde  que  cet 
enfant  ferait  un  jour  le  compagnon  [ & l’imitateur  ] de  les  tra- 
vaux , voulant  peut-eftre  par  cette  efperance  faire croiltre  le  bien 
qu’il  commençoit  à former  en  luy.  [ S.Severin  l’eleva  apparem- 
ment dans  fon  monaftere  deFavianes , ] oh  il  fe  retira  au  fortir 
de  Lorch . 

'Il  retourna  une  fois  à Comagenes  à la  prière  des  habitans  , & UoII.».jiB.p, 
y rendit  la  * fiinté  au  fils  d’un  feigneur  Ruge , qu’on  regardoit  déjà  ü?*',.39’ 
comme  mort . b II  guérit  un  lépreux  qui  eltoit  venu  de  fort  loin 
luy  demander  fes  prières , en  luy  perfuadant  de  recourir  luy  mef- 
me  à Dieu  par  des  prières  continuelles  : & ainfi  ce  lépreux  ayant 
changé  de  vie , receut  en  mefme  temps  la  lânté  de  l’ame  & celle 
du  corps.  'Il  fâuva  d’un  grand  danger  par  fes  prières,  deux  de  fes  5*s. 
difciples  qu’il  avoit  envoyez  dans  la  [haute]  Norique.  'Il  en  fit  &♦«. 
jeûner  un  autre  nommé  Urfe  durant  40  jours , pour  éviter  une 
maladie  dont  il  eftoit  menacé  : & Urfe  ayant  eflé  attaqué  au 
bout  de  ce  temps  ''d’un  charbon  de  pefle  , il  l’en  guérit  par  fes 
prières. 

'Le  temps  de  fa  mort  approchant,  il  en  prédit  le  jour  deux  ans  5 s». 
entiers  auparavant , c’elt  à dire  le  pur  de  l’Epiphanie  [ de  l’an 
480.JII  fit  prier  Fa  va  Roy  des  R uges  & Gifâ  fa  femme, de  le  ve-  Ç 4*. 
nir  voir  ; & il  les  avertit  des  maux  qui  leur  dévoient  arriverfen 
487,]  s’ils  ne  gou  vernoient  leurs  fujets  avec  plus  de  douceur  & de 
juflice  . 'Il  menaça  de  la  colère  de  Dieu  Frédéric  frère  de  Fa  va  , 5s*. 
fi  après  fa  mort  il  touchoit  à rien  de  ce  qu  i el  toit  dans  fon  monaf- 
tere, puifque  c’efloit  le  bien  des  pauvres  fit  des  captifs  : & quoi- 
que Frédéric  proteflaft  qu’il  eltoit  dans  une  diipofitioo  toute 
Hi[l.  Eccl.  Tom.XV l Z 
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17*'  SAINT  S E V E R I N : 
oppose  à celle-là  , Tevenement  fit  voir  que  le  Saint  lifoit  das» 
for>  ctrur,  auflî-bien  que  dans  les  decrets  de  la  juftice  divine.  'Au 
contraire  il  ccnlbloit  fes  diiciples  , & les  afiuroit  que  lorlquil  fi- 
lé psreroit  d’eux  par  la  mort,  Dieu  neanmoins  ne  s’en  fcpareroit 
pas. 

'Il  tomba  malade  d’une  douleur  de  cofté  le  5 de  janvier  . Le 
troifieme  jour  il  fit  aflembler  Tes  difciples  au  milieu  de  la  nuit 
[du  7 au  8, J pour  les  exhorter  à la  prière,  à la  pénitence , & aux  <5cc. 
autres  vertus  Chrétiennes  : '&  apres  les  avoir  tous  embraflez  , il, 
receur  le  faertment  de  la  communion , & commença  le  pfeaume 
rço,  avec  lequel  il  finit  la  vie  le  8 de  janvier , 'auquel  l’Eglife  ho- 
nore encore  aujourd’hui  fit  mémoire.  'Il  paroi (1  qu’il  n’eftoit  pas 
extrêmement  âgé  . '11  mourut  fix  ansentiers  avant  le  tranfport  de 
fon  corps  en  Italie,  'qui  (e  fit  r'en  488.  Ainfi  il  faut  qu’il iôit  mort  v.Odoicre 
en 481. 'Frédéric  nonobllant  toutes  firs  proteftations , vint  auffi-  $■». 
tort  "piller  fon  monallere:  mais  il  fût  tue  au  bout  d’un  mois  par  &c. 
fon  neveu . 

'La  congrégation  que  le  Saint  avo’it  formée  , ne  Jaifia  pas  de 
fubfiftrren  ce  lieu  fous  la  conduite  du  Prefire 1 Lucillcf  juiqu’en  >• 
l’an  488, auquel  ] Odoacre  tranrporta  en  Italie  les  peuples  de  la 
Norique,  'comme  S.  Severin  l'avoit  prédit  pluficurs  fois  : Et  il 
a voit  ordonné  que  quand  cela  arriveroit , on  tranfportaft  auffi 
fon  corps , comme  celui  de  Jofeph  ; afin  que  ce  fuft  un  lien  pour 
unir  tous  fès  diiciples , & les  empefoher  de  le  feparer  . 'On  tira 
donc  du  tombeau  Icn  corps  encore  tout  entier  , quoiqu'il  n’euft 
point  efléembaumé,&  qnirendoit  mefmc  une  odeur  très  agréa- 
Die.  11  fut  porté  en  un  chaflcau  de  l’Italie  nommé  Mont  Feietus 
'qui  peut  eftre  Feltre  dans  FEtat  de  Vcnifc , ou  [pluroftj  S Leon 
au  duché  d’Urbin.’Il  demeura  quelque  temps  en  ce  lieu,  [&  ap- 
paremment au  moins  julqu’en  l’an  49J,  auquel  Theodoric  de- 
tYieura  paifi  blc  poflêflear  dé  l’ Italie.]  Il  n’y  fur  point  mis  en  terre, 

'mais  il  fit  divers  miracles . 

'L’un  & l’autre  anima  la  pieté  d’une  Dame[deNapleJnommfe 
Barbarie  , laquelle  avoir  des  auparavant  beaucoup  de  refpcét 
pour  S.  Severin  . Elle  pria  par  lettres  toute  la  congrégation  des 
difciples  du  Saint , & le  Pnefire  Marcien , 'qui  en  eftoit  alors  le 
chef,  [de  veniràNaple  avec  le  corps  de  Saint  Severin] 'Le  Pape 
Gelafe[qui gouverna depuis49iju(qu'en496,Jy  joignit  fon  au- 
torité. Ainfi  Barbarie  obtint  ce  quelle  fouhaitort.  Le  peuple  de 
Naple  vint  audevant  des  reliques  du  Saint  : le  fiunt  Evefque 

' 1 <,ui  ivoit  jurrtfois  eftrf  difeipleée  S.  Vskntin  ieV.S  Lrmfyti  y. 
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Viflfor  le*  receut,  & les  mit  dans  te  maufolée  que  Barbarie  avoir  « .s 

fait  préparer  au  chafteau  de  Lncullane  ,'entre  Napte  & Pouzo-  n-L 
v. odoacre  IcsJ  oh  Odoacre'hvoit  relégué  en  476,  Auguftule  dernier  Em- 
^ pereur  d’Occident.jBaroniuftàit  quelques  remarques  fur  ce  lieu  Bir.8.j»n.i. 

&e.  'Il  fe  fit'beaucoup  de  miracles  de  dans  certe  tran  limon  nu  fine , Bol4s8«°- 
& depuis.'On  battit  au  mefmelieu  un  monaflere  fous  le  nom  de  $So- 
S.  Severm.'pour  Ces  di ta pies ‘ii.Grcgotrc*  tic  S.  Iûdore  deSeville  $*»• 
en  parlent. ‘Eugippe  en  fut  Abbéaprés  Marcicn . aiîUicrc  13 

‘Il  arriva  l’an  509,  qu’on  publia  une  lettre  d'un  laïque  dequa-  ribiBoil.^s- 
lité , qui  y faifoit  la  vie  d’un  moine  d’Italie  nommé  Bafilique  , ^ 

[ qu’on  ne  connoift  pas  aujourd'hui  jEugippe  ayant  vu  cette  Iec-  {«- 
tre , témoigna  avoir  de  ladouleurdeceque  ceux  qui  enettoient 
capables , negligeoient  de  mettre  de  tnefme  par  écrit  une  vie 
aufli  admirable  qu'c  doit  celle  de  S.  Severin.  'Cette  plainte  vint  5». 
jufqu  a l'auteur  de  la  viede  Bafilique,  lequel  manda  audi-tofl  à 
Eugippe  quril  eftort  prefl  de  fotisfoire  à lin  delir,  s’il  vauloit  luy 
envoyer  des  mémoires.  Eugippe  dreffa  pour  cela  l'ouvrage  qui 
cft  venu  jufqu  a nous  , avec  quelque  regret  neanmoins  de  four- 
nir une  fi  belle  matière  à un  laïque  & à un  homme  qui  en  l’ornant 
par  une  éloquence  humaine  , ofteroi t la  ccnDairiànce  des  vertus 
du  Saint,  à tous  ceux  qui  nettoient  pas  toutàfoit  inftruits  des 
lettres  humaines,  [ c’eftà  dire  auu  perfônoes  tes  plus  capables 
d'en  profiter.  Car  on  voit  par  Ertnode  tic  par  Cafhoiore , que 
l’art  de  l’eloquence  de  ce  temps  là  effoit  de  ne  Ce  foire  entendre 
qu’à  peu  de  perfônnes , & par  une  grande  contention  d’cfprit . 

Eugippe  ne  dit  pas  comment  il  Ce  dégagea  de  ce  laïque.  JOn  i *• 
voit  feulement  que  deux  ans  armés,  [en  51a,]  le  DiacrePalcafe, 
qui  ettoitun  homme  de  pieté  oc  d’érudition , l’ayant  prié  de  luy 
foire  voir  les  mémoires  qu’il  avait  drefléz  , îlembraÆi  avec  joie 
cette  oc  ca  fi  on;  & en  luy  envoyant  Ces  mémoires  , il  te  pria  d’en 
compofcr  une  hi  (foire,  fonss’arretter  aux  fcntimens que fon  hu- 
milité avoir  accoutumé  de  luy  donner  .’llluy  envoya  en  mefme  5 1- 
temps  un  nommé  Dcogratias , fort  bien  inftruit  des  miracles  que 
Dieu  avoit  faits  par  b.  Severin  , foie  dans  fa  tranllation  , jfbit  à 
Lucullane,  afin  que  Pafcafê  les  ajoutait  àla  vie. 

11  fout  diftinguer  ce  Pafcafê  du  Diacre  de  raefoacnom,qui  a Mjr.p.jfa  33. 
traduit  le  fêttieme  livre  des  vies  des  Pcres , slleft  vray,  comme  14  " 
l’écrit  Sigebert,  qu’il  l’ait  traduità  la  prière  de  S.  Martin  de  Bra- 
gue , qui  vivoit  à la  fin  du  VI.  fiecle.  ‘On  croit  que  c’eftplutott 
Pafcafê  Diacrede  Rome  , honoré  par  l’Eglifêle  31  de  may,  & «Gres.dialJ.*. 
dont  S.  Grégoire  parle  dans  fêsDialqgues.  [ Mais  fi  cela  cil,  il 
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femble  nece  (Taire  de  dire,  Jque  ce  Pafcafe  qui  demeura  toujours 
perfuadé  que  lëleélion  de  Laurent  eftoit  meilleure  que  celle  de 
Symmaque ,[  fê  réunit  neanmoins  à la  communion  du  dernier  , 
n’y  ayant  pas  d’apparence  qu’Eugippe  euft  voulu  avoir  tant  de 
familiarité  avec  une  perfonne  qui  eftoit  hors  de  la  communion 
Catholique.] 

'Quoy  qu’il  en  (bit,  Pafcafe  ayant  vu  ce  qu’Eugippe  appelloit 
fesmemoires , trouva  que  c eftoit  une  hiftoire  très  digne  d’edi- 
üer  toute  l’Eglifê  , & à laquelle  l’eloquence  des  plus  habiles 
n’avoit  rien  à ajouter , outre  qu’on  reporte  toujours  bien  mieux 
ce  qu’on  a vu  fby  mefme  , que  ce  qu’on  a appris  des  autres  , & 
qu’un  difciple  a[  plus  de  droit  & ]plus  de  facilité  que  perfonne 
pour  faire  connoiftre  les  vertus  de  fon  maiftre,  dont  une  longue 
fuite  de  temps  luya  fait  connoiftre  la  folidité.  Ainfi  fans  vouloir 
toucher  à cet  ouvrage , il  écrivit  à Eugippe  pour  l’exhorter  h la 
publier.  Le  fty  le  (impie  & facile  dans  lequel  elle  eftoit  écrite,Iuy 
parut  mefme  une  raifon  pour  la  donner  telle  quelle  eftoit.  [Et 
pluft  à Dieu  que  toutes  les  vies  des  Saints  fufTent  écrites  comme 
celle-ci.  On  les  croirait  toutes  vraies.  Eugippe  fuivit  le  confeil 
de  Pafcafe  ; Car  il  eft  indubitable  que  c’eft  luy  qui  parle  dans  la 
vie  de  S.  Severin.  ]'S.  Ifidore  la  marque  entre  les  ouvrages  par 
lefquels  il  avoit  inftruit  l'Eglife.'L  anonyme  de  M'Valois  en  cite 
divers  endroits,  fans  dire  neanmoins  de  qui  elle  eft. 'Ceux  qui 
ont  travaillé  furl’hiftoire  d’Auftrichc,  n’ont  pas  manqué  de  s’en 
fervir.  VcKcr  l’a  donnée  le  premier  toute  entière  Bollandus 

■l’a  revuë  enfuite  fur  de  nouveaux  manufcrits.  [Elle  eft  traduite 
en  françois  dans  les  Saints  illuftres  de  M‘  d’Andilli.}  'Ce  livre  ré- 
pandit les  aérions  & les  miracles  de  S.  Severin  par  toute  la  terre . 

[Car  c’eft  l’unique  fource  , avec  le  paffage  d’Ennode , de  tout 
ce  qu’on  peut  dire  de  luy,]  'ce  que  divers  modernes  y ont  ajouté 
n’eftant  que  des  fables . 

'S.  Grégoire  le  grand  demanda  des  reliques  de  S.  Severin  pour 
confacrer  des  eglifes  fous  fon  nom  ,*  & uncentr’autres  à Rome 
qui  avoit  cfté  longtemps  entre  les  mainsdes  Ariens.Il  parle  auffi 
d’Amand  Preftrede  la  chapelle  de  S.  Sevcrinà  Lucullane,  élu 
Evefquc  de  Sorrento . 'On  baftit  dans  la  ville  mefme  de  Naple 
un  monaftere  fous  le  nom  de  S.  Severin  ,b  & Bollandus  foûtient 
que  c’eft  de  celui-ci , non  d’un  Evefquë  de  mefme  nom  , comme 
quelques  uns  le  prétendent . 

I 

».]c  ne  fcay  pas  pourquoi  Von  dit  que  Bollandus  ne  l’a  donnée  qu’en  partie.U  y ajoute  mefme 
une  lettre  d’Eugippe  à Pafcafe  qui  n’efl  point  dans  Velfer. 
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'En  l'an  90 9,  * ceux  de  Naple  voulant  détruire  le  chafteaude  p. '098.1?. f. 
Lucullane  , à caufe  qu'on  craignoit  les  Sarrazins,  on  en  retira  le  * p'"00,“°3, 
corps  de  S-Severin , & on  le  tranfporta  dans  le  m onaftere  de  fon 
nom  qui  eftoit  dans  Naple  : ce  qui  fut  accompagné  & fuivi  de 
quelques  miracles  . 'Son  corps  fut  mis  dans  un  mefme  tombeau  Rein.p.941. 
avec  celui  de  S.Sofic  Martyr,  apporté  auffi  de  Mifone . 'Nous  BolL».j*n.p. 
avons  une  hiftoire  de  cette  tranfiation  de  S .Severin . bOn  l'attri-  \ 
buë  à Jean  Diacre  qui  fut  prefent  à cette  tranflation.  'Elle  eft  t p.io»«.c. 
adreflée  à Jean  Abbé  de  S.  Scverin  de  Naple,  'qu’on  croit  eflre  n.i|p.«0o.d. 
celui  mefme  qui  receut  le  corps  du  Saint . [ Cette  pièce  eft  donc 
originale,  mais  fort  mal  écrite.  ] 'Elleporteque  le  corps  de  Saint  p."oo.f. 
Severin  fut  trouvé  à Lucullane  le  10  de  feptembre,  '& porté  à p noi^n.i/ 
Naple  le  lendemain;  'quoiqu’on  prétende  aujourd’hui  que  ce  fut  p.*99-$'°- 
le  10  d’oétobre, auquel  tout  le  diocefe  de  Naple  fait  une  forte  de 
S.Severia[  Je  ne  fçays’il  y aurait  faute  dans  l’écrit  de  Jean  Dia- 
cre . J L’Abbé  [ Jean  ] ayant  chez  lui  le  corps  de  S.Severin,  fongea 
aurti-toft  à embellir  fon  eglifo,  [ce  qu  apparemment  Saint  Severin 
n’aurait  pas  fait . J 'Ce  monaftere  de  & Severin  fubfifte  encore  5 7.<«- 
aujourd’hui  entre  les  mains  des  Benediélins  du  mont  Caffin . 


S A L V I E N, 

P R E S T R E 


DE  MARSEILLE- 

UOIQUE  le  nom  deSalvienn’aitefté  mis  que  Miff.m.p.iSj. 
depuis  peu  pr  M.‘  du  SaufTay  entre  ceux  des 
Saints  dans  le  martyrologe  de  France,  '&que  Boll.Tâ.jio.p. 
mefme  rEgiifedeMarfoilleoùila  flenri,r>e  luy  1I  °"S'  ’ 
rende  encore  aucun  honneur  particulier^ nean- 
moins les  cloges  qu’il  a receus  dans  l’antiquité, 
donnent  lieu  de  jugerqu’ila  toujours meritéce titre.  J ’S.  Eucher  EucWSaLp. 
de  Lion, qui  luy  avoir  confié  le  foin  de  fos  enfâns  S.Salone&  S.  345. 

Veran  [ depuis  Evcfques , J le  luy  donne  de  fon  vivant , félon  la 
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coutume  de  ce  temps  là  , en  y a joutant  cet  doge  , qu’il  exoeHoit 
ega lement en  éloquence  & en  fâgeffc.  'S  Honorât  le  mettoit  au 
nombre  de  Tes  plus  intimes  amis.  S.  Hilaire  d’Arles  faifâot  I'eio- 
gedu  mefme  S.  Honorât , le  rdeve  publiquement  par  les  büao- 
ges  que  luy  avoit  données  Salvien,  qu’il  qualifie  un  hommeex- 
eelicnt  & un  très  heureux  ferviteur  de  J C.'  Gennadc  dit  que 
n’eftant  que  Preftrc  , on  pouvoir  dire  avec  vérité  qu’il  eftoit  'le  Non  1. 
maiftredes£vefijues.[ïl  faut  qu’il  foit  né  vers  l’an  jpo,puifquau 
commencement  de  4 19  ou  430,]  'il  eftoit  Preftre,  & aflczilluftne 
pour  recevoir  des  cloges  pu  blics  par  Saint  Hilaire . 'Enlciiantun  ‘ 
jeune  homme néd’une  famille  conlidcrable,  il  dit  qu’il  en  parlc- 
roit  plus  «vanrageufement  s’il  n’eftoit  pas  foo  parent . Ce  jeune 
homme  avoit  etté  pris  à Cologne  avec  fa  mere  & "les  proches.  cttm  [ni s. 

[ Cela  nous  donne  lieu  déjuger  qucSalvien  eftoit  aufli  d’une  fa- 
mille illuft  te , ou  de  Cologne,  'ou  des  environs  . j'flditeoefièt  >. 
qu’il  avoit  vus  les  derqglemcns  de  ceux  de  Treves  & de  Colo- 
gnc.'Et  après  avoir  dit  qu’il  vouloir  parler  de  fâ  patrie&  des  vil- 
les des  Gaules , il  commence  par  Treves  & parColopie. 

Il  fe  rendit  habile  dans  les  tierces  humaines  ,<Sc  [ depuis Jdans 
les  divines , comme  on  le  voit  a fiez  par  fes  ouvrages  écrits  d’un 
fty  le  "étudié, orné,  mais  net , ’aifé  * & agréable  ; & il  y a peu  d’au-  fi  Msfiico. 
tenrs  qui  écrivent  mieux  .fil  eft  feulement  un  peu  trop  diffus  & * &c’ 
trop  abondant , comme  le  font  prefque  tous  les  Gaulois  du  V. 
fïede;  ] 'quoique  Sixte  de  Sienne  difc  qu’il  a écrit  plufieurs  ou- 
vrages fort  cûi ruez, d’un  ftyle  bien  latin,  clair  & fuccmft . [Tant 
ce  qu’on  peut  luy  accorder , J'c’elt  qu’il  eft  plus  ferré  que  LadJan- 
commeai  trouve  aulfi  qu’il  eft  plus  diverxiflant  & plus  inf- 


ce 


truélif.  Les  matières  qu’il  traite  nous  font  mefme  aujourd’hui 
plus  neceflaires,[parcequ’elles  regardent  les  mœurs.  ] 

'11  fe  maria  à Palladie  fille  ailhée  d’Hypace  & de  Quiete , & il 
en  eut  uneftllc  nommée  Au/piciole . bHypaœ<eftoitpayen.-Mais 
Salvien  eftoit  déjà  chrétien  quand  il  epoufa  fâ  fille, c & il  femble 
que  PaUade  tfift  auffi  profcffton  du  chriftianifme.*  Salvien  ne  le  „vtrrmu 
contenta  pas  dfcfhe  chrétien  ; U voulut  avancer  dans  la  pieté  „ 

[&  monter  à un  degré  plus  parfait . ] 'II  en  parla  à fa  femme  jüc 
l’exhorta  à embrafler  avec  luy  la  chafteté  & la  religion  , [c’eftà 
dire  apparemment  la  vie  monaftique.  ] Elle  eut  honte  de  luy  re- 
fifter  dans  une  chofe  iî  glorieufe,  & eut  moins  de  peine  à le  ha- 
vre , que  de  ce  quelle  ne  1 avoit  pas  prévenu.  [Elle  prcvoyoit  ce 

4atcjyn.r.4ft.  i/M>  Antelmi  xmt  qull  fuft  de  Touloude  quelqaeaucrt  lieu  prés  de  Tre*es:D!  n’en  4 point 
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fetrtble  le  mécontentement  que  Ion  pene  & fa  tnere  en  auraient } 

Mais  foo  refpedl  & fon  amour  pour  J.C,  l’emporta  fur  toutes  les 
confidcratioQs  humaines  ; & elle  crut  qu’oo  ne  pouvoit  repren- 
dre avec  jufticece  quelle  faifoitpour  l'amour  de  Dieu  , & pour 
obéir  à fon  mari  à qui  fon  pere  & fâ  mere  1 avoient  foumife.'Ainfi  p.*>  j. 
elle  devint  la  fœurde  Salvien  , qui  l’aima  encore  plus  qu  aupa- 
ravant , parcequ’il  aimait  J.  C en  elle . 

'Hypacevit  avec  douleur  la  converfion  de  fon  gendre  & de  fa  Ibid, 
fille.  On  n’eut  pas  lieu  de  s’en  étonner  tant  qu’il  demeura  payen, 
puifque  fi  un  pere  ne  devoir  pas  haïr  fon  fils , l’erreur  ne  pouvoit 
pas  aimer  la  verité.Ce  qui  fut  furprenant/utqu’Hypaces’eftant 
depuis  fait  chrétien,  fon  changement  ne  put  faire  ceffer  un  mé- 
contentement qui  devenoit  par  ce  moyen  tout  à fait  deraifonoa- 
ble.  Salvien  & Palladie  s’en  allèrent  dans  un  pays  fort  éloigné 
de  luy,  f foit  pour  fe  fou  (traire  à fâ  colère,  foit  pour  y vivre  dans 
la  folitude,  foit  à caufo  des  barbares  qui  couraient  les  Gaules  de- 
puis 407JIIS  furent  prés  defept  ans  aiofi  éloignez  d’Hypace,fâns  p.10». 
recevoir  une  foule  lettre  de  luy  , quoiqu’ils  luy  ccriviflcnt  l’un  & 
l’autre  [ affez.  fouvent.} 

'Enfin  ils  luy  écrivirent  tous  deux  enfemble,  & y joignirent  Ibid, 
mefme  leur  fille  Aufoiciole.'pour  faire  un  dernier  effort  (url’ef-  p.tos. 
prit  d’Hypace  & de  la  femme , & employer  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  vif  & de  plus  tendre  dans  la  nature  pour  les  flechir.n’y  ayant 
tien  qu’on  ne  doive  tenter  pour  reconcilier  un  pere.  'Ils  parlent  P-»«i- 
avec  beaucoup  de  force  dans  cette  lettre  qui  eft  venue  jufqu’à 
nous,  de  l’injufHce  du  mécontentement  d’Hypace , pareeque  la 
caufo  de  Dieu  qu’ils  avoient  à défendre  avec  la  leur , leur  per- 
mettoit  de  prier  avec  liberté  : mais  ils  le  font  en  mefme  temps 
avec  toute  forte  d’humilité  , & de  refpeü,  pareeque  des  enfans 
doivent  prier  avec  toute  la  foumiffion  polfible  à leurs  pères  , 
lors  mefme  qu’ils  foûtiennent  une  bonne,  caufo.  'Salvien  écrit  P-»»»- 
avec  la  femme , afin  qu'Hypace  fçeufl  qu’ils  efloient  enfemble , 

& qu’il  ne  craignifl  rien  de  ce  collé  làf  On  put  s etonnerjde  ce  P-™5- 
qu’il  y repre fente  fa  fille  comme  un  enfant  qui  commençoit  à 
peine  à parler/Et  neanmoins  y ayant  prés  de  fept  ans  qu'il  n'avoit  P--°>- 
point  rcceu  de  lettre  d’Hypce , f il  faut  qu’elle  eull  pour  le 
moins  cet  âge-  J Cette  lettre  pffe  pur  la  plus  belle  de  celles  qui  Du  P»n,t.*>. 
nous  relient  de  Salvien.  Nous  ne  fâvons  pint  quel  fuccés  elle  ,l3‘ 
eut,  & nous  n’entendons  plus  parler  depuis  ce  temps  là,  nid’Hy- 
pce  , ni  de  Quiete,  ni  de  Palladie , ni  d’Aufpidole  . 

'Salvien  fe  met  quelquefois  au  nombre  de  ceux  qui  avoient 
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embrafle  laphilofophic  de  la  religion,  [ c’eft  à dire  la  refrai  te  & 
la  vie  monaftique.  ] La  vehemence  avec  laquelle  il  parle  contre 
ceux  qui  faifant  une  profeflion  particulière  de  pieté , ne  laiflènt 
pas  de  confcrver  leur  bien,  [ fait  juger  qu'il  n'avoit  au  plus  refer- 
vé  du  lien , que  ce  qui  eftoit  precifément  neceflairepour  l’entre- 
l.j.p.i64.  tien  de  fà  famille  : ('car  il  veut  bien  qu’on  en  refërve  pour  cela , 
quoiqu’il  en  parle  comme  d’une  tolérance,  & qu’il  a voit  donné 
rp.i.p.199.  je  reÀC)  npp  à fes  parens  , mais  aux  pauvres.  yAuffi  nous  verrons 
que  fês)parens  dans  leur  iniière  curent  recours,  non  à fes richef- 
fes,  mais  au  crédit  & au  pouvoir  qu’il  avoit  fur  les  gents  de  bien . 

[Le  lieu  d’oii  il  écrività  Hypace.eft  peut-eflre  la  ville  de  Mar- 
Genn.c.67.  fcille,Joù  il  y a apparence  qu’il  a piaffé  le  refte  de  fa  vie.[Ainfic'eft 
Salv.gub-U.p.  pcut-efire  avant  fa  retraite]  'qu’il  fut  témoin  des  crimes  de  ceux 
de  Cologne’&de  Treves,  prefts  à eftre  ruinez,  [ apparemment 
Çàîrir*i  Four  'a  troifîemc  fois,  ] 'auffi-bien que  de  la  mifere  de  ces  der- 
1 iV'mÎcÔim!  oiers  après  le  troificme  pillage  de  leur  ville,  'que  M' Valois  & le 
an.»iï.  P.  le  Cointe  mettent  vers  l’an  418,  entre  les  premiers  exploits 
*pï»47?Ub,U'  FranÇ°>s  fous  Pharamond. b Salvien  croyoit  alors  ceux  de 
Treves  dans  le  comble  de  la  mifere;  mais  il  les  jugea  encore 
plus  mi/êrables,  lorfque  quelques  perfonnes  de  qualité  qui  y 
eftoient  reliez,  demandèrent  à l’Empereur  que  l’on  y celebraft 
des  jeux  , prétendant  que  c’efloit  le  moyen  de  remettre  la  ville 
dans  fa  fplendeur.  Cependant  cette  demande  irrita  la  colère  de 
Dieu  contr’eux.  11  ruina  cette  ville  tx>ur  une  quatrième  fois , 
f-133-  ’&  elle  en  eftoit  encore  accablée  , lorfque  Salvien  écrivoit  [ peu 

Val.r.Fr.l.j.p.  apr(ts  i’an  ^.jp.yAinfi  il  vaut  mieux  mettre  cette  quatrième  prife 
< Buck.lelg.1.  de  Treves  vers  l’an  440, 'que  dés  l’an  4 1 5, comme  veut  Bucherius. 
J4.c.6.p.«44  i.  <*La  maniéré  dont  Salvien  parloit  dans  un  de  fes  écrits, de  l’u. 

1 ,pr  p’î’  nion  qui  efloit  entre  & Honorât  & fa  congrégation,  [ fait  affez 
voir  qu’il  demeuroit  en  Provence,  & qu’il  avoir  une  connoiffan- 
ce  particulière  du  célèbre  monaftere  de  Lerins  avant  que  Saint 
Honorât  en  fort  tiré  en  416, pour  eflre  fait  Archevefque  d’Ar- 
les.] Il  eftoit  des  amis  particuliersde  ce  grand  Saintf  Nous  avons 
déjà  dit  ] qu’il  eftoit  Preftreen  419  ou  430, [&  aflurément  déjà 
célébré  & connu  dans  l’Egli/ë,  ]puifque  S.  Hilaire  d’Arles  le  ci- 
toit  publiquement,  & autorifoit  par  le  témoignage  de  fes  écrits, 
Genr.c.65.  les  eloges  qu’il  donnoit  à S.  Honorât.  'Il  eftoit  Prcftre  de  Mar- 
fêille . 

Saiv.ep.9.p.»i5  [Ce  fût"dés  ce  temps  là  au  pluftardjque  S.  Eucher  luy  confia 
Euch.ad s«lv.  fes  deux  enfàns,  Saint  SaloneÆc  S.  Veran,’quiayant  d’abord  efté 
P J45.  inftruits  par  S.  Honorât  & S.  Hilaire , furent  perfectionnez  dans 

toutes 
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toutes  les  réglés  des  choies  fpirituellcs  par  les  Saints  Salvien  & 

Vincent,  [fans  doute  depuis  que  S.  Honorât  euft  efté  fait  Evef- 
que d’Arles  en  426.  Salvien'conferva  toujours  depuis  un  amour  Sair.ep.j.p. 
de  pere  pour  Salone[&  Vcran . ] 'Il  paroitt  mcfme  qu’il  prenoit  epi*.*». 
quelque  autorité  fur  S.  Eucher,qui  le  traitoit  de  fon  cofté  avec 
beaucoup  de  refpc£t,&  luy  écrivoit  toujours  dans  les  occa  fions 
qui  s’en  rencontraient . De  forte  qu’au  commencement  qu'il 
fut  Archevefquede  Lion , Salvien  ayant  receu  un  compliment 
de  luy  par  un  de  fes  genrs  fans  lettre, il  luy  manda  qu’il  eftoit  fur- 
pris  de  ce  changement , & l’avertit  aflez  lërieufement  de  pren- 
dre garde  à ne  fe  pas  laiflèr  enfler  comme  les  autres  par  les  hon- 
neurs & les  dignitez.'Il  vitfavec  joie]  les  deux  enfans  de  ce  Saint,  ep.t.p.u*. . 
v.s.Eucherdevenir  les  mai  Ares  des  Eglifês , [ Salone  ayant'apparemment 
{7.  efté  fait  Evcfque  de  Geneve,  & Vcran  de  Veoce  : ]'&  il  efpera  p.n  j. 
qu’ayant  efté  les  difei pies  > ils  feraient  fes  interceflcurs  auprès  de 
Dieu.  S.Eucher  luy  envoya  les  livres  qu’il  avoit  faits  pour  leur  pau. 
iniiru6tion,&.  il  l’en  remercia  par  une  lettre  que  nous  avons  en- 
core. 

(Il  paroi  ft  avoir  efté  exact  aux  devoirs  delà  civilité  humaine,] 

’fachant  qu’encore  que  les  gents  d’honneurs  n’oublient  pas  leurs  ep.f.p.nx. 
amis,  nous  devons  neanmoins  contribuer  ce  que  nous  pouvons 
de  noftre  part  à entretenir  & augmenter  leur  amour  pour  nous, 
en  leur  donnant  des  marques  de  celui  que  nous  avons  pour  eux. 

C’eft  par  cette  raifbn  qu’il  écrit  un  compliment  à un  Limene , 
qui  ce  femble  n’eftoitpas  mefme  chrétien  . Maisil  efperoit  que 
J C.  qui  luy  avoit  donné  des  chrétiens  pour  amis  , luy  donnerait 
aufti  enfin  fon  amour.'Il  demande  pardon  avec  beaucoup  d’hu-  ep.j.e.iow 
militéà  un  Evcfque  nommé  Agrice , de  quelquedefaut  de  civi- 
lité dont  il  avoue  qu’il  eftoit  coupable.  La  lettre  eû  imparfaite. 

'Cet  Agrice  cû  félon  les  uns,  Agrecc  de  Sens, qui  vivoit  vers  l’an  n.p.407. 

480,  & félon  d’autres , Agreced’Antibe , qui  aflifta  en  506  au 
Conciled’Agdc  , [ce qui  eft  hien  éloigné  de  Salvien,  mort  peut- 
eftre  dés  480.  ] 

'La  lettre  à Aper,&à  Vere.n’eft  qu’un  compfimentpour  s’ex-  ep.7.p.in,u« 
cufèr  de  la  liberté  qu’il  prenoit  de  prévenir  ces  perfonnes,  qu’il 
V.s.pmiindit  eftrefésamis , mais  beaucoup  elevez audeftus de  luy.[r'Il  y a 
5*j.44.  un  Aper  œlebre  dans  les  lettres  de  S.  Paulin]  Catture  qui  eftoit  ep.5p.11». 
une  fainte  fervante  de  Dieu,  fut  attaquée  d’une  grande  maladie 
dont  elle  revint  neanmoins.  Salvien  luy  écrit  qu’il  fe  rejouit  de 
fa  guerifon , .pareeque  les  hommes  qui  ne  favent  fouvent  ce 
qu’ils  doivent  defirer,  ont  accoutumé  de  ferçjouir  dans  ces  rea- 
Eccl  Tom.XVl.  A a 
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r-2  io.li  i.  contf es  par  une  affedlion  plus  bumainequelûge.'Il  lay  montreea- 

fuitcqad  ci  l’avantage  des  maladies , & l’état  où  doivent  dire 
tub.!.i  ji.«l  les  gents  de  bkoquand  ils  en  reviennent  II  cite  luy  melme  cet- 

o. ;.)t4.  te  lettre  dans  un  ouvrage  fair  un  peu  après  Pan  439.  Ma»  ii  la  cite 

•comme  fi  eik  efloit  plutoft  d’un  autre  que  de  luy  . 1. 

r i p.iÿj.  Salvien  acquit  [par  là  pieté  J beaucoup  d'autorité  parmi  les 
Saints  & les  gents  de  bien  II  k rccomioifl  luy  mefme,  mais  avec 
une  humilité  agréable  & ingemcaiê  : Je  ne  le  defavoue  pas,  dit-  “ 
il,  pour  ne  me  pas  rendre  ingrat  de  la  grâce  qu’ils  me  font . Mais  “ 
en  reconnoiflânc  qu’ils  me  l’accordent , Je  fois  obligé  de  rcoon-  “ 
noiflreauffique  je  ne  la  mérite  point.  S’il  y a doncquelque  cho-  “ 
fe  en  moy  qui  plaife  aux  autres,cela  ne  vient  point  de  moy.  C’eft  “ 
un  don  que  jay  receu  pour  l’avantage  des  per  formes  à qui  je  puis  “ 
dire  utile  par  ce  moyen  Ainfi/î  jen'en  faifois  pasufage  & qircje  “ 
vouluflè  le  cacher , je  craindrais  de  leur  refufer  en  cela  une  cho-  << 
le  qui  leur  appartient  plus  qu’à  moy. Mais  il  n'ufoit  de  fon  crédit  “ 
qu’avec  beaucoup  demoderation  &de  retenue,  pour  ne  pasabn- 
r-'sS-  1er  de  cette  grâce.  'Car  le  defîr  ardent  qu’il  avoit  de  plaire  à lés 
amis  , luy  faifoit  regarder  leurs  peines  comme  des  lâutes  dont  il 
efloit  coupable,  & iouflrir  la  punition  d’un  homme  qui  deplaift, 
kr/qu’il  ue  pouvoit  pas  leur  plaire  autant  qu’il  lefouhaicoic . 

Ibid.  ‘Ce  fà»t  decette  manierequil  en  aû  pourun  jeune  homme  de 

fc>iparcns,qui  avoit  dlé  pris  à Cologne  avec  là  mère  & toute  ù. 
famille, lorlque  la  ville  efloit  tombée  fous  la  puiflàoce  des[Frao- 
rpb.U.p.ijj.  çoisj’avant  que  Salvien  écrivift  les  livres  fur  la  Providence  * Sa 
**  p , ,p.  1 98  mcré(&  luy  aufli  lins  doutejavoient  cfté  délivrez  de  fcrvitude  ; 

mais  ilsefloient  demeurez  fi  pauvres, qu’ils  n’a  voient  ni  de  quoy 
vivre  a Cologne , ni  de  quoy  aller  autre  part . Ainfi  cene  femme 
qui  efloit  d une  naiflancc confiderabk  , efloit  réduite  à vivre  en- 
core en  efclave,  & à gagner  la  vie  àtravailler  pour  ks  femmes 
des  barbares . Salvien  la  raprefente  comme  une  perfonne  de 

p. ipç.  glande  pieté  ,& une  véritable  veuve.  'Ne  voyant  pointd’autre 

remede  dans  fa  mifêre  que  de  recourir  à Salvien, elle  luy  envoya 
fon  fik,afin  qu’il  luy  obtinfl  quelque  fecourspar  fes  recomman- 
dations . Salvien  k fit  donc  avec  la  charité  & la  fagefle  que  nous 
p.  197.198.  avons  dite, 'toujours  dans  la  crainte  ou  de  manquera  l’aflïflance 
qu’il  devoir  à fes  parens,  ou  de  fe  rendre  importun  à fes  amis. 
r.197.199.  'Mais  il  voulut  affilier  ce  jeune  homme  d’une  mamereplus  ex- 
cellente , & autant  pour  k bien  de  fon  ame , que  pour  Ion  inte- 
rclt  temporel  : Ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  une  kttre  que  nous 

t .nomitnfrudtnnr  qHiimm  h*  Ue  dixir  çrc. 
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avons  encore  fans  tkre.'On  voit  feulement  quelle  sadreffeà  de»  p.»9«.'9». 
ferviteurs  de  Dieu  .plus  fiches  de»  biens  fpirieuels  que  des  biens 
temporels , avec  le/quels  il  eftoit  fort  ur»  , qui  le  regardoient 
comme  une  portion  d>ux  mefmes,  '&  qui  formoientcc  fcmble  p.*<«. 
quelque  fâmte  congrégation , dont  Ta  feule  vue  eftoit  capable 
v.ii note  i.de  porter  les  âmes  à la  vertu.  'Si  Salvien  a demeuré'avec  les  fo-  Ur.p.37«. 
lit. lires  deLerins , comme  quelques  uns  le  veulent,  [ jecroirois 
volontiers  que  c’eft  à eux  qu'il  écrivoit  ; quoiqu’il  y euft  alors 
affez  d’autres  monafteres  dans  la  Provence  & à Marfeille  mef- 
me.  J'Salvienadrcfle  donc  fon  parent»  ces  perfonnes , afin  qu’ils  Silv.epj.pj99. 
hiy  fiflènr  part  de  leurs  richeflès  fpirituelles,  qu’ils  l’inftruifent,  100’ 
qu'ils  l’exhortent,  & qu'ils  fâ/Tent  leur  poflîbfepour  augmenter 
les  biens  dont  ilsjoui/fent , en  le  portant  à y prendre  part  avec 
eux  [Je  ne  ne  croy  pas  qu’on  puifle  tirer  de  là  que  ce  jeune  hom- 
me qui  avoit  une  fi  fainte  mere  ne  fuft  pas  encore  chrétien.  J’ai- 
merois  mieux  croire  qu'il  prie  ces  vrais  ferviteursde  Dieu  , de 
travailler  à luy  faire  bien  connoiftre  la  vanité  des  chofes  de  ce- 
monde,  & de  luy  infpirerpar  leur  exemple  & par  leurs  inftruc- 
tions  , l’amour  des  biens  celeftes,où  il  n’y  a point  d’inftabilké  ni 
de  renverfement  à craindre . J 

'Salvien  eut  fouvent  de  pareilles  occafions  d’exercer  là  charité,  p-'9t- 
en  un'temps  où  les  barbares  fàifoient  tant  de  ravage» , &où  les  t1*- 
Romains  qui  a voient  quelque  pouvoir,  nes’én  fervoient  que 
pour  opprimer  les  foibIes[Mais  nous  n’en  pou  vonsdonner  qu’un 
„ exemple , dont  il  nous  aconfcrvé  la  mémoire]  Un  jour , dit-il, 

„ vivement  preffe  par  une  pauvre perfonne , de  folliciter  en  là  fà- 
„ veur  un  homme  pui/Tanc , je  fus  obligé  de  ceder  à fes  mftanees . 

„ Jefuppliaidonccct  hcnime  de  ne  pas  oflier  à ce  pauvre  le  bien 
„ qu'il  luy  vouloit  ravrr.  Jeluy  repefentaïque  c eftoit  Punique  re£ 

„ fource  & le  feu!  fecours  qu’il  euft  dans  là  pauvreté.  Cet  homme 
,,  qui  avoir  envifagé  ce  bien  comme  une  proie  qui  ne  devoir  pas 
„ echaper  à fil  cupidité  irdatiable , & dont  l’efperance  repaiftbic 
„ déjà  fa  cruelle  avidité  , me  regardant  d'un  œil  furieux,  comme 
,,  fi  j’eufle  voulu  luy  enlever,  ce  que  je  voufois  lempefcherde 
„ prendre  ; Je  ne  /aurais,  me  dit-il,  vous  accorder  ce  que  vous  me 
„ demandez  . Je  le  priai  de  m’en  dire  la  rai  fon  , & il  m’en  donna 
,,  une  à laquelle  il  n’y  avoir  rien  à répondre  : C’eft  que,  dit-il, j’ay 
„ juré  par  J.  C, que  je  me  faifirois  dece  bien  là  . Voyez  donc  fi  je 
„ puis  ou  fi  je  dois  ne  pas  faire  ce  que  j ay  juré  par  un  nom  fi  fâint 
que  j’execuierois  [Salvien  ne  manquoit  pas  de  réponfe . ] Mais  il 
„ n’y  en  avoit  point  qui  pull  entrer  dansi’efpric  d’un  tel  homme  . 

A a ij 
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Pour  moy  , dit-il,  je  me  retirai , apres  avoir  entendu  une  raifon  •* 
fi  fainte  & fi  religieufe  , pour  une  aélion  fi  criminclle.Car  qu’y  “ 
pouvois-je  répliquer  qui  puft  luy  faire  voir  fon  injuftice  & fon 
aveuglement?  Des  perfonnes  fages  & de  bon  fens , pourroient-  " 
elles  s'imaginer  que  l’avarice  puft  aller  jufqu’à  ce  comble  d’info-  “ 
lence,que  d’oférdire  qu’on  fait  pour  l’amour  de  J.  C une  chofè  «' 
qui  luy  eft  fi  injurieufë?  O inconcevable  ! ô prodigieux  excès  de  ** 
cruauté  & d’irreligion  ! . “ 

[ Les  mi/cres  temporelles  eftoient  grandes  en  ce  temps  là  : 
mais  elles  nettoient  que  la  punition  des  miféres  fpirituelles  & 
des  crimes  qui  fe  commettoient  alors  dans  l’Eglife  mefme, com- 
me Salvien  le  montre  amplement  dans  tout  (on  ouvrage  fur  lu 
Providence.]’ Aulieuquele  chriftianifme  nous  oblige  de  préférer 
Dieu  à toutes  chofes,il  n’y  avoir  rien  que  l’on  ne  preféraft  à Dieu. 
'On  demeurait  long-temps  dans  les  crimes , ■&  au  lieu  de  les  ex- 
pier par  les  (âtisfatflions  laboiieufcs  d’une  pénitence  publique  , 
on  ne  les  rachetoit  pas  mefme  par  les  remedes  fi  allez  des  aumof- 
nes  & des  oeuvres  de  mifèricerde , qu’on  negligeoit  dans  l’adver- 
fité  comme  dans  la  profperité,&  à la  mort  aufli-bien  que  durant 
la  vie.La  dureté  des  hommes  eftoit  fi  grande, qu’ils  ne  croyoient 
perdre  que  ce  qu’ils  donnoient  pour  leur  fitlut . 'Ceux  mefmes 
qui  fe  foumettoient  à la  penitenoe  , avoient  plus  le  nom  que  les 
aélions  de  penitens . 'L’avarice  regnoit  prefque  gencralement 
dans  tout  le  monde,  dans  les  laïques , dans  les  penitens&"ceux 
qui  faifoient  profeflion  de  quitter  le  monde,  dans  les  veuves  , 
dans  les  vierges  fâcrées,  mefme  dans  les  Diacres , dans  les  Pref- 
tres,  & dans  les  Evefques. 

'Comme  Salvien  eftoit  perfùadé  quecéft  Dieu  [&  non  Yat- 
gent  ] que  nous  devons  aimer  furtoutes  chofes  ; '&  plus  encore: 
dans  la  paix  que  dans  la  perfecu  tion,  ïe  zele  de  Dieu  excita  dans 
fon  coeur  comme  un  fèu  brûlant , qui  le  dévorant  audedans  de 
kiy  mefme , le  contraignit  dans  l’ardeur  qui  leprefïoir,  défaire 
«dater  fés  plaintes . 11  crut  ne  les  pouvoir  mieux  adrefter  qu’à 
l’Eglife  en  general , puifqueles  maux  qu’il  reprenoit , n’eftoient 
pas  de  quelques  particuliers, mais  répandus  dans  toute  l’Eglife. 

'11  ne  voulut  pas  mettre  fon  nom  à cet  ouvrage  , afin  que  Dieu 
foui  fçeuft  cequïlnefàifoit  que  pour  fa  gloire, & qu’il  eutt  d’au- 
tant plus  de  recompenfeà  attendre  de  luy, qu’il  aurait  euplusde 
foin  d’eviter  la  gloire  des  hommes.'De  plus, comme  il  s’eftimoic 
le  dernier  des  hommes,  non  par  le  langage  d'une  humilité  aflèc- 
tée,  mais  par  le  jugement  qu’il  portoic  fmeerement  de  luy  mef- 
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me  , & qu'il  crayoit  mériter  d’eftre  auffi  peu  eftimé  des  autres 
que  de  Iuy  mefme,il  eut  peur  que  le  mépris  qu’on  ferait  de  l'au- 
teur, ne  lift  mepri/èr  les  veritez  qu'il  vonloit  dire;  pareeque 
Ibuvent  cm  regarde  moins  à la  vérité  de  ce  qu’on  lit,qu’à  la  qua- 
lité de  celui  qui  a lait  l’ouvrage.'Mais  il  ne  voulut  pas  y mettre  p.ato.in. 
le  nom  d’un  autre,  de  crainte  que  ce  ne  fûft  une  efpece  de  men- 
lôgnc;  ce  qu'il  n’euft  pas  voulu  commetre  fous  quelque  prétex- 
te^6 pietéquece  fiiftrCar  il eftoit  forupuleux  fur  ce  point,  jufi 
qu’à  craindre  mefme  où  il  n’y  avoitrien  à craindre.il  prit  donc 
le  nom  de  Timothée  qui  Iuy  convenoit  tout  à fait , parceqn’ilne 
travailloit  que  pour  l'honneur  deDieu^ët  qu'on  pourrait  aile  ment 
juger  que  ce  n’eftoir  pas  le  nom  d’un  auteur  latin  de  ce  temps  là.} 

'Cet  ouvrage  eftoit  diviféen  plufieurs  lfvre$.*Au(TÎ  nousavons  p.its.m. 
encore  aujourd’hui  quatre  livres  adreflèz  à l’Eglife  Catholique  'P-1”- 
fous  lenomde'Timothée.’Ce  font  fonsdoute  les  quatre  que  Gen-  Genn.c.«7lDu 
nadedit  queSalvicn  avoir  faits  contre  l’avarice.  [Carc’eft  leve-  Pin<c«PS'*- 
•"table  fujet  de  cet  ouvrage.j'Mais  il  la  combat  particulièrement  Silv.p.m. 
dans  ceux  qui  font  fi  attachez  à leurs  biens, que  mefme  à la  mort 
ils  ne  fongent  pas  à les  donner  à J.C  pour  racheter  leurs  pcchez  . 

Il  a trouvé  cette  avarice  fi  contraire  au  mépris  que  nous  de-  p.*n- 
vons  faire  des  richeflès,  félon  l’Evangile , & à l’exemple  des  pre- 
miers chrétiens  , qu’il  a cru  devoir  armer  toutfon  zele  pour  la 
combatre.  Mais  il  faut  avouer  qu’il  peut  avoir  efté  quelquefois  Du  Pin, y. vaj. 
un  peu  trop  loin. 'Car  il  femble  vouloir  que  tout  le  monde  foit  SalradEc.l.a 
obligé  , pour  eftre  fou vé  , dedonner  fon  bien,  & de  le  laiftèr  en  P-**0-&c- 
mourant  aux  pauvres:'&  il  ne  veut  pas  dire  qu’un  père  puiffe  , ■■  3.  p.  170.171 
fans  pecher  , lai  (Ter  mefme  une  partie  de  fon  bien  à fes  enfons . 

[ Mais  ces  endroits  rares  ne  nuiront  à perfonne;  & les  autres  peu- 
vent profiter  beaucoup.  Car  il  y ÿ de  fort  belles  chofes  dans  ces 
livres:]^  ce  qu’il  peut  y avoir  d’un  peu  trop  fort , n’empefebe  DuPîn.p.sij. 
pas  qu’on  ne  puiflè  direquefà  morale  eft  auftere,  fans  eftre  de- 
raifonnablc.’En  parlant  3vec  vehemence  contre  ceux  qui  ne  vi-  Salv.adEc.La: 
vent  pas  conformément  à la  fointeté  del’état  qu’ils  profcffent,  il  f,u1, 
protefte  que  pour  les  autres  il  les  honore,  il  les  refpe£te,il  les  re- 
verecomme  les  imitateurs, les  amis, les  membres  de  J.C,  & qu’il 
ne  parle  d’eux  que  pour  mériter  quelque  part  dans  leur  fouve- 
nir . 

'Il  femble  vouloir  en  un  endroit  que  la  concupifcence  ne  foit  p-xv- 
défenduë  que  par  la  loy  pofitive.  Mais  il  n’en  dit  qu’un  mot  en 
pafiànt,  en  priant  d’autre  chofo,(\3t  il  ferait  injufte  de  luy  attri- 
buer fur  cela  une  penfée  qui  eft  purement  Pelagienne.il  paroi  ft 
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au  contraire  avoir  mefme  eriéoppoféaux  Serré pelagieos qui  fài- 
t.i.p.Mo.  foiew  alors  tant  de  bruit  dans  MarfeilleJCar  il  dit  que  nous  de- 
vons regarder  comme  une  grande  grâce  de  Dieu,  de  noos  avoir 
donné  la  volonté  de  luy  confactcr  nofire  bien . ïl  met  un  état 
moyen  entre  celui  de  la  beatitude>&  cdui  de  la  mifercdu  feu, 

& des  tourmcnsde  l’enfer^Mais  ce  ncft  point  en  la  mefme  ma- 
niéré que  les  Pe!agjcns.-]Cai  il  Je  dit  pur  les  adulres[On  trouve 
quelque  choie  de  Semblable  dans  Sl  Grégaire  de  Nazianzc  , & 
gnb.l.i.p.i».  tlaivs  divers  autres  anciens.  Jll  dit  dans  un  autre  ouvrage, en  pr- 
iant d’Abraham,que  Dieu  eboilk  entre  tous,  celui  qu'il  vit  dire 
1-7-p-i  is-  fe  meilkur.'D ’autrepart  neanmoins  il  reconnoift  que  Dieu  nous 

donne  prefentementles  dons  de  la  pieté  , pur  recompenfer  rit!t;«r.u 
dans  le  ûecle  futur,  les  dons  qu’il  nous  accorde  dans  celui-ci . 
DuPia,t.4.p.  M.  du  Pin. qui  fait  un  grand  extrait  decct  ouvrage,  [neremar- 
516-511,  qUC  pojnj.  qu’il  y ait  aucune  faute  confiderable . ] 
ep.p.p.nt.  Salvien  fit  cet  ouvrag:  dans  le  deflein  de  fervir  à tout  le  mon- 
ad  Ecd.l.j.p.  dc,'&  en  fouhaitant  queceux  qui  y verroieot  leurs  vices  de- 
pints,  receuflènt  avec  charité  ce  que  la  charité  luy  failbic  dire. 

L4.P.318.  'il  n'ignoroit  ps  neanmoins  que  lôo  difeours  parciilroit  dur  & 

fevere.  Mais  qu’y  faire,  dit-il?  Nous  ne  pouvons  ps  changer  la  u 
nature  des  choies . Pour  annoncer  la  vérité,  il  faut  nece  flaire-  ,r 
ment  uferde  la  force  que  la  vérité  mefme  exige  & preferit . Ce  “ 
n’efl  quepr  des  voies  dures  & penihles  que  l’on  arrive  au  royau-  “ 
p.jii.îij-  me/Il  faut  donc,  continue-t-il,  ou  demeurer  dans  le  ftlmce  , eu 

déplaire  aux  hommes , puilque  les  méchans  aiment  mieux  haïr  “ 
la  vérité  que  leurs  vices  . Et  que  peuvent  faire  dans  cette  diffi-  “ 
eulté  , ceux  à qui  }.C.  a donné  ordre  de  prier  ? Ils  deplaifcnt  à “ 
Dieu  , s'ils  fe  taifent  ; Ils  deplaifcnt  aux  hommes , s’ils  prient  “ 
t-3'»-  Mais  il  vaut  mieux  obéir  à Dieu  qu’aux  hommes.,1'!!  ajoute  que  ,c 
le  moyen  de  ne  ps  trouver  la  vérité  dure»  c’eft  de  rie  fi  te  pas  “ 
dur.  Car  tous  ceux,  dit-il,  qui  haïlfent  hloyde  Dieu,  anten  “ 
eux  mcfmcs  la  caufede  cette  avcrfîon  qu’ils  en  ont.  Le  degoult  ,c 
quïlsen  fententnevientpint  de  cette  divine  loy  , mais  de  leur  “ 
propre  corruption  .La  loy  eft  bonne,  mais  leurs  mœurs  font  cor-  “ 
tom  pues.  C’cli  donc  aux  hommes  à citanger  leurs  afieélions  & '* 
leurs  inclinations  . Quand  elles  feront  réglées  , rien  de  ce  qu’une  “ 
loy  lï  fainte  leur  commande  , ne  leur  purra  déplaire  Désqu’un  , v 
homme  devient  bon , il  ne  put  ps  ne  pint  aimer  la  loy  de 
’ Dieu . 

«P-9  P -»»5-  'Lorfque  cet  ouvrage  eut  efté  publié,  Safoneffils  de  S.Eucher  J 

autrefois  difciple  de  Salvien  , & alors  Eveique  , kiy  en  écrivit  à 
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luymefme,  & luy  demanda  pourquoi  ces  livres  portoknt  le 
nom  de  Timothée.,’  & que  s il  n'en  rcndoit  une  bonne  raifon,  ce- 
keftoit  capable  de  les  faire  traiter  d’apocryphes,  comme  eftant 
fuppofczà  un  Apoftre.fcequi  foit  voirie  jugement  que  l’Eglife 
veut  qu’on  faire  des  ouvrages  /appelez  à S.  Clément  & à Saint 
Denys.  Je  ne  ffay  fi  Salone  en  s’adreflânt  à Salvien , vouloit  lay 
témoigner  qu’il  fc  doutoit  bien  qu’il  elloit  auteur  de  ces  livres  , 

Quoy  qu'il  en  foitjSalvien  le  diflimule,  & luy  répond , qu’il luy 
fait  beaucoup  d'honneur , de  croire  qu’il  s mtere/Te  à maintenir 
l’autorité  des  ouvrages  qui  pouvoient  dire  utiles  à l’Eglifo  ; que 
pour  celui-ci,  il  ne  pouvoir  pas  eflre  üifpefl  comme  apocryphe, 
puifqu'oo  ne  pretendoit  point  l’attribuer  à S.  Timothée , mais 
qu’on  reconnoiflbit  qu’il  elloit  d’un  homme  de  ce  temps  là  . 11 
rend  enfuitc  railbn  de  la  conduite  de  l’auteur  , comme  parlant 
d’un  autre.  Mais  il  le  juftified'une  telle  manière,  & témoigne  le 
connoillrc  fi  bienjquil  n’ertoit  pas  difficile  de  juger  qu'il  elloit 
luy  mefineoet  auteur.  Audi  noos  avons  vu  que]  'Gennade  luy  Gena.c.67. 
attribue  cet  ouvrage:  & il  eu  parle  comme  d'une  choie  reconnue 
du  vivant  de  Salvien  mefine. 

'Salvien  cite  un  endroit  de  ces  livres  dans  Ton  grand  ouvrage  SiIr.gub.U.p. 
fur  la  Providence -•  mais  il  le  cire  comme  ellant  d’un  autre  . *s' 

'Nous  apprenons  de  là  qu’il  fit  fies  livres  à l’Eglilê  vers  l’an  440311  Du  Pin,t«.p. 

Eludard 'Car  ce  fut  vers  ce  temps  là  au’il  écrivit  fon  ouvrage  fur 
1 Providence,  puilqu’il  y parle  de  la  défaire  de  Litorius  arrivée  499.1. 
en  439, "comme  d’une  chofc  fort  nouvcliebll  y marque  audi  la  «SalwgubJ.?. 
prife  die  Carthage,  f arrivée  la  me  fine  année , mais  il  ny  parle  si'.j.p.,,;. 
point  de  la  defeente  d'Attila  , ni  des  ravages  qu’il  fit  en  France 
en  45 1,  & en  Italie  en  45t. 

'L'état  où  l'Empire  Romain  eftoit  alors,  pillé  & ravagé  de  tous 
codez  par  les  barbares,  qui  en  avoient  mcfme  emporté  les  plus 
belles  provinces , firent  le  fujet  de  ce  fécond  ouvrage . Ces  mal- 
heurs fi  fenfiblcs  à ceux  qui  aimoient  le  monde  , faifoient  mur- 
murer contre  Dieu  ceux  qui  n’avoient  point  de  foy  » & ceux 
mefme  qui  n’en  avoient  qu'une  fbible . ] 'Et  des  Chrétiens  n’a- 
voient  pas  honte  de  dire  que  Dieu  ne  prenoit  pas  foin  des  hom- 
mes, qu’il  ne  fc  mettoit  point  en  peine  de  protéger  les  bons  & de 
punir  les  méchans , & que  c’eftoitpourcelaqu’on  voyoit  les  pre- 
miers dans  la  mifere,  & Jes  autres  dans  une  heureufe  tranquilli- 
té. 'C’cft  donc  pour  répondre  à ces  murmures,  que  Salvien  fore-  p-n.U.p.ji. 
folut  de  prouver  par  la  raifon,  par  les  exemples,  & parlesauto- 
ritezde  l'Ecriture , que  Dieu  eft  prcfent  partout,  qu’il  gouverne 
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p->-  tour,  &qu’iIjugetoutdésletenips  prêtent.  'C’eft  pourquoi  cet 

ouvrage-eft  intitulé,!)/!  gouvernement  deDieuj&delajuJlicc  du  ju- 
gement qu'il  exerce  ' pre]entement[furlei  Mwwnrj.Nous  l’appelions,  i. 
Ccnn.c.67.  pour  abréger,  l’ouvrage  de  la  Providence.]  'II  femble,  felon  Gcrh 

nade,  "qu'il  n’ait  efté  d’abord  qu’eo  cinq  livres [II  eft  aujoud’hui  Non  j. 
en  huit.&  il  y a niefmc  bien  de  l’apparence  que  nous  ne  l’avons 
pas  entier. 

Saint  Auguftin  ayant  à répondre  aux  mefmes  murmures  des 
payens  & des  mauvais  Chrétiens,  s’étend  principalement  fur  la 
railbn  fondamentale  de  la  religion  chrétienne , qui  eft  que  J.  C 
eft  venu  pour  fonder  une  cité  divine,  qui  après  avoir  fouffert  du- 
rant quelque  temps  avec  patience,  la  perfecution  que  luy  fait  la 
cité  du  démon,  n’attend  fon  bonheur  & fa  recompente  que  dans 
le  ciel.  Salvicn  prend  une  voie  plus  populaire,  qui  eft  de  repre- 
fcnter  les  crimesqui  te  commettoient  alors,  principalement  par 
lcsC  hrétiens  del’EmpircRomain,pour  fâ  ire  reconnoiftre  queDieu 
ne  leur  faifoit  rien  fouftrirqu’ilsn’euftent  très  juftement  mérité.] 
Har.4ce.Jsj-  ’C’eft  pour  cette  raifon  que  quelques  unsl’ont  appellé  le  Jere- 
mie  de  fon  fiecle.  [On  pourrait  faire  un  grand  extrait  de  cet  ou- 
vrage, pour  faire  voir  l’état  où  l’Eglife  eftoit  alors,  particulière- 
UikI-.!.i«.c.<.  ment  dans  les  Gaules,  dans  l’Efpagnc,  & dansrAfnque.JBuche- 
riusa  recueilli  quelques  endroits  dans  fon  hiftoire  de  l’Etat  an- 
c cnde  la  Belgique.[Mais  comme  Saint  Auguftin  remarque  que 
l’Ecriture  parle  fouvent  des  méchans,  comme  s’il  n’y  avoit  poinc 
de  bons;  & des  bons  , comme  s’il  n’y  avoit  point  de  méchans  : 
suffi  tout  ce  que  dit  Salvicn  de  la  corruption  de  l’Eglife  de 
France  , ne  nous  doit  pas  empefeher  de  reconnoiftre  qu’il  y 
avoit  alors  un  nombre  confiderable  de  gents  de  bien  , parti- 
culièrement en  Provence,  à caufc  du  monaftere  de  Lerins  . 

Et  dans  les  autres  endroits  de  la  France,  on  ne  peut  pas  douter 

Îue  Saint  Eucher  de  Lion  , Saint  Germain  d’Auxerre , Saint 
oup  de  Traies,  Saint  Severe  de  Treves  , & tant  d’autres  faints 
Evefqites,  ne  donna  fient  à Dieu  des  enfans  dignes  de  la  vertu 
de  leurs  peres  Pour  l’Afrique  , fans  confiderer  ce  qu’on  pour- 
rait tirer  de  l’hiftoire  de  Saint  Auguftin  , on  ne  fâuroit  y voir 
300  Evefques  contentir  fans  difficulté  à quitter  leurs  evefehez, 
pour  procurer  la  réunion  des  Donatiftes,  fanseftre  a fibre  qu’il  y 
avoit  un  fort  grand  nombre  de  Saints.  Mais  avec  cela  S.  Auguf- 
tin rcconnoift  que  les  bons  y efloicnt  comme  couverts  fous  la 
multitude  des  méchans,  dont  les  crimes  ne  fuffifoient  que  trop , 
pour  attirer  les  plus  grands  fléaux  de  la juftice divine , qui  n’eflant 

< •»  km  différer 
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jamais  feparée  de  fâ  mifericordc,  brifoit  la  paille  & jnyifioit  le 
bon  grain  ] 

'Salvien  fe  plaint  dans  cet  ouvrage  de  quelques  perfonnes  , Salr.gub.l.y.p. 
qui  apres  avoir  fait  penitence  , vivotent  encore  plus  mal  qu’au- 1 
paravant,  & achetoient  de  plus  grandes  dignitez.ll  parle  en  par- 
ticulier avec  une  très  grande  force , contre  les  violences  d’un 
homme  puiflànt,  qui  tyrannizoit  tout  le  monde, & ceux  mefraes 
à qui  il  avoit  le  plus  d’obligation  , & qui  cependanr  faifoit  pro- 
feflïon  de  vivre  en  continence. '11  luy  oppofe  l’exemple  d’une  au- 
tre  perfbnne , qui  furpaffoit  les  autres  en  dignité  , & qui  nean- 
moins daignoit  s’egaler  à eux  ; que  fbn  autorité  elevoit  audeflus 
du  refie  des  hommes,  & que  fbn  humilité  rabaiffoit  audeffous; 

& qu’une  vertu  fi  eminente  ne  permettoit  pas  de  ne  point  admi- 
rer.'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles  , parle  d’un  Préfet  Sur.sjn»y>j<.7» 
jue  ce  Saint  fut  obligé  de  reprendre  publiquement  à caufe  de  '>6‘ 
res  jugemens  injuftes,'&  il  cite  au  contraire  une  lettre  du  Préfet 
Auxiliaire,  comme  un  témoignage  confiderable  de  la  fagefle  de 
Saint  Hilaire. 

'Salvien  déclaré  qu’il  écrit  cet  ouvrage  par  l’amour  qu’il  a 
pour  J.C,*dans  l’efperance  de  contribuer  à l’inftruéhoo  de  plu-  «i.i’.p.j. 
fleurs,  ou  au  moins  de  recevoir  de  Dieu  la  recompeofe  de  fâ  bon- 
ne volonté;  '&  qu’il  y recherche,  non  ce  qui  luy  peut  donner  une  P-1* 
vaine  réputation  d’eloquence,  mais  ce  qui  eft  le  plus  propre  pour 
remédier  aux  maux  des  âmes  . f Quand  avec  cela  fbn  ouvrage 
n’aura  pasefté  trop  bien  receu,J&  qu’il  aura  efté  obligé  d’adref-  Genn.c.67. 
fera  Salone,  un  livre  pour  Ce  juftifîer  , comme  Gennade  donne 
quelque  fujet  de  le  croire , [ il  n’eft  point  nouveau  que  la  vérité 
nous  attire  la  haine  & les  calomnies  de  ceux  qu’elle  bleffe  fans 
les  délivrer. 

Si  Silvien  a fait  ce  livre,  il  faut  dire  qu’il  eft  perdu:]  Et  il  eft 
toujours  certain  que  nous  avons  perdu  plufîeurs  ouvrages  de  cet  ,îl’ 
auteur,  marquez  par  Gennade  , fa  voir  trois  livres  de  l’avantage 
de  la  virginité  adreffez  à un  Preftre  nommé  Marcel , un  livre 
*•  fur  la  findel’EccIefiaftique  [ou'de  l’Ecclefiafte,}à  ClaudeEvef- 
que  , ou  plutoft  à Claudien  Preftre  de  Vienne  , comme  portent 
les  meilleurs  manuferirs  ; un  Hexaemeron  envers  fur  le  com- 
mencement de  la  Genefe  . Un  auteur  anonyme  croit  que  cet  p jT,‘t,c'“>’ 
Hexaemeron  de  Salvien  peut  eftre  le  poème  de  la  Genefe  qui 

i/L’editiondHraCmea  Ztthfûiflii  .-«&M1  du  Pin  fondent  qu’il  fâutlireainfi,iân$en  donner  Xu'wÎÛmÏw 
neanmoins  d'autre  preuve  que  la  chronique  d Adon  b Cetce  chronique  port  c^d  cUndJ^num  b Afo,cHr.j.i«j. 
frubyttrum  Vitnntnfem.  Eralme  a aufli  Claudien  en  cet  endroit , mais  Evefque . 

Hijlt.cei.Tom.xyL  Bb 
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eft  parmi  les  ouvrages  attribuez  à TertuIIien , & que  celui  de 
Sodome  qui  le  fuit,  peut  efhe  encore  de  Salvien , [ a qui  nean- 
moins Gennade  D'attribuë  aucun  ouvrage  fur  ce  fujet.J 
'Il  avoit  aufli  écrit  beaucoup  d’homelies  pour  des  Evefques  , 

'qui  fc  trouvant  moins  capables  de  eompofer  des  fermons,  re- 
couroient  à luy  pour  s’acquiter  de  cette  partie  fi  importante  de 
leur  miniftere‘[ comme  Saint  Auguftin  le  leur  confei lie  dans  fes 
livres  de  la  dodlrine  chrétienne  : ] & quelques  uns  croient  que 
c’eft  pour  cela  qu’on  l’appelle  le  mai  lire  des  Evefques  . '11  a fait 
encore  un  fort  grand  nombred’homelies  fur  les  Sacremens . [ Je 
ne  fçay  fi  c’eftoicnt  des  cacechefes  qu’il  ftifoit  comme  Preftre  , 
pour  expliquer  les  facremens  aux  catecunienes,  ou  mefmeaux 
Fidèles  ] 'Quelques  uns  croient  que  cela  peut  marquer  les  priè- 
res ou  les  prefaœs  de  la  Méfié, [qui  fouvent  eftoient  alors  aflèz 
longues . Mais  je  ne  fçay  fi  on  les  euft  marquées  par  le  terme 
d’homelies.] 

Gennade  parle  d’un  livre  de  lettres  ; * Et  il  nous  en  refie  au 
moins  quelques  unes,  faites  écrites  avec  beaucoup  d’clegance . 

'Nous  avons  perdu  l’écrit  dont  S.  Hilaire  d’Arles  cite  un  paflage 
à la  louange  de  S.  Honcrat.kSixte  de  Sienne  luy  attribue  un  livre 
fur  les  paflages  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament , qui  fem- 
blent  élire  oppofez  l’un  à l’autre.  Cet  ouvrage  a efté  imprimé  à 
Bafle  en  1 5 30,  mais  on  croit  qu’il  eft  de  S.Julien  de  Tolede.cIl  eft 
certain  au  moins  qu’il  n’cft  pas  de  Salvien. 

'Gennade  dit  que  Salvien  vivoit  encore  dans  une  feinte  vieil- 
leffe  lorsqu'il  écrivoit:  [ce'qui  fepeut  raporter  à l’an  4840000-  Non  4. 
viron  ]Comme  il  ne  luy  dôme  que  le  titre  de  Preftre,  [ on  ne  Non  5. 
peut  pas  ecouter  ceux  qui  ont  voulu  le  faire  Evefque  : Et  il  ne 
peut  pas  furtout  l’avoir  efté  de  Marfeille  . Nous  avons  déjà  re- 
marqué que  Mdu  Sauflay  l’a  mis  au  nombre  des  Saints  dans  fon 
martyrologe  de  France,  le  2*  de  juillet,  de  quoy  on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  eu  de  fondement  particulier.] 
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SAINT  APOLLINAIRE 

SIDOINE. 

E V E S Q U E 

DE. CLERMONT 

EN  AUVERGNE. 

«Wî 

ARTICLE  PREMIER. 

Famille  , anceftret , & parent  de  S.  Sidoine  : Sa  naifjance , [a 
patrie,  fetétudet. 

AINT  Sidoine  eftoit  forti  d’une  famille  très  s 
illuftre,  & des  premiers  Scmteurs  des  Gaules  . J 
“L’on  voyoit  dans  fâ  race  des  Préfets  de  Rome  c 
& du  Prétoire,  des  Mai  (1res  des  Offices,  & des  J 
Generaux  d’armée. Ces  dignitez  avoienc  com- 
mencé dés  fon  bilâyeul,  dont  le  nom  ne  nous  eft 
pasconnu.'Mais  nous  favons  qu’il  eltoit  payen  , & qu31  arriva  [ 
jufqu’à  la  dignité  de  la  Préfecture. 'Son  fils  ayeul  du  Saint,  s’ap-  î 
pelteit  Apollinaire.^Sc  égala  fon  père  pour  la  dignité,  ayant  cité  j 
Préfet  des  GaulesMais  il  le  furpalfa  par  le  bonheur  qu’il  eut  de 
renoncer  le  premier  de  fa  famille  au  paganifme,&  de  recevoir  le 
v.  Hcmoçe  batrefme.  Tl  fut  Préfet  [en  408]  fous  le  tyran  Conftantm  ; ( "&  1 
5 **•  nous  en  avons  parlé  dans  l’hirtoire  de  ce  temps  làjll  fut  enterré  ; 
en  fon  pays'c’eft  à dire  auprès  de  Lion,  * fur  le  chemin  de  l’Au-  i 
vergne  'Saint  Sidoine  craignant  qu’on  ne  violai!  fon  tombeau  , ‘ 
comme  00  avoir  cité  prelt  de  faire,  y fit  mettre  une  tombe  de  ‘ 
marbre,  avec  une  epitaphe  qu’il  avoit  compofée. 

'Savaron dit  que  le  pere  de  Sidoine  s'appellent  aulfi  Apollinaire . 1 
[Je  n’en  voy  pas  de  preuve, J&  Sidoine  ne  le  nomme  jamais. f Je  ; 
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trouve  feulement  qu’eftant  fort  jeune,  il  eut  fous  Honoré  la  qua- 
p.M»|i.ep.7.p.  Jité  de  Tribun  & Notairejou  Secrataired’Etat.JIl  fut  auffiPre- 
I7l«.ep.6.p.n»  £t  jgj  Gaule;  fous  Valentinien  III.  en  448  ou  449  [On  ne  mar- 
I.j^pxp.ii.  qUC  pS  ]e  nom  je  la  mere  de  Sidoine]  'Elle  eftoit  fort  proche 
•parente  de  la  mere  d’un  A vite, 'homme  allez  puiffant  pour  faire 
la  paix  entre  les  Romains  & lesVifigots[Ainfi  elle  pouvoir  bien 
eftre  parente  de  l’Empereur  Avite , dont  nous  verrons  que  Si- 
1 t4>  ^°’nc  epoufa  la  fille.jii  eut  un  oncle  pere  d une  Eulalie,  dont  il 
ear.i+.p.4it|n.  loue  la  gravité  & la  fagdlè,  & qui  fut  mariée  à Probe  frere  de 
Sc»r  i6  Felix[Patrice,  & depuis'hamble  férvitcurdcJ.C.],II  eut  unfre-  veuille 
mcu.i  .p.,Sî.  rc  e]evd  fous  ja  difcipline  de  Faufte,[apparemment  dans  le  mo- 
naftere  de  Lerins.  ] Ce  fut  de  ce  frere , ou  plu  tort  de  quelque 
1.3  nw».p.77-  autrefplus  âgé,]'que  vint  Second  fon  neveu , dont  il  paroift  que 
le  pere  efloit  mort,  lorfoue  Sidoine  le  chargeoit  du  foin  de  faire 
■4pe«î  r/""1  Sraver  l’eP,taP^c  d’Apollinaire  fon  ayeul. 'Quelques  uns  croient 
que  Volufien  qui  avoit  des  terres  vers  Bayeux  , efloit  auffi  fon 
car'uV*'1  frere.-pce  qui  ne  paroift  pas  aflèz  fondé . J Thaumafte  qui  de-  No»>  ». 

* n.p_4s(lj.ep.  mcuroit  aux  environs  de  Vienne,  eftoit  parent  de  Sidoine. k On 
9.P.4».  vojt  ja  rncfmechofo  d’Apollinaire  frere  de  ThaumaftefS.Avite 

Evefque devienne, "qui avoit auftiun  frerenomméApoIlinaireJ  v.fcirtître 
«oofceP  45  P’  dit"jparent  d’Apollinaire  fils  de  S.Sidoine , e & témoigne  une”“'5'“Æ<;_ 
t p.ioi|î3.p.S3  union  tre  étroite  avec  là  famille. 

?♦: . 4S.  Sidoine  naquit  le  s do  novembre, 'vers  Tan  4 jo/puifou’au 

3t7.  commencement  de  449,  il  ne  faifoit  prefque  que  fortir  de  1 en- 

« v.s»r.  fonce,  & entrer  dans  la  jeuneflè^On  luy  donna  les  noms  deCaius 
rcats’i^Mjî  SoU|us  Apolinaris  Sidonius  , h dont  le  dernier  eftoit  proprement 
38S.D.p.6|c]M  fon  nom  félon  l’ufâge  de  ce  temps  là.lU  prenoit  neanmoins  quel- 
Isid^n  p 3 6.  ^u^013  celui  de  SoHius  fèul , [ comme  fon  epitaphe  luy  donne 
il  i.ep. 9. p.î3fs  celui  d’Apollinaire.  S.Rurice  &]kSAvitefe  fervent  de  celui  de 
*Pi  7 îgiJci9  Sollius. 1 Quelques  manuforits  ajoutent  encore  le  nom  de  Mo- 
î^p.+iV'  r'  defte  avant  celui  de  Sidoine. Ileftoit  de  Lion,  n né  pnni  les 
1 Avit.cp.43.  p brouillars''de  cette  ville.®  C’eft  pourquoi  il  appelle  Saint  Patient  &c„ 
/Md.n.p.c.  Evefque  de  Lion,  le  chef  de  fo  ville  par  le  Sacerdoce *Il  fc  met 
ml.i.fp  s»  p,9.  aufli  au  nombre  dey  citoyens  de  Lion,  qui  avoient  accoutumé 
3i7C.37o5|nIp..P’»  cle  celebrertous  les  ans  lafèftede  S.Juft. 
n l.i.cp.s.p.io.  ‘'Lorfqu’il  fut  en  âge,  il  s’appliqua  à l’étude  des  lettres  & des 
*Uepj5  Pj»?  ^£'ences-'  ^ Gaules  en  avoient  alors  d’cxcellens  maiftres. r II 
,gg.  'n  J17  eut  le  poëteHocnus  pou»  maiftre  dans  la  pocifie/ll  étudia  la  phi- 
jv.s.r.  lofophie  fous  Eufebc;  dont  il  loue  beaucoup  la  fcience  & la  fa- 
/l.xepfi.y.is.  8e^c-'  I*  fémble  encore  avoir  eu  pour  mai  dre,  Vi&or , homme 
«s.  habile  dans  la  poëfie,  & qui  fut  depuisQuefteur  fous  Autheme- 
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'Entre  les  perfonnes  avec  qui  il  a voit  eftd  elevé  dans  fes  premic-  1.3.p.i.ep.«i, 
res  années , ou  avec  qui  l’a  voit  étudié , il  nomme  A vite  /bn  cou- 
fin/âc  de  mefme  âge  que  luy  ; 'Probe qui  epoufa depuis  là coufi-  1.4.ep.i.p.ij. 
ne  germaine,  mais  quielloit  plus  avancé  que  Iuydans  les  études; 

'Fauftin  plus  âgé  que  luy , qui  eftoit  auffi  d’une  naiffanceilluftre,  ep.4.p.9’- 
& qui  depuis  fut  Fait  Evefque;  'Aquilin  de  mefme  âge  que  luy  ,&  Lj.ep.9-p. 


>37. 


qui 

uni  avec  luy  par  une  amitié  qui  continuoit  depuis  plufieurs  géné- 
rations . 

[On  peut  juger  avec  quelle  ardeur  il  s’appliquent  à l’étude;] 

'puifqu’il  dit  qu’aimant  fort  lesparefléux , la  pareflê  ne  l’ettipef-  l-7  ep.14  p.10j 
choit  neanmoins  jamais  de  lire  [&  d’étudier,]  &que  les  plus 
grandes  foules  des  perfonnes  qui  ne  s’appliquoient  pas  aux  let- 
tres , eftoient  poür  luy  une  afîreufe  folitude  . 'Il  ecoutoit  avec  f.*.ep.«.p.i»o. 
plaifir  les  perfonnes  éloquentes.  'Il  alloit  [à  Vienne]  confulter  le  l.4.epaip.«o«. 
faint  & (avant  Preftre  Claudien  Fur  les  queflions  les  plus  diffici-  I01‘ 
les.  'Il  étudia  la  langue  greque  aufli-bien  que  la  latine‘11  paroift  l.*ep  3 P »4|4. 
auffi  avoir  appris  la  muFjque , l’aftrologie , l’arithmetique , qu’il  |^1-p‘‘os  n p 
dit  eftre  des  membres  de  la  phifofophie  , b&  généralement  tou-  «c1r.14-p.371. 
tes  les  Fciences qui  dépendent  des  lettres,  [comme on  le  peut  ju- 4 f.4.*p.».p.*j. 
ger  par  la  grande  érudition  qui  paroift  dans  fes  écrits.  ]’I1  aima  la  lj.ep.w-pu>». 
poëfie  dés  l’enfonce , '&  s’y  occupa  beaucoup,cfai font  des  versde  I.*.cp.4.p.»*. 
toutcsles  fortes.  ‘‘Ü.Avite  femble  dire  que  la  poëfie  luy  apparte-  javU.c^Yp 
noit  en  propre  . ioj. 

Havoit,  Félon  ce  qu’il  dit  de  luy  mefme,  plus  de  facilité  pour  SiAL3.ep.7p  71 
écrire , que  de  capacité  pour  le  bien  faire . 'Il  avoir  en  effet  un  et  Gcnn. es- 
prit fort  vif,  '&  une  éloquence  fï  abondante  & fi  facile, qu’il  fai-  Gr.T.S.Fr.1.*. 
foit  fouvent  fur  le  champ  des  difeours  polis  & achevez  fur  tous  0rtl'pa8îJ‘ 
lesfujetsqui  fe  prefêntoient.  'Nous  avons  quelques  poèmes  qu’il  jj 

avoir  ainfi  faits  fans  aucune  préméditation . *11  n'employa  que  ^ep'^p.is*!*. 
quatre  ou  cinq  heures  àcompofêr  le  difeours  qu’il  fit  fur  l’elec-  ep.13.p174. 
tion  deSimplice  de  Bourges  . * .j.ep.s.p.ity 

'Il  n’eftoir  pas  tellement  attaché  à letude^u’il  ncfo  di  vercift  i.4.ep.4.p.9’-- 
quelquefois  à la  chaflé , & à d’autres  fortes  d’exercices  & de  jeux, 
'particulièrement  à la  pu  me  qu’il  aimoit  extrêmement.  fIIcon-  Ls.ep.17.pa49. 
fervoit  dansfesjeux  mefmes  beaucuop  de  civilité  «Std'honnefte-fP-'J0, 
té , comme  on  le  voit  par  une  petite  occafion  qu’il  raporte  Car 
une  perfonne  d'âge  ayant  voulu  Ce  joindre  à luy  &à  d'autres  jen- 
nes  gents  qui  jouoient  à la  paume,  & ayant  bien-toft  ef  té  obligé 
de  quitter,  Sidoine  quitta  en  mefme  temps  pour  luy  tenir  com- 
pagnie, & afin  qu’il  n’euft  pas  honte  de  s'ellre  laffé  ficoft . Il  fc  p.ul.«4j.»si 
trou  voit  aulfi  dans  ce  temps  là  aux  veilles  folennelles  de  l’Eglifc, 

B iij 
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».ep.«.j>.jio.  commeil  le  marque  de  cellede  Saint  Juft  à Lion.'Il  eftoit  encore 
fort  jeune/âgé  peuteftrede  j8  ou  2oans,]lorfque  fonpereeftant 
Préfet  des  Gaules , Aftere  y commença  l'anoée  449,  par  l’ouver- 
turede  fon  Confulat.  Il  fut  prefent  à cette  ceremonie,  tout  auprès 
du  Confu! , ma»  debout  à caufe  de  fon  âge  . 

ARTICLE  II. 

& tnf*»t  de  S.  Sidoine  : 11  veut  t'/rvemtr  dent  tes  cbtrgu  , 

[ Ç Idoine  après  s’eftre  fuffifâmment  formé  dans  les  études, 
sid.I.i.ep.j.p.7  J fongea  à s’avancer  dans  les  dignirez.]  'Car  il  ne  diflrmule 
point  qu'il  a voit  cette  ambition,  & qu'il  vouloir  s’élever  aufli 
Splc.t.j..p.s79  haut  que  fes  anceftres , '&  les  furpaflcrmefme.eniaiflânt  tout  le 
monde  audeffous  de  Iuy  ; ce  qui  lervitdans  la  fuiteà  faire  paroif 
p.779.  tre  davantage  fon  humilité  lorfqu’il  renonça  au  ficelé.  'Ce  qui 
anima  fans  doute  fon  ambition  , fut  l’honneur  de  fe  mit  dans 
sid.l.j.ep.is.p  une  famille  impériale, [&  gendre  d’un  Empereur] 'par  fa  femme 
Ittt.îï'p  ui  Papianille  ‘fille  d’A  vite , qui  receut  le  titre  d'Augufte  ["en  445]  v.Avite. 
Gr.f.h *11  l’avoit  e pou  fée  avant  que  d’entrer  dans  les  charges , & ["fans  Non 
stuf***’  doute  aufTi  avant  qu’Avitc  fuft  Empereur.]  ‘Papianille  avoit 
7. 1 pourfreres  Ecdice,  [quieft  célébré  dans  rbifloire,]<!&  Agricole. 

'lJ-ep.15.N4*  ["Mais  ils  efloient  nez  apparemment  d’un  autre  per  e /Ce  ma-  V.Avite. 
5 6jn.fr 34.’^*  riage  donna  à Sidoine  pour  allié  Tonante  Ferreol  Préfet  des 
,ep  9.p^8|7£p  Gaules  en  l’an  451,  fdont  la  femme  fe  nommoit  aufli  Papianille. 
fctt  'il  » 4i<  cut  de  là  femme  la  terre  & la  maifon  d’Avitac , dont  il  fait 
i op.î.p.'jv'  ' une  grande defcriptkm . kSavaron  prétend  que  c’eft  Obicrc  au 
4 n.Sav.p.  105.  pi^  de  l’ancienne  Gergovie . 'D'autres  la  mettent  en  d'autres 
,n.  ir.p.i6.  çnjfpitjj  mais  toujours  dans  l’Auvergne,  [à  caufe  qu'A  vite  dont 
P!7|o.Siv.p.  Avitac  paroi  fl  avoir  tiré  le  nom , eftoit  de  ce  paysJOnplaceen- 
•74175^.14.  core  vers  Volvic  & Mariât,  à une  ou  deux  lieues  de  Clermont 
J'ep',  p vers  le  nord,  uneautre  terre  que  Sidoine  pofledoit . kIl  demeuroit 
d'autant  plus  volontiers  à Avitac,  que  cette  maifon  venoit  de  fa 
t 5.ep.1s.pj47.  femme.Câr  il  vivoit  fort  bien  avec  fes  proches  [&  fes  alliez, ] par- 
ticurierement  avec  Ecdice  fon  beau  frère.  Papianille  aimoit  fon 
U.ep.j.117.  mari , & n’aimoit  pas  moins  fon  frère . Il  eut  quelque  procès  pour 
la  fucceffion  de  fa  belle  mère,  qu’il  fût  obligé  d’aller  pourfuivre 
devant  Euric  Roy  des  Vifigots  après  l’an  475. 

[Il  eut  quatre  enfans  au  moins,  Apollinaire  dont  nous  pour-  v.$4o. 
Uc.ti.p.s*.  rons  parler  autrepart,]  'Seyerienne  qu’il  clevoit chez luy.'Rofcie 
^tj.cp.i 64)147.  jpjjj  y çoofla  ie  foin  en  474  à l’ayeulc  & aux  tantes  paternelles 
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de  cirt  enfant , qui  a voient  non  feulement  toute  la  tendreifc , 
mais  encore  toute  la  fe vérité  neceflaire  pour  luy  donner  une 
bonne  éducation;  '&  Alchime  [ou  Alcimej  dont  parle  Grégoire  n.p.*i|Gr.T.h. 
v.la  note  ’-de  Toursf'llya  aflèz  d'apparence  qu’il  eut  d'abord  deux  enfàns 
jumeaux  , qui  naquirent  le  tç  de  juillet,  en  456  au  pluftard  .J 
Sidoine  nous  a confervé quelques  lettres  qu'il  peut  avoir  écrites 
dés  oes  premiers  temps  qu’il  entra  dans  le  commerce  du  monde 
La  plus  ancienne  de  toutes  peuteftre]  'celle  à Eriphe,où  il  parle  sid. t. 5.0.17.?. 
&c.  'Je  fa  fcftcdeS.  Juft  .Caril  s’y  dépeint  comme  eftant  encore  du  I4,-U9‘ 

» • nombre  des  jeunes  gents  ‘qui  frequentoient  le  bareau  . 

[L'une  des  premières  eft  encore  apparemment  celle  où  il  fait 
V Valent.  ]a  ddcription  & l’eloge  de  Theodoric  Roy  des  Vilîgots , 'qui 
commença  à régner  l'an  453.  Comme  ce  Prince  eltoir  ami  d’Avi- 
V-Avite.  te , "qu’il  eleva  mefme  à l’Empire  ] II  paroift  que  Sidoine  le  Li.cp.i.p.1. 
voyoir  allez  familièrement . Il  jouoit  avec  luy , & citent  bien  aife 
de  perdre  quand  il  avoit  quelque  grâce  à luy  demander , parce- 
que  jamais  Theodoric  n'eftoic  plus  facile  à accorder  que  dans  le 
jeu  quand  il  gagnoit . Il  pafloit  pour  un  Prince  fort  accompli,  & 
qui  avok  beaucoup  de  bonté  : de  texte  qu’ Agricole  ; qui  appa- 
remment cites t déjà  beau-frere  de  Sidoine,  le  pria  de  luy  faire 
conncàûre  ce  que  c’eftoit  que  ce  prince  ; Et  Sidoine  le  fâtisfk 
fur  cela  avec  beaucoup  d’efprit  & de  grâce  par  la  lettre  dont 
nous  parions . 

[Celle  qu’il  adrefla  à Pbilimaee  femble  avoir  efté  écrite  en 
455,  lorfqu’Avite  eut  efté  fait  General  des  armées  Romaines  par 
!bid.  Perrone  Maxime  ,&  avant  qu’il  euft  efté  déclaré  Augufte  "le  10 

juillet  de  la  mefme  année.]  Car  Sidoine  y témoigne  que  fa  farnil-  ep.j.p.7. 
le  avoit  efté  relevée  par  cette  charge  de  General.  'Il  y avoue  fort  p-7. 
nettement  le  defïr  qu’il  avoit  de  s’egaler  à fes  anceftres  par  les 
dignitezdufiecle.  'II  y eftoit  particulièrement  excité  par  l’exem-  Ibid, 
pie  d’un  Gaudence  , qui  n’eftant  pas  d’une  naiflànce  égalé  à la 
fieme,  '&  n’ayant  pas  apparemment  de  grands  biens, ‘a  voit  nean-  ep.4.p.«. 
moins  obtenu  la  charge  de  Vicaire  [du  Préfet, ]&  fe  trou  voit  ainfi  *'?•*♦*• 
elevéenun  moment  audeftùs  de  beaucoup  de  jeunes  gents  de 

Jualrté,  qui  le  regardaient  auparavant  comme  bien  audeftbus 
eux.  Sidoine  voyait  le  dépit  de  cette  nobleflè  fuperbe  & paref-  p-7. 
feufe , 'qui  tarifant  les  pbilofophes  à contre  temps , faifoient  fem-  ep-4-p.t. 
blanc  au  milieu  de  leurs  débauchés  de  raepnfer  des  dignitez  , 
aufquelfes  iis  n’ofoieot  afpirer  ; pareequik  na  voient  pas  le  cou- 
rage de  travailler  pour  les  mériter , & pour  fe  rendre  capables 
1 . Je  penfeque  c’eft  ce  que-SgaiSe  en  cet  eaireit  txcmtrw  [chtitfinntm . 
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de  Iesexercer  [Pour  luy  qui  efloit  audelfus  de  cette  Jafche  baf- 
feffe,  mais  qui  n’avoit  pas  encore  ce  faint  orgueil  qui  fait  mepri- 
Ter  la  gloire  du  monde  , par  l'efperance  d’une  gloire  infiniment 
plus  grande,]  Tl  témoigna  allez  ouvertement  à Gaudence , en  luy 
faifànt  compliment  fur  fon  élévation  , qu'il  efloit  bien  refolu  de 
travailler  à ne  pas  demeurer  audeflous  de  luy:'&  ‘Phi  limace  qui  Non.  3. 
efloit  de  fes  amis.voulant  retenir  lbn  ambition.luy  met  cet  exem- 
ple devant  les  yeux , comme  une  preuve  fans  replique.il  l’exhor- 
te luy  mefme  à ne  pas  refufer  l’honneur  qu’on  luy  offrait  d’Aftef- 
feur  du  Prefet  [des  Gaules.] 

& && &&&& &&&& 

ARTICLE  III. 

Sidoine  fait  les  panégyriques  d'Avite  & de  Majorien  : On  luy 
attribue  une  fatyre. 

[Ç I D 01 N E crut  fans  doute  avoir  trouvé  un  moyen  aflûré  de 
,3  fatisfàire  pleinement  fon  ambition,  "lorfqu’il  vit  A vite  fon  V.Avire. 
beau-pere  proclaméAugufte  àTouloufe  le  10  juillet  45  5,&  plus 
folennellement  à Arles  environ  un  mois  aprés."Il  le  fui  vit  à Rome,  Ibid. 

& y prononça  fon  panégyrique  en  vers  en  preftncedu  Sénat  & 
du  peuple  Romain  le  premier  jour  de  l’année  456.  Ce  panégyri- 
que fut  écouté  avec  de  grands  applaudiflèmens  : mais  on  ne  voit 
pas  que  Sidoine  en  ait  tiré  d’autre  fruit  'que  le  vain  honneur  Ibid, 
d’une  fiat u è d’airain  . 

Le  régné  d’Avite  ne  fût  pasaufli  heureux  que  Sidoine  le  pro- 
mettoit  par  fon  panégyrique , ni  aufli  long  qu’il  le  fouhaitoit  : il 
rir.4-p.30i.  n'alla  pas  mefme  jufqu’au  bout  de  l’an  456  ] Sidoiue  prit  les  ar- 
mes , [ou  pour  défendre  A vite,  ou  pour  le  venger:]  Mais  il  fut 
obligé  de  ceder , & de  recourir  à la  bonté  de  Majorien  fuccef- 
A-5-p.30i.318.  feur  d’Avire , 'qui  le  receut  fort  bien , & luy  accorda  entièrement 
5-p-3J7.;î8|  (à  grâce . 'De  forte  que  quand  ce  Prince  vint  à Lionf'fur  la  fin  de  V.Mijorica 
*3.p.J7°.  l'an  458,]  Sidoine  prononça  fon  panégyrique  en  vcrs,&  prit  mef- ® 
me  la  liberté  de  luy  demander  quelques  effets  de  fa  libéralité 
r 370.371.  pour  la  ville  de  Lion  fa  patrie/Il  luy  demanda  aufli  pour  luy  mef 
me  la  déchargé  du  tribut  de  trois  perfonnes  , dont  il  dit  qu’il 
efloit  prefque  accablé.  [Jepenfe  qu’il  falloir  une  certaine  quan- 
tité de  terre  ou  de  biens,  pour  faire  le  tribut  d’une  perfbnne,ou 
d’une  telle  comme  ils  parloicnt . Ainfi  ceux  qui  eftoient  bien 
riches  payoient  comme  pour  plufieurs  telles  : & l’on  voit  par 
l’exemple  de  Sidoine , qu’il  n’y  aroit  point  de  nobleflè  qui  en 

exemtafb 


r-s». 
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exemtaft.  On  ne  trouve  point  fi  Sidoine  obtint  cette  déchargé  , 
mais  on  le  prefume  : Il  publia  peut-eftre  deflors  le  panégyrique 
de  Majorien  , à la  prière  de  Pierre  fecretaire  de  ce  Prince,  qui 
V.Mijorien eftoit  fon  ami , ["&  l'un  des  plus  beaux  elprits  de  ce  temps  là  ] 

$ 'Sidoine  luy  envoya  donc  fon  poème  pour  le  fupprimer  ou  le  pu-  ou.  îpj°7. 

blier  , fclon  le  jugement  qu’il  en  ferait . 

'Il  arriva  vers  ce  temps  là,  que  Sidoine  & trois  autres  poètes  fe  1.9.ep.ij.p.i7* 
trouvant  tous  raflèmblez  en  une  melme  ville  oiï  Majorien  le* 
avoit  mandez , & un  de  leurs  ami?  les  ayant  priez  de  venir  man- 
ger chez  luy  , ils  s’avifercnt  de  faire  chacun  un  poème  fur  le 
champ  fur  un  mefme  fajetj,  mais  en  différentes  efpeces  de  vers, 
afinqu’on  ne  vift  pas  fi  aifément  celui  qui  aurait  moins  réufli  que 
les  autres  ; & qu’effant  ainfi  moins  expofé  à la  honte , il  le  fuit 
moins  aufli  aux  morfures  de  l’envie  qui  en  font  les  fuites.  'Nous  p.»7s.*7*. 
avons  celui  que  fit  Sidoine  , 'qui  l’envoya  environ  zo  ans  apres  à P-‘77- 
un  delésamis.  [Il  y a bien  des  fables  & de  l’antiquité,]  'mais  peu  P-»7J.»7«- 
de  chofes . 

'Sidoine  avoit  Indignité  de  Comte  l’an  461.  * Majorien  eftoit 
alorsà  Arles,  koù  Sidoine eftant  venu  d’Auvergne, fut  furpris  de  tp.iyit. 
voir  qu’on  le  faifoit  auteur  d’une  fetyre  en  vers , qui  dechiroit 
nommément  plufieurs  perfonnes , & entr’autres  Peone,  qui  peu 
auparavant  avoit  efté  Préfet  des  Gaules  : & c’eltoit  ce  Peonequi 
accufoit  Sidoine  de  l’avoir  faite  . 'L’Empereur  qui  en  avoit  en-  P-**-!1, 
tendu  parler,  voulut  que  Peone  & Sidoine  avec  les  principaux 
de  la  Cour , vinflènt  manger  avec  luy  après  les  jeux  du  Cirque . 

Sidoine  eftoit  le  dernier . On  y parla  de  la  lâtyre  : & Sidoine 
l’ayant  abfolument  delâvouée,  Peone  qui  n’avoit  point  de  preu- 
ve , demeura  confus  ; & Majorien  accorda  à Sidoine  la  permif- 
fion  qu’il  luy  demanda  en  deux  vers  faits  fur  le  champ,  de  foire 
cffèétivement une fotyrecontre celui  qui  l’accufoit  fons  preuve, 
d’en  avoir  fait  une.  Au  fortir  de  chez  l’Empereur  Peone  luy  vint 
demander  perdon  , & tous  les  Grands  intercédèrent  pour  luy  . 

Ainfi  cette  affaire  fe  termina  d’une  manière  très  glorieufe  pour 
l’accu  fé . 

'Avec  cela  le  bruit  ne  laiffâ  pas  de  continuer  que  Sidoine  avoit  p.»J. 
feit  une  fatyre  ; de  forte  que  long-temps  après  un  de  fes  amis 
nommé  Mootius  le  pria  fort  ferieufcment  de  la  luy  envoyer,  s'il 
eftoit  vray  qu’il  l’euft  faite . Sidoine  qui  apparemment  eftoit 
alors  Evelque  , témoigna  trouver  mauvais  que  fon  ami  le  cruft 
capable  d’avoir  feit  une  fatyre  ; & pour  le  détromper,  il  luy  re- 
porta ce  que  nous  venons  de  dire , mais  plus  amplement  & fort 
HtlEccl.Tom.XVL  Ce 
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p.i«.  agréablement . 'Ecrivant  depuis  à Catullin  Ton  ami,  à qui  on  a voit 

c»r.n.p.j6*.  donné  part  à la  mefme  pièce,  '&  luy  faifant  une  defeription  un  peu 
railleufê  des  Bourguignons,  il  s’arrefte  aufli-toft,  depeur,  dit-il , 
1.5-ep.t.p.ij7-  qu’on  n'appelle  encore  ceci  un  fatyrc  . 'II  ne  defapprouve  pas 
neanmoins  qu’une  de  fes  amis  fift  des  City  res  fur  les  divifions  des 
fr-*7-p.iji.  princes  de  Bourgogne,  ou  plutofl  il  l’y  exhorte  . 'Il  avoue  qu’il 
avoit  fait  luy  mefme  enquelque  occafion  une  fatyre  figurée  con- 
tre une  perfonne  qui  ne  pouvoir,  dit-il,  fupporter  le  bon  temps: 

[Eftce  qu’elle  partait  contre  le  gouvernement  ? ] Cette  faryre 
rj.ep.i3.p.7»-  futneut-eflrepas  publiée.  'Il  en  fait  uneautreen  profenulle- 
L ment  figurée , pour  exhorter  fon  fils  à éviter  les  defauts  qu’il  y 

r log.Sav.  reprend  dans  un  parafîte . 'S.  Pierre  de  Cluni  remarque  qu’d  l â- 

voit  railler  les  vices  d’une  manière  vive  & piquante. 

ARTICLE  IV. 

Diverfet  lettres  de  S.  Sidoine:  Il  va  à Nifmei . 

Sid.Uep.u.p  Idoine  eftoir  du  temps  de  Majorien  "dans  les  emplois  de  »&«•». 
«Ii.ep.6p.119  J la  Cour,  *&il  s’en  aoquitoit  parfaitement  .•>  Il  femble  qu’il 
tixep.i  î.f.ii.  aitefté  alors  en  Auvergne  'pour  quelque  commiffioo  patticulie-  «w/w». 
re  que  Majorien  luy  avoit  donnée. 

[Majorien  fut  tué  dés  l’an  461.  Severe  luy  fücccda  peu  après, 

& Antheme  à Severe  en4Ô/.]Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que 
fit  Sidoine  durant  ce  temps  là . Mais  je  croy  qu’on  y peut  rapor- 
ter  une  grande  partie  de  ce  qu’il  dit  dans  fes  lettres  écrites  avant 
fon  epifccpat , dans  lefquelies  on  ne  voit  point  qu’il  fuit  Evef- 
que.  Nous  en  toucherons  quelque  chofe  en  un  mot,  félon  l’ordre 
mefme  de  fes  lettres  , lorfque  rien  ne  nous  obligera  de  le  chan- 
ger. 

1.1. ep.i,p.j4.  'H  efloit  à Avitac  vers  le  mois  de  juin,  lorfque  Domice  profit  f- 

leur  en  rhétorique  dans  la  ville  [de  Clermont]  luy  faifoit  des  re- 
proches de  ce  qu’il  fè  tenoit  à la  campagne . Sidoine  l'exhorta  à 
venir  luy  mefme  prendre  la  fraifeheur  de  fà  maifon,  dont  il  luy 
*'39,  fait  fur  cela  la  defeription. 'U  y marque  un  endroit  où  il  avoit  ac- 
coutumé de  jouer  àia  paumede  aux  der  avec  Ecdice  ffôn  6eau- 
cir.i8.pj86.  frère]  quand  il  le  venoit  voir . 'Il  a fait  aufîî  une  petite  defeription 
3^v.i°|U.ep.i  cc  ]ICU  çj,  tjOU2C  vers  'Domice  eftoit  un  homme  fort  grave, 
c c.ii.p.415.  & un  juge  fevere  des  pièces  des  autres . * Il  avoitquclque  terre 
entre  Clermont  & Brioude, 

1.1. ep.4.p.4t.  'Sidoine  écrivit  à Syagre  pour  luy  rendre  un  témoignage  avan- 
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tageux  de  Projeét,  qui  demandoit  en  mariage  la  fille  d'Optance  , 
dont  Syagre  eftoit  tuteur . 'Il  lujr  écrivit  encore  pour  le  prier  de  I.j.ep.î.p.i  jt. 
ne  pas  aimer  fi  fort  le  langage  des  Bourguignons,  parmi  lcfquels 
il  eftoit,  qu’il  oubliait  le  latin  pour  l’exhorter  à quitter  un  peu  l.«ep.r.p*»fc 

le  reposdela  campagne  oh  il  vivoit , afin  d’aller  fèrvir  fon  pcre  <5c 
fa  patrie.  [Si  ce  Syagre  eft  le  fils  du  General  Gille  , il  fit  ce  que 
Sidoine  luy  confeilloic . Car  fon  pereeftant  mort  en  464,  il  foû- 
t int  fon  parti , & fe  maintint  plufieurs  années  dans  Soi  lions  con- 
tre les  François . ] 

'Pétrone  homme  très  habile  dans  les  lettres  & dans  la  Jurif-  I.i.ep.7.p.i«. 
prudence , eftoit  alors  l’un  des  plus  grands  ornemens  des  Gaules . 

Sidoine  luy  écrivit  pour  le  prier  de  voir  les  affaires  de  deux  de  l>.ep.j.p.«jfj 
fes  amis , & de  leur  donner  le  confctl  qu’il  jugerait  le  meilleur  cp  ip-'l8-U9 
pour  eux . 

'Ileftoit  apparemment  en  Auvergne  lorfqu’il  écrivit  à Pegafc  U.epai.p.44. 
pour  luy  faire  l’eloge  d’un  de  leurs  amis  communs . 

'Expltceavoit  beaucoup  d’amour  pour  la  juftice , & beaucoup  ep.7  p.44.ss. 
de  lumière  pour  la  connoiltre . Sidoine  luy  écrivit  pour  l’engager 
à examiner  un  différend , & à le  décider  oomme  arbitre  . Il  a voit 
luy  mefme  travaillé  fur  cette  affaire  , mais  il  aimoit  mieux  en 
laiflèr  le  jugement  à une  perlonne  plus  habile . [ Je  ne  fjay  s’il 
n’auroit  point  déjà  efté  Evefque .] 

'La  lettre  à Defiré,  eft  pour  luy  mander  la  mort  d’une  dame  ep.tp.45. 
nommée Philimacie.'afÎD  qu’il vinft  àla  villeconfoler le  pere&  p-47. 
le  mari  de  cette  dame. 'Il  le  prieauffi  de  luy  mander  fon  fend-  p-sî. 
ment  fur  l’epitaphe  qu’il  en  a voit  fâ'te,  ne  voulant  point  la  pu- 
blier qu’elle  n’euft  fon  approbation . 'Le  Pere  Sirmond  juge  que  nP»°»> 
cette  Philimacie  eftoit  fille  de  Philimace  Avocat  de  Lion,  qu’il 
TJ»  note  j.  croit  eftrc  aufii  le  beau- pere  d’Eriphe,  ["quoique  ce  foient  appa- 
remment deux  Philimaces . ] 

'Sidoine  alla  une  fois  à Nifme , fins  qu’on  en  marque  fe  fujet.  *t  vp-*7- 
Au  retour  il  fut  arrefté  par  les  gents  de  Ferreol,  & d’Apollinaire  , 

T un  fonallié , l’autre  fon  parent,  qui  l’ateendovrat  fur  les  chemins 
pour  le  mener  dans  les  maifons  que  fes  deux  Sénateurs  avoient 
l’un  auprès  de  l’autre,  fur  les  bords  de  la  rivière  du  Gardon.*  Ils  P r°- 
l’y  retinrent  durant  fèpt  jours  , le  traitant  l’un  apres  l’autre  avec  “p'*  'iU 
encore  plus  d’amitié  que  de  magnificence . En  décrivant  com- 
ment il  pafla  ces  fept  jours,  il  y marque  la  paume,  les  dez, les  li- 
vres , l’entretien  , le  difner  après  onze  heures , ample  & de  peu 
de  plats  àla  mode desSenateurs^  la meridiaoe je baio , & le  fou- 
pcr.  Il  y met  les  livres  de  littérature  entre  les  mains  des  hommes,  p^s  4jv 

Ce  ij 
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& ceux  de  pieté  entre  les  mains  des  femmes,  comme  S.  Augu  ftin 

3u’il  compare  à Varroo , Prudence , & Origene  de  la  traduction 
eRufin, qu'il  prétend  eftre  fort  exaClc.  [Il  falloit  qu’il  ne  l’euft 
guere  examinée  ] Comme  fon  fejour  en  ce  lieu  fit  durer  fon  voya- 
ge plus  longtemps  qu’il  n’a  voit  fait  efperer,  Donide  'qui  (Com- 
me on  croit;,  cfloit  d'Auvergne , Iuy  écrivit  pour  Iuy  en  faire  un 
reproche  d’amitié,  'furquoi  Sidoine  qui  eftoit  déjà  parti  de  chez 
Ferreol&  Apollinaire, Iuy  raporte  la  douce  captivité  qu’il  avoit 
fouffèrte . 


ARTICLE  V. 


Suite  Jet  lettres  de  S.  Sidoine  : Il  fait  l'epitapbe  de  fon  ayeul. 


Sid.l.i.cp.n  p 


ep.r3p.5t.5jy 


ep.i4.p.to. 


î.).ep.t.p.j). 

1.7.cp.9P'94| 

B.p.40. 


[Ç  IDOINE  n’eftoit  pas  apparemment  à Clermont,  oîril  n’y  a 
J point  de  rivière  navigable,  mais  à Lion , ] 'lorlqu’il  écrivit  à 
Agricole  fon  beau-ffere , qui  Iuy  avoit  envoyé  un  bateau  pour 
l’inviter  de  venir  pefeher  avec  Iuy . Il  s’enexeufc  fur  la  maladie 
de  fa  fille  Severienne  , qu’il  alloit  tranfporter  à une  petite  terre 
qu’il  avoit  auprès  de  la  ville , tant  parcequ’elle  le  fouhaitoit 
pour  refpirer  un  air  plus  frais , que  pour  éviter  les  avis  des  méde- 
cins très  promts,  dit-il , à propofer  des  remèdes  j mais  non  à s’ac- 
corder enfemble  ; aflez  aflidus  auprès  des  malades,  & peu  habi- 
les à les  foulager,  & qui  en  tuent  beaucoup  par  l’excès  de  leurs 
bons  offices . 

'Un  de  fës  amis  nommé  Serran  Iuy  écrivit  une  grande  lettre 
fur  la  félicité  prétendue  de  Maxime , "qui  avoit  régné  deux  mois  v.  Valent, 
après  Valentinien  III.  Sidoine  Iuy  fit  voir  par  une  fort  belle  let-  HLJ 
tre , combien  eftoit  grande  la  vraie  mifére  de  cette  fauflè  féli- 
cité. 

'II  mande  dans  une  autre  lettre  à Maurufe,que  s’il  eftrefolu 
de  pafTer  l’hiver  à ùt  terre  de  Vol  vie  , il  quittera  auffila  ville  [de 
Clermont,  ] & ira  en  ces  quartiers  là  , pour  avoir  le  plaifir , non 
d’y  voir  une  belle  terre , mais  d’y  jouir  d’un  bon  ami . 

'Il  releve  beaucoup  dans  une  lettre  la  nobleflè  & la  valeur  mi- 
litaire d’un  nommé  Eucher,  mal  recompenfé  par  ceux  oui  gou- 
vernoient  alors  l’Empire. 'On  croit  que  ce  peut  eftre  un  Eucher 
qualifié  illuftre,  qui  fut  propofé  pour  eftre  Evefque  de  Bourges 
vers  472,  mais  que  Sidoine  ne  voulut  pas  nommer  , pareequ’il 
avoit  efté  marié  deux  fois . [ Neanmoins  auroit-on  fongé  à un 
homme  de  guerre  pour  l’epifcopat  ? Et  S.  Sidoine  ne  l’en  aurait' 
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il  pas  exclus  par  cette  raifan,au(fi-bien  que  par  fon  fécond  maria- 
ge? Jene  voy  rien  qui  empefche  de  croire  que  l’un  ou  l’autre  eft] 

.Te  Sénateur  Eucher , que  Viélorius  gouverneur  de  l’Auvergne  Gr.T.h.Fr.U. 
& des  pays  voifins  pour  les  Vifigots,  fit  périr  mifcrablementpar 
upe  injuftice  vifible . 


[Il  faudra  mettre  la  lettre  à Eucher  vers  l’an  474,(1  nousrece- 
vonsjl’addition  qu’un  manuferit  y fait , dont  le  fens  eft  ce  me  Sid.pr.Siv. 
femble,  que  fon  fils  ayant  efté  enlevé  par  des  faétieux , & livré 
aux  Vifigots,  Eucher  oublia  qu'il  eftoit  pere  pour  Ce  (buvenir 

3u’il  eftoit  Romain  , & accompagna  genereufement  Ecdice 
ans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Vifigors,&  dans  la  viéloire  qu’il  rem- 
porta fur  eux , (ans  eftre  retenu  par  le  danger  oh  il  expofoit  la 
vie  de  Ion  fils.  [Le  Pere  Sirmond  de  voit  avoir  inféré  cette  addi- 


tion, ou  dire  pourquoi  il  ne  le  faifoit  pas  : & il  n'en  parle  point 
dutout . ] 


'Sidoine  recommande  à Tetrade,  [qui  apparemment  eftoit  un  l.3-epep<o.p. 
avocat,  ] aufli  confiderable  pour  fa  probité  que  pour  fa  fcicnce , 

Te  foin  d'une  affaire  qu’a  voit  un  jeune  homme  de  qualité  nom-  p .7*75. 
me  Théodore . 


V.5io,ïi  'Il  écrivit  le  premier  à Simplice,  qui  peut  eftre  celui'qu’il  fit  ep.ii.p.7s|o.p 
depuis  Evefque  de  Bourges, pour  lier  amitié  avec  Iuy,  (ans  qu’il 
paroiffe  en  avoir  eu  d’autre  raifon  quel’eftime  que  tout  le  mon- 
de luy  faifoit  defes  mœurs  & de  fa  fageffe.Mais  comme  Simpli-  L7.ep.9p  19s 
ce  choififtoitbeaucoup  ceux  à qui  il  vouloit  fe  communiquer  , 

'il  fallut  que  Sidoine  luy  écrivift  une  fécondé  fois  avant  qued’en  I s.ep.ip.iji. 
tirer  uneréponfe . 

Allant  un  jour  à Clermont,  il  apperceut  des  foffôyeurs  qui  Li.ep.n.p.7« • 
fouilloient  fur  le  tombeau  d’Apollinaire  (bn  ayeul , [ apparem-  77’ 
ment  pour  y enterrer  un  mort.  ] Il  cria  , & courut  à eux  à toute 
bride  : & quand  il  fut  arrivé  , il  les  battit  (ans  autre  forme.pour 
leur  apprendre  à n’y  plus  revenir.  Il  avoue  que  ce  fut  un  mouve- 
ment de  colere  qui  l’emporta  fur  fa  raifon.  11  en  écrivit  aulfi-toft 
à l’Evefque  , à qui  la  punition  de  ces  foftoyeurs  devoit  apparte- 
nir , pour  luy  demander  pardon  de  les  avoir  malcraitez  [ ce  qui 
y.S.Cyrillemarque  qu’ils  paftbient  pour  Clercs  , comme'TeS  Parabolans 
d Alci.5  4.  d'Alexandrie.jÈt  l’Evefque  leloüamefmede  n’avoir  pas  fouffère 

la  profanation  du  tombeau  de  fon  grand- pere.'Le  Pere  Sirmond  n.p.4o. 
foûtient  que  ceci  fe  paffoit  auprès  de  Lion , & qu’ainû  cet  Evef- 
que eft  S.  Patient.'Sidoine  fit  la  nuit  fuivante  une  epitaphe  pour  epu.p  77. 
mettre  fur  ce  tombeau  , & l’envoya  le  lendemain  à Second  fon 
neveu  , afin  qu’il  lafift  graver  fur  du  marbre  . Illaiffa  l’argent 
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neceflàirc  pour  celaau  vénérable  Gaudence,  [qui  pouvait  eftre 
le  Curé  du  lieu  où  il  coucha  cette  nuit  là . ] 

L4.ep.141.l4-  'La  lettreà  Probe  mari  de  fâ  coufine , n eft  qu’une  lettre  de 
êp.i  9.p.i  1 j.  civilité  & d’amitié’Pour  répondre  aux  plaintes  de  Florentin  de 
ce  qu’il  ne  luy  écrivoit  point , & de  ce  qu’il  tandoir  trop  long- 
temps  à venir,  il  luy  manda  feulemenc  ces  mots  : Je  veux  vous 
fatisfàire  fur  vos  deux  plaintes  : je  viens  & je  vous  écris . 
I.îxp.io.p.140.  '11  témoigna  à Sapaude  la  joie  qu’il  avoit  de  ce  que  fon  amour 

pour  les  fciences  luy  avoit  acquis  l’aâè&ion  d’un  homme  de  qua- 
lité nommé  Pragmace  : & il  remaïque  que  Pragmacc  avoit  rai- 
fon  d’aimer  les  foicnces  dans  les  aunes  , puifque  c’cfloit  princi- 
palement par  l’edi  me  de  fon  érudition  & de  fi»  éloquence  qu’il 
eftoit  entré  dans  une  famille  Patricienne,  en  epoufanc  la  fille  de 
Prifque  Valerien;  qui  eftant  enfuite  devenu  Préfet  des  Gaules , 
nr.r.p. jjo.  lavoir  fait  fon  Aflèflcur.' Valerien  eftoit  parent  d’AviteJ  & aiofi 
ÏJI*  allié  de  Sidoine.  ] Il  avoit  déjà  efté  Préfet  lorfque Sidoine  luy 

adreffa  le  panégyrique  qu’il  avoit  prononcé  en  l’honneur  d’A vi- 
te. Il  luy  parle  comme  a un  homme  d’érudition , &fbn  intime 
ami . 

I.s.ep.ii.p.141.  'llaffure  Potentin  qu'il  l'aime  extrêmement  à caufc  de  fes 
141‘  grandes  qualitez,dont  il  fait  un  abrégé  ; & il  fouhaite  beaucoup 

qu 'Apollinaire  fon  fils  puiflé  fe  former  fur  un  fi  parfait  modelé. 
*p.ir.p.i5i.  'Il  fe  rejouit  avec  Attale  fon  ancien  ami , de  ce  qu’il  com  men- 
çnit  à gouverner  la  ville  d’Auturien  qualité  de  Comte  , comme 
L7.ep.1-p.17j.  croit  le  P.  Sirmond.  'Car  les  villes  a voient  alors  des  Comtes  par- 
ticufiers,[  ce  que  je  ne  me  fouviens  point  d’avoir  remarqué  avant 
ce  temps-ci  .} 

L5.ep.19.p451  'La  fille  de  fâ  nourrice  ayant  efté  enlevée  par  le  fils  de  la  nour- 
rice d’un  de  fes  amis  nommé  Pudent.cet  ami  luy  écrivit  pour  le 
prier  de  vouloir  pardonner  cette  faute  , en  luy  proteftanr  que 
pour  luy  il  n’avoit  riendutout  fçeu  de  la  chofe . Sidoine  reccut 
fes  exeufes,  & promit  mefme  de  pardonner  au  ravifleur , û Pu- 
dent  de  qui  il  eftoit  ferf.luy  vouloir  donner  la  liberté  , afin  qu'il 
epoufaft  celle  qu’il  avoir  enlevée . 

ep.ii..p.tj4.  [Heftoit  fans  doute  encore  laïque  en  ce  temps  là , }'au(fi-bien 
que  quand  il  demandoitdes  vers  en  qualité  de  poète  à Sacerdos 
& à Juftin,  pareequ’ib  cftoient  neveux  & heritiers  d’un  poète  - 
c1r.14.p  41  o.  'Qes  jeux  frerej  éemeuroient  dans  le  Gevaudan , & cftoient  ce- 
«n'p  «3 P 154  ^res  paflenturaon-’Ils  eftoient  neveux  de  V iCtorius,  *qui  peut 
eftre  le  célébré  auteurdu  cycle  pafcaTcompofé  en  457. 
L7.ep.1j.p10s  'Jecronque  Sidoine  eftoit  aufli  encore  laïque,  & demeurait  à 
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Lion,  lorsqu’il  écrivit  à Salone  , pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  ne 
le  trou  voit  jamais  à Vienne  luy  & icm  frère , toutes  les  fois  qu'il 
y alloit.  Il  les  exhorte  à n’eftre  pas  fi  long-temps  à la  campagne 
éloignez  de  l'Eglife  , & il  veut  qu'ils  le  viennent  voir[à  Lion. J 11 
eftoit  uni  avec  eux  par  une  mefme  profe(Tion.[Je  ne  fçay  s'il  veut 
dire  par  l’amour  de  la  poëfie.  11, faudrait  l’entendre  de  la  prafef- 
fion  Ecclefiaftique , s’il  eftoit  Evefque.  Mais  je  ne  voy  point 
qu’eftantEvefque,  il  puft  aller  fi  fouvent  à Vienne.  Nous  trou- 
vé a.  vons  feulement  "qu'il  y vint  une  fois  en  474.  ] 

ARTICLE  VL 

Voyage  de  Sidoine  à Bordeaux , (S  à Narbone . 

Non  ».  fÇlDOlNE  fit  dans  là  jeunefle  un  voyage  à Bordeaux,  dont 
J «ne  fçait  pas  le  fujet.il  le  pouvait  faire  aifément,puilque 
les  Gots  à qui  Bardeaux  appartenoit , eftoient  ordinairement 
amis  des  Romains  : Et  Sidoine  avoir  mefme  de  la  familiarité 
avec  Theodoric  1 1.  leur  Roy.JIl  y arriva  par  eau  fur  la  Garou-  Sid.U  ep.itp. 
nef  Je  ne  fçay  s'il  venoit  du  oofté  de  Touloufe:  ]*Avant  que  d’a-  ^p*1J3 
border , il  adreflà  un  poeme  à Lampride,'qui  enfeignoit  les  bel-  1.9.ep.ij.p.i7j 
les  lettres  dans  cette  ville  , pour  luy  mander  de  venir  audevant  p-lî4, 
de  luy , & de  luy  préparer  un  logement  ou  chez  luy  , ou  chez 
LeonceSenateur,  ou  chez  Ruftiquef  fon  ami , ] ou  fi  toutes  ces 
maifons  eftoient  trop  pleines  , chez  l’Evefque  Gallicin  , drpeur 
qu’il  ne  fuft  obligé  de  fouftfir  les  incommoditez  d’un  hoftellerie. 

'U  logea  chez  un  Sénateur  qui  le  traitoit  magnifiquement  . «p.iï.p-m. 

[ Céftoit  fans  doute  chez  Leonce  , le  fenl  Sénateur  chez  qui  il 
euft  demandé  à loger , ]'qui  s'appelait  Ponce  Leonce  /avoit  un  car.»a.p.jii. 
fils  nommé  Paulin,'  & eftoit  defcendu  de  Ponce  Pauhnf  Ainfi 
il  efteit  de  la  famille  du  grand  S Paulin  de  Noie,  qui  avoit  auffi 
le  nom  de  Ponce.  J’Sidoine  eftoit  chez  Leonceen  hiver. 4 II  alla  p*J9. 

[ (ans  doute  alors]  voir  fit  maifen  de  Bourg  furla  Garonne /dont 
il  a fait  une  grande  dcfcription.  f II  alla  auffi  en  remontant  la  /p.»*o|n.p.9t. 
M;*p.  fnefme  rivière  à 'Lengon  en  Bazadois,'où  Saint  Paulin  avoit  fait 
autrefois  baitir  une  eglife  . 

Il  riyaque  quatre  ou  cinq  lieues  de  là  nBazas , ohdemeu-  sid.l.«.ep.u.p. 
Noie  5.  roit  un  ami  de  Sidoine  nomme  'Trigece  -Sidoine  & fe s amis  l’a- 
voient  fort  prellé  de  les  venir  voir  à Bordeaux,  fims  luy  pouvoir 
faire  quitter  Bazas  En  allant  à Lengon  avec  Leonce  & fon  fils, 
il  luy  écrivit  pour  l’inviter  des’y  rendre, & venir  enfuite  avec  eux 
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à Bordeaux.  Car  quoique  ce  fuft  dans  l’hiver , le  temps  eftoit 
neanmoins  fort  doux  & fort  beau.  Il  luy  promet  toute  forte  de 
divertiftement  & de  bonne  chere.  'Il  le  menace  que  s’il  n obéît 
pas  à fa  profe  , il  luy  envoyera  dans  peu  de  jours  une  troupe  de 
vers  pour  l’executer  & l’enlever:  [Ilparoift  tout  à fait  dans  cette 
lettre  un  jeune  homme  qui  ne  cherche  qu’à  fc  rejouir  & à fc  di- 
vertir . ] 

'Il  fit  depuis , comme  nous  avons  dit,  une  grande  defeription 
en  vers  de  la  maison  de  Leonce  à Bourg , qu’il  adreîTa  à Léonce 
mcfme.'Il  la  commence  par  un  long  difeours  fur  Bachus  & A pol- 
lon,[  qui  eft  bien  fot  . Je  ne  m'étonne  pas  ]'  s’il  rougiflbit  depuis 
de  penfer  à fes  vers,  & s’il  fouhaitoit  d’en  pouvoir  abolir  la  plus 
grande  partie . 

'il  compoîâ  ce  poème  à Narbone , oh  il  pafia  quelque  temps , 
peu  après  que  cette  ville  futdcvenüe  toute  martiale  ,[c’eft  à dire 
qu’elle  fut  tombéeTan  461  entre  les  mains  de  Theodoric  Roy  v.Scverc 
des  Vifigotsjôc  avant  la  mort  de  ce  Prince,  ["arrivée  l’an  466.  ] v.  Anthe. . 
'Il  y logea  chez  Con fonce  ,*qui  eftoit  de  la  mefmc  ville  ,b  hom-  1 • 
me  de  lettres  ,cqui  avoit  eu  divers  emplois, & des  charges  hono- 
rables fous  Valentinien  III, fous  A vite.'Il  eftoit  fils  d’unautre 
Confonce  fort  habile  aufli  dans  les  lettres, d’une  fille  de  Jovin 
Conful  ["en  367.  Car  nous  ne  connoiftons  point  d’autre  Jovin  V.Attil»§ 
Conful.  Jecroy  queJConfence  à qui  Sidoine  adreffe  une  lettre , *9- 
'&  qui  eftoit  célébré  pour  la  poëfie  , [ eftoit  encore  un  twifieme 
Confencc,  fils  de  celui  chez  qui  Sidoine  logea  . J 

'Sidoine  décrit  comment  il  fut  traité  dans  cette  maifon,*&  les 
amis  qu’il  alloit  vifiter  à Narbone  avec  Confence.l,Il  vouloit  en- 
fuite  reconnoiftre  la  civilité  de  fonhofte  par  quelques  vers:  mais 
Confonce  le  prévint , & luy  adrefla  de  Provence  diverfës  pièces 
de  pcëfie.  'Sidoine  qui  s’exerçoit  encore  plus  que  luy  en  ces  jeux 
d’cfprïtjluy  répondit'par  un  poème  de  plus  de  soovers.ohil  fait 
l’eloge  de  Confonce,  de  fon  pere,  & de  la  ville  de  Narbone,  qui 
eftoit  la  patrie  de  l’un  & de  l’autre.  'C’eftoit  avant  la  mort  de 
Theodoric  . 

[ Nous  avons  encore  divers  autres  poèmes  de  Sidoine , dont 
nous  ne  favons  rien  pour  le  temps,  finon  que  c’a  efté  avant  fon 
epifeopat.  Nous  mettons  de  ce  nombre"  l’epithalame  de  RuriceV.si». 

& d’Iberie, ''celui  de  Poleme&  d’AraneoIe,  Jles  vers  fur  fa  mai-  V.530 
fond'Avitac,'les  poèmes  19,  20, ai,  qui  ne  font  rien . 

ART.  VII. 
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ARTICLE  VII. 


Sidoine  va  J Rome  pour  s' avancer  dans  les  charges-.  Il  mfpire  la 
mejme  ambition  à Ext  r ope  : Jl  ejl  fait  Préfet  de  Rome  . 


v.fon  titre  ['AN  THEME  ayant  eflé  fait  Empereur  l’an  467,]  'manda  sid.b.rp.j.p  9 
**■  /\  à Sidoine  qui  efloit  alors  à Lion  , de  Je  venir  trouver  à 

Rome.  [On  n’en  marque  prçg  le  fujet.  ]'On  fçait  feulement  que  ep.9.p,î3. 
Sidoine  efloit  chargé  de  foire  quelques  demandes  au  nom  de 
l'Auvergne . 'Il  prit  les  voitures  du  public  , félon  le  droit  qu’en  ep.;.p.9. 
avoient  ceux  que  l’Empereur  appelloit  auprès  de  luy.  II  vifira  en 
pa fiant  plufieursdefesamis,&  arriva  ainfî  jufqu’aux  Alpes, qu’il 
gaffa  fans  peine.il  vint  pareau  fur  le  Po  , depuis  Pavie  jufqu’à  p.io. 

Raven  ne . 

[Ce  fut  peut-eflre  de  Ravenne]'qu’il  écrivit  à Eutrope , forti  ep.6-p.1j.14. 
d’une  famille  de  Sénateurs,  mais  qui  Ce  contentoit  de  foire  valoir 
Ion  bien  à la  campagne  , fans  longer  à Ce  mettre  dans  les  charges. 

Sidoine  luy  écrivit  doncen  s'en  allant  à Rome,  l’exhorta  d’y  ve- 
nir aufTi , &de  travaillcrà  obtenir  quelque  dignité  proportion- 
née à fo  naiffence  , puifqu’il  avoir  tout  ce  qui  efloit  ncccflâire 
pour  cela  , & luy  promit  de  le  fervir  de  tout  ce  qui  dependroit 
de  luy  .'Eutrope  efloit  de  lafomille  des  Sabins.*  Il  foifbit  profef  l.j.ep.s.p.71. 
lion  de  fuivre  la  philofophie  de  Platon,  & de  Plotin , & preten-  4 P-70- 
doit  que  c’efloit  pour  cela  qu’il  aimoit  la  retraite  , fins  vouloir 
B’embaraflêr  dans  les  affaires  . 

'Je  ne  fçay  fi  Sidoine  ne  luy  écrivit  point  une  fécondé  fois  fur  Ibid, 
le  mefme  fujet , pour  luy  reprefenter  plus  fortement  qu’il  pour- 
roit  de  s’appliquer  avec  plus  d honneur  à la  philofophie, a prés  qu’il 
aurait  paru  quelque  temps  dans  le  monde  pour  foûtenir  la  fplen- 
deur  & le  rang  de  fo  fimillefCe  font  les  penféesque  l’efpritdu 
monde  , dont  Sidoine  efloit  encore  rempli , luy  mettoit  dans  le 
cœur,&  pour  luy  & pour  fes  amis  .11  lesaimoit  comme  luy  met 
me , fans  fatisfaire  neanmoins  au  precepte  de  la  charité , parce- 
qu’aimant  le  monde,  il  ne  s’aimoit  pas  encore  luy  mefme  .] 

'Cependant  Eutrope  céda  à les  fentimens . Il  pourfuivit  des  p-7«.7>. 
charges,  & parvint  enfin  à une  grande  dignité,  'qu’on  croit  effre  n.p.39. 
celle  de  Préfet  des  Gaules^  ou  plutofl  du  peu  que  les  Romains 
y tenoient  encore  ] ‘Sidoine  ne  manqua  pas  de  luy  en  témoigner  ep.6.p,70-7». 
une  extreme  joie:  Et  dans  la  lettre  qu’il  luy  en  écrivit , il  l’affure 
que  toute  la  province  efperoic  beaucoup  de  fbn  adminiflration, 

Hifl.  Eccl.  Tom.  XVI  Dd 
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s’afl'urant  furtout  quêtant  que  la  famille  de  Sabin  gouvernerait, 
on  n’auroit  rien  à craindre  de  celle  de  Sabmien,  [ce  que  l’on  n’ex- 
r 7«-  plique  point  . ] 'II  dit  dans  cette  lettre  que  l’abondance  dépend 

plus  des  bonsmagiftrats  que  des  bonnes  années . 

I.rep.s.p. n.  'De  Ravenne  Sidoine  continuaTon  voyage  à Rome . En  pat  &e- 
fant  vers  l’Ombrie.il  tomba  malade  d’une  ficvrequil’incomma- 
p.,i.  da  beaucoup.'Mais  avant  que  d’entrer  dans  Rome , s’eftant  allé 

proflerner  dansl’eglife  des  Apoftres  , [c’en  à dire  dans  celle  de 
S.Picrre,  qui  eftoit  alors  hors  de  Rome,]il  fe  fentit  aufli-toft  en. 
ticrcment  guéri  de  fa  fievre,par  une  faveur  particulière  du  çieL 
Ibid.  '11  loüa  un  logement  dans  la  ville  , où  il  fe  tint  quelques  joui» 

renfermé  fans  faire  de  vifites , tant  pour  fe  repofer,  que  parce- 
qu’on  ne  faifoit  alors  aucune  aflaire  , tout  le  monde  effant  occu- 
p.j.i»|n.p.n.  peau  mariage  du  Patrice  Richner,  avec  la  fille d’Anthcme.'lI 
manda  dans  ce  temps  là  des  nouvelles  de  fon  voyage  & de  fou 
arrivée  à Heron,l’un  de  fes  amis  de  Lion  qui  luy  a voit  écrit  pour 
s’en  informer,  & qui  eftoit  poète  auffi-bicn  que  luy  . 
ep-9-p.ti.  'Lorfque  la  folennité  du  mariage  de  Ricimer  lut  achevée/& 
que  Sidoine  eut  commencé  à vifiter  fes  amis,)  Paul  qui  a voit  cfté 
Préfet , & dont  il  fait  un  grand  cloge,  voulut  qu’il  vinft  loger 
chez  luy. Sidoine  conféra  avec  luy  des  moyens  des’infinuer  dans 
l’efprit  de  l’Empereur;  [Car  il  n’avoit  point  alorsde  vue  plus  re- 
levée ni  plus  Chrétienne. Quelque confiaeiable  qu’il  fuit  par  fa 
naifiànce, par  fon  efprit,&  parfaqualitédegendred’un  Empe- 
reur,] il  crut  avoir  befoin  d’un  patron  qui  le  produifift  & qui  le 
foùtinft 'Il  choifit  pour  cela  Bafile  qui  avoir  efté  Conful[en463, 
Préfet  d’Italie  durant  plufieurs  années,  & qui  efloit  metme  Pa- 


trice] , 

p,13.  'Sidoine  l’allant  voir  un  jour  fur  la  fin  de  ’l  annee,  pour  luy 

parler  de  l’affaire  qu’il  avoit  à traiter  pour  l’Auvergne  , Bafile 
luy  propofa  de  faire  le  pnegyrique  d’ Antheme  qui  devoir  com- 
mencer fon  Confulat  le  premier  jour  de  janvier  468;  luy  faifant 
efperer  que  cela  luy  pourrait  effre  plus  avantageux  qu  il  ne 
cir.i.p.its,  croyoit  .'Sidoine  s’y  engagea, & fit  ainfi  en  yersle  panégyrique 


d’ Antheme  que  nous  avons  encore, 

l.i.ep.9.p.i3.  'Bafile  ne  fe  contenta  pas  de  luy  faire  donner  une  audiencefa- 
vorable  pour  le  prononcer  ; mais  il  luy  obtint  encore  d Anthe- 
me la  charge  de  chef  du  Sénat  de  Rome,  & de  Prefetfde  la  vil- 
1.9.cp.i<.p.ife  le,]'qui  le  rendoit  juge  du  Sénat  üc  du  peuple.*  Ainfi  Sidoine  s o- 
«ep-î P-7-  gaia  > comme  il  avoit  tant  fouhaité.à  fes  anceftres,[la  dignité  de 
Prefet  de  Rome  ayant  les  mefmes  privilèges  que  celles  de  Préfet 
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SAINT  SIDOINE.  m 
<fu  Pretoire.JIl  manda  cette  nouvelle  qui  luy  eftoitfi  agréable,  e>-9-P*J- 
à Héron  fon  ami, ; pour  continuer  à luy  faire  lavoir  la  fuite  de  fbn  P-**- 
voyage  de  Rome. 'Il  luy  envoya  aufli  fon  panégyrique,  'luy  or-  Par- 
donnant d’autorité  en  qualité  de  Prefèt , de  l’eftimer  & de  le  *p,î*’ 
faire  eftimer  aux  autres , ou  comme  bon  , ou  comme  heureux . 

[Il  fut  donc  Prefèt  de  Rome  en  468:  mais  c’eft  prefque  tout 
ce  que  nous  en  (avons.  Car  il  ne  nous  efl  rien  refté  de  ce  qu’il  fit 
en  cette  charge,]  qu’une  petite  lettre  , par  laquelle  on  voit  que  ep.io.p.i«|n.p 
dés  le  commencement  de  fà  Prefèéfurc , oncraignoit  à Rome  “• 
une  famine  ; ce  qui  fufl  retombé  fur  luy  C’eft  pourquoi  ayant 
eu  nouvelles  que  cinq  vaiflèaux  chargez  de  blé  St  de  miel , qui 
venoientde  Brinde  , eftoient  arrivez  à Ortie,  il  y envoya  l'Inten- 
dant des  vivres , pour  les  faire  promtement  amener  à Rome,& 
les  expofèr  au  peuple  .Campanien  fbn  ami  luy  avoir  écrit  pour 
luy  recommander  cet  Intendant  ; & il  luy  répondit  par  une  let- 
tre fort  civile , où  il  le  prie  de  le  recommander  luy  mefmeàfbn 
ami, en  lepreftànt  de  s’acquiter  de  fa  charge  avec  vigilance  . 

1^9SS8SS9S18SSt99S9S99^BS0fi93S8S993S9SSSSQ953S35SffîC9S9S29Ei9SS9 
ARTICLE  VIII. 

Il  efl  fait  Patricrjobtient  la  vie  â Arvande, revient  dam  leiCanler, 
fait  écrire  Clan  die  n contre  Fanfle . 

f A N-THEME]'ne  fe  contenta  pas  d’avoir  égalé  Sidoine  à SîJ.1.5.ep,t«.p, 
JTY  fes  anceftres  par  la  Prefc6fure.il  l’eleva  mefrrie  audeftus, I47, 
en  y ajoutant  la  dignité  de  Patrice,  'dont  Mamert  Claüdien  luy  Bib.p.c.4.i.p. 
donne  le  titre  en  luy  écrivant.bAin(i  il  ne  luy  manquoit  plus  que  s|.«-  ^ 
le  Confulat  pour  arriver  aux  plus  hautes  dignitez.au  (quelles  les  p.  ! 47s'epj  ‘ 
particuliers  pouvoient  alors  afpirer;  '&  il  avoit  audeftus  de  pref-  Spic,c.s.p.j79 
que  tous  les  autres  la  gloire  d’eftre  gendre  d’un  Empereur . 
rrnirnUi,  'U  pofledoit  donc  tous  les  honneurs  "de  la  robe,  & tout  ce  que  p.j79. 
les  defirs  des  hommes  du  fïecle  fê  peuvent  figurer  de  plus  heu- 
reux, avec  le  bruit  des  applaudifTemens  que  la  Prefëélure[&  le 
Patriciat]ne  manquoient  pas  de  luy  attirer.II  effoit  regardé  com- 
me le  maiftre  de  tous  les  autres, 'qui  rece  voient  fon  autorité,  corri-  p.sto. 
me  desoracles  de  lcurPrince  , les  ordres  de  leur  conduite  dans 
l’adminiftration  civile  , de  me  fine  qu’ils  recevoient  de  fon  élo- 
quence , les  réglés  pour  s’exprimer  d’une  maniéré  noble  & ele- 
vée.'Parmi  tous  ces  honneurs  qu’il  avoit  defirez  avec  tant  d’am-  P-J79. 
bition  , les  Saints  mefmc  luy  rendent  ce  témoignage  qu’il  s’en 
nimfmmmn  eftoit  acquit  é avec  une  eftime  extraordinaire  ; '&  que  s’il  avoit  P-s  *•- 

D d ij 
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‘'mis  tous  les  autres  fous  fes  piez,  ce  n’eftoit  point  par  le  farte  de  émt*k*i*i 
l’orgueil , mais  par  l’eminencc  & la  majefté,  pour  ne  pas  dire  la 
vanité, des  dignitez  qu’il  poftcdoit.  Audi  les  Prélats  les  plus  éclai- 
rez,&  les  plus  humbles,  comme  S.Loup  de  Traies,  ne  laiftoient 
pas  de  l'aimer  beaucoup  au  milieu  de  cette  grandeur  feche  & 
fterile,  [ en  fouhaitant  qu'il  ne  fe  perdift  pas  dans  un  Ci  extrême 
danger, J&  ils  forent  ravis  de  joie  lorfqu’ils  le  virent  enfoite  pat 
fer  des  dignitez  dufiecle  à l'epi  fco  pat  . 

'Antheme  promit  plufieurs fois  le  Patriciat  âEcdice  beau-frere 
de  Sidoine:  Mais  eftant  mort  avant  que  de  s’acquiter  de  fa  pro- 
mette , Jule  Nepos  le  luy  donna  quelques  années  après. 

'Dans  les  premiers  mois  que  Sidoine  parti»  à Rome,  Candidien 
fon  ami  luy  écrivit  une  lettre  où  il  lecongratuloic  de  ce  qu’il  avoit 
enfin  quitté  les  brouillars  de  Lion,  pour  venir  voir  le  folcil  en 
Italie . Sidoine  qui  n’avoit  pas  accoutumé  de  demeurer  court , 
ne  le  railla  pas  moins  par  fa  réponfe  fur  la  petite  ville  de  Cefcne 
dont  eftoit  Candidien, & for  les  coufins  & les  marécages  de  cel- 
le de  Ravenne  où  il  demeurait  alors . 

'Sidoineeftoit  encore  à RomeTan  469, lorfqu’Arvande  Prefet  v.  Authe- 
des  Gaules  y fut  amené  prifonnier,  accuféde  peculat &deleze-  rac& 
majerté  par  Ferreol,  Thaumafte,  & Petrone . [ Nous  avons  vu 
que  Sidoine  eftoit  ami  des  trois  accufateurs,&  mefme  parent  ou 
allié  des  deux  premiers  JMais  il  eftoit  aurti  ami  de  l’accufé.quel- 
que  indigne  qu’Arvande  fuft  de  cet  honneur  : & il  l’avoit  fou- 
vent  averti  de  prendre  garde  au  malheur  où  il  s’engagea  enfin. 

[Dans  ce  partage  d’amitié,  quoique  l’interert,&  en  quelque  (da- 
te l'honneur  mefme,  fëmblattent  le  porter  à abandonner  l'accu- 
lé,(â  généralité  l’emporta  for  tout  le  refte  ] 'Sc  trouvant  lié  avec 
luy,  de  quelque  maniéré  que  cela  fuft  arrivé, il  crut  qu’il  y aurait 
de  la  lafeheté  ,de  la  barbarie,  de  la  perfidie'à  ne  k pasdecla rer  tmicirims 
fon  ami  dans  le  malheur  où  il  eftoit  Ainli  il  luy  donna  des  avis 
très  importans,  & les  confeils  qu’il  jugea  les  plus  propres  pour  le 
tirer  de  cette  affaire . Arvandc  au  lieu  d’en  profiter  , les  rejetta 
avec  mépris , & maltraita  mefoie  celui  qui  les  luy  donnoit,  'de 
quoy  il  Ce  repentit  bien-toft,lor(que  pour  n’avoir  voulu’/uivreque 
fa  témérité, il  Ce  vit  condanné  à perdre  la  tefte.'Sidoine  qui  eftoit 
alors  hors  de  Rome  , ne  put  pas  1©  fervir  en  cette  rencontre  . 

Mais  il  travailla  enfoite  à fauver  la  vie  à celui  qu’il  ne  pouvoit 
plus  défendre  comme  innocent:  & il  la  luy  obtint  effèdlivement 
de  la  bonté  de  l'Empereur. 

'Avant  que  d’avoir  fait  accorder  cette  grâce  à Arvande , il 
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manda  toute  fon  hiftoire  à un  de  fesamis  nommé  Vincent,'àqui  p>r- 
il  témoigne  ouvertement  qu’il  aimoit  encore  un  criminel  de 
leze-majefté,&  qu’il  s’afHigeoit  de  fon  malheur, quoique  l’afïèc- 
tion  qu’il  luy  avoit  déjà  témoignée  en  d’autres  rencontres , luy 
euft  fait  quelque  tort  à luy  mefme  . 

[Je  ne  fçay  fi  cela  arriva  encore  en  ce  temps-ci, & fi  ce  fut  ce 
qui  le  porta  à quitter  Rome  & la  Cour  d’Antheme.]  'Car  il  efloit  Bil>.P.r.*,j.r. 
apparemment  revenu  dans  les  Gaules  , maisn'eftoit  pas  encore  599, 
Evefque  , lorfque  Mamert  Claudien  P relire  de  Vienne, & frere 
V.  Saine  de  S.  Mamert , luy  adreffa  "les  trois  livres  qu’il  avoit  faits  de  la 
*X?î'Ume  ^'ame  cootre  un  écrit  fans  nom,[maisqu’on  fçait  avoir 
" ’ efté  fait  par  Fau  (le  de  Riés,]  qui  pretcndoit  y montrer  que  hors 

Dieu,  il  n’y  a point  d’eftre  qui  ne  foit  un  corps.  Claudiendit  que 
c’eftoit  Sidoine , Sx  plulieurs  autres  perfonnes  confidcrablcs  qui 
l’avoient  porté  à entreprendre  la  réfutation  de  cet  écrit  ; & que 
quand  il  fut  fait,  ce  fut  Sidoine  qui  l'obligea  de  le  donner  au  pu* 

Uic  - 

"Il  le  luy  adreflà  donc  par  une  lettre  qui  fort  de  prefoce  à fon  p-599- 
ouvrage,  dans  le  titre  de  laquelle  il  le  qualifie  Patrice , ancien 
Prefet , un  homme  très  doéte  filtres  excellent.  Dans  le  corpsde 
l’ouvrage , il  l’appelle  fon  très  cher  frere  ; [ ce  qui  marque  a fiez 
que  Sidoine  n’elloit  point  encore  EvefqueJU  luy  adrefla  encore,  p.«  J4.<h 
[&  peut-eftre  en  mefme  temps , ] quelques  penfées  & quelques 
raifonnemens  fur  des  chofos  fort  relevées , afin  qu’il  les  exami- 
nait, & qu’il  y corrigeait  ce  qu’il  jugeroit  à propos,  n'ayant  per- 
fonne  avec  qui  il  pull  conférer  de  ces  fortes  de  chofos  pour  s’é- 
claircir de  fos  doutes . 'Sidoine  ne  répondit  à Claudien  qu’aprés  sié.t.*,ep.!.p. 
avoir  efté  élevé  à I’epifcopat . *6-*7, 

mViéeif** ^ 

article  ix. 

H fe plaint  de  Strànatjait  do  vert  pour  S. Patient  6t  S.Perpetue-, 
écrit  drverfei  lettres . 

[ TE  penfe  qu’on  ne  peut  pas  mettrearant  l’an  47 1 lâ  lettre  de 
J Sidoine  à Ecdice  fur  Seronatj  ] 'puifquil  y parle  de  l’état  Sid.U.ep.i.p. 
d’Antheme  fur  ce  que  l’on  en  difoitfdc  non  fur  ce  qu’il  eri  avoit  ,J* 
vu  luy  mefme àRome  Ainfi  iln’y  eftoit  plus,&  depuis  allez  long- 
temps. JI1  dit  que  ce  Prince  eftoit  alors  fans  pouvoir;[cequl  fem-  P IS* 

V.  Anthe-  ble  n’avoir  pu  venir  que  de  fa  divifiotl  avec  Ricimer  , "dans  la- 
B1*$  quelle  il  perdit  l’Empire  & la  vie  en  47a.] 

Dd  iij 
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114  SAINT  SIDOINE. 

'Sidoine  dépeint  dans  cette  lettre  les  violences  que  Seronat',. 
revenu  d’Aire  en  G a (cogne  , exerçoit  alors  dans  l’Auvergne,  & 
qui  eftoient  telles  que  les  perlonnes  de  qualité  eftoient  refoluës  ,• 
s’il  n’y  avoir  point  d’autre  rcmede , à abandonner  ou  leur  pays  , 
ou  leurs  cheveuxfen  Ce  fâifant  Clercs.  ] C’eft  pourquoi  Sidoine 
prie  Ecdiccqui  eftoit  abfent , de  revenir  en  diligence,  pour  don- 
ner aux  autres  le  fécours  ou  le  confêil  dont  ils  avoient  befôin . 

'Sidoine  parle  encore  des  violences  de  Seronat  dans  une  autre' 
lettre  adreflëe  à Pannyque,lorfque  ce  dragrn  & cette  belle  fa- 
rouche , comme  il  l’appelle,  revenoitfnond’Airc,  maisjdeTou- 
loufe.fje  ne  fçay  laquelle  de  ces  deux  lettres  eft  écrite  la  premiè- 
re. j’Ceile  à Pannyque  ell  écrite  lorfque  le  Gevaudan  eftoit  en- 
coreaux  Romains,  [&  avant  I’clecbion  de  fimplice  ce  Bourges  ,• 
que  nous  mettonsen  47a.  ] 'Car  dés  devant  cette  eledtion  , les 
Romains  avoient  perdu  toute  la  première  Aquitaine  [où  eft  le' 
Gevaudan, ]hors  l’Auvergnefife  le  Berri.J 

'Seronat  expia  depuis  les  crimes  par  le  dernier  fupplice,  à la 
pourfuite  de  l’Auvergne[Sidoine  paroift  le  craindre  peu:  & fans 
doute  que  fa  dignité  de  Patrice  le  mettoit  audelfus  du  pouvoir 
decet  officier  , qui  tour  au  plu-. eltoit  Préfet  du  Prétoire.  Car  le 
flyle  de  cesdeux  inveéhves  eft  bien  cavalier , & bien  piquant ,. 
pour  croire  qu’il  fuit  déjà  Evefque'. 

Nous  pouvons  marquer  ici  quelques  lettres  que  Sidoine  pa- 
roift avoir  écrites  eftant  encore  laïque  , mais  que  fon  âge  plus 
avancé, ou  d’autres  circonftances  r nous  ont  empefehé  de  mettre 
avant  l’an  467  J 

Il  eftoit  déjà  dans  un  âge  meur,mais[non  Evefque, puifqu’ilj 
s’occupoir  encore  à la  poëlie  , .*  lorlqull  fit  quelques  vers  ponr 
mettreaudehorsd’uneeglife  que  Saint  Patient  Evefque  de  Lion 
avoit  fait  baftiri’Il  affifta  à la  dédicacé  de  cette  eglife , & y en- 
tendit un  fermon  de  Faufte  de  Riés,  qu’il  eftima  beaucoup.'I! 
envoya  peu  après  les  vers  qu’il  avoit  faits  pour  S.Patient,à  HeÇ 

fre , jeune  hom  me  qui  s'employât  à l’étude  des  lettres , & qui 
prioit  de  luy  envoyer  ce  qu’il  pouvoit  avoir  fait  de  vers  depuis 
fon  départ . 

'Le  P.  Sirmond  croit  qu’Euric  regnoit  déjà  fur  les  Vifîgots , 
[depuis  l’an  466,Jlorfque  Sidoine  envoya  à Evode  quelques  vers 
qu’il  luy  avoit  demandez,  pour  graver  fur  une  coupe  qu’il  vou- 
loit  prefênteràla  Reine  Ragnahilde  à Touloufê.'Il  receut  la  let- 
tre d’Evode  , lorfqu’il  eftoit  déjà, dit-il , à cheval  pour  allerà  la 
campagne,  & il  ne  laifla  pas  neanmoins  de  le  fatisfàire  auffi-toft. 
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& de  luy  écrire  encore  une  lettre  qui  eft  allez  Iongue[II  n’y  dit 
point  qu'il  euft  renoncé  à la  pocfie,&  qu’il  n’eftoit  plus  accoutu- 
mé à faire  des  vers  : & c’eft  ce  qui  nous  oblige  à la  mettre  avant 
fon  epifcopat.  La  mefme  raifoneft  encore  plus  forte  Jpour  la  let- 
tre à Luconce,  où  il  marque  qu’ils  s’occupoit  encore  ordinaire- 
ment à la  poèfie. 'C’eft  pourquoi  Luconce  luy  ayant  demandé 
s’il  n’a  voit  rien  fait  de  nouveau  , il  luy  envoya  une  epigramme 
qu’il  avoit  fhiteà  la  prière  de  S.  Perpétue  de  Tours,  pour  mettre 
à la  nouvelle  eglife  que  ce  Saint  avoit  fait  baftir  fur  le  tombeau 
v.fon  -titre.de  S Martin.  S.  Perpetue'ne  fut  point  Evefque  avant  l’an  461. 
[Et  comme  il  luy  fallut  du  temps  pour  entreprendre  , & pour 
achever  cette  eglifê  , nous  n’avons  pas  cru  devoir  mettre  cette 
lettre  avant  le  régné  d’Antheme  . Elle  eft  écrite  quelque  temps 
après  Pafque.jJCar  Sidoine  s’y  plaint  de  ce  que  Luconce  & Vo- 
iufien  fon  frere  luy  ayant  promis  en  le  quittant , qu’ils  le  revien- 
draient bien-toft  voir  pour  Pafque  , ni  l’un  ni  l’autre  ne  seftoit 
acquitéde  là  promefle,&que  mefmeVolufien  s’eneftoitallé  voir 
1 es  terres  devers  Bayeux,  & courir  toute  la  Normandie  . 

[ Il  ne  faut  pas  mettre  avant  ce  temps-ci  la  lettre  à Domnice , 
fi  le  beau-pere  de  Sigifmerdont  elle  parle, eft  Uric  Roy  des  Gots, 
comme  le  croit  M Valois.]'Ce  Sigifmer  eftoit  un  Prince  barba- 
re, qui  allant  eiMufêr  la  fille  du  Roy[des  Vifîgots,]  pafTa  par  le 
lieu  où  eftoit  Sidoine , [&  apparemment  par  Lion]  'dont  eftoit 
Domnice/Mais  Domnice  eftoit  alors  abfênt:  Et  comme  il  avoit 
regret  de  n’avoirpasvu  l’entrée  de  ce  Prince,  Sidoine  luy  en  fait 
la  defcription.[Ce  fujet  n’euft  efté  guere  propre  à un  Evefque.  J 
'Il  ;paroift  que  Sidoine  demeurait  encore  à Lion.lorfqu’il  man- 
V.  Saint,  da  à Domnule  ,'feleélion  de  Jean  à 1 cvefché  de  Challon , dont 
Patient,  il  témoigne  beaucoup  de  foie. 'Ce  Domnule  eftoit  une  perfonne 
de  pieté, qui  le  retirait  fou  vent  dans  les  monafteres  du  mont  Jura 
[ou  de  S.  Claude  J H n’efloit  pas  du  diocefê  de  Lion , mais  de  la 
province, [foit  par  fa  naiffance,  foit  feulement  par  fa  demeure 
& par  fon  emploi,  Jfî  c’eft  le  poète  Domnule,  comme  on  le  croit. 
'Car  ce  poète  eftoit  Africain.  * Il  eut  la  dignité  de  Quefteur . 
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ii 6 SAINT  SIDOINE. 

ARTICLE  X. 

Il  quitte  Lion  & Je  retire  en  Auvergne  ; publie  un  recueil  de  fa 
pcëjiei  ; va  à Riei . 

sid.car.>7.p.«  'TLfemble  queSidoineeuftquittéLion,&  Ce  fufl  tout  à fait  ha- 
3*«-  J.  bituc  en  Auvergne, avant  mefmeque  d’en  eftre  Evefque.[Il 

k fit  peut-eftre  parcequ’Antheme  avoit  cédé  Lion  auxBourgui- 
. gnons,  qui  affurcment  en  eftoient  maiftres  peu  d’années  après . ] 
p3S6ln.sir.SiT  'Sidoine dit  que  c’eft  l’amour  d’Ommace  qui  la  rendu  citoyen 
de  l’Auvergne  ; [ce  que  je  ne  comprens  pas  bien  : Car  quittant 
Lion , il  avoit  bien  d'autres  raifons  pour  le  retirer  en  Auvergne, 
car.i  i.p.363.  que  la  confideration  d'un  ami.]  Cet  Ommace  effoit  d'une  race 
car.iy.p.jt;-  Patricienne,  & pered’Iberie  femme  deRurice.  'Sidoine  le  prie 

de  le  venir  voir  pour  le  29  de  juillet /'apparemment  de  l’an  4 7 1 j V.U  note  1. 
& ainfi  immédiatement  avant  qu’il  fut  fait  Eve/que . ] 
cir.n.p.415.  'Ce  fut  en  Auvergnequ’il  publia  le  livre  de  fes  poëfies,[mais 
I.9.ep.n.p.i7i  fans  doute  avant  fon  epifeopat,  ] 'dés  le  commencement  duquel 

1.1. ep.i.p.i.  il  renonça  a faire  des  vers.  'Il  eft  certain  que  ce  fût  aflèz  long- 
«r-9.p-35i.  temps  avant  qu’il  fongeafl  à donner  fes  lettres.  'Ce  fut  Félix  fils 

deMagnus,qui  le  porta  à faire  un  livre  & un  recueil  de  fes  poë- 
fies,  [ dont  la  plufpart  a voient  fans  doute  déjà  efté  publiées  fepa- 
r ssi-  rément.'JU  promit  ce  recueilà  Félix  par  un  poëme,  [oîien  ;ço 
vers  il  ne  dit  rien  dutout.II  commença  Ion  recueil  parle  panégy- 
rique d’Antheme  , apparemment  pareeque  ce  Prince  regnoit 
i*.p.4ij.  encore. jEt  il  le  finit  par  un  poème  allez  joli , qu’il  adreflè  à fon 

livre  mefme/pourluy  marquer  ceux  de  fes  amis  à qui  il  devoir 
s’aller  faire  lire  , & à qui  fans  doute  il  en  envoyoit  des  copies.] 

1.1. ep.i.p.i.  'Cerecueil,  comme  il  l’avoue, eut  plus  de  fuccés  qu’il  ne  me- 

ritoit;  & quoiqu’il  ne  fuft  pas  fort  bien  receu  de  quelques  per- 
fonnes[plus  ferieufes  ou  plus  critiques, ]il  ne  laifiapas  d’acquérir 
de  l’honneur  & de  la  réputation  à fon  auteur  dans  le  public/ Il 
n’eft  pas  neccflaire  d’avertir  qu’il  ne  mit  dans  ce  recueil  qu’une 
partie  , & apparemment  une  très  petite  partie’de  fes  vers . Il  en 
publia  mefme  encore  quelques  autres  depuis  en  différentes  oc- 
cafions .] 

ur.ix.p.3«i.  'Entre  les  poèmes  de  cerecueil,  il  y en  aunàCatullin,quiluy 
avoit  demandé  un  epithalame.  Ils’enexcufe  fur  ce  qu’il  n’y  avoit 
pas  moyen  de  rien  faire  au  milieu  des  Bourguignons  fes  hauts  pa- 
trons , dont  il  fait  une  plaifânte  defeription  . [Upouvoiteflre  à 

Lion: 
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Lion:  mais  j’aimerois  encore  mieux  l’entendre  de  Clermont  , 
oii  il  eflaiféque  l'on  ait  mis  unegarnifonde  Bourguignons  pour 
v.Authe-  la  défendre  contre  Euric,  furtout  "depuis  qu’il  eut  défait  les 
mc$  Bretons  dans  le  Berri  vers  l’an  470.]  Ce  qu’il  dit  que  ces  géants 
le  venoient  importuner  dés  devant  le  jour  , comme  un  vieux 
grand-pere,  [fe  raporte  mieux  auffi  à Clermont , où  fa  qualité  de 
Patrice  le  rendant  le  premier  delà  ville,  le  chargeoit  du  foin  de 
pourvoir  à la  fubûitance  de  la  gamifon.]  'Avant  que  de  publier 
le  livre  de  fes  poefies , il  fît  un  voyage  à Riés  durant  l’été.Il  y fut 
fort  bien  receu  par  Faufle  Evefquedu  lieu,  qui  par  une  faveur 
toute  extraordinaire , le  mena  voir  fâ  mere , 'dont  la  gravité  luy 
infpira  non  feulement  du  refpeét , mais  une  efpece  de  frayeur  , 
mhicH *f'hu"ns  fe  jugeant  pas  digne  devoir  une  perfonne  fi  fainte, . 'Sidoine 
adrefla  quelque  temps  après  un  poème  à Faufle  pour  relever 
fa  vertu , & pour  le  remercier  tant  de  fon  hofpiralité  , que  du 
foin  qu’il  avoit  pris  de  l’éducation  de  fon  frere  . [Comme  ce  poë- 
me ait  adreflé  à un  Evefque,&  à Faufle  qui  fâifoit  une  profeffion 
toute  particulière  de  pieté,  il  y laide  tous  les  Dieux, <3t  toutes  les 
fables  û froides  du  paganifme , qui  défigurent  extrêmement  fes 
autres  pièces . 

Voilà  ce  que  Sidoine  mefme  nous  a appris  de  fes  écrits  & de 
fes  aélions,  lufqu’au  temps  qu’il  fut  fait  Evefque.] 'Son epiraphe 
marque  en  un  mot  quelques  autres  circonflancesde  fon  hifloire, 
& mefme  des  faits  importans  dont  nous  n’avons  point  d’autre  con- 
{' .7»  miiiiU  uoiflànce . Elle  nous  le  reprefènte  comme  "General  d’armée,auffi- 
bien  que  comme  juge  & magi(lrat[en  qualité  dePrefet  de  Rome,] 
comme  ayant  donné  des  loix  [&  des  bomesjà  la  fureur  des  bar- 
bares ; comme  ayant  rétabli  la  paix  par  la  fageffede  fesconfeils, 
entre  des  Etats  qui  efloient  en  armes  ; comme  ayant  toujours 
confervé  un  efprit  tranquille  au  milieu  des  flots  Sx  des  agitatioas 
du  monde  . Elle  loué  auffi  fes  écrits,  comme  dignes  de  vivre  dans 
toute  la  poflerité,  quoique  faits  parmi  tant  de  troubles  - 

ARTICLE  XI. 

S.Sidoineejifait  Evefque  de  Clermont ;Il  accepte  F epifeopat  avec 
humilité , & en  tremblant . 

Note6.  fut  apparemment  furla  finde  l’an  47  ijque  S.  Sidoine 

V A paflà  de  l’état  feeulier , & des  premières  charges  de  la 
Cour , à l’humilité  & la  fainteté  de  l’epifcopat , & qu’il  fut  a»- 
Hijl.Eccl.Tom.XVI  Ec 
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1x9  SAINT  SIDOINE, 
traint  de  fe  charger  du  foin  & de  la  conduite  de  l’Eglife  de  Cler- 
Gr.T.h.FrXix  mont,  [dont  l’evefché comprenoit  alors  toute  l’Auvergne.]'  'Il 
n.p.ttz.c.  ^occda  cette  dignité  "x Epatehe à qui  S.  Gxegoirede  Tours  v.  stmt 
donne  de  grandes  louanges. 

[H  ne  mot  pas  douter  que  le  peuple  de  Clermont  ne  fe  (bit 
porté  à l’elire  pour  fon  Evcfque , par  l’ertime  qu'il  avoir  de  fon 
éloquence,  de  fa  fcience , & flirtent  de  fa  probité  . Car il  paroift 
avoir  toujours  vécu  comme  Sy  ne  fe  en  homme  d’honneur,  & 
d’une  manière  qui  fe  peut  appelle*  irrepmhenfïbfe  devant  le* 
hommes . Cependant  il  font  avouer  que  nous  ne  trouvons  point 
qu’il  eurt  feit  paroillre  jufqu ‘alors  aucune  vertu  qui  fiift  autre 
que  morale,  ët  d’un  honnefte  psyen . Il  arvoit  vécu  dams  lesdeli- 
ces  & dans  l'abondance , dans  l’étude  des  fciences  & des  objets 
de  la  cnriofiré , dans  le  forte  de  dans  les  grandeurs  du  fiecle  Non 
feulement  il  y avoit  vécu,  mais  il  marque  afffez  loy  mefmequ’H 
aimoit  ces  deux  demieres  fources  de  la  corruption  des  hommes. 
sid.car.v.19.30  3gS  poffies  «oient  efté  tontes  paÿennes J '&  quelquefois  tout  à 
feit  idolâtres  Si  impies . [Quand  fatieeùfl  eflé  toute  famte.il  ne 
pôùvoit  p»,  fefon  les  Canons , patffer  tout  d’on  coup  de  l'etat 
laïque  à celui  d’Eveïque  . 

Ma»  celui  de  qui  nous  recevons  tontes  les  grâces,  eft  le  maif- 
tré  de  les  diftribuer  à qui  il  fuÿ  pfaift , & en  la  maniéré  qu’il  Iay 
plaifi;  & il  ne  nous  refte  qufo  adorer  la  puiûa  rice  infinie  defomi- 
ferieorde , qui  a voulu  fouftifier  Sidoine  par  une  voie  qui  en  au- 
roit  perdu  uoe  infinité  d’autres  II  l’a  purifié  comme  lepublicain 
pat  une  humilité  profonde,  ô£  par  la  confirfion  qu’il  a eud  défis 
voit  efevé  à un  état  feint , après 'avoir  mené  une  vie  qui  n'eftoie 
pas  feinte  : & il  loy  a fait  expier  fes  fautes  precedentes, non  feu- 
lement pat  une  vie  auftere , & pat  lesaumofnes.mais  encore  par 
diverfW  afifeOfonS qu’il  luy  envoya,  & pat  les  perfecutions  qu  ii- 
ptrrrfrt  au  démon  de  ÎUy  fufciter  dans  fon  Clergé  mfefme] 

Spic.t.5.y.579-  'Après  tout , fa  Conduite  âvoit  effé  telle, au  milieu  mcfmedit 
5,°’  farte  & de  la  vanité  du  liccle.que  degrands  Saints  fe  rejouirent, 

tofrtmé  nous  avons  dîf , de  k voit  eléVé  à l’epifcopaf , & jugè- 
rent qu’il  l’honorerdit  par  uné  pieté  5t  uhe  humilité  digne  de  ce 
rang  . 

[NOUS  nè  /avons  point  le  particulier  de  ce  qui  fê  piaffa  dans  fort 
Sid.l5.ep.3p.  eleftionJMais  il  eftvïfiblc  qu’il  ne  l'accepta  que  par  contrainte. 

Fi  gémit  de  ce  qu’on  avait  chargé  du  poids  ë’Hfledigmtédfublu 
1.7  .ep.ç.p.  1 91.  tné , un  homme  comme  h»y  qui  en  èrteif  fout  à fait  indighe  Tl  dit 
pohliquemeot  que  Ceftêk  une  faute  vifible  fit  reconnue,  de  l’a- 
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voir  élevé  à l’epifcqpat . 'Il  rougit  & Ce  plaint  de  ccqu’ayant  la  l.jep.j.p.ijils 
confcience  chargée  de  crimes,  il  cftoit  obligé  d'enfeigneravanr  fp,pt!7'bl7- 
que  d’apprendre  ,de  prefchor  aux  autres  Je  bien  qu’il  ne  faifoit  ep  9 p ’9° 
pas,’de  prier  pour  les  pechez  des  peuples, luy  pour  qui  les  prie-  i.«.ep.,.p.,57. 
res  de  tous  les  innoccns  pouvoient  à peine  .obtenir  mifericorde 
Icc.  "de  travailler  à la  guéri  fan  des  «mes  e flanc  luy  mefme  malade . 

'S.  Euphrone  d’ Aucun  l’ayant  prié  de  faire  quelque  ouvrage  i.9.ep.i.p.15<. 
fur  une  matiepe  eccleûaftique  , il  s'excufc  abfaluroenc  d’y  tra- 
vailler . Je  n’ay , dit-il  ,.ni  la  capacité  de  l’executer, ni  latemerité 
de  l’entreprendre  Je  ne  le  .pourrais  faire  fans  me  rendrecoup- 
ble  d’arrogance , & fans  bleflér  toute  bienfeaoce , raoy  qui  fuis 
auffi  vieux  pécheur  que  nouvqau  Clerc,  & dont  la  confcience 
eft  auffi  chargée,  que  la  fcience  eft  pctit&Quelque  partquecet 
écrit  fuft  porté , on  s’yrailleroit  d’un  auteur  tel  que  je  fui  s.  'Ne  pis*, 
faites  point  œtte  violence  à ma  pudeur , & laiffcz-moy  me  con- 
folor  au  moins  dans  les  cenebres  qui, me  cachent . ‘Puifque  J.C.  1.4-ep.u-p-io*- 
veut  guérir  les  maux  des  hommes, & corriger  leur  vie,  écrit. il  à 
*.  une  autre  perfonne,  nous  luy  prefentons'avec  joie  la . pourriture 
de  noftre  ulccre,&  oousluy  ouvrons  tqut  le  fond  &, toute, la  cor- 
ruption de  nos  confciqnces.  'Il  ne  rougit  pas mefme.de  fcplain  I.7.«p.»  p->»o. 
dre  devant  tout  .un  peuple, qu’oa.euft  chargé  du  poids dei’cpif- 
*•  co pat  un  homme  tel  que  luy, “qui  s’abyfmoit  dans  des  aélions  di- 

gnesde. larmes , dequi  le  rouloit  dans  la  bouc  des  vices;' Il  n’y  a I.«.ep.i.pjs7- 
rien  de  plus  beau  & de  pl us  touchant  fur  ce  que  fa  lettre  à ‘s®' 

S.  Loup  de  Troies  ..[Son  humilité  y fèmble  inefme  aller  un  peu 

trop  loin:]Car  il  dit  à ce  Saint  qu’il  Ce  tiendra  trop  heureux  fi  fès 

prières  lny  peuvent  obtenir  de  Dieu , non  la  recompenfe  d’une 

vie  pure , mais  le  pardon  de  fês  pechez-'ILécrit  à peu  préslamcf  l.j.ep.S  p.nso. 

me  chofë  à S.Priocipe.de  Soifloos . 

[Ces  fêntimens  d’humilité. & de  penitence  ne  payèrent  pas  en 
luy  avec  les  premiers  mois  de  foaèpifcopat.’ïllécrivoittrois  ou  I.7-ep.«p->*>- 
quatre  ans  après  à un  Evefque  ; Mon  iniquité  cft  telle, qu’à  pei. 
ne  la  force  de  vos  prières  peuc-elle  remédier  aux  fâutes  que  je 
commets  («ns  cefTe . A uÆ  je,  me  fa  u viens  de  mes  [anciennes  jfà u-  P-1**- 
tes,  dont  ma  confidence. ne  peut.eflre  dechargée.que  par  des 
pleurs  qui  doivent  durer. encore  long-temps.  Il  en  prie  unautre  1 9-vp-3-p-*îj« 
de  fccourir  par  (es  prières , une  ame  qui  voit  fes  maux  , &qui 
-tremble  à toute  heure, par  le  fou  venir  d’une  vie  digne  dé  routes 
■fortes  de  chafhmcus  - 

i.'  altrf.  cir  jr  penfequ’ll  faut  lircjinfiaulieii  Accutrro, 
î.  ftr  fuffiritftt  vortiiat: , tf  fitjh’mjm,  vthui{ir».tradiiiui. 
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saint  Sidoine: 


ARTICLE  XII. 

Vie  deS.  Sidoine  dans  f epifcopot  : Ses  uemofnes  : H renonce  à U poefie. 


r A 1 N T Sidoine  vouloit  bien  qu’on  le  regardait  comme  ra- 
3 baifle  devant  le  monde  par  fon  epifcopat.  [Et  il  faut  dire 
qu’il  fe  rabaifloit  luy  mefmc  beaucoup,  & ne  confervoit  rien  du 
faite  de  fês  anciennes  dignitez,]  puifqu’  écrivant  à un  laïque  de 
qualité;  Les  performes  de  noflre  état , dit-il , peuvent  tomber  en-  “ 
core  dans  quelques  fautes  de  négligence  ; mais  vous  n’y  trouve-  “ 
rez  point  l’enflure  de  l’orgueil . 'Il  s’excufêde  travailler  fur  l’ex-  “ 
plicationde  l’Ecriture,  comme  d’une  chofe  qui cftoit  audeflus 
de  luy,  & qu’il  n’euft  pu  entreprendre  que  par  vanité  . > 

'il  ne  cherchoit  plus  qu’à  fê  cacher  & demeurer  inconnu  ; a& 
ce  fut  une  des  raifons  qu’il  allégua  pour  sexcufër  d’écrire  l’hit 
toire;  ce  que  Leon  miniftre  d’Euric  Roy  des  Vifigots,qui  favoic 
bien  juger  de  quoy  il  efloit  capable,  tafehoit  de  luy  perfuader  : 

Ma  profèflion,  luy  dit- il , “eft  de  ne  fonger  qu’au  culte  de  Dieu;  « 
mon  ambition  eft  de  me  rabaiflèr;&  mon  peu  de  mérité  me  por-  “ 
te  à vouloireftre inconnu.  Jeconfidere  bien  moinscequeje  voy  “ 
dans  Icprefènt , que  ce  que  j’efpere  pour  l’avenir.' je  ne  fonge  plus  “ 
à m’acquérir  de  l’eftime  par  les  travaux  de  l'efprit,m  durant  ma  « 
vie,  ni  après  ma  mort.  U montre  particulièrement  qu’un  Eccle-  “ 
fia(tique'’qui  ne  doit  travailler  que  pour  la  vérité  & l’utilité,  n’eft  &c. 
pas  propre  à écrire  l’hiftoire  profane  de  fon  temps  . 

'Il  renonça  furtont  à la  poefie  dés  qu’il  eut  efté  fait  Evefque, 
comme  obligéà  une  gravité  qui  ne  s’accorde  pas  aifément  avec 
"le  feu  & le  mouvement  que  les  vers  dcmandent.’Il  aimoit  mieux  /«-.<>«  »«- 
alors  paffer  pousrefervé  & pour  froid  que  pour  enjoué.' Le  temps  “ W*'- 
eft  venu , dit-il  encore,de  ne  lire , de  n’écrire  rien  que  de  ferieux,  “ 
de  penfer  moins  à faire  parler  de  nous  dans  la  fuite  des  fiecles,  “ 
qu’a  nous  procurer  le  bonheur  de  vivre  etemellemeot , de  fgo-  “ 
ger  tout  de  bon  qu’on  examinera  après  noftre  mort , non  com-  “ 
ment  nous  aurons  écrit  , mais  comment  nous  aurons  vécu,.  'Il  “ 
avoit  mefme  honte  de  penfer  à tant  de  vers  qu’il  a voit  faits  au- 
trefois , & il  cuit  voulu  en  pouvoir  abolir  & fupprimer  la  plus 
grande  partie . 'Il  fe  refèrva  feulement  d’en  faire  quelquefois  ea 
l’bonneur  des  faintsMartyrs . [C’eft  pourquoi  s’il  en  a fait  d’autres 
eftant  Evefque, ce  n’a  efté  que  dansquelques  occafions  fort  rares  J 
'Il  fe  contenta  de  travailler  en  profe,  b&  decompofer  des  let- 
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tres.il  tafchoic  mefmede  changer  peu  à peu  l’air  delà  profe,& 
de  s’en  fermer  un  autre  plus  convenable  à la  profclfion  oh  on  l’a- 
voit  contraint  de  s'engager,  'c’efl  à dire  moins  étudié, & plus  ap- 
prochant de  la  maniéré  dont  on  parloir  communément. 

[Cette  humilité  que  Dieu  imprima  dans  luy  par  la  vertu 
de  la  grâce  epifcopalej  'ne  la  rendoit  point  lafehc  à défendre 
la  vérité , & à agir  pour  le  bien  public  dans  les  occasions  que 
Dieu  luy  donnoit  [Et  lors  mefme  que  Dieu  l’eut  humilié  tout  de 
nouveau  d’une  manière  qui  luy  fut  très  fenfible,  ] 'en  le  foumet- 
tant  à la  puillàncc  des  Vifigots,  il  ne  laiiîa  pas  de  faire  paroiflre 
une  vigueur  digne  d’un  Chrétien,  [ & d’un  Evefque  ] 

'Il  menoitfde  mefme  dans  tout  le  reflejune  vie  feinte, a&  com- 
me dit  S.  Grégoire  de  Tours,  d’une  fainteté  eminente  & magni- 
m.-nfuitm.  fique.bll  jeûnoit  de  deux  jours  l’un, 'fa  table  "cfloit  très  frugale. 
dSes  inftru&ions  alloient  à fortifier  l’ame  par  une  nourrituredi- 
vinc,  & abatre  le  corps  par  les  aufleritez  du  jeûne. 

[Il  y a bien  de  [apparence  que  fon  extérieur  cfloit  fort  fembla- 
ble  à celui  qu’il  dépeint  dans  Maxime,  J'qui  avoit  eflé  tiré  com- 
me luydesemploisdu  fiecle,  mais  d'un  état  beaucoup  inferieur 
au  fien/&  contraint  malgré  luy  par  la  violence  du  peuple  de  fe 
„ charger  de  l’epifcopat.  En  entrant  chez  luy,  dit-il,  je  vis  venir  ait-, 
,,  devant  de  moy  celui  que  je  connoifTois  , mais  tout  autre  que  je. 
„ ne  l’avois  connu.  Je  l’avois  vu  avec  une  telle  levée,  une  deirur- 
rtixr»Um.it  che  libre,  une  voix  haute,  un  vifege  "ouvert  & riant.  Mais  alors 
„ fon  port , fon  marcher , la  couleur  & la  modeflie  de  fon  vifege  ,, 
„ le  ton  de  fe  voix  , tout  refpiroit  la  pieté  .11  avoit  la  barbe  longue 
„ & les  cheveux  courts.  Dans  fa  chambre’il  n’y  avoit  que  des  fie- 
„ ges  les  plus  fimples,  une  grofle  toile  pour  fermer  la  porte,  point 
„ de  lit  de  plume, "point  de  tapis  de  pourpre.  Sa  table  cfloit  fervie 
„ honneflement , mais  avec  frugalité , plus  de  leguraes  que  de 
„ viande:  & s’il  y avoit  quelque  "ragouft  ,c  cfloit  pour  les  hofles 
,,  plutofl  que  pour  luy.  Sidoine  furpris  de  ce  changement , deman- 
da aux  domefliques  fic’efloit  qu’il  full  moine,  ou  Ecclefiaftique, 
ou  penitent.  On  luy  dit  ce  qui  cfloit  arrivé;  & il  alla  fe  jettera 
fon  cou  pour  luy  témoigner  fejoie  de  l’état  oïl  il  le  voyoit.' Voilà; 
dit  Baronius,  l’exemple  que  fe  doivent  propofer  ceux  qui  paflènt 
de  l’état  des  Grands  & des  richesdu  fiecle,  à l’humilitéde  l’epif- 
copat, & encore  plus  ceux  qui  y paffent  d'un  état  inferieur  fé- 
lon le  monde.  On  croit  que  ce  Maxime  efloit  Evefque  de  Tou. 
loufe:["mais  on  tt’en  a pas  de  preuve  particulière.) 

‘Il  paroifl  que  Sidoine  s’appliquoit  à lapriere  jufqufe  y repan* 
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211  SAINT  SIDOINE, 

dredeslarmes/ilappaifoit  par  fès  oraifbns  la  colore  de  Dieu, 000 
feulementfpour  luy  &]  pour  lès  amis,  mais  mefme  pourœux 
qu'il  ne  connoiffoic  pas . ] Tout  le  monde  «liait  bien  receu  à & 
petite  table  [U  ne  diftribuoit  pas,  mais]  'il  prodiguoit  fes  biens 
aux  pauvres:  en  quoy,  dit  Je  célébré  Preftre  Claudien , il  faifoit 
du  bien  aux  autres  , & encore  plus  à luy  mefme. 

'Il  preooitlbuvent  de  chez  luy  des  vafes  d'argent,  & ies  diftri- 
buoit  aux  pauvres.  Mais  lorlque  fa  lèmme  s’en  appercevoit,  & 
s'en  fafohoit , il  en  achetoit  d’autres  pour  mettre  eu  la  plaoe  de 
ceux  qu’il  avoir  vendus:  'ce  qui  nous  apprend,  srl  lefaut  mettre 
après  fon  epilcopat,  comme  l'a  cru'  un  homme  lavant, [qu'ileon-Mr  le  Miif- 
forvoitencore  beaucoup  d’union  & de  familiarité  avec  la  fem-  tre* 
me,  quoiqu’on  ne  puillè  pas  douter  quelle  ne  fuit  deveniie  là 
fœur  félon  l’ordredes  Canons-J'Elle  visoit  encore  à la  fin  de  4 74. 

Mais  elle  eftoit  alors  allez  éloignée  de  luy .*11  lailfa  le  loin  de  tou- 
tes fes  affaires  temporelles  à lèsenfans,  [ Iorfqu’ils  furent  en  âge 
de  s’en  charger.] 

‘il  recherchoit  & medicoit  les  myfteres  des  Ecritures  ; & re- 
pandoit  enfuite  fur  les  autres  avec  d’autant  plus  d’abondance  , 
les  eaux  d’une  doétrine  toute  celeftc,  qu’il  s’en  eftoit  nourri  luy 
mefme  avec  plus  de  foin.'Sa  lettre  à S.  Loup,  fait  voir  avec  quel 
fruit  il  s’eftoit  déjà  appliqué  à l’étude  de  l’Ecriture  . 'il  devint 
auffi  parfaitement  inltruit  dans  les  fciences  divines  qu’il  l’avoit 
efté  jufqu 'alors  dans  les  profancs.'Son  poème  à Faufte,  fait  voir 
que  mefme  eftant  Iaïguc,  il  neneeligeoiepas  l’étude  de  l'Ecritu- 
re.ll  ne  faifoit  rien  qui  nefùftutile&àluy,&  à beaucoup  d'au- 
tres. ‘Il  avoir  loin  de  vilîter  Ibn  diocefe.*!  1 prefehoit  lôuventque 
pour  obtenir  le  pardon  de  fe&pechez,  il  en  faut  fàire.une  confêf- 
lionjhumble  & fincere,]produite  parla  douleur &Ja  compooc- 
tion  du  cœur. 

ARTICLE  XIII. 

Suint  Sidoine  repoit  décrit  diverfn  lettrtifur  fa  promotion-. 

Il  tombe  malade . 

'TL  paroift  que  quand  on  eut  fçcu  l’eleâion  de  S.  Sidoine  , dL- 

1 vers Evefques -luv  écrivirent  pour  l’encourager  dans  une.pro- 
feffion  qui  luy  eftoit  fi  nouvelle  , & pour  arrofer,  comme  il  dit , 
la  fecherefle  de  l’ignorance  où  il  avoir  vécu  dans  le  fîedc,  par  la 
pluie  de  lafcieaceque  Dieu  avoit  verfée  dans  leurs  âmes.  Saint 
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vfonturK  "Loup  Evefque  de  Troies.qui  efloit  regardé  alors  comme  lepenï 
des  Evefques,  encore  plus  pour  fon  mérité,  que  pour  les  45  ans 
qu  il  avoit  déjà  paflèz  dans  1 epifcopat,  Vacqnita  de  ce  devoir  de  p.>57. 
chaTrté.  'II  avoit  beaucoup  aimé  Sidoine , lors  mefme  qu’il  le  Spic-t.j.p.j«« 
voyoit  encore  courir  parmi  fesdefeïïs  arides  du  fiecle  : mais  fon 
amour  pour  luy  fe  redoubla,  lorfpnl  le  vit  entrer  daos  les  voies 
qui  mènent  au  ciel,  & gonfler  les  douceurs  que  l’onélion  divine 
y répand . Dieu  nous  a rendu  depuis  quelques  années  , la  lettre 

Îi’il  luy  écrivit  alors  [Elle  eft  très  honorable  h S. Sidoine,  & très 
gne  delà  charité,  & des  lumières  du  faint  vieillard  qui  l’écri- 
voit.J 

» 'Je  rends  grâces  à J.  C,  luy  dit-il  d’abord  r qui  vous  a appelle  M7* 

„ an  focerdoee  pour  eftre  une  lumière  en  Ifrael , & pour  eftre  le 
„ foûtien  & la  confolatron  de  l’Eglife  fon  «poule  dans  ces  tribula- 
„ tiens  qui  l’ebranlent  de  toutes  parts.f  II  marque  peut-eftre  le  ren- 
» verfement  de  l’Empire  par  les  barbares,  tous  Ariens  on  payetts.] 

„ 'Et  dans  la  fuite  il  ajoute:  J’acheve  ma  courfe,  & ma  fin  eft  pro-  te* 

„ che:  mais  je  ne  croirai  point  mourir,  purfquën  mourant  je  vi- 
» vrai  en  vous,  & vous  lai  fierai  à l’Eglife  au  lieu  de  moy.  Je  me  de- 
v pou  il  le  de  mon  corps  avec  joie,  puifque  je  vous  voy  revêtu  [du 
„ mini fferejde  l’Eglife  , & l'Eglife  revêtue  de  vous . O moucher 
„ fiere  , que  j’aime  depuis  ]ang-temps,&  que  je  pub  enfin  appellei 
„ mon  frere  ! Ge  dernier  titre  efface  tous  les  anciens . Je  veux  ou- 
„ blier  tout  le  paflë,  puifque  voftrc  nouvelle  dignité  rend  mon 
„ amour  pour  vous,  & plus  ardent  & plus  durable.  Ha  ! fi  Dieu 
„ vouloit  que  je  puffe  vousembraffer!  Mais  œ que  je  ne  puis  faire 
„ de  corps , je  le  fais  de  cœur  ; & en  prefence  de  J.  C,  je  vous  ho- 
„ noue  & je  vous  embraffe  comme  un  Prince/noo  plus  de  l’Empi- 
„ re,  mais  de  l’Eglife , comme  mon  fils  parlage.mon  frere  par  la 
dignité , & mon  pere  par  le  mérité . 

[E«loy  témoignant  tant  d’amitié,  & mefme  d’eftime , il  ne  le 
flair  pas  neanmoins , mais  luy  donne  l’avis  le  pins  important, 
dont  Sidoine  euft  befoin  alors.]  'Car  apés  luy  avoir  parlé  des  p-sis- 
grandes  dignité*  qo’il  avoit  eues  dans  le  fiede,  il  ajoute  ces  bel- 
„ les  paroles  . Prefentcment  l’ordre  des  chofes  eft  changé . C’eft 
„ dans  la  mâifoo  du  Seigneur  y que  vous  tenez  le  premier  rang, 

„ qu’il  faut  (obtenir , non  par  l’éclat  du  fa  fie  extérieur,  mais  par  le 
„ rabâifléroent  le  plus  fincere  de  l’efprk^c  par  l’humilité  de  cœur 
„ la  plus  profonde.  Vous  elles  audrifus  des  autres^t  vous  ne  vous 
„ devez  regarder  aodeffus  de  qui  que  ce  feu . Conûderez-vousau 
„ contraire  comme  audeffous  des  moindres  de  ceux  qui  vous  font 
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SAINT  SIDOINE,' 
fournis,  foyez  preft  à bai  fer  les  piez  de  ceux  que  vous  n’auriez  “ 
pas  auparavant  ellimé  dignes  d’eftre  fous  vos  piez.  Rien  ne  vous  “ 

r:ut  relever  davantage  que  l’humilité  & le  rabaiffement  de  “ 

C.  C’eft  là  à quoy  vous  avez  à travailler,  à vous  rendre  le  fer-  “ 
viteur  de  tous,  & à vous  abaiffer  audefïbus  de  tous , autant  que  “ 
vous  vous  elles  vu  elevé  audelfus  d’eux . Il  l’exhorte  eofuite  à “ 
s’appliquer  avec  foin  & avec  courage  parle  fecoursde  J.  C,aux 
fondions  laborieufes  & humbles  de  fon  miniftere , lurtout  "à  &c. 
l’inllruélion  des  peuples,  afin  qu’il  ne  parult  pas  avoir  moins  de 
capacité! & d’ardeurjpour  les  choies  de  Dieu  & du  ciel , que 
pour  celles  de  la  terre. 

‘S.  Sidoine  receut  fes  avis  avec  un  fort  grand  rcfpeél,  & com- 
me une  grâce  à laquelle  il  ne  s’attcndoit  point , parcequ'il  s’en 
croyoit  très  indigne  . Il  en  remercia  S.  Loup  par  une  fort  belle 
Lettre , où  il  paroill,  comme  nous  avons  dit , tout  pénétré  des 
fentimens  d’une  humilité  fincere.  [Il  luy  écrivit  depuis, & en  re- 
ceut  plufieurs  lettres. 

S.  Euphrone  d’Autun,  fit  lâns  doute  ceque  Saint  Loup  avoit 
J-7-ep.ï.p.i*7.  lâitjS.Sidoineavoitun  grand  refpeél  pour  luy,  & euft  voulu  le 
confulter  fur  les  moindres  choies  , pour  éviter  de  faire  des  fau- 
tes dans  l’exercice  de  fa  charge.il  fe  foft  ellimé  heureux,  fi  leurs 
fieges  eullènt  elle  aulfi  proches  que  leurs  diocefes.  ( Car  les  dio. 
cefes  de  Clermont  & d’Autun  fe  touchent  ; mais  il  y a environ 
40  lieues  d’une  ville  à l’autre.] 

'Léonce  d’Arles  ne  luy  avoit  pas  écrit  fur  fa  promotioaMais 
Sidoine[humilié  par  l’epifcopat,  ] lé  croyoit  trop  audelfous  de 
luy  pour  s’en  off  en  fer.  Celt  pourquoi  il  embrallà  avec  joie  l’oc- 
cafion  qu’il  eut  de  luy  écrire  quelque  temps  après  pour  un  hom- 
me qui  alloit  à Arles  confulter  des  avocats  fur  une  affaire,  afin 
de  I’abandonnerauffi-toll  s’il  avoit  tort.Sidoine  prie  donc  Léon- 
ce , d’appuyer  cet  homme  de  fon  crédit , afin  que  les  avocats 
l’expediaffent  promtement;  & luy  marque  en  mefme  temps 
combien  un  homme  qui  jufqualors  avoit  elle  feculier,  avoit  be- 
foin  d’ellrc  inftruit  par  luy  dans  fon  ignorance,  & d’ellre  arrofé 
par  les  eaux  de  là  doélrine  celelle. 

'Il  écrivit  fur  là  promotion  à Fontée  Evefque“de  Vaifon'’depuis  V,  s.  Hilai- 
l’an  4sO.C’elloit  un  ancien  ami  de  là  fiimille.il  luy  demande  fes  r*é  Arles  § 
prières  dans  la  charge  qu’on  luy  avoit  impofee,  afin  que  fi  la  bon- 
té de  Dieu  daignoit  corriger  un  peu  fes  mœurs  corrompues  , il 
pull  s’en  croire  redevable  à fa  charité . 'Il  luy  fait  exçufe  de  ce 
qu’il  ne  luy  a pas  écrit  plutoll, 
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'Le  tremblement  & la  confufion  où  Sidoine  entra  , lorfqull  fé  U.ép.j-p.ijt. 
vit  engagé  dans  un  état  dont  il  le  croyoit  fi  indigne , le  firent  tom- 
ber dans  une  maladie  qui  le  conduifit  jufqu’aux  portes  de  la  mort, 
[peut-eftredésla  fin  de  l'an  471]  Il  en  revint  neanmoins , dans  la 
refolution  de  profiter  de  la  vie  que  Dieu  loy  avoit  rendue  pour 
fe  corriger  de  lès  crimes  partez,  comme  il  les  appelle,  de  crainte 
de  trouver  dans  la  fanté  de  fim  corps  la  mort  de  Ibn  ame.  Il  de-  p.ijo.131. 
manda  pour  cela  les  prières  d’Apollinaire  Ibn  ami , à qui  il  avoit 
déjà  écrit  plufieurs  fois , la  ns  en  avoir  receu  de  réponfë  . Il  fé 
plaint  de  ce  filence,  & d'autant  plus  quil  eftoit  fort  en  peine  s’il 
ne  luy  eftoit  point  arrivé  de  malheur  pendant  la  guerre ..  [ "Car 
Euric  Roy  des  Vifigots , travaillait  en  ce  temps-ci  à étendre  l'es 
états,  d’un  cofté  jufqu’au  Rhône,  & de  l’autre  jufqu’à  la  Loire. 

Ainfi  il  peut  bien  avoir  attaqué  en  47s,  le  pays  de  Nifme&Ie 
Gevaudan . ] 'Et  c’eftoit  en  ces  quartiers  là  qu’Apollinaire  avoit  l.j.ep.».p.«9| 
fa  maifon  de  Voroange.  (Nous  voyons  en  effet  que  le  Gevaudan  “r-i4.p.4i6. 
eftoit  encore  aux  Romains  lorfqueSeronatlepilloit;  & qu’il  n’y 
eftoit  plus  lorfque  Simplice  fût  fait  Erefque  de  Bourges . J 


ARTICLE  XIV. 

S.  Sidoine  écrit  à S. Principe , à SJLttphronc , & pour  Sainte  Entropie. 


[X  T Ous  pouvons  mettre  en  ce  temps-ci  quelques  lettres  de 
J.\j  Sidoine , qui  parodient  écrites  lorfque  l’Auvergne  eftoit 
encore  aux  Romains, & où  il  ne  parle  point  des  ravages  des  Viû- 
gots  .•  cequi  donne  lieu  de  croire  qu’elles  font  de  l’année  472,011 
du  commencementde473.  Celles  qu’il  écrit  à Saint  Principe  de 
Soiflôns  font  de  ce  nombre,  ] félon  ce  qu’il  y dit,  qu’ils  vivoient  SiiLs.èp.f.p. 
dans  des  pays  & unis&  feparez. . [ Car  je  penfe  que  cela  doitfigni-  l6°- 
fier  que  Clermont  & Sortions , qui  eftoient  feparées  par  bien  des 
pays,eftoient  unies  fous  un  mefme  Empire,y  ayant  bien  de  l’ap- 
parence que  Syagre  qui  eommandoit  dans  Sortions  , reconnoif- 
foit  l’Empire  par  quelque  fou  miflion , pour  en  eftre  protégé  con- 
tre les  François . ] 

'S.Principe  écrivit  le  premier  à Sidoine  , pour  luy  recomman-  Ll.ep.14.pj4j 
der  un  de  fis  Ecclefiailiques  nommé  Megethe  , qui  avoit  quel- 
que affaire  [du  cofté  de  l’Auvcrgneouaudelà;  ]&  Sidoine  Je  fer. 
vit  autant  qu’il  luy  fuft  poflible.  [Megethe  ne  manqua  pas  de  luy 
parler  de  la  vertu  de  Saint  Principe . Mais  outre  cela , ] ÎEvefque  p.J4  j. 
Antioie  qui  vint  voir  S.  Sidoine  vers  ce  temps  là , luy  rendit  un 
tiifi.Eccl.Tom.  XVI.  Ff 
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226  SAINT  SID.OI  N E. 
illuftre  témoignage  de  la  fainteté  de  ce  Saint,  & de  [ "S.Remi]  V.S.Remi 
fon  frète . 'De  forte  que  quand  Megcthe  s en  retourna  , Sidoine 
Iechargea  d’une  lettre  pour  S. Principe,  toute  pleine  des  témoi- 
gnages de  foneftime  & de  fon  aflèfSHon  pour  luy£c  pour  fon  frè- 
re . Il  les  priedc  luy  écrire,  & encore  plusdepricr  pour  luy.pfti- 
mant  moins  l'honneur  qu’ils  pouvoient  luy  foire  en  luy  écrivant 
beaucoup  de  lettres , que  le  falut  qu’ils  pouvoient  luy  obtenir  de 
Dieu,  quand  mcfme  ils  ne  prieraient  pour  luy  que  peu  fouvent . 

'S  Principe  luy  écrivit  encore  depuis  par  le  mefme  [Megethe.] 

On  n’en  voit  point  le  fujef  particulier.  Sidoine  l’en  remercia , & le 

Sia  en  meffne  temps  avec  beaucoup  d’humilité , d’obtenir  de 
ieu, qu’il  fûft  délivré  des  miferes  de  cette  vie  par  une  heureu- 
fe  & feinte  mort . 

ep.7.?,aj«.i5>  'Il  écrivit  auffi  à Saint  Remi  pour  luy  témoigner  l’cftimequil 

faifoit  de  quelques  difeours  de  ce  Saint , qu’un  homme  d’Au- 
vergne  luy  avoit  apportez  de  Reims.  Il  le  prie  de  luy  écrire/U 
ne  veut  l’obliger  à luy  foire  voler  ce  qu’il  aurait  écrit  pour  d’au- 
tres. [ Cette  lettre  n’eft  écrite  apparemment  qu’aprés  la  premiè- 
re à S Principe.  ] 

'Il  n’y  avoit  pasencore  bien  long-temps  que  Sidoine  eftoit  dans 
le  miniftere  Ecclefiaftique , lorfque  S Euphrone  [d’AutunJluy 
écrivit  pour  l’exhorter  à entreprendre  quelque  travail  'fur  l’E- 
cp.i.p.i5i.i5»  criture.'Ils’en  excufaavec  beaucoup  de  modeftie , comme  d’une 
chofcqui  eftoit  fort  audeifus  de  luy , & qui  ne  convenoit  point  à 
un  pécheur  tel  qu’il  eftoit . [Nous  en  avons  raporcé  ci-doffus  quel- 
p.15*.  ques  endroits . ] 'La  lettre  d’Euphrone  luy  fut  apportée  parun 
Gal.chr.c.i.p.  "prelat  nommé  Albifon,  & un  Proculc  Diacre.  On  marque  un 
654.'.d.  Albifon  Evefque  de  Langres;  mais  on  le  met  un  peu  plus  tard. 
Sid.l.7.ep.i.p.  <j|  y avoit  peu  auffi  que  Sidoine  eftoit  Evefque,  lorfqu’il  fe  vit 

embaraflédans  le  différend  d’une  veuve  nommee  Eutropie , & 
d’un  de  fes  Preftres  nommé  Agrippin  . Le  fils  d'Eurropie  avoit 
epoufé  la  fille  d’ Agrippin, & eftoit  mort  enfuite  avec  un  fils  qu’il 
en  avoit  eu.La  difficulté  eftoit  de  fovoir  ce  qu’Eutropie  heritie- 
re  de  fon  fils  devoit  donner  à fa  belle-fille.Eutropie  qui  aimoit  la 
paix  & la  juftice,  mais  non  les  procès,  offrait  une  compofirionû 
raifonnable  , que  fo  belle-fille  s'en  contentât . Mais  Agrippin  , 

, f obligé  par  fon  caraftere , à avoir  plus  de  generofité  & plus  de 

defintereflèment  que  des  femmes , & à haïr  autant  les  procès , 
qu’à  eftreaudeffus  de  toute  avarice,  ] precendoit  neanmoins  que 
ce  qu'offrait  Eutropie  , n’eftoit  pas  affez , & fembloit  vouloir 
lafler  la  patience  & la  foibleïfe  de  cette  veuve  par  fes  adrcffes, 
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pour  ne  pas  dire  par  tes  chicanes  & les  artifices  malicieux . 

Sidoine  tafeha  de  les  accorder , & comme  leur  ancien  ami , & 
comme  leur  Evefque:  Il  y employa  l’autorité,  les  confeils,  & en- 
core plus  les  prières,  tens  pouvoir  réduire  Agrippin  . Eutropie 
fouhaitaque  cette  afïàire  fuft  portée  devant  l’Evelque  Pragma- 
ce:  Ainfi  Sidoine  luy  en  écrivit,  &le  pria  de  mettre  d'accord  ces 
deux  familles  divifées  l’une  de  l’autre  , quoique  la  divifion  ne 
fuft  proprement  que  dans  l’une  des  deux . 

[Cet  Agrippin  meriteroit  bien  d’eftre  l’un  ] 'des  deux  Prcftres  Gr.T.h.Fr.1.1. 
qui  exercèrent  û cruellement  la  patience  de  & Sidoine  , [ com.  c-l3  p-1,,  l b 
me  nous  le  verrons  "en  fon  IieuJ'Onnefçait  point  d’où  Pragmace  sid.o.p.64. 
eftoit  Evefque, mais  il  paroift  afTez  que  ce  n’eft  pas  celui  d’Au. 
tun . [ Je crcàrois  bien  volontiers  quec’eftoit  l’Evefque  de  Bour- 
ges , Métropolitain  de  Sidoine , & qui  l’avoir  ordonne . Car  (i 
On  ne  trouve  point  fon  nom  dans  le  catalogue  des  Evefques  de 
cette  Eglifo , 00  ne  le  trouveras  non  plus  dans  celui  des  autres.  ] 

'Pour  Eutropie',  onia  mite  dans  le  martyrologe  Romain  le  1 5 Bir.  509*3115. 
de  feptembre  entre  les  fai  nt  es  veuves,  fur  le  témoignage  que  S.  feP£- 
Sidoine  rend  àte  vertu . 'Car  non  feulement  il  dit  qu’elle croyoit  Sid.U.ep.i.p. 
remporter  une  viâoire  , d’eviter  un  procès , dans  la  crainte  de  ‘î1'*3»* 
troubler  la  ferenité  de  fon  amie  teinte,  & qu’elle  entroit  dans  tou- 
tes les  compofttions  raifonnables  qu'on  luy  offrait  ; nuis  il  l’ap- 
pelleunedamed‘unexémple[&d,unepieté]rare , enqui  I’ab- 
ftinence  & la  libéralité  eclatoient  egalement , qui  n’avoir  pas 
moins  d'ardeur  pour  engraiffer  fon  ame  par  le  jeûne  , que  pour 
nourrir  les  pauvres  de  tes  biens  ; qui  veilloit  fans  ceffe  pour  ho- 
norer J.C,&  qui  ne  lai  doit  dormir  en  elle  que  le  péché  . 'Il  y avoir  p,,5t. 
déjà  long-temps  quelle  eftoit  veuve . [ Je  n’en  trouve  rien  dans 
Savaron , ni  dans  Branche  : ce  qui  marque  qu’elle  n cft  pas  au- 
jourd'hui connue  dans  l'Auvergne . j 'M.'  du  Sauftey  la  met  le  s»olT.p.«6». 

26  de  feptembre . 

ARTICLE  XV. 

Lettres  de  S.  S idoine  à Grec  de  Marfeillc  : Hijloire  cf  Amance . 

[TLfaut  mettre  avant  l’an  47  5 ,]  'les  premières  lettres  que  Saint  Sîd.Lj.ep.7.p. 

X Sidoine  écrivit  à Grec  Evefque  de  Marfeille,  & qui  furent  ***• 
portées  par  Amance.  'Cet  Amance  eftoit  de  Clermont,d’unefe-  ep.».pj7îl®-?« 
mille  fort  médiocre,  mais  libre,  & employée  d’ordinaire  dans  le  7'- 
miniftere  Ecclefiaftique . 'C’eft  pourquoi  il  fut  d’abord  fait  Lee-  p->7<. 
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p-»7S.»7«.  tcur . 'Ne  pouvant  pas  tirer  grand  argent  defon  pere,il  quitta  le 

Ë lys  fecrettement , & s’en  alla  encore  fort  jeune  à Marfeille,  où 
uftathe  eftoit  alors  Evefque  , 'ayant  fuccedé  à Venere , [l’an 
Conc.t.*.p.p.  464  au  pluftard,ou  mefme  avant  l’an  450,]  puifqu’ileft  mis  de- 
às?d.p.i75  J76  vanc  Fontée  de  V ai  Ton.  ‘Euftathereceut  fort  bien  Amance, par- 
ticulièrement à eau  fe  delà  qualité  del.eôeur,&  lafliftaen  tout 
ce  qu’il  put  . 'Amance  de  fbn  cofté  s’in/inua  adroitement  dans 
l’efprie  de  plufieurs  perfonnes , mefme  du  Comte  de  la  villeyôc  il 
fit  fi  bien  que  fâns  rien  avoir , il  epoufâ  une  fille  d’une  famille 
honnefte  & accommodée  , en  donnant  à fâ  femme  quelques  efi 
claves  & diverfês  terres  autour  de  Clermont , aufquelles  il  n’a- 
voit  rien . 

'Au  bout  de  quelque  temps,  après  avoir  ramaffé  tout  ce  qu’il 
avoir  pu  tirer  de  la  fucceflicn  de  fbn  bcau-perc,  mort  avant  fbo 
mariage,  & de  la  facilité  de  ià  belle-mere,-  il  quitta  MarfciUe,& 
s’en  revint  à Clermont , où  il  amena  apparemment  fâ  femme , 

'dont  il  a voit  déjà  plu  fleurs  cnfâns.  [La  belle-mere  fçeut  fans  dou- 
te par  ce  moyen  quel  eftoit  l’état  de  fbn  gendre  , ) '&  fe  voyant 
trompée  , elle  voulut  Iuy  faire  un  procès,  pour  faire  ce  femble 
cafter  le  mariage , à caufê  qu’Amance  s’y  eftoit  fait  bien  plusri- 
che  qu’il  n’efioit.' Amance  voulut  donc  aller  à Marfeille  appaifer 
fâ  belle-mere,  & demanda  pour  cela  à Sidoine,  des  lettresde  re- 
commandation pour  Grec  ■ quiavoitfuccedéà  Euftathe.  'Aman-  >, 

ce, pour  obtenir  ces  fcttres,le  trompa  comme  lesautres , fe  failânt 
l-6,cp.s,p4«4.  palier  pour  un  marchand , '&  un  faéleur,  qui  alloit  à Marfeille, 

[non  poux  un  fi  méchant  procès , mais)  pour  trafiquer  . Sidoine 
qui  ne  le  coonoifloir  pas  ; crut  donc  ce  que  luy  en.  dirent  des  per* 
fbones  en  qui  il  avoit  [trop  de)croyance,&.luy  donna  pour  Grec 
une  lettre  de  celles  qn’on  appelloit  formées  , à caufê  qu’il  eftoit 
Lcfteur , où  il  parloit  de  luy  trop  avanrageufëmcnt . 

J7-ep.1-p.177.  'Amance  prefenta  la  lettre  à GreCjSqui  répondit  à Sidoine  avec 
p'174*  de  grands  éloges  de  fon  éloquence  eniuy  témoignait  qu’il 
luy  fêrcsk  obligé  , s’il  voufoit  quelquefois  le  divertir  avec  îuy,& 

L'7M 77*  luy  écrirede  plus  longues  lettres . 'Cependant  Sidoine  apprit  tou- 

p-‘77.  te  l’hiftoire  de  fon  prétendu  marchand:  de  forte  qu’Amancequi 
eftoit  revenu  à Clermont,  voulant  encore  aller  à Marfeille,  il  le 
chargea  d’une  lettre  pour  Grec , où  pour  fe  divertir  il  décrit  au 
long  toute  fon  affaire,  avouant  mefme  qu’il  l’avoit  trompé;  '& 

. • . v • . r.. 

W*ffan.p.iT7-  1 Quoique  Gucfnay  mette  entre  deux  AuxanedontonigDoreleGege,S.Rufiiqut[dcN'iirl>on- 
*■  ne,j&  Salvien[qui  n'a  jamais  cité  que  Prettrc.]IIfait  gouverner  ces  trois  Evc/ques  demi!- 

*<4  julqu'en  475.  Le  Ga-lliachtiftiana  le»  olte  tou»  trois,  t.3.7  «45.  v 


P->7«. 


Ibid, 


P-»7  T- 
p.'7<. 


P-»77.  * 
P*«74- 


Digitized  by  Google 


22p 


SAINT  SIDOINE, 
neanmoins  il  prie  Grec  de  le  fervir  en  ce  qu’il  pourrait . 

'Il  écrivit  plufieurs  fois  au  mefme  Evefque  par  cet  Amance 
•qu’il  appelle  pour  cela  le  porteur  de  fes  badineries.  blldit  qu’il 
portoit  envie  non  feulement  à Amance  , qui  avoic  fi  fouvent  le  iep.i.p.198. 
bonheur.de  voir  une  perfonne  qu’il  eftimoit  extrêmement,  mais 
à fes  lettres  mefmes  qui  avoienc  l'honneur  délire  touchées  par 
fes  mains  fâcrées , & d’eflre  vues  de  fes  yeux.  'Cependant  Grec  p.<9*. 
l’ayant  prié  une  fois  qu’ils  puffent  fevoir,  il  fut  obligé  de  s’en 
exeufer,  à caufe  de  l’etat  de  la  ville  de  Clermont , à moitié  rui- 
née , & qui  trembloit  au  bruit  des  ennemis  qui  n’en  eftoient  pas 
éloignez  . [ Ainfi  c’efloit  en  473  ou  474.  ] 

'J1  luy  écrivit  dans  une  autre  occafion  fur  une  affliflion  arrivée  l-s.ep.a.p.iss. 
à cet  Evefque,quil  n’exprime  que  dans  une  maniéré  fort  obfeu* 
re.'Il  l’exhorte  à fupporter  cette  affliction  avec  patience,&  avec  p.îj«< 
courage, 'puifqu’il  faut  pour  aller  au  ciel , fuivre  l’exemple  de 
celui  qui  nous  en  a ouvert  le  chemin.'Nous  verrons  qu’il  luy  1.7.ep.«7-p. 
écrivit  en  475,comme  à un  miniftre  d’Etat, & à un  homme  à qui 
*•  on  faifoit  part  des  afiàires  les  plus  importantes.  Il  le  releve‘par  l.».ep.*.p  » ss- 
de  grands  doges,  & loue  fa  lumière  , qui  le  rendoit  neanmoins 
encore  moins  ellimable  que  la  pureté  de  fa  confeience/On  trou-  Mbir.in.p.i»s. 
ve  un  Grec  entre  les  Evdques  duConcjle  d’Arles,tenu,[  comme 
V.Faufte  on  croit, "vers  l’an  475,]  fur  l’aflâire  de  Lucide 'Le  Gallia  chrif-  Gil.chr.t.j.p. 
tiana  l’accufe  d’une  ambition  criminelle  fur  un  paflage  qui  ne  fi-  <44,1‘ 
gnifie  rien  moins  que  cela.  'LeP.Sirmond  croit  que  ce  peut  eflrc  sid.n.p.«s|B.p 
le  Diacre  de  mefmenom,à  qui,ou  plutofi  contrequi  a écritFaufte  tl3'p’45, 

Ibid,  $ Riés.[  Mais  ou  Faufte  efl  un  impofteur  ,'ou  ce  Diacre  n’a  ja- 
maisidû  eftre  élevé  à l’epifeopat . ] 

ARTICLE  XVI. 


Lettre  à Pontée  de  Vaifon  , à Apollinaire,  &â  quelques  Autres  . 

[T  A lettre  de  S.Sidoine  à Fadeur, fe  doit  mettre  aflurément 

I > dans  le  temps  que  1’Auvergœ  eftoit  encore  fous  les  Ro- 
mains. JCar  elle  eft  écrite  fur  ce  que  la  ville[de  Clermont]  vou- 
loit  députera  Arles, [où  le  Préfet  des  Gaules  faifoit  alors  fa  refi- 
denee.  j On  fongea  à y envoyer  Pafteur  dont  nous  par!ons;&  c’eft 
fur  cela  que  Sidoine  luy  écrit . Il  loue  là  modeftic  de  n’avoir  pas 
voulu  fe  trouver  à l’affemblée,  où  il  prejugeoit  qu’on  le  nomme- 
rait , & le  prie  neanmoins  de  ne  pas  refufer  plus  long-temps  un 
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saint  Sidoine. 

honneur  que  d'au  très  cherchoient  avec  paffion. 

'Il  paroifl  que  Sidoine  efloit  déjà  Evefque,  mais  n’efldt  pas 
encore  fous  les  barbares[  & les  Vifigots,]  loifqu’il  écrivit  à Phi  la- 
gre  homme  d’efprit  & d’érudition  . Il  nel’avoit  jamais  vu.'C’dl 
pourquoi  il  s’étend  beaucoup  dans  cette  lettre  à montrer  que 
c’efl  proprement  par  l’efprit  & par  la  raifon  que  l'on  connoift  les 
hommes,  & non  par  les  yeux  du  corps . 

[Il  fout  mettre  dans  les  premières  années  de  l'epi /copat  de  Si- 
doinejla  lettre  qu’il  écrivit  à Félix  ,pour  le  congratuler  de  la  di- 
gnité de  Patrice  , à laquelle  il  avoir  efté  elevé  depuis  peu  . (1  le 
remercie  particulièrement  de  ce  qu’il  luy  avoir  mandé  cette 
nouvelle  par  un  homme  exprés'felix  n’eft  qualifié  queCIariffi- 
me  f&C  non  Uluflre,]  dans  le  ptëme  que  Sidoine  luy  ad  relia  vers 
l’an  470:’&  dans  celui  par  lequel  il  finit  le  livre  de  fés  poefies  , il 
ne  dit  point  non  plus  qu’il  fufl  Patrice.  [C’eft  ce  qui  nous  oblige 
de  croire  qu'il  ne  fut  elevé  à cettedigniré  que  depuis,  & lorfque 
Sidoine  dloitdéja  Evefque. 'Félix , comme  nous  avons  dit,  fut  V.  feuftej 
afTez  heureux  pair  renoncer  depuis  à toutes  les  digmtez  du  *• 
moode  , a fin  de  ne  lèrvir  plus  que  J.  C. 

Nouspouvons  mettre  encore  apparemment  vers  l’an  473,  la 
lettre  à Fontée  de  Vaifon. J Elle  nous  apprend  que  Sidoine  luy 
ayant  recommandé  un  nommé  Vindice  /qui  efloit  Diacrek  de 
fon  Eglife  , cet  Evefque  luy  avoit  foittout  le  bon  accueil  poffi- 
blc  Sidoine  l’en  remercie  par  cette  lettre  /&  le  prie  de  vouloir 
affilier  celui  qui  en  efloit  le  porteur  dans  une  affaire  qu’il  avoit  à 
Vaifon. 

'il  témoigne  encore  luy  avoir  une  extreme  obligation  de  ce 
qu’on  luy  avoit  dit  qu’il  affifloit  puiflàmment  de  fon  interceffion, 

Simplice  & Apollinaire  auprès  de  Chilperic  [ Roy  de  Bourgo- 
gne, Jà  qui  Vaifon  appartenoit.  * Car  il  avoit  une  confideration 
toute  particulière  pour  ces  deux  perfonnes.  * Nous  avons  vu 
qu’ApolIinaire  parent  de  Sidoine,  avoit  une  terre  vers  Nifme, 

'&  quefur  la  fin  de  4 71,  Sidoine  efloit  en  peinede  ce  qu’il  efloit 
devenu  durant  les  guerres.  'Il  pouvoir  donc  bien  s’eftre  retiré  du 
codé  de  VaifonfTur  les  terres  ou  des  Romains , ou  des  Bourgui- 
gnons. ]'Ceux-ci  prirent  quelque  ombrage  de  luy  .comme  s’il  eufl 
voulu  livrer  Vaifon  au  nouveau  Prince’des  RomaimXpeut-eftre 
à'  jule  Nepos , qui  demeura  maiftre  de  l’Italie  furie  milieu  de  v/on titre, 
l’an  474.  ] On  croit  que  Simplice  pouvoit  dire  frere d’Apolli- 
naire . 

'Nous  avons  deux  lettres  que  Sidoine  leur  écrit  à tous  deux 
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enfemble.' Il  témoigne  les  aimer  extrêmement . Leur  ayant  écrit  ep.u.p.ioj. 
par  Confiant  Leéteurfde  fon  Eglife,  ]une  lettrefqui  eft  perduë,] 

Confiant  par  malheur  perdit  la  réponfe  qu'ris  luy  envoyaient , 
de  quoy  Sidoine , quoique  Evrique , fut , dit-il , fi  en  colere, que 
durant  plufieurs  jours  il  ne  voulut  point  voir  ce  Lcâeur.  Il  man- 
da enfuite  à Simplice  & à Apollinaire  ce  qui  eftoit  arrivé , afin 
qu’ils  luy  fifient  une  nouvelle  réponfe  . 

'Il  leur  en  écrivit  une  autrefois  par  l’Evelque  Fauftin  qu’il  avoit  ep.4-p.91. 
promis  de  lcurenvoyer.'On  prétend  que  ce  Faufiin  dont  il  parle  p.9=.9j.|Cii. 
avantageufcment,  eftoit  Evcfque  du  Puy  en  Vellay.*  Il  le  char-  ^ppc9°96l'>' 
gea  de  voir  avec  eux  , s’il  eftoit  de  la  prudence  d’executer  le  def-  9i  9«.Pv  p‘ 
fein  qu’ils  avoient  de  venir  au  tombeau  d’un  Martyr,[peut-eftre 
de  Saint  J ulien , célébré  à Brioude  en  Auvergne , ou  en  cas  qu’ils 
y vmffcnt,]  Sidoine  vouloit  les  aller  trouver  quelque  aftàirequ'il  «p.4.p.9i. 
puft  avoir. 'Ils  convinrent  avec  Fauftin  qu’il  valoir  mieux  diffè-  *p.«.p.9j.94. 
rer  ce  voyage , que  de  l’entreprendre  en  un  temps  où  il  pourrait 
eftre  dangereux  , à caufe  de  la  guerre  que  l’on  craignoit  . Si- 
doine approuva  leur  prudence  , & en  écrivit  à Apollinaire , té- 
moignant allez  que  pour  luy  ç’avoit  toujours  efté  fon  fentiment . 

'Il  le  prie  en  mefme  temps  de  faire  jufticeauporteurde  là  lettre  , P.9S. 
qui  fe  plaignoit  qu’un  de  fes  gents  nommé  Gênés , luy  avoit  fait 
quelque  tort . Il  écrivit  cette  lettre  durant  l’hiver,  [ fur  la  fin  de 
47J  au  pluftard  . ] 

'Ilécrivit  en  particulier  à Simplice  , durant  que  les  Bourgui-  ep.7.p.9j.9«. 
gnons  eftoient  en  garnifbndans  Clermont,  [ & ainfi  avant  475.] 

C ’eftoit  pour  luy  recommander  uneperfônne  de  la  campagne . 

ARTICLE  XV  II. 

; 

S.  Sidoine  recommande  diverfeeperfonnes  : Ve  KeCliut  & de  Germanique . 

[ A V A N T que  de  continuer  par  l’ordre  des  années  l’hiftoire 
XX  de  S.  Sidoine,  nous  marquerons  ici  quelques  unes  de  fes 
lettres , écrites  depuis  qu’il  fut  Evefque , mais  aont  nous  igno- 
rons l’année . ] 'Les  peuples  vouloient  alors  que  leurs  Evefques  sid.I.7.ep.9.p. 
nlntercedaftent  pas  feulement  pour  leurs  âmes  auprès  du  juge  ,9’- 
celefte , mais  qu’ils  intercedaffcnt  encore  pour  leur  vie , [ & leurs 
interefts]  temporels  auprès  des  puiftances  de  la  terre.'S.  Sidoine  l-j-ep-s-F-74. 
reconnoiflbit  cette  obligation  , & s’en  acquitoit  avec  un  tel  foin , 
qu’il aimoit  mieux  oftènfer  par  là  liberté,  les  premières  perfon- 
nés  du  fiecle , que  de  pccher,  félon  fes  termes , en  n’affiftant  pas 
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1.7.ep.io.p.i9».  par  fon  interceflion  les  moindres  perfonnes  du  peuple.  'Mais  en 
recommandant  les  perfonnes , il  vouloir  qu’on  cuft  toujours  plu* 
d egard  à la  jufticc  de  la  caufe , qu’à  fa  recommandation  . 

> ï*ep*9*p*73*  'II  écrivit  plufieurs  fois  à Riotham  Roy  des  Bretons  ,pour  fo 
7,‘  plaindre  des  defordres  de fes  troupes  qui  en  combatant  pour  v jes  Brc. 

les  Rom  ains  contre  les  Vifigots , faifoient  fouvent  autant  de  mal  tons, 
à leurs  alliez,  qu’aux  ennemis  .]  Nous  avons  encore  une  de  ces 
lettres , par  laquelle  il  prefle  ce  Prince  de  faire  jufticeà  un  pau- 
vre  homme  de  la  campagne , qui  fê  plaignoit  que  les  Bretons  luy 
avoient  enlevé  les  efclaves . 

l^ep.»j.p.m  'ji  écri vit"avec beaucoup  d’adrcfTe&  d'efprit  à Procule , pour  Scc. 
obtenir  le  pardon  de  fon  fils , qui  avoit  quitté  la  maifon  pater. 

p-11»-  nelle  pours’enfuir-'Je  ne  fçay  neanmoins  s’il  ne  Ieprefle  point'un  *. 
r>9 Toî  P l,î  Fcu  troP  I*  y av0lt  ence  tcmPsun  Procule  poète,  originaire  de 
n.r.ioi.  ja  jjgUnej  qUC  Sidoine  releve beaucoup  ,'&  dont  Ennode  parle 
aufli. 

U.ep.u.pass.  q]  œ refûfoit  pas  mefme  de  rendre  ce  fervice  à des  Juifs, dans 
la  vue  quêtant  qu’ils  vivent  ils  peuvent  devenir  nos  freres , & 
pareequ’on  peut  quelquefois  agir  pour  la  juftice , en  agiflânt 
mefme  pour  des  méchans . C’eft  ce  qu’il  dit  en  recommandant 
Cal.clir.t.*.p.  une  perfonne  de  cette  nation  à l’EvefqueEleuthere  ,'qui  peut 
îsSilWs.  Eftre  rEvc,iue  deGeneve  'predeceflcur  de  Theoplafte  ,*  à qui  v-i 
pisi.  Sidoine  a au  (fi  écrit . 

Uxp.9.p.9t-  'Ayant  eu  connoiflance  de  la  vieexemplaire  de  Veélius , ilen 
fit  la  defeription  à un  de  fes  amis  nommé  Induflrius , défirent 
qu’elle  fuft  connue  de  tout  le  monde,  parcequ’clle  meritoit 
p »?*  d’eftre  imitée  par  les  Ecclefiaftiques  mefmes.'Ce  Veclius  efioit 
un  laïque  £&c  de  la  première  qualité,]  puifquon  luy  donne  le  ti- 
tre  d’Illuftre.II  eftoit  veuf,  & n’avoit  qu’une  petite  fille,  qu’il 
elevoit  avec  grand  foin.  Il  vivoit  audehors  dans  la  fplendeur  de 
fa  qualité, mais  avec  un  efprit’'elevé  audefîus  de  toutes  ces  baga-  /Mu. 
telles  ,en  forteque  c’eftoit  un  véritable  moine  fous  l’habitd’un 
grand  Seigneur. 

'Il  obfervoit  une  fort  grande  fobrieté  dans  le  manger,  ce  qui  ne 
l’empefchoit  pas  de  recevoir  à fà  table  les  étrangers  avec  joie  & 
avec  beaucoup  de  civilité:  Et  luy  & tousceux  de  fa  maifoo  gar- 
doient  une  exaéàe  chafteté,  [chacun  félon  fon  état . ] Il  ne  man- 
geoit  point  de  viande  , & nelaiflbit  pasd’aller  à Iachaflé,[  fans 
doute  pour  exercer  fon  corps . ] Il  lifoit  beaucoup  les  livres  fit- 
crez , & fe  lesfaifoit  lire  durant  fon  repas, "Il  recitoit  fouvent  les  uahu. 


I«  Wfi  ftofnUt  durfrr  dur  ms  &c. 


pfeaumes , 
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pfeaumes,  & les  chantoit  encore  plus  fouvent.  Tous  ce u*  de  fa 
&e.  maifoo,  ou  "qui  dependoient  de  luy,  eftoient  tous  des  gents  fort 
réglez . Il  ne  les  traitoit  point  avec  menaces,  ne  puninbit  point 
leurs  fautes  avec  rigueur;  & ne  les  «doit  point  auffi  par  une 
trop  grande  indulgence.  Il  les  conduisit,  non  avec  empire, mai* 
*Jmr!Jlr*ri.rar  raifort,  moinscommeun  maidre,  que  comme  "un  oeconome 
ndele . Une  meprifoit  point  les  avis  que  fesdomeftiques  mefmes 
luy  vouloienc  donner. Voilà  ce  que  S Sidoine  nous  apprend  de 
t'nirifimi.  ce  Seigneur,  qu’il  avoit , dit-il,  examiné  à loifir  "juïquedans  le  p.91. 

fond  de  lame:  '&  il  y avoit  admiré  dans  un  laïque  l’efpritd'un  p.ioo. 
Evefque;  au  lieu  que  bien  des  Eveïquesont  véritablement  l’ef- 
prit  d'un  laïque.  [Je  ne  fçay  fi  ce  Veftiusne  foroit  point  defeendu 
de  Vertius  Epagathus,  l’un  des  célébrés  Martyrs  de  Lion  /Car  Gr.T.k.Fr.U. 
ce  Saint  laifia  une pofterité  qui  fut  mefmeilluftre  danslcfiecle.  P 
'Veâius  ne  demeuroit  pas  loin  deChantelle'en  Bourbonnois,  Sid.Uep.i3.p 
fur  le  chemin  de  Clermont  à Moulins. kll  y avoit  en  ce  lieu  de  â„6p,47  4,|n 
Chantelle , un  homme  de  qualité  nommé  Germanique  , à la  Sav.p.i7o|San. 
priere  duquel  Sidoine  alla  viûterl’eglife  du  lieu  , [ qu’on  peut  ju- 
ger  par  là  avoir  efté  encore  de  fon  diocefe.JCe  Germanique  eftoit  ' -,0  • 

âgé  de  plus  de  60  ans,  mais  d'une  fanté  forte  âc  heureufe.Ainfi  il 
vivoit  & s’habilloit  encore  comme  un  jeune  homme,  [ penfant 
peu  ce  fembleau  ïâlut  de  fon  ame&  àlamort.JSidoineeneut  P.I07. 
d’autant  plus  de  compaiïion , qu’il  eftoit  fils  & pere  d'un  Evcf- 
que,  & a’infi  plus  obligé  que  le  commun  des  hommes  à eftre  faint. 

Il  manda  fa  douleur  à Veâiusfdont  nous  venons  de  parler, ]&  le  p.106.107. 
conjura  par  la  pureté  de  fa  confcience  de  porter  Gemanique 
dont  il  eftoit  ami,  à fonger  à luy,  à ne  fo  pas  fier  à fo  (ânté,mais 
à Ce  hafter  d’effacer  Ces  foutes  focrettes  par  une  fatisfaâion  pu- 
blique, en  embraflant  la  profolfion  religieufcfde  la  vie  monafti- 
que  ou  penitente]  j 

S5eaaSS59S3!2E35es?aSa2îS3SS3S33S5asaeSSS3ZSS353SC5êS5tS335ïS33îîïS3S22 

ARTICLE  XVIII.  : 

S.  Sidoine  écrit  aux  Evefoues  Nunequ e & Ambroife , & à quelques  autres . 

'Ç Idoine  avoit  renoncé  à la  poëfie lorlqu’il  témoignoic  à sid.!.8.ep,«.p. 
3 Confcnce  un  grand  defir  de  l’aller  voir  dans  fo  terre  appel-  *'«• 
lée  Odtavienne  , 'qui  eftoit  apparemment  vers  Beziers  & Nar-  p.117. 
bone,[mais  je  ne  fçay  fi  la  fituation  de  cette  terre  fuffiroit  pour 
dire  que  l’Auvergne&  le  Languedoc  eftoient  alors  à un  mefme 
Prince,  c’eft  à dire  à Euric  Roy  des  Vifigots.J  CeConfonce  eft  I 7.ep.15.p1». 
Htp.Eccl.Tom.Xyi  G g D p- 
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«r.  fans  doute  le  fls'dc  celui  à qui  il  avoit  autrefois  adrefle  l’eloge 

de  la  ville  de  NarbonefCar  Sidoine  luy  parle  comme  à une  per- 
fonne  qui  luy  eftoit  inferieure  pour  l’âge  aufli-bienqne  pour  la  di- 
l.4.cp.  1 5.p.îti  gnitc.yu  favoit  fort  bien  le  grec  & le  latin , * & il  avoit  autant 
„p.iSi|8.er.«  2 amour  pur  la  poéfîe,  que  Sidoine  en  avoit  eu  autrcfois.kC’ell 
*P purquoi  Sidoine  l’exhorte  à s’élever  comme  luy  audefliis  de  ce 
divertiflement  de  jeunefle , à prendre  une  vie  & une  occuption 
plus  ferieufe  & plus  fainte,  furtout  à faire  de  grandes  aumofnes, 

- , pareeque  de  toutes  nos  richeflès , 'rien  n’cft  a nous  que  ce  que  &c. 
nous  donnons  aux  autres. 

'11  eftoit  fans  doute  aufli  Evefque,  Iorfqu’il  écrivit  le  premier 
à Nonneque,  pur  luy  recommander  un  nommé  Promote,  qu’il 
le  prie  d’aimer , comme  il  l’aimoit  beaucoup  luy  mefme,  pareç- 
qu’il  avoit  abandonné  depis  peu  l’obftination  des  Juifs  pur 
embrafler  la  foy  de  l’Eglife.'Ce  Nonneque  eftoit  Evefque  dans 
un  pays  fort  éloigné,  d’où  fâ  réputation  s’eftoit  néanmoins  repan- 
duëjufqu’cn  Auvergne. ’C’eft  purquoi  on  juge  que  c’eftNunc- 
quedeNantes  qui  aftifta  au  Concilede  Vannes  Vers  46s.  ‘Si- 
rsidp  U!  mi  doine  en  fait  cet  eloge  confiderable  , qu’il  avoit  la  réputation 

"d’eftre  noble  fans  eftre  fuprbe;  d’eftre  puiftant  fans  que  pr-  vm  *oU. 
fonne  luy  prtaft  envie/l’eftre  religieux  fans  fuprftion;  d’eftre 
favant  fans  vanité;  d’eftre  grave  fans  contrainte;  d’eftre  gay  fans 
badinerie;  d’eftre  confiant  fans  eftre  inflexible;  d’eftre  familier 
fans  s’avilir,  & avec  tout  cela  de  pftederen  cminencc  le  don  le 
LtGr.t.î.p.6  j plus  parfait  de  tous.qui’eft  celui  de  la  charité.'Onle  fait  neveu  de 
S.  Sidoine , [qui  aflurément  n’en  favoit  rien;] à quoy  on  ajoute 
diverfes  chofes  fur  luy  & fur  fon  fucceflêurj'qu’on  purra  ex-ami- 
Ga!.chr.t.3.p.  ncr  quand  on  en  aura  donné  des  preuves. J Le  Gallia  chriftiana 
7 60.1. a. b.  ]uy  ’ttribuê  'd’avoir  eu  part  à un  miraclejce  qui  paroift  plutoft  &c. 

p.764.  eftre Jd’un de  fes  fucceflèurs  qui  prtoit  le  mefme  nom/Le  pre- 

^COnc.p.1053  micr  eftoit  fuccefleur  d’Eufebe  qui  aftifta  au  Concile  de  Tours 

a)to$7.e. 

en  461.  , „ , , , 

sîd.i.9.ep.<.p  'Sidoine  écrivit  à l’Evefque  Ambrafe  pourluy  mander  le  ma- 
l”‘  riage  d’un  jeune  homme  de  qualité  pur  qui  Ambroife  avoit 

beaucoup  gémi,  pareequ’il  avoit  vécu  jufque  là  dans  le  defor- 
dre.  La  fin  de  cette  lettre  eft  remarquable.  U luy  aurait  eftéglp-  « 
rieux,  dit  Sidoine,  de  renoncer  entièrement  aux  voluptez  fans  “ 
fe  marier.’  Mais  il  y e n a pu  qui  en  paflànt  de  1 parement  à une  “ >• 
vie  réglée, commencent  par  ce  qu’il  y a de  plus  grand,&  qui  après  “ 

I fî  forte  le  ne  fçiy  s’il  ne fkudroit  point  Wrefirforti , & traduire  ainfi  : AM/ UmnrUgeUty/tr» 
m dr%rl  fur  mt  vUfmMe.Ctrilj  n »y»  jh inmmnmu  c rr. 
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s’eftre  tout  à fait  abandonnez  à eux  raefmes , rompent  toue  d'un 
„ coup  entièrement  avec  le  plaifir/Et  en  effet,  quoique  ceux  dont  P-*s*- 
ft  je  vous  parle,  ne  fbient  encore  mariez  que  depuis  peu, ils  vivent 
„ déjà  neanmoins  d’une  telle  manière,  & avec  tant  de  modeftie  , 

„ qu’on  voit  en  eux  quelle  différence  il  y a entre  l'amour  honnefte 
„ & réglé  d’un  mari  pour  une  femme , & les  charmes  trompeurs 
„ qu'on  trouve  dans  une  paflion  déréglée  ‘Il  prie  Ambroiiê  de  leur  P.157.U». 

„ obtenir  de  Dieu  qu'ils  aient  bien-toft  un  enfant  ou  deux  , afin 
ti  qu’enfuitefils  embraflaflent  la  continence,  & que]celui  qui  avoit 
„ péché  par  des  plaifîrs  illicites , s’abffinff  mefme  de  ceux  qui 
„ eftoient  permis . Mais  il  témoigne  en  mefme  temps  qu’il  euff 
,,  fouhaité  quelque  chofê  de  meilleur.  . . : > 

'Ruriccécritauffi  àl’Evefque  Ambroife  foo  ami  'On  marque  Rur.l.i.cp.43. 
vers  ce  temps-ci  un  Ambroife  Evefque  de  Sens , honoré  publi-  pA0fcL 
quement  pari  Eglifele  j de  feptembre.  Maison  le  fait  predecef-  «^.uiFerr. 
leur  d’Agrece,  qui  eftoit  Evefque  avant  Sidoine . [ Ainfi  il  faut 
recourir  J à Ambroife  Evefque  de  Saintes , dont  on  ne  dit  nen  G»i.chr.  t.j.p. 
dutout  [Si  c’eff  luÿ  à qui  Sidoine  écrit,  ce  n’a  effé  probablement  976 
que  depuis  l’an  47$,  auquel  l’Auvergne  effant  tombée  fous  la 
puiftânee  des  Vifigots,  Sidoine  pouvoic  plus  aifément  avoir  com- 
merce avec  la  Saintonge,Jdont  ils  eftoient  auflï  les  maiftres.  Sid.l.s.ep.tp. 

kÜn  férviteur  de  Sidoine  ou  de  fon  Eglife,  nommé  Injurieux,  w.J.ep.w.p. 
«eftoit  retiré  auprès  de  l’Evefque  Apronculep  qu’on  croit  cftre  *66ln  Sav 
celui  de  Langres , "qui  fut  enfuite  Evefque  de  Clermont  après  s?r.p*ïpS  9 
Saint  Sidoine.d^elefte  que  Sidoine  appelle  fon  frère, [&  qui  ainfi  dep.io.p.i««. 
pouvoir  eftre  Preftrejayant  efté  [envoyéjà  Beziers , paflà  par 
Clermont  en  s’en  retournant,  & pria  Sidoine  de  la  part  d’Aprort- 
culedeluy  permettre  de  retenir  auprès  de  luy  ce  ferviteur,  [ qui 
•pparemment  eftoit  Clerc.  ] Sidoine  y conféntit,  & écrivit  à p.*««.»<7. 
Aproncule  qu’il  eftoit  bien  ailé  d’avoir  cette  occafioo  de  l’obli- 
ger ; le  priant  en  mefme  temps  de  ne  point  fbuffrir  qu’injurieux 
le  quittai!  pour  paflèr  encore  à quelque  autre  Eglife,  [ce  que  les 
Conciles  ont  fi  fouvent  défendu.] 


ARTICLE  XIX. 

V monde  S.  Sidoine  avec  Huriet  de  Limoges-  Il  écrit  4 S.  Loup  de  Troie  s ■ 

[X  TOus  favons  feulement  qu’il  faut  mettre  avant  la  fin  de 
| > 477,  les  lettres  de  Sidoine  à Rurice , duquel  nous  pour- 
V, fon  titre,  rons  parler  plus  particulièrement  "en  un  autre  endroit.  ] ‘Sidoine  sid.c»r.n.p. 
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236  SAINT  SIDOINE. 
a voit  autrefois  honoré  fon  mariage  arec  Ibetie  fille  dOmmacB 
par  un  epithalame,[qui  eft  une  méchante  pièce  en  toutei  manie* 
res  j'll  paroift  que  Rurice  avoit  deflors  des  penfee9&dej  defirs 
elevez  audefTus  du  mariage.' Ayant  depuisrenoocé  au  monde, & 
fe  fouvenant  de  l’ancienne  union  qu’il  avoit  avec  Sidoine  , il 
voulut  fe  rendre  fon  difciple,  & il  luy  écrivit  fouvent  pour  luy 
demander  fes  prières,  & pour  recevoir  fes  inllruélioiw,  dont  il 
fait  un  fort  bel  eloge. 

[Nous  n avons  point]  'les  lettres  que  Sidoine  luy  écrivit  pour 
l’inftruirc  comme  un  bon  Pafleur,  qui  eft  la  qualité  queRurice 
luy  donne  à fon  égarcL'Mais  nous  en  avons  une  par  laquelle  il  ré- 
pond avec  une  extreme  modeftie  aux  loüanges  que  Rurice  luy 
donnât. 'Il  la  finit  en  ces  termes  N’exercez  point,  je  vous  prie , 
vollre  éloquence  à un  fojet  aufti  fterik  qu’eft  celui  de  me  loüer . 

Songez  plutoft  à guérir  mes  langueurs  par  vos  prières;  & n’em- 
ployez point  les  charmes  fi  dangereux  d’une  éloquence  qui  n’eft 
que  trop  douce,  à accabler  la  foiblcffe  de  mon  a me  encore  tou- 
te malade,  fous  le  poids  d’une  fâufie  gloire . Puiique  voftre  vie 
eft  encore  plus  fainte  que  voftre  éloquence  n’eft  belle,  vous  m’o- 
bligerez bien  plus  de  demander  à Dieu  pour  moy  la  vertu, que 
de  me  loüer  comme  fi  je  l’avois  déjà.  [Te  ne  fçay  s’il  vouloit  ré- 
pondre par  là]  à une  lettre  de  Rurice  pleine  d’eloges  dés  le  titre  , 
où  il  eft  qualifié  Voyant[&  Prophète.]!!  y témoigne  un  extrême 
defirdevâr  Sidoine.  Mais  il  le  prie  de  le  venir  vifiter  avec  l’E- 
vefque  qui  le  devât  venir  voir,  [*ce  que  je  ne  conçois  point,  ] ft  Non  t. 
l’on  dit  que  S.  Sidoine  eftoit  alors  chez  l’Evefquedu  pays  où  de- 
meurât Rurice. 

'Sidoine  l’ayant  prié  une  fois  de  retirer  de  Leonce  un  livre 
de  fes  ouvrages  pour  le  luy  renvoyer  , Rurice  en  lut  quelque 
chofe,&  le  trouva  fi  beau,  qu’il  en  fit  auffi-toft  une  copie.  U man- 
da enfuite  à Sidoine  ce  qu’il  avoit  fait,  comme  pour  luy  en  faire 
exeufe;  & il  appelle  cela  un  vol . 'Sidâne  agréa  fort  non  feule- 
ment fa  lettre  & fes  exeufes,  mais  le  vol  mefme  dont  il  s’accufoitj 
& luy  répondit  par  une  lettre  fort  ingenieufe  & fort  civile. 

'Rurice  luy  envoya  une  autre  fois  un  de  fes  gents  , qui  copii 
ehez  luy  les  fept  premiers  livres  de  l’Ecriture,  que  Sidoine  vou- 
lut bien  fe  donner  la  peine  de  revoir;  & le  volume  des  Prophè- 
tes , déchargé  , dit  Sidoine , "de  pfufteurs  additions  foperfluës . fntniïn, 
[Eft-œ  qu’on  avoit  corrompu  les  Prophètes,  comme  on  vât  par' 
des  manuferirs , qu’on  a fiait  quelques  autres  livres  de  l'Ecritu- 
re?} Lorfqne  le  copfte  eut  achevé , Sidoine  fit  l’elogc  de  fou  in- 
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duftrie,  & furcout  de  fon  affeétion , dans  une  lettre  qu’il  luy  don- 
na pour  fon  maiftrefRurice  conferva  toujours  depuis  beaucoup 
d'eftime  & d’affè&ion  pour  Sidoine. 

Nous  ne  voyons  point  de  temps  particulier  où  il  faille  mettre 
«Quelques  lettres  de  Sidoine  à S.  Loup,  finon  que  ç'a  efté  entre  fa 
promotion  à l’epifcopat,  & la  publication  de  Ces  lettres  en  477.] 

» V irjis.  'U  luy  écrivit  donc  fur  une  femme , qui  ayant  efté  enlevée  'par  Uxp;«.p.«(d. 
des  bandits,  avoit  efté  vendue  publiquement  dans  Clermont  , à 
un  marchand  de  la  ville,  par  un  nommé  Prudent* qui  pretendoit  p,Ils°‘ 
la  poflèder  légitimement . Il  y avoit  déjà  quelques  années  que 
cela  s’eftoit  paffé,  lorfque  les  parera  de  cette  femme  ayant  fçeu 
qu’on  l’avoit  vue  à Clermont,  y vinrent  en  hiver  pour  la  cher- 
cher ou  en  avoir  des  nouvelles.  Ils  trouvèrent  quelle  eftoit  mor- 
tej  & ne  laiflerent  pas  de  vouloir  faire  un  procès  criminel  à Pru- 
dent/ comme  receleur  & affocié  des  bandits.  J Comme  on  difoit 
qu’il  eftoit  alors  à Troie»,  ils  fe  refolurent  d’y  aller  : & Sidoine 
leur  donna  une  lettre  pour  S.  Loup,  où  il  le  prioit  d’arrefter  cette 
affaire  par  quelque  com  polît  ion  , depeur  qu’elle  ne  fidift  par  le 
fang  comme  elle  avoit  commencé;  Car  l’on  pretendoit  que  lorf- 
que les  bandits  avoient  enlevé  cette  femme,  ils  avoient  tué  quel- 
qu’un de  ceux  avec  qui  elle  eftoit. 

Un  nommé  Gallus  du  diocefc  de  Troies  ayant  quitté  fit  fem-  Sid.Ls.cp.9.i>. 
me,  eftoit  venu  à Clermont,  S.  Loup  en écrività  Sidoine,  & luy  «•*««!. 
parla  de  la  faute  de  cet  homme  avec  une  force  fàinte  mélée  de 
douceur  & de  charité,  pour  le  porter  à fe  reconnoiftre.  Sa  lettre 
fit  l’effet  qu’il  defiroit:  Car  Sidoine  l’ayant  receuë , & ayant  fait 
venir  Gallus  pour  la  luy  lire,  il  avoua  que  c’eftoit  l’arreft  de  fa 
condannation,&  fut  en  mefme  temps  gagné  par  la  douceur  & la 
bonté  que  le  Saint  y,faifoit  paroirtre . Il  fe  fentit  touché  non  de 
colere,  mais  de  douleur.  U jetta  un  profond  gemiftement , pro- 
mit de  retourner  fans  delai  en  fon  pays  pour  y reprendre  fâ  fem-  s 

me;&  fe  mit  auffi-toft  endevoird’executer  ce  qu’il  promettoir. 

Sidoine  le  voyant  touché  fi  vivement,  crut  le  devoir  plutoft  con- 
finer que  le  reprendre,  & luy  donna  une  lettre  pour  S.  Loup, où 
il  rendoit  un  témoignage  avantageux  à fa  promtc  converfion. 

11  affure  en  mefme  temps  S.  Loup  qu’un  nommé  Innocent  a Ibid, 
fait  ce  qu’il  avok  fouhaité  de  luy,  & qu’il  peut  l’en  remercier.Ii 
le  prie  auffi  de  l’affifter  fouvent  de  fis  prières,  afin  qu’il  puft  re- 
tourner au  ciel  en  changeant  de  chemin  comme  les  Mages,  c’eft 
à dire  de  vie  & de  mœurs» 

6 g iij 
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ARTICLE  XX. 

Saint  Sidoine  appelle  à Bourget  pour  FeleSlion  d" un  Evefque  ; 
admire  la  vertu  de  Simplice,  (S  F ambition  des  autres. 

sd.l.7.ep.9.p.  'T  T N des  premiers  avantages  que  l’Eglife  tira  del’epifoopat 
V^/  de  S.  Sidoine,  fut  l’elcétion  dcSimplice, qu’il  chai  lit  luy 
feul  pour  eftre  Evefque  de  Bourges.  [Nous  ne  (aurions mettre 
cette  eledtion  avant  l’an472,  fi  S.  Sidoine  n’a  efté  Evefque  qu’en 
r^.ieP'S.p.  471. [Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  la  mettre  pluftard.j'tantpr 
p.°s0.  ceque  S.  Sidoine  n’eftoit  encore  Evelque  que  depuis  peu  , que 
preeque  lorfqu’elle  fe  fit,  le  Berri  eftoit  encore  aux  Romains; 
«pu.p.171 . ’au  lieu  que  quand  les  Gots  affiegerenc  Clermont[en  47$  au  pluf- 
tardjds  eftoient  maiftres  de  tous  les  environs  julqu’a  la  Loire, à 
l’exception  de  l’Auvergne . [ Voici  donc  l’hiftoirc  de  cette  élec- 
tion] 

ep.5-p.179.  'L’Evefque  de  Bourges  citant  mort,[foit  Pragmacc  dont  nous 
Lib.bib.t.i.p.  avons  prié  ci  deflusjfoit  Eulode  que  l’on  loué  beaucoup  fans 
^d.1.7  ep  5 p en  r’en  de  prticulier  ni  d’autorifé  pr  les  anciensjla  ville , 
1 7 9.  par  un  decret, [&  fuivant  l’ordre  des  Canons,]  pria  Sidoine  d’y 

venirfpour  faire  l’eleftion  d’un  nouvel  Evelque.  Le  decret  pu- 
voit  eftre  general  pur  tous  les  Evefquesde  la  première  Aquitai- 
ne,dont  Bourges  eftoit  IaMetrople.j'Mais  hors  Clermont,  tout 
le  relie  de  la  province  eftoit  fous  la  puiftance  des  ennemis, [ceft 
à dire  des  Viûgots.]Ainfi  Sidoine  s y trouva  lèul. 
f.‘79.  'Il  trouva  la  ville  dans  un  état  fort  dangereux:  Le  puple  par- 

tagé pr  différentes  inclinations , 'eftoit  tout  en  mouvement . 
Mais  ce  qui  eftde  plus  trille,  c’eft  qu’un  grand  nombre  de  pr. 
lbnnes  n’eftoient  pas  feulement  difplecs  à le  charger  du  pids 
ep.9-p.1t9.  terrible  de  l’epifcopt,  mais  le  briguoient  ouvertement.  'Audi  S. 

Sidoine  ne  fait  pas  difficulté  de  les  applferdes  Comptiteurs . 
Tous  Ce  jugeoient  fort  dignes  de  cette  charge,  & nul  d’entr’eux 
cp.j.p.ito,  n’en  eftoit  jugé  digne  pr  aucun  autre.’En  effet,  quand  on  vou- 
loir les  examiner  félon  Dieu  & félon  la  vérité,  touteequi  y pu- 
voit  proiftre  de  bon  fe  trouvoit  bien  fbibfe,bienmélé[demal,] 
& une  vraie  hypocrilîe  . Car  tour  y eftoit  faux  & deguiféhors 
l’impudence.  La  plu fprr  a voient  tellement  prdu  toute  honte, 
qu’ils  ne  rougiflôienr  pas  d’offrir  de  l’argenr  pur  s’elever  à une 
place  & à une  dignité  toute  fâcrée  II  y a apprence  qu’on  ofa 
bien  tenter  fur  cela  S.  Sidoine,  qui  eut  horreur  de  ce  facrilege  . 
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'Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’un  nouvel  Evefque  comme Sidoi-  p.ii», 
n e,fe  fait  trouvé  emharaflëdans  une  occafioo  fi  difficile.  [11  vou- 
lut oonnoiftre  plus  particulièrement  ceux  que  l’on  propofoit.J'Il  ep.9p.191,. 
vit  avec  douleur  qu’on  ne  vouloir  point  de  ceux  qui  avoient  efté 
elevez  dans  la  folitude&la  vie  religieufê,  quelques faintsqu’ils 
puflént  eftre,'&  qu’ils  ne  pourraient  pas  mefme  avoir  aflez  d’au-  p.191. 
toriré  pour  vaincre  la  dureté  des  peuples  & la  licence  desClercs. 

'Entre  les  Ecclefiafliques , il  trouvât  que  les  plus  anciens  p.i9i.>»j. 
ftc-  n’efloient  capables , "ni  d’eftre  Evefques , ni  de  fouffrir  qu’on 
choifift  quelqu’un  de  ceux  qui  efloient  plus  jeunes  qu’eux . 'Si- 
doine  voulant  les  flatcr  un  peu  , dit  que  beaucoup  d’entr’eux 
avoient  quelques  qualitcz  epifcopales , mais  qu’aucun  ne  les 
avoit  toutes;  de  forte  que  chacun  pouvoit  fuffire  pour  [fe  gou- 
verner] luy  mefine , & pas  un  pour  [gouverner]  tous  les  autres  . 

'Il  ne  refloit  donc  que  les  laïques , [ qui  félon  l’ordre  des  Ca-  itod. 
nons  dévoient  dire  exclus  de  l’epifcopat.  Mais  il  paroiftque  ces 
Canons  efloient  peu  connus  alors  dans  les  Gaules  : Et  les  Saints 
n’y  ont  pas  toujours  eu  égard  dans  les  befbins  extraordinaires 
illurtres.  de  l’Eglifè.  Jll  femble  qu’on  en  propofoit  deux  "de  la  première  p.'9«- 
qualité , Eucher  & Pannyque  : Mais  ils  avoient  tous  deux  efté 
mariez  deux  fois,  ce  qui  ne  permettoit  pas  de  les  dire  félon  la 


regle[établie  par  S.  Paul  mefme.  ] 

sfri.ibiUm.  '-Le  peuple  en  fouhaitoit[encore]un  troifieme , "d’une  qualité  ep  f.p  ,,7 
inférieure  àcesdeux  , 'mais  neanmoins  d’une  famille  conüdera-  ep'9.p.,94. 
ble,  illuftre  dedans  les  dignitez  du  monde,  & dans  celle  de  l’E- 
glife.  C’eltoit  Simplice,[apparemment  celui  mefmejdont  Sidoi-  l.J.eP.n.p.7ss. 
ne  avoit  recherché  l’amitié,  à caufè  de  la  grande  réputation  de  «p-4p.n*ln. 
fa  vertu/II  paroift  que  fonpere&  fbn  beaupere  avoient  efté  i.7.ep.9.p.I9î 
Evefques  de  Bourges* A infi  il  n’avoit  point  eu  befbinde  cher-  “ p-77- 
cher  un  maiflre  hors  de  chez  luy.  ' . «ep.9-p.19j. 

'11  avoit  epoufé  une  femme  digne  de  la  race  des  Pallades  dont  p ,9S> 
elle  eftoit  fbrtie,  & de  celle  où  elle  enrroit  par  fbn  mariage:  Car 
ces  Pallades  avoient  auffi  beaucoup  paru , les  uns  dans  le  facer- 
doce,  les  autres  dans  les  lettres  & dans  l’eloquence . 'On  en  mar-  Lab.bikr.î.p. 
que  dqux  entre  les  Evefques  de  Bourges  mefme , l’un  vers  l’an  '3->7- 
380, l’autre aprésLeon,[&ainfi  après 46i.]'Et  ce demierPalladc,  sid.n.p.7«.77 
cft  fans  doute  le  beau-peredeSimplioe,comme  il  faut  direqu’Eu- 
lode[ou  Pragmace]  fuccefléur  de  Pallade , eft  le  pere  du  mefme 
Simplice.  Quelques  nouveaux  mettent  tous  ces  deux  Pallades 
au  nombre  des  Saints  le  iodemay.  Neanmoins  I’EglifëdeBour- 

Noti  9.  ges  n’en  honore  qu’un . [ "Et  il  y a quelque  fujet  de  croire  que 
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c’eft  plutoft  l’ancien.]  'Simpliceeut  plufieurs  enfans, qu’ils  e levè- 
rent luy  & fa  femme  avec  un  fort  grand  foin.  a Ils  marièrent  au 
moins  un  fils  & une  fille  d’une  maniertqui  fit  beaucoupeftimer 
leur  fagefTe.  'Leur  fils  & leur  gendre  s’élevèrent  audeflus  mefine 
de  Simplice  par  les  dignitez  du  fiecle . 

Outre touscesavantages,Simpliceavoit  naturellement  beau- 
coupde  genie  ,&  n'a  voit  pas  moins  d’étude.  Ilavoitfouvent  efté 
député  par  la  ville  de  Bourges , tantofl:  aux  Rois  "des  Vifîgots.ou 
d'autres  barbares,  tantofl  auxEmpereurs  Romains/Que  s’il  avoit 
dequoy  fe  foire  admirer  pour  les  affaires  civiles,  il  avoitauffïde 
quoy  fefoire  aimer  par  l’Eglife. 'Ce  n’eftoit  pas  qu’il  s’attiraft  l’a- 
mitié par  un  extérieur  ouvert  & affable.  Au  contraire  il  n'effoit 
pas  un  homme  populaire,  & du  commun,  s'il  faut  ainfi  dire.  Il 
vouloit  eflreaimé,  mais  des  bons  . Il  ne  fe  prodiguoit  pas  pour  fe 
femiliarifer  avec  toutes  fortes  de  perfonnes,  mais  il  fovoit  fe  foi- 
re rechercher,  ennefe  liant  qu’avec  ceux  qu’il  avoit  bien  exa- 
minez; '&  après  cela  raefme,  il  cherchoit  moins  à leur  plaire  qu’à 
les  fervir. 

[ Mais  cette  referve  qui  vendit  de  prudence,  non  de  fierté  ni 
de  froideur,  n’empefohoit  pas  ] que  fa  charité  n'allaft  audevant 
&audelà  des  befoins  de  toutes  fortes  de  perfonnes , citoyens  & 
étrangers,  laïques  & Ecclefiaftiques  .grands  & petits.  Ceux  qu’il 
invitoit  le  plus  à fa  table,  eftoient  ceux  qui  ne  le  pou  voient  prier 
à la  leur. 'Ayant  encore  fon  pere,  & ayant  déjà  des  enfons  avec 
peu  de  bien,  il  avoit  fait  baftir  une  eglife , fans  eftre  aidé  de  per- 
fonne.  'Mais  c’eft  "qu’il  retranchoit  le  luxe  & les  depenfes  inutiles. 
Il  fe  rabaifioit  de  mefme,  & s’egaloit  à tout  le  monde  dans  la  con- 
verfotion.[  Outre  fa  charité,  J il  cftoit  confiant  dans  l’adverfité , 
intrépide  dans  le  danger,  modefte  dans  les  heureux  fuccés,  très 
fage  dans  fes  confeils . Il  recherchoit  avec  ardeur  l’amitié  de 
ceux  qu’il  favoit  dignes  d’eflre  aimez'  la  cultivoit  avec  foin,  & 
ne  la  laiffoit  jamais  refroidir.  Si  quelqu’un  le  haïftoit  , il  ne  le 
croyoit  pas  legerement , Te  conduifoit  toujours  fagement  avec 
luy,  & cftoit  toujours  preft  à fe  reconcilier . 'On  tenoit  qu’ayant 
efté  pris  un  jour  par  les  barbares,  & enfermé  dans  une  prifon, 
Dieu  l’en  avoit  tiré  par  un  miracle . 

'Il  y avoit  long-tempsque  le  peuple  de  Bourges  I’avoit  deman- 
dé pour  Evefque.  Mais  il  luy  avoit  alors  efté  plus  glorieux  de  cé- 
der cette  dignité  à fon  pere  & à fon  beau-pere,  que  de  la  poffè- 
derluy  incline.  Ainfi  il  eftoit  plus  digneque  jamais  d’y  eftreele- 
vé,  & plus  capable  des'acquiter  des  devoirs  aufquels  elle  enga- 
ge» 
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ge, payant  encore  la  vigueur  de  la  jeuneflê , avec  la  maturité  & p»»*. 
la  prudence  d’un  âge  plus  avancé.  'Il  meritoit  encore  d’eftre  P *»«. 

Eve! que,  pareequ’il  n’avoit  nul  defir  de  i’eftre, travaillant  beau- 
coup à eftre  digne  du  facerdoce,  & non  pas  à s y elever . 

'S.  Sidoine  avoit  connu  l'on  mérité  fans  eftre  venu  à Bourges,  p.«9«|Lj.ep.tt. 
par  fa  réputation  , & par  le  témoignage  avantageux  que  luy  en  p'75‘ 
rendoient  plufieurs  perfonnes  de  la  mefme  ville,&dela  premiè- 
re qualité,  qu’il  avoit  connuës  pardiverfês  rencontres.  'Lorfqu'il  G.ep.t.p.»»*. 
s’en  informa  en  cette  occafion,  on  luy  en  dit  tant  de  chofcs,  que 
quoique  ce  fuflènt  des  gents  de  probité  , & en  grand  nombre 
qui  les  luy  difoient,  il  craignoit  qu’il  n'y  eu(l  beaucoup  de  flate- 
atth’inat»,  ries  mêlées  avec  la  vérité.  Mais  lorfqu’il  eut  efté"propofé,&  qu’il 
vit  que  perfonne  ne  luy  reprochoit  rien  d'illicite,  non  pas  mef- 
me  les  À riens,  [tou jours  prefts  à calomnier  les  Catholiques,  ]& 
a cru.  que' ceux  qui  pretendoient  à I’epifcopat  , fe  contentoient  de  de- 
meurer dans  le  filence  ; il  conclut  delà  qu’il  tâlloit  que  fa  vertu 
fuft  bien  uniforme  & bien  parfaite  , puifque  les  méchans  n’o- 
fbienten  dire  du  mal,  & que  les  bons  ne  pouvoient  fe  laflérd’en 
dire  du  bien  . 

ARTICLE  XXI. 

S. Sidoine  chargé  de  nommer  un  Eve  [que  à Bourget, nomme  Simplice. 

TL  paroift  que  Sidoine  jugea  toujours  que  Simplice  eftoit  le  SU-1.7.ep.*.p. 

meilleur  de  tous  ceux  que  l’on  propofoit  pour  eftre  Evefque  ‘ ,7‘  ‘ " 
de  Bourgcs.'Il  ne  vouloir  pas  neanmoins  encore  le  nommer  Sc  le  cp.5p.1t». 
choifir.-  Carcomme  il  eftoit  feul  Evefque,  &qu’ain(i  il  nepou- 
voit  pas  faire  l’ordination  félon  les  Canons,  [ni  peut-eftre  mefme 
l’eleàion,]  il  fallut  prier  les  Evelques  des  provinces  voifines  d’y 
venir. 'Il  y eut  un  decrct[de  la  villejpour  en  prier  S.  Euphrone  ep.s.p.iii. 
d’Autun , & peut-eftre  encore  Agrece  de  Sens,  de  quelques  au- 
tres. .) 

'Sidoine  en  écrivit  une  lettre  fort  preflante  à Agrece , parce-  ep.j.p.ilo. 
que  lcsEvefques  de  la  province  ne  fe  pouvant  pas  trouver  à l’e- 
le£Vion,il  falloit  qu’elle  fûft  autorifée  par  les  Métropolitains  des 
autres  provinces.  Et  ileftoit  bien  aife  de  ne  rien  faire  qu’avec  le 
confêil  d'une  perfonne  fage  & confiderable.  Il  l'aflure qu'il  n'a-  p.ito.iti, 
voit  encore  ni  choifi  ni  nommé  perfonne,  & qu’il  ne  vouloit  rien 
faire  qu’il  ne  fut  venu , luy  devant  ce  refpeét,  & ne  voulant  rien 
à feire  que  par  fôn  fentiment , & avec  fon  autorité.'Il  ajoute  à la  p.iti, 

Bifi.  Eccl.  Tom.  XVL  H h 
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742  SAINT  SIDOINE, 
fin  que  fi  Agrece  reutvenir , il  montrent  que  fa  province  peut 
avoir  des  bornes, trait  que  Gl  charité  n’en  a point,' 'comme  la  reli- 
gion ne  fe  divUe  point  non  plus  par  provinces . (Je  penfe  que  crt- 
te  lettre  pouroit  bien  dire  comme  circulaire,  & s ad  reflet  enco- 
re à d'autres  Métropolitains  , ou  mefme  d tous  les  Evefquesque 
l’on  demandait , en  y changeant  quelques  motsjAgrece  eft  ho- 
noréfà  Sens]  le  1 3 de  juin . (Mais  je  ne  trouve  pas  d’autre  choie 
pour  fon  hiftoirc . ] On  dit  qu’il  fut  enterré  dans  une  eglife  de  S. 
Gervais,  d’où  Anfegife  l’a  fait  tranfporter  dans  celle  de  Saint 
Pierre  . 

• 'Sidoine  écrivit  aulfi  à S.Euphrone  en  particulier  pour  le  prier 
non  pas  tant  de  venir  Joe  qu’il  faifoit  par  la  lettre  ci  rcu  taire,  jque 
de  l’aider  au  moins  dé  fon  confeil,  dans  la  difficulté  où  il  cfloit. 

Il  le  coofulre  nommément  fur  la  perfonnede  Simpüce,  luy  pno- 
tdlant  que  l’on  fuivra  tout  ce  qu’il  jugera  à propos  qu’on  folié. 

[On  ne  fçait  point  ce  que  fit  Euphrone.  jOn  peut  croire  qu’Agre- 
cevint  à Bourges.'Car  il  y eut  un  Métropolitain  prêtent  à l’elec- 
tion,  que  Sidoine  dit  avoir  efté  audeflus  de  luy  par  les  mœurs  , 
par  l’eloquence,  par  la  dignité , par  I’antiquitéde  l’epi<copat,& 
par  l’âge.'Et  il  eft  vifible  que  ce  n’eftok  pas  celui  de  Tours, 

[Lorfque  les  Evefques  qui  purent  venir  furent  arrivez',  J '& 
que  l’on  voulut  procéder  à l’elefbon , les  brigues  le  trouvèrent  fi 
fortes  , qu’tl  euft  efté  impoflible  de  rien  conclure , fi  le  peuple 
adouci[par  les  raifonsdes  Evefques,  ]n’euftconfeoti  à le  depar- 
tir"du  droit  d'elire , pour  s’en  ibumertre  à leur  jugement , ( ou  i»duüfc. 
plutoft  à celui  de  S.  Sidoine . ] On  fit  donc  un  décret  par  lequel 
on  donnoit  à Sidoine  en  particulier  le  pouvoir  de  nommer  un 
Evefque,'&  on  sbbligeoit  par  un  écrit  qui  poftoit  une  efpeoe  de 
ferment  ,des’en  tenir  auchoix  qu’il  forent  'Quelques  Prcftrejen 
murmurèrent  entr*eux;mais  pas  un  n’ofa  feulement  dite  un  mot 
en  public  pour  s’y  oppofer  : La  ptufpart  craignoiettr  autant  d’a- 
voir un  Preftre  pour  Evefque  , qu’un  autre  de  quelque  qualité 
quecefuft.  Ainfi  chacun  d’eux  ne  fachant  qui  fouhaiter,  il»ai- 
merent  autant  le  laiflèrehoifir  par  un  autre . 

Sidoine  fût  donc  obligé  de  fe  fou  mettre  à cette  extravagan- 
ce du  peuple, comme  il  l’appelle,  & après  en  avoir  deliberéfavec 
les  autres  Evefques,  fA  employa  feulement  la  moitié  d'une  nuit 
fort  courre, (car  c'eftôten  été,)à  compofef  un  difcours , qu'il  ré- 
cita [ le  lendemain]  dans  l’eglite  devant  k peuple.'Il  reprefenta 
d’abord  que  l’honneur  qu’on  luy  faifoit  de  s’enrapoiter  à fon  ju- 
gement du  choix  d’unE velque,luy  cftoit'une  pelante  charge, fur-  &c. 
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tout  en  prefence  d’un  Arche  vefque  [Le  peuple  luy  donna  appa- 
remment fur  cela  des  applaudi  démens , comme  cela  «doit  alors 
„ ordinaire,  furquoijïl  dit  ce»  paroles  ; Faite»  par  vos  interceffioia  p.<s». 

„ que  nous  foyons  en  effet  tels  que  voftre  tby  f & voftre  charité  J 
p nous  croît  eftrc,&  travaillez  à nous  elevor  au  ciel  plutoft  par  voa 
i,  prières  que  par  vo»  acclamatioos.'ll  fit  voir  enfuite  que  ce  choix 
l’expofok  neceflâi rement  à la  malignité  & aux  plainte»  de  di- 
verfes  perfonnes , qui  ne  manqueraient  pas  de  trouver  de»  de- 
fauts dans  les  vertus  njefmeide  qui  que  ce  fort  qu'il  nommaft . 

Ï1  parcourut  fur  cela  les  divers  états  de  l'Eglife  , pour  montrer  p.-s»-'93. 
combien  il  eftoit'difficile  d y trouver  des  perfonne»  dont  le  choix 
puft  plaire.  Mais  il  parle  furtout  avec  bien  de  la  force  castre  les  p '»î- 
defauts  de  quelques  Ecclefiaftiques  ; apres  quoy  il  ajoute  , que 
puifqull  ne  nommok  perfonne  , celui  qui  soffenferoit  de  ce 
qu’il  difoit , ne  ferait  qu’avouer  qu’il  eft  du  nomore  des  coupa- 
bles. 

'Enfinaprés  avoir  juré  parleS.Efpric  qui  a condanne'  lafimo-  p.'9î«»«- 
tûe  dans  fon  auteur, qu’il  n auroit  aucun  égard , ni  à l’argent,  ni 
à la  faveur  , il  déclara  qu  après  avoir  exactement  pefé  toutes 
chofes , l’état  de  la  perfonne  , du  temps , de  la  province  , de  la 
ville,  il  ne  trouvoit  perfonne  qui  fuft  plus  digne  de  l’epifcopar , 
que  Simplicedont  nous  avons  parlé.  Il  en  fit  enfuite  un  grand  p.i»a-i9«. 
eloge.'Et  enfin  cooclud  fondifeours  pas  ces  paroles  Au  nomdu  p.-97. 

**•**•  •'».  Pere  , du  Fils,  & du  Saint  £fprit,'jc  déclare  que  c'eft  Simplice 
qui  doit  eftre  établi  le  Métropolitain  de  noftre  province,  de  le 
fbuverain  Prélat  de  voftre  ville  , 

'Ce  difeours  fut  écouté  avec  grande  attention  de  tout  le  mon-  p >** 
de,[&  fuivi  fans  doute  du  confentement  du  peuple,&  de  l’ordi- 
nation  de  Simplice  s fi  l’on  ne  veut  dire  que  comme  on  ne  voit 
point  qu'il  y euft  alors  plus  de  deux  Evefqucsà  Bourges,  &qu’ij 
s’agiflùit  d’ordonner  un  laïque  contre  l’ordonnance  des  Canons, 
ce  fut  feulement  alors  qu’on  ritfolutde  prier  S.  Euphrone  de  ve. 
v$  nir , ou  de  mander  fon  feotiment  fur  la  demande"que  le  peuple 
faifoit  de  SiiTipIice.il  y a neanmoins  plus  d’apparence  que  Sidoi- 
ne écrivit  eo  mcfme  temps  à Euphrone  & à Agrcce,  Jpuifqu’il  ep.!.p.,s8. 
fait  encore  tout  dépendre  du  confiai  d’Euphrone  . 

'Mais  on  demeure  d’accord  que  Simplice  fut  receu  & ordoev  Ub.bib.t.î .p. 
né  Evefque  de  Bourges  , & qu’il  répondit  à l’eftime  que  fa  pre- 
miere  vieavoit  donnée  de  luy , puifqu’on  luy  donne  le  titre  de  471.519. 
Saint.'Quelques  uns  marquent  fa  fefte  le  12  de  février  .«L’Eglife  Ï£jL“'fcb'p" 
de  Tours  en  fait  uoe  mémoire  le  premier  de  mars,  particulière-  • 'mut*  19. 
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244  SAINT  SIDOINE, 
ment  à S Martin , où  l'on  en  fait  un  office  entier  : '&  on  marque 
qu’il  y à mefme  dans  la  tille  une  eglifc  de  fonînom . 'Les  leçons 
de  fon  office  paroiflènt  tirées  en  partie  de  Saint  Sidoine  . Mais 
elles  n’ont  pas  pris  de  luy  ccqu’elles  difent , que  roulant  entrer 
tout  jeune  en  religion,  il  fe  mit  fous  la  conduite  d'un  vieillard, 

& qu’il  garda  toute  fe  vie  la  chafteté,['fce  qui  ne  peut  guère  mar-  &<- 
quer  que  le  célibat,  & ainfî  c’efl  une  ehofe  certainement 'faillie.] 
'Elles  le  font  fuccelleur  d’EuloIefou  Eulode,]  & ajoutent, Qu’a- 
prés  avoir  receu  l’eprfcopat  malgré  luy  il  s’appliqua  tout  entier 
à déraciner  la  fimonie  , qui  eftoit  alors  fort  commune; 'Que  tout 
le  monde  recouroità  luy  pour  sinftruire  des  vérités  delà  foy  ) 
Qu’il  ne  /econtentoitpasdc  foire  embraflerla  foy  Catholique  à 
ceux  qui  s’adreflbient  à luy  , mais  qu’il  les  portoit  encore  à une 
vertu  parfoite;Et  qu’aprés  avoir  beaucoup  travaillé  pour  l’Egli- 
k durant  environ  fept  ans , il  alla  fo  rcpofcr  en  paix  dans  le  ciel . 

[Nous  fouhaiterions  que  ces  faits  fuflènt  appuyez  de  quelque 
autorité  plus  grande  que  n’ert  celle  d’un  bréviaire , qui  mefme 
mêle  à cela  diverlês  foutes  groffieres.  Je  ne  trouve  point  qu’on 
foffie  aucune  mémoire  de  luy  à Bourges.  L’hi  (foire  des  E venues 
de  cette  Eglife,  ne  dit  rien  non  plus  de  fon  epifcoparjmais  feu- 
lement qu’ayant  gouverné  fopt  ans,,  il  fut  enterre  dans  une  egli- 
fe  qu'il avoit  ballie  au  fo bourg  de  la  ville , & qurporte  aujour- 
d’hui le  nom  de  S.  Auftregifilc  , l’un  de  fes  fuccc fleurs,  'où  l’on 
allure  que  fon  corps  eft  confcrvé  avec  honneur , 'à  la  referve 
d’une  prtie  qu’on  croit  avoir  efté  tranfportéc  à Saint  Martin  de 
Tours;  ce  qui  foit  que  cette  Eglife  & tout  le  diocefe  de  Tours 
l’honore , comme  nous  avons  dit.'S.  Perpetue  de  Tours  pria  Si- 
doine de  luy  envoyer  le  difoours  qu’il  avoit  foit  pour  fa  nomina- 
tion: Et  c’eftparce  moyen  qu’il  eft  venu  julques  * nous  . 


ARTICLE  XXTlIv 

DeClaudienPrejlre  deVie  une. État  de  ï Auvergne-Lettre  dtaufle. 

[f^E  fut  peut-eftre  vers  l’an^zqueSidoine  écrivit  àMamcrt 
V^4  Claudien.  ] Car]  non  feulement  il  eftoit  déjà  Evelquo  y 
“mais  mefme  il  y avoit  déjà  du  temps  qu’il  ne  faifoit  plus  de  vers . 
[Claudien,  comme  nous  avons  vu,  luy  avoit  ad  relié  fes  trois  li- 
vres de  la  nature  de  l’ame,  lorfqu’il  neftoit  encore  que  laïque . 
Sa  promotion  & d’autres  affaires  eftant  furveniies  dans  ce  temps 
làjil  ue  répondit  point  à Claudien,  celui-ci  s’en  plaignit  en  ami 
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par  une  lettre  qu’il  luy  écrivit, où  il  fait  gloire  d'aimer  & d'eftre 
aimé  uniquement  de  Sidoine  .11  lemenaceà  la  fin,  que  s’il  cdri* 
tinuë  à ne  luy  point  écrire,il  s’en  vengera  en  luy  écrivant  encore . 

'Sidoine  luy  répondoitdonc  enfin,&  s’excufa  de  ne  l’avoir  pas  ep.j.p.M. 
fait  pluftoft  , fur  ce  qu’il  craignoic  de  s’expofer  à la  cenfured’un 
auffi  grand  mai  (Ire  de  l’eloquence  qu’eftoic  Claudien.'Il  luy  fait  p.J*.9°« 
cnfuite  un  eloge  magnifique  de  fon  ouvrage ,[  (ans  favoir  fins 
V.  Saint  doute  qu’il  fuft  contre  Faurte , ] '&'d’une  hymne  du  mefme  au-  p.9°-9i. 
Mamert,  tetir<j]  publioic  luy  mefme  les  ouvrages  de  cet  ami.Ml  prerta  fon  ep.3-p.91. 

exemplaire  de  l’ouvrage  contre  Faurte  , à undefesamis,  qui  en  *l  s-ep*'?lî* 
vouloit  prendre  une  copie, & eut  foin  de  le  redemander  enfuite, 
comme  une  chofe  qui  luy  cfloit  precicufc.  En  le  redemandant  fl  p.i  *9.130. 
fait  un  grand  eloge  & de  l’ouvrage  6c  de  l’auteur . 

'Claudien  mourut  quelque  temps  après,  (aidant  Un  extrême  U.ep.n.p.101, 
regret  de  fa  moTt  à Sidoine  . 'Il  ne  fè  trouva  pas  à fon  enterre-  p.i«a. 

V.}  ment;  mais  il  alla  depuis  vifiter  fon  tombeaufà  Vienne' l’an  474,] 

& il  luy  compdà  une  epitaphe  en  vers;  ce  qu’il  ne  put  faire  (ans 
répandre  beaucoup  de  larmes.'U  envoya  cette  epitaphe  à Petrée  p.101. 
fils  d’une  fxur  de  Claudien , avec  une  lettre  où  il  en  fait  encore 
un  grand  eloge. 'On  voit  qu’il  l’avoir  connu  fort  particulière- p.iei.ioz. 
mentflorfqu’il  elloit  à Lion,]&  qu’il  l’alloit  confuker  furies 
queftions  les  plus  difficiles  * 

[Simplicc  de  Bourges  tomba  bien-tort, dvectout  le  Berri  fous 
la  puiflance  des  Vifigots,  Jàqui  il  ne  relia  plus  à conquérir  au*  Ljep.i.p.ijV* 
delà  de  la  Loire,  que  l’Auvergne.  C’eft  pourquoi  ils  l’attaque-  ept‘p‘7,‘ 
rent  plufieurs  fois , commençant  toujours  par  là  quand  ils  fài* 
foient  la  guerre  à l’Empire . [Ils  affiegerent  une  fois  au  moins  la 
ville  de  Clermont,  défendue  par  les  Bourguignons,  & par  Ecdice 
beau-frere  de  Saint  Sidoine:  ee  qu’il  faut  mettre  en  47  4, fi  ça  efté 
depuis  la  eonquefte  du  Berri, ]'ou  en  l’an  474,  auquel  on  voit  que  l.j.ep.^.p.yi. 
les  Vifigots  eftoient  entrez  dans  l’Auvergne  < Et  on  craignoit  l.s.ep.i«.p.t*6 
qu’ils  ne  vinflènt  encore  en475  affiegerla  ville.  [Mais  ce  malheur 
fut  détourne  par  uii  autre  que  Sidoine  trouvdit  encore  pliis 
V.f<ep«t.  grand  ; je  veux  dire  "’par  la  paix  que  Jule  Nepos  fit  avec  Euric 
en  475,  dont  un  des  articles  fut  que  l’Auvergne  demeurerait 
aux  Vifigots . 

On  peut  mettre  dans  les  premiers  bruitsde cette  guerre,  c’ert 
à dire  peur-ertre  en  l’an  473,1a  première  lettre  de  Sidoine  à Faurte 
de  Riés,j  'avec  lequel  il  ertoic  lié  d’une  amitié  tresctroite.b  Faurte  Sid.l.s.ep^.p. 
luy  avoir  écrit , & l’avoit  apparemment  prié  qu’ils  purtent  s’écri-  jJ**  Jp , 
re  fouvent  l’un  à l’autre.  ‘ Sidoine  luy  répondit  pour  luy  obéir , «p.*5«,' 
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146  SAINT  SIDOINE, 
maiss’exculâ  de  le  faire  fouvent , parcequ’il  n'ofoit  point  coin- 
?.»33.  parer  fon  ftyle avec  l’elegance & la  force  oe  celui  de  Faufte , '& 
parcequ’il  eftoit  peu  en  état  de  fonger  à polir  & à étudier  des  1er- 
très,  ayant  lëfprit  occupé  par  les  pertes  & fes  afflictions  dôme  (ti- 
ques. Carayant  efté  tiré  dc[Lion,](a  patrie,  iSecomme relégué 
[en  Auvergne , ] par  la  neceffité  de  fon  emploi  [ & de  fit  cliarge 
epfcopale,  ]il  fentoit , dit-il,  où  il  eftoit , les  incommoditez  qu’on 
rencontre  dans  un  pays  étranger , & eftoit  traite  dans  fa  patrie 
n.  Siv.  comme  un  proforir  par  la  perte  & ledechet  de  les  biens , 'qui  par 
fon  abfence , demeuroient  comme  abandonnez  au  pillage  . 
'P'3-p.»jj.  'Mais  la  principale  railbo  qui  lëmpelchoit  d’écrire  , c’eft  que 
lapaix[ou  la  trevcjfaitc  entre  les  Etats  [des  Romainsdc  des  Vifo 
s-1  j*  îj3.  gots , J eftoit  fur  le  point  d’elkre  rompue  . 'Les  chemins  eftoient 
déjà  gardez , comme  entre  des  ennemis  ; de  forte  que  ceux  qui 
efloient  dans  des  villes  un  peu  éloignées  , ne  pouvaient  s'écrire 
fans  expofêr  ceux  par  qui  ils  envoyoient  leurs  lettres;  ’Il  prie 
Fruité  de  le  vouloir  aider  par  les  prières , à obtenir  de  Dieu  la 
grâce  de  purifier  les  taches  de  là  confoicnce  , & de  n’eftre  qu'à 
luy  foui  [Mais  il  ne  làvoit  pas  que  foloo  Faufte  ; nous  avons  tou- 
jours entre  nos  mains  cette  grâce,  que  là  pieté  plus  (impie  & plus 
éclairée  luy  faifoit  fouhaiter  d’obtenir  de  Dieu  , fentant  bien 
ï»s  3.  qu’il  ne  l’avoit  pas . ] '11  prie  encore  Faufte  de  vouloir  corriger  ce 
qu’il  trouvemitde  mal  dans  (à  lettre , afin  d’eftre  alluré  qu’il  y 
trouvoit  quelque  chofc  de  bicn  [ Je  penfo  que  c’eft  cette  lettre  ] 
'que  Faufte  ne  receut  pas,  pareeque  lor/qu’ejle  arrivaàRiés,  il 
eftoit  à Apt . Sidoine  dit  qu’il  fut  bien  ailé  de  cette  rencontre , 
ayant,  dit-il  y (atislàit  à fon  devoirr  fans  s’expofer  à la  cenfore  de 
Faufte. 
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ARTICLE  XXIli 


SSidoine prit  Ecdice , Confiance  , & Avite  , d’ afpfler  l'Auvergne 
contre  let  Coti  : Il  y établit  Ut  Rogations . 

sidJ.j.cp.j.ss.  ' | 3 C D ic  E qui  avoit  défendu  avec  beaucoup  de  courage  la 
r-1  / villedeClermont,&  avoit  chaftëles  Gotsde  l’Auvergne, 
s’en  alla  peu  après  à la  Cour  des  Rois  de  Bourgogne  , dont  il 
eftoit  fort  aimé  . Sidoine  luy  écrivit  pour  l’exhorter  à n’y  pas 
eftre  long-temps , parcequ’il  n’eft  jamais  bon  de  le  fâmiliarifer 
P.65.6I.  avec  les  Princes , '&  pour  le  prier  de  revenir  en  Auvergne  , où 
ep.vP.e3.64.  fon  deliroit  fort  fa  prelcnce . 'Car  quoique  les  Gots  n’euflènt  pu 
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prendre  Clermont , ils  y avoient  neanmoins  laifle  une  telle 
frayeur , qu’on  perdoit  l’efperance  & le  deflcin  de  Ce  défendre  : 

& plufieurs  des  habitans  l'a  voient  déjà  abandonnée  , particuliè- 
rement à caulê  des  divifîons  qui  «ftoient  entr  eux . 

[ On  peut  juger  de  la  douleur  où  eftoit  Sidoine,  qui  comme 
Evefque  , devoir  procurer  h fon  peuple  l’union  desefprits,&  des 
cœurs,  &qui  craignoit  extrêmement  de  tomber  fous  la  puiiTan- 
ce  des  Vifïgots  . Ainfi  ce  fut  luy  apparemment  qui  Ce  procura 
pour  cela  la  vifitede  Confiance  Preffrede  Lion , fon  intime  ami;] 

'Ce  Preflre  eflant  venu  à Clermont , y reconcilia  les  écrits  , & P.63.S*. 

& c.  leur  perfuadade le réunirtous  pour  leur  commune  défenfe , "de 

ne  Ce  point  décourager , & de  reparer  leurs  murailles  prrfque  rai- 
nées.'Il  vint  durant  l’hiver,  [peut-eftre  à la  fin  de  473.]*  Quand  il  p.s4. 
s’en  fût  retourné  , Sidoine  Juy  écrivit  une  lettre  de  remercie-  ‘ p lS!‘ 
ment  au  nom  de  toute  la  ville . 

Ce  fut  peut-eflre  aufli  dans  ce  temps  là  qu’il  'écrivit  à Avite  ep.i-p.«i. 
fon  coufin  , pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  donné  à l’Eglife 
de  Clermont  une  terre  proche  de  la  ville,  ’appellée  Conliac  , que  n.Sir.p.tli. 
cette  Eglife  poflede  encore  aujourd'hui.  'Il  dit  que  ceft  pour  le  ep.».g.«j. 
recompenfer  de  cette  aumofne  , que  Dieu  luy  a envoyé  une  ri- 
che fucceffion . Il  le  prie  par  la  mefme  lettre  de  travailler  à Faire  p.6i.6j 
quelque  accord  entre  l’Empire  & les  Vifigots , afin  de  mettre 
l’Auvergne  à couvert  des  efforts  que  les  derniers  fâifoient  pour 
s’en  rendre  maiftres  après  1 avoir  defolée . [Il  Ce  flt  quelque  trê- 
ve, que  les  Gotsrompifent  en  474.  On  ne  dit  point  par  qui  elle 
v.$  10.  fut  faite . 'Sidoine  mefme  peut  bien  y avoir  eu  part . ] 

'Durant -ccs  troubles  Sidoine  écrivit  à Félix  [Patrice,  ] par  uo  ep.i.p.ct. 
Juif  nommé  Gozolas , qui  efloit  à ce  Seigneur . Il  y témoigne 
fentir  beaucoup  l’affiiélionde  fon  peuple,  & Ce  rejouir  feulement 
dans  la  profperité  des  autres . 'Car  quoique  je  fois , dit-il , dans  p.ss.s». 
une  affliélion  vifible  à tout  le  ]monde  , en  punition  des  pechez 
dont  ma  confidence  fefent  coupable  , je  ne  croy  pas  neanmoins 
que  tout  le  monde  doive  eflre  puni  avec  moy , & je  ne  laifle 
pas  de  me  rejouir  au  moins  de  voir  les  autres  dans  la  joie  & dans 
la  profperité . 

[Nousavons  raporté  en  un  autre  endroit  ] 'les  paroles  fi  hum-  Ijep.s.p.itx. 
blés  & fi  genereufes  qu’il  dit  fur  les  conqucfles  Sc  fur  les  profpe- 
ritez  d'Euric  : Ceft,  dit-il,  un  ordre  de  la  providence , que  des 
pécheurs  comme  moy  ne  doivent  point  condanner , & que  des 
saints  mefmes  ne  doivent  point  approfondir.  'Il  avoue  dans  une  ep.n.p.t}i. 
&c.  autre  "lettre,  que  ce  que  fbuffroit  l’Auvergne , eftoituncjufte 
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i.7£p.i.p.i7i.  punition  despechez  des  peuples.  'C’eft  pourquoi  il  eut  recours , 
non  à la  force  des  hommes , mais  à la  mifericorde  de  Dieu  , & 
établit  dans  fon  diocefe'les  Rogations,  que  S.  Mamert  avoit  V.Sifcit 
r.i7».  commencées  depuis  peuà  Vienne.  'Et  il  crut  que  c’cfloit  ce  qui 
p.*7«.  avoit  défendu  l’Auvergne  contre  leseftbrts  des  Vifigots  . ïlécri- 

p.m.  vit  fur  cela  à S.  Mamert , au  commencement  de  474  ou  47s, le 

priant  au  nom  des  peuples  de  l'Auvergne,  de  les  aflifler  par  fes 
prières , aufîi-bicn  que  par  l'exemple  qu’il  leur  avoit  donné  de 
p.173,174.  prier . 'Il  le  pria  en  mcfme  temps  de  luy  envoyer  quelques  reli- 
ques de  S Ferreol  Martyr  de  Vienne.  — j 

ls.ep.14.pj44.  'H  invite  Aper  fbn  ami , à revenir  des  montagnes  d’Auvergne 
p.u4.  àClermont,  pour  fc  trouver  à cette  foIennitédepenirence.'Aper 
efloit  dans  ces  montagnes , ou  pour  y chercher  un  refuge,  (ainû 
ce  pouvoit  eflreen475  au  pluflard,  )ou  pour  y prendre  les  bains 
Siifon,  deseauxehaudes . 'Car  îly  a encore  uneville  appellée  Chaudes- 
Aigues,  à l'extremité méridionale  de  la  haute  Auvergne. [Ceft 
SidU£p.«.p,  fans  doutecet  ] 'Aper  originaire  d’Autun  par  fon  pere,  & d’Au- 
I1<’11  ’ vergne  par  fa  mère , à qui  Sidoine  avoit  écrit , pour  l’exhorter. 

de  venirau  moinsquelquefois  d’Autun  en  Auvergne  où  il  avoit 
r.i  17. 1».  cfté.clevé . 'Il  l’en  prie  au  nom  de  toute  l’Auvergne;  [ d’oil  l’on 
peut  juger  qu’il  en  efloit  deûors  Evefque.  ] 
p.  m7.  'Il  parle  dans  cette  lettre  d’une  Frontinc  qui  efloit  d’Auvergne 

& parente  d’Aper,  plus  fainte  , dit-il , que  les  fâintes  vierges , 
que  fa  mere  '’refpecioit , pour  qui  fon  pere  avoit  de  la  vénéra- 
rion , & qui  par  la  crainte  qu’elle  avoit  de  Dieu.fê  failbit  crain- 
. dre  des  hommes].  Elle  avoit  une  foy  très  vive , vivoit  dans  une 

grande  penitence , & dans  une  abflinence  très  rigoureufe  . Elle 
efloit  morte  lorfque  S.  Sidoine  enprloit , "vierge  fans  doute,  & 
encore  jeune . [ Mais  nous  n’en  avonspasd’autre  lumière.  ] •• 

œS^398B085538S5S553SSeB3BœîS33i33i353BS5îSSB5îS3S33838358Bî!à 

ARTICLE  XXIV. 

De  S.  Eutrope  d'Orange  : Diver/ei  lettrei  de  S.  Sidoine . 

sid.l.6.ep.6.p.  [TL  faut  mettre  à la  fin  de  473  ou  474,  ]’la  lettre  que  Sidoine 
l6t<  1 écrivit  à Eutrope,  dés  qu’il  fçeut  quecette  nation  perfide 

[ des  Vifigotss’efloit  retirée,  & que  les  chemins  cfloient  libres.  J 
P, 161.163.  'Cet  Eutrope  efloit  Evefque  allez  loin  de  l’Auvergne  . Sidoine 
luy  écrivit  par  un  homme  exprès  pour  entretenir  l’amitié  qui 
efloit  entr’eux.  Il  le  loué  d’avoir  eu  un  don  & une  ortélion  parti- 
Culierepour  animer  les  autres  à la  pieté  & à lacomponéfion  par 

fes 
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lès  vives  exhortations.  C’eh  pourquoi  il  le  prie  de  répandre  cet- 
te grâce  jufque  fur  fbname,qui  languifloic  dans  la  faim, & dans 
l’ignorance . 'On  croit  que  cet  Eutrope  eh  celui  d’Orange , à qui  D-9-«s. 
le  Pape  Hilaire  écrit  en  464,  & que  l’Eglilè  honore  folennelle- 
ment  le  27  de  may . [Ufuard  & A don  difënt  que  fâ  vie  illuhre  par 
un  grand  nombre  de  vertus  & de  miracles,  a elle  fort  bien  écri- 
te par  Verus  J Ton  fucceflcur . * Il  ne  paroifl  pas  que  l’on  en  euh  Cil.chr.t.i.p. 
rien  dés  le  temps  de  Pierre  des  Noels . Il  attribue  à ce  faint  Evef- 
que  quelques  ouvrages  que  b Gennade  dit  avoir  ehé  composez  c.57. 
par  un  Prellre  de  me  Ane  nom,  [ & que  nous  avons  encore  parmi b Gcnnc- 
les  œuvres  de  Saint  Jerome.  ] 'Il  y a un  Eutrope  entre  ceux  qu’on  Conc.t.».p. 

V.  Paufte§  pretendavoir  Agné  Ta  lettredeFauhe à Lucide,  ’&avoirafAhé  ,044*c’ 

É-  au  Concile  d’Arles  vers  47s. 

' Les  ravages  des  ViAgots  Arent quitter  l’Auvergne  [à  pluAeurs  Sid.U.ep.io.p 
perfonnes,  & mefme]  à un  Diacre  , qui  fe  retira  avec  fa  famille  ,65’'66'a  p. 
dans  une  terre  de  l’Eglife  de  Cenforius  Evefque  d’auxerre  . Il  y 
cultiva  un  peu  de  terre,  & pria  Sidoine  d’obtenir  de  Cenforius, . 
qu’il  en  puh  faire  la  récolté  entière , fans  en  rien  payer  à l’Eglife 
d’Auxerre  . Sidoine  en  écrivit  à Cenforius, & le  pria  de  faire  cet- 
te charité  à un  homme  que  fbn  rang  & fa  neceffité  en  rendoient 
digne  . Il  paroill  que  ce  Diacre  devoir  retourner  en  Auvergne 
après  avoir  fait  fa  moiflcm . , 

[ Il  y avoit , comme  nous  avons  dit , quelque  treve  entre  les 
Romains  & les  Gots,  aucommencementde474.C’eh  apparem- 
ment celle]  'durant  laquelle  Sidoine  écrivit  à Calmine  fbn  ami , l.j.ep.ii.p.ut. 
qui  ehoit  d’Auvergne,  mais  tellement  engagé  avec  les  ViAgots, 
qu’il  avoit  ehé  contraint  de  porteries  armes  contre  fâ  propre  pa- 
trie . Sidoine  le  plaint  en  cela  d’une  maniéré  fort  tendre  ; & 
l’exhorte  à ne  pas  laiflèr  de  le  venir  voir  comme  ami , pendant 
que  la  treve  luy  endonnoit  le  moyen . 

'Lorfque  la  paix  eut  ehé  rétablie  [par  cette  treve,]  Sidoine  écri-  1.9.ep.j.p.*5« 
vità  l’Evefque  JuAen , ne  l’ayant  pu  faire  auparavant , à caufe 
des  guerres  , & qu’ils  eiloient  fous  des  Princes  differens  , quoi- 
qu’ils ne  fuflènt  pas  bien  éloignez  l’un  de  l’autre . [ AinA  Julien 
pouvoir  ehre  Evefque  dans  la  province  de  Bourges  ou  dans  cel- 
»*  le  de  Narbone . ] 1 11  paroifl  ce  me  femble  ahez  que  Sidoine  ehoit 

encore  alors  fous  les  Romains . 

'Ce  fut  peut  ehre  après  les  ra  vages  des  barbares , qu’il  écrivit  à î.j.ep.  j.p.69. 
Hypace  , pour  le  prier  d’agréer  que  Donide  achetai!  la  moitié  7°|n.p-39. 
de  la  terre  d’Ebreville  [fur  la  Sioulc  prés  du  Bourbonnais,  J qui 

I Jllot  [ Dtttt  j muntretur  innocent! 0 , nos  quitte , 

Ht/).  EccL  Tom.  XV L Ii 
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avoit  appartenu  peu  auparavant  à fa  famille, & dont  il  avoir  déjà 
l'autre  moitié.  Ce  Donide 'qui  eftoit  un  hommedequalitéXpeut  rjrfftHtH. 
bien  eftre]  celui  à qui  Sidoine  avoit  mandé, comme  à fnnami  par. l" 
ticulier,  de  quelle  maniéré  Ferreol  & A p<  binaire  I’avoient 
traité . 'Il  paroift  qu’en  ce  temps -ci  il  eftoit  Ecclefîaftique  'Sidoi- 
ne le  qualifie  vénérable,  en  écrivant  pour  luy  à l'Evefque  Thco- 
plaftc,  'qu’on  marqueavoirafîiftéversce  temps-ci  àun Concile, 

[ fans  qu’on  dilê  d’où  il  eftoit  E velque . ] 'On  met  un  Theolafte 
Evefque  de  Geneve , dont  on  ne  fçait  rien . f Je  ne  voy  rien  qui 
nous  empefehe  de  dire  que  c’eft  le  mefme . J 

•êïsêifê?*  S&êïf§bê?i$?»êï.'S&  ^ê&êstêsrêsJist  <ê&âîtêit 

ARTICLE  XXV. 

De  5.  Aufpice  Evefque  de  T oui , & eT Arbcgafle  Comte  de  Trêves. 

'Ç  Idoine  eftoit  au  milieu  du  trouble  des  guerres  , éSccrai- 
J gnoit  tout  enlêmble  & lès  voifins,  & fes  ptrons,  c’eft  à dire 
les  Vifigots  & les  Bourguignons , b lorfqu’il  écrivit  à Aufpice  , 

Evelque  de  Toul,  pour  luy  recommander  une  perlbnne.  Il  avoit 
lié  amitié  avec  cet  Evelque  , quelque  éloigner  qu’ils  fu  fient  l’un 
de  l’autre  : & il  euft  fou  hait  é de  luy  aller  luy  mefme  donner  des 
marques  de  fon  amitié.  Mais  les  guerres  qui  rom poient  alors  la 
communication  , leur  permettoient  à peine  de  s’écrire  quelque- 
fois. 'Aufpice  eftoit  un  fort  ancien  Evefque,  & l’un  des  plus  illuf- 
ues  peres  des  Gaules  , célébré  par  fon  éloquence  , par  la  fcience 
profonde  , par  fa  foy,  par  fes  oeuvres,  par  toutes  fortes  de  méri- 
tés, en  un  mot  digue  d’eftre  comparé  à Saint  Loup  de  1 roies.  (Il 
faut  que  (cm  Egliie  l’honore , ]’puifque  M.duSauflày  l’un  de  lès 
fuccefléurs  l’a  mis  dans  fon  martyrologe  le  8 de  juillet.  [Iln’cft 
pas  neanmoins  mefme  dans  Ferrarius.  ] 

'II  nous  relie  encore  un  monument  de  là  Icience  & de  fonzcle 
dans  une  efpece  de  poëme  qu’il  adreflè  à A rbogafte , Comte  * & 
Gouverneur  de  Trêves , defeendu  de  cet  A rbogafte  [ François 
de  nation,  fi  célébré  & par  là  valeur  & par  fon  ambitkmdu  temps 
de  Theodofe  I.]  Celui-ci  n’avoit  pas  moins  de  courage  , mais  il 
avoit  de  plus  la  véritable  religion  quen’avoit  pas  l’autre  . Son 
pere  nommé  Arige , & fa  mere  qui  vivoit  encore , s’eftoient  ac- 
quis beaucoup  de  réputation . 

'Pour  luy  il  pafibrt  pour  un  homme  jufte.chafle,  fobre,  illuftre 
en  toutes  fortes  de  bonnes  qualités.  '11  avoit  'mefmede  l’eloquen- 
ce , & confervoit  la  pureté  de  la  langue  latineau  milieu  des  bar- 
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bares  , [ c’cft  à dire  des  François  ] flui  dominoient  en  ces  pays  là  . 

Ainfi  il  reflèmbloit  [à  Cefar  &]  à ces  autres  Capitaines  Romains, 

2ui  lavaient  manier  egalement  la  plume  & l'épée . Il  avoit  auffi 
e la  bonté  & de  la  civilité,  llaimoit  mefme  la  leâure  des  livres 
des  Saints.  'Il  gouvemoit  avec  beaucoup  de  fageffe  la  ville  de  Du  ch.p.S6*. 
T reves  ; '&  fâifoit  voir  en  mefme  temps  qu’il  avoit  une  ame  île- 
vée  audeffus  des  grandeurs  du  fiecle . En  un  mot  ,on  pouvoir  dire 
qu’eftant  laïque , il  avoit  le  mérité  & les  qualitez  d’un  Prélat. 

'Mais  on  craignoit  qu’il  nefuft  un  peu  trop  attaché  au  bien , en  p.jsy.». 
un  temps  où  ceux  qui  avoient  le  plus  d’ardeur  pour  en  amaflèr.oe 
pou  voient  [à  caufe  desgucrresqui  ravageoient  tout , ] ni  le  garder 
pour  eux  , ni  le  laiffer  a leursenfans.  Ce  fut  fur  cela  qu’ Aufpice  p.ssa.b. 
qui  l’avoit  vu  depuis  peu  à Toul , luy  écrivit  'pour  l’exhorter  à p.ssj.a.b. 
s’examiner  rigourctilementluy  mefme,  & à déraciner  ju  (qu’aux 
moindres  fibres  d’un  vice  fi  dangereux , s’il  en  recoonoiffoit  quel- 
qu’une en  luy . ‘Il  dit  que  le  meilleur  remede  pour  cela , c ’ell  l’au-  b. 
moine . '11  veut  qu’il  fe  préparé  à la  dignitéde  l’cpifcopat , qu’il  c|««t.b. 
dit  luy  eftre  deftinéc.  'Et  Ulêmblequcccla  luy  cuft  efté  promis  p.s«s  c- 
publiquement  par  une  voix  veniie  du  ciel  . 'On  mec  vers  ce  Gal.chr.t.i. 
temps-ci  un  Arbogafte  Evefque  de  Chartres. 

'Aufpice  recommande  à Arbogafte  d’honorer  beaucoup  l’E-  DuCh.p,Mj.e 
vefque  lamblique.’Il  e(f  vifible  que  c’eftoit  f Evefque  de  Trêves,  Buch.brig-I.19. 
•que  Sidoine  appelle  fans  le  nommer  un  homme  parfait  , allez 
heureux  pour  polfeder  toutes  les  vertus  & dans  Ibn  cceur  & p.m. 
danj  l’eftime  des  hommes . 'Cependant  le  nom  de  cet  illuflre  Buch.p.j7o. 
Prélat  ne  fe  trouve  point  aujourd’hui  dans  les  catalogues  des 
Evefques  de  Treves,  ce  qui  fait  voir  qu’il  ne  s’y  faut  pas  extrê- 
mement arrefter  .'Mefen  qui  a continué  les  Annales  de  Treves  Trev.an.l.i.p. 
de  Browerm , veut  pour  maintenir  l’honneur  de  fescatalogucs , S97'97, 

'•  qu’Iamblique  foit  celui  qu’ils  appellent  ' Himere,  & quelquefois 
différemment. 

'Sidoine  fut  fans  doute  furpris  de  receveur  une  lettre  d’Arbo-  Sid.U.ep.i;.p. 
gafte,  qui  luy  demandait  quelque  explication  des  livres  (âcrez  . 1 
'Il  s’en  exeufa  avec  beaucoup  d’humilité,  comme  d’une chofc  p.»»».»?*- 
qui  eftoit  audeffus  de  luy  ; & récrivit  à Arbogafte  ou  Arvo- 
gafte  , comme  il  l’appelle , qu’il  ne  de  voit  point  chercher  d’au- 
tres lumieresque  celles  qu’il  avoit  autour  de  luy  , non  feulement 
dans  fen  Evefquej  mais  encore  dansS.Loup[dcTroies,  ]&  dans 
Aufpice  [de  Toul,]  defquelsil  fait  un  grand  cloge . [Jenc  voy 

i.'oaEmere,  Jamrie,  Jammere,  Jamneric.  On  met  Marc  aprds  luy,  avant  Volufien, qu'on  Ciî.clir.t.i.p.tu. 
dit  eftre  mort  des  te» .[  Et  Jambliquc  vivoit  vers  «5]  *' 

Ii  ij 
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aS»  SAINT  SIDOINE. 

pas  bien  en  quel  temps  "de  Ton  epifcopat  il  a pu  écrire  cette  Noie  ta. 


ettre . ] 

ARTICLE  XXVI. 

Saint  Si  do'me  écrit  à Faufle  ; va  à Vienne  iS  à Lion  ; travaille 
pour  Apollinaire  fufpefl  aux  Bourguignons . 

[X  TOUS  croyons  pouvoir  «porter à l’an  474,] 'la  fécondé 
X > lettre  de  Sidoine  à Fauftc,  qui  nous  apprend  que  Faufle 
a voit  envoyé  aux  Bretons  lés  compatriotes,  un  Evefque  nommé 
"Riocar,  [ qui  apparemment  elloit  de  la  mefme  nation.  J Riocat  V.  Faufle  $ 
paffa  par  Clermont , & fut  obligé  d’y  demeurer  deux  mois  au  5* 
moins  à caufè  des  guerres  . Il  montra  à Sidoine  divers  ouvrages 
de  Faufle , [ qui  apparemment  ne  luy  efloient  pas  nouveaux,puif- 
qu’il  n’en  dit  rien  de  particulier . Ce  fut  peut-eflre  luy  qui  luy  ap- 

Erta  ] 'une  lettre  où  Faufle  fè  plaignoit  de  n’avoir  reccu  depuis 
ig-temps  aucune  lettre  de  Sidoine  , n’ayant  point  en  effet  re- 
ceu  la  demiere  que  Sidoine  luy  avoit  écrite;  & il  le  prioit  de  luy 
en  écrire  quelqu’une  bien  longue . 

[Lorfque  le  bruit  de  la  guerre  fut  paffé,]  'Sidoine  luy  fit  répon- 
fe , & s’exeufâ  de  la  faire  longue,  preequ’il  n’avoit  point  de  ma- 
tière. Mais  lorfqu’il  alloit,  dit-il , plier  fa  lettre , il  arriva  une  cho- 
fequi  luy  donna  un  ample  fujet  d’écrire.  'Onl’avertitque  Riocat 
portoit  quelque  ouvrage  de  Faufle  qull  n’avoit  point  encore 
vu  . Riocat  elloit  parti  la  veille  pour  continuer  fon  voyage  . Il 
courut  après  luy  à toute  bride,  l’atteignit,  l’arrefla,  défît  les  p- 
quets , où  il  trouva  ce  qu’il  cherchoit , & ne  le  laiffa  point  aller , 
qu’il  n ’cufl  lu  l’ouvrage  de  Faufle , & n’en  euft  fait  copicrdivers 
endroits  pr  des  notaires  [danslelieuoù  Riocat  devoit  coucher  . ) 

'Il  décrit  admirablement  cette  rencontre,  où  il  trouve  une  belle 
matière  de  fe  divertir  avec  Faufle , en  luy  faifânt  des  reproches 
de  ce  qu’il  luy  avoit  fait  un  fècret  de  cet  ouvrage , & en  luy  en 
fâifantreloge.'Delamaniere''dontilparledecetouvrage,  le  P. 

Sirmond  jugequeceneft  aucun  de  ceux  que  nous  avons  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Faufle. 

[ Nous  «portons  à la  fin  de  l’an  474  ,Jle  voyage  que  Sidoine  fit 
à Vienne  [&  à Lion  ] en  autonne,  & lorfque  la  fâifon  commença  à 
délivrer  l’Auvergne  de  la  crainte  [ des  Vifigots.  ]'I1  vit  les  rivages 
du  Rhône  & delà  Sône,  bordez  des  greniers  que  les  foins  de  S. 

Patient  avoient  remplis . [ Ainfice  fut  vraifcmblablcment  en  ce 


V.  Faufle  5 
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temp*-ci  que  ]’ce  faine  Evefque  de  Liohfignala  fa  charité  dans  p.  16».  170. 
toutes  les  Gaules  , ruinées  par  les  Gots  qui  y avoient  brûlé  les 
moiilons.'L’Auvergne  fe  rellèntit  aulfi  de  fes  liberalitez  ; ce  qui  p-'<9- 
obligea  Sidoine  deluy  en  faire  un  remerciement  magnifique  au 
nom  de  tout  le  pays , [ peut-eftre  l'année  fui  vante. 

Puilqu’il  vit  les  bords  de  la  Sône  , on  a lieu  de  s'afliirer  qu'il 
paflfa  par  Don  dans  ce  voyage  : Et  fans  cela  mefme  on  n’en  dou- 
terait pas  , puilque  c'eftoit  fa  patrie  ; de  forte  qu’il  peut  bien  y 
avoir  pafle  & en  allant  & en  revenant . Ce  fut  apparemment  à 
Lionjqu’il  vit  là  fille  Rofcie  elevéechez  fa  grandmere;  & il  en  cp.i6.p.t«7. 
manda  des  nouvelles  à Papianille  là  femme . 'Mais  le  principal  p.i*«.i«7< 
fujet  de  fa  lettre  , eft  de  luy  apprendre  que  l’Empereur  Nepos 
''envoyoit  à Ecdice  fon  frere  , les  provifions  de  la  dignité  de  Pa- 
trice. 

[On  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce  qu’il  dit  qu’il  avoit  vu  à 
Lion  en  pafTant , Himere  difciple  de  Saint  Loupde  Traies, "qui 
l’avoit  peut-eftre  aufli  clevé  au  facerdoce  ] Il  en  fit  un  eloge  ma-  p.ioo-ioi. 
gnifiquedans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Sulpicc  perede  cet  Hime- 
re : [ Et  c’eft  une  belle  vie  d’un  Saint. 

Ellantà  Vienne  Jïl  alla  vifiter  le  tombeau  de  Mamert  Clau-  I.9.ep.n.p.io,*. 
dien  fon  cher  ami , & fit  en  pleurant  fonepitaphe  . 

'Il  trouva  à Vienne  Thaumafte  fon  cou  lin  extrêmement  affli-  l.j.ep.«.p  •>  1* 
gé  de  la  mort  de  fa  femme,  & fort  en  peine  pour  Apollinaire  fon 
frere  ; pareequ’on  tafehoit  de  perfuader  à Chilperic,  [ Roy  des 
Bourguignons, Jqu’il  vouloir  foumettre  Vaifonàl’Empereur'dont  ep.7-p.134.tjj_ 
il  eftoit  ami . Car  quoique  les  Bourguignons  fuflènt  alliez  des  l.j.cp.*.p.6t. 
Romains, ’&  que  Chilperic  prift  mefme  la  qualité  de  General  de  l.j.ep.«.p.tj«. 
leurs  armées , 'cela  n'empelchoit  pas  qu’ils  n’euflent  des  piques  l.j.ep.«.p.6*. 
&des  jatoufies  les  uns  contre  lesautres.  'Sidoine  écrivit  donc  l.j.ep.6.p.i}* 
[de  Vienne  ou  de  Lion  lorfqu’il  y repafla,  J à Apollinaire,afin  de 
favoir  s’il  defiroit  qu’on  prift  quelques  précautions  fur  ce  foup- 
çon  qu’on  avoit  deluy,  durant  qu’il  ferait  en  ces  quartiers  là, luy 
promettant  en  ce  cas  d’avoir  foin,  ou  de  le  mettre  bien  avec 
Chilperic  , afin  qu’il  n’euft  rien  à craindre  , ou  de  s’afTurer  au 
moins  de  la  mauvaifedifpofition  de  ce  Prince  , afin  qu’il  puft  fe 
tenir  fur  fes  gardes  . 

[Je  penfe  que  Sidoine  retourna  enfuite  à Lion , J'oîj  Chilperic  cp.j.p  tnfsrp. 
faifoit  fa  refidence  ordinaire, [&  que  ce  fut  làj'qu’il  découvrit  IV.j.ép.^.  p. 
d’oh  venoit  ce  qu’on  avoit  dit  contre  Apollinaire.bIl  fait  une  Ion-  134.135. 
gue  delcription  des  auteurs  de  cette  accufation  , fans  que  j’y  ‘P-1”-1*7, 
puilfe  voir  autre  chofe,  finon  que  c’eftoient  des  Romains  de  la- 
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tcurs  de  profêffioa'Il  en  écrivit  à Thanmafte,*pour  l'affiner  que 
certe  calomnie  n’avoic  point  /ait  d’imprcffion  fur  Chüperic , & 

Su’elle  n’y  en  feroit  point  non  plus  ; apparemment  tant  qoe  b 
teine  conferveroit  le  pouvoir  quelle  avoit  fur  fon  e/prit . 

'On  peut  raporter  à ce  temps-ci  la- lettre  qu'il  écrivx  à Audax, 

Kur  le  congratuler  de  ce  qu’il  avoit  eflécleréà  la  charge  de 
efêt'de  Rome  par  Juki  Nepos . 


ARTICLE  XXVII. 

S idoine  trxvteüU  pour  Ufoy  : voit  tA/rvergne  eedot  *ux  Vtfeots  : U tjl 
fait  prifotwier  , CT*  do  livre  . 

LI C I N 1 E N qui  avoit  apporté  à Ecdice  la  dignité  du  Patrie 
ciatffurla  fin  de  474,/venoit  encore  pour  ménager  un  trai- 
té de  paix  avec  les  Vifigots  : & l’on  ciperoit  un  lieutenx  fuccés 
de  cette  négociation  , à caufe  des  bonnes  quafitez  de  ce  miniftre 
que  Nepos  en  avoit  chargé.'Sidoinc  écrivit  doncau  Patrice  Félix 
pourluy  en  demander  la  vérité, 'luy  faifânr  en.  rncfme  temps  des 
reproches  de  ce  qu’il  ne  hiy  écrivoic  point  depuis  long-temps . 

'Il  écrivit  vers  le  rncfme  temps  une  lettre  digne  du  zek  d’ua 
Prélat  de  l’Eglife,  à l’Evelque  Bafile,  qui  avoit  quelque  part  dans, 
cette  negociation/pour  faire  inftance  qu’il  y euft  un  article  dans 
le  traité  , qui  donnai!  aux  Catholiques  fournis  aux  Vifîgots  le 
pouvoir  d’ordonner  des  Evefaues  ; cequ’Euric  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  fàire.'Cc  Bafile  droit  entre  Arles’Marfeille,  ik  Riés. 
'C’eit  pourquoi  on  juge  qu’il  eftoit  Evefque  d’Aix  en  Provence. 
On  croit  encore  que  c'eft  ce* Bafile  Preftre  d’Arles  en  448^  de- 
puis Evefque , dont  parle  S.  Honorât  de  Marfeille  , dans  la  vie 
de  S.  Hilaire  d’ArIes.’Il  avoit  un  efprit  fort  vif, de  unegrandeta- 
ciliré  de  parler  ; & un  Got  Arien  nommé  Modahaire  , s’eflani 
voulu  mêler  de  prier  ou  d'écrire  pur  fon  herefie  , ill’avoit  ac- 
cablé pr  une  foule  de  plTages , apparemment"dans  une  confe- 
rcnce  où  Sidoineavoit  a flirté.  Le  zele  qu'il  avoit  fait  paroittreen 
cette  occafion , prta  Sidoine,  qui  d’ailleurs  avoir  toujours  efté 
fort  uni  avec  luy,à  luy  écrire  fur  la  pix  dont  on  prloit/pur  luy 
recommander  les  interefts  de  la  foy,  & gemiravec  luy, de  ce  que 
les  Prélats  nes’oppfoicnt  ps  avec  afTez  de  vigilance, aux  efforts 
que  fàilbit  le  démon  pour  la  ruiner.  'Ainfi  les  fentimens  de  foo 
humilité  qui  proiffent  beaucoupdans  cette  mefme  lettre , ne 
l’empefchoient  ps  d’agir  avec  zele  & avec  force  pur  la  vérité. 
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Tetix  à qui  Sidoine avoit  demandé  des  nouvelles  de  la  nego- 
dation  de  Lidnien,  ne  put  fc  refoudre  à luy  répoodre , n’ayant  U.ep.j.p-93- 
rien  de  bon  à luy  mander  : De  forte  que  Sidoine  luy  écrivant  une 
féconde  fois  par  le  Juif  Gozolas,  le  pria  de  luy  écrire , non  pour 
luy  dire  des  nouvelles , mais  pour  luy  donner  une  marque  de 
fon  amitié  .{Ce  fut  donc  d’un  autre  endroit  qu’il  apprit  Jqu’un  1.7.«p-7-p.»ls 
des  articles  de  la  paix  qu’on  vouloit  foire  avec  les  V ifigocs,  elloit 
de  leur  abandonner  l’Auvergne.  [ On  peut  juger  combien  il  eu 
fût  touché  , J1u>  qui  ne  pouvoit  ibuffrir  les  barbares , lorsmef-  ep.i*.p.»os. 
me  qu’ils  fembioient  eflrc  bons  , 'qui craignait  fûrtout  Euric  à ep.s.p.tij. 
caufede  fon  averfîon  pour  les  Catholiques,'  & qui  favoit  que  les  cP-7-p.>*s-it< 
Auvergnacs  ayant  refifléavec  une  vigueur  extraordinaire  aux 
Vifigocs,  ne  pouvoient  devenir  leurs  fujets  fons  devenir  leurs  ef- 
claves,  ou  plutofl  les  objets  de  leur  cruauté/C’eft  pourquoi  il  p>*5-«*7. 
écrivit  àGrcc  Evcfquede  Marfeille  pour  demander  avec  indan- 
oc  que  l’on  n’accordaft  point  cet  article , &que  1 Auvergne  ai- 
&c-  nruàc  encore  mieux  fouffrir  tous  les  maux  de  la  guerre, "qu’une 

. fcrvitude  fi  honreulé . 

'Cependant  il  en  fallut  palier  par  là,&  avant  la  fin  du  regnede  Jom.r.Get.c. 
Nepos.c’eft  à dire  avant  le  zHaoufl  475  Enric  demeura  maiftre  *5'p  679' 
de  Clermont.  Eodioe  aima  mieux  quitter  le  pays  , & s'en  alla  en 
Italie,  où  Nepos  l'appel  bit  auprtsdelay.'SidoirKeurt  volontiers  Sd.l.7.ep.7.p. 
foie  la  mefmc chofè:  [ Mais l’amourde  fon  peuprie,&  l’obligation 
de  fa  charge  l’arrelterent.JAinfi  il  Ce  fournit  à l'humiliation  où  l,,,cp  l0'p'100' 
Dieu  le  rcduifoit,  & s’humilia  encore  en  trouvant  bon  que  fes 
anciens  amis  femblaflenc  le  négliger  & l’oublier. 

[ Cetre  affliction  fut  bien- tcrfl  fui  vie  d’une  autre, qui  ne  le  fur- 
prit  pas  apparemment.  {Car  on  croitqu’Euwc  ne  voulut  paslaif-  j>-p-*i|Bucln 
fer  dans  fa  nouvelle  conquefte,  un  homme  auffi  affectionné  aux  ' b-p-ss^  j *• 
Romains  que  (toit  Sidoine,  [ uni  d’amitié  >Sc  de  parenté  avec  les 
perfonocs  les  plus  confiderables  des  Gaules  . ] Tleft  certain  qu’il  S^I  * 'P-J  P- 
fut  enfermé  allez  long-temps  dans  lechalleau  de  Liviane/à  qua-  . n.p.«i. 
tre  ou  cinq  Iteuès  deCarcalione  fur  le  chcmfode  Narbone  ,’oû  il  «P  î-P  .u*.«s 
fouffht  beauroup, quoiqu’il  y fuit  allez  libre  . il  palloit  Iejour"à 
recevoir  les  civiliteaf  de  ceux  qui  le  venaient  vifiter,  ] & la  nuit 
à fbupirer , fans  pouvoir  prefque  repofer  à caufc  de  deux  vieilles 
&c,  Gothes  qui'efloient  auprès  de  (a  chambre.  [ Je  ne  fçay  s’il  ne  fout 

point  importer  àœ  temps-cijce  que  S.  Avitede  Vienne  écrit  à Avit.cp.zs.p. 
Apollinaire  fils  de  Sxioine.que  l’on  avoit  calomnié  auprès d’Ala-  ,0,‘ 
ricffils  d’Euric , Jqu’il  voyoit  le  mefmc  fort  pafler  des  peres  aux 
entans , & par  ÉcHet  d’une  mefme  envie.  Mais  nous  avons  auffi  , 
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1S<S  SAINT  SIDOINE, 
ajoute-t-il , lemefme  fujet  qu'eux, de  nous  confoler  en  la  miferi-  “ 
corde  de  Dieu , puisque  malgré  tous  les  efforts  de  la  jaloufie  , “ 
malgré  toute  la  malignité  des  envieux  qui  nous  dechiroient  de  “ 
touscoftez  toutes  les  rais  que  noftrefamillea  efté  attaquée  ; elle  ** 
a pu  fe  voir  acculée  mais  non  pas  eftrereconnuë  criminelle.Pour  “ 
moy  , continue  S.  Avite,  je  trouve  un  grand  modelé  dans  mon  “ 
cher  Sidoine, que  j'appellerois  aufli  mon  pere , fi  je  l'ofois  , & je  “ 
Gr.TJi.Fr U.  voy  en  luy  tout  ceque  peut  fouffrir  un  Evefque  . 'Nous  verrons 
c.ij.p.iî 3.  . encore  unc  autre  perfccution  s’élever  contre  Sidoine  , [ mais 
comme  on  ne  dit  point  qu’elle  ait  efté  portée  jufqu’aux  oreilles 
des  Princes , il  femble  quelle  ait  moins  de  raportà  ce  que  dit  S. 

A vite  . J 

Sid.I. s.ep.j.p.  'Dieu  tira  enfiD  Sidoine  de  Li viane  par  le  moyen  de"Lcon>,mi-  V.  Nepos. 
niftre  d’Euric,  homme  d’efprit  & d’érudition,  que  Dieu  conlèr- 
voitdanscetteCour  barbare  & Arienne  pour  la  confolation  de 
l.4.ep.«.p."t.  fes  (erviteurs  . Il  faifoit  une  profêffion  particulière  d’eftime  & 
d’amitié  pour  Sidoine>Lorfque  ce  Prélat  eftoit  retenu  à Liviane, 

Leon  luy  demanda  * unc  copie  de  la  vie  du  philofophe  Apollooe  * 
de  TyanesparPhiloftrate,  & le  pria  delà  revoir  luy  melme.  Si- 
doine ne  le  put  faire, tant  qu’il  demeura  à Liviane.  Mais  lorfqull 
fut  revenu  [à  Clermont,  ]&  qu’il  eut  un  peu  de  Ioifir.il  fê  hafta 
de  fatisfaire  à ce  que  Leoo  luy  avoit  demandé, & luy  envoya  cet- 
te copie  avec  une  lettre, 'où  il  relève  un  peu  trop  la  fauffe  vertu 
dApollone . 

ARTICLE  XXVIII. 

De  S.  Abraham  CAbbi  à Clermont  : Des  moines  de  Crions. 


î«5. 

«p.nj 


lis. 
Sp.lM.ll  5- 


p.116, 


Genn.c.ji, 


Gr.T.h.FrJ.i 

c.io.p.iii.c. 


[ Ç Idoi  N E revint  donc  en  Auvergne  ] gouverner  fon  peuple 
J fous  la  domination  des  barbares , qui  opprimoiene  alors  les 
Gaules.  Mais  toute  la  dureté  & la  férocité  des  Vtfigots.ne  l’em- 
pelcha  point  d’agir  toujours  avec  une  vigueur  toute  chrétienne,' 
& d’eclater  comme  un  doéleur  admirable,  & un  véritable  pere 
des  Catholiques . 'Euric  donna  pour  gouverneur  à l’Auvergne, 
& aux  pays  des  environs,* un  nommé  Vidtorius,qui  faifoit  profèf- 


Cr.’f’fo  p.>ii.t|  -[On  peut  douter  G ce  n'eft  point  mcfme  une  traduûion.]  MiisleP.  Sirmond  l'entend  d'une 
copiait  il  montre  que  de  grands  hommes  ne  plaignoient  point  alors  leur  temps  &.  leur  peine 
à faire  des  copies  , ou  à les  revoir  afin  de  les  rendre  exaâes. 

a.’  S.  Grégoire  de  Tours  fait  commencer  V iûorius  en  la  14*  année  d’Enric>[  qui  feroit  l'an 
4 îolce  que  Baronius  a fuivi.  Mais  il  dit  aulli  qu'il  gouverna  neuf ans  [julqu’en  489  J & quTuric 
régna  encore  4 ans  apres. £ 11  fera  donc  mort  en  49 3 > & il  eft  mort  des  484  Odoscre  §11.] 

bon 
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(ion  de  quelques  œuvres  extérieures  de  pieté , mais  qui  y joignoit 
les  violences  les  plus  noires , & les  defordres  les.'plus  deteftables. 

. On  croit  que  c’eft  celui  (ans  le  confentement  duquel  Sidoine  ne  Sid.U.ep.io.p. 
vouloir  pas  fortir  des  terres  des  Vifigots,  mefme  pouf  aller  viGter 
(es  meilleurs  amis . [Il  ne  fit  fins  doute  paroiftre  d’abord  que  ce 

Ïiu’il  fembloit  avoir  de  bon ,]  puifque  Sidoine  ne  l'honoroit  pas  Sid.I  j.ep.ty.p. 
eulement comme  Ton  patron  dansl’ordrc  dvil,  mais  fe glorifioit  108 10,‘ 
de  l’avoir  pour  fils  dans  l'ordre  ecclefiaftique  , & l’aimoit  com- 
me eftant'.fon  pere[On  voit  par  là  qu’il  eftoit  Catholique,  & Ibn 
nom  montre  qu'il  eftoit  Romain.  J Sidoine  luy  donne  le  titre  de  b-p-7S- 
Comte,  & Grégoire  de  Tours  celui  de  Duc  : & l’on  croit  que 
c’eft  qu’il  n’avoit  d’abord  que  le  gouvernement  de  l’Auvergne  ; 
l’ufigefdu  V.  fiecle,]  du  VI.  & des  fuivans , eftant  d’appeller 
Comtes  ceux  qui  ne  gouvernoient  qu’une  ville  avec  Ion  terri- 
toire, & Ducs  ceux  qui  en  gouvernoient  plufieurs . 

'Ce  Comte  fit  voir , dit  Sidoine  , l’amour  ardent  qu’il  avoit  tp.t7.p,iof. 
pour  les  fcrviteurs  de  J.  C,  par  celui  qu’il  témoigna  pur  Saint 
Abraham  Abbé,[dont  la  pieté  eftoit  alors  la  confolation  des  Fi- 
dèles de  Clermont , & de  leur  Evcfque.] 'Ce  Saint  eftoit  né  fur  p.iot- 
les  bords  de  l'Euphrate,[mais  fins  doute  dans  les  pays  fujets  aux 
V. fon  titre.  Perles  ] Il  s’y  eleva  de  fon  temps'une  grande  perfecution  contre 
les  Chrétiens,  [qui  fut  commencée  en  420  pr  le  Roy  Ifdegerde, 

& continuée  durant  jo  ans  au  moins  pr  Vararane,  & Ifdegerde 
II.]  Abraham  qui  avoit deflors embrafle  la  pieté,  voulut  aller  Gr.T.v.P.c.j. 
en  Egypte  , foit  pr  la  feule  dévotion  de  viGter  les  feints  ermites  P-16” 
qui  en  peu  ploient  les  folitudes,[  foit  pur  fuir  aufli  la  prfecu- 
tion,]’comme  fiilbient  un  grand  nombre  d’autres  Pcrfans . «Mais  soer.l.j.c.iJ.p 
il  tomba  entre  les  mains  des  prfccuteurs  qui  avoient  mis  des  ^ . 
gardes  furies  chemins  pur  arrefter  ceux  qui  fuyoient.  kIl  fut  j0^,\0|ltLp 
fcüetté  très  cruellement,  Cprcequ’il  faifoit  profeflion  d’eftre  *Gr.T.p.««». 
Chrétien,  & renfermé  dans  une  prifon  . 11  y demeura  cinq  ans ,S| 
chargé  de  chaînes , qui  ne  le  ferroient  guere , à caufe  du  pu  de 
nourriture  qu’on  luydonnoit/Ccfut  ainfi  qu’il  eut  prt  à lagloi- 
re  des  Martyrs , & acquit  le  titre  deConfeflèur . 

'S.Gregoire  de  Tours  dit  qu’un  Ange  le  tirade  la  prifon.  ‘‘Mais  Gr.Tp.Ui. 
•fafut  Sidoine  fe  contente  de  dire'qu'il  s’echap  pr  quelque  adrelfe  isid.p.i»!. 

de  la  puiffance  du  Roy  de  Perfe . 'Il  renonça  enfuite  à fa  ptrie  , p.I0siGr.T.p. 
&c.  'comme  le  Patriarche  Abraham,  •&  fans  «arrefter dans  les  gran-  «61. 

des  villes , la  providence  de  Dieu  le  conduifit  jufqua  Clermont,  *Sii1p-10»* 
oh  il  vint  feuî,'en  chaftant  les  démons  pr  tous  les  endroits  où  il  p.iot. 
pffoit . 'il  fe  contenta  pour  demeure  d’un  lieu  très  puvre , & p.109. 
HiJi.Eccl.Tom.XVL  Kk 
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aS8  SAINT  SIDOINE. 

Met,  d’une  cabane  couverte  de  chaume  ,'fo  vertu  [ plutoft  que  l'état 
oùil  fc  trcuvoic  réduit,  ] luy  orta  mute  peofée  d’ambition  & de 
vanité.  , ' . . •< 

H»*-  Il  œ biffa  pasd’eftre  recherchéde  tout  le  monde, & il  futen- 

r-«9.  fin  contraint  d’accepter  la  charge  penible'de  b conduite  d’ua 
GrT.h.Fr .1.1.  monaffeic'appellé  de  S.  Cyriaque  , » ou  de  Saint  Cirique/  qu’on 
Vv.pfp’ioi.  nomme  aujour  d’hui  de  S.  Cirgue, c’eft  du  Martyr  dont  on  bit  la 
*Siv.orig.l.p.  /elle  le  1 6 de  juin  avec  Sainte  Julitte  b mere  .[  & qu’on  nomme 
rsid  p io9.  ordinairement  S.Cyr.JU  bartit  mefme  l’cghfe  de  ce  lieu,dqui  fut 
<<Gr.T.T.p.p.  dediée  à Dieu  fous  îe  nom  de  ce  faint  Martyr, '&  qui  fert  aujour- 
d’hui  de  paroice  à un  village  voifu»fIl  celebioit[  tous  les  ans] 
/Gr.V.p.ssx.  avec  grande  folermité  b fefle  de  cette  Eglife[&  de  SaintCyr  fon 
86«-  patron,] & il  y invitoit  l‘Eveique,&  le  Ducf  ouGouverneurdu 

Siv.p.354.  pays  . ]'Le  Chapitre  de  Clermont  y va  encore  tous  les  ans  à la 

Sid.i.7,cp.i7.p.  (je  § Cyr  & Sainte  Julitte.  '11  fut  aufli  élevé  à 1a digpité  du 
facerdoce . 

Gh  FM  * c*ii  ^ acheva  fa  courfe  en  ce  lieu,  *fe  rendant  célébré  par  des  ao- 
p.itj.V.1 ’C'*'  fions  dignes  de  celui  dont  il  portoic  le  nom  ,h&  par  divers  mira- 
;;iP.c.3.p.*rv  des  que  Dieu  accordât  à 1a  fermeté  de  h foy,  & à la  pureté  de 
i'p.!6i-S6«.  iâ  vie.  'On  remarque  entr’autres  que  Dcu  multiplia  une  fois  le 

vm'qui  efloit  prcfque  manqué  àfon  mooallere.  de*. 

Sid.l.7.epj7.p.  'Lorfou’il  fut  prés  de  mourir,  Vittorius  Je  vint  vifîter  , & fc 

10t. 


p.iot. 


p.iop. 

Gr.T.p.t6«. 

* Sav.p.354. 

P-341. 

/Gr.T.p.««4. 
r»p.9  62. 
»Sav.p.3jî. 


Sid.p,i09.i)o, 


prorterna  tout  pafle  & tout  fondant  en  larmes  fur  fon  vifage 
[ pour  l’embraflèr,]  & luy  demanderfqu’il  fc  fou  vieil  de  luy  de- 
vant Dieu.Quand  il  fut  mort,]  le  mefme  Comte  voulut  fe  char- 
ger du  foin  , ou  au  moins  de  toute  b depenfe  des  funérailles  « 
'Ainii  il  nelaiflà  à-  Sidoine  que  le  foin- a honorer  fa  mémoire 
par  quelques  vers  qu’il  fît  comme  pour  luy  fervir  d’epitaphc„ 
non  pour  reprefenter  les  mœurs , les  adions , & les  vertus  de  co 
grand  homme, mais  pour  fatisfaire  à l’affèdion  qui  les  avoir  unis 
enfemble . "Il  en  fut  mefme  prié  par  Volufien  qu’il  appelle  fon» 
frère. 

& Abraham  futenterré  dans  fon  mcnarterc  ,‘oh  l'oo  gardoit- 
encore  fon  corps  fous  l’unique  autel  de  l’Eglife  de  Saint  Cirgue-,, 
'vers  l’an  950JS.  Gregpire  de  Tours  qui  a bit  fa  vie,  dit  qu’il  fc 
faifoit  divers  miracle»  à fon  tombeau  , “quoique  rarement.  ■ Orr 
bit  encore  fa  forte  le  1,5  de  juin, [auquel  elle  eft  marquée  par  le 
martyrologe  Romain.Ii  peut  eftre  mort  félon  la  fuite  de  l’hiftoi- 
re  de  Sidoine  en  476  ou  477,  ]. 

'Après  b mort  Au  «âne  fut  établi  Abbé  de  fon  monartereMais. 
comme  il  trait  peu  deûnté,&  un  efprit  fort  doux, ce  qui  luy  fâi- 
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S Ail  N T SIDOINE.  *59 
(bit  craindre  de  n’avoir  pas  allez  d’autorité , Sidoine  pria  de  (à 
part  Volufîen  de  vouloir  établir  quelque  réglé  dans  le  tn^na (1è- 
re, d’avoir  foin  de  la  faire  obferver,  de  punir  ceux  qui  riobeî- 
roient  pas  à Auxane  &cnun  mot  d’eftre  l’Abbé  de  l’Abbé  mef- 
me.  [Je  ne  voy  pas  en  quelle  qualité  Volufien  pou  voit  faire  tout 
cela , à moins  qu'il  ne  fuft  Coêevcfque  de  Sidoine , ou  que  ce  ne 
fuit  un  homme  d’une  autorité  & d’une  pieté  eminente  ] ’Baro  Bar.15.jun. 
nius  le  qualifie  Evefque , '&  Sa  varan  veut  que  ce  fait  celui  qui  S1d.nSav.pu7j 
le  fut  de  Tours  [en  49 1 ,ou  peu  après . Il  eft  certain  qu’il  rie  doit 
point  Evefque  en  ce  temps-ci,] ’puifqueSidoinelequalifie  frere  , l.7.ep.i7.p,to7. 
[&  non  pas  Pape,  comme  00  veut  qu’il  fait  tous  les  Evefques ] 

71  lujr  confeille  d’établir  dans  le  monafterede  S.  Abraham,  les  p.aoj. 
ftatuts  des  Pcres  de  Lerins , ou  "de ceux  de  Grigni[Les  Pères  de 
Lerins  font  affez  connus.]  'Pour  les  autres , on  croit  que  c’cftoit  n p.«o|Nor.h.p 
un  ou  plufieurs  monafleres  celebrcsence  temps  là  dans  le  dioce- 
fêde  Vienne  *del’autrecofté  du  Rhone>Ainfi  ce  rieft  point  Gri-$j.  ,'*n' 
gnan  , qui  eft  dans  ledxocefe  de  S.  Pol  Tricaftin , mais  ce  peut 
eftre  Grigni  [à  deux  ou  trois  lieuës  de  Vienne , & à la  droite  du  «77.  lv'r' 
Rhône  ,]fi  nous  voulons  que  ce  lieu  ait  paflé  du  diocefê  de  Vien- 
ne dont  il  eft  fort  proche  , à celui  de  Lion  , [dans  lequel  il  eft 
compris  aujourd’hui}  'Le  P.  le  Cointe  dit  que  tout  ce  qui  eft  à Coint.an.534. 
l’Occident  du  Khone  depuis  Vienne  & audeffus,  jufqu’à  une$t4- 
lieuë  audeffous  de  Lion,  s'appellent  autrefois  Grenniacui.  [Ainfi 
il  eftoit  compris  en  partie  dans  le  diocefe  de  Vienne. J 


œ^S^*^æi233^^^2aaS^'222eaS'â252î23322335S(35aS3fl2e 

ARTICLE  XXIX. 

Veytgt!  de  S. Sidoine  à Borde  aux, en  Rouergue  , if  à Touloufe  . 

[ TEcroy  qu’on  peut  mettre  vers  les  mois  d’avril  de  l’an  476,71a  Sid.l.7.ep.i6.p 
J lettre  par  laquelle  Sidoine  remercie  un  Abbé  nommé  Cario- 107 • 
baud , d’avoir  adouci  les  peines  d’un  ami  étranger  par  (es  lettres 
de  confolation  ;[fi  par  le  mot  "d’étranger, nous  entendons  le  nou- 
vel affujettifTement  de  Sidoine  aux  Vifigots;]  'comme  dans  un  I.4.ep.i*.pji9. 
autre  endroit , il  dit, qu’il  fentoit  beaucoup  la  peine  de  fe  voirde- 
venu  étranger.  'Il  parodique  Cariobuud  prient  Sidoine  d’affifter  P.Î07. 
des  efclaves  affranchis  qu’il  envoyoit  pour  quelques  affaires. 

[ Ainfi  ce  n’eftoit  pas  durant  la  captivité  de  Sidoine  à Li  vune.od 
il  n’eftoit  pas  en  état  d’.û.ier  les  autres.jSlloinc  luy  envoya  avec 
cette  lettre  "une  coulle  pour  fc  garantir  du  froi  t durant  la  nuit 

'II  y avoit  "apparemment  peu  de  tempi  que  Sidoine  eftoit  fu-  li*  8cp  , p i17 
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i<5o  SAINT  SIDOIKE; 
jet  d’Euric,  lorsqu’il  fut  obligé  d’aller  trouver  ce  Prince  'à  Bor- 
deaux, pour  obtenir  la  jouiflance  de  ce  qui  luy  appartenoif  dan» 
la  fuccefiîon  de  fa  bellemere  [femmede  l'Empereur  Avitejlly 
avoit  déjà  palTé  deux  mois  lorfqu’il  écrivit  à Lampridc , Tans 
avoir  encore  pu  rien  obtenir, '&  fans  avoir  vu  Euric  qu'une  feule 
fois,  ce  qu’il  attribue  aux  grandes  occupations  de  ce  Prince.  Il 
s’y  voyoitffans  crédit, & très  peu  confideré,]  comme  s’il  eu  11  cflé 
un  étranger  & un  banni.  [Nous  ne  voyons  point  s’il  y demeura 
davantage,  ni  s’il  obtint  enfin  ce  qu’il  demandoit.] 

'En  arrivant  à Bordeaux, il  y rcccut  une  lettre  du  poète  Lam- 
pridc qui  fe  plaignoit  de  fon  filencc , & le  prioit  en  vers  de  luy 
répondre  auflipar  des  vers.  'Sidoine  luy  récrivit  au  bout  de  deux 
mois, que  l’état  de  (es  affaires  ne  le  mettoit  pas  fort  en  humeur  de 
faire  des  vers , n’eftant  pas  aufTi  heureux  que  luy  à eflre  bien  au- 
près du  Roy , & à s’enrichir  de  fes  bienfaits.TI  luy  fit  neanmoins 
un  petit  poème , où  il  décrit  tous  les  peuples  aux  piez  d’Euric , 
pour  luy  demander  ou  fâ  mifëricorde , ou  fon  amitié  ,ou  fon  fc- 
cours. fil  crut  peuteflre  que  cela  ne  luy  feroit  pas  inutile  auprès 
d’Euric.] 

'L’Auvergne efloit  apparemment  fous  lesVifigots,Iorfque  Sidoi- 
ne fut  prié  daller  en  Roucrgue  foire  la  dédicacé  d’une  eglife  que 
Elaphe  y avoit  fait  baffiren  un  tempsoù  lesautres  ofoient  à peine 
entretenir  les  anciennes, 'à  caufe  de  l’averfion  d’Euric  pour  les  Ca- 
tholiques , à ‘qui  il  ne  permettoit  point  de  mettre  des  Evefques 
dans  les  Eglifcs  vacantes , & nommément  dans  celle  de  Rhodés. 
'Cefl  pourquoi  Sidoine  eflimant  beaucoup  le  zcle  & la  générali- 
té d’Elaphe,  luy  promit  qu’il  ne  manquerait  point  de  fe  trouvera 
cette  dédicacé  , quoique  ce  fufl  parmi  les  montagnes  , & à la  fin 
de  1 autonne  : & il  témoigne  fouhaiter  beaucoup,  auffi-bien  que 
tous  les  peuples  de  Rouergue  » de  voir  un  jour  Elaphe  Evefque 
de  cette  Eglife.quand  Dieu  aurait  appaifé  la  perfecution.'Quel- 
ques  uns  croient  que  fon  defir  fut  exaucé.  cEt  en  effet , Rurice 
effant  Evefque , écrit  à un  Elaphe  qu’il  traite  de  frere , [ce  qui 
peut  marquer  qu’il  efloit  Evefque,]  & dont  il  relcve  la  pieté  & 
la  charité . 

'11  efl  diflfïciledene  pas  croire  "que  Sdoine  efloit  déjà  Evefque  v. 
lorfqu’il  écrivit  la  lettre  à Tumus:  [Et  «TH’e(loit,]le  voyage  de 
Touloufè  dont  il  y parle  , [doit  apparemment  fc  reporter  au 
temps  qu’il  efloit  fournis  aux  Vifigocs  ] 

'Comme  il  alloit  à Touloufè , un  nommé  T urpion  malade  à la 
mort , & que  l’on  preflbit  en  cette  extrémité  de  rendre  une  fbm- 


la  note  7. 


Digitized  by  Google 


ex  pdfâtinê 

v.fi*. 


ftd  mmlij. 


SAINT  SIDOINE.  i6r 
me  qu’il  avoit  cm  pruntée,a  vec  l'ufure  & les  interefts  qui  fe  mon- 
taient au  double , luy  écrivit , & le  pria  de  luy  obtenir  quelque 
delai  de  Ton  créancier  nommé  Maxime  , qui  demeurait  à quel- 
ques lieues  du  chemin  de  Touloulê . Sidoine  le  promit  fans  pei- 
ne , parcequ’il  eftoit  ami  de  Maxime.il  ne  (âvoit  pas  neanmoins 
que  "d’officier  de  l’Empereur , il  avoit  efté  contraint  depuis  peu, 
par  une  violence  & une  fedition  du  peuple  d'accepter  l’epifcopat. 

C’eft  pourquoi  il  fut  fort  furpris  de  le  trouver  en  l’état  que  nous 
avons  décrit  'ci-deffiis . 

'Il  luy  marqua  la  joie  qu’il  avoit  de  ce  changement , & luy  p.j»j.ii4, 
ayant  parlé  de  ladettedeTurpion.il  trouva  qu'il  avoit  auffibien 
le  cœur  que  l’habit  d’Evefque.  Il  témoigna  eftre  fcnfiblcment 
touché  de  la  maladie  de  T urpion , & non  feulement  accorda  le 
delai  d'un  an  qu’il  demandoit , mais  déclara  que  jamais  il  ne 
demanderait  rien  des  interefts , dont  il  n’avoit  encore  rien 
receu . Il  en  afftira  Turnus  fils  de  Turpion  par  une  lettre  qu’il  luy 
écrivit  exprès  pour  cela , & prefla  Sidoine  de  l'en  afturer  auffi  de 
fa  part . Sidoine  n’y  manqua  pas,  '&  il  n’oublia  pas  auffi  de  re-  p.m.it;. 
commander  à Turnus  de  reconnoiftre  cette  généralité  de  Maxi- 
me , en  fe  haffant  de  luy  payer  le  capital , fans  s’arrefter  aux  for- 
malités de  droit  par  lefquclles  il  euft  pu  différer  ce  payement 
tout  cela  effant  bon  pour  des  créanciers  ."mais  pour  ceux  qui  ty« 
rannizent  leurs  debiteurs  . 

'Sidoine  regarde  cette  aétion  de  Maxime  comme  grande , & p.m, 
neanmoins  comme  neceflàire  à (a  confoience  & à fon  honneur , 
pareeque  d’une  part  les  loix  de  Dieu  & de  l’Egliiê  ont  toujours 
eondanné  l’ufure;  & que  de  l’autre  les  loix  Romaines  la  permet- 
toient:  [ce  qui  la  faifoit  regarder  de  la  plufpart  du  monde  com- 
me légitime , & prefquc  comme  honneffe.j 


ARTICLE  XXX. 

S.  Sidoine  écrit  À Poleme , & à quelque!  autre ! . 


’TL  y avoit  long-temps  que  Sidoine  n’avoit  écrit  à Felix,&  plu-  sid.Uzrp.io.p 
J fieurs  années  qu’il  n’en  avoit  receu  de  lettres , torique  ce  *»°- 
[Patrice]  envoya  un  Heliodore  en  Auvergne  fans  écrire  encore 
à Sidoine.  Sidoine  avoue  qu’il  fouftrit  ce  fiknee  de  Ion  ami  aveo 
plus  de  patience  que  de  joie  . 11  s’humilioit  neanmoins  dans  la 
vue  de  l’état  humiliant  oit  Dieu  le  reduifoit . & croyoit  devoir 
témoigner  plus  de  refpecf  que  de  familiarité  à ceux  qui  cftoient 
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262  SAINT  SIDOINE, 
encore  dans  les  grandeurs  & les  profperitez  du  fieefe  Ce  fut  ce 
qui  l’empefcha  long-temps  d’écrire  à Félix.  Mais  il  ne  pur  Te  rete- 
nir lorsqu’il  eut  yu  Heliodore  venir  fans  lettres, & il  Iuy  fit  un  re- 
proche tendre  & humble,  de  ce  qu’il  (èmbloit  l'avoiroublié  de- 
puis qu’il  eftoit  dans  lad  ver  (i  té.  11  promet  de  continuer  à Iuy 
écrire  s’il  en  recevoir  réponfe,  & meime  de  l'a  lier  voir  quand  il 
là u toit  où  il  le  pourroit  trouver , pourvu  que  [Viétorius]  l'on 
patron /comme  Gouverneur  du  pays,]  le  Iuy  permift.  (Nousnc 
voyons  point  que  leur  commerce  ait  continué:  Et  peut-eftre  que 
ce  ftit  dans  ce  temps  là  que  Félix  renonça  au  monde  ] 

Sidoine  dit  dans  cette  lettre , qu  après  qu’il  avoir  efté  chaflé 
de  là  patrie  pour  eftre  étranger  dans  un  autre  pys , toutes  fortes 
de  malheurs  l’avoient  accablé . [Cela  ne  fignific  apparemment 
que  les  peines  qu’il  avoit  fouffertes  depuis  qu’il  avoit  quitté 
Lion , qu’il  avoir  efté  fait  Evefque , & qu’il  fe  trouvât  contraint 
d’obeïr  aux  Gots . 

11  eftoit  apparemment  fous  leur  domination,  & fe  mettoit  peu 
en  peine  des  Bourguignons,]  ’lorfqu’il  approuvât  les  vers  fetyri- 
ques  que  Seœndin  faifoit  fur  les  diflènfions  de  leurs  Princes  *Ce 
Secondin  eftât  célébré  pour  la  poëlîe , & demeuroit  apparem- 
ment à Lion  [fous  les  Bourguignons  ] 

'Sidoine  approchât  de  la  vicilleftè  lorfqu’il  écrivit  à Aquilin 
pour  renouveller  l’amitié  qui  avoit  efté  entre  leurs  peres  & leurs 
ayeuls,  & entr’eux  mefmes  dans  leurs  premières  années  .[Il  pou- 
voit  avoir  47  ans  en  477.]Carnous  ne  pouvons  pas  mettre  pluf- 
tard  ni  cette  lettre,  rit  toutes  les  autres  qui  font  dans  fes  fept  pre- 
miers livres . 

'Il  femble  qu’on  peut  raporter  à ce  temps  ci , la  lettre  à Rufti- 
que  fon  intime  ami  'qui  demeuroit  à Bordeaux.bCar  entre  les  rai- 
fons  qui  les  empefehoient  d’avoir  fouvent  commerce  enfemble, 
il  ne  marque  que  la  diftance  des  lieux , [&  non  la  différence  de* 
Princes  & des  Etats]  'Ruftiqueluy  avoit  envoyé  de  lès  gents 
pour  une  affaire,  & il  l'allure  qu’il  a fait  ce  qu’il  avoit  fouhaité 
de  Iuy. 

[On  ne  peut  pas  ce  femble  mettre  pluftoff  qu’à  la  fin  de  477,71a 
lettre  à Poleme  Prefet  des  Gaules  depuis  prés  de  deux  ans  en- 
tiers , & à qui  neanmoins  Sidoine  n’avât  point  de  grâces  à de- 
mander à caufc  du  malheureux  état  des  affaires  des  Romains, 
[ce  qui  marque  fort  bien  le  temps  auquel  l’Auvergne  o’eftant 
plus  fous  la  puiflance  des  Romains,  Sidoine  n’avât  point  de  grâ- 
ces à demander  à leurs  magiftrats,  qui  n’en  avâent  guere  eux 
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mefi nés  à»  accorder  dansles  Gaules, où  il  ne  reftoir  prefque  plus 
lien  à rEmprre.il  y a donc  apparence  que  JuleNepos  après  avoir 
fait  la  poix  avec  Euric  ,en  luy  cedant  l’Auvergne, envoya  Pôle- 
me  gouverner  ce  qui  luy  reftoit  dansles  Gaules,  & qui  fe  redui- 
foit  peut-eftreà  une  partie  de  la  Provence, & que  Poleme  conti- 
nua dans  cette  dignité  depuis  niefme  que  Nepos  eut  efté  chaflé 
v.odoicre.  par  Orerte*&  Oreftejar  ôdoacre."Car  on  prétend  avec  a fiez  de 
probabilité  que  la  Provence  reconnut  Nepos  jufqu’à  fe  mort , 
arrivée  en  480;  après  quoy  Zenon  Empereur  d’Orient  la  fou- 
rnir à Odoacre,  & Odoacre  l'abandonna  bien-tort  à- Euric . ] 

Poleme  ertoit  d’une naiflânce  très  illuftre,  eftant  defcendu  p.'*7'.rt>l. 
des  Corneilles&de  Taeirel’hirtorien  , Il  ertoit  ce  lêmble  enco- 
re parenr  d’Aufone.  [Quoique  forti  d’une  famille  de  Rome,  Jil  car.14  p.j73. 
ertoit  neanmoins  Gaulois. Il  ertoit  grand  poète , & grand  ora- P '°*- 
teur , 'mais  furrout  grand  philofophe  Platonicien.  * De  forte  que  p10S.371.j7* 
Sidoine  roulant  foire  quelques  vers  à fe  priere,lorfqu’il  fe  maria  "v 37‘‘ 
après -l’an  4-60,^  Araneole  dsfcenduë  d’Agricole  Conful[en  42 1,]  “risp  379. 
& fille  d’un  Préfet  General  d'armée  en  Efpagne;’au  lieu  desrtia-  ^5i7*^i8o*,+:p‘ 
tieres ordina i rcs des  epithalames,  il  fît  undifcounvdo  philofo-  v'11" 
phic  & dfertronomie, 'plein  de  mots  qu’on  n’a  guère  accoutumé  '4p.37a.371. 
de  mettre  en  vers . 

'On  voir  par  Urqu’il  ertoit  fort  uni  avec  Poleme  > & il  le  rrai-  ,1*8Cfu*‘p',D7' 
toit  mefme  defrereÆependant  Poleme  pafla  près  de  deux  ans  * ci'r.u.p.371. 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Préfet  fons  luy  écrire.JCe  fut  fur  rP-'<>7. 
cela  que  Sidoine  luy  écrivit  pour  l’avertir  de  ne  pas  oublier  fe  s WP'‘07‘108' 
anciens  amis , & de  foire  voir  qu’il  confideroit  ou  un  Patrice>s’il 
ertimoit  les  grandeurs  du  monde  prefent , ou  un  Evefque  , s’il 
porroi  t fe  s vuèsaudelà  des  temps . 

ARTICLE  XXXI. 

S.  Sidoine  pallie  fei  lettres  , & s'excuse  eT  écrire  J'biftoire  . 

1 Ç I 0>O  f N"  E ayant, comme  nous  avons  dit, renoncé  à la  poëfie,  siil.ç.ep.ij.Ç. 
^ dés  qu'il  for  foir  Evefque, employoir  ce  qui  luy  rcrtoit  d'af  177, 
fcéfion  pour  les  belles  lettres,  à travailler  en  profe  ,‘Sc  à compo-  cp.i«.p.iij. 
fer  quelques  lettres  un  peu  polies /Gonrtance  Preftre  de  Lion  , " P- 
fonami  particulier  ,'1’exhorta  plufïeurs  foisdé revoir  celles  qui  l'.ep.t.p.t. 
eftoientles-plus  belles,  & d'en  faire  un  oorps'pout  les  dbftfier  au  P-1* 
public.  Sidoineffongeoit  peu  alôisà  la  réputation  ; & ]fe  conten- 
toit  fort  decelle  que  fes  vers  luy  a voient  acquife  malgré  le  décri 
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de  fes  envieux , & il  ne  vouloit  point  s'expofcr  de  nouveau  aux 
jugemens  & aux  cenfures  des  leéleurs.  Il  céda  neanmoins  au  /en- 
timent  de  Confiance,  & luy  adre/Ta  quelques  unes  de  fes  lettres, 
afin  qu’il  les  corrigea/!  & qu’il  les  poli/!  luy  mefme,luy  promet- 
tant que  fi  ces  premières  e/loient  bien  receues  du  public  , elles 
feroient  bien-tort  fuivesde  plufieursautres. 

.4.ep.io.p.i»o.  'Il  paroi/!  donc  qu’il  donna  d’abord  fon  premier  livre  feu! , & 
que  c’e/1  celui  dont  il  dit  que  les  lettres  font  plus  polies . ( Je  ne 
l.s.cp.n.p.83.  fc ay  fic’e/1  encore  de  ce  livre  qu'il  faut  entendre  J 'ce  qu’il  dit 
quelquefois  dans  les  fuivans,  qu’on  lifoit  avec  plai/ir  ce  qu'il  avoir 
Is.ep.i.p.uS.  écrit  en  profo,  '&  lès  lettres. [Il  fc  peut  bien  faire  neanmoins , 
qu’avant  qu’il  donna/!  un  corps  de  fes  lettres , ceux  à qui  il  écri- 
voit,  les  montraient  à leurs  amis,  & qu’ainfi elles  fc  publioient 
infenûblement.J'Le  P.  Sirmond  dit  que  toutes  celles  de  ce  pre- 
. mier  livre  font  écrites  de  Rome  horsfla  première &]la  dernière. 

[Je  ne  voy  rien  qui  nous  oblige  de  le  dire;  mais  pluto/!  quelles 
font  écrites  dans  fon  voyage  de  Rome , fous  Antheme,ou  aupa- 
l.i.ep.i  i.p.is-  rayant  ]'La  demiere  regarde  bien  le  temps  de  Majorien  ; mais 

eilc  n’e/l  écrite  qu’a/fez  long-temps  après  lorfqu’il  eftoit  "Evef-  pjOI£  IJt 
que,[&  mefme  vers  477,]lor/qu’il  approchoit  de  la  vieillelfe.Le 
fujet  de  cette  lettre  , c’eZ!  que  Montius  fon  ami , ayant  oui  dire 
qu’il  avoir  fait  une  /âtyre.le  pria  fi  cela  e/loit  vray  de  la  luy  vou- 
loir envoyer:  fur  quoi  Sidoine  luy  raporte  l’hif!oire  de  cette  faty- 
L5.ep.9-p.1j9.  re/dont  nous  avons  parlé  ci-de/Tus.  ] 'Il  dit  encore  dans  une  au- 
tre lettre  qu’il  approchoit  de  la  vieille/fc. 

U-ep.io.p.ioo  'Après  avoir  publié  fes  premières  lettres,  il  poli/Toit  moinsccl- 
«IV-epjt.p.  ks  (lu’d  écrivoit,  n’ayant  pas  deflèin  de  les  publier*  Il  les  publia 
nols.ep.i.p.  neanmoins,  & joignit  lîx  nouveaux  livres  de  lettres  au  premier, 

'comme  il  l’avoit  mefme  promis  d’abord  à Conliance . b C’eft 
( p.zio.  pourquoi  il  luy  adre/la  tout  cet  ouvrage. c II  parle  de  ces  fept  li- 
vres comme  d’un  mefme  corps(d’où  il  femble  qu’on  peut  tirer 
que  le  premier  n’avoit  pas  beaucoup  paru  avant  les  autres . Et 
ces  autres  ne  peuvent  avoir  paru  qu’à  la  fin  de  477  au  plu/lo/1, 
félon 'ce  que  nous  avons  dit  delà  lettre  à Polcme.  Car  pour  celle  v.$  30. 
qu’il  écrivoit  un  peu  apres  à S.  Loup , rien  ne  nous  oblige  de  la 
mettre  avant  l’an  47Î  ] 

U.ep.n.p.i  i s 'On  fa  voit  qu’il  travailloit  à publier  plufieurs  livres  de  fcs  let- 
tres, lorfque  Leon  mini/lre  d’Euric  , le  fit  prier  par  un  Hefpere 
qui  retoumoit  dp  Touloufc[à  Clermont , ] que  quand  il  aurait 
p.u9.  achevé  ce  travail,  il  voulu/!  s’appliquer  à faire  l’hilloire.'Sidoine 
luy  manda  fur  cela  qu’il  fc  tenoit  fort  honoré  du  jugement  qu’il 

faifoit 
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fai  foi  t de  luy,en  le  croyant  capable  d’une  chofe  fi  difficile.'Mais 
qu'il  ne  portoit  pas  luy  mefmeun  jugement  fi  favorable  de  fa  ca- 
pacité; que  l’état  d’un  Evefque  eft  de  ne  penferqu  a fi:  tenir 
dans  l’obfirurité,  & à ne  chercher  point  d’autre  gloire  que  celle 
du  ciel , Turtout  en  un  temps  oh  l’on  eftoit  déjà  fort  accoutumé  p>jo 
à parler  contre  les  Ecclefiaftiques  ; en  forte  que  dés  qu’ils  pu- 
blioient  quelque  ouvrage , on  les  traitoit  d'mfënfez  [ & de  belles , ] 
fi  c’eftoit  quelque  chofe  "de  médiocre,  ou  d’eflre  prefômptueux 
[&  vains]  fi  c’eftoit  quelque  chofe  de  plus  tra  vaillé&  de  plus  poli. 

Il  ajoute  qu’il  luy  ferait  honteux  de  mentir  & de  dater  ; & dan- 
gereux  de  reprendre  le  vice  avec  la  liberté  necefiaire  . 'Il  luy  P.n9. 

1.  avoue  mefine  ingenuement  • la  peine  qu’il  avoir  de  fe  voirfiws  la 
domination  des  Gots , à l’égard  dcfquels  il  Ce  regardoit  encore 
comme  étranger  : [C’eft  apparemment  ce  qui  luy  caufoit  ] 'une  P.n0. 
langueur  dont  il  fe  plaint  dans  la  mefmc  lettre,&qui  lerendoit 
parefleux  à écrire. 

Note  4.  'Il  ”a  voit  commencé  à la  priera  de  S.Profperd’OrJeansàécrire  u.ep.i;.p. 
v.Attil».  la  guerre  d’Attila  , & "lefiege  qu’il  mit  devant  Orléans , pour  «'-1»6- 
y faire  l’eloge  de  S.  Agnan  . Mais  il  trouva  que  cette  entreprife 
efloit  jrop  forte  pour  luy , & il  l’abandonna  entièrement , fans 
vouloir  montrer  à perfbrme  le  peu  qu’il  en  avoit  fait.  Il  écrivit  à 
S.  Profper , pour  le  prier  de  le  décharger  d’une  dette  qu’il  ne 
croyoit  pas  pouvoir  jamais  acquiter , luy  promettant  de  faire 
bien-toft  quelque  autre  eloge  de  S- Agnan  ; [c’eflàdire  apparem- 
ment quelque  poème  , qui  n’cfl  pas  venu  jufqu’à  nous.  ] 

' ARTICLE  XXXII. 


S.  Sidoine  écrit  & pallie  de  nouvelle 1 lettres . 


'/^wN  lifoit  publiquement  divers  ouvrages  de  Sidoine  , tant  Si<M.j.eP.u.p 

\ / en  proie,  qu'en  vers,  lorlqu’il  écrivit  à Placide  qui  demeu- 

roit  à Grenoble , pour  le  remercier  de  ce  qu’il  les  lifoit  avccplai- 
fir,  perfuadé  qu'il  le  faifoit , non  parcequ'ils  le  meritoient.mais 
parcequ'il  en  aimoit  l’auteur.  'Il  luy  parle  auffi  de  quelques  per-  P.t}. 
fonnes  qui  en  jugeoient  moins  favorablement . 

'En  achevant  de  travailler  à fon  fêttieme  livre, & y ayant  mis  I.7.eP.n.P, 
onze  lettres  adreflees  à des  Evelques  , il  en  mit  une  douzième  *°°- 
pour  Ferreol , duquel  nous  avons  parlé  ci-delTus  ; croyant  luy 
fàire  plus  d’honneur  de  le  mettre  après  les  Evefques,que  s’il  l’euft 
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piis  à la  telle  des  Sénateurs.  'C’eft  un  eloge  de  FerreoI  & de  Ta 
fam i 1 Ie,particu lierement  de  la  Prefedlure  qu’il  a voit  adminiftréc 
dans  lesGaulesïil  y a voit  plus  de  a s ans.L’ Auvergne  eftoit  appa- 
remment fous  les  Gots , ] 'lorfque  Sidoine  écri  voit  à un  nommé 
Bourguignon , qui  ne  pouvoir  aller  étudier  à Rome , arrefié par 
le  lieu  de  fa  demeure,  & par  les  conditions  de  la  paix.  ’C’eftoic 
un  jeune  homme  qui  s'appliquait  encore  à l’étude.'Il  paroitt  qu’il 
demeuroit  chez  Sidoine  'qui  prcnoit  foin  de  luy  . * Ils  eftojent 
tous  deux  malades  & retenus  au  lit  en  roefme  temps  Bourgui- 
gnon commençant  à fe  mieux  porter,  luy  fit  propofcr  quelques 
queftions  fur  la  grammaire,  que  Sidoine  luy  explique  par  cette 
lettre . 11  y loué  foc  ardeur  & fon  progrès  dans  les  fciences , & 
l’exhorte  à bien  travailler  • 

'A présque  Sidoine  eut  publié  fopt  livres  de  fis  lettres  Pétrone 
cp.’^;«P'  qui  eftoit  alors  l’un  des  plus  grands  ornemens  des  Gaules  pour 
l.s.ep.i.p.nl.  l'érudition  & pour  l’eloquence, '&  qui  eftimoit  extrêmement  les 
"»•  , ouvrages  de  Sidoine,  ‘ le  pria  de  chercher  s’il  n avoir  point  enco- 

ii  j.’  re  d’autres  lettres  qu’il  puft  ajouter  aux  premières  Ce  fut  donc 

l.».epj«.p.î46  à fa  prière  que  Sidoine  donna  un  huittieme  livre  Je  n’entens  pas 
bien  ce  qu’il  dit , qu’il  donna  à Perron?  la  peine  de  corriger  ce 
livre,  & à Confiance,  à qui  il  en  adreflè  la  dernière  lettre,  Th  m- 
1.9.er.i6.p.x»3  p<;Ur  de  fa  publication:  'Et  il  dit  quelque  lois  qu’il  a adrellë  huit 
livres  de  fes  lettres  à Confiance . 

I9.ep.1p.149.  <ji  y aVpit  déjà  quelque  temps  que  ces  huit  livres  paroiflbient, 
Vep.ié.p.iS j.  lorfqu’il  en  ajouta  encore  un  neuvième  à la  priere  de  FirajindU 
le  compofa  fort  promtement  au  retour  de  la  vifite  de  foadioce- 
fe,  durant  le  plus  grand  froid  de  l’hiver, & avant  le  mois  de  mars. 
[C’cfioit  au  moins  dans  la  douzième  année  de  fonepifeopat , & 
ep.n.p.171.  en  l’an  483,3'puifquedansl’unedes  lettres  de  ce  livre  , il  ditqu’il 
y avoir  douze  ans  qu’il  n’avoit  fait  des  vêts. 

[On  ne  peut  pas  douter  que  Sidoine  ne  mift  dans  ces  livres  les 
L13.P.150.  lettresqu’il  écrirait  durant  qu’il  les  compofoit.J  'Mais  il  y en  met- 

iSîljcp.ii.p,  toit  aufli  d’autres  plus  anciennes , après  les  avoir  revues  [ Jevou- 
'ep,6p'  drois  qu’il  y euft  mis  quelque  ordre:  Car  je  n’y  en  trouve  aucun.  ] 
I 9 ep.up.167.  'H  traite  dans  ccs  lettres  'toutes  fortesd’afiaires  [ confufément , ] 
l.7.cp.iS.p.iio  toutes  fortes  "de  matières.  Mais  û’ordinairc  chaque  fujet  n’y 
tient  pas  plus  d’une  lettre  : De  forte  , dit  il , que  fi  elles  ne  font 
pas  afiez  bien  écrites  pour  plaire  aux  beaux  eiprits,  elles  auront 
au  moins  l’avantage  de  n’eonuyer  qui  que  ce  toit. 
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ARTICLE  XXXIII. 

De  Confiance  Prefire  de  Lion , 6f  de  S.Cenfnriui  d'Auxerre. 

[X  T Ou»  pouvons  parler  ici  ] 'de  Confiance  qui  luy  confeilla  Si<LL:.ep.i.p.t. 
i\J  de  publier  fes  lettres,  '&  à qui  il  en  adreflâ  les  huit  pre-  Lp.ep.i«.r.ij3 
miers  livres.  [Carc’eft  un  bomioe  célébré  dans  l’hifloire  de  l’E- 
glife] 'On  écrit  qu’il  cftoit  de  Lion  * Ileftoit  vénérable  par  "ûdi-  n.p.«|chr.Aut. 
gnité  lâcrée, b c'eft  à dire  par  là  qualité  de  Preftre  . c Sa  oaiflâriœ  M*.ilub.bib< 
eftoit  illuflré . 4 II  aimoit  ecremement  les  belles  lettres , & ceux  P.  S3  t. 
qui  en  faifoient  profeffion . c Auffi  c’efloit  un  très  belefpritrJcil  «s«lLj.ep.». 
excelloit  tellement  pour  l’eloquence,  que  quand  ilparloit  publi-  ï'sur’.ji.jul.p. 
quement  fur  une  aftaire  , il  l'emportât  fur  tous  les  autres , elo-  35*. 
quens  ou  non,  & foit  qu'il  fuft  du  mefme  avis  qu'eux,  fbit  qu’il  au.ep^.p.i. 
en  loûtinfl  url  autre . Il  avoit  un  jugement  fin  & délicat, [pour  *l.».ep.>s.p.is3 
n'approuver  que  ce  qui  le  méritait  tout  h fait:] 'mais  il  nel’avoit  l-j  «p  >«.p  »,°. 
pas  moins  grave,  [oc  moun  foudc.-JcX  les  ouvrages  pleins  de  force 
luy  plaifoient  bien  davantage  qu’urte  elegance  'efféminée  . 'Il  L».ep.io.p.j», 
efîoit  mefirie  excellent  poëte,&  il  fit  quelques  vers  hexamefres' 
pour  mettre  fur  la  muraille  & prés  de  l’autel  d'une  eglifè  que  S. 

Patient  fit  baftirà  Lion.  [Ccqui  le  rendoit  encore  pluscftimable,] 

'c’eft  qu'il  donnoit  des  avis  prudens  & fàlucaires.  (Auffi  il s'eftoit  Lo.ep.iS.p.ilj 
acquis  beaucoup  d’autorité  par  fâ  lumière  , & par  la  fageflè  de  ep-«-P  '* 
fes  confeils  , pour  lefquels  on  avoit  un  grand  refpedl . 'Il  cftoit  L7.ep.1i-p.1u. 
continuellement  appliqué  à la  ledture  des  Ecritures  ; Sc  lifoit 
quelquefois  les  autres  cnofes  par  fimple  divertiffement . 

'II  cftoit  âgé  & infirme  lorfqu’il  vint  à Clermont , [ "comme  Lj.ep.64. 
nous  avons  vu,  vers  I an  473.  Voici  une  partie  du  remerciement 

2 ue  Sidoine  luy  en  fit  au  nom  de  fbn  peuple, qui  donne  unegran- 
e idée  delà  conduite  & de  fbn  efprit.  ] 'Le  peuple  de  Clermont  i.j.ep.i.p.«î, 

„ vous  fâluë  en  vous  remerciant  de  ce  que  vous  elles  venu  remplir 
,,  leur  ville , non  du  nombre  de  ceux  qui  vous  accompagooient  , 

„ mais  de  la  grandeur  de  voftre  mérité.  Quelle  joie  pour  ce  peuple 
„ affligé,  lorfque  vous  entraftes  dans  cette  ville  à demi  ruinée, en- 
„ vironné  de  tout  ce  qu’elle  avoit  de  monde  ! Mais  avec  quelle 
„ fagefTe  fâviez-vous  leur  proportionner  à tous  voftre  difcouis , 

„ vous  rendre  ca reliant  aux  enfans , gay  à la  jeunefTe  , grave  aux 
„ vieillars  . Nous  nous  fouvenons  encore  de  ces  larmes  que  vau» 

„ repandiftes  comme  un  vray  père  , lorfque  vous  villes  [au  tour  de 
„ la  ville  ] les  maifons  ruinées  ou  brûlées,  & les  campagnes  couver» 
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i(58  SAINT  SIDOINE, 
tes  d’os  qu'on  n’a  voit  pas  encore  pu  enfcvelir , Avec  quelle  force  " 
nous  animaftes-vous  enfuite  à reparer  nos  ruines  ? Mais  nous  " 
n’oublirons  jamais  qu’ayant  trouvé  la  ville  deferte , moins  par  le-  K 
pée  de  l’ennemi , que  par  les  partialitez  & les  hainesquiladivi-  " 
foient,vous  y rétabliftes  la  paix,  '&  y fi  fi  es  revenir  ceux  qui  Ta-  M 
voient  abandonnée . Nous  nous  regardons  donc  comme  entie-  “ 
rement  à vous,  & vous  comme  tout  à nous.fic  nous  Tarons  que  " 
nous  ne  nous  trompons  pas  . Nous  admirons  encore  tous  les  jours  “ 
qu’une  pcrfonne  de  voftre  âge  & de  vofire  qualité,  foible  & in-  “ 
firme,nous  Toit  venu  vifiter  de  fi  loin, par  le  pur  mouvement  de  “ 
fà  charité,  en  Turmontant  meTme  "toutes  les  difficultez  d’un  hi- 
ver  très  rude.  Après  cela  il  ne  nous  refte  qu’à  prier  Dieu  qu’il  “ 
prolonge  voftre  vie  autant  que  nous  le  Touhaitons  , qu’il  vous  “ 
fâfle  aimer  & eftre  aimé  de  tous  les  bons , & que  fi  vous  avez  * 
quitté  noftre  ville , nos  cœurs  vous  Tuivent  partout . “ 

[ S Sidoine  paroi  fl  avoir  eu  un  refpeél  particulier  pour  luy  . } 

, 11  paroift  aufli  avoir  efté  uni  d’amitié  avec  Rurice  de  Limoges. 

Car  c’eft  luy  apparemment  que  Rurice  appelle  'le  vcnerable 
Confiance, de  qui  il  recevoxt , & à qui  il  TaiToit  de  perits  prcTens. 

[ On  peut  juger  de  l’eftime  qu’en  fai  Toit  de  mefme  S.Patient  de 
Lion,]  'par  l'ordre  qu’il  luy  réitéra  plufieurs  fois  d’écrire  la  vie  de 
S.  Germain  d’Auxerre.  Confiance  s’en  jugeoit  incapable . Mais 
la  meTme  charitéqui  portait  S Patient  à l’engager  à ce  travail, 
le  porta  enfin  à l’entreprendre . Après  avoir  écrit  cette  vie , ilia 
garda  quelque  temps , jufqu’à  ce  que  CenTurkis  d’Auxerre  en 
ayant  entendu  prfer^’obligea  de  la  luy  envoyer  pur  la  donner 
au  public.'Nous  l’avons  encore  aujourd'hui  avec  deux  lettres  de 
Conftanceà  S.Patient  & à CenTurius,  à la  telle  defqnelles  il  ne 
prend  pmt  d'autre  qualité  que  celle  de  pécheur  : Le  corps  des 
lettres,  & la  préfacé  delà  vie  font  aufl»  pleines  d’humilité, mai» 
fans  baflèflè.  'SIfidorede  Seville  prie  de  cet  ouvrage  de  Conf 
tance  , qu’il  qualifie  Evefque,  'en  quoy  orreroit  qu’il  Ce  trompe  y 
[ Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  puiffe  avoir  efté  fait  Evdque  après  avoir 
écrit  cette  rie  ; Mais  Si  Ifidore  l’auroit-il  fçeu  ? } 

'Oh-croit  qne  Cenfuriusd’Auxcrre,  dont  nous  venons  de  par- 
kr.eft  le  CcnTorius  à qui  "nous avons  vaque  Sidoine  écrivit  f vers  v\$  14. 
l’an  474,  Mais  fi  cela  cft  H faut  renverfer  toute  la  chronologie 
des  Evefques  d'Auxerre , "félon- laquelle  Cenfûrius  n’a  p com4  v.s.  Gl-.- 
mencer  qu’à  la  fin- de  4Ï.8.  Au(fi  je  ne  penfè  ps  quelle  foit  fort  „/rnejAu'' 
aflurée.  ] 'Cenfurius  Evefque  écrivit  à Rurice  déjà  Evefqucde 
Limoges , dont  nous  avons  la  réponfc . G’eftoit  fur  une  affaire 
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SAINT  SIDOINE.  169 
particulière  ; & Rurice  fut  bien  aife  que  cette  affaire  luy  euft 
donné  une  occafion  de  s’entretenir  avec  une  perfonne  qu'il  ai- 
moit/On  prétend  que  Cenfurius  a gouverné  38  ans  ,‘trois  mois  chr.Aut.p.s*'. 
& fix  jours . L'hiltoire  des  Evefques  d’Auxerre,  die qu après 
avoir  imité  la  vertu  de  fespredeceflèurs,  il  mourut  plein  de  fain- 
teté,  & chargé  de  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres  le  iode  juin  , 
en  la  28  Vü  faut  apparemment  en  la  8 2')  année  de  fon  âge  , fous 
l’empire  de  Juftin  & le  pontificat  d’Hormifda  ,[qui  feroit  entre 
5 1 8 & 5 23  ]I1  fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.  GermainfSa  forte  ert 
marquée  le  10  de  juin  par  Ufuard,par  les  additions  de  Bede , ÔC 
par  le  martyrologe  d’Adon  .] 

ARTICLE  XXXIV. 

S. Sidoine  t'exenfede  ri  avoir  pai  fait  prefent  de  fei  livret  à S. Loup. 

Il  Mt  à Ramace , & à Tonance  t 

SI  D o 1 N E en  publiant  les  fept  premiers  livres  de  fos  lettres,  sié.l.ç.ep.u.p. 

en  envoya  une  copie  à S.  Loup.en  le  priant  de  l’envoyer  en- 
fuite  à un  autre 'SXoupluy  écrivit  fur  cela  , & luy  fit  desrepro.  p,i67, 
clics  de  cequ’il  ne  la  luy  envoyoit  que  comme  en  partant , té- 
moignant l’aimer  moins  que  celui  à qui  il  en  faifoit  un  prefont j 
'&il  voulut  ce  femble,  qu’il  reparaît  cette  faute  en  luy  écrivant  p,i7o. 
une  longue  lettre.'Sidoinequi  faifoit  profellion  d’avoir  pour  S.  p ,169.17e. 
Loup  un  amour  & un  refpe.fl  tout  particulier, 'le  fatisfit  comme  p,i70. 
ildefiroit  par  une  grande  lettref  Mais  je  ne  voy  pas  qu’il  montre 
alfez.  qu’il  n’avoitpaseu  tort  de  n’envoyer  fon  ouvrage  qu’en 
partant  au  premier  Evefque  dece  temps là.j'La  meilleureraifon  p.i«7,i«». 
c’eft  la  pudeur  de  ceux  qui  font  des  livres,  Iofquels  craignent 
furtoutle  jugement  de  ceux  qui  ont  alfez  de  lumière  pourvoir 
leurs  fautes , & allez  de  charité  pour  les  en  reprendre,  & devant 
qui  ils  craignent  le  plus  d’en  foire,  parccqu’ils  les  refpeétcnt  da- 
vantage [Selon  eeque  nous  avonsdit  ci-deflus,  il  nepeut  guère 
avoir  écrit  cette  lettrequ’en  478.  ] 'C’ell  pourquoi  ildit  que  S.  P,i6j. 

Loup  avoit  déjaerté  joansEvelquef  depuis  l’an  J27,  II  euft  dû 
fer  füin*  dire  qu’il  elloit  mefmC  dans  fa  5 l 'année.  Mais’le  tour  de  fon  ex- 
%£"***’  prelfion  ne  luy  permettoit  pas  d’entrer  dans  cette  grande  exac- 
titude . 

Sidoine  travailloit  à fos  lettrés,  & en  avoit  donné  les  fept  pre- 
miers livres , J'iorlqü’il  manda  à Namace  le  jugement  avanta-  l.t.ep.c.p.îij- 
geux  qu’en  faifoit  Nicet , alors  célébré  dans  les  Gaules  pour  fon 
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270  SAINT  SIDOINE, 
efprit  & fon  éloquence.  Il  ne  diifimule  point  que  le  témoignage 
de  ce  grand  homme  le  flatoit,'&  luy  donnoit  un  noureau  coura- 
ge pour  travailler  . 'On  ne  fçait  pas  bien  fi  ce  Namace  eft  œlui 
dont  la  fille  epoufa  le  fils  de  Rurice  *11  eft  certain  qu’il  vivoit  en 
ce  temps  ei  dans  la  Saintonge  , & dans  lifte  dOIeron  . kIl  eftoit 
intime  ami  de  Sidoine,  & prenoit  une  grande  parti  ce  qui  le  re- 
gardât . Sidoine  luy  demande  ce  qu’il  fàifoit  alors  , s’il  s’occu- 
poit  à baftir,  ou  à prendre  foin  de  fes  terres.Sc  il  le  raille  fur  ce 
qu’il  n’eftoit  pas  grand  chaflêur.'Dans  le  temps  qull  luy  écrivoir, 
il  apprit  qu’ft  avoit  efté  obligé  de  Ce  mettre  en  met  par  ordre  des 
Vifigots , qu’il  appelle  cette  nation  viétorieufe  , pour  défendre 
lacofte  contre  les  pirates  Saxons . 11  craint  fort  pour  luy  fur  cela, 

& le  prie  de  luy  mander  au  pluftoft  de  fes  nouvelles.il  joignit  à 
cette  lettre  les  ouvrages  de  Varron  & la  chrooique  d’Eufebe, 
que  Namace  luy  a voit  demandez  [Si  cette  lettre  eft  écrite  après 
l’an  477, comme  je  ne  voy  pas  moyen  d’en  douter , Nicet  dont 
elle  parle,eft  different  Jde  celui  dont  Avite  ami  de  Sidoine  avoir 
berné  dés  l’an  473.  ou  474. 

[Nous  pouvons  mettre  vers  l’an  479,1a  lettre  à Tonancejpuif- 
qu’elle  eft  écrite  environ  ao  ans  après  une  chofe  arrivée  lorfque 
Majorien  eftoit  dans  les  Gaules , & que  Sidoine  avoit  reconnu 
fon  autorité 'Ce  Tonance  eftoit  fils  de  Ferreol  , dont  nous  avons 
parlé  ci-deflus.  ‘Il  s'appliquât  fort  aux  lettres eftimoit  beau- 
coup fes  vers  de  Sidoine  .C’eft  pourquoi  il  le  pria  de  luy  en  faite 
quelques  uns  pour  reciter  à table.'Sidoine  luy  mania  qu’il  feroit 
bien  mieux  de  s’entretenir  à table  de  difeoursde  pieté  ,'ou  fi  cela 
eftoit  encore  trop  ferieux  pour  fon  âge  , d’y  propofer  & d’y  re- 
fondre quelques  queftioos  curieufes  oc  agréables  fur  la  philofo- 
phie  & fur  la  nature.  '11  Ce  laifTa  neanmoins  aller  à luy  en  faire 
quelques  uns  pour  sexeufer  de  luy  en  faire  davantage'Il  luy  en- 
voya en  mefme  temps  un  autre  poème,  qu’il  avoit  fait  10  ans  au- 
paravant fous  Majorien  , & qui  n’a  voit  point  encore  paru.'Il  dit 
qu’il  eftoit  alors  extrêmement  occupé  à écrire  en  profe,'&  à com- 
pofer  ou  revoir  des  lettres . 

ARTICLE  XXXV. 

Mort  funefie  de  Lampride  : Dernières  lettres  de  5.  Sidoine. 

'T-  AmpRIDï  célébré  poète  & profeflèur  à Bordeaux,  vi- 
I - voit  encore  lorfque  Sidoine  ccrivoit  à Tonance.  Mais’il  Non  iS. 
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SAINT  SIDOINE.  »jt 
mourut  [ biovtoft  après]  miferable  , 'étranglé  dans  fo  propre  p.»jr.»»t. 
&c-  mai  Ton  "par  fes  gents.'5idoine  fut  fenfiblement  touché  de  la  mort 

de  fon  ami,&  d'une  mort  fi  malheureufe  & G funefte;'de  forte  p 
qu’il  ne  pouvoit  penfcrà  touteautre  chofe.  'Ce  qui  letouchoit  P'li».*r*. 
encore  beaucoup  dans  cette  mort , c’eft  qu’il  fembloit  que  ce 
fuft  une  punition  de  la  curiofité  fâcrilegc  de  Lampride , qui 
s’eftoit  autrefois  fait  faire  fbn  liorofcope  pardesafirologues  Afri- 
cains, ceux  de  cette  nationeftant  plus  portez  que  les  autres  à ces 
folies.  Ces  aftrologucs  luy  avoienr  prédit  que  le  jour  du  mois  3c 
de  l’année  qu’il  mourut , feroit  pour  luy  un  jourelimaterique  & 
fanglant . 'Car  il  jugeoit  que  tous  ceux  qui  font  a fiez  téméraires  p»j«. 
pour  vouloir  pénétrer  dans  des  fècretsqu’il  ne  nous  efi  point  per- 
mis de  chercher , mentent  qu’on  leur  predife  les  malheurs  dont 
leur  curiofité  criminelle  les  rend  dignes , 6c  qu’ils  font  en  grand 
danger  d’abandonner  la  foy  Catholique  . Ceff  ce  qu’il  dit  au  fu- 
jet  de  ce  Lampride  mefme  : [de  forte  qu’il  eft  bien  à craindre 
qu’en  entrant  fous  la  domination  des  Gots , il  n’ait  cmbrafTé  l’A- 
rianifme .] 

'Sidoine  venoit  de  recevoir  cette  nouvelle  fi  trille  , lofqu’il  p.»ji, 
receut  une  lettre  d'un  nommé  Lupus , qui  le  prioit  de  luy  en- 
voyer quelques  uns  de  fes  anciens  vers  'Ce  Lupus  qui  cfloit  de 
Perigueux  & marié  en  Agenois , fc  meloit  audi  d’écrire  en  vers 
& en  profe.Sidoine  luy  manda  ce  qu’il  venoit  d’apprendre  , i5c  p.ij»-ij4. 
luy  fit  une  longue  defeription  des  bonnes  & des  mauvaifes  qua- 
litez  de  Lampride  ,foit  pour  l’efprit , foit  pour  les  miurs'Il  ne  p.sji-in. 
laiilà  pas  de  luy  envoyer  un  poème , qu’il  avoitadreflè  autrefois 
V.$»9.  à Lampride  mefmé'dans  fon[premier  ] voyage  de  Bordeaux  . 

[Je  penfe  que  ce  fut  en  travaillant  à fon  huittiemc  livrejque  Si- 
doine écrivit 'à  Jean  & à Fortunal, tous  deux  hommes  de  lettres,  U.ep.i5.p.«} 
pour  lolier  leur  éloquence,  & foire  plier  leurs  nomsà  la  poflcri-  ***• 
té . 'Il  proift  que  Iean  enfeignoit  les  belles  lettres  dans  les  pays  ep».p.n«. 
fournis  aux  Vifigots,  qu’il  appelle  une  nation  toujours  viâorieu- 
fê  , mais  qui  pourtant  n’cft  point  la  noflre.  'Il  dit  que  les  degrez  P*'4- 
des  dignitez  elloient  alors  abolisfau  moins  dans  les  Gaules.]  For- 
tunal effoitun  Efpagnol , qui  avait  foûtenu  avec  beaucoup  de 
confiance  de  grandes  affligions.  [Il  efloir  put-eftre  Jdc  cette  no-  ICH.chr. 
blefTede  laTarragonoifc,quine  s’eftoic  foumife  à Euncqu  après 
une  forte  refi  fiance . 

'Sidoine  eftoit  prés  d’achever  fon  neuvième  livre, ‘torique  Ge-  s“fL».ep.i«.p. 
lafe  fon  ami,  à qui  iln’avoit  encore  rien  adrefTé  de  public  , luy  îep.ij.p.ito. 
demanda  une  lettre  de  ce  genre , avec  des  vers , comme  il  en 
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î72  SAINT  SIDOINE, 
avoit  envoyé  une  à Tonancef'aftèz  long-temps  auparavant: mais 
Gelafc  pouvoit  ne  l'avoir  vue  que  depuis  pcu.jQuelque  éloigne- 
ment que  Sidoine  euft  alors  de  faire  des  vers, neanmoins  en  ayant 
accordé  à un  de  fes  amis/il  ne  put  s’exeufer  d’en  accorder  au  (fi 
à 1 autre.lls  furent  allez  efiimez , [ quoiqu'ils  ne  lignifient  rien . 

Il  eut  plus  de  fermeté  à l'egard  d’une  autre  perfonne  qui  luy 
demanda  aufli  des  vers  en  ce  temps  II.  j'Car  il  cftoit  au  moins 
dans  la  12e  année  defon  epifcopat,[fur  la  fin  de  48  2,]lorfqu’Ore- 
fe,  qui  eftoit  ce  fembiede  la  Tarragonoife  , luy  écrivit  pour  le 
prier  de  luy  faire  quelque  piece  en  vers  . Il  s'en  exeufa  fur  la  ré- 
solution qu’il  avoit  faite  en  entrant  dans  l'epifcopat , de  renoncer 
à la  pcëfie.  Il  promet  que  s'il  trouvât  quelques  unes  de  fes  an- 
ciennes lettres  où  il  y euft  des  vers, il  la  luy  envoieroit,'ne  le  pou- 
vant peut-eftre  faire  alors, pareequ’il  eftoit  occupé  à la  vifite  de 
fon  dioccfe . 

'Il  termina  enfin  les  lettres  qu’il  vouloit  publier  par  celle  qu’il 
adrefta  au  commencement  de  48  3 au  pluftoft , à Firmin  qui  luy 
avoir  demandé  fon  dernier  livre  . 'Il  y ajouta  un  petit  poëmc  , 
comme  pour  conclure  tous  fes  ouvrages,  & dire  qu'il  ne  vouloir 
plus  rien  donner  au  public , furtout  en  vers , à moins  que  ce  ne 
fuft  pour  chanter  les  Ioüanges  des  Martyrs,  comme  de  S.  Satur- 
nin , duquel  il  dit  quelque  chofe , & des  autres  dont  il  avoit 
éprouvé  le  pouvoir  & l'afliftance  durant  fesadverfitez . 

[Voilà  ce  que  nous  avons  pu  tirer  des  lettres  de  S.  Sidoine , en 
les  reduifant  autant  qu’il  nous  a efté  poffible  dans  l’ordre  chro- 
nologique ; en  quoy  if  n’y  a pas  peu  de  difficulté  , à eau fe  de  la 
confufion  où  elles  (ont , & que  fouvent  il  n'y  fait  que  marquer 
obfcurément  les  faits  dont  il  parle  Nous  avons  mefme  fi  peu  de 
connoifTancederhiftoiredecetemps  là,  extrememenr  brouil- 
lée par  les  diverfes  nations  qui  partageoient  alors  les  Gaules  , 
qu’on  ne  fçaic  fouvent  à quoy  il  faut  raporter  les  paix  & lesguer- 
res  dont  il  parle  . C’eft  pourquoi  nous  ne  doutons  point  que  ceux 
qui  liront  ces  mémoires  avec  quelque  foin , n’y  trouvent  beau- 
coup de  fautes  qu’ils  couvriront  par  leur  charité , & qu'ils  cxcu- 
feront  par  la  difficulté  qu’il  y a de  ne  fc  poinc  egarer  dans  un 
chemin  fi  embarafle,  où  nous  n’avons  trouvé  perfonne  qui  nous 
ait  pu  fervir  de  guide  . J 
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SAINT  SIDOINE.  a7î 

ARTICLE  XXXVI. 

S. S idoine  c fl  perfecutê  par  deux  de  fet  Preflret  : Punition  de  T un 
des  deux  : Mort  du  Saint . 

[T  Es  lettres  de  Saint  Sidoine  nous  ont  conduit  jufqu’en  l'an 

J , 483,6c en  la  12'année  de  fon  epifcopat.il peutavoir  vécu 

plufieurs  années  depuis,  & s’il  n’a  point  publié  de  nouvelles  let- 
tres , outre  plufieurs  autres  raifons  qu’il  peut  avoir  eues  , peut- 
eftre  mefme  que  la  grâce  epifcopale  qui  s’augmentoit  toujours 
en  luy  par  l’ufage  faint  qu’il  en  faifoit , luy  fit  enfin  connoiftre 
qu’un  Ëvefque  pou  voit  employer  fon  temps  plus  utilement  qu’à 
compofer  & polir  des  lettres  pour  s’acquérir  une  vaine  réputa- 
tion parmi  les  curieux  du  fiecle . Ainfi  ne  pouvant  pas  étendre 
fon  epifeopat  audelàderan489,]'puifqu‘il  cft  mort  fous  Zenon,  Sid.prIGenn.c. 
*&  que  fon  fuccefleuif  qui  doit  avoir  gouverné  quelque  temps,  3 «Gr  T h Fr  I 
Noie  i«.  eft  mort  dés  l’an  491;  ["nous  croyons  aifément  qu’il  n’a  pas  fini  c.».p.i»j.b.  ? 

pluftoft,]'puifque  lorfqu’il  cft  mort,  on  redoutoit déjà  les  armes  Gr.T.l.i.c.-.j. 
des  François  ; & les  peuples  en  mefme  temps  fouhaitoient  de  P-1*4-1*- 
les  avoir  pour  mai  fi  res.  [Car  cela  marque  que  Clovis  avoit  déjà 
donné  de  grandes  preuves  de  fa  valeur  & de  fa  bonté:Et  nean- 
moins il  n’avoit  encore  que  24  ans  en  490.] 

'Nous  ne  favons  rien  de  ces  demieres  années  de  Saint  Sidoine,  b. 
lwrs  ce  que  Grégoire  de  Tours, [né  & nourri  dans  le  fe in  de  l’E- 
glife  de  Clermont, ]nous  dit  de  la  perfocution  par  laquelle  Dieu 
voulut  éprouver  fa  patience, [&  effacer  les  reftes  des  tacites  de  (à 
vie  pafféeJDeux  de  fes  Preftres  fo  fouleverent  contre  luy,[ap-  r-iij.». 
puyez  fans  doute  parles  officiers  Ariens  du  Roy  des  Vifigots,  J 
«.  '&  luy  ofterent'toute  la  conduite  de  fon  Eglifo,  luy  laiffèrent  très  »•*>■ 

peu  pour  vivre  ,en  un  mot  le  traitèrent  de  la  manière  du  monde 
la  plus  ignominieufo.  [Nous  avons  parlé  "ci-deflus]  ’d’  Agrippin  sid.i.7.ep.  i.p. 
Preftre  de  Clermont , digne  d’eftre  l’un  de  ces  deux  fohifmati-  15  •,s,• 
ques.[Ce  fut  peut-eftre  dans  le  commencement  de  leur  révolté, 
qu’anrivajee  qu'on  raportedu  Saint:  Qu’ayant  cfté  prié  de  ve-  Gr.T.p.ilj.». 
nir  foire  l’office  dans  le  mooaftere  de  Saint  Cirguele  jour  de  la 
fefte , on  luy  ofta  par  malice  le  livre  dont  il  avoit  accoutumé  de 
fe  fervir  dans  la  célébration  des  My  Itères.  II  ne  laifla  pas  de  foire 
ha  f,rtun.  tout  ce  qu’il  folloit  pour  la  folennité,  & "avec  tant  de  prefênce 
d’efprit , que  tout  le  monde  en  l’admirant,  difoit  que  ce  n’eftoit 

î.mmi tptttfiai'  i rebut  Ercltfù,  Ceta  ne  pourroit-il  point  s'entendre  feulement  des  biens  de 
l'Eglilêî 
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pas-uft  homme  qui  euft  parlé , mais  un  Ange  . On  raporte  ceci 
comme  une  marque  non  de  fa  memoire.maîs  de  la  force  & de  la 
facilité  de  fon  efprirfAinfnlparoift  qu'il  cqmpofa  fur  le  champ 
4es  pricres&  les  cantiques  qu’il  vouloit  offrir  à Dieu  J 
c.i3.p.»«3.b,  'Dieu  fit  bien-tofteeffer la perfccution iqjafle  qu’on  luy  faifoit, 

par  la  punition  d’un  de  ces  miferables  & indignes  Preft res  qui 
in  citaient  les  auteurs . II  avoir  menaroé  le  foirdediafier  le  Saint 
de  l'Eglife  : & il  Pavoit  effeélivement  œfolu  avec  fon  compa- 
«non  lorfqu’il  entendit  le  lendemain  frapetfpoiff  Laudes , il  fe 
leva  plein  de  fiel  contre  Sidoine, & dans  le  delfem  d’exeesner  fes 
menaces. Mais  eftant  entrédansun  lieu  fecret, il  y mourut  com- 
me Arins,n'eftanf[peut-cftrc  guère]  moins  criminel  que  lny,dit 
S. -Grégoire  de  Tours:&  ce  Saint  ajoutequ’on  ne  peut  pas  aulh  , 
fânshcrefie  , refufer  d’obéir  aux  pontifes  de  Dieu  , ni  s’ingérer 
dans  un  miniftere  auquel  ni  Dieu  ni  les  hommes  ne  nous  ont 
point  appeliez  . L’autre  fchifmatiqve  voyant  que  fon  compa- 
gnon ne  paroi  (loft  point , quoique  le  jourfuft  déjà  venu,!  envoya 
avertir  de  fe  hafter  d’executer-o:  qu’ils  avaient  refoluenfemblc. 
Et  comme  il  ne  répondoit  point,  fon  valet  qui  ihrtendoit  à la 
porte,  leva  la  tapiïferic,  & le  trouva  mort.  Ainfi  malgré  l’autre 
Pre (Ire, [dont  la  punition  fut  encore  un  peu  différée , ] le  Saint 
fut  rétabli  dans  la  jouiffancede  fon  pouvoir, 
p.ît*.».  [Le  temps  de  fa  recompenfeeftant  arrivé  Jau  bout  dequel- 

p.zS3.b.  ’ ques  années , 11  tomba  malade  d une  •fièvre  , qui  ne  1 empefoha 
C.  pas  de  fe  fane  porter  à l’eglife.  Tout  fon  peuple  y accourut  juf- 

qu’aux  en  fans  mefmes  ; & tous  "pleuraient  la  perted’un  fi  bon 
pafteur  . Le  Saint  leur  dit,  Ne  craignez  point,  mes  enfansjvoilà 
mon  frere  Aproncule'qui  vient,  & qui  fera  voftre  Evefque.On 
crut  qu’il  refvoit.Mais  la  fuite  fit  voir  qu'ilparloit  par  i’efprit  de 
siJ.rr.s»v.p.!j  Die u. 11  mourut  le  21  d’aouft , comme  on  le  voit  par  fon  épita- 
phe en  vers , qui  s’eft  confervée  jufques  à nous,[(3r  qui  eft  d une 
p.n.  plume  peu  inferieure  à la  fienne.]'L’Eglife  de  Clermont  célébré 

Bar.jj.iug.1.  enCorc  fa  fefte  en  ce  jour  là  , 'quoique  le  martyrologe  Romain 
Sav.p.jjj.  [après  Molan,]la  marque  le  23  ,&  d’autres  le  24'Son  corpseftoit 
Sid.l.,.ep.i«.p.  verS  pan  "fous  l’autel  de  l’eglife  de  S.  Saturnin, 'qu’il  avoir 
p „ honoré  durant  fa  vie  , comme  un  de  fes  principaux  patrons.- On 
l’a  depuis tranfporté  dans  l’eglife  deSaint  Gênés,  l'un  defet  fuc 
ceffeurs  , oh  il  eft  confcrvé  avec  pieté , fit  peu  de  magmfiocuce. 
On  faitla  mémoire  de  cette  tranflatioo  le  il  de  juillet . 
j.  ntt  vtvit.  Ne  faut-il  Pisw"> ? 
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ARTICLE  XXXVIL 
Punition  de  foutre  pcrfecuteurdu.  Saint'.  S.Aproncule  luy  futcede . 

[ TV  Es  deux  Prcftrcs  foutevez  contre  S Sidoine  , celui  à qui 
1 J Dieu  avoir  encore  donné  quelque  temps  pour  faire  péni- 
tence , ne  profita  ni  de  la  mifericorde  de  Dieu  envers  luy  , ni  de 
fa  juftieeeovers  fon  confrère Jûes que  le  Saint  fut  naort.ee  mal-  Gr.T.b.Fr.l.j, 
heureux  fe  faifit  de  tous  les  biens  de  l'Eglilê,  comme  s’il  en  euft  c,l3  p'1  , c‘ 
déjà  efté  Evefcpe , pareequ’il  b tu  loi  t d’envie  de  l’eftré . Il  avoit 
mefme  l'impiété  de  regarder  ce  pouvoir  qu’il  avoir  [ de  faire  le 
mal,  Jcormnc  une  nùténoorde  de  Dieu , qui  la  voit , dit-il , re- 
connu plnsjuftc  que  neftoit Sidoine,  llalloit  par  toute  fa  ville 
déclarer  fa  joie , afin  que  tout  le  monde  fuit  témoin  de  fon  or- 
gueüfdc  de  la  juftice  de  fon  cbaltiment  qui  ne  tarda  guère  J , « 

Le  dimanche  d’apeés  la  mort  du  Saint,  ce  Preitre  fit  un  feftin  e. 
dans  l’cvefcbé,  où  il  invita  toute  la  ville  :&  il  y prit  la  première 
place  y fans  fe  mettre  en  peine  des  Preftres  plus  ariciem  que  luy. 

Mais  fariqu’il  demanda  à boire,  celui  qui  luy  en  fervoit.luy  ra- 
conta un  long e qu’il  avait  eu  fa.ouk  precedcntc.il  y avait  vu  un 
juge  alTisfur  un  tbrone  ckvé,  environné  d’un  grand  npmbre  de 
perlônnes,  'parmi  lefqueües  cftcàt  Sidoine . Il  plaida  contre  celui  p.xfa.». 
des  deuxPreftres  qui  eftoic  déjà  mort,  le  convainquit  ; & le  ju- 
ge ordonna  qu’il  fuft  enfermé  dans  un  cachot.  Après  fa  eondan- 
nation  Sidoine  fe  plaignit  de  ion  collègue , comme  du  complice 
de  ion  crime  ; &lc  juge  ordoonaà  celui  qui  parfait  de  l’aller  ci- 
ter pour  comparoiflre,  iùr  peine  à luy,  s’il  fctaifoit,  d.’cftrc  puni 
de  mort.  Le  Preitre  faifi  d effroi  à cette  citation, faille  tomber  le 
verre  qu’il  tentât  à la  main , & tombe  mort  dans  le  moment.-  de 
forte  qu’il  fallut  l’emporter  de  fa  tabk  à fa  fepulturc . Voilà  ce 
que  S.  Grégoire  de  Tours  écrit,  [&.  ce  qui  fedifoit  fans  doute 
publiquement  à Clermont  dans  le  temps  de  fa  jeuneife,  30  ou  40 
ans  après  fa  mort  de  Saint  Sidoine  Et  nous  n’avons  pas  au  qu’il 
nous  fuit  permis  de  ne  le  pas  ra porter  après  luy . 
v.$i<.  "Nous  avons  parlé  ri-deffus  d’Aproncuie  Evelque  de  Lan- 
gres,  à l’occaüon  d’une  lettre  que  S.  Sidoine  luy  avoit  écrite.] 

'Ceft  celui  qu’il  avoit  declaréen  mourant , devoir  eftre  foo  fuc-  blitj.c. 

*»  ceilèur;&  fa  prophétie  s’aeœm  pltff'bfan-toft.jLe  nom  des  Fran- 
çois  eftoit  alors  fort  célébré  tous  Clovis  leur  jeuue  Roy;  Les 
i.  fur  tout  s'il  faut  lire  *t«  vnk  , ~ 
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176  SAINT  SIDOINE. 

Bourguignons  les  redoutoient  : & cous  les  peuples  de  (iraient  les 
avoir  pour  maiftres  . Les  Bourguignons  crurent  donc  qn’Apron- 
cule  entrait  dans  ce  fentiment , commencèrent  à l'avoir  pour 
fufpcél,&  leur  haine  croiflànt  de  jour  en  jour, enfin  il  y eut  ordre 
de  le  tuer  fecrettement.  Il  en  fut  averti  à Dijon  oit  il  efloit  alors, 
[&  qui  eft  encore  aujourd’hui  du  diocefc  de  Langrcs  s ] & il  s’e- 
chapa  en  fe  fàifant  defeendre  la  nuit  par  la  muraille  . Il  vinc  à 
Clermont , & félon  ce  que  S.  Sidoine  avait  prédit , il  en  futeta- 
bli  l'onzicme  Evefquc.  'On  prétend  qu'il  avoir  cité  le  dixième  k 
Langres . 

On  fait  à Clermont  la  fefte  de  (â  réception  le  9 de  mars}  Aiod 
cette  Eglife  fera  demeurée  vacante  dorant  plus  de  iix  mou.  Et 
cela  n'en  pas  difficile  à croire,  puifqu’il  falloit  faire  changer  de- 
vefché  & de  province  à Aproncule;  ce  qui  efloit  encore  bien 
plus  rare  en  Occident  qu’en  Orient . Ceflok  aufli  pour  un  fujet 
tout  à fait  particulier , & oui  ne  tomboit  pas  fous  la  réglé  ordi- 
naire des  Canons  , qui  défendent  d’iuie  manière  fi  terrible  les 
changemens  d’evefehé.  Maisavec  cela  il  ne  faut  point  s’éconoer 
que  les  Evelques  aient  confuké  & délibéré  long-temps  avant 
que  d’autorifêr  celui-ci . Car  de  la  maniéré  dont  en  parle  Saint 
Grégoire  de  Tours , H paroifl  que  Saint  Aproncule  fut  reconnu 
Evefque  titulaire  de  Clermont  , & non  pas  qu’il  y gouverna  le 
peuple  comme  ud  Evefquc  étranger  peut  conduire  une  Eglife 
qui  n’a  point  d’Evefque . 

Nous  ne  voyons  pas  fi  c’eftoit  de  Langres  ou  de  Clermont  qu'il 
efloit  Evefque,]  lorf  que  Rurice  Evefque  de  Limoges  , Iuy  écri- 
vit quelques  lettres  que  nous  avons  encore . On  en  peut  tirer 
quelque  chofê  pour  fia  vigueur  epifcopale . .[  Du  rofte  on  ne  dit 
rien  de  ce  qu’il  a fait  à Clermont , ni  à Langrcs . }'S.  Grégoire 
de  Tours  l’appelle  Aproncule  de  Dijon  [foit  qu’il  y fufl  né  , foit 
que  le9  Evefquc*  de  Langres  s’y  retiraflène  alors  à caufe  des 
guerres,  ou  pour  quelque  autre  raifon,  & qu’ainfi  on  lesappeb 
lafl  indifféremment  Evelques  de  Langres  ou  de  Dijon.}  On  pré- 
tend que  la  ville  de  Langres  avoiteflé  brûlée  par  Âttila[en45i. 
L’epifcopat  d'Aproncole  à Clermont  fut  court,  s'il  n’a  commen- 
cé qu'en  +8  9 ou  49o.JCaraEuphraifè  fbn  fucccfléur  mourut  qua- 
tre ans  après  Clovis,  [c’efl  à direetr  $ïs^clon  M.  Valois, }daos  la 
25e  année  de  fon  epiieopat . [ Ainfi  il  doit  avoir  commencé  dés 
49ijGregoiie  de  Tours  donne  à Aproncule  le  titre  de  Saine  & do 
bienheureux;  * & l’Eglafê  de  Clermont  Thonore  encore  aujour- 
d’hui en  cette  qualité  le  9 de  mars,  &Ic  14  de  jnay,bdonc  on  dit 
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quélé  dernier  eft  proprement  le  jour  de  fa  fefte.  'Son  corpseftoic  s»»-pjsj* 
vers  l’an  950  dans  l'eglde  de  S.  Efticnne  , qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  S.Eutrope , au  fbbourg  de  Clermoot . 


-,  V ARTICLE  XXXVIII.  . - 

i<  |;  . ,t  f * 

Des  ter  in  de  S.  Sidoine  : Carètftere  de  fonefpnt. 

'Ç  A vARON  qui  nous  a donné  une  édition  des  ouvrages  de 
•O  S Sidoine , a recueilli  avec  beaucoup  de  foin , ce  que  Clau- 
dien , Ruriœ,  Gennade  , & divers  autres  ont  écrit  deS.Sidoine. 
[Il  y faut  ajouter  S.  A vite  dp  Vienne  qui  n'avoit  pas  encore  paru. 
L’on  voit  par  ces  eloges  qu’il  a pafle  pour  eftre  la  gloire  & l'or- 
nement de  l’Auvergne  , aufli-bien  parla  pieté  que  par  fes  écrits. 

Il  ne  nous  refte  point  aujourd’hui  d’autres  ouvrages  de  luy 
que  fespoefies,&  fes  lettres. JU  a fait  encore  ce  qu’il  appelle  con- 
te/idtiuncuLusLe  mot  de  tonte ftathfignifidit  dans  les  anciens  ce 
que  nous  appelions  aujourd’hui  Préfacé  de  la  MelTe  . [ Ainfi  ces 
con/e/iatinncuU , pourroient  bien  eftre  la  me  line  chofe  ] que  les 
Menés  composées , félon  Grégoire  de  Tours , par  Saint  Sidoine 
qui  en  forma  un  livre,  & y ajouta  une  préfacé  ,'L’Evefque  Me- 
gethe  les  demanda  à Sidoine,  qui  eut  quelque  peine  à les  luy  en- 
voyer. IL  le  fit  neanmoins,  en  quoy  il  dit  qu’il  donnoit  une  gran- 
de  preuve  de  fan  obéi  fiance  pour  ce  faint  Prélat  ; & encore  plus 
de  la  témérité , en  expofânt  fès  ouvrages  aux  yeux  d’une  perfbn- 
ne  très  do£te  & très  éloquente . 'Le  P.  Sirmond  fait  ce  Megethe 
Evcfquede  Bellay  ,'oh‘l’on  met  un  Migece  predeceffeur  de  Vin- 
cent qui  vivoit  encore  en  567  [ Ce n’cft  pas  là  une  grande  preu- 
ve . Nous  n’avons  point  ]une  fatyrequ’il  avoue  avoir  compofée. 
[Mais  je  m'étonne  que]bCave  luy  attribuë'celle  contre  Peone  , 
[ qu’il  a defavouée  comme  tout  à fait  indigne  de  luy  . j II  prend 
autii  pour  une  traduélion  la  vie  d’ApoIlone  , ['que  le  Pere  Sir- 
mond croit  n’eftre  qu’une  fimple  copie . je  ne  fçay  ce  que  c’eft  ] 
Que  Liber  cauftrum,  misaufti  par  Cave  entre  les  ouvrages  de  Si- 
doine qui  fooc  perdus 'Il  écrivoit  beaucoup  dechofes , mais  il  en 
publioitpeu.cIl  avoit  commencé»  travailler  fur  l’hiftoire  d'Atti- 
la: mais  il  ne  continua  pas , & ne  voulut  faire  voir  à perfonnele 
«uqu'ilen  avoit  fait.'On  eftime  beaucoup  les  notes  de  Savaron 
fur  fes  ouvrages , ik  encore  plus  celles  du  P.  Sirmond . 

[Outre  ce  que  nous  avons  pu  remarquer  en  divers  endroits 
de  fes  mœurs, & de  fon  cfprit,on  peut  dire  en  general  que  c’eftoit 
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178  SAINT  SIDOINE, 
un  efprir  doux, civil , honnefte,  obligeant,  roiijouiTpreft  à dire' 
du  bien  des  autres, £cà  leur  en  faire  r mais  qui  aulïi  quand  il  vou- 
loir piquer  , ou  en  raillant  ou  tout  de  bon , le  favoit  faire  autant 
L7.ep.i4.r.ioj.  qu'un  autre.  JH  aimokla  joie,  & croyoit  les  larmes  fort  inutile^ 
à moins  qu’on  ne  les  repandirt  pour  les  offrir  à Dieu  dans  fa  priè- 
re.'Il  vouloir  avoir  la  liberté  de  dire  lis  l*ntmiens,& il  déclare 
qu’il  ne  pouvoit  tenir  fon  efprir  dans  une  contrainte  lèrvile 'Il  ne 
laiflbit  pas  neanmoins  de  lavoir  fort  bien  difeerner  ce  qu’il  fal- 
loir, ou  ne  falloir  pas  dire . 

'On  voit  qu’il  aimoit  la  famille  avec  rendrefïe.'U  eftoit  ban  à 
fes  domefliqnes , & ne  fe  croyoic  pas  obligé  de  fes  punir  autant 
de  fois  qu’ils  failêienc  des  fautes.  lll  aimoit  les  perfonnes  paili- 
bles , & mefme  , dit-il , les  parelleufcs'Il  nefcmettoit  point  en 
pcine'd’acquerir  plus  de  bien  qu’il  n’en  avoir  , & croyoir  gagner 
quand  il  ne  perdoit  pas  . [Il  aimoit  beaucoup  fes  amis;  Jmais  il 
vouloir  les  choilîr,  & les  éprouver  beaucoup  avant  que  de  les 
aimer. 'Pour  les  méchansr  ileraignoit  melrne  d’eo  eftre  aimé , 
& d'en  recevoir  des  grâces . 

'Comme  il  eftoit  fort  appliqué  aux  belles  Ietrres.il  les  aimoit 
extrêmement, [&  peut-effre  un  peu  trop]C’eft  pourquoi  il  vbyoit 
avec  peine  qr.e  d’un  cofté  la  pareflé  & la  négligence  des  Ro- 
mains, [&  de  l’autre  le  mélange  de  tant  de  barbares,  J cor  rom - 
poient  la  pureté  de  la  langue  latine , &il  fe  rejouiffbit  au  con- 
traire y lorfquTI  voyoit  de  jeunes  gents  qui  s’appliquoicntàl’étu- 
dc.'Il  proteffe  que  quoiqu’il  fuft  fujet  à d’autres  vices,  il  o’avoit 

Eint  d’envie  ni  de  jaloufie  contre  ceux  qui  tafehoient  de  l’ega- 
ou  mefme  de  le  furpaflèr  dans  cette  Icience,  'en  quoy  Rurice 
luy  1ère  de  témoin . d if  communiquoit  volontiers  ce  qu’il  avoit 
fair,croyant  tirer  de  l'avantage  du  plailir  qu’il  faifoit  aux  autres: 
Et  Rurice  luy  ayant  fait  exeufe  de  ce  qu’il  avoir  copié  quelque 
chofe  de  luy  fans  qu’il  le  fpeuft,il  l’en  loiia  au  lieu  de  le  trouver 
mauvais , ne  craignant  point  d’autre  faute  dans  ce  commerce 
de  lettres  que  celle  de  la  jaloulîe . 

[Commefon  elprit  eftoit  entièrement  oppofé  à celuides  bar- 
bares,Jil  lesevitoit  tant  qu’il  pouvoit,  mefme  ceux  que  l’on  pre- 
tendoit  avoir  les  meilleures  qualitez.'Eftant  encore  laïque  t il  ne 
pouvoit  fouftrir  les  peintures  de  bouffons,  & d'autres  choies  qui 
eftoient  ridicules , bien  loin  de  foufirir  des  nuditez  t ni  rien  qui 
blelfaft  des  yeux  chartes . On  y peut  kriier  l’art,  dit-il , mais  ce 
rt’eft  qu’en  condannant  farrifant[&  ceux  qui  aiment  fon  ouvra- 
l.7.ep.4.p.i7».  ge.JU  fe  lôumettoit  avec  refpeél  & avechumilité , aux  perfon- 
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nés  graves  & refervées,  qui  ne  le  convtmjniquoient  pas  aifément 
aux  autres , makaimoit  mieux  fe  liera  ceux  qui  avoient  plus  de 
liberté  .&  d’ouverture, & imiter  ceux  qui  prevenoient  les  autres 
avec  cordialité,  pourvu  que  cette  ouverture  fort  fincere  & effec- 
tive , 'comme  on  le  voit  par  l’excellente  comparait»  qu’ii  fait  I.ieps  p.ii.i, 
entre  Avienus  & Bafile.  , 

.xViflfrrV .■V}Cge?çV.^cV«L 

*^LqCJi<4*  {Jtjv  ^PÎ#pÇk*^3t3  'td  ic/U*  ■VSftPH*  b c3  ^ 

ARTICLE  XXXIX. 

Jugement  que  Ton  a fait  de  Fefprit , de  F érudition , & de 
F éloquence  de  Saint  Sidoine . 

’T  Es  écritsque  Saint  Sidoine  mit  au  jour,  luy  acquirent  une  SiJ.l.j.cp.i  p. 
1 . cxcreme  reputarion,*  de  farte  que  Nicet,  l’un  des  plus  judi-  <jepépr9 
cieux  & des  plus  cloquens  hommes  de  ce  temps  là  , ne  pouvok 
fe  laffer  de  les  loüer,  & difbit  que  dans  un  âge  encore  peu  avan- 
cé, il  fûrpaflbit  non  en  un  iëul  genre  d’écrire,  mais  en  plu  (leurs, 
la  plus  grande  partie  de  ceux  de  fon  âge  , & mefme  beaucoup 
de  vieillars.  ’S.  Sidoine  fe  plaint  d'un  de  fesamis  qui  relevoit  fés  l.j.ep.^.p  ,14t 
vers  avec  des  eloges  qu’Homere  & Virgileauroicnt  à peine  mé- 
ritez [Tonance  homme  de  la  première  qualité  dans  les  Gaules,] 

'ne  craignoit  point  de  le  préférer  à la  plufpart  des  poètes,  & de  I.9.ep.i3.p.i7t 
le  comparer  aux  plusilluftres:  furquoi  Sidoine  luy  répond  : Je  le 
„ croirais  fur  voftre  témoignage,  à caufé  de  l’excellence  de  voftre 
„ jugement , fi  vous  aviez  moins  d’amour  pour  moy  . Mais  cet 
„ amour  vous  peut  tromper  vous  mefme  , quoiqu'il  ne  puifle  pas 
„ tromper  [ceux  qui  lavent  que  l'amour  n’eft  pas  un  bon  juge. 

Claudien  frère  de  S.  Mamert  de  Vienne  , luy  adrefîant  l’ou- 
vrage qu’il  avoitéerkà  fa  prière  contre  Fauftede  Riés,Jl  appel-  Bib.p.c.«.i.p. 
le  un  homme  très  dofte  , le  premier  pour  l'eloquence  aufli-bien 
que  pour  Ter udirion^Sc  le  réparateur  de  l'eloquence  des  anciens , 

<&  dans  le  cours  de  ion  ouvrage , il  dit  qu’il  croira  avoir  éclairci  l.i.c.7.p.<j2.c. 
la  vérité,  pourvu  qu’H  eufl  l’approbation  de  oe  lavant  arbitre,  fi 
capable  de  prononcer  félon  la  juftice.  'En  finiflant  cet  ouvrage  , Ij.cjS.p.SsvJ 
[qui  eft  pleinde  raifonaemens  fubtils  & relevez,  ] il  dit  à Sidoi- 
ne: Ce  feroit  à moy  une  chofe  fuperfluç,  ou  phttoft  une  vanité, 
fi  je  pretendois  inftTuire  parcet  ouvrage , un  homme  qui  n’igno- 
re rien  de  tout  cela,  & offrir  dans  ma  pauvreté  une  dragme , à 
celui  qui  a mille  talens  de  fcicnce  & de  lumière  . Mais  je  vous 
l’envoie  pour  l’examiner  & le  corriger;  pour  le  fbumettre  au  ju- 
gement de  celui  qui  cftant  plus  fàge  que  moy,  jugera  mieux  que 
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î8o  SAINT'  SIDOINE1; 
moy  s'il  eft  à propos  de  l’expofer  au  public.  Car  vous  fàver  que 
je  ne  trouve  ici  perlbnne  avec  qui  j'en  puiflè  conférer,  & qui  /bit 
capable  de  m'éclaircir  ou  de  m’aflurer  dans  mes  doutes.  [ Ainfi 
l'on  voit  que  Sidoine  paflbit  noo  feulement  pour  la  plume  la 
plus  éloquents,  mais  encore  pour  l'efprit  le  plus  judicieux,  & le 
plus  clevé  qui  flirt  alors  dans  les  Gaules1] 

'Gennade  dit  qu’il  eftoit  parfaitement  rempli  de  toutes  les 
fciences  humaines,  & que  fes  ouvrages  en  vers  ou  en  profe,nous 
montrent  quelle  eftoit  là  capacité  dans  les  lettres . 'Saint  A vite 
priant  d’Apollinaire  fils  de  Sidoine  , luy  loue  'la  beauté  agréa-  MUUt 
ble  de  l'eloquence  de  (ôn  pere,  & cette  abondance  femblable  à 
cp.45.p.ioi.  un  fleuve,  '&  fur  ce  qu’un  de  fes  ouvrages  avoit  erté  eftimé  du 
mefme  Apollinaire,  il  luy  protefte  qu’il  en  avoit  eu  beaucoupde 
joie,  & qu’il  luy  fembloit  que  c’eftoit  fon  pere  ce  cenfcur  fi  judi- 
cieux, qui  luy  avoir  donné  fon  approbation. 

'Il  a confcrvé  la  mefme  réputation  dans  les  fiecles  porterieurs . 

Car  Flodoard,  Guiberr,  Helinand,  & Tritheme  , l’appellent  le 
plus  favant  de  tous  les  Prélats, un  homme  plein  d’efprit,'  & d’une  <Scc. 
éloquence  grande  & élevée.  'S.  Pierre  Abbé  de  Cluni , l’appelle 
l’homme  le  plus  fâvantfdc  fon  fiecle,j!e  genie  le  plus  ardent  & 
le  plus  vif]  & celui  dont  les  lettres  eftoient  les  plus  elegantes  & 
les  plus  polies’Pierre  de  Poitiers  l’appelle  comme  Claudien  , le 
reparateufdu  ftyle  desanciens.  Savaron  cite  des  versd’un  Alain 
de  llfle  , qui  loué  beaucoup  ceux  de  Sidoine.  M.  du  Pin  ne  le 
releve  pas  moins  qu’aucun  autre.f  Voilà  le  jugement  que  les  au- 
tres ont  fait  de  l’efprit,  de  l’érudition,  & de  l’eloquence  de  Saint 
Sidoine.] 

'Pour  luy  il  fe  contente  de  dire  que  s’il  ne  favoit  pas  faire  de 
belles  pièces , il  eftoit  neanmoins  capable  de  bien  juger  de  celles 
Ii.ep.i6.*i47  des  autrcs'll  rabaifTe  beaucoup  le  ftyle  de  fes  lettres, •&  dit  nean- 
moins qu’il  plaifoit  à fes  amis,  ce  qui  eftoit  aflèz  pour  luy.  I!  fem- 
ble  aflurer  qu’il  n’y  avoit  point  d’cxpreflïon  qui  ne  fuftautori- 

/*'_  knne  Augure  '/'/•  nu’ort  rmif  «/Mnmninc 
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biles  faifoient  de  luy,  le  flatoient  un  peu, commet 
il  fe  rabaifloit  en  mefme  temps  par  cette  reflexion  [ très  v eri ta- 
ble,]que  les  plus  eloquens  de  ce  temps  là  ne  l’eftoient  guère  en 
comparaifon  de  ceux  de  l’antiquité;  la  véritable  éloquence 
eftant  tout  à fait  degenerée. 

miîifl!'  'Ainfi  s’il  reconnoift  que  fes  écrits  eftoient  blafmez  par  quel- 
p!aij|i6.p.iio]  ques  perfônnes  ou  envieufes,1’ ou  bien  aifes  de  fe  railler  des  autres 

il.3.cr.l4.p.«J.  1 [H 
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[il  pouvoir  y en  avoir  auffi  qui  eftant  accoutumez  à une  éloquen- 
ce plus  pure  & plus  naturelle , trouvoient  bien  des  defauts  dans 
ce  que  l’on  eftimoit  le  plus  en  ce  temps  là.  Il  pouvoir  avoir  autant 
de  genie  que  les  plus  excellens  poètes  & orateurs:  mais  le  gouft 
de  Ion  fiecle  eftoit  bien  audefïous  de  celui  des  anciens.  Il  eft  ab- 
folument  trop  plein  d’antithefos,  de  figures&  de  jeux  de  mots,] 

&c,  '&  trop  hardi’dans  lès  métaphores.*  Il  donne  un  tour  trop  forcé  Du  Pin, p. 60*. 

& trop  fubtil  à fes  penfées,  & peche,  pourainfi  dire , par  trop  *p  <OJ-  , 
d’efprit. 

'Cette  trop  grande  fubtilité  jointe  à une  profonde  érudition  , Ibid, 
le  rend  quelquefois  obfcur  & difficile  à entendre.[Rurice  qui  ne 
manquât  ni  d’efprit  & d’enidition  , ni  d'affeCtion  & d’eftime 
pour  Sidoine,  ] 'avoue  neanmoins  que  fes  écrits  eftoient  trop  ob-  Rur.L*.ep.»5. 
fours  pour  luy:  & il  mande  à Apollinaire  mefme  fils  de  Sidoine’,  p-3,7  l b' 
qu’il  attend  à les  lire  avec  luy,  afin  qu’il  les  luy  expliquai!.' Heli-  Sid.pr.Siv, 
nand  & Pierre  des  Noels  ont  aulfi  remarqué  cette  obfourité  des 
éents  de  S.  Sidoine;  & Pétrarque  dit  que  fouventiln’y  trouvoit 
rien  de  beau,  pareequ’il  ne  les  entendoit  pas. 

[Comme  cette  obfourité  elt  plus  ordinaire  à la  poëfie  , pour 
laquelle  il  faut  beaucoup  de  vif  & de  feu , ce  qui  paroif!  avoir 
eflé  le  caraétere  naturelle  de  Sidoine  , il  femble  qu’il  ait  mieux 
réuflî  dans  fes  vers  que  dans  fa  profe.  ] 'On  trouve  neanmoins  Du  Pin,p.694. 
qu’ayant  beaucoup  de  facilité  pour  faire  des  vers , il  ne  fe  don- 
noit  pas  allez  de  foin  de  les  polir  & de  les  perfectionner. 

«MH»#  «HH»####  ##  ###  ### 

ARTICLE  XL 

D'Apollinaire  fih  de  Saint  Sidoine . 

'ÇA INT  Sidoine  prit  un  grand  foin  de  l’éducation  d’ApoIli-  sid.l5.ep.t1.. 
kJnaire  fon  fils.  11  luy  propofoit  à fuivre  les  meilleurs  exemples,  P-1*1- 
'tafehoit  de  luy  donner  de  l’horreur  pour  les  perfonnes  dere-  l.j.ep.i  j.p.jt 
glécsi  '&  ce  fut  pour  cela  qu’il  luy  fit  une  defoription  terrible  p.7»-ti. 
d’un  homme  de  Lion.'Il  ne  vouloir  point  qu’il  vif!  dutout  ceux  p.t». 
qui  eftoient  fu;ers  à des  paroles  deshonneftes  , eftant  impoftible 
qu’ils  11e  f ullent  pas  aulfi  déréglez  dans  leurs  mœurs  que  dans 
leurs  cxprcflions,[ptiilq\.e  les  paroles  font  l’imageducœur  dont 
elles  fortent  jSes  inftruéüons  ne  furent  pas  inutiles  ; Car  il  eut  p.jt- 
la  joie  de  voir  que  fon  fils  aimoit  la  challeté,  &fiiyoit  la  compa- 
gnie de  ce  ux  qui  nel’aimoient  pas.  Il  luy  témoigne,  [ pour  l’en- 
H>(i.  Eu!.  Tom.XVL  Nn 
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2«r  SAINT  SIDOINE- 
courngcr,]  qu’il  approuvait  & qu'il  admiroit  incline  en  cela  Ci 
fagcllc  & fa  pudeur  . 

'11  luy  apprennoit  à entretenir  lesamitiei  déjà  commencée*  en- 
tre là  famille  & les  autrcs.'ll  s'appliquent  mefmc  c fiant  Evefque, 
à le  faire  étudier , Oc  lifait  avec  luy  les  poètes  anciens , latins  & 
grecs , pour  luy  apprendre  ce  qu’il  y fallait  loiier  [ou  bbfmer.J 
oubliant  un  peu  fa  profeflion,  comme  il  l’avoue,  pour  fe  fou  ve- 
nir qu’il  cfloit  pere . Audi  il  le  faifôit  ["en  pere,]  d’une  maniéré 
propre  à rejouir  un  enfant,  à l’animer  ,&  à luy  faire  aimer  l'étu- 
de.  It  dit  en  un  endroit  que  quoique  fon  fils  ne  manquai!  pas  d’ar- 
deur Oc  d’application  pour  les  autres  choies,  il  enavoit  peu  nean- 
moins pour  les  lettres , & prenoit  peu  de  plaifîr  à la  lcâure.  11 
ajoure  neanmoins  que  s’il  n’efloit  pas  fâtisfâitde  luy,c’eft  qu'ap- 
paremment  il  cfloit  de  ces  peres , qui  ont  peine  à fe  perfuader 
des  bonnes  qualitez  de  leurs  en  fans  , Oc  qui  en  ont  encore  plusà 
s’en  contenter , pareequ’ils  les  voudraient  entièrement  parfaits  , 
& n oient  efperer  qu'ils  le  foient . 'Il  fc  loue  en  effet  en  un  autre 
endroit, de  l’amour  que  fon  fils  avoic  pour  la  leéhire:  & il  fe  re- 
jouiffait  de  voir  qu’il  l’imicoit  autant  que  fon  âge  en  cfloit  ca- 
pable.'Il  luy  laiffoit  la  liberté  d’aller  voir  fes  amisjufqu’en  Sain- 
tonge , & de  fe  divertir  avec  eux  à la  chalfe  . 

'Apollinaire  accompagna  en  Italie  le  Duc  ViQorius)*lor(qu’il 
fut  enaflé  d’Auvergne  à caufe  de  fes  crimes.- 5c  ccDuc  ayant  eflé 
maffacré  à Rome,  à caufe  de  la  condnuatioo  de  fes  débauchés, 
lon  arrefla  en  meline  temps  Apollinaire , & on  l’envoya  à Milan 
pour  y demeurer  en  exil , mais  fans  eflre  gardé, [ce  qui  paroill  un 
peu  furprenant,  puifqu’il  npluy  euft  pas  eflé  bien  difficile  defe 
fâuver , à moins  qu’il  n'eufl  donné  fâ  parole  de  ne  le  pas  fàire.Et 
c’eft  ce  qu’on  n'a  pas  lieu  de  croire.]1 Car  il  foititde  Milan  à che- 
val , paflà  les  Alpes, & fefauva  en  Auvcrgnexeque S Grégoire 
de  Tours  reporte  comme  une  proteélion  miraculeufe  de  Saint 
Viflor  Martyr  de  Milan, dont  on  faifôit  la  feffe  lorfqu’il  fe  fauva. 
[Ainfi  il  ne  faut  pas  croire  que  fon  evafion  fufl  un  violement  de 
fâ  parole , & un  parjure.] 

‘Nous  avons  diverfes  lettres  de  S.  Avite , & de  Rurice à Apol- 
linaire.'S.  Avite  en  parle  encore  dans  PepiffrejS  àEuphraife  Evef- 
que de  Clertnont,ou  il  l’appelle  un  hommeilluflredc  très  peux. 
'On  luy  fit  quelques  affaires  auprès  d’Alaric  Roy  des  Vifigots, 
dont  il  fortit  neanmoins  heureufement.  ^Rurice  femWe  luy  at- 
tribuer la  perfection  de  l’eloquence , & de  toutes  fortes  de  ver- 
tus. Il  fcmble  neanmoins  qu  ilfe  faifôit  plurdlionoeur  de  Tdo- 
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S race  de  fon  père , que  de  celle  qu’il  pouvoir  avoir  acquife, 
qu’il  s’occupoit  plus  aux  arme*  qu’aux  lettres  * Ce  fut  luy  en 
effet , qui  commanda  le*  troupes  nombreufes  de  l’Auvergne  à 
la  bataille  dePoitiers[eu  507, ]où  elles  furent  prefque  toutes  tail- 
lée* en  pièces.  [Pour  fa  vertu  , c’eft  par  fes  a&ions  qu'il  en  faut 
juger.  & quelle  quelle  ait  pu  eftre  lorfque  Ruricc  de  S.  Avite  Ia 
k>uoienf;fon  union  avec  Victorius  neluy  feuroit  faire  d 'honneur  ] 
Mais  voici  ce  que  nous  en  apprenons  d’un  auteur  qu’oo  ne  peut 
accufer  raifbnnablement  ni  de  paillon  ni  d’ignorance. 

'Euphraife  Evcfque dcClermont  e fiant  mortf  l’an  j r 5,]le  peu- 
ple choifit  pour  luy  fuœder  Saint  Quintien,  chaffé  de  Rhodes. 
Maufaufli-toft] Aldme  de  Placidine,  la  première  fœur,  & l’autre 
femme  d’Apollinaire,  vinrent  trouver  ce  feint  vieillard,  pour  1e 
prier  de  fe  départir  de  fi»  eledion  en  feveur  d’Apollinaire.  Elle* 
luy  reprefentoient  que  pour  luy,  il  avoit  déjà  l’honneur  de  l’épié 
copat , de  que  s’il  vouloit  bien  qu’  Apollinaire  l’eufl  auffi , il  Ce  fe- 
rait une  gloire  de  un  devoir  de  luy  obéir  en  toutes  chofes . Le 
Sainrfqui  n’eftoir  pas  encore  inthronizé  à Clermoot,  leur  répon- 
dit comme  il  le  devoir  pour  luy  mefmeiJQuil  n’a  voit  rien  à don- 
ner, pui (qu’il  n’avoit  aucun  pouvoir  , mais  qu’il  fe  tiendroit  tou- 
jours très  content,  lï  I ’Eglife  [ de  Clermont]  vouloit  continuer  à 
le  nourrir,  de  le  briffer  s’occuper  à l’oraifon . [ Elles  virent  donc 

Ïu’il  avoit  aulfi  peu  d’ambition  qu’elles  en  avoient  beaucoup.  ] 
\t  fur  cela  elles  confeillerent  à Apollinaire  de  s’en  aller  trou- 
ver le  Roy  Thierri.  Il  s’y  en  alla,  fit  de  grands  prefens  à la  Cour, 
devint  Evefquc,  & après  avoir  abufé  quatre  mois  de  cette  feinte 
dignité,  il  parta  de  ce  monde  en  l’autre  en  l’an  j tç  ou  ji6.[Ces 
quatre  mois  ne  furent  pas  mcfme  accomplis;  Jpuifqu’en  un  autre 
endroit  Grégoire  de  Tours  ne  luy  en  donne  que  trois. 

[Il  eft  trop  vifible  par  cette  hiftoire  que  le  fils  ertoit  extrême- 
ment éloigné  de  l’humilité  de  de  la  feinre  frayeur  du  pereà  l’é- 
gard de  lepifcopat,  pour  oc  rien  dire  de  plus.  Je  ne  ffay  pas  après 
celajcomment  ceux  qui  ont  fçeu  ou  dû  fevoir  ces  chofes , ont  pu 
traiter  cet  Apollinaire  de  Saint,  fur  la  feule  autorité  [ non  pas  ] 
d’Adon,  [mais  des  additions  qu’on  y a faites, ]qui  mettent  le  16 
de  feptembre,  un  Saint  Apollinaire  Evefquc  à Clermont. [Il  eft 
vifible  par  Grégoire  de  Tours , que  l’ancienne  Eglife  d’Auver- 
gne, ne  le  regardoit  point  dutout  comme  un  Saint,  mais  comme 
un  ambitieux  de  un  fimoniaqucjdc  aujourd’hui  mefme  les  bré- 
viaires , ni  les  martyrologes  de  cette  Eglife  , rien  font  aucune 
mention. 
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il4  SAINT  SIDOINE. 

[Dieu  qui  s’eftoit  hafté  de  le  charter  d’un  throne,  oh  tant  de 
faints  Evefques  s’eftoient  aflis,  ne  lairta  pas  fa  fceur&  fa  femme 
Gr.T.h.Fr.l.j.  impunies . ] 'Elles  furent  toutes  deux  arrertées  , dépouillées  de 
«.11.p  a97.19S.  ]eurs^|enS)  & reléguées  à Cahors,  en  haine  de  ce  que  la  trahifôn 
d’Arcade,  fils  de  l’une  & neveu  de  l’autre,  avoit  fait  prendre  la 
gi.M.c.6s  p.  viUe  Je  Clermont,  & piller  tout  le  pays.  'Les  Saints  n’agréerent 
point  non  plus  les  honneurs  qu’elles  leur  rendoient  ; & après 
qu’elles  eurent  commencé  une  eglife  magnifique  fous  le  nom  de 
S.  Antolien  Martyr  à Clermont,  ce  Saint  mefme  déclara  dans 
une  vifion  qu’il  ne  fbuffriroit  point  qu’elles  l’achcvaflènt. 
Sid.n.p.41.  'Apollinaire  avoit  donc,  comme  nous  avonsdit , epoufé  Placi- 
Av>t.qg4S.p>  dine, 'qui  pouvoit  eftre  fille  d’Arcade,  parent  de  Saint  Avitede 
» sid.n.p.41.  Vienne:*&en  effet, il  en  eut  un  fils  qui  porta  auffi  le  nom  d’Arca- 
Gr.T.h.Fr.l.j.  de.'Ce  fccond  Arcade  eft  qualifié  Sénateur  d’Auvergne  , mais 
C.9.10.P.197.  çxtrcrnernent  décrié  dans  l’hirtoire,  comme  traiftre  à (cm  pays  , 
c.i  S p.  joi.b.c  '&  le  mmiftre  ou  mefme  l’auteur  de  la  cruauté  des  RoisCIotaire 
C.11.P.197.C.  & Childebert  contre  leurs  neveux . 'Ce  fut  à caufe  de  fa  trahi- 
fon,que  fa  mere  & fa  tante  furent  traitées,  comme  nous  venons 
Sid.n.p.41.  de  dire.ll  eut  une  fille  nommée  aurti  Placidine,quifut  mariée  à 
Léonce,  depuis  Archevefque  de  Bordeaux . 
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ARTICLE  PREMIER. 

Acace  efl  fait  Evefquc  de  Confiant  inople  : Ses  qualité ? bonnes  & 
mauvaifei:  Son  portrait  dam  les  eglifes . 

‘HISTOIRE  nous  raporte  que  le  démon Thdr.Lp.5j5. 
seftant  apparu  à S Gennade  Evefqucde  Conf-  bls^djp^Y? 
tantinople,  luy  avoir  dit  qu’il  cedoit  à fa  pieté üc  b.clBar.471^» 
à la  force  de  fesprieres;  mais  qu  après  fa  mortil 
fèroit  de  grands  ravages  dans  l’Eglifc . (L’evcne- 
ment  ne  vérifia  que  trop  cette  parole  J Acace 
fucceffeur  de  Gennade , ayant  trouvé  l’Eglifé  paifible  & triom- 
phante de  toutes  les  herefies,  releva  les  herefies , ou  purcequ'il 
eftoit  luy  me  line  hérétique , ou  par  Ton  ambition  A Q mauvaife 
conduite;  & il  caufâ entre  les  Catholiques  mefmes,  un  trouble 
& un  fchlfme  effroyable , qui  ne  put  eftre  éteint  que  plus  de  tren- 
te années  après  fa  mort . 

'Cèftoit  un  efprit  dateur  & complaifant , qui  favoit  gagner  Sni<f«* p.n7.e. 
l’aftèébon  des  Princes, en  loliant  tout  ce  qu’ils  faifoient.*  Aux  baf-  *fLnt.i.b. 
fie  fies  de  la  fiaterie  , Acace  joignoit  une  violente  ambition . Il  ai- 
moit  à gouverner , & n'en  e If  oit  pas  incapable . 'Il  donnoit  ailé-  b- 
>.  ment,  fervoir  'tous  ceux  qui  avoient  befôin  de  luy , '■avoir  un  ex-  Wp<»  '?■£ 
terieur  très  venerable  & qui  infpiroit  du  refpc£l:  'Mais  on  lac- 
eufoit  de  vanité,  & d’aimer  l’honneur J Avant  que d’eflreEvef-  arhd-.Lp.jsj 
que,  & avant  me  fine  que  Gennade  le  fiiaft.il  gouvernoit  à Conf-  p^Jafjl‘*’6“ 
tantinople  l’hofpital  des  Orfelins,  • & s'acquittât  fi  bien  de  cet  <suid«*p.n7. 
emp'oi , qu’il  s’eifoit  acquis  l'aflcilion  ^ tout  le  monde/ de  forte  ^’T(lt)rLp  !5J 

i.Sonlitif(>«î»riV<.  4 d|nra6 1.1.1. 
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286  ACACE  DE  CP. 

que  quand  S.Gennade  fut  élu  ["en  45  8,]divcrfes  perfonnes  vou. 
SttlAfifxp.n7.f.  [oient  dire  Acace  an  lieu  de  luy . 'On  marque  neanmoins  que  ce 
fut  le  crédit  de  Zenon , [alors  gendre  de  l’Empereur  Lcon,Jqui 
le  fit  établir  Evefque  après  la  mort  de  ce  Saint  ; c’cft  à dire  fur 
la  fin  de  l’an  47i.'Gennade  pouvant  dire  mort  le  15  d’aouft . 
Nphr.chr.  'H  paffa  donc  de  la  preftrife  à Fepifcopat.’On  le  regardoit  alors 
î<>7i!b?t  , P'  comme  un  excellent  Evefque,  de  la  foy  duquel  on  ne  pouvoit 
ssuid.ax.rj17  avoir  aucun  doute.  bAcace  Ce  mit  très  bien  dans  l'efpritde  Leon, 
*•  en  louant  & eflimant  tout  ce  qu’il  faifoit  : Car  c'efloit  l’unique 

moyen  de  le  gagner  : Et  ce  Prince  avoir  une  telle  croyance  en 
luy , qu’il  luy  communiquoit  toutes  fes  affaires  prticuliercs  & 
publiques  avant  que  d’en  prier  à perfonne  . Il  l’appelloit  au  Se- 
e-£  nat , « luy  demandcât  le  premier  fôn  avis  fur  toutes  chofes/On 

allure  qu’ Acace  Ce  fervoit  du  pouvoir  qu’il  a voit  fur  l’efprit  de 
Leon , pour  adoucir  fon  naturel  colere  & implacable , pour  fku- 
ver  beaucoup  de  perfonnes  de  qui  il  le  tenoit  offènfe , & pour 
obtenir  le  rappel  de  ceux  qu’il  avoit  condamnez  à un  exil  per- 
pétuel . 

>.i  tt a 'On  marque  qu’il  s’aflujettit  toutes  les  eglifes  [de  Cooftantino- 

ple,  pour  en  prendre  un  foin  plus  particulier  que  ne  faifoient  fes 
*-fc*  predecefleurs.]  'Mais  il  prenoit  aulfi  un  fort  grand  foin  des  [Ec- 

clefiaftiquesj  qui  les  deffervoient  : Et  eux , comme  pour  recon- 
noiffre  fon  afteftion,  mirent  fon  portrait  dans  toutes  les  eglifes  : 
Comme  on  le  mit  partout  en  mefme  temps , on  crut  que  c’eftoit 
hiy  qui  en  avoit  donné  l’ordre  par  vanité . On  le  crut  particuliè- 
rement à caufe  d'un  de  fes  portraits  qui  fut  mis  dans  le  lieu  le 
plus  apparent  de  l'eglife  du  Port . Car  quoique  cette  eglife  euft 
efté  entièrement  [rebaftie  & Jachevée  fous  Gennade , neanmoins 
on  y reprefentoit  Acace  avec  luy;ôc  le  Sauveur  qui  difoit  à Gen- 
nade : Demoliflèz  ce  temple , & après  voftre  mort , je  le  rebafti- 
rai  fous  celui-ci , [marquant  Acace . Cette  eglife  du  Port  eft  ap- 
»*,•+■*  ParcnMnent]  'celle  de  Sainte  Irene  fur  mer, démolie  par  Genna- 
de , & rebaftie  fous  Acace  par  S.  Marcien  œconomc  de  la  gran- 
de eglife , félon  la  vie  deceSainr.['Mais  cette  vie  n’a  aucune  au- 
torité] 
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ARTICLE  IL 

De  Saint  Simpltce  Pape:  Il  députe  à Leon, fait  Zenon  de  Seville  fon 
Vicaire  en  Ef pagne-,  condanne  G audience  J'Ofcne. 

'T  'Ambition  qui  a paru  dans  Acace , fait  qu’on  luy  rapor-  Bir.47»{«l 
I y te  plu  tort  qu’à  Gennade , ce  qu'on  apprend  d’une  lettre  f^'mlrs’p' 
de  Gelafe , * qu’on  agita  de  nouveau  fous  l'Empereur  Leoa , les  *Conc.t.*.p. 
droits  attribuez  à l’Eglife  de  Conftantinople  par  le  28e  Canon  ,107  e- 
du  Concile  de  Calcédoine . Probe  Evefque  de  Canofê  [dans  l'A- 
pouille,]  qui  eftoit  alors  Légat  du  PapeSimp!icc,refufa  abfolu- 
ment  de  confentir  à ce  Canon , & foûtinten  prefêncc  mcfknede 
l’Empereur,  qui  en  demandoit  [la  confirmation  au  Pape,]qu’on 
n’avoit  pu  faire  cette  innovation  [fans  violer  les  anciens  Canons  ] 

Le  Pape  Simplice , dont  nous  aurons  fou  vent  à parler  dans  la  fui-  MirceU‘ 
te,  avoit  fuccedéà  Hilaire  "fur  la  fin  de  l’an  467,'peut-erire  le  ao  ^l*nurs*r- 
de  (êptembre.  le  fait  natif  de  Tivoli , filsd’unCaflia'Tlfem-  s pin. 
ble  qu'il  y ait  eu  à fan  élection  , quelque  bruit  & quelque  tumul- c Conc.ta.p. 

VSHiUire  {c  aj)  0^,5  eft  refté  peu  de  choie  des  aérions  & des  lettres  de  ce  J t. 

lpe'  Pape . [Nous  ra marierons  ici  ce  qu’il  a fait  pour  l’Occident , re- 
fervant  à marquer  par  l'ordre  des  années  ce  qu’il  a fait  pour  l’E- 
glife  Orientale.] 

'La  première  de  (es  lettres  eft  adrefflée  à Zenon  Evefque  de  Se-  Conc.t.«.p. 
ville,  qu’il  loue  de  ce  que  parla  ferveur  du  S.  Efprit'ilgouvernoit  ’°68'  ’ 
tellement  fbn  Eglife,  qu’elle  fe  préférant  du  naufrage, 'au  milieu  foUc  jlg‘”’pj 
des  tempeftes  que  1«  guerres  oc  l’herefie  Arienne  excitoient  jJ6-7.  47 

alors  dans  tout  l’Occident . 'Bollandus  croit  auc  c’eftle  mcfme  «BolUj.feb.p 
que  'Zenon  Evefque  hors  de  l’Italie,  dont  Félix  fucccflcur  de /conc.t.i.p. 
Simplice,  parle  au fli  avec  beaucoup  d’eloges,en  luy  recomman-  io7i.a.b. 
danrun  homme  de  qualité  nomméTerentiea'Cetteefrime  qu’on 
faifoit  de  cet  Evefque.porta  Simplke  à l’établir  fon  Vicaire[dans 
les  pays  voirins,]  pour  empefeher  qu’on  n’y  violait  les  decrets 
ApoftoliquK,  & les  réglés  (tes  SS.  Pères.  'Baronius&  Bollandus  B'£J*|1^45’ 
ne  nous  donnent  point  d’édairciflêment  fur  cette  lettre  [dont  Jnrs.p.iVd. 
on  ne  voit  point  le  temps  ] 

‘Nous  en  avons  uncautre  datée  du  19  novembre, l’année  d’après  Conc.t.+.p. 
le  Confulat  de  Leon  Augufte , [ce  qui  peut  convenir  aux  années  ,07°'*' 

472, 474, & 475.]  'Baronius  & Bollandus  l’entendent  de  lader- 
niere , [raportaot  apparemment  cette  date  au  jeune  Leon  Con-  1J4.'e. 
fui  en  474,  paroeque  le  nombre  du  Confulat  n'ell  point  marqué  ] 
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'Cette  lettre  eft  écriteaux  E venues  Florent , Equice,&  Severe, 
au  fujet  de  Gaudence  Evefque  d’Ofene,  ‘dans  l’Abruzze  Ulté- 
rieure. bGaudcnce  efl  oit  accufé  d’avoir  fait  des  ordinations  con- 
traires aux  Canons,  & aux  ordonnances  des  Papes, 'd'avoir  alié- 
né Mes  ferfs  qui  appartenoient  àfonFg!ife,<!&  de  s'eftre attribué 
trois  ans  les  trois  quarts  des  biens  ecclefiafliques  , 'qui  dévoient 
eftre  diftribuez  pour  l'entretien  des  eglifes , pour  les  étrangers 
& les  pauvres,  & pour  les  EccIeliafViques . 

'Florent, Equicc,&  Severe , avoient  mandé  à Simpüce  la  mau- 
vaife  conduite  de  Gaudence , & luy  avoient  envoyé  des  procès 
verbaux  qu’on  en  avoit  dreffez.  ’Simplicc  ordonne  par  là  lettre, 
que  Gaudence  fera  contraint  par  Severe,  de  reflituer  ce  qu’il 
s’efloit  attribué  des  biens  de  l’Eglilê  , qui  ne  luy  appartenoient 
pas , '&  les  efclaves  qu’il  avoit  vendus  ; 'Que  ceux  qu’il  avoit  or. 
donnez  contre  les  Canons,  feraient  depofez  ; *Qu’à  l’avenir  il 
n’aurait  le  maniementquedu  quart  des  revenus  & des  oblations; 
Que  les  deux  quarts  deflinez  aux  Eglifês,  ou  aux  étrangers  & 
aux  pauvres,  feraient  adminiflrez  par  Onagre  Preflre[de  la  mef- 
me  Églife,]  & que  le  quatrième  ferait  partagéaux  Ecclefiafti- 
ques  félon  leurs  mérités  ; Qu’il  ne  pourrait  ordonner  perfônne , 
mais  que  l’Evefque  Severe,  à qui  Simplice  en  avoit  écrit  en  par- 
ticulier,ferait  les  ordres  dans  fon  Eglife,  s’il  y en  avoit  necelîité. 
fC’eft  à dire  qu’il  laiflâ  à Gaudence  le  titre  d’Evelque,&  luy  en 
ofla  prefque  toutes  les  fondions . 

Il  faut  fuppofer  qu’avant  que  de  prononcer  contre  luy  une 
fentence  fi  fevere,  il  l’avoit  entendu  dans  un  Concile , ou  l’a  voit 
fommé  de  fc  venir  juftifier . Les  Canons , non  plus  que  le  droit, 
naturel , ne  permettant  point  à un  Metropolitain,tel  qu’eftoit  le 
Pape  à l’égard  de  l’Evefque  d’Ofcne,  ni  à quelque  juge  que  ce 
fbit,  decondanner  un  accule  fans  l’entendre,  comme  il  femble- 
roit  que  Simplice  I’eufl  fait , fl  on  vouloir  s’en  tenir  ablblument 
à fa  lettre:  Mais  ce  ferait  l’accuferd’injuftice  lâns  en  avoir  allez 
de  fondement . 11  faut  dire  la  mefme  chofe  de  la  lettre  à Jean 
Evefque  deRavenne,  dont  voici  le  fujet.] 

ARTICLE  III. 

Simplice  foû  tient  Grégoire  de  Modcne  contre  S.  Jean  de  Ravenne  . 

Regoire  fut  élu  Evefque  de  Modene  , & ne  voulut  point 
V T confentir  à fon  élection . On  l’cntraina  pas  force  devant 
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Jean  fiai  Métropolitain , qui  ne  laifla  pas  de  l’ordonner  malgré 
fon  oppofitioo  . [Ce  n’efloit  pas  en  foy  une  chofe  fort  criminelle, 
d’ordonner  un  Evefque  malgré  luy  ; & des  Saints  l’ont  fait  fou- 
vent  à l'égard  des  SaintsJMaisil  y avoir  id  quelques  drconflan-  P I0é*  e. 
ces  qui  faifoient  juger  que  Jean  agifToit  par  envie  , comme  dit 
V.  s.  Leon.  Simplice;  ["de  mefme  que  quand  Memnon  d’Ephefe  ordonna 
Baffien  Evefque  d’Evazes  , pour  l'eloigner  d’auprès  de  luy  . Il 
femble  en  effet  que  Grégoire  fuûdu  Clergé de  Ravennejpuif-  P-r«s9>. 
qu’il  en  tenoit  une  terre , dont  Jean  vouloit  le  depofléder  , ’&  * b- 
qu’il  n'avoit  pas  tant  eflé  élevé  [à  l’epifcopat,]  que  chaffé[deRa- 
venne.] 

'Le  Pape  écrivit  donc  fur  cela  à Jean,  d’une  maniéré  tresfôrte,  p-,0«>®«9. 
le  menaçant,  s’il  ordonnoit  encore  perfonne  de  cette  forte , de  p,o69c- 
le  priver  du  droit  d’ordonner  & dans  f à province  & dans  fon 
Eglifê  mefme.  'Et  il  l’en  eu  (1  privé  deflors,  dit-il,fâns  une  raifôn  *• 
qu’il  aimoit  mieux  luy  faire  dire  de  bouche  par  l’Evefque  Pro- 
jeûe.  'Il  ordonne  neanmoins  que  Grégoire  demeurera  Evefque  b- 
de  Modene,  maisque  Jeanriaura  aucune  jurifdiéiion furluy,  fe 
refervant  à luy  mefme  le  jugement  deeequi  Ieregardoit[ll  luy 
euft  eflé  plus  honorable  de  commettre  cette  jurifdiéiion  à quel- 

3ue  autre , comme  à l’Evefque  de  Milan , ancien  Métropolitain 
e toute  la  province  de  Raverme  ; & le  Sénat  de  Rome  n'avoit 
pu  fouffrir  autrefois  un  jugement  a (fez  fèmblableque  le  peuple 
avoit  rendu  . Pour  la  terre  donnée  à Grégoire  , apparemment 
pour  fa  vie , comme  on  voit  par  les  Canons  que  cela  eftoit  ordi- 
naire en  ce  temps  là,] 'Simplice  ordonnequ’illarendraà  l’Eglifë  b- 
de  Ravenne,  laquelle  luy  affurera  un  certain  revenu  fâ  vie  du- 
rant , fur  les  biens  qu’elle  pofTedoit  au  territoire  de  Boulogne . * 

Noie  «.  [Q.tte  ]tttre  du  jo  may  '470  ou  48  * J 

'La  faute  que  Simplice  y reprend,  n’a  pas  empefehé  que  Jean  cIBoIU».jan.p. 
ne  fbit  honoré  par  fon  Eglifê  le  ta  de  janvier:  &onl’amisau(fi  717‘ 
V.oJoacre.jans  [e  martyrologe  Romain.  Ce  fut  luy  qui  fit  le traité"par le- 
quel Odoacre  fë  fournit  à Theodoric  au  mois  de  février  49  j.'Ge-  f°jntcjV’p’ 
lafê  en  parle  dans  falcttre  du  1 5 may  494,  & témoigne  que  cet 
Evefque  luy  avoit  fouvent  écrit  fur  le  peu  d'Ecclefîaftiques  qu’on 
trouvoit  alors,  à eau  fe  des  guerres  & de  la  famine 'On  croit  qu’il 
mourut  peu  après',  *&  qu’il  eut  pour  fucceflèur  S.  Pierre  II, ho-  Ip.719.0-f. 
noréle  31  juillet,  & celebredans  l’hifloire  du  V’iJîecIc.bPource  4r-7*8> 
qu’on  prétend  s’eflre  pafle  entre  Jean  & Attila , [c’eft  une  pure 
fable.  Attila  ne  pafla  jamais  le  Pô,&  lorfqu’il  vint  en  Italie , Ra- 
fffl.  Ecd.Tom.XVL  Oo 
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venue  avoit  pour  Evefque  S.  Pierre  Chryfologue , ou  Néon  fan 

fuccefleur.] 

Ugh.t.i.p.100.  'Ugbellus  loue  la  modération  & b pieté  de  Grégoire , & dit 
b,c*  qu’il  gouverna  l’Eglifc  de  Modencjufqu’en  l’an  500  [Mais  il  ne 

cite  rien.] 

Kphr.chr.  'Nicephore  dans  fa  chronique , dit  que  le  PapeSimplice  écri- 
vit à ceux  d’Antioche  .contre  Martyre  le  N eftorien.["Il  faut  met-  V. s- LfP0 
tre  cette  lettre  au  plu  (lard  en  l'an47i,fi  elle  fera  porte  à Martyre  * 

Evefque  d’Antioche.Mais  je  crains  que  ce  ne  fbit  une  fiâion  des 
Eutychiens , pour  noircir  la  réputation  de  ce  Prebt,] 

ARTICLE  IV. 

fiafilifque  fe  déclaré  contre  la  foj,rctaUitElurc, qui  vient  àConftan- 
tinople , mais  ri)  peut  eflre  admis  à la  communion , 

l’an  de  Jésus  Chrit,  475. 

[\  TO  us  ne  trouvons  rien  pour  l'hifloire d’Acaceôc de  Sim- 
plice  julqu’à  l'an  47s,  auquel  Zenon  qui  avoit  fuccedé  à 
Leon  le  grand  fbn  beau-pere , & à Leon  le  jeune  fon  propre  fils, 
“abandonna  la  fehement  l'Empire  à Bafilifque  oncle  materne  de  V.  Zenon., 
fa  femme,  & s’enfuit  enlfaurie,  d’où  il  ne  revint  quedeux  ans 
après.  Nous  avons  allez  marqué  "autrepart  les  mauvaifes  quali-  Ibid  5 
Tlidr.Ur-5  5«.  tez  deBafilifque.]’Dés  que  ce  Prince  ait  commencé  à regner/ceft  Uon  9 
*•  à dire  dés  le  mois  de  novembre  47  5, )il  le  déclara  ennemi  de  la  foy 

».  & de  l’Eglifc, 'ce  qu'on  attri  buë  particulièrement  aux  perfuafions 

de  Zenon  & de  fa  femme , ["qui  n’ayant  pas  plus  de  fidelité  pour  V.  Zenon, 
fon  mari  que  pour  Dieu , fut  la  caufe  de  la  ruine  de  là  maifon, 

Evag.l.j.c.o.p  'Bafilifque  rappella  donc,  à la  prière  de  quelquesAlexandrins, 
iVhdr  1 “par  un  ordre  exprès , Timothée  Elure , « fameux  Eutychien, 
j5«.b.r'  ’P'  que'Leon avoit/banni  i8[ou  1 6>ns auparavant[dans la Querfo-  V.s.Leon 
/.Ev,g.i.jx.«.  refe  Taurique  pour  avoir  fait  tuer  Saint  Protere  d’Alexandrie,  9 
Xc,p.& s’eflre  emparé  de  fon  fiege.pll  luy  rendit  [enmefme  temps] 

>05.  l’epifcopat  d’Alexandrie . '‘Tous  les  ennemis  du  Concile  de  Cal- 

5™b.rX‘P'  cedoine,  commencèrent  alors  à fe  déclarer  ouvertement;  & 

Piene  le  Foullon , [l’un  des  plus  célébrés  , qui  quelques  années 
auparavant  avoit  voulu  ufurper  lefiege  d’Antioche,]  Tortit  du  V.  Leon5 
monaftere  des  Acemetes , où  il  eftoit  demeuré  caché  [ par  b 1J- 14' 
crainte  de  Leon . Quoique  Viflor  de  Tunes  dife  qu’Elure  revint 
alors  de  la  Querfonefe,"il  y a ncanmuins  bien  de  l’apparence  qu'il  V.i»  note  1. 
en  eftoit  fom  en  fccret  dés  auparavant,  & n’eftoitpas  loin  d'A- 
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lexandrie . Peut-eftre  mefme  qu’il  n’attendit  pas  l’ordre  de  fon 
rappel  pour  y paroi  lire  publiquement.'Et  ilavoitfait  prelque  la 
mefme  choie  à la  mort  de  Marcieh  en- 457.] 

'Ce  qui  eft  certain  ,■  c cfi  que  reprenant  là  première  fureur  , Conc.t.4.p. 
comme  d’exil  au  lieu d’humilier  fon  cœur,  n’euftfervi  qu’àai-  ^O7o-d|to7 3.3. 
grir  Sc  à irriter  davantage  fa  pfl»on,il  alTembla  [de's  qu’il  le  put] 
des  troupes  de  perdus , vint  attaquer  l’Eglife  d’ Alexandrie , s’en 
rendit  le  mailtrc  , & en  challà  le  légitimé  Evefque  Timothée  p»o«i.b|Liber. 
Salofàcial  qui  l'avoit  gouvernée  en  paix  [depuis  l’an  460,]  juf  xùa.PI°5  V‘ 
qu’à  la  tyrannie  de  Bafililque . Ce  Prélat  fut  donc  contraint  de 
s’enfuir  dans  le  bourg  de  Canope  [prés  d’Alexandrie,]  oh  ü de- 
meura caché  dans  le  monaftere/oh  il  avoit  efté  moine  avant  Ion  Thphn.p.io*.c. 
epifeopat , "&  que  Théophile  y avoit  autrefois  fait  baftir/Euty-  f “7tych-tll'p' 
que  qui  change  beaucoup  les  noms  propres , dit  qu’il  s’enfuit 
dans  la  vallée  oh  eft  le  monaftere  d’Habib . - 

'Pierre  Mongasle  compagnon  des  crimes  &dela  coodanna-  Lib*r.c.i«.p. 
tion  d’Elure,  ne  tarda  pas  à fc  venir  rejoindre  avec  luy . ‘Elure 
non  content  des  crimes  qu’il  avoit  commis  à Alexandrie  , s’en  . conc°t.*.p. 
vint  hardiment  à Conftantinople.foûtenu  par  la  faveur  de  quel-  i°7o.d.e|io73.b 
ques  perlâmes  [&  dcBaülifque  mefme,]  pour  y troubler  la  paix 
dont  cette  Eglife  jouifloit  depuis  tant  de  temps.'Il  y entra  comme  B»r.*7S-5  37. 
en  triomphe  Car  lès  partions  l’y  recourent  à fon  arrivée  avec  Conc,t.4.p. 
d ces  proies  : Betai  fbif  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  : "&  il  ,07°-e* 
entendit  avec  plaiûr  des  eloges  qui  n’apprtiennent  qu’à  J.  C. 

'Diverfes  perlbnnes  fe  joignirent  à luy , & découvrirent  pria  ce  p.w7i*ko77.e, 
quelles  eftaôeotdés  aupravant . 'D’autres  felailfcrcntaufli  fur-  p.io7»-». 
prendre  à fcs  artifices  < . 

'On  vit  neanmoins  alors  combien  le  pu  pie  de  Conftantino-  i<>7e.e|io73.b. 
pie  eftoit  attaché  à la  vérité. Car  Elure  y fut  exclus  de  la  com-  P.1070.C. 
munion . '&  ne  put  fc  faire  recevoir  dans  aucune  des  eglifcs,  ^ni  pjo7j.h|»y74 
mefine  dans  les  mailbns  des  fideles . CI1  en  fût  rejetté , & pr  la  * £7,*7dj  b. 
confiance d’Acace , d&  pr  I’oppofition  qu’y  firent  les  Preftres  & <•  p.’io74.d. 
les  Abbez.  'Ainfi  il  fut  réduit  a célébrer,  non  ps  des  fàcrifices,  dP-‘°77-e. 
mais  des  fàcrilegesdans quelques  nuifons  particulières . [Ce  fut  'P'070-1071, 
peuteftre  la  raifon  pour  laquelle Jil  menaça  de faire tenir  denou-  p.iojj.b.c. 
veaux  Conciles,  pur  caffer  la  condannationque  toute  l’Eglife 
avoit  prononcée  contre  luy  [en  458.  ] 

'Lniftoire  raprte  que  voulant  aller  à l’eglifc , & e liant  forti  Thdr.Lp.556. 
dans  ce  deffein  du  palais  de  Bafililque  ''enpocedion,  monté  fur  bîcedré»  p.'04 
un  afne  , & accompgné  d’une  troup  confufe  d’ Alexandrins  3J»-». 
qu’il  avoit  ramaffez  ; il  tomba  fi  rudement  de  fon  aine , quil  fc 
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rompit  le  pié  , & fut  obligé  de  s’en  retourner  honteufement . 4 7S’ 
[Quelques]  'Preftres , Abbez,&  moines  de  Conftantinople.zelez 
pour  la  foy  Catholique, crurent  devoiravertir  le  Pape  Simplice, 
de  ce  qui  fc  pafloit  touchant  Elure.  Ils  luy  en  écrivirent ,&  luy 
en  envoyèrent  une  relation  'par  Epiphane  'laïque,  mais  homme  ÿriuUM. 
de  probité.  'Ils  le  prioient  d’envoyer  quelques  peribnnes  de  fa  Uu 
part  à Conïlantinople,pour  y défendre  PEglife  dans  ce  befbin  . 

ARTICLE  V. 

Simplice  écrit  pour  U foy  à Baftlique  (S  à Acace . 

l’an  de  Jésus  Christ  476. 

'T~?  Piphane  arriva  à Romcavant  le  iode  janvier,  *&  nean- 
I1  i moins  pluftard  que  l’on  n’avoitcru.l’Le  Pape  fut  fort  tou- 
ché d’apprendre  par  les  lettres  qu’il  luy  rendit , "le  renouvelle-  Acc. 
ment  des  troubles  de  PEglife , '&  il  fut  encore  furpris  de  ce  que 
Acace  ne  luy  en  écrivoit  point.  Neanmoins  il  ne  put  concevoir 
aucun  foupçon  contre  unPrelat.de  la  foy  & de  l'intégrité  duquel 
il  fe  tenoit  entièrement  affuré . Ainfi  il  crut  'qu’il  n’avoit  pas  pu  1. 
luy  écrire , puifqu’il  ne  l’avoit  pas  fait . [Mais  pour  remédier 
promtement  aux  maux  de  PEglife,]  11  écrivit  dés  le  10  de  jan- 
vier "à  Bafilifquemefme,  'avec  lequel  il  femble  qu’il  euflquel-  noti  j. 
que  liaifon  particulière . 

[Il  ignoroit  encore  ou  vouloit  ignorer  que  tout  le  mal  venoit 
de  ce  Prince  mcfme,]  '&  il  fuppofe  au  contraire,  comme  une 
chofe  certaine,  qu’il  fuivoit  lafoydeMarcien  & de  Leon.  'Sur 
cela  il  l’exhorte  à s’armer  du  zele  de  Dieu, pour  reconnoi lire  les 
grands  biens  qu’il  avoit  receus  de  luy.  'Il  le  conjure  de  ne  point 
fouflrir  qu’on  parle  de  toucherà  ce  qui  avoit  eflé  fait  par  le  com- 
mun confentement  de  toute  PEglife , foit  touchant  la  foy , foie 
touchant  Elure , '&  de  renvoyer  ce  parricide  dans  la  folitude  oh 
on  l’avoit  C juflement  confiné . 11  le  prie  de  jetter  les  yeux  fur  ce 
que  S.  Leon  avoit  autrefois  écrit , tant  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne qu’aux  Empereurs  Marcien  & Leon . '11  envoya  pour  cela  à 
Acace,  des  copies  de  ces  lettres,  afin  qu’il  les  fift  voirà  l’Empe- 
reur,'&  qu’il  foUicitafl  auprès  de  luy  lesintereflsdel’Eglife'au  &r- 
nom  du  fiege  Apoftolique  , 'furtout  pour  cmpefcher  qu’on  ne 
tinft  un  nouveau  Concile , n'y  en  ayant  alors  aucune  neceflité  . 

'Il  voulut  auffi  que  lesPreftres  & les  moines  qui  luy  avoient  écrit, 

i/*«n  nn  rjft  tsaùl. 
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*7#-  follicitaflént  avec  luy  auprès  de  Bafiüfque.'Il  finir  fa  lettre  à ce  p->07i.c.d. 
Prince,  en  luy  difânt  que  la  confervation  de  Ion  autorité  depen- 
doit  du  foin  qu'il  prendrait  de  conferver  la  foy  de  Tes  peres . 

Noir  3.  'Jlécrività  Acace furie mefme  fujet  Ic90u"Iejodu  mefme mois,  p.ioïa.b. 
[&Iuy  manda  à peu  prés  la  mefme  chofe.j'Il  l’exhorta  à travailler  “• 
avec  courage  pour  l’Eglife,  puilque  le  cœur  duPrinceeft  entre  les 
main*  de  Dieu.'Il  écrivit  auffi  le  1 1 de  janvier  anx  Preftres&aux  ^077.1*7». 
Abbczde  Conftantinoplc  , pur  les  remercier  de  luy  avoir  man- 
dé l’état  de  rEglifé.'II  s’exeufe  d’envoyer  des  Legars,  preequ’il  P-‘°77. 
ne  s’agiflbit  pas  ici  d’éclairciraucune  difficulté  nouvelle  , mais 
de  demeurer  fermes  dans  les  veritez  déjà  établie*,  & de  rcfifler 
avec  courage  à ceux  qui  en  efloicnt  ennemis;  à quoy  il  les  exhor- 
te par  l’exemple  mefme  de  ce  qu’ils  avoient  déjà  fait.'U  menace  p.»7w!io7*.» 
ceux  qui  s’eftoient  joints  à Elure,  d’une  condannation  pareille  à 
la  fienne,  s’ils  ne  fe  haflent  de  revenir  à la  foy  .'Cette  !ettref&  le*  p.««7*.k 
autres  aufli  fans  doute , ] furent  données  à Epiphane,  que  les 
Pre lires  & les  Abbez  luy  avoient  deputé.'Simplice  leur  envoya  h> 
par  la  mefme  voie,  une  copie  de  la  terre  qu’il  écrivoit  à BafUif- 
que,  qu’il  qualifie  encore  le  Prince  très  Chrétien. 

N<rri  4.  'Il  fë  rencontra  peu  après  que["Orefle  & Auguflule,]qui  re-  P^waA 
gnoient  alors  en  Italie,  envoyèrent  en  ambaflâde  [à  Bafilifque,] 
fe  Patrice  Latin,  & un  nommé  Madulëf Comme  les  perfonnes 
publiques  font  leurs  voyages  avec  plus  de  commodité  que  les 
particuliers,  J Simplice  jugeant  que  ces  Ambaflâdetirs  pour- 
raient  bien  arriver  avant  Epiphane,  il  écrivit  par  eux  une  fécon- 
de lettre  à Acace,  & le  pria  furtout  de  faire  inftancedefà  part 
auprès  de  l’Empereur , pour  empefeher  qu’on  ne  touchai!  à ce 
v ,!<i  note  3- qui  avoir  efté  fi  fouvent  réglé  & défini  par  les  Conciles.["Cette 
lettre  eft  affez  probablement  du  30  de  janvier  ] 

Acace  écrivit[depuis(à  Simplice,  fut  les  entreprifes  que  Bail- 
lifque  continua  de  faire  contre  l’Eglife  , pour  trouver  avec  luy 
quelque  remedeàcesmauxpOn  ne  trouve  point  ce  que  Simpli- 
ce luy  répondit,  ni  fi  ce  Pape  écrivit  de  nouveau  à Bafilifque.JOn 
voit  feulement  qu’il  battit  en  ruine  l’erreur,  détruifit  la  tyrannie, 

& foûtint  puiflàmment  la  vérité Catholique;'qu’il  s’oppofa  cou-  P-1106  c- 
rageufement  aux  hérétiques,  '&  les  reprit  avec  une  autorité  & P-,lo8-<i- 
une  libené  entière  ; 'en  forte  que  les  écrits  de  ce  fucceffeur  des  P•,t0^•,,• 

A po lires,  avoient  extrêmement  affaibli  l’herefie , & arrefté  lés 
progrès  & les  excès  de  fes  léctateurs.  [ Ce  dernier  paflage  donne 
neanmoins  quelque  lieu  de  croire  que  Bafilifque  avoit  encore 
receu  quelque  lettre  de  luy  , lorfqu’il  rftraéta  en  l’an  477,  ce 
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qu'il  avoit  fait  contre  lé  Concile  de  Calcédoine . 'Eç  en  effet  ,, 
Simpfice  dans  une  lettre  du  8 odtobre  477,  dit  qu’il  avoit  depuis 
peu  annoncé  la  vérité  à ce  malheureux  Prince,  qui  ne  l’a  voit 
point  voulu  ecouter. 

'On  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  le  Synodique;  Que' 
ce  Papeaflembla  un  Concile,  où  il  anathematiza  Eutychc.Diof- 
core,  & Timothée  [Elure,]  & confirma  le  Concile  de  Calcedoi- 
ne.'II  femble  que  les  Preflrcs,  les  Abbez,  & les  moines  de  Conf- 
tantinople,  ayent  aufli  continue  à inftfuire  Simplice  dece  qui  fc 
pffoit  en  Orient,[&  dont  il  faut  maintenant  reprendre  la  fuite.} 
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ARTICLE  VI. 

Elure  tient  un  Concile  à Confiant  incple , & oit  lent  de  Bafdifquf 
une  Circulaire  contre  la  ]oj . 

rf  ; LüRg  eut  le  crédit,]  'par  l’appui  de  Bafililque . de  fai  ré 
r 1 affembler  un  Conciliabule  contre  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne , [où  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  fait  caflêr  tout  ce  qui 
s’effoit  fait  contre  luy  du  temps  de  Leon  . Et  ce  fut  peut-eftre 
après  cela  que  'Voulant  aller  à l’eglifê , il  fe  caflu  le  piéOn  peut  v.§*. 
Taporter  au  meûne  Concile' , ] 'le  rétabliffement  des  heretiqlres 
condannez,*  qui  furent  remis  dans  leurs  fieges  par  Elure  à Conf- 
tantinople  bPierre  le  Foullon  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite , 
fut  de  ce  nombre,c&  fans  doute  auffi  Paul  d’Ephcfe; 

[Ce  Concile  euft  apparemment  fait  peu  de  mal,  s’il  n’euft  efté 
appuyé  par  la  Déclaration  de  Bafililque  Jappellée  la  Circulaire, 
faite  à la  perfuafion  d’EIure  mefme,  & qui  luy  efladrcfféeavec 
le  titre  d’Archevefque  d’Alexandrie . Ou  l’appelle  auffr  Type 
ou  Ordonnance.'Elle  porte  le  nom  de  Rafilifquc  Augufte , & de 
Marc  Cefâr  fon  fils/ll  Ta  commence  comme  les  bons  & les  mé- 
dians Princes,  en  protelf  ant  de  fon  zele  pour  le  fer vice  de  Dieu  , 
pour  l’ancienne  fby  de  l’Eghfe , 'à  la  confervation  de  laquelle  il 
vouloit  confacrer  les  prémices  de  fon  régné,  '&  pour  la  réunion 
de  tout  le  peuple  Chrétien. 

'Il  releve  extrêmement  le  fÿmbole  de  Nicée,*  pour  ordonner 
qu’on  le  reçoive  feuJ,  & qu’on  le  regarde  comme  l’unique  réglé 
de  la  fby , capable  feule  de  ruiner  toutes  les  herefies . 'Il  laiffe 
neanmoins  dans  fon  entier  ce  qui  a efté  fai*  par  le  Concile  de 
ConftantinopIe,[en  381J&  jpar  les  deux  Conciles  d’Ephefe,  'ré- 
tabliflant  le  dernier  fans  l’ofer  prefque  dire.  'Mais  il  ordonne  fort 
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i.  andeJ.Cnettement  qu’on  anathematize  & qu’on  brûle  partout,  le  tome 
*7t‘  de  S.  Leon,  & tout  le  Concile  de  Calcedoine/comme  des  fcan- 

&c.  dales  qui  ruinent  la  paix,  l'ordre,  & l’unité  de  l’Eglife. 

'Il  veut  neanmoins  qu’avec  le  Concile  de  Calcédoine , on  ana- 
themarize  l’herelie  de  ceux  qui  ne  confeflént  pas  que  le  Fils  uni- 
que de  Dieu  a efté  fait  chair  & fàitihommefen  naiflant  du  Saint 
Efpric&dela  Sainte  Vierge  merede  Dicujmau  qui  difentque 
[fon  corpsjeft  venu  du  ciel,  ou  n’a  efté  qu’apparent  & fantafti- 
que.  'Il  ordonne  enfin  que  tous  les  Evefques  foufcrirontà  faCir-  P-H7-». 
culaire/&  que  fi  à l’avenir  quelqu’un  oie  feulement  nommer  le 
Concile  de  Calcédoine,  il  fera  depofe,  fi  c’eft  un  Evefqueou  un 
Ecclefiaftique;  ou  banni,  privé  de  fes  biens,  & puni  par  les  pei- 
nes les  plus  rigoureufes,  fic’eft  un  moineou  un  laïque,  'fuivant,  c- 
dit-il,  les  Ioix  de  Theodolê  [ le  jeune , ] qu’il  avoit  fait  attacher 
àu  bas  de  la  fierme  . 'Cette  ordonnance  de  Bafilifque  contre  le  ■ 

Concile  de  Calcédoine  à efté  marquée  par  tous  Ieshiftoriens . j08o.b£iber. 
■ Elle  fut  envoyée  à tous  les  Evefques . c.i«.p.io5.&:c| 

kLorfqu’elle  eut  efté  publiée,diverfés  perfbnnes  tant  de  Conf-  c 4 

tantinople  , que  des  monafteres  qui  fuivant  les  plus  purs  fenti-  p jjj  ». 
mens  d’Eutyche,  vouloient  que  le  corps  de  J.C.  ne  fuft  qu’appa- i 
rent,{  non  réel  & confubftanticl  aux  noftres,  ] crurent  que  lePrin- 
ce  s’eftoit  déclaré  de  leur  parti,  & accoururent  à Elure,  comme 
au  patron  de  leur  lifte.  Mais  voyant  qu*il  vouloir  les  obliger  de 
reconnoiftre[  conformément  à la  Circulaire , J que  le  Verbe  eft. 
confubftantiel  à nous  félon  fa  chair,  & aujPere  felon  fà  divinité, 
ils  s’en  retournèrent  [ tout  confus . II  y a peu  d’Eutychiens  qui 
n'aient  abandonné  Eutyche  en  ce  point.  C’eft  pourquoi  ils  ne 
fâifoient  la  plufpart  aucune  difficulté  de  l’anathematizer . J 
'Un  hiftorien  de  cette  fefte  a prétendu  qu’il  y avoit  eu  jufqu’à  p-ji*.b|B»r. 
environ  500  Evefques  qui  avoient  figné  la  Circulaire , & con- 47<^41- 
danné  le  Concile  de  Calcédoine,  avec  le  tome  de  S.  Leon . [ Et 
il  eft  certain  que  la  generofité  n’a  jamais  guère  efté  le  caraftcre 
des  Grecs  ] 

ARTICLE  VIL 

Acace  [oûtenu  par  le  peuple , refi/le  <3  Bafilifque  : S.  Daniel 
Stjlite  fe  déclaré  pour  la  foy. 

I 

BAsiLISQOE  fouhaitoit  extrêmement  qu’ Acace  de  Conf-  Tbdr.L.p.jj& 
tantinople  fignaft  auffi  ; Mais  quelque  effort  qu’il  fift  pour  c’ 
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THiJhn.pjoj.b.  en  venir  à bout,  il  ne  l'y  put  faire  refoudre.'L "inclination  qu’Àca-  47  * 
ce  a depuis  fait  paroiftre  pour  les  Eutychicns , a fait  dire  à quel- 
ques  hilloriens,  qu’il  eftoit  luy  mefme  Eutychien  dés  ce  temps- 
ci  ; mais  que  la  crainte  du  peuple  zélé  pour  la  foy,  l'avoit  obligé 
de  feindre  aufli  quelque  zele,&de  refifterà  Bafilifque[Ueft  ra- 
re neanmoins  qu’un  politique  craigne  plus  un  peuple  , qu’un 
Souverain  abfolu,  comme  eftoient  les  Empereurs  . Àcace  avoit 
mefme  une  raifon  particulière  de  défendre  le  Concile  de  Calcé- 
doine , qui  eftoit  un  des  principaux  fondemcns  de  fon  grand 
pouvoir:  & nous  verrons  que  les  ennemis  de  l’un  travailloient 
aufli  à ruiner  l’autre  ; ce  qu’on  peut  juger  particulièrement  ' par  V.J 
Codij.i.t.i.1.  ce  qui  Ce  paflâ  en  Afie,]'&  par  la  loy  de  Zenon  , qui  cafle  ce  que 
i6.p.tx.  Bafilifoue  avoit  fait  contre  les  privilèges  de  l’Eglifedc  Conftan- 
tinople. 

Thphn.p.io*.  'Lors  donc  qu’on  fçeut  que  Bafilifque  vouloit  obliger  Acace  à 
d|Thdr.Lp.  ^gncr  pa  Circulaire  , toute  la  ville  , jufqu’aux  femmes  & aux 
Thphn.pios.b  enfans,  courut  à l’eglife  pour  l’empefchen  'Le  Clergé  & les  moi- 
nes firent  paroiftre  un  zele  extraordinaire  pour  le  Concile  de 
Calcédoine.'  Acacerefiftoit  de  fa  part  avec  beaucoup  d’ardeur, 

& foûtenoit  la  vérité  avec  une  confiance  & une  liberté  merveil- 
lculc.'On  prétend  qu’eftant  monté  en  chaire , il  parla  au  peuple 
, contre  Bafilifque  & contrc'Zenoa'll  s’habilla  de  noir,*  & cou-  ^ .. 
vrit  de  la  mefme  couleur  le  throfne  epifcopal,  & mefme  l’autel,  No”  s- 
'ce  qu’on  marque  que  les  Grecs  ne  font  jamais  ; b excitant  ainfi 
’ [par  fes  a&ions  aufli-bien  que  par  fes  paroles , ] le  peuple  & les 
moines[à  défendre  la  foy]  contre  Bafilifque,  comme  contre  un 

- — heretique  declaré.'Il  y avoit  alors  diverfes  Evefqucs  à Conftanti- 

rf&ÏV,* o.  nople  qui  Ce  joignirent  à Acace  & aux  Catholiques.  ' Bafilifque 
c.  fut  prés  de  challèr  Acace  de  la  ville.J&  vouloir  rnelme  le  faire 

mourir.'Mais  il  ne  putfou  n’ofâjrien  entreprendre  contre  luy  , à 
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caufe  du  grand  nombre  de  moines  qui  le  defendoient . 

[Dans  ce  tumulte,  chacun  des  deux  partis  voulut  avoir  pour 
foy  un  homme  qui  n’avoit  rien  que  de  meprifable  félon  le  mon- 
de; mais  qui  eftoit  grand  félon  Dieu.  C’eftoit  S.  Daniel , qui  de- 
puis pluficurs  années,  vivoit  fur  une  colonne  auprès  de  Conftan- 
tinople.jLes  Catholiques  refolurent  de  l'appellera  leur  fecours; 

& Acace  l'envoya  avertir  des  menaces  de  Bafili/que.’Mais  l'Em- 
pereur mefme  l’ayant  fçeu , y envoya  aufli  de  fit  part  , comme 
pour  fc  juftifier,  & rejetter  la  faute  fur  l'Evcfque, qui  parfesem- 
portemens  "foukvoit  la  ville  & les  foldats  mcfmes  contre  luy  . âcc. 

i.Pour<juicontrcZ.eno»? 

Daniel 


Digitized  by  Google 


L'in  de  J. C. 

*7*. 


ACACE  DEC  P. 


*97 


&c. 


'Daniel  ne  délibéra  pas  auquel  de  ces  deux  partis  il  fe  joindrait.  $49. 
Il  déclara  à Baûlifque  que  Dieu  anéantirait  fa  puiflànce , & dit 
plufieurs  autres  choies  £ fortes , que  l’Envoyé  ne  vouloit  pas  fe 
charger  de  les  redire  , mais  pria  le  Saint  de  faire  fa  réponfe  par 
écrit,  "&  mefme  de  la  cacheter  . Il  luy  écrivit  donc  une  lettre , 5 **• 
oh  il  le  trairait  de  nouveau  Dioclétien . 

ta®  ïsss  j&wümjmmjmbwé 

ARTICLE  VIIL 

S.  Daniel  Joùtient  lafoy  par  fit  parole / & par  fes  miracle 1 : 
ede  : Gloire  d' Acace  qui  l'éblouit . 


Bafilifque  cea 


'/^vN  crut  que  cela  ne  fuffifoit  pas  encore  pour  arrefter  Bafi- 
V_y  lifque,&  qu’il  falloit  que  Daniel  vinft  luy  mefme. Acace 
ÿc>  luy  envoya  par  deux  fois  des  Evefques  pour  l’en  prier , "fans^l’y 
pouvoir  foire  refoudre.  Mais  on  prétend  que  s’eflant  mis  en  priè- 
res pour  confulter  Dieu  , il  en  receut  un  ordre  exprès  d'inter- 
rompre pour  l’utilité  publique  de  l’Eglife,  la  vie  & la  penitence 
à laquelle  il  s’eftoit  confâcré.  'Ainfi  le  zelede  Dieu  le  ht  defoen- 
dre  de  fa  co!onne,&  il  fe  rendit  au  lieu  oti  le  peuple  efloit  afTem- 
blé  avec  Acace. 1 II  y anima  de  nouveau  le  zele  du  peuple  par  fos 
exhortations , & par  les  menaces  qu’il  fit  à Bafilifque,  des  fup- 
plices  & prefens  & à venir,  fans  que  [le  refpefl  qu’il  avoit  pour 
la  dignité  impériale]  l’empefchaff  de  le  traiter  comme  un  perfe- 
fecuteur  de  la  vérité  mérite  de  l’eflre . 

11  chaffa  ainfi  Bafilifque  de  la  ville  ; car  ce  Prince  en  fortit 
alors , comme  pour  aller  prendre  l’air  à la  campagne,  en  difont 
mefme  qu’il  cedoit  à Daniel  & la  ville  & fes  habitans.  'Mais  la 
véritable  raifon  qui  l’en  fit  fortir , c’efl  qu’il  craignoit  effcélive- 
ment  la  chaleur  du  peuple  , qui  menaçoit  déjà  de  mettre  le  fou 
à la  ville,  [ ce  que  neanmoins  Daniel  eufl  afïurément  empefehé . ] 
'•  Il  défendit  en  fortant  à tous  les  Sénateurs  ■ de  dire  un  foui  mot  à 

Acace  ; [ tant  pour  luy  donner  cette  marque  de  fon  indignation, 
que  pour  empefeher  que  les  perfonnes  de  qualité  ne  paradent 
effre  de  fon  parti , ou  ne  l'embraflaflent  efteétivement . J 
'Bafilifque  s’en  elloit  allé  au  palais  d’Hebdomon, k & Daniel 
refolut  de  l’y  fuivre  pour  luy  prier . * Il  y alla  accompgnédes 
moines  & d’une  prtie  du  pu  pie, d & fut  prié  par  les  autres  , 
pareequ’il  ne  puvoit  marcher.'  Il  rendit  en  chemin  la  fonté  à un 

i.[U  faut  fins  doute  lire  evmXùt  dins  Tlieophine, comme  il  efl  dinj  Théodore  qu’il  copie. 
Mais  je  n epteos  point  ] ' la  note  qu'on  a laite  fur  cet  endroit. 
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lépreux,* en  priant  pour  luy  & failànr  prier  1rs  autre*, f &"  eh  luy  ,4^T|  ( 
ordonnant  de  s’aller  laver  dans  la  mer  qui  e< toit  proclie.'On  me-  t &c. 
na  ce  lepreux  à la  grande  eglife , & on  le  fit  monter  au  jubé , *c> 
afin  que  tous  ceux  qui  y eftoient  refie/,  fui  lent  témoins  de  ce 
miracle  , "qui  devint  ainfi  très  célébré.  &c. 

'Daniel  arriva  cependant  à Hcbdomon  , avec  tous  ceux  qui 
l’accompagnoient , oc  poné  comme  on  avoit  accoutumé  de  por- 
ter les  Confufs  Un  Seigneur  Got  qui  le  vit , voulut  s’en  railler, 

& il  tomba  auffi-toft  mon  par  terre  : ce  qui  répandit  une  telle 
terreur  dans  le  palais  , 'qu’on  ne  voulut  point , dit-on,  y la  1 (Jet 
entrer  le  Saint.  [Je  croirais  plutort  quec’effoit  pareeque  Bafîlif- 
que  l’avoit  défendu.  ] 'Ainfi  le  Saint  fccoua  la  pouifierc  de  Ces 
piez,  & s’en  retourna  à la  ville,  où  plufieurs  mclhvas  de  ceux  du 
plais  voulurent  le  fuivre  . 

'Bafilifquc  effrayé  [par  la  mort  fubite  du  Got,  J renvoya  après 
luy  pour  le  prier  de  revenir;  mais  le  Saint  le  rcfufa,&  luy  prédit 
de  nouveau  , que  la  perte  de  ion  Empire  & de  fon  ame  eftoic 
prcfie  à fendre  fur  luy;  Et  il  arriva  en  me  ( me  temps  "qu’une  des  &c. 
tours  du  palais  tomba . 11  rentra  enfuite  dans  la  ville  en  fàifânt 
divers  miracles  , '&  s’en  alla  retrouver  Acaceà  la  grande  egliiè,  &c- 
'oit  un  (erpent  "Ce  vint  mettie  entre  fa  piez,  [ce  qui  eff  un  peu  &c- 
difficile  à croire.  ] Un  Sénateur  nommé  Patrice  le  reccut  chez.  Not*  7- 
luy,  & eut  prt  à la  benediélion  de  Zachée , auffi-bien  qu’à  fbn 
hofpitalké . 

‘Bq fi li (que  fit  inutilement  prier  le  Saint  plufieurs  fois  de  le  ve- 
nir voir , Enfin  il  le  vint  trouver  luy  mefme  , s'humilia,  dit-on, 
devant  luy  , jufqu’à  luy  embrafiér  les  piez,  pour  luy  demander 
pardon.  Cette  humilité  feinte  n’cmpefcha  ps  le  Saint  de  luy 
parler  avec  une  extrême  force , & d’aflurer  les  autres  tout  de 
nouveau, "que  la  colere  de  Dieu  eftoit  preftede  tomber  fur  luy  . *c- 
'Il  terrafla  ainfi  cet  ennemi  delà  vérité  > & après  avoir  rétabli  les 
affaires  de  l’Eglilc  , il  s’en  retourna  fur  fa  colonne  [One  fut  ap- 
paremment que  l’année  fuivantc,  'lorfque  Bafilifqueeut  fait  fon  V.$u. 
Anticirculaiie  en  faveur  du  Concile  de  Calcédoine  & de  l'Egli- 
fe  de  Conflantinople.  ] 

La  refifter.ee  d’Acace  futcaufe[enprtie]dc  cette  retradla- 
t;on.*  Les  combats  & ]«  travaux  quileutàfoùxcrur  en  cette  oc* 
caftonjuy  acquirent  beaucoup  d'honneur,  & luy  méritèrent  un 
glorieux  triomphe . 'U  montra  per  ce  moyen  qu'il  avoit  allez  dç 
courage  pour  tefifter  aux  Princes  quand  il  voulait , b & en  fut 
ioûé  par  les  Princes  mefine* . c Mahil  n’eut  pas  foin  de  confaver 
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47  6-  fa  couronne , '&  peut-eftrc  mefine  que  la  gloire  qu’il  acquit  alors,  Conc.t.a.?. 

luy  éblouit  les  yeux  , & futcaufc  desfautcsqu’il  fît  depuis.  Ueft  »i«.».b. 
au  moins  certain  quelle  les  rendit  plus  honteufcs. 

[Toute  fon  Eglilê  participa  à l’honneur  de  là  vidtoire.  ] Sou-  P-14”1». 
venez-vous  , mes  chers  frères , difoit  depuis  le  Pape  Hormifda 
au  Clergé,  au  peuple,  & aux  moines  de  Conflantinople,  fouve- 
net. vous  des  malheureufes  entreprifes  que  l’on  où.  tenter  fous  te 
régné  de  Bafililque . Reprefentez-vous  ce  qui  fe  pafla  alors  , ce 
que  vous  en  avez  vu,&  ce  que  vous  en  avez  entendu  dire.quelle 
fut  l’audace , l’arrogance , « l’impiété  de  Timothée  Elure  ; & 
quel  edat  l’ardeur  de  voftre  foy  répandit  alors  par  toute  la  ter- 
re . Le  peuple  de  Conflantinople  fit  voir  en  cette  occafion  avec 
quelle  pureté  les  fideles  doivent  conlcrver  la  croyance  des  my£ 
teres  de  la  religion  . 

f S Daniel  eut,  comme  nous  avons  dit , la  première  partà  cet- 
te viétoire,]  qu’il  partagea  neanmoins  avec  un  autre  moi  ne  nom-  Thdr.L.p.jjS 
mé  Olympe,  lequel  parlaà  Bafilique  avec  une  extrême  liberté  , ' 

«,  s’il  n’y  a foute  ■ dans  le  texte  de  Théodore . 'Car  Theophane  & nP->«3.d. 
Nicephore  d en  parlent  point. 

ARTICLE  IX. 

Elure  rétablit  Paul  d" Epbeje  ; depofe  Acace ; tient  dei  Concilei  : 

Quelques  Eutycbiem  fe  feparent  de  luy . 

IL  fout  paflêr  de  Conflantinople  à Ephefe  pour  y fuivre  Elttre.  Eva.l. 3.0.6  p 
* Paul  avoitefté  clu  quelque  temps  auparavant  Evefqued’E-  319  c. 
phefe  , & ordonné  par  les  Evefques  de  la  province  , félon  l’an-  4C> 
cienne  coutume  , [ abolie  par  le  Concile  de  Calcédoine  qui  avoir 
attribué  cette  ordination  à l’Evelque  de  Conflantinople  ] 'Il  avoit  c- 
depuis  efté  depofé . [On  ne  dit  point  fi  c’efloit  pour  avoir  violé  ce 
decret  du  Concile  de  Calcédoine , ou  pour  quelque  autre  railbn,  ] 

'mais  feulement  qu’Elute  & Pierre  le  Foullon  jugèrent  qu’il  c.s.p.nt.b, 
meritoit  d’eftre  rétabli . 

'Elure  vint  donc  à Ephefe  , y remit  Paul  dans  fon  throne,&  c.6.p.3j9.c. 
rendit  à l’Eglifê  d’Ephefe  le  droit  Patriarcal  que  le  Concile  de 
Calcédoine  luy  a voit  ofté,'c’eft  à dire  le  droit  qu’avoitfôn  Évef-  n.p.ti.t.b.c. 
que  [ d’eftre  ordonné  par  les  Evefques  de  la  province  , &]  d’or- 
donner les  Métropolitains  du  departement  de  l’ Afie . [Elure  fit 
allez  vraifemblablcment  la  mefme  choie  pour  Ceforée  en  Cap- 
1,  on  s'il  ne  faut  prendre  le  mot  d#Xil/*ir»fp°ur  un  epit  bete  qui  releve  la  vertu  de  Daniel . 
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padoce , & Heracléc  «n  Thrace,  afin  d’aboliric  Concile  de  Cal- 
cédoine^ d’afîbi blir  Acace  qui  s’oppofoit  à fes  deflèins.]  'Nous 
verrons  que  l’année  fuivante  Bafili/que  rendit  a Conftantinople  , 
les  provinces  en  general , dont  l’ordination  Iuy  appartenoit. 

'Elure  plia  encore  plus  loin , & depofà  plufieurs  perfonnes  , 
particulièrement  Acace  de  Conftantinople , comme  convaincu 
de  s’eftre  rendu  indigne  de  cette  dignité  par  plufieurs  raifons  . 
[Une  le  fit  pas  fans  doute  h Conftantinople,où  le  peuple  ne  l’euft 
pas  fouftêrt;  ] 'mais  à Ephefe,  * cette  depofition  ayant  efté  rcceuo 
par  les  Evefques  d’Afie, b lefquels  fouferivirent  avec  toute  forte 
de  joie  & d’ardeur , s'il  les  en  faut  croire  eux  mefmes.à  la  divine 
& a poftolique Circulaire  de  Bafilifque.  'Car  ils foûtinrent ['Tan- 
née fuivante  , ] que  ce  que  quelques  uns  difoient  qu’ils  avoient 
fouferit  par  force  & par  contrainte  , eftoit  un  menfonge  & une 
pure  calomnie,  'pour  afturer  eux  mefmesf  peu  de  mois  après, ]qpe 
c’eftoit  la  vérité  , & qu’on  les  avoit  fait  fouferire  malgré  eux  & 
contre  leur  fontiment . Mais  c’eft  toujours  une  mauvaife  exeufe 
à des  Chrétiens,  & furtout  à des  Evefques, de  dire  qu’ils  ont  fait 
par  force  ce  qu’ils  ne  croyoient  pas  devoir  faire. 

D’Ephefe,  Elure  s’en  alla  à Alexandrie,  où  il  demeura  [ le 
maiftre  jufqu’au  retabliflement  de  Zenon . J • On  écrit  que  lorfi- 
qu’il  entra  à Alexandrie,  les  partifknsle  recourent  avec  une  fia- 
terie  , qui  marquoit  en  des  termes  allez  bas,  qu’il  avoit  bien 
trompé  les  ennemis  , & les  aveit  traitez  comme  des  enfans:  ce 
qu’il  avoua  fans  pci  ne. Il  ne  manqua  point  d'exiger  de  tous  ceux 
qui  s’adreflbient  à luy  , l’anathemc  du  Concile  de  Calcédoine 
aOn  prétend  mefmc  qu’il  fit  affcmbler  un  Concile  à Alexandrie» 
où  il  fit  prononcer  plufieurs  anathèmes  contre  cette  fâinte  aflèm- 
blée.'Il  maltraita  beaucoup  de  perfonnes  [de  ceux  qui  luy  refi  fi- 
lèrent; ] & neanmoins  il  ne  put  rien  entreprendre  contre  Salofâ- 
eial , pareequ’il  eftoit  aimé  de  tout  le  monde. 

'Il  eut  alors  le  deplaHir  de  voirbeaueoupd'Eutychiens  l’abao. 
donner  & fc  feparcr  de  luy  ; & entr’autres  un  Theodote  , quel 
Theodofc  ufurpateur  du  fiege  de  Jerufàlem  avoit  fait  Evefque 
de  Joppéfvers  452.  Je  ne  fijay  fi  le  fujet  de  leur  feparation  n’au- 
roit  point  efté  de  ce  qu’Elure  n eftoit  pas  encore  auffi  méchant 
qu’eux  , & reconnoifïoit  que  le  corps  de  J.  C.  eft  confubftantiel 
au  noftre.  Les  Theodofiens  font  célébrés  entre  les  dtfterens  fehif- 
mes  des  Acéphales  ou  Eutychiens  : mais  je  penfe  qu’ils  n’ont 
commencé  que  depuis . Nous  avons  parlé  "autrepart  des  Diofco* 
riens,  qu’on  prétend  s’eftre  fcparez  d’Elurc  dés  le  commence- 
ment de  fon  intrufion . ] 


L'andeJ.C. 
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ARTICLE  X. 

Pierre  le  Foullon  s'empare  J»  fiege  eT  Antioche , & Geronce  de  celui 
de  Jerufalem . 

[ VT  O ü s marquons  dans  l’hiftoire  de  l’Empereur  Leon , ce 
que  c’eftoitque  Pierre  le  Foullon  célébré  Eutychien,<3c 
comment  s’eftant  emparé  deux  foisdu  fiege  d’Antioche  par  la 
faveur  de  Zenon  , alors  General  en  Orient , il  en  a voit  toujours 
efté  chafie  par  l’autorité  de  l’Empereur  Leon  , & par  lezelede 
Gennadede  Conftantinople  !Cc  futune  raifonàj'Elurede  luy  Conc.t.a.p. 
rendre  cette  dignité  ; •&  après  qu’il  eut  conlênti  [ fans  aucune  1I°88l,jIL't>cr  <: 
peine, ]à  la  Circulaire  de  Bafil.fquc,bce  Prince  l'envoya  à Antio-  lévaXj’.c.s. 
che  appuyé  de  toute  fonautoritéfpour  y ravager  le  troupeau  du  p-m* 
Seigneur .] 'Julien  qui  en  eftoit  le  légitimé  pafteur,  mourut  de  b|rhdrLP,\°A' 
douleur  vers  le  mefme  temps . ss*. 

'Le  Foullon  eftant  demeuré  maiftre  du  fiege  d’Antioche,  s’y  /xhphn  p 104 
rendit  célébré  par  les  anathemes  qu’il  prononça  ,[  tant  contre  le  c. 
Concilede  Calcédoine  , jque  contre  ceux  qui  refufoient  de  di-  ?Jr, 
re[  fins  diftinflion  , ] que  Dieu  a cftécrucifié,,&  par  l'addition'  a.  r'  p 5S4‘ 
qu’il  fit  au  Trifagioa'Car  voulant  pourtér l’herefie d’Apollinaire  «Thphn.p.104. 
[&  d’Eutycbe  jjufquafon  comble,  & dire  avec  les  Theopat  /p.97.d|Thdr.. 
quites,  quec'efi:  la  divinité  mefme  qui  a louflertfen  J.Cjil  ajou-  L.p.ss^disur. 
ta  au  Tri(agion,[0/ftt  Saint  6tc,  ]ces  paroles Qui  avt^ /offert  la  r'-iurvp1?  3-^5 1 5 
croix  pour  nous'. On  prétend  qit*iî  fit  autorifer  cette  addition  par  Cone.t  a.p. 
un  Concile  qu’il  aflcmbla;  [ Et  il  pouvoir  tout  faire  en  ce  temps-'  1 °°»x- 
ci- J 

'Cependant  cette  ionovation  caufa  de  grandes  divifions,«&  de  Thdr.L.p.js*. 
grands  troubles  dans  Antioche , & alla  juiqu'à  des  violences  pu-  d- 
bliques.ôc  mefme  à des  meurtres.  bOn  prétend  que  nonobfianc  * j p np'104' 
tout  le  pouvoir  de Bafiliique  , Jean  EvefquedcCyr  , artèmbla  ACbnc.t.a.r. 
chez  luy  un  Concile  , qui  anathematiza  Pierre  le  Foullon/ Mais  "s,'c‘ 
je  voudrois  voir  ce  fait  mieux  autorifé  que  par  le  Synodique  1 
l’EvefquedeCyrn’eftant  pas  mefme  Metropolitain,poura(fem- 
bler  des  Conciles  J’Nous  verrons  'dans  la  fuite  Jean  de  Cyr  de-  T, .. 
pofé  pour  la  défênfe  de  la  vérité , 6441°' n P" 

’Le  Foullon  ordonna  en  Syrie  plufieuts  Eve/ques,  & quelques  ednet  4-p. 
Métropolitains  , 'entre  lefquelsfut  un  Preftredc  Confiant!  no-  1044  ». 
pie  nommé  Jean,1  mais  qui  avoit  efié  depofé  ["Je  penfc  que  c’eft] 

1 JeanCodonat , dont  parlent  Victor  de  Tunes  fur  l’an  439,  & iThdr.Lp.jjs 

pP  /Vian  ' 

ïhphn.p.iio.c. 
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«|n.p.i6j.i.b.  TheophanelLe  FouIIon  l'ordonna  Evcfque  d’Apaméc,  [ métro-  47<*  ' ‘ 
Conc.t.4.p.  pôle  de  la  fécondé  Syrie.nonjdu  temps  de  Leon  , mais  feulement 
iVp.i»». tTC  en  ce  temps-ci. 'Ceux  d’ A pâmée  ne  le  voulurent  pas  recevoir  , 
4Conc.t.«.p.  Ainfi  il  revint  à Antioche , d’où  il  chaffa  le  FouIIon  mefme , & 
i°«!ruij1.l*rc'  s’empara  de  fon  fiege.‘Mais  ce  ne  fut  apparemment"qu’aprés  que  V.$ 
*K\â.n.p!i74.i  Zenon  Ce  futre'tabli  dans  l’Empire . 

Thjhn.p.KJ7.d  l fut  pas  mieux  traitée  que  les  autres 

<Ev».l.j.c.5.p.  principales  Eglifes  de  lC/rient. /Les  Eutychiens  prctendoient 
î3*  b-  qu’Atiaftafe  qui  la  gouvernoit  alors  , avoit  ligné  auffi-bien  que 
Bar.47<.$4<-  beaucoup  d’autres  la  Circulaire  de  iiafilifqueîMais  il  y a peu 
d’apparence  à cela.  Car  non  feulement  la  vie  de  Saint  Euthymc 
parle  toujours  de  cet  Evefque  avec  honneur  , fans  dire  un  mot 
Bel!.io.j»n.p.  d’une  faute  fi  confiderabie;  mais  elle  nous  affure  mefme  que  les 
jio.$n],  Eutychiens  qui  demeuraient  toujours  feparez  de  cette  Eglifê  , 
depuis  le  fchifme  de  Theodofêf  en  4 52,]  mirent  alors  un  nouvel 
fi>3.  Evefque  à Jernfâlem  au  lieu  d’Anaftafè.'Cet  ufurpateur  efloit 

"un  Abbé  de  leur  fecte , nommé  Geronce  , qui  fit  de  grands  Non  9. 
maux  à cette  Eglife,  & ne  Ce  fîgnala  gucre  moins  que  Theodofe 
avoit  fait . 

ARTICLE  XI. 

Baftlifaut  caffe  fa  Circulaire  : Lafcbcté  des  Evefque!  et Ape  : Zr- 
non  recouvre  f Empire . 

l’an  de  Jésus  Christ  477. 

[T  Es  affaires  de  l’Empire  & de  l’Lglifcchangerent  bien  de 
I y face  en  cette  année.Zenon  dont  le  parti  fembloit  eftre  en- 
tièrement abaru,prit  de  nouvelles  forces , & devint  affez  puif- 
fant  pour  donner  de  la  terreur  à Bafilifquc,  & enfuite  'pour  luy  v.  Zenon  S 
ofter  l’Empire  & la  vie  vers  le  milieu  de  cette  année,  comme  S. 

»J4Cb  cîi>P’u  Daniel  l’a  voit  predit.JCe  fut  [en  quelque  forte  ] l’Eglife  Catho- 
b 4 05U  |)(^ue  qyj  rcixlit  le  feeptreà  Zrnon.f  Car  fa  principale  force  fut 

l’averfion  generale  que  l’on  avoit  pour  Bafilifquc , à caufe  de  fon 
Zon»r.p.43.c.  avarice, ]&  a caufc  de  la  perfecution  qu’il  fàifoit  aux  Orthodo- 
Conc.t.4.p.  xes' Ainfi  les  vœux  & les  prières  des  Catholiques  eftoient  pour 
Zenon  , à qui  il  ne  fèrvit  pas  peu  d’avoir  pour  ennemis  ceux  qui 
eftoient  ennemis  de  l’Eglife  & de  Dieu  mefme. 

Thdr.L.p.3  'Dés  que  Bafilifque  fçeut  qu’il  quittoit  l’Ifâurie  , & marchoit 
SS7-  ven  Conftantinople,  il  s’en  vint  à l'eglife  avec  Zenonide  fa  fem- 

me, & y fit  de  grandes  exeufes  à Acace,  au  Clergé , & aux  moi- 
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jy  j,  ■ nei[Ce  fut  peut-eftrc auffi  en  cette  occafion  qu’il  Ce  jeKa  ,*com-  • 

me  nous  avons  dit , aux  piez  de  Saint  Daniel , & luy  deman- 
da pardon  . Mais  pour  reprer  d’une  manière  plus  authentique 
& plus  effeâive  le  mal  qu’il  avoit  fait  àl’EglifcJil  cafla  fon  edir  p.557a. 
par  un  autre  tout  oppoflVque  l’on  a appelle  Anticirculaire.  *11  y 
ordonne  que  l’ancienne  fôy  de  l’Eglife,  dans  laquelle  ilavoit  luy  Ibuîd.* 
mefme  elle  battizé,  fubfi  fiera  feule,  immuable  & inviolable;  6c 
que  la  Circulaire  & toute  autre  ebofe  qui  pouvoir  avoir  elle  fai- 
te fous  fon  régné  contre  cette  foy,  fera  nulle  & fans  effet , fans 
qu’il  foit  befoin  d’affembler  un  nouveau  Concile,  ni  de  faire  au- 
cun nouvel  examen.'ll  rétablit  ainfi  le  Concile  de  Calcédoine  , b. 

[fans  en  parler  expreffement.  J 

'Bafilifque  rendit  aufli  pr  le  mefme  edit,  les  droitsqu’ilavoit  diTMr.L* 
allez  à l’Eglife  de  Cooflantinoplc  , c'eft  à dire  les  provinces  dont  557.1. 
l’ordination  apprtenoit  à Acace,  qu'il  qualifioit  le  très  reverend 
& très  feint  Patriarche  & Archevefque  ; voulant  neanmoinsque 
les  Evefques  déjà  ordonnez  d’une  autre  manière  , demeurai! eut 
dans  la  poileflion  de  leurs  Eglifes'Cet  edit  fut  envoyé  [ partout.]  Ewd.j-c.7-p. 
kMarc  y efl  qualifié  Augufle  dans  le  titre  avec  Bafilifque  fon  J b°‘  ’ 

. pere.  : 

'Il  paroifl  qu’on  parloit  déjà  de  cet  editjrlorfque  les  Evefques  c-s.pjjs.djn.p. 
d’Afîe  , qui  s’efioient  déclarez  avec  trop  de  chaleur  contre  le 
Concile  de  Calcédoine , & contre  I’Eglife  de  Conllantinople , ] 

’s’eflanr  aflemblez  à Ephefê , adreflerent  à Bafilifque  & à Marc  c.s.p.i3».l>. 
Augufle  , une  requefle,  dont  il  ne  nous  eft  reflé  que  quelques 
fragmens.'IIs  sy  déclarent  ouvertement  ennemis  du  Concile  de 
Calcédoine. & conjurent  Bafilifque  de  maintenir  fa  Circulaire, 
depeur  quefi  on  la  change,  on  ne  voie  encore  tout  le  monde 
renverfé , & accablé  de  maux  plus  grands  mefme  que  ceux  qui 
ont  fuivile  Concile  de  Calcédoine  , & qui  ont  fait , difent-ils  , 
répandre  le  fang  d’une  infinité  d’Orchodoxes  ."Ils  l'avertiflent  p.jj».». 
encore  de  fuir  la  communion  d’ Acace,  &des  autres  qu’ils  pre- 
tendaient  avoir  depofoz  ; depeur  d’avoir  prt  à leurs  fautes  ; & 
ils  ne  craignent  pasd’attefler  pour  cela  le  nom  fâcré  de  J.  C. 

[ Mais  ils  changèrent  bien  toft  de  langage  , lorfque  Zenon  eut 
recouvrél’Empire.  JCar  Acace  leur  ayant  envoyé  une  perfonne  c-s-p  iu.». 
en  qualité  de  Légat, ils  luyadreflèrent[pr  ce  Légat  ] une  lettre  a]34«-d- 
ou  une  requefle , qui  eftoit  proprement  un  a de  de  retraélation , 
pr  lequel  ils  luy  demandoient  pardon , 6c  procefloient  avec  fer- 
mais qu’ils  n’a  voient  figné  la  Circulaire  que  par  contrainte  : 
mais  qu’ils  n’a  voient  jamais  eu  d’autre  foy  que  celle  des  Cooci- 
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les  de  Nicée  , de  Conftantinople,  & de  Calcedoine/Ils  ne  par-  477* 
lent  point  de  celui d’Ephele/Dans  le  titre  ils  qualifient  Acace  le 
très  faint  & très  focré  Patriarche . 

'On  aflure  que  Bafilifque  s’eftant  réfugié  dans  Teglife  , Acace 
le  livra  à Zcnonjce  que  S Chryfoftome  n aurait  pas  fait . ] 


?wsm 


ARTICLE  XII. 


2 ’jenon  écrit  au  Pape  qui  luy  répand, & qui  condanne  fur  Ici  lettres 

d Acace  , Paul  cbajjé  d Epbefe  : Le  Foulhn  & Jean  cba/fez 
d Antioche  : Ltnon  fait  dei  loix  pour  l'Bglife . 

1 TA  E s qu’on  fçeut  que  Zenon  eftoit  maiftre  de  Conftanti- 
1 J nople, beaucoup  d’Eveftjues  fe  prefferentd  y venir,  pour 
l’afturer  de  la  pureté  de  leur  foy,[&  de  la  joieque  fon  récabliflê- 
ment  leur  donnoit,  ]*&  ce  fut  avec  eux  & avec  le  Sénat  "que  Ze-  y,  zenonÇ 
non  condanna  Bafilifque  à l’exil  où  il  périt  auffi-toft.'Mais  il  fe 
ha  fia  luy  mefme  d’écrire  au  Pape  Simplice,b&  de  luy  témoigner 
qu’il  eftoit  très  perfuadé  que  ce  Pape  avoit  fort  fouhaité  & de- 
mandé à Dieu  fon  retour. Il  donnoit  dans  la  mefme  lettre  de 
grandes  loüanges  à la  fermeté  avec  laquelle  Simplice'&  Acace 
s’eftoientoppofezà  Bafilifque. 'Il  ne  parloit  dans  cette  lettre  , que 
d’abolir  entièrement  l’erreur  d’Eutyche , d’exterminer  ceux  qui 
la  fuivoient , de  faire  obferver  partout  le  decret  du  Concile  de 
Calcédoine, & de  rétablir Salofacial dans l’epifcopat  d’Alexan- 
drie. 

'Simplice  répondit  à cette  lettre  le  8 ou  9 d’oâobre , avec  de 
grands  témoignages  de  joie , devoir  que  Zenon  avoit  remporté 
La  viétoire  furBafililque  : Et  l’avertit  en  mefme  temps  qu'il  doit 
profiter  de  cette  grâce  que  Dieu  luy  a faite , & répondre  aux 
grandes  efperances  que  l’on  avoit  conceucs  de  luy.  Il  l'exhorte 
à maintenir  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine,  VSc  particuliè- 
rement à rétablir  le  légitimé  Evefque  d’AIexandrief  Salofacial,  ] 
à chaflèr  Elure , & à bannir  tous  les  Evelques  qu'il  avoit  eu  la 
hardieffe  d’ordonner,  pour  rétablir  ceux  qu'il  avoit  depofez , ou 
en  elire  de  nouveaux,  dont  la  foy  fuft  pure  & fans  tache.ll  avoit 
apparemment  déjà  écrit  cette  lettre , lorfqu’il  en  receut  une 
d’Acace,'qui  luy  mandoit  amplement  parle  Diacre  Epiphane, 
les  maux  que  les  heretiques  avoient  faits  à Conftantinople  , & 
dans  tout  le  refte  de  l’Orient  ,'ce  que  le  Pape  avoit  déjà  appris  , 
mais  moins  en  detail , par  les  lettres  des  Preftres  &des  Aobez 
de  Conftantinople . Paul 
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*11-  'Paul  avoit  déjà  efté  depofledc  de  l’Eglife  d’Ephefê,  & Pierre  p.io«»  .»IF.v*.l 
le  Foullonde  celle  d’Antioche,*ayant  efté  depofé  par  le  Concile 
de  l'Orient, bqui  l'anathematiza.'Ce  Concile  fut  tenu  à Antio  d. 
che  par  l’ordre  de  Zenon,  & confirma  celui  deCalcedoine.  *Conc.t».p. 
<*Zenon[qui  avoit  autrefois  fi  fort  aimé  Pierre  le  Foullon  , J le  , èf  * 
haïfloit  alors  à caufe  qu'il  s eftoit  joint  à Bafilifque . 'Mais  Jean  rfTHphn.p.ior 
que  le  Foullon  avoit  fait  Evefqued’Apamée  , eut  beaucoup  de  ,conc.t.4.p. 
part  à fonexpulfiotypour  s’emparer  de  fonfiege:&  il  scnempa-  io4».».b|a»j.c 
ra  en  effet, 's’ellant  ce  femble  fait  elire  par  le  mefme  Concilequi 
avoit  depofé  le  Foullon/Jl  fut  luy  mefme  chafféau  bout  de  trois  Thphn.p.io7.b 
mois.'Il  paroi  fl  qu’il  y eut  quelquefëntence  prononcée  par  Aca-  b|Nphr.chr. 
ce  contre  le  Foullon  & contre  ce  Jean . Conc.u.p. 

fAcace  en  mandant  toutes  ces  chofës  à Simplice  , leconfultoit  n" 

fur  les  remedes  que  l’on  pouvoir  apporter  aux  maux  de  l’Eglife , /’Conc^t.i.p. 
& luy  confêilJoit  d’en  écrire  à Zenon 'Il  luy  parloit  aufli  delà 
condannation  de  Paulf  d’Ephefê  .J'Gelafê  prétend  que  ce  Paul, 

Elure , Mongus , le  Foullon  , & Jean  dont  nous  venons  de  parler, 
n’ont  jamais  eflé  condannezque  par  l'autorité  du  S.  Siégé,  & il 
en  prend  à témoin  Acace  mefme , qui  avoit  efté  l'executeur  des 
ordresde  Rome  .f  On  ne  manquerait  pas  de  raifons  pour  com- 
batte cette  prétention  : mais  je  n’en  voy  point  pour  la  foûtenir .] 

'Simplice  avoit  déjà  écrit  à Zenon  touchant  Elure  qui  eftoit  e. 
l’auteurde  tousles  maux.'Mais  ilparoift  qu’il  luy  écrivit  alors  -de  p.hjjt.e|io4  î. 
nouveau  , pour  demander  que  non  feulement  Elure  & fêsfèéla-  *• 
leurs, mais  aufli  Paul  d’Ephcfè , & Pierre  le  FouLloo/uffent ban- 
nis à perpétuité , avec  tous  ceux  qui  avoient  eflé  ordonnez  par 
le  Foullon  , ou  par  ceux  qu’il  avoit  fait  Evefques. 

'Il  répondit  aufli  à Acace,  & l’exhorta  de  fblliciterle  me  fine  p,ioj».e. 
ordre  & par  luy  mefme  , & par  les  moines , & par  ce  grand  nom- 
bre d’Evefques  qui  efloient  venus  à Conftantinople  .'11  ajoute  p.iou.c, 
neanmoins  qu’il  faut  que  ces  Evefques  s’en  retournent  promte- 
ment  à leurs  Eglifès , tant  parcequelles  avoient  befbin  d’eux 
dans  l’agitation  où  eftoit  alors  tout  l’Orient,  que  de  peur  que 
quelques  uns  ne  penfaflent  à un  nouveau  Concile.  'Il  luy  promet  b. 
de  ne  recevoir  jamais  Jean  ufurpateur  dufiege  d’Antioche,  à au- 
cune fàtisfàétion,  mais  de  le  tenir  toujours  dans  l’anatheme,  pri- 
vé de  la  communion,  & mefme  du  nom  de  Chrétien.  [Je  ne  croy 
pas  neanmoins  qu’il  pretendift  l’exclure  de  lapenitence,  en  cas 
qu’il  la  demandait  avec  l’humilité  ncceflàire-  ]H  prometia  met  ».b. 
me  chofê  touchant  un  Antoine  qui  avoir  efté  le  guide  de  ceux 
que  le  tvran avoit  envoyéz  contre  l’Eglife.[Je  ne  fçay  qui  il  eft  . 

Hfl.  Ectl  Tome  XFZ  Qjq 
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Cette  lettre  peut  avoir  efté  écrite  fur  la  fin  de  cette  année  . 47>* 

Pour  celle  que  Simpüce  écrivit  eo  mefme  temps  à l'Empereur , 
nous  ne  l’avons  pas  Je  ne  fijay  fi  nousn’auricns  poinraufli  perdu 
r.ioto.b.  quelque  autre  lettre,  J’par  laquelle  .Simpüce  animoit  encore  par 

fen  zelecelui  d'Acace  , &luy  detrundott  particulièrement  des 
nouvelles  de  l'état  de  l’Eglifc  d’Alexandrie . [Car  je  ne  voy  pas 
qu’il  le  fàflc  dans  celle  dent  dous  venons  de  parler  . ] 
p.ioji.».b.  'Zenon  devoir  ettre  aâèz  porté  de  luy  mefme  à foûtenir  la  foy 
C:ttbolique,puiiqu’ellc  aroit  efté  û ouvertement  combatuc  par 
A &u  advetfaire.  'Acace  fie  vanta  depuis  qu’il  l’y  avoir  aufli  porté 

p.ioji.ajiîos.c  de  tout  fon  pouvoir,  '&  il  avoir , comme  nous  avons  dit , beau- 
p-1  osi.d.c.  coup  de  crédit  fur  ce  Prince'Auffi  les  chofes  allèrent  allez  biea 
dans  ce  commeocetnent  ; cSton  vit  tous  ceux  qui  s’eftoient  dé- 
clarez contTe  le  Concile  de  Calcédoine  , & contre  la  dcébinc  du 
fiege  Apoüolique , combatus&  terrafiez  par  la  puidànce  impe- 
tiale,[aufE-bienque  par  la  force  de  la  vérité.  ] 

Codi.j.  î.t.i.l,  'Nous  avons  encore  une  loydu  15  décembre  de  cette  année, 

'Quoiqu’elle  fcit  datée  de  la  precedente , adrellée  à Seballien  v. Zenon  5 
Ihrfct  du  Prétoire  , par  laquelle  Zenon  eaflè  abiolumeot  tout  10- 
eequi  avoir  cfté  fait  durant  la  tyrannic[  de  Bnfilifque,]au  préju- 
dice des  loix  plut  anciennes  , touchant  la  foy  orthodoxe  & la 
police  de  L’Eglife , les  prefeaoces  & les  prérogatives  des  Evcf- 
que*  , le  droit  des  ordinations , les  privilèges  des  Métropolitains 
& dcsPiuii arches , les  biens  des  Eglifes,  l'état  des  Clercs  &.  des 
moines  , pour  ordonner  ou  depofec  certains  Evefques , & géné- 
rale rrcent  tout  ce  qui  regardoit  cette  matière  , voulant  que  tou- 
tes choies  demeuraf&nt  en  l’état  où  eileseftoient  ayant  Baûbf 
que  Ma»  il  le  recommande  particulièrement  pour  tous  les  hon- 
neurs & les  privilèges , foit  de  là  prcfeance , (oit  de  l'ordination 
des  Evefques  donnez  à l’Eglife  de-  Coniiantinople , qu'il  appelle 
fa  mère,  & la  mere  detems  les  Ch  retiens  de  la  communion  Q*. 
thodoxe,[cequi  eft  un  peu  fùrprenant. } 11  la  confirme  peur  tqtir 
jours  dans  ce  quelle  avoit  eujuftju’à  Bafilj(que;[&  par  ofitil 
fèmbfe  avoir  bien  voulu  confondre  ce  qu’elle  s’atmbuoit  avec 
ce  qu’elle  poflèdoit  légitimement.  Et  allurémcnt  laatUtiap 
d’Acace  a eu  beaucoup  de  parta  cette  k>y  .} 

. * ' * 1 \ ' ; • . ... 
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ARTICLE  XHL 

Mort  d'Elitre-.Scs  Jifcipiei  & fei  écrite.  D:  Samuel  Preflre  tf  Edcfft, 

& Je  Cyr  'Eutycbien . " 

Non  10,  ["TL  faut  mettre  far  b fin  de  cccre année  b monde  Timothée 
JL  El  un:,  C célébré  par  fes  premiers  de  les  derniers  crimes  ] 

'Zenon  vodoit  lechaffer  d’Alexandrie;  mais  ayant  appris  qu’il  Evaj.l .t.c.n, 
eftoit  fort  âgé,&  qu’ri  ne  pou  voit  plus  vivre  le  longtemps, il  aima  p'34!  d' 
mieux  ic  lairtler  mourir  en  fan  pays . 'H  envoya  neanmoins  à Ale-  Ç°"ic^*p- 
xandrie , pour  fay  ofter  le  gouvernement  de  cette  Eglirfe , & le 
rendre»  Sa  lo  facial. Mais  avant  que  œt  Envoyé  fuft  arrivé, Ekue 
eftoit  morr.'Les  Eutychiens  difent  qu’il  avoit  prédit  le  jour  de  là  Li!>er.c.i«.p. 
mort  .•  Et  cela  peur  eftre.Car  on  prétend  quecraignant  les  effets  loS‘ 
du  zdc  que  Zenon  du  fait  paroiftrepour  le  Concile  de  Cakoioi- 
ne^l  ne  penfa  phrs  qu’à  mourir , & s’olfai  lu}’  mefme  la  vie  par  le 
poifon , [augmentant  airrfi , & avançant  de  quelques  jours , les 
tourmens  effroyables  qui  luy  eftoient  préparez,  pour  l’etemké  , 
dont  tour  ce  quil  pouvait  craindre  de  Zenoo.n’eftoit  que  l’om- 
bre. jAinfi  Dieu  appaifâ  cette  tcmpeftc,en  ordonnant  à celui  qui  Conc.c.4.p. 
troubloit  comme  un  tourbillon,bpaix  de  l’Eglife,  de  fé  taire  <St  IO,o  c- 
de  ne  plus  faire  de  bruit . 

Il  a laiffé  quelques  écrits  faits  en  faveur  de  fa  faffe, “contre  S.  EvigJ.jx.n.p 
Leon , k&  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  “On  y remarquoic  lpJ«.È.lls.p 
ûtçtfltçtpn.  quelque  "cxadiitude&  qudquejuffeffèd’cfprit.dIl  yemployok  7«o.c. 
Tautoriré  d’un  nommé  Eretfhe, homme  fl  peu  confiera ble,que 
mefme  Cyr  Preflre  d’£lure,Iuy  manda  qu’il  croyait  quil  falloir  fphotic'i»s.p. 
corriger  cet  endroit , puifqu’cnrre  les  Ptares  , jamais  on  n’avoit  7<toc-  , „ , 
oui  parler  de  cet  Ereithe.  (II  paroiftquil  eftoit  ou  contempo-  p.sij.j.b. 
Tain,  ou  pofferieur  à S.  Cyrille  d’Alexandrie  ] puifqu’il  fcficr-  Phot.c.i»w>. 
voit  de  l’expreflion , Une  feule  nature  incarnée  du  Verbe.  [H  *'î  C' 
efloit  neanmoins  avant  fer  Concile  de  Calcédoine,]  'puifquc  Ti-  Leonr.fcü.S.p 
mothée  Elurc  le  droit  comme  un  Pere,  pour  combatre  ce  Con- 
■rite.  'S.  Ephrem  d'Antioche  a mefme  foûtenu  qu'il  eftoit  dans  Phot.p.Jij.c.in 
Teneur  d’Euryche , & il  le  prouve  par  un  partage  oh  il  paroiff 
foûtenir  que  J C.  ne  nous  eff  pas  confubllanriel  félon  fan  huma- 
nké.[Tout  ceb  fc  confirme]  'par  un  autre  pflàgecwédeluy  par  Bib.p.r.4.i.p. 
Timothée  mefme,  ou  par  quelque  autre  Eutychienpour  com-  1063  b> 
batre  la  croyance  des  deux  natures.  Car  k titre  de  ce  partage 
porte  qu’il  eft  tiré  d’une  homélie  du  bienheureux  Ereélhe  Evef- 

Q.q  >i 
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eue  d’Antioche  en  Pifidie  , prononce'e  ]e  jour  de  l’Epiphanie  477’ 
dans  l’Egli/ë  de  Conftantinople  fous  l’epifcopat  du  B.ProcIe; & 
dans  le  corps  du  partage  , la  doctrine  des  deux  natures  y eft  re- 
jet t ce  formellement  par  deux  fois . 

'Nous  avons  parlé  ailleurs  d’un  écrit  d’Elure,  adreffé  à l'Em- 
pereur Leon,  & traduit  en  latin  par  Gennade, 'qui  en  loue  beau-  v.  s.Lwn 
coup  l’adrefle,  mais  non  la  doéfrine.  Theophane  cite  d’un  Pierre  f 
Preflre  d’Alexandrie  , qu’Elure  ayant  trouvé  quelques  écrits  de 
Saint  Cyrille  qui  n’efloient  point  encore  publiez,  il  les  fàlfiSa  en 
beaucoup  d’endroits,  [&  les  publia  enfuite.] 

'Gennade  fait  Elure  non  feulement  herctique,  mais  auiïi  here- 
fiarque,  '&  il  parle  d’une  feéle  nouvelle  des  Timothéens,  com- 
mencée neanmoins  dés  devant  l’an  467,  differente  de  celle  des 
Eutychiens,  ceux-ci  croyant  que  J.C.  avoit  eu  un  corps  formé 
d’air,  qu’il  avoit  apporté  du  ciel  ; & les  Timothéens  voulant 
qu’il  ri y euft  qu’une  nature  en  J.C.  par  le  mélange  de  l’humanité 
& de  la  divinité.  'Le  Pere  Petau  dans  l’enumeration  qu’il  fait 
des  diverfês  fe&es  des  Eutychiens,  [ ne  parle  point  des  Timo- 
théens,] 

'Samuel  Preflre  de  l’Egli/è  d’Edeflé  [en  Mefôpotamie,  ] écrivit  v.Theodo 
beaucoup  en  fyriaque  contre  ces  deux  herefies  , & contre  celle  rct$  >?• 
desNeftoriens,  & les  combatif  tant  parles  fentimcnsdel’Eglifè, 
que  par  l’autorité  des  Ecritures.  Il  travailla  encore  contre  les 
autres  herefies.  Tritheme  dit  qu’il  écrivit  aufli  en  grec,  c’efl  à 
luy  à nous  citer  fes  auteurs.  Gennade  vit  les  écrits  de  Samuel  dés 
le  commencement  de  l’empire  d’Anthcmc[en  467,]  & lorfqu’il 
écrivoit  fon  livre  des  hommes  illuflres,(c’eft  à dire  vers  l’an  493,) 
on  difoit  que  ce  Preflre  vi  voit  encore  à Conftantinople.  [ Ainfi  ce  / 
rieft  pas  ce 'Samuel  Preflre  d’EdefTe,  dés  l’an  435,  qui  fë  rendit 
dénonciateur  contre  Ibas  fon  Evefque.  ] 

'Je  penfe  que  Cyr  Prçflrc  fous  Elure, ‘peut  cAreTe  mefmeque 
celui  que  Gennade  appeUe  Syr  ou  Cyr,  natif  d’Alexandrie,  mé- 
decin de  profeffion  , or  qui  quitta  la  philofbphie  pour  embraffer 
la  vie  monaftique.  C’eftoit  un  homme  qui  parloit  fort  bien  , 6c 
il  écrivit  d’abord  contre  Ncrtorius  avec  beaucoup  d’elegance 
& de  force  Mais  depuis  il  fe  précipita  dans  l'excès  contraire, & 
en  combatant  le  dogme  de  Neâftorius , plutoft  par  les  raifonne- 
mens  de  la  dialeélique,  que  par  les  réglés  de  l’Ecriture , il  tom- 
ba dans  l’erreur  de  Timothée  , dit  Gennadefjc  cro y qu’il  l’en- 
tend d'Elure,  plutoft  que  Timothée  difdplc  d’Apollinaire.]  'Il 
ce  fpit  prelëntement,  ajoute  Gennade,  à quoy  s’en  tenir;  Mais 
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*77‘  il  ne  peut  fe  refoudre  à recevoir  le  decret  de  Calcédoine , ni  1 re- 
connoiftre  qu’il  y a deux  natures  en  J C.  apres  fon  Incarnation  . 

[ On  voit  que  Gennade  le  croyoit  encore  vivant  lorfqu’il  écri- 
voit . ] 

Tritheme  luy  attribué  un  livre  contre  Neftorius,&  un  autre  Trith.p.3«.i, 
contre  les  heretiques  . Je  ne  penfe  pas  qu’il  les  euft  vus.'Je  penfe  Eno.didU.p. 

Sue  ce  Cyr  peut  eftre  celui  qu’Ennode  joint  à Pierre  [Mongus  J 4,î- 
tà  Timothée(EIure,]qui,  dit-il , tombèrent  dans  le  précipice , 
en  tendant  la  main  à Diofcore  pour  l'en  retirer,  ’&  que  ce  peut  Conc.t  s p.150 
encore  eftre  l’Evefque  d’Edeffe  en  Mefopotamie , qu'Hormifda  *' 
met  en  518,  entTe  les  principaux  EutychiensfMais  en  ce  cas,  il 
faut  diftinguer  le  médecin  de  celui  qui  eftoit  Prcftre  dés  devant 
477-3 

&&&&& 

ARTICLE  XIV. 

Pierre  Mongui  établi  tu  lieu  dE/ure  , Ci"  cbtjfé : Stlcfteitl  rétabli . 

’T  E corps  du  malheureux  Elure  n’eftoit  pas  encore  enterré  Conc.t.4.p. 

I j Iorfque  fes  partiiâns  fe  hailerent  de  luy  donner  un  fuccef- 
leur  digne  de  Iuy.Ce  fut  le  célébré  Pierre  Mongus.' Il  s’y  trouva  JMi.b|ios  j.e 
à peine  un  feul  Evefque , ‘qui  l’ordonna  ,b&  cet  Evefque  eftoit  ceSr.p^ jsVdl 
luy  mcfme  un  .herctiquc'depofé  de  l’epifcopat . dEvagre  dit  qu’il  • Conc’t.*.p. 
y en  eut  deux  , tous  deux  heretiques  ; & il  le  dit  fur  l’autorité 
d’une  lettre  des  Evefques  d’Egypte  écrite  à Félix  .contre  Mon-  <■  Thphn.p.io?.' 
gus  mefme.  * Neanmoins  c’eft  après  avoir  receu  cette  lettre  que  j 
les  Papes  & les  autres  ont  dit  qu'il  n’y  en  avoit  eu  qu’un/Cet  ou- 
vragede  tenebres  fe  confomma  dans  les  teoebres , & au  milieu  «Conc.t.ap. 
de  la  nuit . /p.Vôîo.cd';'’' 

•Ce  Pierrequiordinairement  eftfumontméMoggusou  Mon -p p.i4«î.o| 
gus,  & quelquefois  BLefui  ou  le  Bègue, heftoit  un  homme  habile  Ljbcr.tié.p. 
à faire  le  mal,  & ennemi  de  la  vérité  ‘Depuis  prés  de  303ns  il  1,  rhphn.p.107 
avoit  abandonné  l'Eglife  Catholique  pour  eftre  tout  enfemble  4-  ^ 
le  difciple  & le  maiitrede  ceux  qui  la  combat  oient  par  leurs  er- 
reurs . k II  s’eftoit  rendu  celebrèen  attaquant  la  vérité,  ‘toujours  ‘p.'m.c. 
preft  il  rependre  le  iângf  de  fes  détènfeurs.  Son  fouverain  Dieu  ‘P-I0îl-a- 
neanmoins  eiloit  l’intereft,  ] qui  le  fâifbit  changer  rantoft  d’une  EvagJ.3.c  17  p. 
façon,  rantoft  d'une  autre,  félon  que  les  temps  changeoient , & 347  }48, 
nous  verrons  cet  ennemi  juré  du  Concile  de  Calcédoine , tantoft 
luy  dire  des  anathèmes,  tantoft  l’appeller  un  très  faint  Concile 
cecumenique  , qu’il  embrafîoit  de  tout  fon  cœur . 

Q.q  "J 
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'Diofcore  1’avoit  ordonné  Diacre  [&ccft  fans  doute  ce]* Piep-  47  7* 
rc  Diacre  , marqué  00 tome  l'un  des  infigoes  miniftres  dés  vio- 
lcnces  de  cet  Eve/qucMl  le  furvit  au  faux  Conaled’EplicIcfen 
449,]où  il  fe  lignala  par  le  meurtre  deS.FIavicn.  ‘Lorfque  Dk»£ 
oore  eut  elle  depolc , & S.  Prorene  mis  en  fa  placefcn  451,)!  fe 
fcpara  de  l'Eglife  Catlxslique  d'Alexandrie  , pour  fe  joindre  au 
dhoii.c|ro3i.b!  parti  d’EI urc:  ce qu i obligea  S.  Pnotcre  "de  ledepofer  dudiaoo-  v.s.LeonJ 
1 08 3.drrhj hn.  nat  dI  1 lignala  fon  courage,  & rendit  fon  nom  fameux  pur  les 
rConc.tU.p.  foufinmees  d’un  grand  nombre  d’Orthodoxes . c II  fe  déclara  en- 
nemi de  la  fby  , «St  fit  contre  le  Concile  de  Calcédoine  cous  les 
efforts  dont  une  irulheureufe  obftinatton  peut  eflre  capable . 

'Apres  la  mort  de  Marcienfen  457, ]il  vintà  Alexandrie  avec 
EIure,[''&  eut  fans  doute  une  grande  part  à la  mort  deS.Prote.  ibid.J 
re&aux  autrescrimesqu’EIurecommitalors.J'Auffilorfqu’Elu- 
re fut  charte  d’Alexandrie[en  460,3’Mongus  fut  obligéde  fc  ca-  Ibid} 
cher , '&  lorfqu’EIure  y revint  fous  Bafihfque  , il  ne  manqua 
point  de  fe  venir  rejoindre  à Iuy/&  Elurc  lefit  fon  Archidiacre. 

[Ainfi  quand  Elurefut  mort , les  hérétiques  n’eurent  pas  beau- 
coup à délibérer  qui  d’entreux  erioit  le  plus  digne  de  luy  fucce- 
Thphn.p.I07.  der.JMais  il  ne  jouit  que  36  jours  d'une  dignité  qu’il  pofledoit  fi 
loS-  injurie  ment . Cardes  moines  animez  du  zele  de  Dieu,  le  cbarte- 

rentfde  l’Eglife&  delà  maifon  epifeopafe;  ] & rétablirent  Salo- 
Libfr.c.  ><  p.  facial , qui  jufqu’alors  eltoit  demeuré  dans  le  bourg  [ & le  tno- 
*»rt«rc3dcCanope. 

Liber.c.is.p.  Cela  fe  fit  par  l’autonté  d Antheme  Préfet  d’Egypte,  qui  en 
J°6-  avoir  receu  ordre  de  l’Empereur . *Et  les  autres  témoigneut  que 

«p'i^eîfcv»  c’eftoit  un  nouvel  ordre  donné  nommément  contre  Mongus, 

1.3  cji.p.34id|  depuis  que  Zenon avoit  fçeu  la  mort  d’EIure.  [ Je  penfe  que  ;6 
jos^.bffoisxr  j°urs  furiifentpour  cela.]fll  paroift  qu’il  écrivit  auffi  alors  à Salo- 
fConc.t^.p.  . fàciaDL’otdredc  l’Empereur  portoit,à  ce  que  prétend  Evagre, 
t tvag  j 3 c k <lue  Mongus  feroit  puni  du  dernier  fupphæ,[  ce  que  la  fuite  ne 
p.34ifd. J nous  permet  point  de  croire-,  ]h&  que  ceux  qui  l’avoient  Érit  m- 
subcr.c,«.P.  thronizer,  feraient  auffi  punis.[Nous  ne  voyons  point  ce  qui  ar- 
riva de  ceux-ci  . } 

Conc£4  p.  'Pour  Mongus  il  demeura  caché  dans  Alexandrie,#  s'efforça 
io3».b)io33.c.  j.y  cxclter  jç  nouveaux  troubles  contre  les  ordres  donnez  par 
P.103J.C.  l’Empereur,  & d'y  corrompre  la  foy  des  fbiblcs  . 'Il  demeurait 
p.ioSo.d.  dans  les  mai  (uns  de  quelques  uns  de  fes  pairilans  , iaosofer  pa- 
Eut  r l,iobl  ro‘^re  cn  public  . 'Ainfi  Theophane  & Eutyque  & trompent  de 
uty.t..p.io7  jjpçj-yn  qu’il  eftoit  relégué  à Euchaïtes  quand  Sa lofât  ial  mou- 
rut[en  48  i,3«Sc  l’autre  qu’il  s’enfuit  à Conftantinople,#  y demeu- 
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47*-  ta  Jofcp’i  ce  que  Zenon  Le  renvoya  à Alexandrie  pour  en  dire 

Evdquefen  482.]  'Dieu  arrefta  donc  ce  nouvel  orage  , qui  com-  conc-U.p. 
mençoit  à le  former  , & fit  jouir  l’Egü/c  d’Alexandrie  «lequel-  lo8°'c- 
que  calme^rhiwn*  le  reftede  la  vie  de  Salofâcial , J'dont  Dieu  p.  io8o.de. 
voulut  rccompenfcr  deflow  la  douceur,  la  patkaice , & la  fideli- 
té à obfervcr  les  Canons. 

'Diverses perfonnes  quijavoient  efléfou  trompées] ou empor-  p-‘°3‘^- 
tées  par  les  videncesd’Elurc  & de  Mongus  , demandèrent  par- 
don à Salo&cial,  pat  une requefte qu’ils  foy  prefenterent.'Il  relia  p.*°*«.c. 
néanmoins  beaucoup  d’EcclcfialHques , de  moines  & de  fecu- 
liers,  qui  ne  voulurent  pointentrer  dans  fo  communion.  Il  profita  P ‘°31-t 
pour  luy  mcfme  de  la  perlecutioci , ’&  devenant  plus  fort  qu’il 
V.  s.  Leon  nette», "il  ne  voulut  plus  réciter  à l’autel  le  nom  de  Diofcaee  , 

comme  il  avoir  fait auparavant.'Les  ennemis  de  JeanTela»  fon  Libe».c.,7.p.n' 
fucceffeurj’accuferent  d’avoir  porté  Salofâcial  à mettre  le  nom 
de  Diofcorc  dans  les  diptyques/il  fcmbleque  Saloiâcial  ait  tenu  Conc.c.*.p. 
alors  quelque  Concile  , où  Mongus  ait  eûé  -excommunié.  [Et  10*0  CI|0*  J-d- 
cett  ce  qui  fe  pratiquât  ordinairement . } il  rendit  à Gennade  Lib«r.c.i«.p. 
foo  proche  parent , l’epifcopat  de  la  baiîc  Hermopole , dont iaf' 

Elure  l'avon  dépouillé.  -s 

-nCe*  nti  ?»  «d?»  «vt  9*  «ad?» 

ARTICLE  XV. 


Acace  Û Salofacial  écrivent  dSimpIice  contre  Mongus  : SimpTice 
le  condannc , mais  ne  le  peut  fairebannir . 

,■  1 - l’an  de  Jésus  Christ -478. 

* \ C ac  s (avoir  combien  le  Pape  Simplice  eftoit en  peine  Conc.up. 
j£\.  pourl’Eglife  d’Alexandrie  En  ayant  appris  des  nouvelles  10,°- 
qu’il  comprenoir  devoir  luy  eflre  fort  agréables  , il  ne  manqua 
point  de  les  luy  mander  pat  une  lettre  que  nous  avons  encore . 
f Elle  fut  gardée  foigneufenaent  dans  les  archives  de  l’Eglife 
Romaine,  J&  devint  fort  célébré , loriqu' Acace  voulut  s’unir  p.toSs.cloJs.U 
de  commuoioo  avec  ce  meftoe  Mongusqu.il  depeignoit  ici  com-  '°87.c. 

&c.  me  un  hérétique , comme  un  ufiirpateur,  comme  uaenfont  de 

tenetotq  cnipnie  ua  be*etiqae&  un  adultère  [qui  vouloir  ufur-  Dber.c.u.p 
per  «ne  Eghfodq  vivant  du  légitime  palkur.J  “Libérât  appelle  1 ,0- 
cette  lettre  une  epiftre  (ÿoodique.blI  y proteflc  que  l’Empereur  * Conçu,  vp. 
Sc  h»y  n’omettqient  rien  de  tout  ce  qui  fe  pouvait  foire  pour  loto.e. 
mai n tenir  la  dtfcipl  ine  de  l’Eglife . 

■ Simplicç  répâidit  icette  lettre  le  13  mars  de  cette  annéegSt  p.totub. 

TJ0J  ; 
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témoigna  une  extrême  joie  de  ce  que  Dieu  avoit  exaucé  les  47  *•  •* 
prières  que  les  Prélats  luj'  avoient  adrefiéesavcc  tant  de  perlé- 
verance  , & avoit  delivre  l’Eglifc  d’Alexandrie  par  une  viétoire 
p.m»4  j Hit*.  fi  gloricufc  .'Enfuite  de  cette  lettre  d’Acace  ,1e  S Siégé  condan- 
p.«>83.d.  na  Mongus,'&  il  fut écrafé  parla  fentence  d'un  Concile  [ ou  de 
p.io>9.b.c.  Rome  , ou  d’Alexandrie  . JSimplice  prie  Acace  par  la  mefme 
lettre,  d’avertir  Salofacial  de  ne  plus  reciter  le  nom  de  Diofcore 
à l’autel  Mais  comme  nous  avons  dit , Salofacial  s’eftoit  déjà 
corrigé  de  cette  faute, & il  en  demanda  mefme  prdon  an  Pape 

Ear  les  députez  & les  lettres  qu’il  luy  envoya  enfuite  de  fon  réta- 
liflement , 'félon  l’ancienne  coutume  des  Eglifes . 

SET*  Ces  députez  efloient  lfoïe  Evefque’de  Naucrate.fi  c’eft  celui 
ip.io3o.e.  dont  il  cftparléen  l’an  45 7 bNil Preftre,&  Martyre  Diacre  d’A- 
??«ptlVker  ^exanc'r'e  • ‘Salofacial  fe  plaignit  par  eux  à Simplice  de  ce  que 
Mongtis  efloit  encore  à Alexandrie,  & y exatoit  mefme  des 
troubles;  le  priant  d’écrire  à l'Empereur,  pour  obtenir  qu'on  le 
reléguait  bien  loin  de  là , 'de  le  remercier  en  mefme  temps  de 
ce  qu’il  1 avoit  rétabli  dans  fa  dignité , * & d’en  écrire  encore  à 
Acace.'ll  paroi  ft  qu’il  envoj  oit  auflî  au  Pape  lâptofelTion  de  fby, 
où  il  ne  manquoit  pas  de  fé  déclarer  pour  le  Concile  de  Calcé- 
doine. '11  y parloit  de  Mongus  avec  beaucoup  plus  de  force  que 
Acace  n’avoit  fait  . 

Il  fe  rencontra  alors  benreufëment  que  Pierre  Comtefou  In- 
tepdantj'de  la  Princeflè  Placidie , [ fille  de  Valentinien  III,  & 
veuve  d’OIybre.J'efloit  à Rome  fur  le  point  de  s’en  retourner  en 
Orient  .'Simplice  ménagea l’occafion  d’une  perfonne  fi  fure, 1 & 
écrivit  par  luy  à Zenon  & à Acace,  "pour  les  remercier  de  ce  Non  n. 
qu'ils  avoient  déjà  fait  pour  l’Eslifé  d’Alexandrie,  & les  exhor. 
ter  à achever  fâ  délivrance, "en  ranniflànt  iMongus  bien  loin  de  écc. 
P.!03».e|i033.c  là  . Ces  deux  lettres  ne  font  point  datées.  'Mais  elles  ont  précédé 
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de  peu  celles  du  I7&du  23  Oétobre.'ll  cite  dans  celle  à Acace 
celle  du  1 3 mars.'U  y dit  que  l’état  prefent  de  l’Eglife,  fait  voir 
ce  que  peut  une  fby  confiante  jointe  à la  priere&  aux  veilles. 
'J1  prie  Acace  de  prefénter  une  lettre  à Zenon,  *&  de  l’appuyer 
de  tout  fon  pouvoir , afin  d’en  obtenir  une  loy  generale  pour  le 
barmiflément  de  tous  les  heretiqucs.'Il  fouhaitoit  que  Mongus 
& les  autres  herctiques  ufurpateurs  de  l’epifeopat , fufTcnt  ban- 
nis hors  des  bornes  mefmes  de  l’Empire , 

Salofacial  avoit  envoyé  au  Pape^a  requeftequediverfes  per- 
fennes  luy  avoient  adreffée,  pour  demander  à eftre  receuës  dans 
la  communion  de  l’Egli(c,<Sc  il  témoignoic  eflrc  fort  porté  à leur 

accorder 
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accorder  ce  qu’ils  demandoient.  Simplice  en  parle  à Acace,  & 
juge  auffi  qu'il  faut  accorder  à ces  perfonnes  ce  quelles  de- 
mandent . Il  prie  Acace  de  luy  répondre  par  la  première  occa-  d. 
fion , ou  lorfque  fon  Intemooce  reviendroit.  [Ainfi  il  paroift  que 
Simplice  avoir  envoyé  quelqu’un  de  fâ  part  à Confia  ntinople.  ] 

'11  écrivit  encore  peu  après  fur  le  mefme  fujet  à Zenon,*&  à Aca-  e. 
ce,  qu’il  preflc  toujours  de  folliciter  cette  affaire,1*  & de  luy  man-  J paon-eA 
der  ce  qu’il  aura  fait . 'Ces  deux  lettres  font  datées  l’une  du  23  b.c. 
d’cétobre,&  lademieredu  17,  [quoiqu’apparemmeut  elles  aient 
efté  écrites  en  mefme  temps] 


ARTICLE  XVI. 

Zenon  travaille  pour  TEglife  d'Alexandrie:  Douceur  de  S ah  facial. 

[f  f Enon  témoignoit  beaucoup  d’affe&ion  pour  Salofacial . ] 

Æ /Ce  Prélat  aprésfon  rétabliflèment,  l’envoya  remercier  par  uber.c.i  «p. 
Gennadc  d’Hermopole  fon  parent , accompagné  de  quelques 
Ecclefiaftiques  [ d’Alexandrie,  ] entre  lefquels  eftoit  le  Preftre 
Jean  Talaïa,[dont  nous  aurons  beaucoup  à parler  dans  la  fuite.] 

'il  lia  dans  ce  voyage  une  amitié  particulière  avec  Illus  Maiftre  p.107. 
des  OfficesXalors  fort  puiflànt  à la  Cour.]  'Gennade  demeura  à 
Conftantinoplc  en  qualité  de  Légat  de  Salofacial , [quoique  cet 
emploi  convienne  peu  à un  Evefque.  Mais  S.  Leon  en  avoit  déjà 
donné  l’exemple  en  la  perfonne  de  Julien  de  Cos.] 

'Talaïa  s’en  retourna  à Alexandrie,  [&  apporta  apparemment]  ibid. 

'la  lettre  que  Zenon  écrivit  à Salofacial  fort  peu  après  le  rétablif-  Conc.M-p. 
fement  de  cet  Evefque,  par  laquelle  il  témoignoit  fe  rejouir 
beaucoup  de  ce  que  Dieu  avoit  pris  foin  de  la  fby  Catholique, 
en  rendant  à l’Eglife  d’Alexandrie  fon  véritable  Prélat . 'Outre  p.uti.c. 
cela  il  écrivit  diverfes  lettres  menaçantes  aux  Ecclefiaftiques  , 
aux  moines,  & aux  feculiers  qui  refufoicat  de  communiquer 
avec  Salofacial. 

Il  en  adreffa  une  à tous  les  Evefques&)à  tout  le  Clergé  de  l’E- 
gypte, où  mêlant  les  repimendes  & les  conjurations , il  ordonnoit 
comme  un  Prince  vraiemeat  Catholique  , que  ceux  qui  dans 
deux  mois  ne  fe  defifteroient  pas  de  ce  qu’ils  avoient  ofè  entre- 
prendre contre  les  Canons,  contre  l’Eglifê  de  Dieu,  6c  contre  la 
fby  Catholique , & qui  ne  rentreraient  pas  par  une  digne  péni- 
tence dans  la  communion  du  bienheureux  Timothée  , dont  ils 
avoient  efté  aflez  malheureux  de  fe  feparer,  que  ceux  là,  dis  je, 

Hifl.  EccL  Tom.  XVI.  R r 
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feraient  non  feulement  dépouillez  des  charges  & des  dignitez  *?8' 
qu'ils  poflédoient , mais  encore  qu’ils  feraient  bannis  de  la  ville 
d’Alexandrie,  & mefmedc  toute  l’Egypte  ; parce,  difoit-il,  qu’il 
ferait  injufte  que  des  gents  qui  fc  font  (eparez  de  l’F.glifc  répan- 
due par  toute  la  terreeuflent  des  Evefques  ou  porta  (lent  aucun 
titre  ccclefiaftique. 

11  en  écrivit  une  femblable'aux  laïques  d’Alexandrie, [ce  qui  Koie  h, 
comprend  les  moines,]  pour  les  punir  auflï  de  l’exil , s’ils  ne  fc 
rétmiffoient  àl’Eglife  dans  deux  mois.  Car  il  eftoit  juüement  in- 
digné contr’eux,  à caufe  des  (éditions  qu’ils  excitaient  [ fort  lbu- 
vent.] 

'Il  ordonna  encore,  [ou  pl  11  tort  il  pria  ] Salofocial , de  recevoir 
à fa  communion  ceux  qui  avoient  efté  ordonnez  ou  par  Mon- 
gus  qui  s 'eftoit  intrus  contre  l’ordre  des  loix  dans  l’epifccpat , ou 
parÉlure;  mais  non  pas  de  les  recevoir  à l'exercice  de  leurs  Or- 
dres, 'par  où  ''il  rcconnoifloit  que  les  ordinations  de  l’un  & de  maj) iM>. 
l’autre  avoient  efté  tout  à fait  nulles.  'Pour  ceux  d’entr  eux  qui 
refit  feraient  de  fc  réunir  , il  les  mertaçoit  de  peines  enoore  plus 
rudes  que  les  autres . 

'Cependant  il  n’ordonna  rien  en  particulier  contre  Mongus . Il 
efl  vray  qu’on  pouvoir  aifément  juger  qu’tl  eftoit  compris  dans 
p."SLd|"»;.b.  ]’or(jre  general  de  bannir  tous  fes  le&ateurs. 'Et  neanmoins  ilde- 
meurafdans  Alexandrie, jquelques  follicttations  que  Simplice  fiit 
auprès  d’Acace  & de  Zenon  durant  environ  trois  ans,  afin  qu’on 
le  releguaft  autrepatt.'  & jamais  on  ne  luy  fit  de  répoofe  fur  ce  * 
point/On  négligea  peut-eftre  de  le  chafter  luy  & les  autres  chefs 
des  Eutychiens,  ne  croyant  pas  que  ce  fuft  une  ebofè  de  confe- 
quenoe.-  Mais  nous  verrons  bien-toft  les  malheurs  funeftes  qui 
en  arrivèrent  dans  Antioche , [ enfuite  à Alexandrie , & enfin 
dans  toute  l’Eglife. 

La  douceur  de  Salofacia!  contribua  peut  eûre  à cette  foute.] 

Car  il  fit  paroiflre  tant  de  douceur  durant  fon  epiieopat , que 
ceux  mefmes  de  fa  communion  l’accufoient  devant  l’Empereur 
d’eftre  trop  bon  & trop  doux  envers  les  hérétiques . L’Empereur 
luy  écrivit  de  ne  point  fouftrir  que  les  heretiques  tinftènt  desaf- 
(émblées.ou  celebraftènt  le  battefme:  mais  il  continua  toujours 
d’agtr  avec  fa  douceur  ordinaire  Ce  gouvernement  doux  & pai- 
fible  lny  gagna  l’afleétion  de  tous  les  Alexandrins:  & ils  luy  di- 
foient  hautement  & dans  fes  eglifes  & dans  fes  rues , qu’ils  l’ai- 
ttioïeot,  encore  qu’üs  ne  communiquaflênt  pas  avec  luy. 
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*71. 

ARTICLE  XVII. 

Acecefeit  encore  conAenner  U Foullon  & Je  on  tC  Antioche  per  Simplice  : 

S. E/iienne  e/f  feit  Eveftjne  £ Antioche,  & tfi nu  per  les  Euychiens. 

'T}  Eu  de  temps  après  qu’Acace  eut  écrit  à Simplice  touchant  Conct.4-p. 

J Pierre  Mongu  s [au  commencement  de  cette  année,]  il  luy  I0,xi- 
écrivit  encore  touchant  Pierre  [le  Foullon]  & Jean , qui  fedifoicnt 
tous  deux  Evefques  d’Antioche,  & luy  en  fâifoit  toute  l’hiftaire. 

V.Jii.  Il  luy  en  avoit  écrit  dés  l’année  precedente,  "torique  Jean  avoir  p.io*».i.b. 

déjà  chafté  le  Foullon,  & s’eftoit  emparédefon  fiege. 'Maisjean  Ti,phn-P'o7.b| 
ne  jouit  que  trois  mois  du  fruit  de  fon  ufurpatiaa  , ayant  elle  Nphr.cbr. 
chaffé  au  bout  de  ce  temps.  On  croit  qu’Acacc  fit  quelque  pro-  Fv»£.n.p.i74.». 
cedure  contre  le  Foullon  & contre  Jean  dans  un  Concile  . * Ce  j-Conc  1 4 p 
qui  eft  certain  , c’eft  qu’il  écrivit  une  féconde  fois  contr'eux  à I0ii.».b.chi»s 
Simplkc,  luy  manda  toute  l’hiftoire  du  premier  dés  fon  origine,  c|niî.c|Liber. 
l’aflura , que  l’un  & l’autre  avoit  eflé  condanné  par  deux  fois  : 
fuppliant  le  Pape,  au  cas  qu’ils  euflent  recours  à luy,  de  ne  dai- 
gner pas  feulement  les  voir,  <Sc  s’ils  en  avoient  déjà  obtenu  quel- 
que grâce,  de  la  retraiter,  & de  ne  les  recevoir  pas  inefme  à la 
pénitence . 

'Simplice  avoit  fait  dés  l’année  precedente  à l’égard  de  Jean  Conc.t.*.p. 
ce  qu’Acacedemandoit,b&  il  le  fit  encore  [ en  celle-ci  J à l’égard 
de  Mongus,  les  déclarant  l’un  & l’autre  indignes  du  nom  mefime 
de  Chrétiens  'Ce  fut  apparement  'dans  un  Concile . C11  y eut  un  c. 
ordre[de  l'Empereur,]  pour  mener  le  Foullon  en  exila  Pityonte.  ^Jbphnp.107. 
Mais  [en  chemin]  il  s’echapa  de  (es  gardes,  & <ê  réfugia  dans  l’e- 
glife  de  Saint  Théodore  à Eucaïtes , [ d'où  il  revint  peut-eftre  à 
Antioche,]  puifque  Simplice  dit  que  les  troubles  qui  arrivèrent  conct.4.p. 
depuis  dans  cette  eglife , venoient  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  banni  iojj.c.d. 
les  chefs  des  heretiques  hors  de  l’Empire , comme  il  l'avoit  de. 
mandé:  [ ou  bien  il  faut  dircqn’il  ne  fut  banni  que  l’année  fuivan- 
te  après  le  meurtre  de  Saint  Eftienne.  ]'Et  c’eftcequ’acru  M.  F.rag.n.p.i75. 
Valois.  lbc- 

'Après  la  depofition  de  Jean,  Eftienne  fut  fait  Evefque  d'An-  Thphn.p.ioj.d 
tioche  'par  le  Concile  dl  ent.  dC’efioit  un  homme  de  bien,  "un  fI°“et'4'p' 
prédicateur  de  la  vraie  roc  la  grâce  du  martyre  que  Dieu  luy  «mphn.p.107 
accorda,  & qui  fait  que  l’Èglifê  l'honore  le  2 s d’avril,  eneft  une  ^Conct4  p 
preuve.  Il  fut  fait  Evefque  félon  ce  que  nous  avons  dit,  dans  les  10]>..d. 

* fi  on  lit  Afin u t*m  , comme  le  (èns  y porte  naturellement , ôc  non  pas  *pnd  tum, 
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premiers  mois  de  cette  année  II  éprouva  auffi-tofl  apres  la  fureur  47*‘ 
TKphn.p.iûS.b,  desheretiquos.  j'Car  les  parti  fans  de  Pierre  le  Foullon  le  voulu- 
*ï»i’t’4'P‘  rent  ^lre  pafler  pourNeftorien.Ils  l’en  accuferent  devant  l’Em- 
pereur mefme,  & obtinrent  de  luy  qu’il  fift  tenir  un  Concile  de 
l’Orient  à Laodicéefen  Syrie.jLe  Concile  examina  cette  affaire: 

Mais  comme  Eftienne  n’avoit  pour  accufateurs  que  des  athées 
& des  heretiques  , le  Concile  le  déclara  innocent; & le  rétablit 
dans  fon  liege , félon  les  termes  de  ceux  qui  raportent  cette  hif. 
Thrhn.p.ioi.  toire.  'Theophane  raporte  cela  à la  4.'  année  de  Zenon , & à la 
b/j-  „ première  indiélion,  *c’eft  à dire  à l’an  478. 
p.462.c!'ipr‘  l’an  de  Jésus  Christ  479. 

f Le  decret  du  Concile  de  Laodicéeen  faveur  d’Eftienne, 
n’arrefta  pas  long-temps  les  Eutychicns . L’envie  qui  les  bru- 
Tbphn.p.no.c.  loit , anima  leur  fureur  contre  luy.  ] 'Ils  l’attaquerent  dans  l’e- 
Lvag  i.3-c.10.  glife  Je  Saint  Barlaam  Martyr:  ’&  dans  le  lâint  Battiffere  où  il 
*Conc.'t.4.p.  eftoit,  kau  pié  des  autels,  ils  le  maffacrerent  c&  le  tuerent  avec 
aoj-.J.  des  rofeaux  pointus  comme  des  traits.  aIls  traînèrent  enfuite  fon 
p^4^|Thpb°n  corPsi&  le  jetterent  dans  la  rivière  d’Oronte . * Evagre  attribue 
p.no.c.  ce  ma/facre  aux  enfans  des  Aotiochiens.  Je  penfe  que  ce  n’eft 
n<a.0btth4hn  8U  UDe  pfriphrafe  pour  dire  les  Antiochicns  mefmes. 1 Je  ne  voy 
p.m'o'c.  P " que  Nieephore  qui  parle d’enfans  dans  les  mefmes  termes  . * II 
fNThPi,41‘k’  P370'^  quc  «k  ‘e  dans  une  /édition.  hS.  Eftienne  ne  gouverna 

»s.p.«j4.V.£*  qu’un  aaBaronius  l’a  misdans  le  martyrologe  au  2$d’avriI.[Au- 
x Conc.p.ioj».  tant  qu’on  en  peut  Juger  par  la  fuite,  il  eft  mort  un  peu  plutoft.J 
AEucy  1 1 p.  1 Le  oynodique  luy  avoir  déjà  donné  le  titre  de  Martyr>On  pre- 
1 u iNphr.chj.  tend  avoir  à Venifedes  reliques  d'un  Saint  Eftienne  Evc/que 
d’Antioche. 

p.4éj.C5’*P  * 'Zenon  punit  la  mort  d’Eftienne,  m&  ordonna  , pour  venger 
/CoQc.p403».b  J’injure  de  Dieu, que  ceux  qui  avoient  eu  part  à ce  fâcrilege,  pe- 
"£ti  riroient  parles  fupplices  aont  ils  eftoient  dignes.  "Simplicç  l’en 
loue  beaucoup,  & Ce  rejouit  d’avoir  trouvé  dans  ce  Prince , l'ef- 
prit  d’un  très  fidele  Prélat,  *&  une  dévotion  vraiement  Chré-  *Ct 
tienne.  [ Je  ne  fçay  s'il  avoit  quelque  bonne  raifon  pour  en  parler 
de  la  forte.  Mais  S.  Auguftin  eftoit  perfuadé  qu’en  ces  rencon- 
tres, la  douceureft  infiniment  plus  utile  à l’Egli/e,  que  la  rigueur: 

Il  remarque  que  d’autres  avant  luy,  avoient  cftédans  le  mefme 
lèntiment:  Et  il  témoigne  eftre  preft  defaire&defouffrir  tout, 
pour  empe/cher  qu’on  ne  mêlait  le  fang  des  perfccutcurs  avec 
celui  des  Martyrs.  ] 


Digitized  by  Google 


A C A C E DE  CP. 


L'a  Dde  J.C. 
«79. 


î*7 


ARTICLE  XV III. 


AcâC!  erdannt  hh  fécond  E/licnne  pou  rA/it  iocbe  : Simplice  le  toléré . 

' ¥"  E meurtre  de  S .Eftienne  fit  que  IesfOrthodoxes]  d’Antic-  Cooc.t.«.p. 

I > che  , demandèrent  qu’on  leur  ordonnait  un  Evelque  à ,0JI  C- 
Conftantinople , 'pour  appaifer  les  l'éditions  [des  hérétiques]  de  e|ioji.». 
leur  ville,  qui  pourraient  craindre  davantage  un  Evcfque  choi- 
fi  [avec  la  participation  de  l’Empereur.]  'Et  d’ailleurs  ces  hereti-  Bir.479.§«. 
ques  auraient  peut-eftre empefehé  parleurs  [éditions  qu’on  n’c- 
V.  s.  Leon  luit  à Antioche  un  Evelque  Catholique  ["Il  n’y  avait  pas  encore 
$ 30  ans  que  Maxime  d’Antioche  avoir  elle  ordonne  par  Anatole 

de  Conftantinople . ] Zenon  entra  dans  cette  penlee , *&  com-  Conc.p.io ji.e- 
manda  à Acacc  d’en  ordonner  un  «pj«3».a)io3j 

bAcace,  [par  l’elprit  duquel  ce  Prince  agiflôit,]  prétendit  avoir  * p.ioj;.e. 
différé  long-temps  de  faire  cette  ordination,  depeur  qu’il  ne  fenv 
blaft  l’avoir  defirée . 'Enfin  neanmoins  il  ne  put  refufer  ce  qu’un  41031.». 
Empereur  luy  demandoic , pour  des  raifons  fi  importantes . 

'Ainfi  il  ordonna  h Conftantinople , cpar  la  volonté  de  l’Empe-  p.ioji.e. 
reur,  dun  fécond  Eftienne,  Vequi  a produit  de  la  confufion  dans  ^Thphn  p'"0- 
l’hiftoire.  Mais  il  faut  fans  difficulté  préférer  les  lettres  du  Pape  ac|Euty.p.m| 
Simplice  à tout  le  refte.  fCet  [ Eftienne]  eftoit  extrêmement  ceie-  ^hrr  chr'j  f 
bre  pour  fon  mérité  ; & l’Eglife  d’Antioche  euft  eu  tout  à fait  /conc”».??" 
lieu  de  lé  réjouir  de  l’avoir  pour  Evelque , s’il  euft  efté  ordonné  «°îi.».b. 
à Antioche,  felon  l’ancienne  coutume  . 

Zenon  & Acace  écrivirent  au  Pape , pour  luy  dire  les  raifons  b.c. 
qui  avoient  obligé  de  palier  pardelfus  cette  coutume,  & Zenon 
proteftoit  que  ce  n’eftoit  que  par  une  pure  necellité , & pour  cet- 
te fois  feulement,  promettant  avec  une  efp.-cc  de  ferment,  qu’à 
l’avenir  les  Evefques  d’Antioche  feraient  élus  & ordonnez  par 
les  Evelques  provinciaux  [de  la  première  Syrie,]  & par  le  Con- 
cile d’Orient , [Iorfqi.nl  y aurait  de  la  difficulté . Car  je  ne  penfe 
pas  qu’on  l’aflémblaft  toujours  pour  ordonner  les  Evefques 
d’Antioche.] 

11  femble  que  Simplice  ait  appris  par  ces  lettres  de  Zenon  & c 
d’ Acace,  ce  qui  eftoit  arrivé  à Antioche:  Et  il  en  fut  touché  de 
douleur , [d’autant  plus]  'qu’il  voyoit  que  celan’cftoit  arrivéque  e.d|ioji.c.d. 
pareequ’on  avoit  négligé  de  bannir  les  hérétiques,  comme  il  ra- 
voir tant  demandé  .'Ce  fut  ce  qu’il  témoigna  avec  liberté  à l’un  Ibid. 

& à l’autre  dans  les  réponlés  qu’il  leur  fit . 'Et  il  conjure  Zenon  p>l0J1.e, 
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de  faire  au  moins , après  une  fi  funefte  expérience,  ce  qu'on  eufl  479‘ 
dû  faire  par  prudence  pour  la  prévenir  . 
p.ioji.  'Il  ne  put  pas  rtfijfer  d’approuver  cm’ Acace  euft  ordonné  l’E- 

vefquc  d’Antioche  , puifqu’on  prétendait  que  cela  efloit  necef- 
p.io32.a.  faire  pour  la  paix  de  cette  Eglife  .'Mais  il  fupplia  fort  l'Empereur 
de  fe  fouventr  de  la  promette, on  plutoft  du  ferment  qu’il  fai  foie, 

Ibid.  que  ce  n’eftoit  que  pour  cette  feule  fois , '&  il  recommande  à 

Acace  de  foire  en  forte  qu’il  ne  iôic  plus  obligé  de  faire  des  cho- 
p.io3i.b.  fes  qui  enflent  befoin  d’exeufes.  'La  lettre  à Zenon  eû  datée  du 
ïi  de  juin:  l’autre  eft  fans  date. [Nous  ne fovonsriende  l'epi  fav 
p.ior-.aiBir.  p3t  je  ce  fécond  Eftienne.]  ’Il  gouverna  environ  trois  ans , puif- 
que  Calcédoine  luy  avoit  fuccedé  un  peu  avant  le moisde juillet 
4?  2.  [Nous  ne  trouvons  tien  pour  l’hiftoire  de  l’Eglifé  d’Oricnt 
en  48o,&  4§ x.] 

ARTICLE  XIX 

Calandion  futcede  à Eflienne  d'antioebe , fait  raporter  les  relique i 
de  Saint  Eufatbe . 


l’a n de  Jésus  Christ  482. 

Ear.«Si.$i.  ’*y  ’Eguse  d’orient  perdit  en  un  mïfm;  temps  deux  de  fes 
I y Patriarches,  [Eftienne]d’Antioche)&  Timothée  [Salofa- 
c'ralj  d'Alexandrie , [qui  moururent tousdeux'Tur  la  fin  de  l’an-  Non  13. 
née  precedente  ou  au  commencement  de  celle-ci . Ainfi  Eflien- 
ne ne  peut  avoir  gouverné  que  deux  ans  & quelques  mois  , & 

Salofacial , environ  21  an  & demi  "depuis  l’an  460  ] v.  s.  Leon 

f1.1fEngJ.3x.  'On  convient  que  Calandion  futlefuccefTeurd’Eflieme.  *11  y 
Thphn*p.nl.c|  eut  quelque  neceffitéqui  empefeha  de  mander  d’abord  fon  elcc- 
Nphr.cbrf  tion  au  Pape . II  la  luy  manda  neanmoins  luy  mefme  quelque 
iConc  tV’p  temP  après,  en  luy  foifont  exeufe  de  ce  delai:  & fon  Concile  la 
1031.0.  * fit  avec  luy.  Anaftafè  Evefque  d’Orient  fut  envoyé  porter  ces 
e-  lettres . [II  pafià  par  Conflantinople,]  '&  Acace  luy  donna  des 

lettres  pour  le  Pape , qui  regardoient  apparemment  le  mefme 
fujet . 'Le  Pape  receut  fans  peine  les  exeufes  de  Calandion , dont 
il  avoit  appris  dés  auparavant  la  verité.'Et  il  manda  à Acace  qu'il 
recevoit  ce  Prélat  pour  fon  Collègue,  & l’admettoitdanslefêin 
& la  communion  du  faim  Siégé.  Cette  lettre  "eft  datée  du  15  de  v.  la  note 
juillet.Mais elle  cfl  plutoftdu  13  de  juin.[Nousn’avons  point  les  'J* 
lettres  qu’il  en  écrivit  fans  doute  à Calandion  mefme  & au  Con- 
cile d’Oricnt . - 


p.  1031.1. 
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•Non  14  .Lorfqu’Eûienne  mourut , il  femble  que  "Calandion  fu(l  à 

Conflantinople , (oit  comme  Nonce  & Agent  de  l’Eglifc  d’An- 
tioche, foit  en  quelque  autre  qualité , & que  Zenon  l'ait  envoyé 
à Antioche,  en  témoignant  qu’il  fouhaitoit  qu’on  l’en  6(1  Evef- 
que . Car  on  peut  donner  afTez  naturellement  ce  fens  à ces  paro- 
les de  Candide,  ]Que  comme  l’impie  PærrefJeFoullQnJcroubdoit  c»nHj.i».b. 
[par  Tes  emiflàires,]  lesÊglifcs  de  rOrient,Zenon  envoya  Calan- 
dion  pour  eflre  Evdque  d’Anriodie  . 

[Calandion  s'attacha  toujours  au  parti  des  Orthodoxes  con- 
tre les  Eutychians , ] jufqua  cequtl  mérita  enfin  par  fon  zele  Ubcr.c.ii.p. 
V.§ 44,  "d'ellre  dépoté'  & teieguédansledefêrtd’Oafis.  “Il  vouloitque 

tous  ceux  qui  s’adrcflcuent  à luy , anathematizaflènt  Timothée  r.j4».c. 

[ Elurc]dc  la  Circulaire  de  BaGlilque.  'Xenaïa,  depuis  fi  celdbre  Tliphn-p.uj  -c- 
par  fon  impiété , commença  dés  ce  temps-ci  à troubler  l’Eglifi:. 

Calandion  le  chafiâ  de  quelques  bourgs  d’autour  d’Antioche 
-qu'il  mfeéloit , • , 

Comme  Pierre  le  Foullon  a voit  ajouté  œs  mots  au  TriCàgion:  ThdrL.p.jct. 
Qui  avez  (offert  four  *aU!  > comme  fi  toutes  les  trois  perionnes  bla-P-t6  « i.cJ. 
divines  enflent  enduré  la  mort , Calandion  , pour  détruire  ce 
lêns , y ajouta  ces  autres  paroles  : Cbrifl  ncflre  Roy  , afinqu’au 
moins  la  mort  de  la  Croix  ne  fe  puû  «porter  qu’à  J.G  fcul^ne 
pouvant  peut-eftre  pas  abolir  tout  à fitit  l’addition  de  Pierre,] 

'qui  eftoit  embraflée  par  les  Catholiques  mefmes  dans  la  Syrie . p hot.c.ns.p. 
V.J49.  bLé  Foullon ofta  "depuis  ce  que  Calandion  avoit  ajouté  . 77g|Sucu.ju«. 

fCalandion  rendit  encore  (on  epifeapat  célébré  par  la  tran  (la-  STbpim.p.us 
V.fiwitse.Jtion  de*  reliques  de  "S.  Euftathe , l’on  des  plus  fâints  & des  plus  c. 
célébrés  de  Ces  predeceffeurs . Ce  Saint  efloit  mort  a fiez  proba- 
blement l’an  337  au  pluftard , à Philippe*  en  Macedoine.ou  les 
calomnies  des  Ariens  la  voient  fait  reléguer  par  Conftantin , & 
fon  corps  y efloit  derneuréjidqu’à  oc  temps-ci.]  'Mais  Calandion 
ayant  demandé  à Zenon  la  pernufTion  de  le  tranfporterà  Antio-  T'un|i'hphn.p. 
che , il  6t  recueillir  Ce  s reliques  à Philippes,  & les  fit  apporter  «u-c.â. 
avec  tout  l’honneur . Tout  le  peuple  d’ Antioche  alla  ûx  lieues 
loin  audevant  & lesreceut  avec  toute  fôtte  de  refpeâ  . 'On  te-  xhdr.LIThphn 
masque  que  cette  rranüation  réunit  au  corps  de  l’Eglifc  les  Euf- 
tathiens , fc’oft  à dire  les  derniers  relies  de  oc  parti , les  autres 
s’eftant  réunis  dés  auparavant  à diverfes  fois . Cette  tranflation 
ne  fe  peut  mettre  qu’en  cette  année,  Calandion  sellant  bien  to(l 
brouillé  auprès  d’Acaoe.] 
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ARTICLE  XX. 

S alo facial  meurt  JeanTalala  t'unit  à 11! ut , négligé  Acace. 

Conc.t.4.p.  "“T'Imothe'E  Salofàcial  Evefque  d’Alexandrie  mourut  , 
îoji.i.  comme  nous  avons  dit  "vers  le  mefme  temps  qu’Eftienne  v.  U note. 

a|ioj7.b|io7j.e  predeccflèurde  Calandion.  'Lés  Papes  Simplice  & Félix  l’appel.  *3' 
jent  De fainte  mémoire . '1 1 fut  enterré  dans  une  calife  • entre  les 
1 Liber.c.il.  Evefoues  Catholiques , kMongus  ufurpateur  de  ton  fiege.qui  le 
P-»*r-  qualifioit  quelquefois  fon  faint  & bienheureux  pre , 'ofla  fon 
nom  des  diptyques , d&  fit  dcterrer  fon  corps  pour  lejetter  hors 
f Libcr.p.nji  de  la  ville  en  un  lieu  defert  ; 'ce  qu’on  luy  reprocha  comme  un 
«MMThir  L crime  enorme/Et  il  avoue  luy  mefme  que c’eufteflé  unechofe 
p.566.1.  condannée  de  Dieu  & des  hommes,  s’il  l’euftfaite.  «Cependant 
rCouc.p.io7î.e  il  n'0fe  dire  abfolument  qu’il  ne  l’ait  pas  faite, h&  les  preuves  en 
.♦n.pj6P23d.  C font  trop  fortes  pour  en  douter . ‘Salofàcial  mourut  ''en  paix,  fntwuUfu 
*?.«7.i.b.  [Mais  fâ  mort  jetta  fon  Eglife  dans  un  trouble&  uneguerreef- 
, 0i_er'c',6  p’  froyable  que  40  années  ne  purent  pas  appifer , & dont  on  put 
dire  que  les  effets  lunettes  durent  encore  . 
p.ic7.  'Nous  avons  prié  a -de  (lus  de  JeanTalaïa  Preftre  & cecanomc 

Liber" Ti’p9  l’Eglife  d’Alexandrie.]  'La  Chronique  orientale  l’applle 

io7.  ' Jean  Duinafade . 'D’abord  il  avoit  efté  œconomelde  l’eglife  "de  Non  iS. 
r Evag.i.j.c.n  Saint  jean  Battiftefà  Alexandrie.]  'Enfuite  il  entra  dans  l’Ordre 
/uber.c.is.p.  de  Tabcnnc,où  il  fut  fait  Preftre,md’où  vient  qu’on  le  fumooime 
•07.  quelquefois “Lorfque  Salofàcial 'l’envoya  à Conflan-  v.$i«s. 

jEviPapPi4°i’.  tinople[l’an  478J  ils’y  lia  d’amitié  avec  lllus,[alors  tout  puiflànt 
a.blv  iû.T.  hla  Cour.]°Quand  il  fut  revenu  à Alexandrie, Salofàcial  le  char- 
gea  de  nouveau  de  l’oeconomat  de  toutes  les  eglifês[de  la  ville  ] 
*pao7|Thphn.  pIl  fê  conduifit  aflëz  bien  dans  cette  charges  & efloit  d'ailleurs 
p.noJ.  Orthodoxe  dans  fa  foy  ,i&  défênfeur  de  la  véritable  dodlrine  • 
cr‘c-,7-p-  'On  le  qualifie  auffi  un  homme  fàge;  [Mais  ilcfl  fafeheux  que 
îThphn.p.  ceux  mefme  qu’on  ne  put  direJfavoir  eu  aucune  pffion  contre 
r ' luy, a vouent  que  comme  il  avoit  la  difpfition  des  affaires  & des 

/Libcr.c.ie.p.  biens  de  toutes  leseglifes  d’Alexandrie , il  envoyoit  fouvent  de 
*°7,  riches  prefens  à Illus  . Il  negligeoit  au  contraire  beaucoup  l'ami- 

tir  d’ Acace , & de  Gennade  Evefque  d’Hermople,prent  de  Sa- 
lofacial  & fon  Nonce  à Conflantinople  . [Nous  allons  voir  les 
malheurs  que  caufa  un  fi  léger  commencement.] 

Conc.p.iost.c.  'Salofàcial  fe  voyant  à l'extrémité  de  fa  vie, écrivit  à l’Emp. 
p.ioii.d;Fvag.  reur,  ’ôc  luy  députa  làlaïa,'pr  le  confcil  de  quelques perfonnes, 

1.J.C  ii.plj4j.b  pur 

/tvjg.p.34j.a 
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48  *•  'ponr  le  prier  de  donner  ordre  que  s’il  venoic  à mourir , on  luy  c«nc.t.«.p. 

donnaft  un  fucceffeur  Catholique , qui  fuft  ordonné  par  les  Ca-  ,o1  ■•<1- 
Non  if.  tholiques  , ’&  que  les  [Catholiques]  d'Alexandrie  'enflent  la  li-  EngJ.j.e.ii.p 
berté  de  choifir  qui  ils  voudraient  [fans  en  pouvoir  eftre  empef-  345  k- 
chez  par  la  faélion  des  EutychiensjL’Empereur  fuivant  en  cela  Conc.t.«.p. 

[ les  réglés  & ] le  mouvement  de  l’Efprit  de  Dieu , eut  foin  de  <050  c.dl.05s. 
mander  que  fiDieuappelloitàluySalofocial',  on  luy  donnaft  un  eil#5‘ 
fùcœflèur  tiré  du  corps  des  Clercs  miniftres  de  l’Eglife  Catho- 
lique, reconnu  pour  eftre  attaché  à la  foy  orthodoxe,  âc  qui  fuft 
ordonné  parles  EvefquesCatholiques/ll  deftin3  meifme  une  le-  Pi,a5J<c> 
gion  , pour  prendre  foigneufement  garde  [ que  les  Eutychiens 
n'entrcprifcnt  rient  ] ni  du  vivant  de  Salofocial , ni  quand  Dieu 
aurait  difpofé  de  luy  . 

iSï>S&élsi  dstêstéb 

ARTICLE  XXI. 

T alala  e(l  élevé  fur  le  fiege  et  Alexandrie , qu’il  avait  promis 
de  ne  point  briguer . 

Z ENON  écrivit  tant  à Salofocial  mefme, qu’au  Clergé d' A-  Case.t.a.p. 

lexandrïe,  au  fujetdc  l’ele&ion  d’un  Patriarche.  [Etc’eft  ioso.cMi.J. 
la  demiere  aâioo  qu'il  ait  faite  pour  l’Eglife  . ] 'Il  donnoir  dans  p.ioti.d. 
fes  lettres  de  grands  eloges  à Talaia  ; de  forte  que  prefquc  tous 
les  Alexandrins  regardoient  déjà  ce  Prertre , comme  preft  à 
monter  fur  le  throne  patriarcal, [n  y ayant  pasà  douter  que  dans  - - 

l’eleétion , on  ne  confideraft  beaucoup  l’eftime  que  l’Empereur 
témoigmit  faire  de  luy  . Cependant  je  ne  feay  pas  comment  cela 
fe  peut  accorder  avec  ce  que  ] Zacarie  hiftorien [ Eutychien  ] a Ev»g.!.j.c.n  p 
écrit , Que  Zenon  ayant  découvert  durant  le  fejour  que  Talaia  î*î  l-k’ 
fit  alors  à fà  Cour , qu’il  s’y  préparait  des  voies  pour  monter  au 
patriarcat  d'Alexandrie  , il  ne  le  Iaifla  point  retourner  qu'aprés 
luy  avoir  fait  foire  ferment,  que  jamais  il  ne  rechercherait  cette 
■dignité . 

; [Il  ferait  aife  de  rejetter  le  témoignage  d’un  Eutychien  , s’il 
efloit  feul  Mais  il  eft  appuyé  par  celui  des  Papes, qui  nous  aflii- 
rent  que]  'lorfque  Talaia  fut  monté,  comme  nous  allons  voir,  à Cene.M.p. 
l’epifcopat,  Zenon  l’accufa  de  parjure,*  & de  luy  avoi.  manqué  “J*-'-  n b 
de  parole  à luy  mefme.  bEt  Libérât  dit  encore  plus  nettement,  î ?o!.*n7°' 

Îju’il  l’accufoit  d’avoir  ufiirpé  le  fiege  d’Alexandrie , contre  le  *Liber.c.i7.p. 
èrment  qu’il  avoir  fait  à Conftantinople. c Evagre  cite  mefme  ‘Èvig.l.j.c.to. 
d’une  lettre  de  Zenon  au  l’apc, & comme  les  propres  termes  de  p.jjo.c. 
Hfi.Eul.Tom.XVL  Sf 
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ce  Prince  , Que  Talaïa  «voit  tort  de  troubler  l’EglWè  , pour  4e  4,t’ 

6ire  Evcique  d'Alexandrie , après  avoir  fait  ferment  Je  ne  j* 
mais  monter  fur  le  tfarone  dé  cette  Eglife;  qu’ai  nfi  il  a voit  violé 
fan  feraient , & s’efloit  rendu  coupable  du  plus  grand  des  fecri- 
lcges.  - 

[ U y a donc  bien  de  l'apparence  que  Talaïa  avoir  effective- 
ment juté , non  pis  de  ne  jamais  accepter  lepifcopet  d’Alexan- 
drie, comme  l’écrivoit  Zenon  dans  la  chaleur  de  la  di/putejtnais 
de  ne  le  point  briguer , puilquec’cft  à quoy  s’eft  réduit  Za  carie 
l’Eutychien  ; & puifque  non-obftant  cette  lettre  de  Zenon  , les 
Papesn’ont  pas  laiffé de  foûtenirque  Talaïa  avoit  efte  élu  legiti- 
Conc.t.4.p.  mement,]'&  luy  ont  donné  le  titre  de  Saint.fce  qui  ne  fe mouvoir 
i ot pas  , s’il  avoir  fait  ferment  de  ne  jamais  accepter  l’Epi (co pat . J 
P.1031.C.  'On  pretendoit  quece  ferment  s’elloit  fait  avec  la  participation 
d’Acace . 


tTig.i3.cn-p 

343.C. 

» c. 10. p. 351. b. 
Liber.c.i7.p. 


Conc.p.T03».b. 

tntjr.t-1.pj07. 

Conc.p.io3i.b 

’rhdrXp.j66. 

l.b, 


Euty.t.î.p.107 
Cfcr.ori.p,  1 19 


'Peu  après  que  Talaïa  fut  revenu  de  Conftantinople,  Salofa- 
cial  mourut,&  Talaïa  luy  fucceda 1 d’une  maniéré  toute  canoni- 
que , 'ayant  eflé  [ élu  & ] ordonné  par  un  grand  nombre  d’Evef- 
ques,  par  les  Jkclefiaftiques , & par  les  jEveïques  de  la  commu- 
nion Catholique,  qui  coonoilfoicnt,  dit  Libérât,  fa  foy&fafage 
conduite  , '&  qui  le  croyoient  orné  dp  toutes  les  qualkez  necefi 
là ires  à un  Prélat . 'Le  Préfet  qu’Eutj  que  appelle  Ebn  Guftus,y 
contribua  aufli . 'Cette  eleétian  fc  fit  par  un  con lentement  unani- 
me des  fidèles  , & finis  aucun  trouble , 'quoiqu’il  femble,  félon 
Théodore  le  Leâeur,  qu’aulfi-toft  après  la  mort  de  Salofacial , 
& avant  l’eleébon  de  Talaïa,  Mongus  ait  voulu  fe  faire  recevoir 
pour  Evelque  , ait  eu  aflez  de  «édit  pour  deterter  déflore  le 
corps  de  Salofacial , & allez  de  témérité  pour  fe  déclarer  dp 
nouveau  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine  ; & que  cela  ait  at> 
tiré  fur  à telle  une  nouvelle  condaimation  [par  le  Concile  mef> 
me  qui  élut  Talaïa.  ' i 

Talaïa  peut  avoir  eflé  élu  vers  le  mois  d’avril.]  'Car  on  marque 
qu’il  gouverna  fix  mois , [ jufqu’à  ce  qu’il  fut  obligé  de  s’enfuir 
pour  cederà  Mongus.  J 'Et  il  y a quelque  lieu  de  croire  quç 
Mongus  fut  inthronizé  k 14  oétobre  de  cette  année . 
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ARTICLE  XXU. 

■ . 'I 

Tatata  écrit  à Acace  fur  fa  promotion-.  La  lettre  nef  pat  rendu?; 

Acace  fe  pique;  itrht  Zenon  contre  tuy  : 

'/^'Estoit  alors  U coutume  que  tes  nouveaux  Evefipres  Liber.n.p.M  7- 
V^t  des  premiers  fieges  de  l'Egbib , manda  (lent  leur  eleftion 
aux  Patriarches,  [ afin  d'en  obtenir  une  efpece  deconfirmation , 

& des  lettres  de  communion , } ‘quotque  fans  cela  ih  ne  biffaient  Cone.r.*.p. 
pas  d’eflre  Evefques . * Tafoia  fîtisfit  à cd  devoir  à l'égaiddu  ,0,1-e* 
PapeStriplice,  par  ut»  lettre frOadiqlte^n'lfidore  Prêtre,- & 'e‘ 

Pierre  Diacte  apportèrent;  de»  4 purr,peuteffre  fur  la  finie  juin  , * 

[avec  un  aotre/qur eftoit  tftt  nom  de  beaucoup  d‘E  vefques  d’E-  ».b. 

|ypte,  [ qui  avoieht  afftfté  à l'ordination  de  Tabla,  J de  de  prêt 

que  tour  le Clergé'  d 'A  ftttand  rie,  'll  adreffà  demefme  uneSyno-  uber.c.ii  P. 

diquea  Cabndiortd’AntiOoho  .•  '■>  • , n9. 

'Talaia  en  écrivit!  suffi  une  à Acaee  . mais  au  lieu  delà  luy  c17Vp.ua m 
envoyer  directement,  il  l'envOya  par  un  Courier  public  à lili»,  à 
qui  il  donna  avit  de  !on  ordination,  comme  à fonatni  particulier, 
afinqCt’ii  lift  pour  luy  toutcequîl  yavott  à faire  en  cette  rencon- 
tre : ordonnant  au  Goooer  de  ne  riert  6ire  que  par  fin  ordre , Tlp.iii. 
chargea  le  rriefme  courier;  d’une  lettre  pour  l'Empereur , '&  c.i«.P.,,9. 
Ciefnoe  de  celle  qui  eftoit  pour  Cabndiori  . 'H  faifoic  tout  ceb  p.m. 
dans  la  peoieC  qu  lllüs  eftoit  à Conftantinoplefou  à Nieée.-jMais 
V.  ZenoB$  jans  cg  temps  là  mefnpe,  Zenon  favoit  envoyé  "à  Antioche  [ en 

qualité  de  General  de  l’Orient,]  'Le  courier  ne  l'ayant  donc  uy, 
point  trouvé  à Goaftaorirwjjk , k vit*  ébrécher  à Antioche , 
emportant  aved  fny  les  lettres  qu’il  avoir  pour  1’Êmpercur  & 
pour  Acace,  ' Ainfi  Calandion  retour  la  lettre  qui  eftoit  pour  luy:  d. il.p.n», 
[ce  qui  eftoit  ca  quelque- forte  approuver  SC  ratifier  fou  ordina- 
tion .J 

'Mais  Acace  ayant  appris  qhe  Talaïa  eftoit  Evefque,  & n'ert  c.ij.p.m, 
recevant  point  <te  lettrés,  il  le  treirva  fort  mauvais,  [de  fit  pour 
s’en  venger,  des-maux  infinis  à i'EgHte&à  luy  méfrrte.Luy  & 

Gennade  d'Hermopok  , a voient  lins  doute  efté  déjà  piques  de 
ce  que  Tabla  avwt  (êmbté  les  négliger,  & ne  s'appuyer  que 
d’Ilbiï.  ] ‘Ifefcjt^ireM dot» enftn^,  pour aformerZenoUp,,,, 
contre  tuy,  de  luy  faine  perdre  IVpHèopat . Acace  pouvoit  tout 
fur  Zenon  , & b faveur  d’fllus  neftoie  propre  qu'à  perdre  ceux 
qu’il  aimoïc , dans  l ‘ci prie  du  Prince,  "qui  craignott  alors aa- 

Sf  ij  ■ 


Ibid,} 


Digitized  by  Google 


p.m. 


c.if.p.u). 

' : 

Euty.t.i.p.107. 
m Conc.t.*.p. 
10  Ji.c|i  lf>9. 
l.70l>*oi.c. 


pJiojx)ii»7.» 

p.n«».tf. 

p.iioi.c.d. 


^TaJ-3.C.X».p, 


,24  ACACE  DE  C V. 

tant  ce  Minière  , qu'il  l’avoit  autrefois  aimé ..  „ 

'Acace  & Gennade  commencèrent  donc  à !uy  repefentet 
qu’il  ferait  dangereux  pour  l'Eglifè  d'Alexandrie,  d’avoir  Talaïa 

Eur  Evefque  ; qu’il  avoir  porté  Salofacial  à mettre  le  nom  d« 
iolcore  dans  les  dipyques , qu’il  avoit  mefme  eu  la  penfée  dé 
quitter  l’Eglife , 'qu  il  n’ai  moi t pas  k Concile  de  Calcédoine,  Sc 
que  s’il  fàifbit  paroiflrc  le  contraire,  ce  déficit  que  par  hypocri- 
fie  .'Euryque  le  traite  aufii  d’Eutycbiea*  Acace  n’oublia  pas  fans 
doute  de  relever  le  violement  qu’on  pretendoit  qu’il  avoit  fait 
d’un  ferment  & d’une  parole  donnée  à l’Empereur  mefme  [de  ne 
point  briguer  k patriarcat  d’Alexandrie . 

Il  paroi  fl  que  ce  fut  ce  prétendu  crime  dont  on  Ht  le  pu»  de 
bruit  , & qu’on  n’oiâ  porter  à Rome  que  celui-là.  } CarGclafe 
foûrient  que  quel  que  fuft  Talaïa,  c’dloit  au  moins  un  Catholi- 
que , & un  homme  à qui  on  n’avoit  jamais  fait  aucun  reproche 
touchant  fa  foy  & fa  communion.  Pour  ce  qui  eft  du  parjurent 
foûtient  qu’il  n’en  avoir  jamais  efte  ni  convaincu  , ni  me(jne  ac- 
culé dans  les  formes,  '&  qu’ Acaoe  o’ayant  point  voulu  foûtenir 
1 accufation  qu’il  avoit  formée  contre  luy , avoit  Lut  voir  qu’il 
n’avoit  point  de  preuve  pour  le  convaincre  . 'Que  s’il  avoit  feule- 
ment promis  de  ne  point  rechercher  le  patriarcat , qui  eft  tout 
ce  qu’en  dit  l’hiftorien  Eutychien^ila  pu  l’accepter  après  oe  fer-, 
ment  mefme,  poutvu  qu’il  ne  l’euA  point  brigué; } Car  pour  ce 
que  Zacaric  ajoute , qu’il  donna  de  l’argent  pour  fè  faire  dire, 
[Tenon  neuf!  pus  manqué  de  joindre  k crime  de  la  fimonic  à ce- 
lui du  parjure  „ ni  k Pape  Simphce  d’en  parler , û on  l’en  eu  A 
fbupçoné  alors.  J . . . 1 - . v.  j . 


L’aode  J.C. 

«tl. 
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ARTICLE  XXIlt 

Tenon  pouffé  par  Acace , vent  tbaffer  Talaïa,  & mettre  Mongus  et* 
fa  place  ; Il  en  écrit  àSimplu  e , qui  s'y  oppofe  inutilement 

TL  fallait  que  k démon  de  l’orgueil  & delà  vengeance poffe- 
X daft  déjà  k cœur  d’Acace,  pour  k rendra  comme  1 11  y, l’ac- 
cu fateur  de  fon  frere,  [ Mais  apres  ce  premier  pan,  il  luy  en  6t  fau- 
te un  autre  bien  plus  dangereux . Nous  avons  vu  ci-defl iss , ce 
que  c’cfloit  que  Pierre  Mongus-,  combien  il  eftoit  digpe  de  l’hor- 
reur de  toute  l’Eglife , & combrçry  Acaee  mefme  avoit  travaillé- 
pour  k Lire  detefter  par  Rome  & par  I’Occideot.Mais  voulant 
depoflèder Talaïa  de  î’epifeopae , U fallait  luy  oppofer  un  hom« 
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me  capable  de  foûtenir  cette  injuftice . Etc’eft  œqiul  trouvoic 
en  Mongus  , qui  Ce  prétendant  depuis  quelque  temps  Evelque 
d’Alexandrie , n’avoit  befoin  ni  d’eleélion  , ni  de  Concile , ni 
d'autres  fbrmalitez  embaraflantes , mais  feulement  d’avoir  la 
Cour  favorable  à foû  ufurpation  . Zenon  eftoit  trop  engagé  • î 

d'honneur  à combatre  les  Eutychiens  , pour  les  pouvoir  tout 
d’imcoop  fàvorifer  ouvertement.  Mais  Mongus  n’eftoit  pas  Ci 
attaché  a fon  herefie  , qu’il  ne  le  fuit  encore  davantage  à les  in- 
terdis . Un  patriarcat  d’Alexandrie , méritât  bien  dans  l’efprit 
d’un  fourbe  ambitieux  , qu’il  diflimuiaft  un  peu  Ces  fentimens.j 

11  a voit  à Conflantinople  quelques  partifans;  quinecontri-  Liber.c.ry.im 
buerent  pas  peu  à perfuader  à l’Empereur  les  crimes  prétendus 
de  Talaïa,'y  employant  tout  enfefflble  la  fourberie  & l’argent , Thpkn.p.m.b, 
f & qui  ne  manquèrent  pas  d’affurer  Acace  de  la  difpoûtion  otl 
eftoit  leur  maillre,  de  bien  féconder  les  intentions . Ainfi  Acaco 
Ce  fervant  d’un  prétexté  qui  a toujours  caufé  les  plus  grands 
biens  & les  plus  grands  maux  de  l’Eglife  ; repre Tenta  à Zenon  , 1 

combien  il  eftoit  fafcheux  de  voir  Alexandrie  toujours  drvifée 
par  les  Eutychiens  & les  Catholiques . ) 'Que  Mongus  pouvoir  Ube'r.c.i7.pn 
faire ccflër ce  mal  , & réunir  tous  les  coeurs,  parcequril  eftoit 
' fort  aimé  du  peuple  j’Qu’il  avoir  efté  quelque  temps  dans  l’er J Cmc-m-p- 
feur;  mais  qu'il  prumettoit  de  fuivre  à l’avenir  les  définitions  do  ,}°*'  ' 
la  vraie  fbf . 

Zenon  n’cdt  pas  de  pfeineà  ferendreà  ees  raifonS  apparentes,  c*^' 
fan9  confidcrer  ni  que  Mongus  eftoit  encore  alors  hors  de  la 
communion  de  l’Eglife  , demandéf  ou  plutoft  reconnu  ] pour 
Evetëjue  par  ceux  qui  faifoienc  profeffion  de  l’herefie  ; ni  que 
quand  mefmc  il  auroit  voulu  fmetrement  fc  réunir  à l’Eglife  , il 
tfauroit  pu  y efperer  après  taflt  de  fautes  dont  il  eftoit  coupable, 
que  le  pardon  après  la  penitence  canonique , ÔC  non  le  comble 
deadignitezfdont  die  honore  lés  vertus  emfnentes  , ôc  dont  fes  ; • i 

Canon»  excluent  les  penitens  ôc  les  hérétiques  . ]ll  écrivit  au  cJMmHEvj: 
Pape  Simphce,rant  contre  Talaia, qu'il  aeeufoit  d’eftre coupa- 1 >c,‘5 p)*7 •* 
blede  parjure  , que  pour  hiy  témoigner  la  penfée  oh  il  eftoit 
qü’il  fâlloit  faire  Mongus  Eveique  d’Alexandrie /Il  envoya  cet-  Conc.t.«.p. 
te  lettré  par  Urane  Sôufa»  de,*par  des  députez , ditSimplice , fi- 
deles  à les  defièins,  & adroit»  pour  en  procurer  l'execution . ; 

[ Pour  Acace , après  avoir  engagé  fon  Prirfce  dans  cette  dé- 
marché bonteufê , )'ii  aima  mieux  ne  point  écrire  au  Pape,  [que  ». 
de  tuy  faire  une  proposition  fi  indigne  d’eftrfl  écoutée.  JSiiWplicC  p.ioj»,», 
écrivant  à Acace  fur  Calandion,  [peut-eftre  le  i j de  juin  ,]luy  té- 

Sf  iij  ••  * 
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moigna  qu’il  fa  voit  déjà  que  l’Eglife  d'Alexandrie  efttif  dans  un  4,t<  * ‘ 
graixi  trouble  depuis  la  noor-tde  Salafàcwl,  fit  que  Içs  hérétiques 
tafehoient  de  s’en  tendre  lesmaiftres . Il  le  pria  de  luy  en  man- 
der  des  nouvelles , & d’empefcher  que  l’Empereur  ne  fuft fur- 

р. ijoi.b.c.  pris  par  les  hereriques.'  11  receutfcnfuùe  J ta  lettres  de  Talaiadc 

de  (os Concile;  &t  il  çfttàt  prell  de  confirmer  l’ordination  do 
Talaïa  Jenluy  envoyant  des  lettre» de  communion,  Jlorfquclcs 
lettres  de  l’Empereur  arrivèrent , <'  :: 

с. d|ioii,e.  'Comme  ces  lettres  aceufoienc  Talaïa  de  parjure,  il  oe  vou- 

lut point  fe  hafter  de  confirmer  fon  epilcopac  : mais  il  oc  put 
P «<u*.  fouflfrir  qu’on  parlait  de  mettre  Mongt»  en  là  plaoe:'II  en  écri- 
r.io}i.to3j,  vit  le  i j de  juillet  une  lettre  très  forte  à Acace  ,'oùil  témoigne 
eftre  fort  furprisôc  fort  affligé  de  ce  qu’il  ne  luy  écilvott  point 
fur  une  affaire  fi  importante  , comme  vous  y elles,  luy  dit-il , fi 
fort  engagé  & par  l’amitié  qui  nous  unir,&  par  le  loin  que  voftrc 
charge  vous  oblige  de  prendre  de  ce  qui  regarde  la  foy- & la.  vft 
p.io3i.ï.b.  rité.'Ille  prie  neanmoins  comme  uneperiênne  qu’il  ne  foupçon- 
noie  encore  de  rien,  de  travailler  fans  celle  à maintenir  l'Empe- 
reur dans  Iadéfenfedela  verité.ôc  à luy  mander  cequ’il  appren- 
droit , & mefmece  qu’il jugeroit  fo  devotr  faite , afin  de  multi- 
plier le  talent  qui  luy  avoir  cité  confié  en  étendant  ta  fixas  fur 
toute  l'Egblé , 

*|io»6.c.  'II  écri  vit  aulfi  alors  à l’Empereur  par  Urane,*& le  conjura  pat 

*p.ioji.c4  ^ qqrd  y a dç  plusfaeré  , de  ne  point  (Wfrirque  l’Eglifed'AIe- 
xandrie  fuit  fepurée  de  la  doélrine&dc  la  coratrmœonde  Saint 
Marc  [Nous  n’avons  plus  cette  lettre  . Elle  donnoit  fans  doute  à 
v. 1031.1033.  Zenon  plusd’elpges  qu'fi  ne  meritoic  Jau  Ifi-biea  que  celle  àAcst 
p.ioSi.io«i.  qc.'Mais comme  il ne  pouvqit  pas confeoeiràee qu’il  deesandoù 
P.1051.C.  pour  Mongus , ce  Prince  ne laillà  pa»  de  s’e»tcniroftéafé,'&  né 
luy  fit  point  de  réponlë . 

P.103Z.1033.  'Acace  ne  fe  mit  pas  «on  plus  fort  en  peine  de  luy  répondre , 

quoiqu’il  ne  manquai  pas  d’coca  fions  . De  forte  que  Simpbce 
luy  en  écrivit  encore  le  é de  novembre,  une  lettre  courte , maiï 
forte, où  il  protefte  que  les  efforts  que  l'on  faifoit  contre  l’Eglife 
d’Alexandrie,  ne  foy  laifioieot  prendre  aucun  repos,  dans  la  vue 
du  conte  qu'il  en  devoir  rendre  à /.  C,&  dans  1*  fojet  qü’ils 
avoient  tous  deujc  de  craindre  qu'on  ne  les  acçufall  d’aveir  livré 
andemon,"ceux  qu’ifc  n’auraient  pas  enapsfehéde  s>  livrer  . &c. 
îp°oji*d.  ^ttre  fil*  poriéepar  un  nommé  Rettkute  .‘'Simpbee  eu  11 

volontiers  réitéré  ta  indances  auprésde  Zenon-  Mass  il  en  fut 
çmpefehé  par  une  fougue  maladie  qui  l'emporta  enfin,  l'année 
fuivantc . 
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ARTICLE  XXIV. 

Zenon  follkité  far  Acace  pour  Mongui , fait  ft » Henotifue . 

[ "r\  U R A N T que  Shnplice  travail  loit  pour  la  paix  de  l'Egli- 
.1  3 fë , Acace  achevoitde  la  ruiner , en  prétendant  unir  JG. 
avec  Bclial  jMongus  avoitenvoyé  à Conftantinopfc,  quelques  ui«.c.I7  p 
perfonnes  de  fon  parti  /dont  l'Abbé  A mon  eftoit  chef /comme  ***• 
pour  travailler*  la  réunion  des  Egfife  . Acaœ  les  receut  avec 
joie,  les  prefenta  à l’Empereur;  & par  le  moyen  des  partiûns  do 
Moogus,  il  perAiada  à ce  Prince  de  faine  l'écrit  célébré  appelle 
l’Hcnotique  , c'eft  à dire  un  formulaire  dreffé  pour  réunir  tous 
ceux  qui  efbient  hors  de  l'Eglifê-'Car  Zenon  le  dre  (fa  dans  cet-  Leont.fcfl  JP 
tevuëfqu’Acace  luy  infpiroit .]  Kiet  Henoriqueeft  une  lettre  s**^ 

Non  1?.  ad  reliée  au  nom  de  Zenon  ,'aux  Evefques,  aux  Clercs,  aux  moi 

nés,  & aux  peuples  de  l'Egyptc&  de  la  Libye.'1  Mai  s elle  ne  parle  Pi**.b. 
qu’à  ceux  qui  eltoient  feparez  de  l’Eglifc/c’efl  à dire  aux  Ace-  ^cXii 
phales  ou  DemUEurychiens . - s*».j*9.C'4  P 

'Zenon  après  y avoir  procédé  de  fbn  zele  pour  la  fby  , & des  Evag.P  344 
peines  qu’il  avoit  prifes  pour  réunir  tous  les  Chrétiens  dans  une 
mefme  fby  & une  mefme  communion;'dit  que  des  Abbez , des  P.344,34S.. 
Ermites,  & d’autres  perfonnes  vénérables,  l'avoient  encore  fup- 
pliéde  foire  de  nouveaux  efforts  pour  cela.  [Je  penféquecepou- 
voientbien  efhe  les  députez  de  Mongui . ] ‘Il  déclare  enfuite  au  p.us.b.clns. 
nom  de  toutes  les  Eglifës , [ qui  ne  l'en  avouoient  nullement , J *• 
qu’il  n’y  avoit  point  d'autre  fymbole  ni  d’autre  définition  de 
fby  receué  ou  à recevoir  que  celle  des  Peres  de  Nicée  , confir- 
mée par  ceux  de  Cooflantinople  ; Que  fi  quelqu'un  en  recevoit 
une  autre, il  le  regardât  comme  feparé  [ & ennemi  de  l'Eglifé. 

On  pouvoit  dire  en  un  véritable  fëns  que  l’Eglifé  ne  recevoit 
point  d'autre  fymbole  que  celui  de  Nicée.  Maison  ne  pouvoit 
pas  dire  qu’elle  ne  receufl  point  d’autre  définition  de  fby, fans  re- 
jetter  celle  du  Concile  de  Calcédoine . JNeanmoins  Zenon  re-  Leont.faa.s.p 
jette  encore  plus  ouvertement  ce  Concile,  • lorfqu’il  a la  temeri-  j«i.a.b. 
té  de  prononcer  anatheme  à quiconque  riendra  ou  aura  tenu  ^4££ 
rien  de  plus  que  ce  qui  eft  dans  fon  Henotique  , en  quelque 
temps  oc  en  quelque  lieu  que  ce  foit , foit  à Calcédoine,  foi  t en 
quelque  autre  Concile . 

'Ce pendait  en  mefme  temps  qu'il  rejette  toute  définition  de  p.34S  i 
foy  horscelle  de  Nicée , il  reçoit  les  1 z chapitres  de  S.  Cyrille.’Il  c. 
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traite  de  Saints  & de  véritables  difciple*  des  Peres  de  Nicée  , 4’** 
ceux  qui  fe  font  afTemblez  à Ephefe , pour  condanncr  non  feu- 
lement Neftorius , mais  encore  ceux  qui  fe  font  engager  depuis 
dans  fon  erreur,  [ c’eft  à dire  qu’il  approuve  tous  les  deux  Conci- 
c.i.p.js*.».  les  d’Ephelè  , le  faux  comme  le  veritable.]'Bafi!ifque  ne  lavoit 
c.M.p.3»5.cl  fait  que  dans  les  mefmes  termes.' Il  veut  neanmoins  qu’on  ana- 
j46.b.  ^ thematize  Eutyche  ,*&  qu’on  reconnoiffe  que  JC.  sert  verira- 
*P  3*5,  ’ blement  incarné  de  la  Sainte  Vierge  merè  de  Dieu , fans  confu- 
fion,  réellement , & non  en  fantofme  ; qu’il  nous  eft  confutv 
' ftantiel  félon  fon  humanité.  [ Mais  hors  l’anatheme  d’Eutyche , &c. 

dont  la  plufpart  des  Eutychiens  ne  faifoient  pas  de  difficulté,  J 
c.4.p.536.dl  51  ne  dit  rien  en  cela  qui  ne  fuft  prefque  auffi  pofitivement  dans 

i39-b.  la  Circulaire  de  Bafililque  ,b&  ce  font  des  chofcs  que  lesCatho- 
î;  liquesélc  les  beretiques  avouoient  egalement.'Pour  lesdeux  na. 
cFic.Ln.c^.p  turcs  , il  évité  d’en  dire  feulement  un  mot . 

U3.C.U.P  C’eft  après  avoir  ainfi  renverfé  la  foy  de  l’Eglife,  qu’il  exhor- 
3»«.b.  te  les  Eutychiens  à rentrer  dans  fa  communion  / comme  fi  la 
coofufion  Éaifoit  l’unité  de  l’Eglife,  & qu’il  fâlluft  y rappellcr  les 
54  ’ ss°'  ' hcretiques,  non  pour  lesconvertir  , en  leur  faifant  quitter  leurs 
erreurs , mais  pour  pervertir  plus  aifémentles  Catholiques  par 
p.54ix.  Je  commerce  qu’ils  auroient  enfcmble.'Voilà  jufqu’où  alla  l'ira- 
r-55'.b  r.  pudence  & la  témérité  d’un  Prince, qui  eftant  bien  éloigné  de 
pouvoir  s’acquiter  de  tout  ce  que  demandoit  de  luy  le  gouverne- 
ment de  fe  Etats , & n’ayant  que  trop  de  dangers  à efluyer , & 
trop  deconteà  rendre  à Dieu  dans  les  emplois  de  fa  dignité  ; fe 
chargeoit encore  des  chofes  aufquelles  fon  devoir  ne  l’engageoit 
p.5»t.c.  pcjnt  ,'ufurpoit  le  miniftere  des  Prélats  ,'fâns  refpeéler  l’ordre 
que  Dieu  a établi  ; ordonnoità  fa  fantaifie  de  toutes  chofes,  fans 
p.s5o.b.  confiderer  s’il  le  falloit , mais  s’il  pouvoir  fe  faire  obeïr  j'parloit 
comme  fi  la  foy  de  toutes  les  Eglifes  euft  dépendu  de  fa  volon- 
té , & qu’il  ne  fuft  pas  permis  d’avoir  une  autre  croyance  que 
celle  du  Prince . Il  fe  voyoir  fans  doute  approuvé  par  des  Iafcnes 
ou  des  ambitieux  , & par  ceux  là  il  jugeoit  des  autres,  aufquels 
il  ne  pouvoir  pas  faire  changer  defentimens,  bien  qu’il  puft  leur 
p.5Si.b.c.  ofter  la  liberté  de  parlcr.il  s’imaginoir  vainement  pouvoir  ga- 
Ms°.a.  gner  les  hcretiques , en  fupprimantla  vérité  :'Et  au  lieu  que  le 
prophète  dit  qu’il  ne  rougiflbit  pas  de  prier  delà  loy  de  Dieu 
en  prefencedes  Rois  & des  Princes,  cet  Empereuravoit  honte, 

[&  craignoitjde  dire  la  vérité  en  prefence  de  fes  fujets  . Et  fon 
.;  mépris  pour  Dieu  meritoit  bien  que  la  juftice  divine  luy  fift  re- 
douter fés  fujets,puifqu’il  ne  vouloir  pas  eftrc  fournis  à foo  ordre. 
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4,>-  [ Il  fe  vit  dans  la  fuite  bien  éloigné  de  ce  qu’il  avoit  prétendu 

Car  nous  verrons  que  fon  Henotique  forma  un  effroyable  fchif- 
me  entre  les  Orthodoxes , & ne  ht  enfin  qu’augmenter  les  divi- 
fions  meûnes  des  hérétiques.  ] 'On  croit  que  les  Ioiianges  de  fes  p.S5i.i. 
flateurs , l'engagèrent  dans  cette  maiheureufe  entreprife.  Ils  luy 
difoient , félon  leur  maniéré  accoutumée,  qu’il  furpaflbit  tous 
fes  predecefléun  en  fâgeflè  & en  religion  , & qu’il  n’y  avoit  ja- 
mais eu  , & n'y  avoit  point  encore  alors  d’Evefque  qui  luy  puft 
eftre  comparé . Ils  eftoient  mefmes  a fiez  impies , pour  luy  dire 
que  la  foy  Catholique  efloit  uniquement  fondée  fur  luy,  & ne 
pourroit  fubfifter  après  luy . Afièz  fimple  & a fiez  peu  religieux 
pour  les  croire  , il  s’imagina  que  cette  rare  fâgefie  qu’aucun  , 
hors  fes  flateurs , ne  vit  en  luy  , luy  ferait  trouver  le  moyen  de 
rappeller  tout  le  monde  à l'unité  : en  quoy  depuis  tant  de  temps 
peribnne  n’avoit  pu  réuffir . 

(Le  principal  de  ces  flateurs , commenous  avons  vu,  fut  Aca- 
ce.  ] 'On l'a  accufé d’avoir  non  feulement  con&illé  à Zenon  de  Liber.c.i7.p. 
faire  cet  Henotique,  ‘mais  de  l’avoir  compofé  & di&é  luy  mef-  ju|e™.1.j.c. 
n»e.bForbefius  n’excufc  pas,  mais  loué  Acace  d’avoir  fait  faire  rfciSnp..,  ^ 
cet  Henotique,  comme  d’une  coodefcendance  fâgeiSc  pruden-  * Thphn.p.u». 
te , à caufe  des  traublesqui  déchiraient  alors  l’Eglife . (Hors  la  * F«bl. 
pafiionde  cet  homme  contre  l'Eglife Romaine  , je  ne  voy  rien  s.io-p.ioi.ioj. 
qui  l’ait  pu  porter  à un  fcntiment  fi  abfurde.  Il  n'yeuft  point  eu 
de  trouble  dans  l'Eglife, fi  on  euft  mis  un  Evefque  Catholique  à 
Alexandrie  : Et  quand  il  euft  fallu  ufer  de  quelque  condefcen- 
dancc  , ce  n’eftoit  pas  jufou’à  abandonner  le  Concile  de  Calcé- 
doine , pour  ne  pas  dire  jufqu’à  l’anathematizer,&  àautorifcrle 
faux  Concile  d’Ephefe .] 

'Viâor  de  Tunes  en  a fins  doute  mieux  jugé  , lorfqu’il  a dit  viO.T.wi.4  s 1 
fur  cette  année  mefme.que  Zenon  enivré  de  l’erreur  Eutychien- 
ne,  avoit  par  fon  Henotique,  mis  Acace  au  nombre  de  ceux  qui 
condannoient  le  Concile  de  Calcédoine  ; qu’il  s’eftoit  fouillé  par 
leur  communion,  & avoit  abandonné  comme  eux  la  foy  Catho- 
lique.'Evagre.s’il  n’y  a point  de  faute  dans  fon  texte,  afiureaufii  E»».l.j.cji.p. 
que  Zenon  ne  pouvoit  admettre  le  Concile  de  Calcédoine. c 11  ”»■*• 
ne  laifltnt  pas  depuis  d’écrire  à Rome  , qu’il  recevoit , aufli-bien cc  lo  p 3 50 
que  Mongus,  & toutes  les  Eglifes(de  l’Orient, ]le  très  fâint  Con- 
cile de  Calcédoine , puifquece  Concile  avoit  fuivi  la  foy  de 
Micée  , quel’on  fignoit  en  fignant  fon  HenotiqucOn  remarque  Liber.n.p.11*. 
que  la  verfion  de  l’Henorique  qui  eft  dans  Libérât,  eft  très  mau- 
vaife , & pour  le  latin  & pour  le  fens . 

Hi ft.Eccl.Tom.XVL  Tt 
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ARTICLE  XXV. 

Août  communique  Avec  Mongus , & t ’éuhlit  Evtfjut  d'Alexandrie .. 

L’HeNOTiQUB  eftant  fait,  Acace  obtint  de  Zenon  qu£ 
Jean  Talaïa  feroit  chafle  du  fiege  d’Alexandrie , comme 


LVii^x:. 

4I1. 


Conc.t.r.p, 
1071  d. 


Liber.c.i7-p. 

111. 


parjure  , & Mongus  rétabli  en  (a  place  , après  neanmoins  qu’il 
auroit  receu  l’Henodque , ,&  à condition  qu’il  adrelferoit  des 
epiftres  fynodiqucs(&  de  communion  ]à  Acace  mefme , au  Pape 
Ubcr.c.i8.p.  J,impi,cc  ) & aux  antres  principaux  Evefques.'&  qu’il  recevroit 
cux.p^c5:  à fa  communion,  ceux  de  la  communion  deS.Protere&deSa- 
lofâcial , [ à qui  on  faifoit  regarder  comme  une  grâce  , la  choie 
qu’ils  dévoient  le  plus  abhorrer,  J ;&  qui  les  mettoit  hors  de  la 
« Évag  1.1  c.13.  communion  de  l’Églife  Catholique  ‘Acace  fit  donner  par  écrit 

р. 3*38d|Libèr.  les  ordres  neceflaires  pour  cela,  de  là  part  de  l’Empereur. à Apol- 

с. i7P'i“-  lonePrcfèt  d’Egypte  , &à  Pergame , que  Ion  envoyoit  alors  en 

la  mefme  provincé’en  qualité  de  Duc[&  de  General  des  trou-  Non  rf, 
Sur.13  m»jr,p.  pes  J'Jcpenfe  que  ce  Pergai.ie  pouvoit  eftre  le  trere  de  S.  Jean 
le  Silentieux . 

[Acace  fe  haftaen  mefm:  temps  de  confommer  (on  iniquité,] 

'&  fans  attendre  que  Mongus  cuit  accompli  les  conditions  qu’op 
luy  demandoit  , il  (ê  contenta  de  la  promeffe  qu’il  avoit  faite 
(par  fes  dcputezjd embrafier  l’union[&  la  communion  Catholi- 
que:]&  fur  cela  il  permit  qu’on  récitait  fon  nom  dans  les  dipty- 
ques , comme  s’il  eull  déjà  elle  en  poflélïîon  du  tbrone  d’Ale- 
xandrie , fit  déclarer  aux  Ecclcfialliques&  aux  laïques  de  ion 
parti , qu’ils  recevoient  l’Henotique  , & en  mefme  tempsil  les 
Thphn.p.m.b.  admit  à fa  communion  , quoy  qu’ils  fullênt  Eutycbiens.'S’il  en 
faut  crdre  Theophanc,  il  écrivit  mefme  h ceux  d’Alexandrie^ 

Fvag.l.j.c.  10.  de  recevoir  Mongusfpour  Evelque,]&  de  chaflirr  Jean.  'Il  ne  fat- 
p-35>.».  foit  neanmoins  reciter  le  nom  de  Mongus  qu’en  fecret , jufqa’à 
ce  qu’il  eut  rendu  les  Légats  mefme  du  Pape  complices  de  <k 
prévarication. 

Liber.e.it.p.  'L’Abbé  Amon,  avec  les  autres  députez  de  Mongus  ,&  [k 
.£o)ivag.i.3.c.  Duc  ] Pergame , citant  arrivez  à Alexandrie  avec  les  ordres  de 
>3-r.3«3.  • ^Empereur,  ils  les  montrèrent  à Mongus,  qui  promit  la  rit 

Eva.].3.c.»o<!.  faire, de  ligner  l’Henotique  , 'ce qu’il  fit  eftcébvcmcnt,b<3cdc ne 
SThd’rL  point  arathematizer  le  Concile  de  CàIcedoine(autrcrnent  qu’il 
566. b.  ’ ’P‘  l’eftoit  par  l’Henotique  mefme.  ] 'Il  fut  donc  inthramzé  par  tout 
' Io-‘l>er  c' 1 ‘-P-  le  monde, ■‘receut  à là  communion  ceux  qui  luy  avoient  apporté 
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4**.  • PHenorique,  '&  ceux  qui  avoient  efté  dans  la  communion  de  S.  Ev»glj.c.ij  1* 

Protere(&  de  Satofecky ‘lesquels  fouillèrent  ainfi  leur  foy,  en  3*.*  ^ 
fc  livrant  à un  uiurpateur  <3c  un  heterique.  kCda  fe  fit  dans  une  'o7l"l  C'*'P' 
affemblée  publique  & folenodle , après  que  tout  le  monde  eut 1 Evag.l.j.c. 
ieceu  l’Henotique , dont  Mongus  fit  enfuite  publiquement  la  *3  P Î‘  vi" 
lecture  , dans  un  difcours qu'il  avoir  compofé  pour  «ta  . 'Selon  chr.or.p.i  19. 
qu’on  marque  le  temps  de  U mort»  U peut  avoir  çftô  ittfhronizé 
le  dimanche  24  d'oétobre.  . ' 

'C’eft  ainlî  que  Moogus  devint  en  quelque  maniéré  Evefque  Conc.t.4i>. 
d’Alexandrie,  'ou  plutoft  qu'il  s’empara  de  cette  Egliledt  U tint  i e 
captive.  dil  uJa  de  fon  pouvoir  pour  charter  les  Evclques  <3t  les  ad.ejLiber.’c. 
ficdefiaftiques  Orthodoxes,  & pour  en  ordonner  d’autres  qui  lJ-P-116- 
fuflènt  plu*  félon  foo  efprit.  ( c’eft  à dire  qui  fuflcnt  htrenques.J 
'Et  il  employa  toutes  fortes  de  Violences  contre  les  Orthodoxes.  Evig.l.j.c.n. 

•Beaucoup  d’Evelques  & d’Ecdeûaltiques  Catholique* , aile-  ^cône t«  p 
lent  à Conftantinople  [ penlant  y trouver  quelque  appui , ] & 107  i.e. 
avertirent  Acacede  tous  ces  defordres.  Mais  ils  n’y  rcceurent 
de  luy  que  des  rebuts  & de  mauvais  traitement,  & trouvèrent 
quil  foûtenoit  Monguseu  toutes  chofes.  'De  forte  qu’ils  fouffri-  Libcr.e.it.p. 
rent  à Conftantinople  une  petfccution  très  cmelle  [Ce  fut  alors  ,l6- 
t>u  peu  après  J 'que  Moogus  viola  la  fepulture  de  Salofacial  de  le  Conc.t.4.p. 
fît  deterrer  ; 'quil  ofta  des  diptyques  le  nom  de  cet  Evefque  l®7.£fr'c  >8  » 

& de  Saint  Profère  fon  predeoeflèur,f  quoiqu’il  communiquai!  >»j|vià.T.  ’ 
avec  ceux  qui  avoient  efté  dans  leur  communion;  ]&  quil  mit 
en  leur  place  les  noms  de  Diofcore  & d’Elure,  [ de  quoy  l’Heno. 
tique,  qui  ne  touchoit  point  à ces  deux  impies,!  uy  laiftoit  la  li- 
berté . } ' 

11  ne  manqua  point  dés  quil  fut  ordonné  , d’écrire  i Acace  Liberc.o.p. 
fine  lettre  lÿnodique(de  communion  ]»!!  en  écrivit  une  fembla-  ,,t- 
ble  au  Pape  Simplice , témoignant  quil  vouloic  entrer  dans  là  tc,‘  P-IM’ 
communion  , & dans  celle  du  fiunt  Concile . [ Je  ne  fçay  fi  c’eft 
du  Concile  de  leur  patriarcat,  ou  decelui  de  Calcédoine.]’ Aca-  c.,7.p.,ia. 

Ce  receut  là  fynodique  , & luy  en  écrivit  une  pareille,  liant  ainfi 
une  communion  entière,  avec  un  hommequi  avoir  toujours  fait 
uneprofertion  ouverte  de  l’herefie  , & qui  continua  encore  de- 
. puis , comme  nous  verrons  dans  la  fuite  : outre  que  tant  d’autres 
crimes  dont  il  eftoit  caupable,par  l'aveu  d’ Acace  mefme,  le  ren- 
doient  à jamais  incapable  de  I’cpifcopat , 3c  qu’enfin  sil  fâlloit 
lever  les  anathemes  que  toute  l'Eglife  avoit  prononcez  contre 
luy , ils  ne  le  pou  voient  eftre  que  par  le  coofentement  de  toute 
l*Egliiê,&  furtout  du  Pape.  Mais  Acace  mefme, fur  le  «part  & 
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ks  inftances  duquel  Simplice  avoit  condanné  Mongus , crut  de-  4,1‘ 
voir  violer  en  fa  faveur  toutes  les  loix  de  l’Eglife,  (ans  en  a ver- 
Conc.t.4.P.  tir  feulement  le  Pape,  'fins  examen,  fans  Concile,  • & fans  que 
*>>7*.  [prefquejperfonne  ofaft  ouvrir  la  bouche  , & fe  plaindre  de cc 

* d e'  qu’on  chafloit  fins  forme , un  Evefque  Catholique  du  fécond 

fiege  de  l’Eglife  pour  mettre  en  fa  place  un  heretique . 
a 'Le  Pape  Gelafo  dit  que  cela  fe  fit  d'une  maniéré  fi  irreguliere, 

& avec  tant  de  violence , que  fl  on  s’en  raportoit  au  jugement 
mefme  des  auteurs  de  ce  trouble,  ils  ne  pourroient  pas  s'empef- 
cher  de  fe  condanner  eux  mefmcs,  apres  qu’on  leur  avoit  fait 
voir  leur  injuflice  dans  un  fi  grand  jour.  [ Mais  ni  luy,  ni  les  au- 
tres, ne  nous  en  apprennent  nen  de  plus  particulier.  Les  Papes 
n’ont  pas  manqué  de  reprefenter  fortement  cette  mauvaife  con- 
duite d’Acace , pour  juftifier  la  condannation  que  nous  leur 
allons  voir  prononcer  contre  luy . ] 

ARTICLE  XXVL 
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De  Matjre  Evefque  de  JeruJ aient. 

, .\TO  U s ne  trouvons  point  fi  Mongus  écrivit  des  fÿnodi-i 
[ ques  aux  autres  premiers  Evefques,  comme  Zenon  l’a- 
▼oit  ordonné.  Il  y a neanmoins  bien  de  l'apparence  qu’il  le  fit. Ce 
qui  eft  certain  , c’eft  que  Simplice  & Calandion  d’Antioche  , 
n’avoient  garde  d'en  recevoir  de  fa  part.  Pour  Martyre  'qui  v.Loon  I. 
eftoit  alors  Evefque  de  Jerüfalera  depuis  l’jn  477,  nous  n’en  5 3- 
pouvons  pas  parler  de  mefme.]  'Il  eftoit  deCappadoce.  La  vie 
de  S.Euthyme  raporte  comment  ilquitta  la  folitude  de  Nitrie 
fen  l’an  4 s 7,] à caufê  de  la  perfecution  d’Elure;  & fe  retira  en 
Paleftine  fous  la  cooduite  de  ce  Saint,  "qui  témoignoit  en  faire 
beaucoup  d’eftime,  ’&  prédit  qu’il  ferrât  un  jour  Evefque  de  Je- 
rufalem.  ' 

'Martyre  fe  retira  depuisdans  une  caverne,  ou  il  battit  enfin 
an  grand  monaflere,  'qui  porta  fon  nom,  & dont  un  nommé 
Paul  eut  après  luy  la  conduite.  'Après  la  mort  de  S.  Euthy me,  à 
laquelle  il  affifta  [en  473.  jAnaftafe  dejerufâlem  ' le  pria  de  le  ve-  &c. 
sur  fbuvent  vifiter,  '&  au  moisde  may  de  la  mefme  année,  il  l’or- 
donna Prefirede  fbneglife  cathédrale.  Anallafc  edant  mort  "au  v.Ltonl, 
commencement  de  l’an  478,  'Martyre  luy  fucceda  . {!• 

X’Eglifê  de  Jeru&lem  eftoit  alors  déchirée  par  le  fchifmedcs 
Eutychieejy  & de  ücreoee,  [ C’eft  pourquoi  Martyre  ayant 
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’Noti  jj.eflayéinutilemcnt  les  autres  remedes,  Jenvoya[*l’an  480  011481]  $..;, 
à Zenon  ôc  à Acace,  Fide  fon  Diacre , avec  des  lettres  & des  or- 
dres de  vive  voix pour  leur  reprefenter  les  maux  que  cette  fac- 
tion caufoit  dans  fon  Eglile,[6c  demander  leur  prote&ion  pour 
l’éteindre. ]'Fide  fut  arrelté  par  une  tcmpefte,  durant  laquelle  S.  $«m. 
Euthyme , comme  le  raporte  fa  vie  , luy  dit  de  retourner, paur 
changer  fa  Laure  en  un  mona itéré,  & d'aiïurcr  l’Evefoue  Mar- 
tyre , qu’il  verroit  bien-toft  une  union  entière  dans  fon  Eglifo . 

'Fide  revint , raporta  la  choie  à Martyre  , qui  confentit  au  $,,5. 
changement  qu’il  vouloit  faire,  promit  d’y  contribuer, '&  dédia  jm. 
folennellement  l’eglife  de  ce  nouveau  monaiterc,  le  [ lundi  J 7 
may  de  l’an  484,  en  y mettant  des  reliques  des  faints  Martyrs 
Taraque,  Probe,  & Androniquc.  Fide  fut  fait  peu  après  Evef-  [bü 
que  die  Dor,  à trois  ou  quatre  lieues  de  Cefarce  en  Paleftine  , 

(foit  par  Martyre  mefnie,  foit  par  l’Evefque  de  Cefarée.] 

'Ce que  S.  Euthymeavoit  prédit  de  la  réunion  des  fehifmati-  $113.114. 
que,  s'accomplit  au(G  bien-toit. Ils  Ce  fournirent  tous  à Martyre, 
qui  les  reccut  avec  joie , 6c  avec  une  grande  folennité  dans  la 
V.U  Boce9.communion  de  l’Eglifc  Deux  Abbez'Geronce  & Romain,  per- 
fevercrent  feuls  dans  le  fehifme.âc  furent  chalTez  du  pays  quel- 
que temps  après, '4  5 ans  au  plus  depuis  la  mort  de  Sainte  Melanie  $74.114. 

[la  jeunejdont  Geronce  gou vernoit  les  monaiteres , [6c  ainii  vers 
484  ]'Le  monaiterc  de  Romain, qui  eiloit  à Thecua , ou  auprès,  $ i«.i  14. 
'demeura  quelque  temps  defertfic  en  ruine,  jufque  vêts  l’an  505,  sur.s.dec.*. 
que  les  anacoretes  révoltez  contre  Saint  Sabas , y rétablirent  la 
nouvelle  Laure  . 'Martyreavoit  auiTt  beaucoup  d’affe&ion  pour  p.i6i.$i3. 
SSabas  , le  refpe&oit  6c  l’hoftoroit  extrêmement . 

[Ainfi  tout  femble  confpirer  à nous  faire  regarder  Martyre  , 
comme  un  homme  qui  a honoré  l’un  des  premiers  iïeges  de  l’E- 
glife , par  une  vie  6c  une  conduite  irreprochable.j'Bollandus  dit  Boll  le  ■ 
mcfme  qu’on l’honore  ordinairement  des  titresde  Bienheureux  3,s.fl.d.  P' 
fie  de  Saint j6c  il  doute  fl  ce  n'eft  point  celui  que  quelques  anciens  d|r7_jin  îo 

martyrologes  marquent  avec  un  Saint  Rubence  le  17  de  janvier 

entre  les  Saints  de  l’Orient.'Baronius  le  qualifie  aufli  un  homme  B„  4„.$i,. 

très  faint . ' 

[Cependant  il  n’eft  pas  tout  à foit  irreprehenfible,  j’puifque  EvaJ.3.c,i<. 
Evagrc  nous  aflùre  qu’il  adrefta  une  Synodique  à Mongus,[pour  pî«c- 
répondre  fans  doute  à celle  qu'il  en  avoit  receuë.]  'Baronius  foû-  b»mSj4i0. 
tient  que  c’eftune  foufTeré  qu’Evagne  aprife  de  Zacarie  l’Euty- 
chien.[Et  je  voudrois  qu’il  le  puft  prouver  Mais  la  manière  dont 
le  vie  de  S.Euthyme  parle  de  luy  ,6c  de  ce  qu’il  dédia  l’eglifc  de 
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ce  Saint , ne  font  pas  des  raifonsbien  convaincantes  pour  cela  . J 4**f 
’Euryquequi  l'appelle  Marfin , le  traite  de  Jacobite&  d’Euty. 
chien . 

[11  faut  dite  neanmoins  que  les  Grecs  l’ont  regardé  comme  un] 

'Saint, fi  le  monaftere du  bienheureux  Martyre, dont  quatre  Reli- 
gieux aflîfterent  en  536  ati  Concile  de  Cooftanrinopîe,  *eft  celui 
de  cet  Evefque  , comme  le  croit  Bollandus>On  met  quelque, 
fois  feulement  Je  Martyre  ou  Je  l' Abbé  Martyre  *[\  mourut  enla  8' 
année  de  fon  pontificat , [ "c’elt  à dire  en  486.JiSallulie  4fuc  fon  V.Jjo.- 
fucceflèur. 

<ês,<Sîeâit  'â&Ssr&.'ékeâsiêb  Sieêseê^SiiSiiS^êii'êiiSseSs 

ARTICLE  XXVlI. 


T alïafe  retire  à Antioche  , & Je  IJ  à Rome  : C.alandion  écrit 
contre  M0ng.1i  : Acace  fait  an  bernique  Evefqv  Je  Tjr. 

[ XTO  u S h 'avons  point  vu  jufqu’i  ci  ce  que  Talaïa  eftoit  de- 
Thphn.p.m.c  1 > venu  jTheophane  dit  que  le  Clergé  & le  peuple[Catho- 
liquejl'exhortoientà  fe  maintenir  dans  la  policlfion  de  là  digni- 
té ,&  promettoient  de  mourir  pour  luy  plutôt!  que  de  l’aban- 
donner : mais  que  ccnfiderant  que  Mongus  eftoit  pour  n’epar- 
gner  pas  les  dernières  violences  contre  ceux  qui  luy  refifteroienr, 
U prit  un  confeil  plus  fage,&  aima  mieux  fe  retirer  que'  de  cau- 
Euty.t.».p.to7  fer  aucun  trouble.  'Eutyque  prétend  que  l'ancien  Préfet  qui 
avoir  favorifé  fon  eleélion , s’enfuir  avec  luy. 

EviXj.c.ij.p.  'Talaïa  s’eftant  retiré  fecrettement  d’Alexandrie,  * avant  que 
«c* d'  a Pergame  y fuft  arrivé,  f&  après  avoir  gouverné  fix  mois  félon 
/E^ty.p.Voj."  Eut)  que , * s’en  alla  à Antioche  pour  voir  Illus . II  luy  «porta 
/Liber.c.it.p.  tour  ce  qu’on  avoit  fait  contre  luy;  & par  fon  confeil  ils’aareflà 
”p?iip.  à Calandion/qui  eftoit  entré  dans  fe  communion.  [Ce  fut  donc 
Ibid.  apparemment  par  le  confeil  de  ce  Prelat,]'qu’il  appella  un  Pape , 

félon  les  termes  de  Libérât,  [ foit  en  luy  adreflânt  quelque  aéte 
d’appel , dont  la  mémoire  fe  foit  perdue  , foit  feulement  en  fe 
refolvant  de  l’aller  trouver  pour  implorer  fon  fccours  contre 
p ll0.  ceux  qui  l’opprimoientJCalandion  luy  donna  des  lettres  fÿno. 
Em.i.i.c.is.  diques,  par  lcfquelles  il  recoromandoit  fon  affaire  au  Pape. 'II 
P î«7  ».  écrivit  mefme  i Zenon  & à Acace  contre  Mongus,  qu’il  traitoit 
ap.Sj.i.k.  d’adultere , 'parcequ’il  ufurpoit  une  Eglife  qui  ne  luy  apparte- 
c.i6.p.j47,b.  noit  pas,'&  il  luy  reprochoit  d’avoir  anathematizé  dans  Alexan- 
drie  mefme  le  Concile  de  Calcédoine . J[Il  avoit  d’ailleurs  fiijet 
Conc.t.4.p.  luy  mefme  de  fe  plaindre d’ Acace.  3 'Car  avant  que  Talaïa  fuft 

l04X,a.b{io7z. 
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4,*‘  parti  d’orient,  Acace  avoit  envoyé  un  Evefque  à I’Egfifè  de  Ty  r, 

[ qui  eftoit  du  patriarcat  d'Antioche:  ] & cet  Evefque  eftoit  ce 
tnefme  Jean  [Codonat]  difciple  de  Pierre  le  Foullon , qui  ayant 
efté  fait  par  luy  Evefque  d’Apamée.l'avoit  chaflë  du  fiege  d'An- 
tioche, pour  s’en  emparer  luy  mefme , & avoir  enfuite  efté  con- 
danné  & anathematizé  par  Acace , & à la  follicitation  d'Acace 
par  le  Pape  Simplice,  lins  efperance  de  pouvoir  jamais  cftre  ré- 
tabli. C’eftfâns  doute  à caufe  de  ce  Jean,  quelePape  Symma- 
que  difbit. depuis  , qu’on  ne  pouvoit  allez  déplorer  les  malheurs 
desEglifcs  d’ A pâmée  & de  Tyr,où  l'on  avoit  commis  les  crimes 
jes  plus  tragiques. 

[Calandion  ne  fut  recompenfe  de  là 'généralité  & de  fôn  zele 
'V.  {44.  pour  l'Eglilê,  que  par  la  depofition  & par  l'exil:  "Mais  cela  n'ar- 
riva qu’en  48  s ] Theophane  dit  en  general  que  les  Evefques  de  Thphap.nj.b. 
l'Orient  écrivirent  à Acace , pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  avoit 
receu  Mongusà  fa  communion;&  qu’Âcace  un  lieu  de  lesecou- 
ter  travailla  à les  contraindre  de  communiquer  avec  cetufur- 
pateuti 

ARTICLE  XXVIIL 


Simplice  écrit  inutilement  à Acace  pour  Talaia:  Mort  de  ce 
Pape  ,f et  bajlimem  (te. 

l’an  de  Jésus  Christ  48?. 

Non  1*.  f ✓''lE  fut  'au  pluftard  dés  le  commencement  de  cette  année 

V 4 quejTalaïa  vintà  Rome,*ohil  fut  receu  par  le  faint  Siégé  Conc.t.*p. 
avec  l’honneur  qui  luy  eftoit  dû,k  & en  qualité  d'Evefque  Catho-  1. 

Iique.  CI1  fe  plaignit  à Simplice  qu'on  l’avoit  chaflë  de  fôn  fiege,  "’ 

pareequ’il  foûtenoit  les  dogmes  de  S Leon  & du  Concile  de  *Conc.P..oSi 
Calcédoine  ; & qu’on  avoit  mis  en  là  place  un  homme  entière-  îuber.c.it.p. 
mentoppofé  à cette  doétrine*  Il  éclaircit  déplus  en  plus  la  vérité  m. 
de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafTé  en  Orient . Et  comme  on  luy  lifoit  ico^/p  îoï» 
[avec  les  aunes  pièces  qui  concemoient  cette  affaire  , ] la  lettre  ».c. 
qu’ Acace  avoit  écrite[  en  477,  ] contre  Pierre  le  Foullon  & Jean 
Codonat , il  fit  remarquer  qu’ Acace  avoit  fait  depuis  ce  mefme 
JeanEvefquedeTyr,[  ce  qu’il  paroift  qu’on  ne  favoit  pasenco- 
N«ti  11.  reà  Rome.]  'II  pria  neanmoins  Simplice  de  vouloir  ["encore  Jécri-  uber.c.it.p. 
re  pour  luy  i Arac e;&  il  rieut  pas  de  peine  à l'obtenir  d’un  Pape  1 10. 
fi  bien  difpofé  [ à ne  rien  épargner  pour  l’Eglife,]  'nonobftant  les  cooe.p.to  j».d 
incommodité?.,  'à  qui  cette  affaire  donnoit  dëxcremes  inquietu-  p.ioavc. 
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des,  '&  à qui  la  prefence  d’un  Evelque  perfecuté,  infpiroit  enco- 
re une  nouvelle  chaleur . 

[ Ourre  le  tort  que  la  foy  recevoit  du  rétabliflêment  de  Mon- 
gus,  le  Pape  pouvoir  encore  trouver  mauvais  qu’Acace  étend  ifî 
ton  autorité  iufqua  fe  rendre  l’arbitre  des  affaires  de  l’Egypte  ; 
& à donner  des  E velques  aux  principales  Eglifes  de  la  Syrie.  JLet 
Papes  ont  prétendu  que  l’ambition  d’étendre  fon  autorité  aude- 
là  de  ce  que  les  Canons  luy  permettaient , eftoit  la  fource  de  fes 
autres  faures.'Pluft  à Dieu,  dit  Gelafe.que  ce  malheureux  ne  fe 
fuit  pas  engagé  dans  les  liens  de  la  mort  eternelle  , luy  & plu- 
fieurs  autres  avec  luy.  Animé  d’un  efprit  de  vanité  & d’ambition, 
il  s’efforça  d’elever  fans  mefure  un  throne  d'humilité  , & il  en 
chercha  tous  les  moyens  que  fon  orgueil  luy  puft  fuggerer.Tout 
luy  parut  légitimé  pour  arriverà  ce  but,&  il  ne  fit  aucune  diffi- 
culté de  violer  pour  cela  &de  fouler  aux  piez  les  decrets  invio- 
lables des  Peres . En  imitant  ainfi  le  démon  auteur  de  l'orgueil 
il  s’cft  précipité  avec  luy  dans  l’abifme  de  la  perdition , ne  laif- 
fant  à l'Eglife  & àfesenfanshumbles.fideles,  & amateurs  de  la 
paix  , que  des  fujets  de  pleurer  & de  gémir . 

On  ne  marque  rien  en  particulier  de  ce  que  contenoit  la  let- 
tre de  Simpliceà  Acace . 

[Peu  detemps  après,  ] le  Pape  appris  qu’Acace  preten  doit  ne 
point  connoiftreTalaïa  , "&  avoir  pu  recevoir  Mon  gus  facom- 
munion  , fans  en  avoir  le  confentement  de  Rome , parceque 
l’Empereur  l’avoit  ainfi  ordonné , pour  réunir  les  Eglifes  ; mais 
qu'il  ne  l’avoi  receut  que  fur  ce  qu’il  avoit  ligné  l'Henotique  . 
'Sur  cela  Simplice  luy  écrivit  de  nouveau  , félon  que  le  raporte 
Libérât, Qu’il  ne  pouvoir  nullement  agréer  c es  fortes  de  raifons; 
Qu’ayant  tous  deux  condanné  Mongus , un  feul  n avoit  pas  dû 
lever  cette  condannation  ; Que  ce  n’eftoit  pas  d’ailleurs  allez  à 
Mongus,  pour  eftre  admis  à la  communion  de  l’Eglife,  qu’il  re- 
ceuft  l’Henotique , s’il  ne  recevoit  la  définition  du  Concile  de 
Calcédoine,  & la  lettre  de  S.  Leon  ; Qu’il  falloit  donc  neceflài- 
rement  ou  qu’il  perfuadaft  à Mongus.de  recevoir  purement  [& 
fans  reftriélion,  j le  decret  du  Concile  de  Calcédoine, ou  qu'Ù  fe 
fcparaft  de  Ca.  communion . 

[Comme  il  y avoit  peu  de  lieu  d’efperer  qu’Acace  cedaft  aux 
remontrances  du  Pape,]  'après  eftre  demeuré  dans  un  fi  long  fi- 
lence;  Talaia  fongea  à prefenter  une  rcquefte  contre  luy  à bim- 
plice . Mais  durant  qu’il  la  préparait,  '&  qu’Acace  délibérait  de 
ce  qu’il  répondrait  au  mefine  Pape ,[  ou  plutoft  quel  prerexte  il 
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bnnellement  fa  mémoire , particulièrement  à Tivoli , où  onpre-  |3,  5 lf* 
tend  qu'il  y a de  les  reliques  . Le  martyrologe  Romain  met  fa 
fefte  le  i de  mars,  conformément  à divers  anciens  manuferits  & 
aux  additions  de  Bede,  d'Ufuard,  & d'Adon,  quiluy  attribuent 
fouffement  d’avoir  condanné  Acaee  . Il  y en  a d’autres  qui  la 
marquent  le  premier  ou  le  3 du  mefme  mois  .'Ondit  qu’il  fut  en-  $ 1». 
terré  dans  l’eglife  de  S.  Pierre . 

'II  avoir  acquis  d’un  Euphraife  Acolythe , une  maifon  dans  C1fd.L3.cf.4j 
Rome,  qu’il  laiflà  à I’Eglife.  Quelques  Samaritains  prétendirent  p- 
long  temps  depuis , que  cette  maifon  leur  appartenoit , foûte- 
tant  que  c’eftoit  originairement  une  fynagogue  [ de  leur  fc£le.  ] 

Theodoric  qui  regnoit  alors , manda  au  Comte  Arigeme  , de 
s'informer  de  la  vérité  des  chofes , & de  rendre  jufticc  aux  par- 
ties , furtout  à l'Eglife  fi  elle  avoit  droit. 

••  'On  attribué  à Simplice  d’avoir  établi  des  Preflres  dans  les  Rar.4i3.54  5 
eglifes  de  Saint  Pierre,  de  S.  Paul,  & de  S.Laurent,  qui  avoient  ®oU.*.nnrs,p. 
chacun  leur  femaine , pur  recevoir  ceux  qui  demandoient  la  ’37-*17- 
penitence,  [ & leur  adminiftrerces  Sacremens,  ou  les  préparera 
les  recevoir  de  l’Evelque . ] 

'Anaftafc  dit  qu’il  dédia  une  eglife  de  S.  Eftienne  for  le  mont  Boll.i.m»r;,p. 
Cœlius,  que  l’on  croit  avoir  cfté 'quelque  vieux  temple  d’idoles;  «17 
une  autre  eglife  du  mefme  Saint  auprès  de  S Laurent;  uneegli- 
fc  prés  du  plais  de  Licine,  fous  le  nom  de  Sainte  Bibiene/dont  f 
le  corp  y repfe  , avec  ceux  de  quelques  autres  Saintes,  '&  une  d. 
de  S André  auprès  de  Sainte  Marie  Majeur  , 'que  Platine  avoit  e.f. 
vue  , avec  une  inferiptioo  qui  juftifie  qu’elle  a efté  baftie  des 
biens  & fur  le  fonds  qu’une  prfonne  avoit  donner  à Dieu  pr 
teftament,  & enfuite  confacrée  pr  Simplice.  'Elle  eftoit  ruinée  s- 

du  temp  de  Baronius . 'Simplice  fit  foire  quelque  ornement  au  Gmter,p.n«3. 
frontifoice  de  l’eglifc  de  S.  Pierre, b & une  galerie  couverte  pur  £p  II<4  „ , 
empfchcr  la  'pluie.  'Anaftafc  marque  encore  fes  ordinations , B4r.4t3.59. 

& quelques  vafesd’orfic  d’argentqu’ilavoit  donnez  aux  Eglifes. 


•.  Je  n cnteos  point  Et  ftctr  Uitnit, 
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ARTICLE  XXIX. 

Le  Prefit  Bafile  défend  ef  aliéner  Ici  Hem  de  F Eglije ; veut  avtir 
part  à se  le f! km  du  pape  : S.  Félix  ejl  élu . 

Bar.a«3.$  i a.  A N s un  Concile  tenu  à Rome  l’an  soi  fous  Sy  mmaque, 

1 J on  lut  un  écriront  on  peut  tirer  qu’il  y eut  du  trouble  à 
Rome  apres  la  mort  de  Simplice  . Ce  trouble  n’empefcha  pas 
qu’on  ne  proccdaft  à l’eledlion  d’un  nouveau  Pape  . L’eleftion 
S » ■ • n’eftoit  pas  encore  achevée,'lorfque  tout  le  monde  eftant  aflem- 

5 >*.  blé  dans  l’eglifedeS.  Pierre , 'c'eft  àdire'JeSenat,  leClergé,[&  «»?***». 

5u.  le  peuple,]  'le  Patrice  Bafile , Préfet  du  Prétoire,  & Lieutenant 

5 ii.  du  Roy  Odoacre  , 'qui  n'avoit  point  .eu  de  part  à ce  qui  s’eftoit 

ibid.  fait  jufqn’alors , 'entra  dans  l’aifcmblée  , & dit  qu’il  s ctonnoit 

$”•  qu’on  euftefté  fi  avant  fans  luy  ; 'Qu’outre  l’intereft  general 

3u’ontles  magiftrats  à empefeher  quil  n’arrive  de  la  divifion 
ans  ks  eleébons  des  Evefques  , depeur  que  le  trouble  ne  pafle 
de  1 ’Egüfe  à l’Etat  ; on  pou  voit  fe.fouveoir  que  le  Pape  Simplico 
l’a  voit  conjuré  de  ne  point  foufîrir  que  quand  Dieu  aurai  tdtfpor 
îede  fit  perfonne  , on  fift  l’elediion  de  Ion  fucceflêur  fans  le  con- 
5 ii.  lulter. 'Que  quand  mefme  Simplice  euft .encore  efté  vivant , il 
n’euû  pas  pfté  à propos  de  rien  re  foudre  [ de  confiderable  ] fans 
luy  en  doonet  part . 'Qu’ainû  il  eftoit  à propos  de  procéder  tout 
de  nouveau  àleleético , là  ns  avoir  égard  à ce  qu’on  avoit  déjà 
;>  pu  faire. 

îu-i*.  Il  propofa  enfuite  qu’il  falloit  ordonner,  que  ni  le  Pape  qu’on 

alloit  «lire , ni  aucun  de  fes  fucœflêurs , oe  pounoient  rien  alig- 
ner desfends  dp  l'Egfife  for  peine  danatheme  pour  celui  qui  les 
veodroit,  & pour  celui  qui  les  achèterait,  puifque  c 'eftoit  un  &• 
crilcgc  , de  transférer  à d’autres , ce  que  les  Fidèles , en  vue  du 
fàlut  & du  repos  de  leurs  âmes , avoient  donné  à l'Églife  "pour  &c. 

5 les  pauvres.  'Lorfqu’on  lut  cet  écrit  dans  le  Coocile  de  Symma- 

que  , on  remarqua  fort  bien  que  les  laïques  tafehoient  de  fe  ren-  .t 

dre  maiftredes  eleditoos  des  Evefques , contre  l’ordre  des  Ca» 
nor.s , [ qui  leur  permettent  bien  d’y  prendre  part , mais  veulent 
que  le  Clergé  & les  Evefques  prefens , y aient  la  principale  au-  • 
tor’t^-  J remarqua  encore  fur  l’ordonnance  propoféepar  Ba. 

’3  ” file , que  ce  n’eftoit  pas  aux  laïques  à prononcer  des  anathèmes 
contre  les  Ecclefiaftiques , ni  à fc  mêler  du  gouvernement  des 
biens  de  l’EglifeiQu ‘enfin  cet  écrit  ne  paroiflant  point  figné , ni 
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4*3’  autorifcd’aucun  Pape,  i!  ne  pou/oit  avoir  d’autorité,  &qu’ainfi 

H n’y  feHoit  avoir  aucun  égard.  [Cen’efloit  pas  qu’on  ne  jugeaft 
la  choie  bonne  enfby.  ] 'Car  en  mefme  temps Sy ntmaqueordon.  p.«337.«33». 
na  à peu  prés  la  mefme  chofe , avec  l’approbation  de  tout  le  Con- 
cile. 'Ce  Baille  palToit  pour  un  homme  de  pieté.  p.>33«b-' 

'Il  elt  difficile , apres  ce  que  nous  venons  de  dire  , que  le  fiege  BoU.isJèbip. 
n’ait  vaoqué  que  cinq  ou  lîx  jours  après  la  mort  dtfSimpIice , ,04**- 
comme  le  veulent  les  Pontificaux  . Àuffi  on  marque  que  quel- 
ques manulcrits  lifent  26  jours . [ Audi  fbn  fucceflèur  aura  pu 
mre  ordonné  ou  dans  les  derniers  jeun  de  1 année  precedente , 
fi  nous  fuivans  Marcellin,  ou  en  ceiled  à lafin  de  mars.  jCefuc. 
cefleur  fut  Félix , que  les  Pontificaux  font  Romain  de  naiflance, 

& fils  d’un  Preftre  de  mefme  nom,  'qui  e 11  oit  Preftre  du  titre  de  lsfebp-j«s4* 
Fafciole,  'autrement  de  SS.  Nerée  6c  Achilée . • Ce  Pape  ell  le  Ci«on.pa«u. 
fécond  du  nom  de  Félix  , n’y  ayant  point  d’apparence  de  mettre 
îcsAriensau  rang  des  Papes , celui  "que  les  Ariens  mirent  en  la  place  de 
Libère . Le  Père  Labbe  ne  le  conte  point  en  effet,  non  plusque 
Ciaconius,  Onuphre,  & d’autres  nouveaux, fans  parler  de  Saint 
Optât , de  S.Epiphane , & de  S.  Auguftin,  & il  nomme  celui  qui  i 

fut  clu  cette  année , Félix  II.  f Neanmoios  comme  l’ulâge  le  plus 
ordinaire  aujourd’hui , elt  de  l’appeller  Félix  III,  nous  nous  con- 
formerons  â cet  ufage . Pour  les  anciens , il  eft  rare  qu’ils  mar. 

Suent  ainfi  le  nombre  des  Evefques  de  mefme  nom . ] 'B  s’appela  Conc.t.4.p. 

>it  Cœlius  Félix . I074'e‘ 

'La  di  fiance  du  temps  faitcroirequele  Pape  Félix, grandpere  Boii.is  feb.p. 
de  l’ayeul  ou  de  l’ayeule  du  grand  S Grcgoire , eft  ce  Fdix-ci , s®1-5  3*.4* 
plutofi  que  celui  qui  fut  Pape  en  l’an  5 2é(  Ainfi  nous  lavons  qu’il 
a efté  marié,  & a eu  des  enfûns,  ] '&que  c’eft  luy  que  Bede  ap-  BeAhifU.i.c.i 
pelle  un  homme  qui  s’eft  acquis  une  grande  gloire  en  J E su  s p< 

C H R I s T & dans  l’Eglife . 'Saint  Grégoire  nous  affure  aufli  de  la  Greg.di1U.4  c 
gloire  qu’il  poffede  dans  le  ciel , & à laquelle  il  appella  Sainte  1 p i4 
Tarfille  . [ Nous  marquons  d’abord  ces  preuves  que  nous  avons 
de  la  fainteté  de  ce  Pape,  afin  qu’on  voie  que  c’eft  Dieu  qui  luy 
a inlpiré  cette  force  âccette  vigueur  qu’il  a fait  paroiftre  dans  les 
grandes  affaires  de  l’Egüfc . j • 
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ARTICLE  XXX. 


Talaïa  prefente  une  rcqttejlc  à Félix  contre  Acace  : Félix  envoi t 
Vital  & Mijcne  Légats  i Confiant inople . 

' | j1  NïRE  les  foins  que  les  affaires  de  l'Eglife  donnoient  à 
l~~^  Félix, il  n’y  avoit  rien  qui  l’inquiétai  davantage^uflfi-bten 
que  fon  predeceflèur  , que  l’état  de  l’Orient  & de  l’Eglife  d’A- 
lexandrie. Talaïa  n’ayant  pas  eu  le  temps  de  prefënterà  SirapÜ- 
celarequefte  qu’il  avoit  préparée  'contre  Acace  , *la  prefenta  à 
Félix  fon  fucceffcur  b dans  une  affemblée  publique  , f fait  dans 
celle  mefine  où  Félix  avoit  efté  ordonné, (bit  dans  quelque  autre 
tenue  au  (fi- tort  a prés] 'Il  s’y  plaignoit  de  ce  qu’Acacecommuni- 
quoit  avec  Mongus  , & de  plufieurs  autres  chofès  qu’il  faifoic 
contre  l’ordre  des  Canons . 'Et  il  formoit  contre  luy  diverfês  ac- 
cufations  fort  confiderables . 

'Le  Pape  crut  que  l’exemple  de  ce  que  fes  ptedecefïfeur» 
avoient  fait  pour  S.  Athanafe  , ne  luy  pcrmettoit  pas  de  rejetter 
cette requefte. 'En effet, un  Evelque d’Alexandrie, qurffelon lu- 
(âge  ancien  Jeftoit  le  fécond  fiege  de  l’Eglife  , n’avoit  point  de 
juge  plus  naturel  que  l’Evefquedu  premier  fiege,dont  ni  l’Evef- 

Se  de  Conftantmople , ni  aucun  autre , ne  pouvoit  refuferde 
sir  le  jugement . 'Et  Blondel  mefmeen  tombe  d 'accord . 'Cat 
il  n’eftok  point  necefTaire  d'aflêmbler  pour  cela  un  Concile 
[œcuménique , ] furtout  Talaia  n’ayant  efté  chafleque  par  vio- 
lence , & nondepoié  par  aucun  Concile . 'Gelafe  qui  ajoute  à cela 
que  tous  les  Evefques  de  l’Orient  eftant  entrez  dans  la  commu- 
nion de  Mongus , ou  par  Acace  , ou  avec  Acace,  [ comme  cela 
arriva  peu  après,]  ils  ne  pouvoient  pas  eftre  juges  d’un  Evefquo 
de  la  Communion  Catholique , dont  ils  n’eftoient  plus  ; Car  co 
Pape  le  prétend  ainfi . 

'Outre  toutes  ces  raifôns , Félix  voyoit  quêtant  de  lettres  écri- 
tes depuis  cinq  ans  à Acace  & à l’Empereur,  contre  Mongus  t 
avoient  efté  inutiles,  '&  n’avoient  pu  empefeher  Acace  de  ren* 
Verfer  la  difeipline  de  l’Eglife  (bus  divers  prétextes,  [ce  qui  obli- 
geoitde  chercher  des  voies  plus  fortes  pour  remédier  aux  maux 
de  l’Eglife.  ] 'Ainfi  après  en-avoir  délibéré  dans  le  Concile  tenu 
dans  l’eglifcdeSPierre,  d&  avec  l’Eglife  Romaine , on  refoluC 
d’envoyer  des  Légats  à l’Empereur,  * tant  pour  luy  porter  la  nou- 
velle & les  lettres  de  l’ordination  de  Félix  , & luy  rendre  de  (a 
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*‘3-  part  tesdevoirs  accoutumez  en  ces  occafions , que  pour  travail- 
1er  auprès  de  lny  au  nom  du  Pape,  à la  confervacion  de  la  foy  & 
de  la  difeipline  de  l’Eglife  "&  au  fâlut  do  ion  a me  mefmo  & de 
foo  Empire . 

'Fehx  choiftt  pour  eda  les  Evefques  Vital  & Mifene,*dont  le  p.l041.cJtbS2.f* 
dernier  eftoit  Evefque  de  Cumcs  dans  la  Campanie  , & Vital  &c’IoS2  j 
l'cftoit  de  Fronto  dans  la  Marche  d'Ancone'fur  la  riviere  de  Bir.4i3.j19. 
me/menom,  mais  qui  eft  aujour  d’hui  toute  ruinée.'Il  y joignit  Conc.p.ios3.lr 
encore  Félix  Défènfeur  de  l'Eglifef  Romaine  ,]’qu'il  appelle  un  p.io97-*- 
*•  homme  tres'ftdete.'Silvain  Preltre  accompagna  auffi  les  Legat9  Et»J.3.c.h.p_ 
àConftantinople,[mais  U ne  paroift  point  qu'il  euft  de  commit  ï,,,d' 
ton  pour  cela.  J 

'Les  Légats  eftoient  chargez  de  faire  à l'Empereur  , les  civrK-  Conc.p.io$3.a. 
tez  du  nouveau  Pape , & de  luy  rendre  les  lettres  qu’il  luy  écri-  b- 
voit  fur  la  promotion  3 lefquelles  font  perdues , fi  elles  eltoient 
differentes  de  celles  qu'il  luy  écrivit  fur  les  affaires  de  l’Eglife  , 
v ,s.  Leon  "comme  fit  Saint  Leon  à l'égard  de  TEmpereur  Leon  le  grand  . 

'Mais  leur  principale  fonction  eftoit  de  demander  que  Mongus  p.iori.eH.ib.-r 
fuft  chaflë  du  ehrooe  d’Alexandrie,1 b&  de  la  ville  mefme  comme  J‘.f  . 

heretique  que  l'on  maintinft  l'autorité  du  Concile  de  Calce-  cIConcpjô'U. 
doine  /de  dénoncer  à Acace;  qu’il  euft  à déclarer  Mongus  3 ru- 
thème, 'de l'obliger  de  répoodfe  à la  requefte  que  Talaïa  avoit  p.jjo®i.'Î  C’1 
donnée  contre  luy /&  de  demander  tnefhrefà  l’Empereur, }qu’il  wconc.p.iot  1. 
l’envoyaftà  Rortie,  pour  procéder  au  jugement  de  cette  affaire.  dj 
*11  leur  fut  défendu  de  communiquer  avec  luy,  s’il  refufoic  de  fa-  /Eijg.I.3.c.iS. 
tisfaireà  ce  que  le  Pape  luy  demandât. kIls  dévoient  s’acquiter 
de  ces  commiffiorts/ant  de  vive  voix  , en  agiflànt  auprès  d’Aca- 1 |Thphn.p!ùI.’ 
ce  & de  Zenon, [que  fuivant  les  lettres  que  le  Pape  leur  donna  . ] ^ t 

b|,os‘-c- 

ARTICLE  XXXI. 

Félix  écrit  A Zenon  é à Acace . 

'¥*?  Eli  x avoitdonné  une  lettre  pour  l'Empereur , oh  apréà  Conc.u.p. 

l’avoir  fupplié  de  l’ecouter  comme  un  Prince  Chrétien,  St  105î,e- 
de  croire  que  perfbnnc  ne  l aimoit  davantage,  que  ceux  qui  taf- 
cboientde  luy  procurer  une  paix  eternelle avec  Dieil.il  fe  plaint  c.d. 
avec  douceur , de  ce  qu’il  n’aveit  point  répondu  à la  lettre  du 
Pape  Smplice,'&  avec  plus  de  force, de  ce  qu’il  déchire  l'unité  d.ejioj+.j-b. 
de  l’Eglifêdans  Alexandrie, & viole  Cette  foy  qui  l'avoit  & éta- 
t.iilKnikineptfttr,  dit-il , en  pirUntdc  Félix,  & pour  lcr  Evefques,  il  dit,  di  ctlUilo 

V v iij 


Digitized  by  Google 


r-io;*.». 

b.c. 


c. 


d.c. 

p, 1051.1. 


b.c.d.e. 


p.ioji.a.b| 

Evag.n.p.85.1, 

b. 


Conc,c.4.p. 
1052.1. 
a b. 

bjiopi.a. 


Evagji.p.Jo.i, 

1, 


342  A C A C E D E C P.  Uukdej.c. 

bit  , & rétabli  fur  le  throne  ,'luy  infinoant  quelle  pourrait'  bien  4®3‘ 
encore  l’en  faire  defrendre.1  Permet tez-moy,  ô Prince,  luy  dit-il,  « 
de  vous  ouvrir  mon  cœur  avec  liberté  , puifqu’il  n’eft  pas  à pro-  « 
posqueje  garde  le  filence  : Pcrmettez-moy,  dis-je,  de  vous  re-  « 
prefenter  qu’il  ne  vous  relie  plus  que  le  nom  de  ce  que  tous  « 
eftiez  autrefois.  Ne  travaillez  pas,  je  vous  fupplie,  à vous  perdre  “ 
malgré  nollre  follicitude  pour  voftre  lâlut  , & à diminuer  eo  « 
nous  la  confiance  d'offrir  a Dieu  nos  prières  pour  vous . Il  faut  “ 
chercher  les  moyens  dappaifer  le  Seigneur , & non  d'irriter  la 
colère . Je  vous  en  prie  , je  vous  en  fupplie , je  vous  en  conjure , « • r 
pareeque  je  crains , je  frémis,  & je  tremble  depeur  que  ce  chan-  « 
gement  de  conduite  ne  faffe,  ce  qu'à  Dieu  ne  plailê,changer  le-  “ 
venement  des  choies . “ 

'Cette  menace  fc  vit  prelque  accomplie  cette  année  mefmc 
'par  la  révolté  d'Ulus . [Mais  Dieu  fufpendit  encore  les  effets  de  v.  Zenon  5 
iajufticefur  ce  Prince  , le  jugeant  peut-eltre  indigne  de  les  luy 
faire  fentir  en  ce  monde . jFelix  luy  reprefenteenfuite  ce  qu’il 
a voit  lait  luy  meime , & en  general  pour  la  foy  Cttholique/dc 
en  particulier  pour  l’Eglilê  d’Alexandrie  contre  Mongus  mef- 
ine  ,’lurtout  lorlqu’il  avoir  ordonné  qu’aprésla  mort  de  Salofâ- 
cial , on  luy  donnait  un  fuccefleur  Catholiqüe.'Aprés  quoy  il 
ajoute  ; Dans  quel  doffein  donc  fouffrez-vous  que  oette  belle',  n 
laquelle  vous  aviez  cru  devoir  chalTer  du  troupeau  de  J.  Gy  re-  “ 
tourne  faire  ravageât  y mettre  la  defolation  ?ll  prend  de  là  oc-  “ 
cafion  d'établir  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine  X ce  qui 
efloit  rejetterl’Henorique,  dont  neanmoins  il  ne  dit  pas  un  mot , 
de  crainte  fans  doute  d'irriter  cePrince.j'ii  nelailîè  pas  de  le 
marquer  tacitement,  lorlqu’il  dit  que  Zenon  lé  plaignoit  de  ce 
que  durant  ces  troubles , plulicun  clloient  morts 'fans  battelme  Scc. 

& fans  communion . 

'11  revient  enfuitc  à Mongus  ,*  &dit  nettement  que  de  luy 
abandonner  l’Eglifc  d’Alexandrie  , fous  prétexté  de  réunir  les 
efprits,  ce  n’eltoic  pas  rétablir  la  paix  , mais  ceder  la  viéloire  aux 
hérétiques,  & faire  perdre  une  infinité  d’ames.'U  finit  en  luy  re- 
mettant encore  devant  les  yeux  la  vi&oire  qu’il  avoir  rempor- 
tée fur  Bafililque , en  le  conjurant  de  ne  pas  imiter  ce  rebelle 
malheureux , & d’employer  pourla  foy  Catholique  , le  pouvoir 
qu'il  avoir  receu  de  Dieu  par  elle.ll  ne  parle  dans  cette  lettre 
que  de  l’cxpulfion  de  Mongus  , lâns  demander  encore  le  réta- 
bli Ifcment  de  Talaia  ; Et  on  croit  qu’il  le  fàifoit  à dcflèin,  poux 
ne  pas  bleflèr  ce  Prince,  qui  s’eftoit  ouvertement  déclaré  conue 
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luy  ,&  quiavoit  mefme.alors  uneraifcnd'Etat  de  ne  le  vouloir  pas 
fouffrir  à Alexandrie,  à caufc  de  fon  union  avec  Ulus,fi  c»*  Gene- 
ral avoit  déjà  pris  Ici  arma  contre  luy,  comme  cela  peut  eftre  . 

'Il  ne  voulut  pas  manquer  d’écrire  encore  une  fois  à Acace,  de  p.io*i.e.< 
il  luy  témoigne  mefme  beaucoup  de  tendreffe  & d’affaftian.'Il  e 
dit  qu’il  ne  veut  point  former  témérairement  de  mauvais  foup- 
çons  contre  fa  conduite, 'mais  qu’il  ne  peut  pas  s’empefeher  d’a-  d.e. 
voir  pour  fufpeéb , ce  filence  obftiné  qu’il  avoit  gardé  à l'égard 
de  fon  predeceflëur  for  une  affaire  auffi  importante  qu’eftoit 
celle  d’Alexandrie;'au  lieu  que  les  autres  Evefques  de  Conftan-  e. 
tinople  ,[  & luy  mefme,  Javoient  toujours  accoutuméfd’avertir 
IcsPapes  de  ce  qui  le  pafloit  de  confiderable  dans  l’Orient , & 
de  travailler  conjointement  avec  eux  .•  Jdbù  vient  fans  doute  ce  j>.no».d. 
que  dit  Gelafe , Que  lefâint  Siégé  luy  avoit  commis  le  foin  de 
toutes  les  Eglifes  de  l’Orient . • 

'jFelrx  luy  dit  mefme  ces  paroles  coofiderables,  qui  fans  doute 
„ regardent  tous  la  Evefques;  La  feule  confideration  devosobli- 
n gatioas  devoit  vous  faire  elever  genereufement  pour  maintenir 
la  pureté  de  la  foy  Catholique  , pour  défendre  la  decrets  de  nas 
faints  Pcres , pour  foûtenir  la  deci fions  du  Concile  de  Calce- 
doine , qui  approuve  entièrement  tes  définitions  de  celui  de  Ni- 
cée  , & vous  montrer  un  digne  fucceffcur  da  Evefqua  Gatboh- 
n qua  de  cette  ville,  par  voflre  zele  contre  la  ennemis  qui  la  at- 
taquoient . Car  vous  n’avez  pas  d'autre  moyen  de  vous  faire  re- 
connoiftre  entre  la  membres  du  corps  de  ).  C,  qu’en  ceffant  ab- 
folument  de  fomenter  tes  maux  qui  fo  font  répandus  dans  toute 
f)  la  terre. 

Il  luy  montre  dans  lafuitede  fa  lettre,  combien  fon  hooneur  p.iosi.ioj3. 
& fon  falut  l’engageoient  à empefoher  que  Zenon  ne  fift  quel- 
que chofe  contre  la  foy  de  I’Eglilê,'&  il  luy  dit  nettement  qu’on  p »osvi. 
lavoitafTez  le  crédit  qu’il  avoit  auprésde  ce  Prince,  & que  per- 
fonne  ne  pouvoir  fo  perfuader  qu'il  eufl  voulu  empefoher  ce 
qu’il  n’avoit  pas  empefché.'Cependanr , luy  dit-il , c’efl:  approu-  »-e. 
yer,  l’erreur  que  de  ne  s’y  pas  oppofer,  & opprimer  la  vérité  que 
de  ne  lapasdéfendre/Eton  peut  affûter  en  effet,  que  quand  pno«.c. 
Zenon  fe  ferait  porté  de  luy  mefme  à quelque  chofe  contre  fon 
devoir , comme  il  vouloit  paffer  pour  Catholique , il  aurait  pu 
eflre  retenu,  fort  parla  remontrances  d’ Acace,  pour  qui  il  avoit 
une  attache  & une  inclination  particulière  , foit  par  celles  du 
Pape  „ foit  par  celtes  da  autres  Evefques.'On  écrit  qu’il  avoit  Jonund.reg.es 
eu  allez  de  crédit  for  Zenon  pour  le  reconcilier  avec  l'Impcra-  47P'Sss-  c 
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tricc  , Scétoulêr  une  jaloulîe  qui  l’avoit  porté  jufiju’à  vouloir  4,,t 
faire  tuer  cette  Princefle . 

'Félix  Iuy  marque  encore  dans  la  fuite  , qu’on  l'accu  foie  non 
feulement  de  n'avoir  pas  empefehé  les  maux  que  l’Eglife  feuf- 
froit  alors , mais  d’en  eftre  luy  mefmela  caufe  il  l’exhorte 
avec  des  termes  egalement  pleins  de  tendreflè  & de  force  , à ef- 
facer par  une  conduite  contraire , cette  opinion  que  tant  de  rat- 
ions donnoient  de  Iuy /Il  Iuy  dit  que  l’Eglife  triomphera  tou- 
jours de  lès  ennemis , en  quelques  périls  quelle  le  rencontre 
pour  un  temps  ; que  plus  elle  veille  à ne  fe  point  relafcher  fort 
que  le  monde  luy  ell  favorable,  plus  elle  trouve  d’avantage  dans 
les  perlècutions  qu'il  luy  fufeite,  & qui  bien  loin  de  labatre,luy 
font  comme  une  leçon  qu’elle  reçoit  de  Dieu  Puis  donc  ,dit-il , 
qu’il  eftimpoffibleque  cevaifleau  myftique  perifle  par  quelque 
tempelle  quecefoit,  que  quiconque  veut  le  fubmerger  dans  les 
flots  de  la  merorageufo  du  iiecle , prenne  garde  d’ellre  jetté  de- 
hors par  les  pilotes  qui  veillent  à fa  confervation  , & délire  en- 
glouti dansl’abyfme  , pendantquele  vailleau  demeurera  fain& 
lauve.'Il  ajoute  qu’en  changeant  une  fois  ce  qui  a elfe  établi  par 
l’Eglife,  on  ouvre  la  porte  non  feulement  à l’herelie  Eufychien- 
ne,  mais  encore  à toutes  les  autres.'Enfin  il  le  menace  fort  nette, 
ment  de  le  feparer  de  la  communion  de  l’Eglife,  s’il  ne  travaille 
pas  de  tout  fon  pouvoir  à en  empefeher  le  trouble  ,'&à  mainte- 
nir le  Concile  de  Calcédoine . 

Ces  deux  lettres  queBaroniusnousa  données  Jepremier.'font 
extrêmement  pleines  de  fautes  : maison  ne  laifiè  pas  d'en  voir 
le  fens  tout  à fait  digne  d'un  fuccelTeur  des  Apollres  . 

ARTICLE  XXXII.  .i- 

Félix  (ite  Acacc.  ordonne  aux  Légat  1 de  confulter  Cyrille  Aiemete. 

[ TT  E L 1 x ne  parle  point  dans  fes  lettres , de  la  requelle  de 
JL*  Talaïa contre Acace.  j’Mais  il l’envoya feparémentavec un 
aéte  adrefleà  Acace  mefme.où  il  luy  mande  qu’il  ait  à fe  défen- 
dre promtement  fur  cela  devantfle  ûege  dej  S.  Pierre  dans  l'af- 
femblée  des  Evefques/Il  y parle  encore  de  foo  lîlence , & fur- 
tout  de  ce  qu’il  n'avoit  point  mandé  à Simplice  comment  Iuy  & 
l’Empereur  avoient  receu  les  lettres  que  ce  Pape  leur  a voit  écri- 
tes dés  le  mois  de  juillet  precedent.'Cet  acle  parte  le  titre  de  Ci- 
tation. Le  Pape  y parleavecautoritéfansy  inéler  bcaucoupda- 
douciflcment . A 
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'A  cet  a&e  il  en  joignoit  un  autre  adrefle  à Zenon, qullqualifie  p.to»».b. 

-fa  ''plainte.'En  effet, il  s’y  plaint  de  ce  que  lorfque  l’Églifc  croyoit  p.i»97.«®»*. 
eftre  demeurée  viélorieufe  defes  ennemis , & furtout  de  Mon- 
gus,  par  le  zele  que  l’Empereur  témoignoit  pour  elle,  on  avoit 
vu  tout  d'un  coup  ce  mefme  Mongus  affis  fur  le  thronede  l’E- 
glife  d’Alexandrie . 'Que  fi  cela  cft  véritable,  dit-il,  la  crainte  de  p io*»  ». 
Dieu  m’oblige  de  dire  librement  à un  Prince  Chrétien , qu’il 
faut  expier  par  des  remedes  lâlutaires , ce  que  l’on  a fait  au  mé- 
pris de  J.C.  '11  ajoute  que  la  chofe  retomboit  particulièrement 
fur  Acace  ; & que  comme  celui  dont  on  difoit  que  Mongus  avoit 
ufurpé  le  fiege,(car  il  ne  veut  pas  le  nommer, )avoit  prefenté  une 
requeffe  contre  cet  Evcfque  de  Conftantinople  ; les  loix  Eccle- 
fiaffiques  & civiles,  l’obligeoient  à lé  purger  promtement  des 
choies  dont  on  l’accufbit . [Il  ne  marque  point  expreffement  qu’il 
falloir  qu’il  vinff  en  perfonne , comme  ledit  Evagre.J'Et  mefme  p.uot».c^»oi. 
Gelalê  reconnoilt  qu’Acace pouvoit  choifirlepartioud’y  venir,  *' 
ou  d’y.  envoyer . 

'Fehx  envoya  auffi  à Zenon  avec  oet  aéle , une  copie  de  la  re-  P-I0»,,b- 
quelle  de  Talaïa . 'Le  titre  porte  qu’il  fut  envoyé  par  le  decret  du  P-,097  >>. 
Concile  [de  Rome  ] 'Les  Légats  en  furent  chargez.'Ils  portoient 
encore  diverfes  lettres  pour  rendre  à des  Catholiques  [ de  Conf-  erc-t  r' 
tantinople.  Aucune  despieces  de  leur  légation  n'eft datée:  c’eft 
pourquoi  nous  ne  pouvons  point  dire  precifément  quand  cela  Ce 
fit.] 

'Vital  & Mifene  partirent  fans  le  Défenfeur  Félix,  qui  futrete-  p '10*^*c-t  * 
nu  par  une  maladie,  & ne  partit  qu’allez  long-temps  après  eux.  p '°71'  ' 
'Avant  qu’ils  fuflent  arrivezà  Conftantinople , Félix  receutdes  F-VJ^lj)î'c-'9- 
v.s.Mircel  lettres  que  Cyrille,  'alors  Abbé  des  Acemetes  luy  écrivoit.pour  p,5°'  ' 
Abb'’  fe  plaindre  de  ce  qu'on  diflêroit  fi  longtemps  à agir  [contre  Aca- 
ce,] durant  qu’on  bleffoit  la  foy  par  tant  d’excés/Felix  ayant  re-  b- 
ceu  ces  lettres , manda  à Vital  & à Miléne,  de  ne  rien  faire  qu'ils 
n’culfent  conféré  avec  Cyrille,  & qu’ils  n’eulfent  fçeu  de  luy 
comment  ils  dévoient  agir . [Ce  n’elfoit  pas  apparemment  la  pre- 
mière fois  que  Cyrille  avoit  écrit  à Rome.] 

‘Félix  envoya  encore  à fes  Légats  plufieura  autres  mémoires,  e.n.p.j  ja* 
& de  [nouvelles]  lettres , tant  pour  Acace, que  pour  Zenon, qu’il 
fupplioit  de  maintenir  le  Concile  de  Calcédoine,  &d’afliller  les 
dcCirt^'Catholiques  d’Afrique,  "perfecutez  par  Huneric  [dés  l’an  482. 
ji.  Ces  pièces  furent  apparemment  portées  par  Félix  le  Défenfeur.] 

'Mais  les  affaires  eltoient  déjà  en  bien  mauvais  état  à Confiant!-  Liber.c.iJ.p. 
nople  lorlqu’il  partit , [comme  nous  allons  bien-toft  voir  . 

H>(1.  Ecd.Tom.XVl  Xx 
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C’eft  pcnt-eftreàcette  féconde  lettre  de  Félix  à Acace,  qu’il 4'3- 
faut  reporter  ce  que  Libérât  dit  que  Jcc  Pape  luy  écrivit  après  te 
retour  de  Vital  & de  Mifene,  Vous  avez  péché:  corrigez- vous, 
F.vi.n.p.i»4.i.  gc  priez  pour  obtenir  le  pardon  du  pafiè . C arces  paroles  ne  fe 
trouvent  point  dat*  la  lettre  que  Félix  écrivit  dans  le  temps  que 
Libérât  marque  .•  de  forte  qu’il  faut  avouer  que  cet  auteur  te 
trompe  en  cet  endroit,  [n’y  ayant  pas  d’apparence  que  Félix  en 
le  condamnant , luy  ait  écrit  deux  diverfes  lettres.] 

ARTICLE  XXXIII. 

Les  Eutycbiem  d Egypte fe  divifent;Mongm  ccndanne  leConcile  de 
Calcédoine  fit  [ cü  tient  à Acace  qutl  ne  l'a  peint  fait . 

s excès  dort  Cyrille  fe plaignoit , pouvoient  bien  regar- 
conc.t.«.r.  V_a  der  HimereJ  'qui  ayant  elté  depofé  du  diaconat,  & met 
me  excommunié,  avoit  neanmoins  elle'  fait  Preftrc  par  Acace. 

(Ils  Kjuvoient  encore  regarder  tes  crimes  qui  fe  commenoient 
en  Egypte  Mongus  n'y  dominok  pas  padîble ment,  comme  il 
Leotit.feO.j.p  avoir  fans  doute  efperé  de  faire  en  lignant  I Henotique.j  Com- 
,,Ï  C‘  me  cet  «die  n'anathematizjoitpts  formellement  ie  Cooale  de 
Calcédoine,  pour  lequel  les  Eutychiens avoient  une  étrange 
c|Ev».!.3.c.«.  averliort  ,'plufieurs  d ’entr’eux  fe  feparerent  de  luy,  & de  fa  com- 
« Ubér.’c.i7.i«  munion . “L’Abbé  Amon  mefme.qui  avoit  apparemment  d relié 
y.m.1**.  l’Htnotique  avec  Acace,  & qui  l’avoir  enfuite  apporté  à Ale- 
c.is.p.iü.  xandrie , 'joint  à Jean  Evefque  de  Magile , «St  aux  Abbez delà 
baffe  Egypte,  fe  foufevoit  contre  luy.-  Et  cela  excita  mefme  une 
fedition  dans  la  Cefarée , q ui  eftott  la  [principale]  cglife  d’Ate-  / 

xandrie . • 

Evj.i. 3.c.i7,p.  'Mongus  à qui  il  ne  coutoit  rien  de  changer  de  fcntimens,  [ou 

347'  ‘ de  mentir  dans  les  matières  où  le  menfongeeft  le  plus  hombfe,] 
Leont.feû.s.p  'voyant  que  les  Eutychiens  l’abandonnoient  de  jour  en  jour  , 
le  11  ibcr.c  .s.  ‘crut  que  fon  intrnft  PoWigeoir  de  direanatbemcau  Concile  de 
r.iiîlEvag.l.j  Calcédoine,  & il  le  fit  [(ans  trembler.  J «il  condanna  aufii  avec 
mZÛ.  anotbeme  1e  tome  [ou  la  lettre]  de  S.  Leon . [ Ce lût  apparent-  v.Jij. 
in.  ment  en  cette  occasion]  ^qull  fit  déterrer  te  corps  de  baloiàcial, 

io7jâr.'t'4'P‘  qu’il  fit  ofler  fon  nom  des  diptyques  & celui  de  S.  Prorere , 

» Liber.c.ii.p,  pour  y fubfhtuer  celui  de  Dio/core  & d’Elure.  f Quelques  uns 
/Libcf^tj  i des  Orthodoxes  qui  s Wi  oient  fournis!  luy, Jabandooncrent  a loft 
ip.nilfc'nc.t  & communion , «&  Vinrent  à Rome  apporter  au  PapececmAes 
4 r-'«>7i.e.  nouvelles , qui  ne  manqua  peint  d'en  écrireà  Acace,  peut-erirc 
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*,h  par  la  lettre  que  porta  le  Défcnfrur  FelixjOutre I'anatheme  du  e«j.i j.c.iy.p 

Concile,  quelques  moines  firent  auffi  de  grandes  plaintes  à Aca-  }*,x‘ 
ce , de  l'injure  faite  au  corps  de  Salofacial . 

'Acace  fut  un  peu  troublé  quand  il  apprit  cette  conduite  de  c.is.p.jM-c. 
Mongus , [qui  le  eouvroit  deconfufioo  <5c  roinpoit  toutes  fes  me- 
fures  J & il  envoya  exprès  des  perfonnes  pour  en  lavoir  la  vérité. 

[Mais  comme  ce  n’eftoit  pas  proprement  la  vérité  ou'il  ch», 
choit , il  fut  trompé  par  ce  fourbe,  & fut  pcut-eflre  bien  ailé  Je 
l'ellre.j'Car  Mongus  fit  faire  un  acb , ou  Jiverfes  perfon.ies[ga-  <f. 
gnees  par  luy,]  déploient  qu'il  n'avoient  point  de  connoil&nce 
* qu’il  euft  jamais  rien  dit  de  ce  qu'on  luy  impofoit . 

'Il  écrit  mefme  une  lettre  à Acace;  ofi  il  loue  lés  travaux 
Apoftoliques  pour  la  foy , & furtout  de  cî  qu’il  avoir  réuni  l’figli- 
fe,  en  nous  failânt  voir , difoicil , par  de  très  grandes  preuves  , 

Ïie  le  très  faine  & ceca  tnenique  Concile  de  Calcédoine , n’a  rien 
it  de  contraire  à celui  de  Nici*e,&  aux  150  PeresfdeConfian- 
tmoplej  mais  n’a  fait  que  confirmer  le  Concile  de  Nicée  & s’y 
conformer.  Ainfi  n’ayant  rien  trouvé  de  nouveau  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine , nous  l’avons  embralfé  coût  entier, & nous  y 
avons  conformé  noftre  croyance . '11  dit  plufieurs  fois  la  mefme 
cholé  dans  la  fuite  de  là  lettre,  & il  prend  à témoin  de  la  lincerité  p.j49.*|n.p. 
de  fes  paroles , le  témoignage  que  luy  rendoient  ceux  de  la  corn, 
rnunion  de  Salofacial  qui  eftoient  entrez  dans  la  Tienne  . 

'Il  avoue  neanmoins  que  la  chaleur  des  peuples , & la  legereté  c.t7.p.  j4*.<f- 
de  quelques  moines  amateurs  du  changement , qui  vouloient 
fortir  de  l’Eglife,  <3t  attirer  les  peuples  après  eux , l’avok  obligé 
de  faire  quelques  difcours  pour  remédier  à ce  nul , mais  fans 
bfelfer,  dit-il , le  faiot  Concile  de  Calcédoine.  [U  ne  s’explique 
pas  davantage  ] 'U  deûtvoue  dans  la  mefme  Iettre^vec  fa  fince-  c. 
rité  ordinaire , l’injure  qu’il  avpiç  faîteau  corpsde  Salofacial . il  p j«.i>. 
prieà  la  fin  Acaoe,  de  faire  naport  de  toutes  epschofes  à l’Empe- 
reur, <3c  d’obtenir  de  luy  quelque  decret  contre  les  moines  & 

&c.  quelques  autres  brouillons  yiixs  avec  eux  "qui  coixinuoient  tou- 

jours à le  troubler . 

[Ce  fut  fans  doute  fur  cette  lettre  que3  'Zen ça  ne  craignit  c.io.p.JSo.i 
point  de  répondre  au.Pape,  que  Mongus  reoevoit  ôc  faonoroit  le 
Concile  de  Calcédoine . [Acace  voulut  bien  auffi  sén  contenter, 
comme  on  le  juge  par  la  fuite  de  foo  procédé  ] ’Ainfi  les  efforts  Ltoerx.jS*. 
que  fit  le  Pape  pour  le  feprer  d’un  homme  fi  dignedianathcine,  *“• 
ne  firent  aucun  effet.  'Cependant  en  mefme  temps  que  Mongus  m*<- 
proteftoit  à Acace  qu’il  eftoit  dans  la  communion  du  Concile, 
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il  declaroitaux  Alexandrins,  qu'il  y renonçoitentierement , pre-  48,1 
tendant  ainfi  joüer  les  uns  & les  autres,  [durant  qu’il  cftoit  Juy 
mefme  le  joüet  de  ces  efprits  de  menfonge , egalement  ennemi 
& des  la  fincerité  & de  la  foy  Catholique  ] 
p * i«.  Ce  fut  par  ce  moyen  qu’il  fc  conferva  tant  qu’il  vécut  le  nom 

Ev»g.'.j  c.17.  d’Evefquc  : 'mais  il  ne  put  pas  rappellcr,  comme  il  pretendoit, 
^•5-p.jnx.d  ccux  qui  s’eftoient  leparezdeluy.  aAu  contraire, l’horreur  qu’on 
* Litcr.c.»  ».  eut  de  fa  duplicité , fit  que  plusieurs  Ecclefiafliques , moines, & 
v '16'  laïques  [Eutychiens,]  abandonnèrent  encore  la  communion , & 
firent  des  affemblécs  à part , fans  vouloir  jamais  fc  réunir  ni  à 
Mongus,  ni  à fesfuccefîëurs,  pareequ’ils  avoient  fbn  nom  dans 
Lcont.feâ.j.p.  leurs  diptyques.  'Ce  font  ces  Eutychiens  féparcz  de  Mongus,  à 
qui  on  a donné  le  nom  d’Acephales  ou  Sans-chef,  parcequ’ils 
avoient  leur  communion  à part, fans  eftre  fous  aucun  Patriarche. 
Likertal.f,.  On  lésa  auflï  appeliez  Diofcorites  ["Il  y avoitdéja  d’autres  Eu*  v.$ 
tychiens  en  Egypte , qui  faifoient  une  communion  particulière 
depuis  l’an  476.  Ils  purent  bien  s’unir  enfemble  avec  les  Acépha- 
les] 

ARTICLE  XXXIV. 


Bar.4f4.i1. 

Thphn.p.nj.c. 

cfLiber.c.xî. 

p.I24lConC.t.4 

р.  1083.2(1071. 

с. 

*Conc.t.4.p. 

ioii.d. 

*p. 1083.0. 
dc.d. 


p.T08i.df:07i. 

c|Liber.c.i8.p. 

izfjThphn.p. 

113.C. 

• Thphn.p.n?. 
d. 


Les  Légat  1 du  Pape  font  maltraite^conjentent  à s’unir  avecAcace 
Ô Mongus;  trabijjent  la  vérité . 

, l’an  de  Jesüs  Christ  484. 

LE  s Evefques  Vital  & Mifene  envoyez  par  le  Pape  Félix  3 
Conftantinople,  y arrivèrent  cette  année,  félon  Baronius. 
[Car  on  n’en  fçait  point  precifément  le  temps.  ] 'Lorfqu’ils  forent 
àAbyde[&  audétroitdesDardanelIes,]1Isy  furent  arreltez,&mis 
en  prifon  parordredeZenon&  d’Acacc,bcomme  s’ils  euffentefté 
en  un  pays  ennemi , ‘fans  quedes  Romains  euffent  aucun  égard 
aux  privilèges  que  le  droit  des  gents  accorde  aux  députez  , foi 

Îue  des  Chrétiens  qui  fc  pretendoient  Catholiques , refpeétaf- 
:nt  la  dignité  du  premier  Evefque  de  l’Eglife  qui  les  envoyoit , 
& le  earadlere  cpifcopal  de  ceux  qui  efloient  envoyez.  [ Attique 
avoit  fait  la  mefme  chofc  contre  ceux  qui  venoient  défendre 
l’innocence  de  S.  ChryfoftamejOn  leur  ofia  encore  par  force 
les  papiers  & les  lettres  qu’ilsiportoient , [foit  pour  Acace&  Ze- 
non,] fort  pour  quelques  Catholiques.  'Zenon  les  menaça  mef- 
me de  leurofter  la  vie,s’Hs.nc  conféntoicnt  à communiquer  avec 
Acace  & avec  Mongus . 


Digitized  by  Google 


Lande  J.C# 
4Î4. 


A C A C E DE  CP. 


J49 


'10Lb|lO7’.C. 
'-,ar  «p.itoi.b. 


frtceittre , 


[Aux  menaces]’on  ajouta  les  ca relies,  les  prefèns,  I‘or,rargenr,  p »«.>|Conc.p. 
lesCpromefTes  desjrecompenfês,  & les  parjures  mefmes.  * Car  u 
Acace  & Zenon  leur  promirent  qu’ils  remettroient  le  jugement 
de  toute  l'affaire  au  Pape,  ’&c  qu’ainfi  ils  ne  luy  feroient  aucun  Evag.n.p.its.» 
préjudice  de  communiquer  avec  Acace. b Ils  cédèrent  enfin  , & g^onc  IoJi 
rendirent  leurs  adverfaires  maiftres  de  leur  volonté,  laquelle  d.CP'°  1 
feule  ne  leur  pouvoit  cftre  ravie  malgré  eux  par  aucun  homme. 

'Ils  lôrtirent  ainfi  de  prifon,mais  pour  accompagner  le  triomphe  Libcr.c.i».p. 
d’Acace.'Car  on  les  vit"marcher  publiquement  avec  luy  , pur  * 4iConc 
aller  célébrer  les  faints  Myfteres,d  & non  feulement  avec  luy  , 'ojiük  °nC  P' 
mais  encore  avec  des  heretiques,  * c’efl  à dire  avec  les  Nonces  *<Conc.p.io7i< 

nu#  Mononc  îjvnîf  à ^nnH-anrinnnlr*  . ^ Ip/hiipIc  ‘•'h’aifnif  C‘  . 


cmfnere.  que  Mongus  avoit  à Conftantinople  , f lefquels  Acace  ''traitoit  ,~p.  ,083.0. 
avec  honneur,  t & dont  il  Ce  fit  auffi  accompagner  en  cette  ren- 
contre, 11  ce  que  les  Légats  pretendoient  n’avoir  point  fçeu  [ le 
devoir  faire.] 

'Outre  cela  dans  la  célébration  des  Myfteres , où  les  Légats  Evx.l.j.c.10. 
affifloient,  & participient, Mongus  y fut  nomméà  la  recitation  1JP-35I-a,c' 
des  diptyques;  & au  lieu  que  jufqu’alors  on  ne  l’avoit  nommé 
ù irjfa.auçu^ue  "tout  bas,  on  le  nomma  alors  tout  haut;&  cela  fc  continua 

depuis/ Ainfi  ils  communiquèrent  à la  vue  de  tout  le  monde,  & Conc.p.ms.b) 
en  la  prefence  des  facrez  autels , non  feulement  avec  Acace  , lo!‘  c- 
Non  14.  contre  les  ordres  exprès  qu’ils  en  avoient , "mais  encore  avec 

Mongus,  'dont  ils  confirmoient  pr  là  l’epifcopat , 1 quoique  ce  Liber.p.114. 
fuft  principalement  contre  luy  au’on  les  euft  envoyez.1  Car  les  4p°oi4.è|Ev!r* 
heretiques  ne  manquèrent  pas  de  dire  fur  cela , que  le  faintSie-  l.jic.w.p.jsicl 
ge  mefmeautorifbit  Mongus . Il  tromprent  ainfi  beaucoup  de  d- 
prfbnnes  fimples,'&  troublèrent, 'me  fine  celles  qui  avoient  plus  Conc  e.4.p. 
de  fermeté  & de  lumière.  ■o»4.c. 

'Quelques  Orthodoxes  tafeherent  d’empfeher  une  aflion  fi  Thphn.p.m.b, 
honteufe,en  leur  en  reprefentant  l’infamie  par  trois  billets  qu’ils 
leur  ad  te  fièrent.  Ils  en  mirent  un  dans  un  panier  d’herbes  ; ils  en 
jetterent  un  autre  devant  eux/ou  le  mirent  dans  un  livre  qu’on  Ev1g.11.p181. 
leur  envoyoit,1  & lièrent  l’autre  avec  une  corde  au  bout  de  la*  ’Jf/, 
quelle  il  y avoit  un  crochet , qu’ils  attachèrent  publiquement  b.  *” 

aux  habits  de  l’un  des  Légats.  Mais  cela  ne  Iesarreffa  point.[Ec 
il  efl  difficile  de  s’arreffer  fur  le  pnehant  d’un  précipice  quand 
on  y a fait  le  premier  pas  . C’efl  ce  qu’on  vit  dans  tout  le  refie  , 

de  leur  conduite.  ] 

'En  effet,  ils  ne  fongerent  pointa  s'informer  de  rien  de  tout  ce  Evag.l.j.c.n. 
qui  fe  faifoit  au  préjudice  de  la  foy,  & ils  ne  voulurent  mefme 
parler  à aucun  des  Orthodoxes,  quoiqu’on  leur  demandait  des 
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tclairci  (Terriens  fur  beaucoup  de  cliofes . Ils  ne  (e  mircotpoinf  on  *5*' 
peine  de[faire]tcndre  aucune  des  lettres  qu’ils  avoient  apportées, 
à ceux  à qui  cl  les  s'ad  revoient , ou  de  répandre  aux  lettre*  que 
les  Orthodoxes  leur  écrivoicntfpour  les  faire  reflbuvcnir  de  feue 
Cenc.t.«.p.  devoir  .JIls  ne  voulurent  donner  aucune  protection  aux  Evef* 
•uj.k.  qUes  & aux  Ecclefiaftiques  Catholiques  [ d’Egypte]  qu’Acaoe 
p.joii.d.  perlée  u toit.  'En  un  mot,  ils  ne  firent  rien  de  ce  qu’ils  avoient  or- 

p.io7*xkoi4.  dre  de  (aire, '&  firent  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  de voicntfEn- 
*•  tre  les  Orthodoxes  de  Conftantinople  qui  témoignèrent  alors 

p.iots.».  leplusdciele,  il  faut  mettre  le  Preftre  ialomonJqu’Acace  en- 
treprit de  depofer  pour  plaire  aux  hérétiques. 


ARTICLE  XXXV. 

Acaci  & Zenon  écrivent  à Félix:  Les  Evefaues  <t Egypte  & les  moinet  de 
ConfiantinopU  Uty  écrivent  attjfi  contre  [es  Legets  & contre  Acacc. 

Conc.t.«.p.  ' T Es  Légats  de  Félix  achevèrent  de  fe  condanner  eux  met 
1 1 îj.b.  | y mes,  en  fe  chargeant  de  la  lettre  qu’ Acace  écrivit  enfin  à 
pjo7i.e(io*s.b  ce  Pape.'Car  non  feulement  ily  exeufoit  Mongus , maisily  fài- 
fcit  roefme  fon  eloge  , & luy  donnoit  de  grandes  loüanges . Il 
preteudoit  qu’il  n’eftoir  point  vray  qu’il  eult  jamais  cftécondan- 
p.ioti.e.  né. '11  y (bûtenott  nettement  fon  epi(copat,*&  avouoit  qui!  cotn- 
a p.ioys.tïbici  muniquoit  & avec  luy,  & avec  ceux  qui  le  reconnoKïoient  pour 
*p.ni5.b.c.  Eve(quebAinfi  on  ne  pou  voit  plus  douter  qu’ils  ne  fuflent  tous 
deux  dans  les  meftnes  fentinaeAs. 

r.ioti.eliioi.e.  'Il  s*y  repândoit  auffi  en  injures  contre  JeanfTalaïa.J^  n’ofcit 
«pjo7».c.d.  neanmoins  entreprendre  de  fc  défendre  canoniquement  devant 
le  faint  Siégé , contre  les  accufafions  que  cet  Evcfquc  fermoit 
p.i  lox.c.d»  contre  luy;  'ce  qui  eftoit  en  avouer  la  vérité  , & montrer  feule- 
ment la  pafficn  qu’il  avoit  de  déchirer  les  Orthodoxes,  & de  re- 
p.i»«4.».  lever  les  heretiques.  'fl  s’efferçoit  de  cacher  toutes  fes  fautes 
fous  le  nom  de  l’Empereur, [aimant  mieux  charger  ce  P rince  de 
la  honte  & de  la  haine  de  fes  aérions,  pour  s’en  décharger, ]que 
p.noj.e.  de  luy  donner  des  confeils  fages  & (alutaires/Mais  chacun  (à- 
voit  qu’il  nobelffoit  que  prcequ’îl  le  vouloit  : <Sc  Zenon  ne  luy 
p.no«.*|iiot.e  eftok  pas  plus  terrible  que  Baiilifque.'Ce  Prince  témoignoit  luy 
mefme  dans  fes  lettres,  qu’il  n’avoit  rien  fait  que  par  Le  coafeil 
d’Acace .-  Acace  lavouoit  , & foûteooit  dans  fes  lettres , que 
P ‘1091-  Zenon  n’avoit  rien  fait  que  de  bien,  'luy  donnant  mefme  de 
grands  eloges.  . . 
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'Zenon  écrivit  auflfi  alors  une  longue  lettreà  Félix  pour  répoo-  p- ■«!  j.b. 
dre  aux  fienrtes,  quoiqu'il  témoignait  avoir  eûé  ennuyé  de  leur 
loagueur,'&  n'avoir  pas  cité  làtisfait  de  lès  exhorratiore.’Il  luy  <*■ 
patïoitencoredu  prétendu  parjure  de  Talaïa,b&  lafiuroitqu’on  * 
n’avoic  point  rcceu  Mongus  à la  communion,  qu’a  prés  qu’il  *L 
a voit  ligné  de  fa  main[dans  rHeix>tique,]auïl  recevoir  la  fçy 
du  Concile,  à laquelle,  dilbic  Zenon,  celle  3u  Concile  de  Caloe- 
„ doineeft  femblabk:à  quoj>  il  ajoutoit  ces  propres  paroles,  Vous 
„ devez  vous  tenir  très  affûte  que  nous,&  le  très  faîne  Pierre[Mon- 
„ gus,]&  toutes  les  Eghfes,  nous  recevons  & honorons  tous,  kfà- 
„ cté  Concile  de  Calcédoine  [Nous  venons  de  voir  comment  cela 
choit  véritable  de  Mongus.]  - 1 

'Vital  & Mifene  choient  déjà  hors  de  prifon,  lorfque  Félix  le  Liber,c.i«.». 
Défenfeur  partit  pour  Conftanrmoplc  [ Ainfi  il  trouva  leur  pre-  It4- 
varication  déjà  confomméc]  Acaae  ne  voulut  pas  rnefme  le  Conc.pjo7».d 
voir,'&  fi  Libérât  ne  fc  trompe  point,  on  luy  ofta  aufli  les  papiers  Ubere.i  l.p. 
qu’il  apportûit,  &on  le  retint  dans  une  prifon  très  n*de.  [ Cequi IU” 
ct\  certain  , c'eft  qu’il  n’imita  pas  la  lafeheté  de  kt  Collègues  , ] 

'puilque  le  Pape  l’appelk  après  cela , un  homme  qui  luy  efixat  Conc.p.io74  <l 
très  hdde.  . • . 


'Les  deux  autres  revinrent  en  Ita!ie[avec  la  honte  & les  in-  Uber.c.ii.p. 
quiétudes  qu’on  fc  peut  imaginer.[Mais  ils  furent  précédez  par 
Symeon,  de  par  d’autres  moines  Acemetcs , que  Cyrille  leur 
Abbé,  & d’autres  Abbcz  de  Conftantinople  avoient  envoyez 
avec  des  lettres,  jpotrr  avertir  le  Pape  de  coût  ce  qui  s’eitoit  paf- 
(éj]  '&  l’afluier  de  ce  que  le  bruit  public  luy  avoir  dt*ja  apprts.  Cose.t.«.y. 

cLe  Pape  receutfpeut-efire  vers  le  mefme  temps,  ] h lettre  c » 
que  ks  Evdques  & les  Ecckfiafliques[  Catholiques]  d'Egypte  p.jpj,2  ’ 
luy  écri  voient , ou  d’Egypte  mefme,  ou  phis  probablement  de 
Conftantinopie.Hs  y parloient  contre  Mongus  , & contre  ceux  a, 
qui  erntoknt  dans  fa  comtnwion,  & nommément  contre  Aca-  b. 
cc.’IIs  l’affuroient  aufli  de  la  foy  pute  de  de  l'ordination  canons  Ibid, 
que  & légitime  de  Talaïo.  . ' ... 

**g 

ARTICLE  XXXVI. 


Lct  Légats  font  depofrz  for  h Concile  de  Home  : Vital  meurt, 
Mifene  efi  rttdM:  Mvngm  condeutni  de  votroeun. 

£T  TlxtA.Sc  Mifene  chant  donc  de  retour  àRome,  y troa- 
V vereat  k Pape  plus  informé  qu'ils  n'eufient  ibuhaicé,  de 
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Conc.t.4-p. 

i nj.a. 
a p.i  I î6.b. 
^p.i074-C- 
t p.ni5.b.c| 
Lib«r.c.i8.p. 
114. 


Lib«r.c.i8.p. 

H4|EvaJ.3.c. 

ï0.ai.p.i5i.a.c 

d. 

<*E  va.  1.3.0.11. 

р. 3jx.d. 

#Conc.t.4  p. 

112J1. 
/p»«.07*.h. 
g p.joBi.d|io83. 

с. 

h P.Î084.1085. 
ip.ixoï.b.c. 


b. 

p.  1 17  > .c. 
ell081.cll083.cl 
Eva.  1. 3.0.1  i.p. 
33i.a. 

*Çopc.t.4.p. 

1 

/p.io^i.ajBoll. 
apr.r.i.p.34.1. 
wConc.t.4*p. 
zi7>.e. 
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leur  conduite.JPour  leur  faire  rendre  conte  de  leur  légation  , il  4,4> 
tint  un  Concileadans  l’eglifê  de  Saint  Pierre, bfur  la  fin  de  juillet 
484. 11  s’y  trouva  67  Evefques'Les  Légats  prétendirent  d’abord 
avoir  fatisfait  à tous  les  ordres  qu’on  Ieuravoit  donnez. Maison 
les  convainquit  par  la  lettre  mefme  d’Acacc  qu’ils  apportoienr, 
qu’ils  n’avoient  pu  ignorer  qu’il  ne  fufl  dans  les  mefmes  fenti- 
mens  que  Mongus,  & qu'ainfi  ils  n’avoient  pas  dû  communiquer 
avec  luy,  [comme  ils  avouoient  qu’ils  avoient  fait.] 

'Symeon  & les  autres  Acemetes  leur  foûtinrent  auffi  qu’ils 
avoient  communiqué  arec  Mongus  mefme,  & les  autres  chofes 
que  nous  avons  raporrées  ci-deflus/Et  le  Preflre  Silvain  qui  les 
avoir  accompagnez,  leur  e fiant  confronté  , confirma  ce  que  les 
Acemetes difoient.'Ainfi  ils  furent  réduits  à s’exeufer  fur  la  vio- 
lence qu’Acace  leur  avoit  faite/ Mais  cette  exeufê  qui  condan- 
noit  Acace,*nc  lesjuflifioit  pas.hL’honneur  de  l’Eglife  Romaine 
eftoit  trop  intereflé  dans  leur  faute,  puifqu’elle  donnoit  lieu  de 
■croire  que  lePape  ratifioit  l’ufurpation  deMongus’Et  il  eftoit  à 
propos  de  faire  voir  que  Rome  n’avoit  point  d’averfion  pour 
Acace,  mais  quelle  puniffoit  dans  ceux  qui  efloient  les  plus  pro- 
ches d’elle,  comme  dans  les  autres,  toute  union  avec  les  héréti- 
ques. 

'Ainfi  le  Pape  fe  vit  contraint  de  condanner  fes  propresLegats. 

'Et  apres  que  toutes  chofcs  curent  eflé  examinées , & que  le 
Concile  en  eut  fait  drefler des  aétes , 'ils  furent  privez  non  feule- 
ment de  la  dignité  epifcopale  , mais  mefme  de  la  communion 
des  Myfleres,  par  le  jugement  du  Pape,l&  du  Concile . 1 Les 
Pontificaux  difênt  que  Mifênefe  voyant  condanné  , avoua  qu’on 
les  avoit  corrompus  par  argent.Mais  j’ay  peine  à croire  cet  aveu, 
puifque  le  Concile  de  l’année  fui  vante  n'en  parle  point m On  leur 
laiffà  neanmoins  lieu  d’efpcrer  la  mifericorde  de  l'Eglife.  " Car 
on  ordonna  qu’ils  demeureraient  privez  de  la  communion  , juf- 
qu’à  ce  que  l’Eglife  d’Alexandrie  eufl  receu  un  Evefque  Catho- 
lique, ou  par  lemoyen[&  le  confèntementjde  l’Empereur  & du 
peuple, 'ou  mefme  malgré  eux,  fl  cela  fë  pouvoir  faire. 

[Cette  condition  ne  s’exécuta  qu’environ  40  ans  après ]Et  du- 
rant ce  temps  là,  Vital  fut  emporté  par  une  mort  fubite,  qui  fit 
qu’pn  ne  le  peut  fëcourir,  quelque  defir  que  le  Pape  en  eufl.'On 
confidera  cete  venemenc  comme  un  effet  de  la  juflice  de  Dieu, 

'qui  puniffoit  celui  dont  la  faute  eff oit  inexcufable,°fàns  luy  laif- 
fèr  le  moyen  d’en  obtenir  le  pardonÆt  Mifene  touché  de  frayeur 
par  le  malheur  de  fbn  Collègue,  s’eflant  prefenté  au  PapeGelafe 
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& à fon  Concile  l’an  495,  pur  demander  la  mifericorde  & la 
communion  de  l’Eglife,  obtint  d’eftre  mefme  rétabli  dans  la  di- 
gnité epifcopale.'Il  protefta  en  demandant  pardon  , qu’il  y avoit  p.i»7i.i.b. 
eu  dans  fa  faute  plus  d’imprudence  & de  malheur  ,que  de  def- 
fein  & de  malice . 

(Le  Concile  après  avoir  puni  la  faute  des  Légats , ] 'fidm’ma  p.<oJj.d]n»7a 
une  nouvelle  fêntence  d’anatheme  contre  Mongus,  'proteftant  P'°*3d|E»ag. 
que  jamais  l’Eglife  Romaine  ne  l'avoit  receu,&  quelle  ne  le  re- 
cevroit  jamais , pareeque  fans  parler  du  refte , ayant  efté  ordon- 
né par  des  hérétiques , il  cfloit  indigne  de  gouverner  des  Catho- 
ques. 


ARTICLE  XXXVII. 

Le  Concile  de  Rome  examine  t'affaire  d'Acace . 

[ IV  TA  1 s l’a&ion  la  plus  célébré  & la  plus  importante  de  ce 
IV1  Concile’fut  la  condannation  d’Acace.  On  ne  pouvoir 
plus  douter  de  fa  communion  avec  Mongus  : Il  l'avouoit  luy 
mefme  par  fa  derniere  lettre . Et  on  favoit  d’ailleurs  quejMon-  Conc.M.p. 
gus  avoit  eflé  ordonné  par  un  foui  Evefque  heretique,pour  ufur-  lo8o'c'<i- 
per  le  fîege  d’un  Evefque  légitimé  ; C’eft  ce  qu’Acace  mefme 
avoit  écrit  à Simplice  en  478/Et  en  confequencc  de  cette  lettre,  p.ioi*.». 
Simplice  l’avoit  condanné . 'On  favoit  encore  que  Mongus  eftoit  p.io7t,e. 
Eutychien  , & prononçoit  des  anathemes  contre  le  Concile  de 
Calcédoine . 'Ainfî  Acace  ne  pouvoir  communiquer  avec  luy  P.10S7.C. 
fans  entrer  dans  une  communion  heretique,  & fans  fe  rendre  di- 
gne de  l’anatheme  prononcé  contre  les  Eutychicns  & contre 
tous  leurs  adherans . 

'Que  fi  on  pretendoit  que  Mongus  avoit  quitté  I’herefie  , p.i»i7.d.el<09<» 
(ce  qu’il  ne  fit  jamais  ; ) fa  pénitence  ne  pouvoir  luy  faire  accor-  c- 
der  que  la  communion  laïque , & non  l'epifcopat.-  ou  au  moins 
cela  ne  fe  pouvoir  faire  quavec  la  participation  & l'autorité  du 
premier  fiege , qui  ne  pouvoit  pas  lever  fon  excommunication 
fans  connoiffance  de  caufc  au  gré  d’un  Evefque  inferieur . 

'Acace  avoit  commis  la  mefme  faute, [&  mefme  encore  plus  c. 
vifiblement,]  en  faifant  Jean  Codonat  Evefque  de  Tyr,  'en  quoy  p.i<>7».c.i. 
il  avoit  encore  violé  les  Canons  de  Nicéc,  qui  défendent  aux 
Evefquesdc  rien  entreprendre  furies  Eglifês  qui  ne  font  pas  de 
leur  jurifüi£lion,  '&  il  avoit  violé  les  mefmes  Canons,  en  or  don-  J. 
nant  PreflreHimeredepofé  du  diaconat.  'Il  meritoit  aulfi  d’eftre  p.»*o».b.c. 
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coridarwd  pour  avoir  refuft  de  fe  juftifier  devant  le  fôint  Siégé,  4,4‘ 
r-'c*3.i  fur  les  crimes  dont  Talala  l’avok  acculé.  Enfin  la  violence  qu’il 
venoit  de  faire  aux  Légats , eftoit  une  choie  très  injurieufe  & 
très  fenftWe  au  Pape . 

Il  fut  aifé  de  vérifier  toutes  ces  choies  dans  leConcile.La  de- 
ition  des  Légats,  l’atteftation  de  Silvain , & les  plaintes  des 
Acemetes,  prouvoient  trop  clairement  la  demiete  , & l’union 
Evafrl.j.c.it.  d'Acace  avec  Mongus.}  Pour  prouver  les  crimes  de  Mongus  on 
5'c.jo.p.jjwu  y ll,f  1»  lettre  d’Acace  mefme  à Simplice,  *3t  celle  des  Evcfques 
Catholiques  d'Egypte  à Felix.'On  verifia[de  mefmejtoute  l’hif- 
CoDca.4.p.  t0-|re  jg  jcan  QjJonat  _ &U  paroift  qu’on  y lut  encore  les  lettres 
*Evig.i.3.c.iL  que  le  Pape  avoit  envoyées  par  Félix  le  Défcnfeur,[  & fimsdou- 
p-35o.c.  te  aulfi  celles  que  les  Légats  avoient  portées  , & generalement 
toutes  les  pièces  riecefiaires  à l’éclairciflèment  d’une  affaire  fi 
r-3S'-».  importante.]  On  en  dreffâ  des  adles  qu’Evagrc  avoir  vus,  [mais 
il  ne  nous  en  refte  aujourd'hui  que  fort  peu  de  chofe  . 

N'y  ayant  donc  pas  moyen  de  douter  qu’Acace  ne  fuft  cdu- 
iio"c.<iîioLe.  Pa^e  y 3 ^ fogta  qu’il  fâllcàt  point  différer  de  le  condanner , 

p.1083.6 

p.io7î.d. 
p.iotj.a. 

F'I1I<>,£I,*),'C' qu’on  le  condannaft  fans  l’entendre. ) Et  il  n’eftoit  pas  befoin 
qu’on  l’entendift  , puifqu’tl  conté  ftoit  lüy  mefme  dans  fis  lettres 
la  faute  dont  il  eftoit  coupable . 

ARTICLE  XXXVHL  ! 

Quelques  remarqua,  fur  la  tondannathn  <T Acace  : Qu  on  ne  l'a 
fai  proprement  condanné  comme  Eu  (y chien. 

["t’L  n’y  a point  à douter  que  là  condantwrion  d’Acace  ne  fiift 
X fofte  . Les  Grecs  ne  firent  aucune  difficulté  de  l’admettre 
lorfqu’on  fit  la  réunion  foui  Juftin.  Et  je  croy  qu’il#  ont  toujours 
Th  lin  h a ^CT5tinu^  depuis  de  regarder  Acace  comme  un  Evtfoue  legiti- 
b.  r in  p "4  lp  mement  depoféOl  heophdne  en  parle  de  cette  forte,  £La  vie  de 
rsur  s.dw.p.  S5abas  le  condanné  entièrement  ,&  la  chronique  de  Nidephc* 

>71-1  «9.  re  le  traite  mefme  d'hérétique . - V- 


dépenr que  comme  il  s eftoit  (ou  il  le  par  la  communion  des  héré- 
tiques , k feint  Siégé  aufli  ne  fuft  fouillé  en  demeurant  dans  fia 
communidn.'ll  * voit  déjà  eflé  averti  deux  fbkdefon  devorrfpar 
Simplice  & par  Félix, & mefme  fous  Félix  qui  luy  avoit  écrit  par 
Vital  & Mifène , & par  Félix  le  Défènfeur,Jqu’on  favoit  bien 
déjà  eftre  arrivé  i GonftantitiopIe.'Et  il  n’avoit  point  profité  de 
ces  deux  rhonitions , [ par  lefquelles  on  l’avoit  mefme  cité  de  fit 

fortifier  devant  le  Pane-P.é  frrrte  miTI  ne  nnuvfiit  cas  fe  nlairvinS 
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4>4,  [Mais  pour  (avoir  s’il  n’euft  point  efté  plus  utile  à I'Eglife  de  le 
tolérer  fiel  qu'il  eftoit  , en  témoignant  publiquement  qu’on  def- 
approuvoit  fa  conduite,  (ans  aller  jufqu’à  une  depolicion  & un 
anathème,  qui  caufa  durant  35  ans  un  (chifme  effroyable,  c’efl 
ce  que  nous  n’entreprenons  pas  de  décider  , n'y  ayant  pente  fl  re 
que  la  Sageflèetemelle  qui  puifle  juger  de  ces  fortes  dations.] 

11  femble  neanmoins  qu’on  pou  voit  fe  contenter  de  prononcer 
contre  Acace  fëul , fans  rompre  comme  on  fit , la  communion 
avec  ceux  qui  demeuraient  dans  celle  d'Acace . Car  ce  fuc 
là  proprement  ce  qui  fit  le  (chifme  , & divifâ  l’Orient  d’avec 
l’Occident  : Et  je  ne  fçay  fi  les  Papes  ne  fe  feront  point  privez 

Kr  là  du  fecours  des  prières  de  S.  Sabas,  de  S,  Theodolê , de  S. 

miel, & de  plufieurs  autreshommesde  Dieu,  qui  fleuriraient 
alors  dans  l’Orient,  fans  avoir  de  communion  avec  I’Eglife  Ro- 
maine, laquelle  ne  lai  (Te  pas  aujourd’hui  de  les  reconnoidre  pour 
Saints. 

'Façundus  voulant  défendre  la  feparation  des  Africains  d’avec  Fic.in  M-xr.p. 
le  (âintSicge, contre  l’autorité  de  Saint  Auguftin qu’on  luy  oppo  56î’*c' 
fiât, il  la  défend  particulièrement  par  cette  feparation  de  Rome 
d’avec  tout  l’Orient, & Mocien  qui  combatoit  la  feparation  des  p.ss7.c. 
Africains,  n’approuvoit  pas  non  plus  celle  de  Rome.'Çelafe  Conc.c.*.p. 
avoue  qu’on  s eftoit  perfuadé  à Rome  que  lesQrientaux  prefe-  I17j  l>  c‘ 
rcroient  leur  falut  & b communion  du  faint  Siège,  à la  confide- 
ration  de  quelque  perforine  que  ce  fufl , (c’elt  à dire  d’Acace  & 
de  Zenon  mcfmc,)mais  qu’en  cela  on  s’eftoit  trompé. 

'Ceux  qui  ont  voulut  défendre  Acace,  ont  allégué  qu’il  n'a- 
vait jamais  rien  dit  contre  b foy.'à  quoy  Gclafc  répond  qu'il  «1  P 
eftoit  d’autant  plus  coupable , d’avoir  reconnu  b vçrité , & de 
s’eftre  uni  à ceux  qui  b combatoieot  ;que  c’eft  ce  que  l’Ecritu- 
re appelle  defeendre  tout  vivant  dans  l'enfer  : 'par  oh  l’on  voit  Lib^çj,,*  Ç' 
que  s’il  eft  quelquefois  appellé  heretique^pçn’eft  qu’à  caufe  de  114  p r c r 
cette  union  qu’il  a voit  avec  les  heretiques,  & non  pas  qu’on  vou- 
luft  dire  qu'il  fuft  Eutychien  de  créance  ] 'Cette  uoion  avec  Phutc+m.»* 
Mongus , contre  lequel  il  s’çftoit  déclaré  auparavant  avec  un 
zele  plein  de  juflicc , le  fit  paflèr  pour  heretiquedansrefprit  de 
pluficun  perfonnes,  comme  ledit  BafiledeÇilicie,  & le  fit  mçf- 
me  depofer  par  Rome. 

'Nous  avons  vu  néanmoins  que  Theophane  dit  que  quand  il  Thphn.pj05.b- 
défendit  la  foy  cootre  Bafiüfque , c’eftoit  contre  fes  propres  feo- 
timens,&  par  la  feule  crainte  du  peuple, '&  lcConcilcde  Rome  Conc.t.*.*- 
en  48  5,  parbnt  de  ce  qu’il  avoit  fait  condanner  à Rpmc  Pierre 
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Je  Foullon , & Jean  Ccdonat , dit  que  ce  n'eftoit  qu’un  hypocrite. 
P.iîij.i|iii4.i.  'Gelafê  dit  qu’il  écrivit  à Simplice  contre  Mongus,lorfqu1I  eftoit 
sor.j.dec.p.171  peut-eftre  encore  dans  de  bons  fentimens.  'La  viede  S5abasdit 
^<9-  qu’il  avoit  des  fentimens  fur  la  religion  qui  nettoient  pas  ortho- 

Avit.ep.3-p.19.  doxes.  '.S.  A vite  dit,  comme  unechofc  qui  paftbit  de  fon  temps 
pour  certaine , qu’Acacc  eftoit  plutoft  un  fauteur  fecret  de  l’Eu- 
tychianifmc , qu’il  n’en  eftoit  un  défênfeur  public  ; qu’il  approu- 
voit  les  erreurs  inventées  par  Eutyche, mais  qu’il  n’ofoit  pas  les 
prefeher  devant  le  peuple,  qui  avoit  jufqu  alors  confervé  la  pu- 
reté de  fa  foy.il  ajoute  que  la  protefbon  que  luy  donnoit  Zenon, 
fit  qu’on  ne  put  pas  approfondir  ce  point,  pour  y trouver  un  fu- 
jet  de  le  depofer  . 

[L’Henotiquedont  il  eftoit  auteur,  ne  contenoit  pas  effective- 
ment  les  herefies  d’Eutyche  j mais  il  ne  les  condannoit  pas  nor» 
plus  : & il  les  fâvorifoit  entièrement  en  ruinant  l’autorité  du 
Fac.in.Moc.p.  Concile  de  Calcédoine,] '&  en  ouvrant  la  porte  de  la  commu- 
nion aux  Eutychiens.[Âinfi  il  eft  bien  à craindre  que  s’il n a point 
efté  heretique , ce  ne  foit  comme  S.  Baftleleditd’un  Demofthe- 
Alex.t.n.p.an.  ne>  qu’il  n’avoitguere  de  foy,  ni  heretique,  ni  Catholique.]'Il  eft 
certain  neanmoins  qu’il  n’a  point  efté  condanné  comme  Euty- 
chien , mais  comme  leur  fauteur  lié  de  communion  avec  eux . 


ARTICLE  XXXIX. 
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ObjcEliors:  des  Grecs  per  U consUntssuien  et  Actes  : Rtponfes  des  tssfel . 

'T  Es  Grecs  fe  plaignirent  dans  la  fuite  de  ce  qu’Acaceavoic 
I y efté  condanné  par  lePape  foul,*fans  qu’on  euft  tenu  deCon- 
cile  pourcelaJ&  c’eft  apparemment  ce  que  vouloitdire  Euphe- 
me  l’un  de  fes  fucceffeurs,]  lorlqull  demandoit  quand  il  avoit 
efté  condanné.  [Si  les  Grecs  fentendoient  d’un  Concile  particu- 
lier , il  eftoit  bien  aifé  de  leur  répondrcjCar  quoique  h fenten- 
cc  de  fa  condannation  ne  porte  en  tefteque  le  nom  de  Feüx.-elle 
eftoit  neanmoins  /ignée  de  67  autres  Evefques . 'Et  n’eftoit  que 
le  refultat  d’un  Concile,  félon  une  ancienne  coutume,  que  tou- 
tes les  fois  qu’il  fe  tenoit  un  Concile  en  Italie  fur  les  affaires  de 
l’Eglife , & particulièrement  fur  la  foy , les  decifions  qui  s’y  for- 
moient  au  nom  de  tous  les  Evefques  d’Italie,ne  portoient  que  le 
nom  du  Pape . [C’eft  ce  que  le  Pape  Jule  nous  apprend  dés  l’a» 
34i,]’&ce  qu’un  autre  Concile  certifia  l’an  485  à tout  l’Orienc,au 
fujet  mefme  de  fa  condannation  d’Acace,  qu’il  avoit  ratifiée  d« 
nouveau . 
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ACACE  DE  CP.  357 

f Ainfi  il  eftoit  aifé  de  répondre  aux  Grecs,  qu’Acace  avoit 
efté condanné pardeuxConciles . J'MaisGelafefemblefuppièr  p.un.c.ê. 
qu’ils  I’entendoient  d’un  Concile  œcuménique, '&  il  répondquc  p.n6*.e|tto».J 
Âcace  a efté  condanné  par  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine , 

'qui  avoit  condanné  les  Eutychiens  : dcqu’ainA  Acace  eftant  en-  p.i*ot.e!no*±| 
trédans  la  communion  des  Eutychiens,il  avoit  dû  e Are  condanné  Ilosi' 
comme  eux  iêlon  ce  Concile, 'de  félon  la  réglé  generale  de  l’Egli- 
fe  , aucun  Chrétien  , dit-il  , ne  pouvant  douter  que  quiconque  P-lll8,l>- 
eft  complice  , feélateur,  ou  fouillé  pr  la  communion  avec  des 
herctiques  déjà  condannez , s’engage  dans  la  mefme  condanna- 
tionfQue  non  feulement  l’Eglilê  Romaine , qui  eft  plus  obligée  p-«*oo.<i. 
qu’aucune  autreà  faire obferver  les  decrets  des  Conciles,  'mais  P-»  »«»•»• 

Jue  tout  Evelque  a pouvoir  de  feparer  de  la  communion  Catho- 
que  , tout  homme  qui  entre  dans  la  communion  d’une  herefie 
déjà  condannée/Quc  plufieurs  autres  n’avoient  efté  condannez  P'103-<. 
que  delà  mefme  maniéré  pr  Acace  mefme, 'Qu’il  avoit  aufli  luy  P-j«>J.c.d|r.o9 
mefme  depofé  bien  des  Evelques  fans  Concile  aufli-biea  qiie  1 c' 
fans  railbn . 

'On  repandoit  encore  partout  que  Rome  fe  foucioit  moins  de  piipl.b. 
conferver  la  communion  de  la  foy  Catholique , que  de  venger 
fës  injures  propres  , & de  punir  Acace  du  mépris  qu’il  fâitoie 
d’elle, [en  réglant  fans  fa  prticipation  , toutes  les  affaires  de 
l’Orient.]1  A quoy  Gelafe  répond  que  l’Eglilc  Romaine  rece-  b.c. 
vant  dans  fon  fein  ceux  qui  avoient  témoigné  le  plus  de  mépris 
pur  elle,  dés  qu’ils  rentraient  dans  la  foy  & la  communion  vé- 
ritable , montrait  aflêz  qu’elle  ne  fongeoit  guère  à venger  fes 
propres  injures . [ On  put  ajouter  que  c’eftoit  déjà  une  grande 
faute  à Acace  de  meprifer  le  premier  Evefque;  & qu’y  ayant  eu 
trop  de  fujets  pour  le  cotvdanner  légitimement , il  importe  pu 
& a nous  & à luy , de  chercher  A on  ne  l’a  pint  condanné  par 
quelque  vue  illégitime  , & de  vouloir  pnetrer  dans  un  fêcree 
dont  Dieu  icul  s’eft  refervéla  connoiflànce  . il  n’y  a donc  aucun 
moyen  d’exeufer  Acace , 

Pour  les  Grecs  qui  font  demeurez  dam  fa  communion  jOn  put 
dire  que  les  principaux  Evefques  ayant  cédé  au  refpeél  & à la  - 
crainte  de  l’Ëmpreur , les  autres  crurent  qu'il  valoit  mieux  ne 
fe  pint  feprer  d’eux  , depeur  d’augmenter  la  confuAon  de  le 
trouble , qui  eftoit  d’ailleurs  fi  grand  dans  l’Eglifc.On  peut  me£ 
me  affurcr  que  beaucoup  de  prfonne»  n’elloient  ps  affez  inf- 
truites  du  fond  des  choies , pour  eAre  convaincues  que  le  Pap 
cuit  eu  radon  de  traiter  A rigoureufâment  Acace  , fans  la  parti* 
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cipation  des  Orientaux.  J Le  Pape  Félix  a voue  qqlj  y en  a voit  4U" 

3ui  par  ignorance , communiquoient  avec  Acace  ou  avec  ceux 
e fon  partifAinfi  ce  neftoit  pas  fans  fondement  quelles  Orien- 
taux fe  plaignoicnt  qu’on  ne  leur  euft  point  fait  fitvoir  les  de- 
crets de  Rome,  en  leur  envoyant  quelques  EvefquesjQn  y fa  voit 
allez  ce  que  portoient  ces  decrets , comme  dit  fe  Pape  Gelafc , 

'Mais  tout  le  monde  n’efloit  pas  aflez  informé  des  rai  Ions  qui  les 
avoienr  fait  rendre, pour  abandonner  les  peuples  qui  leur  cftoient 
confiez , & s'expofer  à tout  ce  qu'on  peut  attendre  d un  Prince 
irrité . 


ARTICLE  XL. 

Félix  depoje  Acace , & le  fepare  de  fa  communion  avec  tout  ceux 
qui  ne  fe  fepareroient  pat  de  hy . 

tT>0  ü R reprendre  la  fuite  de  noftre  hiftoirej  'Evagte  non» 

Jj  a confervc  quelques  paroles  d’un  afte  drelfé  au  nom  de 
tout  le  Concile  de  Rome, qui  y protelle  que  jamais  l’Eglife  Ro- 
mainehe  recevra  Mongus , & qu’Acace  mefme  eft  coupable  & âcc. 
digne  d’une  grande  punition  d’avoir  témoigné  moins  de  zelc 
pour  la  fby , que  de  complaifance  pour  Zenon  , en  pe  reprefen- 
tant  point  à ce  Prince  que  Mongus  e fiait  un  hérétique,  comme 
il  l’avoit  mandé  luy  mefme  à Simplice . f Cette  plainte  n’efioit 
point  encore  une  candarmation  d’Acace.JMais  on  en  d refia  un 
aéle  particulier  au  nom  du  Papefcul , félon  ce  que  nous  avons 
dit,  que  c’eftoit  la  pratique  ancienne  de  l’Italie,'&;  encore  parce- 
qu’il  fâlloit  lenvoyer  par  une  voie  lêcrette,  depeur  qucfZieponJ 
qui  avoir  mis  des  gardes  partout  lûr  mer  & fur  terre, n’en  empef- 
chafi  l’effet , en  arreftant  ceux  qui  1 apporterçient.  [Car  fû  eu(l 
eûé  au  nom  du  Concile, il  euft  eftéde  l'ordre  de  l’envoyer  par 
des  Evefques,]'&  beaucoup  s'en  fuflént  chargez  volontiers , 1$ 
les  voies  culfent  efté  libres . 'Il  fut  neanmoins  ligné  par  les  67 
Evefquçs  [ du  Concile.  111  eft  daté  du  *1  juillet  4*4-  'Libérât  en 
cite  le  commcnocment.'C’efi  une  lettre  adreflee  à Acaoe , à qui 
Félix  reproche  d’abord  d’avoir  fait  Jean  EvefquedeTyr,  & H» - 
mere  Prcfire . Il  pallé  de  R à l’affaire  de  Mongus , & à l ekçç 

K ’en  faifoit  Acace  , puis  à la  maniéré  dont  il  avoit  traité  fes  trais 
gats,  & au  refus  qu'il  avoit  fait  de  répondit  aux  acculât»» 
de  Tabüa.  'Et  il  conclud  enfin  : Subiflez  donc  par  cette  femence  " 
le  tort  de  ceux  pour  qui  vous  avez  une  fi  grande  inclination , & “ 
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***•  ty  {oyttt  dépoté  de  la  dignité  de  l'epifcopat , privé  de  la  commu- 
„ niott  Catholique , & retranché  du  nombre  des  Pfdeles . Sachet 
’t  que  vous  n'avez  plus  ni  le  nom , ni  le  pouvoir  d’un  Evefque,& 

„ que  veut  avez  efté  dégradé  par  le  jugement  du  Saint  Efprit , & 

« condanné  par  l’autorité  apcélolique  , fans  pouvoir  jamais  eftra 
« délié  des  liens  de  cet  anatheme . [ Ces  dernières  paroles  (ont  ex- 
traordinaires. j 'Gclafe  a pris  peine  à les  expliquer  , & foûtient  p.mt-u  j»| 
qu’elles  lignifient  feulement  qu’Acace  ne  pourrait  jamais  eftré  ,17î'1‘  , 
abfous , à moins  qu’il  ne  reconnuft  frî  fautes  Sc  n’en  demandaft 
pardon  : ce  que  la  condannation  portoit  par  elle  mefme  , quand 
ces  mots  n'y  àuroient  point  efté.  Outre  cette  lettre,  Félix  fît  un  p.io«i»|Et»£- 
Uinum,  autre  "afte  pour  eftre  affiché, qui  dit  beaueoupenpeu  deparoles. 

Car  il  porte  que  la  fentence  du  ciel  a privé  Acace  du  facerdoce  , 
pour  avoir  meprifé  les  deux  rftonitrens  qu’on  luy  avoir  faites, & 
avoir  emprifonné  le  Pape  ttl  la  perforine  de  fes  Légats . A infi , 
ajoute  Fdix , fi  un  Evefque  , un  Ecclefïaftique , un  moine , ou 
un  laique,  communique  avec  luy  après  cette  dénonciation,  qu’il 
s . spirit»  folt  anatheme , & puni  ' par  le  S.  Efprit  * 

ixrqutnte. 

ARTlCLEXLL 

..."  ■ * * I 

Félix  ttrid  à Zenon  (3  à et autree  for  la  condannation  et  Acact . 

T E premier  jour  d’àouft, Félix  répondit  à Zenon  par  une  lèt-  Conc.c.vp. 

I . trê  moins  longue  que  celle  dont  ce  Prince  avoit  témoigné 
scftïé  ennuyé,  [mais  qui  n’en  eft  pas  moins  forte.JIl  dit  d’abord  b.c. 
que  la  violence  qu’ort  avoit  faite  a fes  Légats  le  faifoit  craindre 
egalerrtenf  & pour  la  couronne,  &pour  lolàlut  de  l’Empereur  ; 

Qu  elle  n’àvôit  pas  neanmoins  pu  fervir  d’exeufc  à la  lafcheté 
des  Légats  que  lfon  avoir  depofez  ; Que  jamais  l’Eglife  Romaine  J. 
n’a  voit  fouffert  & qu’elle  ne  fouftriroit  jamais  que  l’on  commu- 
„ niquaft  avec  MongüS  : Ainfi,  dit-il,  à Zenon  , je  vous  laifTe  à ju- 
„ ger  laquelle  des  deux  communions  il  faut  choifir , ou  celle  dé 
N rApoftre  ü.  Pierre,  ôu  celle  de  Pierre  [ Mongus . J 

'Pour  Ê voir  combien  Moftgus  eftdit  indigne  de  l'epîfêopat , il  '• 
dit  qu'on  ne  le  petit  mièuX  Connoiftré  que  par  là  lectrc  qu’Acacê 
en  avoit  écriteâu  Pape  Simplice,  &dontilluy  envoyoit  une  co- 
pie . 'Mais  qu’ Acace  eu ft  mieux  fait  de  luy  dire  luy  mefme  la  ve-  p-'ois.». 
rifé,  & de  luy  donner  plutoft  dé  fages  confeils , que  de  vouloir 
Couvrir  fes  fautes  (büs  le  nom  de  fa  Majefté;  Qu’on  voyoit  bien 
qu’il  avoit  aufti  peu  de  véritable  refpeét  pour  fan  Prince  , qu’il 
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a voit  peu  de  zele  pour  la  difcipline  & pour  la  foy  de  l’Eglife  ; 4,4> 
'Qu’il  avoit  commis  de  fi  grands  excès  en  ce  point , qu’il  avoit 
fallu  le  priver  de  là  dignité  , & de  la  communion  Catholique; 

'Qu’on  efperoit  que  fa  Majefté  fe  foumettroit  en  ce  point  aux 
loix  facrées  de  l’Eglifê , comme  elle  vouloir  bien  fe  foumettrc 
aux  loix  civiles  de  fon  Etat  ; Qu’elle  fe  fouviendroit  que  les 
Princes  doivent  apprendre  des  Prélats , quelle  eft  la  volonté  de 
Dieu  , & non  les  forcer  à fuivre  leur  volonté  propre;  Quainfi  il 
ne  fouffriroit  point  que  perfonne  s’oppofafl  à l’autorité  & à la  li- 
berté de  l’Eglifc,  fe  fou  venant  que  Dieu  fera  un  jour  le  juge  & 
des  Evefqucs  & des  Empereurs . Il  ne  répond  point  dans  cette 
lettre  à ce  que  Zenon  luy  avoir  écrit  pour  juflifier  la  foy  de  Mon- 
gus . [ C’eft  la  dernière  lettre  que  nous  ayons  de  luy  à Zenon  juC 

Îu  après  la  mort  d’Acace,]  '&  il  fut  long-temps  fans  écrire  à ce 
“rince  , de  crainte  , dit-il , de  faire  meprifer  fe s lettres  plutoft 
[que  de  voir  fuivre  fes  confeils,]  pendant  qued’autresen  ftigge- 
rcient  de  tout  contraires . 

'Félix  écrivit  auffi  alors  au  Clergé  & au  peuple  de  Conflanti- 
nople  , pour  leur  déclarer  qu’il  defâvouoit  abfolument  ce  qu’a- 
voient  fait  fes  Légats,  & qu’il  les  avoit  mefme  depofez en  puni- 
tion de  leur  faute  . Il  les  avertit  de  la  depofition  d’Acace  , afin 
qu’ils  fe  feparaflènt  tous  de  fa  communion  , s’ils  ne  vouloient 
eflreeux  mefmesexcommunrêz.'Au  contraire  il  veut  ‘qu’ils con-  j, 
fervent  à Salomon  le  rang  & la  dignité  de  Preflrc , qu’Acace 
avoit  prétendu  luy  ofter  pour  plaire  aux  heretiques  ; & "qu’ils  trmmnu. 
fafTent  favoir  aufîi  que  tous  les  autres  qu’Acace  voudrait  depo- 
fer  , feraient  maintenus  dans  leurs  degrez , & dans  la  commu- 
nion  de  Rome. '11  leur  envoya  auffi  une  copie  de  la  lettre  d’Aca- 
ce à Simplice  contre  Mongus , pour  faire  voir  fon  peu  de  fince- 
rité.  ■ 

[Félix  écrivit  fans  doute  auffi , ou  en  ce  temps  là  mefme, ou 
depuis,  à toutes  les  autres  Eglifcs,  pour  leur  rendre  raifon  de  la 
condannation  d’Acace,  & les  exnorter  à s’en  fcparer . ] Viélor  de 
Tunes  dit  fur  cette  année  qu’il  écrivit  aux  moines  & aux  Eccle- 
fiaftiques  de  l’Orient , de  l’Egypte  , & de  la  Bithynie,  d’eviter 
Pierre  Mongus , qui  fe  déclarait  ennemi  du  Concile  de  Calcé- 
doine , & tous  ceux  qui  communiqueraient  avec  luy  . 'Gelafe 
eflant  prié  au  commencement  de  fon  pontificat^ vers  l’an  49  2,] 
d’écrire  aux  Evefqucs  d’Illyrie  & à d autrçs , dit  que  fon  prede- 
ceffeur  [Félix]  l’avoit  fait  fort  amplement , 'Il  parle  auffi  d’une 

i«  ftnumin  eonfnvfi, 

lettre 
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4‘4,  lettre  du  mefme  Félix  fur  les  excès  d'Acace,  que  l’on  avoit  lue 
à Theflalonique  & en  quelques  autres  Eglifes  [ de  nilyrie.  ] 

ARTICLE  XLII. 

Tute  Difenfeur  de  Rome , fait  ftgnifier  à Acace  Ja  depofition  par 
det  Accmetei  qui  font  tuez-  Tute  Je  laiffe  gagner  par  Acace : 

T TNe  rePr‘men(kfi  libre  & fi  genereufe  , comme  l’appelle 

l, / Gelafe  .aurait  apparemment  touché  Zenon,  & il  aurait 

pu  fe  laiffer  fléchir  , s’il  n’a  voit  efté  animé  & aigri  par  les  fuggef- 
tions  d’Acace , qui  s'eftant  lié  à une  communion  heretique  , 
commençoit  à favorifer  le  parti  oh  il  s’eftoit  engagé  , aimant 
mieux  perfifter  opiniatrément  dans  fon  infidélité , que  de  ren- 
trer en  luy  mefme  & fe  corriger  . 

'Zenon , comme  nous  avons  dit , fàifoit  garder  tous  les  che- 
mins par  mer  & par  terre,  [ pourempefcher  qu’on  apportait  rien 
de  Rome  contre  Acace.]  'Ainfi  il  n’y  avoit  pas  moyen  d’envoyer 
la  fentence  rendue  contre  luy  ] par  une  voie  publique  & folennei- 
le,]  ’&  par  des  Evefques,  ‘mais  il  falloir  l’envoyer  fecrettement , 
depeur  qu’elle  [ne  fufl  prife,  &]  ne  demeurait  fans  effet.  kFelix 
choifit  donc  pour  cela  un  des  plus  anciens  Clercs  de  l’Eglife 
No-»  1 1«.  [ Romaine,]  nommé  Tute , qu’il  fit  pour  cela  Défenfeur  de  "la 
mefme  Egüfe . 

V Tute  s’acquita  fort  bien  de  fa  commiflion.  £I1  fe  fauva  de  ceux 

qui  gardoient  le  détroit  d’Abyde , & fc  rendit  dans  le  monaile- 
re  de  S.  Die. 'On  favoit  bien  qu’Acacc,  qui  fefentoitappuyépar 
Zenon,  ne  recevrait  jamaisla  lettre  du  Pape  . 4 Mais  quelques 
iiri&uMt.  moines  de  S.  Die  la  luy  'firent  tomber  entre  les  mains, un  diman- 
che lorfqu’il  eitoir  à l’autel,  * ou  qu’il  y entrait  pour  célébrer  les 
My  il  ères,  en  l’attachant  à ion  Pallium  ( D’autres  difent  que  cela 
fe  fit  par  unou  par  plufieurs  moines  A cerne  tes,  *ce  qui  donne  lieu 
v.s.Marcelde  croire  'que  le  monaitere  de  S.Dieavoit  embraflë  cetinftitut. 
A ceraete.  hViétor  de  Tunes  dit  qu’Acacc  receut  la  fentence  de  fa  condan 
nation  par  les  moines  Acemetes  des  monafferesde  Baffien  & de 
Die  . 

'Ceux  qui  eftoient  autourd’Acace  ne  pouvant  fouffrir  la  har- 
diefle  de  ces  moines,  en  tuèrent  plufieurs , en  bleflèrent  d’autres 
& en  mirent  quelques  uns  en  prifon , comme  Niœphore  nous 
en  affure  fur  l’autoritéde  Bafile  de  Cilicie,  '&  Theophanedit  à 
* peu  prés  la  mefme  chofc  . De  forte  que  ce  n’eft  pas  fans  fonde- 
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ment  que  Baronius  a misées  moines  au  rang  des  Martyrs.  [Il  eft  4*4, 
neanmoins  étrange  qu’on  ne  trouve  point  que  ni  Félix , ni  fés 
b«.«»4.$  34.  fucceiïeurs  aient  jamais  reproché  leur  mort  à Acace.  J 'On  les  a 
mis  au  8 de  février,  & Baronius  cite  dans  les  Annales  l’autorité 
mart.J.feb.d.e  des  Grecs. 'Neanmoins  dans  fon  martyrologe,  il  ne  dit  point  que 
les  Grecs  en  fartent  la  fefte  ni  ce  jour  là,  ni  en  aucun  autre.[Bol- 
landus  n’en  cite  rien  non  plus.  Il  eurt  mieux  valu  les  mettre  au 
mois  de  feptembre  , qu’en  celui  de  février . ] 

Liber ,c.»t.p.  Tuteferetiraaprésavoir  fait ainfi lignifier  lafentenceduPape 

1 cône  t.4-p.  àAcace.‘Mais  il  fuccomba  à la  tentation  de  l’avarice  Acaceluyfit 
108  s.i®86|EvaE  offrir  une  fomme  d’argent  par  un  nommé  Maronas:  & pour  cela 
il  fé  vendit  aux  ennemis  de  la  fby,  & àcelui  mefmeàqu’il  venoit 
de  faire  fignifier  fa  condannation.  On  trouva  une  de  tés  lettres , 
par  laquelle  ce  malheureux  trafic  paroiffoit/Bafile  la  vint  appor- 
ter au  Pape,  aveô  une  lettre  que  Rufin  de  Thalaffe.Preftres  & 

Abbez  , & d’autres  moines  d’autour  de  Conftantinoplc , &de 
la  Bithynie,  écrivoient  au  Pape  pour  l’avertir  de  cette  affaire. 

'Lors  donc  que  Tute  fut  revenu  à Rome , on  luy  reprefenta 
fa  lettre  dans  l’aflemblée  des  frcres,  ffoit  de  quelques  Evefques, 
foie  du  Clergé  de  Rome]  'Il  ne  put  la  defa vouer,  b&  ainfi  ayant 
confeffé  la  faute  dont  il  eftoit  convaincu,  cil  fut  depofe  de  l’offi- 
ce de  Défenlêur , & privé  mefme  de  la  communion  des  fâints 
Myfteres,  comme  traître  & infidèle  à la  fby  & au  fiege  apofto- 
lique.  ’Felix  en  donna  avis  aux  Abbez  Rufin  & Thalaflè , par 
une  lettre,  [ qui  peut  avoir  efté  écrite  fur  la  fin  de  cette  année.] 

Aftp ^ 

•V« 

ARTICLE  XLIII. 

La  de f option  d' Acace,  fepare  de  Rome  tout  l'Orient , bon  un  petit 
nombre  de  perfonnes : TaUta  accepte  l'evefebe  de  Noie . 

' A C A CE  fé  mit  peu  en  peine  de  la  fentence  rendue  contre 
xV.luy . * & fût  infenfible  à fà  depofition , 'prétendant  qu’elle 
n’avoit  point  efté  faite  félon  les  Canons.  1 Mais  fà  principale  rai- 
fôn  eftoit  qu’il  avoir  Zenon  pour  luy.  s Ainfi  il  continua  tant  qu’il 
/Libcr.c.i  i.p’  v^cut  à offrir  le  Sacrifice [&  à faire  fesautres  fondions, Jfans  cet 
"J.  fer  de  communiquer  avec  Mongus,  & mefme  fans  fbnger  à l’o- 

bliger de  faire  une  proféflïon  [ plus  fincere]  & plus  publique  du 
Concile  de  Calcédoine,  & de  la  lettre  de  S.  Leon . 

P >*5-  Comme  donc  le  Pape  fé  féparoit  de  Juy,[ilfe  fépara  auffidu 

PaPe>]  '&  °ftfl  fon  nom  des  diptyques.  bLes  Grecs  voulurent  dire 
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*’4-  depuis,  qu'il  avoit  demandé  pardon,  & que  Félix  avoir  efté  trop 
difficile  a le  recevoir.'Mais  Gelafe  foûtient  que  c’eftoit  un  pur  b. 
menfonge;  'que  jamais  il  ne  l’avoit  fait  ni  par  luy  mefme,  ni  par 
perfonne  qu il  euft  envoyé;  & qu’on  n avoit  point  efté  en  peine 
de  le  refufer .'Félix  protefteauffi  qu’il  euft  fouhaité  de  l’abfoudre,  p.io»4.j. 
s’il  l’euft  demandé;  & il  adore,  dans  cet  endurciffement,  les  terri- 


» 

» 
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» 

1» 

0 

0 

M 

» 

» 
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blés  jugemens  de  Dieu. 'Gelafe  prend  fur  cela  à témoin , une  per-  p.u7o.b. 
Ibnne  de  la  première  qualité  nomméAndromaque,[qu’Odoacre 
avoit  peut-ertre  député  àZenon.jNous  luy  recommandafmes  foi-  b.c. 
eneufement,  dit  Gelafe,  au  nom  de  toute  l’Eglife  Romaine,  d’ex- 
horter Acace  de  quitter  fonobftination,  de  revenir  à luy  mefinc , 

& de  rentrer  dans  la  communion  du  fieee  Apoftolique  II  protefte 
avec  ferment  qu’il  a beaucoup  travaillé  pour  cela,  fans  pouvoir 
rien  gagner  fur  l’efprit  de  cet  homme  incorrigible  . Qu’on  mon- 
tre par  aucune  preuve  , qu’il  ait  envoyé  demander  pardon  , & 
qu’il  nous  ait  promis  de  fe  corriger;  fi  ce  n’eft  peut-eftre  qu’il  ait 
efté  dans  les  mefmesdifpofitions  où  nous  voyons  fes  fucceifeurs, 
qu’il  ait  demandé  pardon,  & qu’il  ait  voulu  qu’on  le  luy  accor- 
dait, fans  vouloir  pour  l’obtenir , fortir  de  l’erreur  ; en  forte  que 
ce  ne  ferait  pas  tant  nous  qui  le  recevrions  [dans  noftre  commu- 
nion,]que  luy  qui  nous  attirerait  dans  là  perfidie  . 

Il  ne  fout  point  s’étonner  qu’ Acace  riait  pas  manqué  de  par-  Fic.inMoc.p. 
tifons,  eftant  appuyé  par  l’Empereur,  qui  fans  fe  foucier  des  de*  s6s.c. 
crets  du  fiege  Apoftolique,  communiquoit  avec  luy  , obligeoit 
toutes  les  Eglifes  de  fon  Empire  à foire  la  mefme  chofe,'&  vou-  Liber.c.ii.p. 
loit  mefme  les  obliger  à fc  feparer  de  la  communiou  de  Rome . ,l6- 
'Le  corps  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  demeura  donc  dans  la  Coac.t.4.p. 
communion  d’ Acace  & de  fes  fucceflcurs, 1 & généralement  ^°i?i1c'ci'nMoc 
tout  l’Orient  demeura  feparé  de  la  communion  de  Rome  durant  p.S6s.c. 

[35  ou]4o  ans,  jufqu’à  l'Empire  de  Juftinfen  519,]  à la  referve 
d’un  fort  petit  nombre  de  perfonnes , qui  demeuraient  cachez 
fous  la  multitude  des  autres. 


'Les  Abbez  Rufin, Hilaire,  & Thalafle,  qui  eftoient  Preftres  c<mc.t4.p. 
aimèrent  mieux  fe  feparer  de  l’Eglife  de  Conftantinople , que  de 
celle  de  Rome.  Félix  ne  doutoit  pas  que  pluûcurs  de  leurs  dit  p.ioSSa.b. 
ciples  ne  fuifent  paflèz  dans  le  parti  contraire , ou  volontaire- 
fct»hjr»vi-  ment , ou  attirez  par  des  promeflès,  ou  forcez''par  les  tourmens  ; 

*"'•  [ce  qui  marque  de  quelle  manière  Acace  en  ufoir.jFelix  manda  b. 
donc  à ces  Abbez,  en  leur  écrivant  fur  Tute , que  pour  les  pre- 
miers, ils  les  dévoient  abfolument  rejetter  de  leur  congrégation, 
depeur  qu’ils  ne  corrompiflènt  les  autres  ; mais  que  pour  ceux 
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qu’on  favoit  avoir  efté  forces  , il  falloit  les  laiflêr  retourner  à <8<- 
leurs  cellules,  comme  penitens , pour  expier  par  des  larmes  fin- 
ceres,  la  faute  qu’ils  avoient  commilq. 

» Theophane  dit  que  fous  Anartafe,  il  y avoit  plu  feu  rs  monaf- 
/teres  a Ccnftanrmople  [ & aux  environs,]  qui  fe  fcpa raient  de 
cette  Eçlife,  ne  voulant  point  recevoir  l'Henotique  de  Zenon 
particulièrement  ceux  de  Saint  Die,  de  S.  Baflien  , & de  Sainte 
Matrone,  lefquels  foudroient  avec  joie  qu’on  bannift  [ plufeurs 
d’entr’eux  JIl  paroirt  que  les  Studites,  [quoiqu'Acemetes  ] & 
défenfeurs  du  Concile  de  Calcédoine  , ne  fe  feparoient  pas 
neanmoins.  'Calandion  d’Antioche  ne  voulut  jamais  fefe parer 
de  la  communion  du  Pape. [Nous  verrons  dans  la  fuite  cequiar- 
riva  dans  l'Orient,  apres  qu’on  lcut  depofé  pour  ce  fujet] 

'Nous  avons  un  fragment  d’une  lettre  du  Pape  Félix  à André 
Evefquc  de  Theflàlonique,  [ 'Tucceflèur  apparemment  d’Euxi-  v.s  Le0n« 
tirée  JOn  voit  dans  ce  fragment , qu’André  demandoit  la  com- 
munion  du  Pape,  mais  ne  la  demandoit  pas  tout  à fait  avec  les 
conditions  que  le  Pape  fouhaitoit:  Nous  voudrions,  luy  dit-il 
que  le  defir  que  vous  rémoignez  de  rentrer  dans  la  communion 
de  l’Eghfc,  fufl  autfi  entier  & autfi  plein,  que  l’intercfl  de  la  vé- 
rité orthodoxe  le  demande  . [ Si  cela  regardoit  la  communion 
d Acace,  îlfemble  qu’André  ait  fatisfait  Félix  fur  ce  point. ]’Car 
vers  1 an  491,  Gelafe  témoigne  avoir  appris  depuis  pieu  qu’une 
lettre  de  Félix  ayant  efté  lue  à Theflàlonique  & en  d’autres 
Eglifes[de  1 Illyric,  ] tout  le  monde  avoit  dit  anatheme  à ce 
prévaricateur,  & perfonne  n’avoit  voulu  s’engager  dans  fa  com- 
~ Mais  en  494,  Gelafe  dit  abfolument  "que  l’Evefque  de  V.Euphcme 
theflàlonique  n’avoit  p>u  obtenir  la  communion  de  Rome,  par- 
c equ’il  n’avoit  jamais  voulu,  quelque  remontrance  qu’on  luy  en 
euft  fouvent  faite,  fe  feparer  de  la  communion  des  fehifmati- 
ques,  ni  rejetter,  comme  il  devoit,  le  nom  d’Acace  & des  autres 
pierfides,  ou  de  ceux  qurcommuqiquoient  avec  eux. 

Dorothée  qui  gouvernoit  cette  Eglife  enl’an  519,  eftoit  extrê- 
mement oppofé  au  Concile  de  Calcédoine,  & à la  communion 
de  Rome,  de  forte  qu’un  des  habitans  de  la  ville,  nommé  jean, 
eftoit  toujours  demeuré  feparé  de  la  communion  de  cet  Evefquc. 

On  tire  auflî  de  la  lettre  de  Gelafe  aux  Evefquesde  Dardanie 
que  cette  province  eftoit  demeurée  dans  l’union  de  Rome.  ■ Ëc 
ce  Pape  le  dit  généralement  de  tous  les  Evefques  de  I'Illirie. 

[La  feparation  ouverte  de  Romeavcc  Acace  ne  laiflantplus 
aucun  lieu  d cfpcrcr  que  Talaïa  puft  jamais  eflre  rétabli  fur  le 
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4*4,  lïegc  d'Alexandrie,]  'le  Pape  luy  donna  [à  gouverner]  l’Eglife 
de  Noie  dans  la  Campanie,  oti  il  mourut  en  paix,  après  y avoir 
relide  bcaucoupjd  années . [Neanmoins  le  Pape  Gclafo  & viétor 
de  Tunes  luy  donnent  toujours  la  qualité  d’Evelque  d’Alexan- 
drie.] Il  alla  encore  à Conftantinople  en  l’an  492,  pourvoir  s’il 
ne  pourrait  point  eftre  rétabli  à Alexandrie  par  l’Empereur 
Anallafc  qui  luy  avoir  de  grandes  obligations.  Mais  il  ne  trou-* 
va  dans  cet  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine  , qu’une  ingra- 
V.Euphemctitude  dure  & barbare:  'De  forte  qu’il  fut  obligé  de  s’en  reve- 
nir à Rome.  [Gelafe  parle  toujours  de  luy  avec  allez  de  mépris, 
comme  s’il  n’en  cuit  pas  cité  bien  fatisfait . Et  nous  ne  [aurions 
«porter  à d’autre  qu’à  luy  ce  que  dit  Photius , quejjcan  d’Ale- 
xandrie , dans  une  apologie  adrelïee  au  Pape  Gelale,  anathema- 
trzoit  non  feulement  I’herefie  Pelagienne  , mais  encore  Pelage 
mefme,  Celelte  & Julien . 

'Serene  qui  gouvemoit  l'Egide  de  Noie  en  499,  [elloit  appa- 
remment Ion  fuccelTeur.]  * Ainfî  S.  Rufe,qu’UghelIus  met  entre 
deux,  mais  en  dilànt  qu’on  en  ignore  le  temps  âc  les  actions, [doit 
plutoll  dire  mis  avant  tous  les  deux  ] 'Car  entre  S.  Paulin  mort 
en  431 , & Jean  Talaïa , Ughellus  ne  met  que  S,  Deodat.  [Je  ne 
trouve  rien  dans  Ferrarius  mefme  , touchant  S.  Rufc.J  'Pour  S. 
Deodat , Ughellus  & Ferrarius  en  difent  bien  des  choies  > dont 
ils  ne  donnent  point  d’autres  preuves  que  les  monumens  de  l’E- 
glifede  Benevent,  où  on  prétend  que  fon  corps  a cité  tranfporté 
par  le  Prince  Sicard . Ils  le  font  difoiple , Preflre,  & fuccellèur 
immédiat  de  S.  Paulin , & luy  donnent  30  ans  d’epifeopat . On 
met  fa  folle  le  19  de  juin.  [Ainli  fi  S.  Rufeluy  a fuccedé,il  a pu 
gouverner  depuis  461  jufqu’en  484.] 

?»  «4?»  « nW  «4?»  «*2?»  «4  ?»  *»4?»  «é?»  ?»  s?» «<J2» 
ARTICLE  XLIV. 

Çaland'tontT  Antioche  efl  cbajfi par  Zenon, & le  Foullon  mis  en  j a 
pince:  Mongus  communique  avec  le  Foulions  Acace  n’ofe. 

L’AN  DE  JESWS  ChRIT,  485. 

[T  Eonce  qui  s’elloit  révolté  avec  Illus  contre  Zenon  vers 
I j la  fin  de  l’an  48  },&  qui  après  a voir  défait  Longin  frerede 
ce  Prince,  elloit  entré  triomphant  dans  Antioche  au  mois  de 
v.Zenon  } juin  48  4,  "fut  entièrement  défait  cette  armée , & contraint  de  fe 
retirer  dans  le  challeau  dePapyre,  où  luy  & Illus  difputerent 
encore  leur  vie  jufqu’à  ce  qu’ils  la  perdirent  en  48 S.  Cette  prof- 
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pcrité  que  Dieu  acconioit  à Zenon  dans  fa  colère , fervit  à la  juf-  *55, 
tice  divine  pour  punir  les  pechez  des  Chrétiens  par  de  nou- 
veaux malheurs  dont  l’Eglifefut  affligée  ] 

Eva.I.].c.if.p.  'Calandion  Evcfque  d’Antioche,  fut  accuféd’avoir  fâvorife 
* ubér  c il  *es  rev0^tez > Savoir  porté  le  peuple  à embraflèr  leur  parti,  btfc 
“i  5'.  1 16.  P d’avoir  ofté  des  diptyques  le  nom  de  Zenon , pour  y mettre  ce- 
/•Conct.a.p.  lui  de  Lecnce.  [ Les  neceffitez  de  la  guerreeuflèntpeut-eftre  ex- 
uiitâ|ii7o!a|  eufé  ce  qu’il  y avoifde  véritable  en  cela.JMais  la  véritable  faute 
Evae.ap.M.i.c  de  Calandion  , & que  neanmoins  on  n'ofoit  dire,  c’eft  [qu’il 
(ü  cr.e.ii.p,  s’eftoit  toujours  déclaré  contre  Mongus  , &]  qu’on  ne  pouvoic 
alors  l’obliger  à fefëparer  de  la  communion  de  Talaïa,&  de  celle 
p.  1 1 s.  du  faint  Siégé. 'Il  fut  donc  depofé , ■*&  chafle  de  l’Eglifê  d’Antio- 

a Thphn.p.u$.  cc  p;,,.  Zenon , 'fins  aucun  Concile , comme  cela  fe  devoit , fê- 
» Conc.t.a.p.  Ion  l’ordre  de  l’Eglife , ffans  en  donner  aucun  avisau  Pape,«con- 
treles  réglés  & les  Canons  de  l’Eglife  . 

/p.rao7.bhio».  •‘-Le  Concile  tenu  à Rome  fur  cette  affaire  mefme , le  5 oélo- 
c-  bre  48  5,  le  Pape  Gelafe, attribuent  l’expulfion  de  Calandion 

* p'i  à Acace , kqui , comme  dit  le  Concile, porta  fi  loin  fon  impiété  & 

ip.itas.dMi.  fbn  end ureiffement  qu’il  fë  moquoit  défi»  excommunication  , 


*p.X22  6.C. 
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ne  difeontinuoit  point  fës  violences  & fa  tyrannie , & ne  cefioit 
pas , quoique  retranché  du  corps  [de  l’Eglifè,]  d’en  déchirer 
[cruellement]  les  membres:  vérifiant  en  fâperfonne  cette  paro- 
le [terrible  ]de  l’Ecriture:  Lorfque  l’impie  eft  tombé  au  plus  pro- 
fond abyfmedes  pechez, il  meprifë  tout.  'Quelques  uns  rejet- 
toient  cela  fur  l’ordre  du  Prince:  Mais,  répond  Gelafë,  c’eftoit 
à cet  Evefque,  vu  furtout  qu’il  eftoit  bien  venu  & a voit  beau- 
coup de  crédit  auprès  de  Zenon  , de  reprefënter  à ce  Prince, 
qu’on  ne  demandoit  point  qu’il  laifiàft  impunie  , l’injure  qu’il 
croyoit  avoir  receuë  [de  Calandion , fi  elle  fëtrouvoit  véritable;] 
mais  feulement  qu’il  permift  que  l’on  gardaft  les  réglés  de  l’E- 
glife;  que  s’eftant  elevé  une  nouvelle  affaire  qui  regardoit  les 
deux  Prélats  , il  falloit  par  confequent  un  nouvel  examen  & 
une  nouvelle  procedure , que  l’on  n’avoit  jamais  vu , & qu’il 
eftoit  egalement  contraire  aux  loix  divines  & humaines, que  des 
Evefques  fuffent  jugez  & condannez  par  les  puiflânees  feculie- 
res , ‘quoique  par  la  fragilité  humaine , ils  puflënt  eftre  tombez 
dans  des  fautes , dont  neanmoins  l’enormité  n’en  oftoit  pas  la 
connoiflâneeà  l’Eglife . 

[Calandion  peut  avoir  efté  depofé  fur  le  milieu  de  cette  année,] 
T^pMEutyp  aPr^s  avo*r  gouverné  quatre  ans  [commencez.]  'Après  l’avoir 
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depofé , on  le  relégua  encore  à Oafis , [d’oh  on  ne  die  point  qu’il 
foie  jamais  revenu.]  'Vidtor  de  Tunes  dit  qu’Anaftafc  augmenta  Viü.T. 
encore  fes  maux  & les  foutfrances  en  49 1.  Mais  il  mêle  ce  récit 
parmi  d’autres  narrations  [qui  font  fauflès] 'Le  Pape  Gelafe  luy  Conc.t.«.p. 
donne  le  titre  de  Vénérable  . 111 

'Il  fêmbloit  qu’on  ne  l’euft  depofé  que  pour  faire  place  aux  b. 
hérétiques.  Car  Zenon  rétablit  alors  dans  l’evefché  d'Antioche, 
ilhi  “ ' “ “ ‘ 


Utenttr . 


cc  malheureux  Pierre  le  Foullon , dont  nous  avons  tant  parlé  , 
'en  luy  faifant  ligner  l’Henotique,  *ce  qui  fe  fit  encore  fans  aucun 
Concile , Wnais  non  pas  fans  violence . c Le  Foullon  adreffo  [aufli- 
toft]  une  Synodique  à Mongus  [pour  luy  demander  fa  commu- 
nion,] d&  ils  communiquèrent  toujours  enfcmble  rant  qu’ils  vé- 
curent . 'Zenon  vouloit  qu’Acace  communiquait  aufïi  avec  le 
Foullon.Mais  il  eut  honte  deparoiftreuniavecunhommeffi  dé- 
crié, ] Iqu’il  avoir  jugé  indigne  d’eltremeûneadmis  à la  commu- 
nion par  la  penitence . 

«Zenon  ne  le  pteffa  point  fur  cela,  hcequi  fait  voir  que  ce  Prin- 
ce luy  aurait  de  mefme  cédé  en  d’autres  choies,  s’il  euft  voulu 
foûtenir  la  vérité avecquelque  force.  ‘Acace  ne  communiqua 
donc  jamais  ouvertement  avec  le  Foullon>k&  il  s’en  faifoit  un  fu- 
jet  de  gloire  & de  vanité . 'Mais  Gclafe  prétend  qu’il  y communi- 
quoit  '‘en  fecret . ”11  dit  mefme  après  le  Concile  de  Rome , que 
c’efloit  luy  qui  avoit  rétabli  le  Foullon , "ou  'qui  avoir  fouflert 
qu’on  le  rétablift . *£t  il  eft  certain  qu’il  communiquât  en  quel- 

Îue  forte  avec  luy , en  communiquant  avec  l’Empereur , avec 
longus,  & avec  beaucoup  d’autres  quieftoient  dans  là  com- 
munion . 
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ARTICLE  XLV. 


Zenon  & Acace  cbaffent  divers  Catholiques  de  TOricnt , font  figner 
partout  r Henotique . 

’X  L y eut  dans  tout  l’Orient  beaucoup  d’Evefques  innocens  Conc.t.<.p. 

I depofez  comme  Caland ion , fans  Concile,  fans  examen,  & “<»■ 
làns  aucune  forme  canonique , releguezen  diversexils , ’par  b|l210.llll 
une  violence  ouverte  du  Prince , 'Il  y avoit  parmi  eux  des  Me-  njî-chîos.bl 
tropolitains.  *On  depofoit  ces  Evefques,  pour  apprendre  aux 
autres  ce  qu’ils  avoient  à craindre,  [s’ils  n’obeïfloient.]TGelafe  îjos-cdiiine. 
rejette  tous  ces  excès  fur  Acace,  qui  agifloit  avec  une  violence  ' 
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de  tyran . II  prétend  que  tous  ces  Evefques  fouffrirent  une  per- 
fecution  très  cruelle , & la  depofition , pour  avoir  voulu  s’atta- 
cher aux  lentimcns&  à la  communion  de  Rome,  & pour  avoir 
refufé  de  communiquer  avec  ceux  dont  ellefe  fc parait , [ce  qui 
fe  peut  ailëment  croire  des  deux  Pierres  plutoft  que  d’Acace  . 

Il  y en  pouvoit  avoir  plufieurs  plus  difpofez  à ne  pas  commu- 
niquer avec  les  deux  Pierres,  qu’a  fe  feparer  de  la  communion 
du  Pape,]  'comme  il  parodique  Zenon  le  vouloit.  “Theophane 
allure  que  ce  Prince  pouffé  par  Acace,  forçoit  les  Evefques  de 
l’Orient  à ligner  l’Henotique,  aufli-bien  qu’à  communiquer  avec 
Mongus.  [Et  toute  l’hiftoire  porte  à croire  qu'on  le  fai  (oit  ligner 
partout.  JViëlor  de  Tunes  dit  fur  cette  année,  que  tous  les  Evef 
ques  de  l’Orient , hors  un  fort  petit  nombre  , renoncèrent  au 
Concile  de  Calcédoine  par  l’Henotique , & prirent  part  aux  fau. 
tes  des  deux  Pierres  & d’Acace , en  entrant  dans  leur  commu- 
nion . 

'Théodore  le  Leéleur  dit  que  tous  les  Patriarches  conlènti- 
rentà  l’Henotique,  hors  le  Pape  Félix, qui  ne  voulut  point  avoir 
de  communion  [avec  ceux  qui  le  recevoient.]  La  chronique  de 
Niccphore  porte  qu’il  fe  fe  para  des  Orientaux , à caulêde  l’He- 
notique.  [Je  ne  doute  pas  en  efièt  qu’il  ne  le  condannafl  en  Ibn 
cœur.  Mais  j’ay  peine  à croire  qu’il  en  ait  fait  une  condanna- 
tion  formelle,  puifoue  nous  n’en  voyons  aucune  marque  dans 
fes  lettres,]  'quoiqu’il  témoigne  allez  avoir  connu  cet  écrit . [Et 
nous  ne  trouvons  point  que  ni  luy , ni  les  fuccefleurs, aient  .jamais 
fait  un  crime  h Acace  ou  aux  Grecs  de  l’avoir  ligné . 

On  epargnoit  autant  qu’il  le  pouvoit,  ce  qui  portoit  le  nom 
du  Prince.] 'Il  femble  que  cette  perfecution  des  Evefques  ait 
commencé  dés  devanc  la  depofition  d’Acace , '&  Théodore  le 
Le&eur,  dit  que  la  crainte  d’Illus  en  arrefia  quelque  temps  la 
violence . 'Mais  elle  éclata  particulièrement  depuis  que  Zenon 
n’eut  plus  rien  à craindre  de  ce  collé  là,'&  qu’il  lailfit  une  ''liberté 
entière  à fa  cruauté  . 

[De  tout  ce  grand  nombre  d’Evefques  que  Gelalc  dit  avoir 
efté  chalfez  de  leurs  fieges , nous  ne  connoilfons  que  ceux  donc 
Theophane  nous  a coofervé  la  mémoire,] 'qui  font  Neftor  de 
Tarfe , Cyr  d’Hieraple,  Jean  de  Cyr , Romain  de  Calcédoine, 
'ou  peut-ellre  de  Calcide, comme  l’a  mis  M.  Valois,  car  tousles 
autres  font  du  patriarcat  d’Antioche;  Eufebe  de  Samoûtes, 
Julien  de  Mopfuelte,  Paul  de  Conllantine,Mane  d’Himere,  & 
André  de  Theodofiople . Zenon  les  fit  chalTer  de  leurs  Eglilës , 
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*'3,  fous  prétexte  qu'ilsavoient  favorifé  les  tyrans  [ Léonce  & IIlus , ] 
mais  en  effet  à caufe  de  fon  Henotique , dit  Theophane . 

'Cet  auteur  ajoute , que  le  Foullon  ayant  elle  remis  en  poflef- 
Con  de  l’Eglife  d’Antioche , chafla  plufieurs  Evefques  irrepre- 
henfibles , en  mit  d'autres  en  leur  place , fit  plufieurs  ordinations 
illégitimes  , & beaucoup  d’autres  chofes  femblables.  [L’ordina- 
tion de  Xenaia,  qu'il  fit  Métropolitain  d’HierapledansI’Euphra- 
tefienne,en  la  place  de  Cyr,  quoiqu'il  ne  fuft  pas  feulement  bat- 
ôzé , eft  un  de  fes  plus  célébrés  crimes.  Mais  nous  parlerons  au- 
tre part  de  ce  miferable . J 
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ARTICLE  XLVL 

Quelques  Evefques  quittent  leurs  Eglifes  \ <T autres  demeurent  à 
caufe  des  peuples:  Lafcbett generale  des  Orientaux . 

U TR  E les  Evefques  que  l’on  chafla  de  leurs  fieges,  ]'on 

V / tenoit  qu’il  y en  avoit  plufieurs  qui  avoient  abandonné 

leurs  Eglifes  , pour  n’eflre  pas  obligez  de  prendre  part  aux  fau- 
tes d’Acace,&  de  communiquer  avec  le  Foullon . 'Il  y eut  auflï 
diverfes  perfonnes , qui  n’eftant  point  engagées  dans  le  foin  des 
autres , demeurèrent  toujours  fëparez  de  la  communion  des  hé- 
rétiques, '&  unis  à celle  de  Rome . * Il  y avoir  mefme  quelqu  es 
Evefques. b Mais  ces  perfonnes  qui  Ce  feparoient  ainfi  de  la  com- 
munion de  tout  le  relie  de  l’Orient , paflbient  pour  des  héréti- 
ques '&  de6  Nefloriens, c eftoientexpofez  à toutes  fortes  de  per- 
forations , & eftoient  punis  par  des  exils  & par  toutes  fortes  de 
peines. 

'L’hifloirc  de  S.Bamabé , porte  que  l’Eglife  de  Cypre  fë  main- 
tenoit  dans  la  foy  des  Peres  , & ne  vouloit  point  avoir  de  com- 
munion avec  le  Foullon . 'Mais  elle  ne  laifloit  pas  d’en  avoir  avec 
Acace  & avec  Zenon . Gelafe  fe  plaint  beaucoup  de  la  lafeheté 
generale  des  Evefques  d’Orient , qui  avoient  acquiefoé  au  réta- 
bliflèment  de  Pierre  le  Foullan,'&  à la  depofition  de  tant  d ’Evef 
ques  Catholiques , 'fans  demander  ni  examen  , ni  Concile,  4 fe 
laiflant  conduire  comme  des  belles  muettes  que  l’on  emmene 
>»  en  proie, & fuivant  la  perfidie  fans  aucune  refiflance. 'Comment, 
» leur  dit-il , n’avez-vous  point  eu  de  compaflion  pour  un  fi  grand 
» nombre  de  vos  Collègues?  Comment  n’elles  vous  point  allé 
» trouver  l’Empereur , pour  vous  plaindre  à luy  de  l’injure  que 
» l’on  faifoitàl’Eglife  , & du  déplorable  aviliflèment  où  l’on  re- 
Hifl.Eccl.Tom.Xyi  Aaa 
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duifôit  l’epi/copat , luy  remontrant  que  les  Evefques  n’avoient  “4,s- 
jamais  efté  juges  que  par  l’Eglifë  ; oc  qu’il  n’appartenoit  point  “ 
atixjugesféculiersde  porter  condannation  contr'eux  , fans  la  “ 
participation  des  principaux  chefs  de  l’Eglife , [ ce  qu’on  ne  peut  “ 
douter  cflre  véritable, quand  il  s'agit  d’uoe  peine  eccleûaftique, 
comme  eft  la  depofition . ] " 

'Vous  deviez  demander , leur  dit  encore  Gelafe,  en  vertu  de  « 
quels  Conciles  & de  quelles  afièmblées  ecclefîaftiques,  on  chat  “ 
foie  tant  d’Evefques  de  leurs  fieges  ; ou  enfin  quels  crimes  ils  “ 
avoient  commis , pour  mériter  d’eftre  ainfi  trairez  fans  aucun  tl 
examen  de  leur  caufë,  & par  la  feule  autorité  despuiflànces  Ce-  ** 
culieres:  Vous  deviez  reprefënter  que  quand  on  auroit  des  preu-  “ 
ves  certaines  qu’ils  fu fient  coupables  , on  ne  pouvoit  pas  nean.  “ 
moins  les  traiter  de  la  forte  fans  les  avoir. entendus  , & fans  avoir  “ 
examiné  leur  affaire  dans  les  formes  : qu'on  y effoit  d’autant  plus  ** 
obligé  que  les  chofés  avoient  changé  de  face , & que  les  puiffan-  “ 
ces  feculieres  alleguoient  de  nouvelles  raifons  , & fè  fer  voient  “ 
de  nouveaux  prétextes,  pour  priver , félon  qu'il  leur  plaifoit,  les  “ 
Evefques  de  leur  dignité  fàinte . i M 

'Le  feul  rang  que  vous  tenez , continue  ce  Pape,  vous  obligeoit  ** 
de  vous  interefler  dans  leurs  di  (grâces,  craignant  pour  vous  mef-  “ 
mes,  les  mcfmes  traitement  que  vous  voyez  qu’on  faifbit  fouffrit  “ 
aux  autres  contre  toutes  les  réglés , & par  la  feule  voie  de  fait.  “ 

S’ils  eftoient  accufez  de  quelques  aimes  , il  falloir  procéder  " 
contr’eux  devant  le  tribunal  de  l'Eglife . Je  ne  dis  point  qu’on  u 
devoit , félon  la  coutume , porter  leur  affaire  à la  connoi (lance  “ 
du  fiege  Apoftolique , depeur  qu’il  ne  fêmble  que  j’agiflc  par  in-  “ 
taeft . Je  me  contente  de  vous  faire  voir  de  quelle  maniéré  vous  “ 
deviez  vous  conduire , pou  r fuivre  les  réglés  & Jes  Canons  des  « 

SS.  Peres,  yu  principalement  que  les  loix  civiles  fe  conformant  « 
aux  réglés  de  l’Eglife , ordonnent  que  les  Evefques  ne  foient  ju-  u 
gez  que  par  des  Evefques.  Que  fi  on  les  accufoit  de  quelque  he-  “ 
refie  , à plus  forte  raifon  en  de  voit-on  referver  la  connoifîanceà  “ 
ceux  qui  pouvoient  l’examiner,  félon  les  principes  de  la  religion,  <r 
& qui  depuis  le  commencement  de  la  religion  Chrétienne,  ont  t( 
toujours  eu  fculj  le  droit  de  juger  de  ccs  matières . “ 
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ARTICLE  XLVJI 

Des  Evefques  mis  à la place  de  ceux  que  T on  depofoit  : Rome  traite 
tou/  le/Orientaux  dtberetiques:  Ecole  NeJIorienne  deiPerf  et. 

’ f ^ Elase  foûtient  que  tous  les  Evefques  qui  furent  mis  en  Conc.r.*.j>. 
VJ  la  place  de  ceux  que  l’on  avoitchafTez,  eftoientnon  feule-  “°6cî;bJ‘11I0’;b| 
ment  intrus  & illégitimes,  mais  encore  heretiques,  “puifqu’on  ««.e.1 
ne  pou  voit , dit-il , chaffcr  des  Catholiques , que  pour  mettre  jj  pnoô.bluio. 
des  heretiques  en  leur  place . K)n  ne  peut  douter  que  eda  ne  fort  *p.I30*.d. 
vray  de  beaucoup.  [Mais  on  fpiic  qu’en  bien  des  occafwns , ce 
rai  fonne ment  fe  trouve  faux , & qu'en  plufîcurs  rencontres , la 
providence  divine  a fait  fubftituer  à la  place  des  gents  de  bien 
qu’on  avoir  c ha  fiez,  d'autres  perfonnes  qui  neftoient  pas  d’un 
moindre  mérité , 

Pour  la  quMtlitd  d’intrus , il  paroi  ft  que  les  grecs  eftoient  alors 
perfuadez  allez  generalement , que  quand  un  Evefque  eftoit 
chafle  , quoique  par  injuftice  & par  violence,  un  autre  pouvoit 
légitimement  accepter  fa  place , plutoft  que  de  laiffer  une  Egli- 
fe  fans  pa fleur . Ce  fentiment  pouvoit  avoir  prévalu  parmi  eux, 
pareequ'ils  favorife  d’une  part , la  puiflânceabfbluë  des  Princes, 

& de  l’autre,  l’ambition  des  fujets,  ou  l’amour  que  les  bons  mef- 
mes  ont  pour  la  paix  & le  repos  ] 'Car  celui  du  Pape  Gelafe.qui  p Ilo6  v 
foûtient  que  cela  eft  tout  à fait  illégitime , & que  ces  Evefques 
dévoient , feloo  les  Canons , eftre  exclus  de  la  communion  Ec- 
ckfïaflique , [paroift  plus  autorifé  par  l’antiquité, plusconforme 
à la  generofité  Chrétienne,  & aux  fentimens  du  droit  naturel, 

& mefme  plus  utile  à l’Eglife  ] 

'Ces  nouveaux  Evefques  eftoient  fouvent  engagez  dans  divers  p 
crimes . 'Mais  on  ne  peut  guere  douter  qu’en  entrant  de  cette  p.,lo6  b’d 
forte  dans  l’cpifcopat,  ils  n’entrafTent  en  mefme  temps  dans  la 
communion  des  heretiques,  [c’eft  à dire  des  deux  Pierres] 'Aca-  4ib|Ile>  b- 
ce  les  reoevoit  tous  à fâ  comm  union, '&  on  afTure  qu’il  en  établit  nj»»5.dhiÔ«a 
au  moins  une  partie  , cfâris  fe  mettre  en  peine  des  privilèges  des  t’- 
outres Eglifes , 'enfortequ’il  n’y  âvoit  point  de  livres  qui  puflent  £dp<:I10î'd' 
renfermer  toutes  les  violences  tragiques  qu'il  avoit  exercées 
dans  l’Orient  ; '&  tout  cela  fe  faifoit  fans  Concile . d 

'Gelafe  traite  d’herctiques , non  feuleraient  tous  ces  Evefques  p,IÏIItC< 
fubrogezà  la  place  des  autres,  mais  encore  tous  ceux  qui  com- 
muniquoicntaveceux/cequicomprenoit,  comme  il  l’avoue,  ft  mjil> 
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tout  l’Orient  : oit  il  fe  plaint  qu'on  ne  voyoit  qu'une  confufion  4,f* 
effroyable , n y ayant  plus  dediftinélion  de  communion  entre  les 
v.ini.a,  Catholiques&  les  heretiques . 'Les  Orthodoxes , dit-il , ont  efté 

chaffèz  & depofez  partout:  Il  ne  refte  plus  dans  l’Orient  que  des 
heretiques,  ou  des  gcnts  liez  avec  des  heretiques;  & il  n’y  a plus 
d’Evefques  Catholiques , ou  ils  y lônt  fans  liberté. 
p,iu].a,b,  'Pour  luy  il  protelie  qu’il  ne  peut  avoir  de  com muoion ,q u’a  vec 

ceux  qui  fc  lêpareront  & des  Evefques  fubrogez  , & des  deux 
Pierres , & de  leurs  fuccefleurs , & de  tous  ceux  qui  entreront 
dans  la  communion  de  toutes  ces  fortes  de  perfonnes . Car  qu’im- 
porte , dk-il  qu’on  ne  communique  pas  avec  un  hérétique  dé- 
claré , fi  on  eft  joint  de  communion  a ceux  qui  communiquent 
p.mo.  avec  luy  ? Ceft  pourquoi  il  ditautrepart , qu’Acaee  ayant  efté 
condanné,pour  eftre  entré  dans  la  communion  de  Mongus,  tou» 
les  Orientaux  qui  communiquoient  avec  Acace  , eftoieot  con- 
r-iiaSM.  dannez  avec  luy,'&  qu’il  ne  refloit  plus  en  Orient  que  des  perfi- 
des, ou  des  aûbciez  des  perfides,  avec  qui  il  n’elloit  plus  permis 
d’avoir  d’union . 

[ Ce  n’eft  pas  à nous  à examiner  fi  ces  principes  font  vrais  ou 
faux  , ni  s’ils  peuvent  s'accorder  avec  ceux  de  S.Auguftin.  Il  eft 
certain  qu’ils  pouffent  les  choies  à une  grande  extrémité  . Les 
Papes,  ont  depuis  effé  obligez  de  s'en  rekfoher  un  peu  : & ilsfe 
tiennent  heureux  aujourd’hui , de  pouvoir  recourir  à l’intercef- 
fion  de  S.  Flavien  d’Antioche,  & de  S.  Etie  de  Jerufâlem , dont 
iis  ont  toujours  rejette  la  communion , tant  qu’ils  ont  efté  fur  la 
terre  . Tous  les  raifonnemens  & l’autorité  de  Gelafè  & d’Hor- 
mifda , qui  ont  obligé  les  Grecs  d’ofter  des  diptyques.le  nom  de 
Macedone  de  Conffantioople  , n’ont  pas  empefehé  qu’ils  ne 
t'honorent  aujourd’hui  comme  ua  Saint , & qu’on  ne  foûfienns 
qu’il  eft  digne  de  cet  honneur. 

Voilà  le  malheureux  état  ou  Acace  a voit  réduit  tout  l’Orient  3 
'Carc’eft  luy  proprement , qui  en  s’urùffant  aux  Eutychiens  ,a 
efté  l’auteur  de  tous  les  maux  qu’ils  ont  fait  depuis.  [ Mais  Zenon 
ne  laiffe  pas  aufli  d’en  eftre  coupable , quoiqu’il  n’ait  appuyé  ces 
«uM.xjMi.tC  heretiques  qu’en  fuivant  les  mouvemens  de  fon  Evefque . } ' Un 
jour  que  diverfes  perfonnes  témoignoient  la  douleur  qu’ils 
a voient  de  voir  les  maux  que  ce  Prince  caufoit  à l’Eglife  , un 
làint  moine  nommé  Loonce,  qui  eftoit  prefent  ,leur  dit:  Faut-il- 
s’étonner  de  ce  que  foie  un  homme  eleve  à la  royauté  par  des 


it 


hommesmuifque  Saül  que  Dieu  mefme  y avoit  cfcvé,a  fait  tuer  lt 
le  grand  Pieftre  Abiuaelec  & tous  ceux  de  fit  maifon  ? n 
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4*5’  [Comme  Zenon  fe  portait  tout  à fait  pour  les  Eotyehiens  ,jil  Thdr.L.p.55». 

abolit  un  college  établi  à Edeffe  en  Mefopotamie , pour  appren-  MsM.c* 
dre  les  principes  de  la  religion  Chrétienne  à des  Perlés,  parce* 
que  des  perfonnes  infeétées  des  erreurs  de  Neftorius  & de  Théo- 
dore de  Mopfuelte  s’eftoient  introduites  dans  cette  maifon , & 
enfeignoient  leur  doctrine  aux  Perlés.'Et  je  croy  , dit  Théodore  p.jsJ.b. 
le  Ledteur,que  c’eft  de  là  que  les  Perlés  font  devenus  Nelloriens. 

[Mais  fous  un  Prince  favorable  à une  erreur , il  ne  faut  pas  re* 
garder  comme  coupables  de  l’erreur  oppofée,tous  ceux  que  l’on 
en  accufe  làns  preuve  . ] 

ARTICLE  XLVIII. 

Le  Concile  de  Rome  confirme  la  condannation  de / deux  Pierrei , & 
d'Acace  t 

THeoçhaNE  dit  que  comme  Acace  vouloit  contrairt*  Thphn.p.nj.b 
dre  les  Evefques  du  Comté  d’Orient  de  communiquer 
avec  Mongus,  ils  s’adreflérent  au  Pape  Félix  qui  avoit  fuccedé 
à Simplice  , luy  marquant  qu’ Acace  eftoit  l’auteur  de  tous  les  i 

maux  de  l’EgliléfSi  cette  plainte  des  Orientaux  regardoit  l’in- 
trufion  de  Pierre  le  Foullon  , elle  peut  avoir  donné  occalion  au 
Concile  Jqui  fe  tint  cette  année  à Rome  au  mois  d’cClobre  , Conc.t.4.p. 
•dans  la  baülique  de  S.  Pierre  , touchant  l’Eglife  d’Antioche  , 

‘peu  après  l’expullion  de  Calandion  & le  rétablilfement  dePier*  îtpj“  1 *’ 
rele  Foullon.'Il  s y trouva  42  Evefques , dont  le  premier[  après  F.,,j7,».b. 
le  Pape,]e(loit  Candide  do  Tivoli  ,'qui  lé  trouve  nommé  en  di*  p.1060.4377. 
vers  Conciles  de  Rome,  depuisl’an  465  jufqu’en  502  °*c- 

'Tous  les  Evefques  y renouvellerent  par  leur  fignature , les  c«nc.t.4.p. 
anathemes  déjà  prononcez  par  le  làint  Siégé  contre  les  deux 
Pierres,  & contre  Acace.'Nous  avons  une  lettre  de  ce  Concile  p.md. 
adrelfée  à tous  les  Preftres  & Abbez  Orthodoxesde  Conftanti* 
nopIe&  de  la  Bithynie.'Ellc  eft  au  nom  du  Concile  ,[&  non  au  i- 
nom  du  Pape,  qui  apparemment  mefme ne  la  ligna  pas.JCar  il  p.niS.a. 
paroift  qu’on  avoit  trouvé  étrange  de  ce  que  la  condannation 
d’Acace  ne  portât  que  le  nom  du  Pape  . Le  Concile  en  corps , 
mtnmhtK-  écrivit  donc  pdur'cn  rendre  la  railon  quenous  avons  raportée 
ci-deflus-'ll  déclaré  que  cette  condannation  avoit  ellé  refbluë  b. 
par  tout  le  Concile  precedent  raporte  comment  la  choie  p.mj. 
s’efloit  paffée.'Il  envoie  la  fentence  qui  avoit  efté  rendue  contre  p,m6At.d. 
luy, ‘demandant  qu’elle  foie  exécutée  avec  courage  ,c&  laconfir-  d.e. 

A a a iii  ep.titye. 
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me  par  un  nouvel  anatheme.'D’où  vient  que  Félix  dit  peu  d’aiï-  4*5, 
nées  après  qu’Acace  avoit  e/lé  deux  fois  excommunié  par  le  fie- 
ge  Apflolique  . 

-Le  Concile  fit  dans  cette  lettre  quelque  déclaration  de  fa  f by, 
pour  montrer  qu’il  fui  voit  les  dogmes  du  Concile  de  Nicée , du 
premier  d’Ephefe,  & de  celui  de  Calcédoine  . Mais  cet  endroit 
eft  perdu.'Il  la  finit  en  gemiflant  de  ce  qu’Acace  au  lieu  de  s’hu- 
milier, fàifoit  encore  de  plus  grands  crimcsqu’auparavant,coai- 
me  on  le  voyoit , pr  ce  qui  venoit  de  fe  plier  à Ântioclje.'Mais 
il  ne  faut  ps  s’en  étonner , difent  les  Peres.ni  fe  laiflèrallerà  la 
crainte  , puifque  Satan  , quoiqu’écrafé  par  le  Sauveur/ie  laiilê 
ps  de  faire  tous  les  jours  de  nouveaux  efforts  'Cette  lettre  eft 
datée  dans  un  manuferit  du  5 oélobre  48  5,[&  je  ne  voy  pas  qu’el- 
le puifle  avoir  efté  écrite  pluftoft.]Xes  Peres  s’adteffcnt  à Dieu, 
pur  demander  que  cette  lettre  pull  arriver  à Conftantinople  , 
malgré  les  piégés  de  leurs  adverfaires . 'Ils  écrivirent  de  fêmbla- 
bles  lettres  au  Clergé  , au  peuple,  & auSenat[de  Conftantino- 
plejlls  en  écrivirent  aufli  une  à l’Empreur  , qu’ils  appllent 
une  fupplication  [Elle  rieft  pas  veniie  jufques  à nous  { ] 

'Gelafe  prie  appremment  de  ce  Concile, lorfqu’il  dit  qu’aprés 
l’expulfion  de  tous  les  Evefques  Catholiques  de  l’Orient  ; une 
aflêmbléede  plufieurs  Evefques  Catholiques  tenue  en  Italie  ^ 
avoit  jugé  que  la  fentence  prtée  contre  Acace  eftoit  très  jufte  : 
que  ces  Evefques  ne  s’eftoient  pas  aflêmblez  contre  le  Concile 
oc  Calcédoine  , ni  pour  oppofer  à fon  autorité  l’autorité  d’un 
nouveau  Concile;  mais  plutoft  qu’ils  s’eftraent  joints  au  fiege 
Apflolique  pur  l’exccurer  félon  l’ordre  des  anciens  Canons , 
en  forte  qu’il  paroiffoit  a (fez  que  l’Eglife  Catholique,  & le  fiege 
Apflolique  avec  elle, ne  pouvant  pas  foire  en  tout  lieu  ce  quelle 
defiroit , n’a  rien  omis  pur  faire  où  elle  le  puvoit,&  conjointe- 
ment avec  ceux  quelle  puvoit  , tout  ce  qui  e fl  oit  capable  de 
rétablir  la  communion  & une  paix  fincere  oc  durable  entre  les 
enfans  de  l’Eglife . 

Viclor  de  Tunes  brouille  à fon  ordinaire  , & confond  le  Con- 
cile de  485,  avec  celui  de  484, lorfqu’il  dit  fur  l’an  478,  qu’Acace 
& les  deux  Pierres , tous  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine , 
furent  condannez  pr  le  Pap  Félix , & par  un  Synode  tenu  en 
Italie  ; que  cette  condannation  fut  portée  à Conftantinople  pr 
des  Légats,  & fignifiée  à Acace  pr  les  Acemetes . 

S? 
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ARTICLE  XL  IX. 

De  Diverfes  lettres  à Pierre  le  Foulions  11  introduit  dans  FEgltfe 
divers  ufagei  qu  elle  refait . 

[/^vN  nefçait  point  plus  particulièrement  ce  qui  fe  fit  dans 
\ / ce  Concile  , touchant  l'Eglife  d'Antioche , qui  eftoit  le 
fujet  de  là  convocation  ] Nous  n’ignorons  pas  ce  que  l’on  dit  de  Co»c.t.4.p. 
diverfes  lettres  écrites  à Pierre  le  Foullon  par  Félix , par  Acace  •?». 

& par  divers  autres  Evefques  d’Orient  & d’Occident.'Mais  nous  Bwtàîiî/r. 
favons  aufli  que  M1  Valois  a foûtenu  que  toutes  ces  pièces  font  «7». 
fàuffes  & fuppoféeS  : & il  en  a allégué  des  preuves  au  {quelles 
nous  ne  voyons  point  de  réponfe.  'Le  Miniftrc  qui  a écrit  fur  le  Trifig*.7.p.s* 
Trifagion  en  1674,  y en  ajoute  encoie.de  nouvelles [C’eft  ce  qui 
nous  difpenfe  de  nousarrefter  à cette  difeuflion  . 

Et  après  tout.il  nous  fuffit  d’avoir  fait  voir  que  le  Foullon  n’a 
jamais  efté  Evefque  d’Antioche  du  temps  de  Félix , qu’a  prés  la 
depofition  d’ Acace  ; que  Félix  n’a  eu  garde  de  le  reconnoiftre 
pour  Evefque,&  qu’ Acace  mefme  ne  la  jamais  ofé  faire  publi- 
quement. 11  n’en  faut  pas  davantage  pour  ruiner  toutes  ces  piè- 
ces , qui  fuppofent  que  le  Foullon  eftoit  dans  la  communion  de 
l’Eglife,  & qu’Acace  eftoit  uni  avec  Félix  J'EIles  ont  efté  faites  P.«t. 
avant  Je  IX.  fieele , puifque  Hincmar  en  cite  une. 'Alexandre  -Sur.n.jun.p. 
qui  a fait l’eloge de SjBamabé,  les  marque affez clairement . 

'On  croit  pouvoir  encore  montrer  quelles  font  avant  le  IX.  Triûg£.7.p.«i 
fieele  , par  le  Synodique/qui  porte  que  le  Foullon  ayant  efté  ré-  Conc.r.4.p. 
tabli  par  Zcnon,&  ayant  tenu  un  Concile  oh  il  anathematiza  le  «’sjb. 
Concile  de  Calcedoine.'Felix  qui  apprit  cette  aiftion  impie,  par  j. 
les  Evefques  Orthodoxes  de  l’Orient , fit  tenir  un  fâinc  Concile 
par  Quintinien  d’Arculane,&  envoyer  déclarer  à Pierre  le  Foul- 
îon  qu'il  eftoit  depofé, "Qu’il  tint  luy  mefme  un  autre  Concile  à e. 
Rome,d’oii  il  luy  envoya  lignifier  fa  depofition  [Il  n’eft  pas  diffi- 
cile de  croire  que  ] le  Foullon  ait  anatnematizé  le  Concile  de  Thpïin.p.nj.e. 
Calcédoine  après  fon  rétabliflement,  comme  le  dit  Theophane, 

[puifque  Mongus  le  fâifoit  bien  : Mais  que  Félix  ait  fait  tenir  un 
Concile  par  Quintinien , c'eft  ce  qui  n'eft  pas  aifé  à croire  , ni 
mefme  a comprendre.  Il  n’y  a pas  à douter  que  le  Concile  de 
Rome  n’ait  écrit  aux  Orientaux  , pour  les  exhorter  à ne  point 
communiquer  avec  le  FouIIon.]Gelafe  femble  dire  que  l’Eglife  Conc.r.a.p. 
Romaine  les  avoit  fouvent  inftruits  des  crimes  de  ce  miferable.  >*,7-c. 
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[Pour  achever  ici  ce  qui  nous  refie  à dire  de  Pierre  le  Foullon,]  4 s' 

Thrhn  „jc  11  o fl  a du  Trifagion  ces  mots  ,Cbrift  noftre  i?oy:qui  y avoient  eflé 
ajoute*  par  Calandion,  pour  empefcher  qu’on  n’attnbuafl  la 
TMr.L.p  566  mort  de  JC  à la  Trinité/Ce  fut  luy  qui  commença  à confacrer 
C.  «le  faint  Chrefme  dans  l'Eglife*en  prefence  de  tout  le  peuple,» 

np.1691.l1.  bénir  les  Fonts  au  foir[  la  veille]de  i;Epiphanie,'au  beu  quaupa- 
Thdr.L.p.5^^-  ravant  on  lesbenifïbit  à minuit,  a faire  dire  le  fymboIe[de  Nicée 
c.  ou  de  Conflantinople , ] toutes  les  foi?  qu'on  offrait  le  Sacrifice , 

'ce  qui  fut  imité  peuaprésà  Conftantinople  parTimothée[l’Eu- 
Thdr.up.s  63*  tycbien , Jqui  fit  dire[au(b]le  fy  mbolç  de  N icéc  à toutes  les  fyna- 
c.  xes,  au  lieu  qu’auparavant  on  ne  le  difoit  qu’une  fois  l'annee, le 

Vendredi  faint , lorfquc  l’Evefque  faifoit  le  Catechifme[à  ceux 
. ,66  qu’il  alloit  battizer.]Ce  fut  encore  le  Foullon  qui  commença  à 
5 ’ ’ faire  nommer  la  fainte  Mere  de  Dieu  dans  toutes  les  prières . 

[ Ainfil’on  voit  que  la  dévotion  à la  Vierge  qui  eft  fainte  dansle* 

Saints , fe  rencontre  auffi  dans  les  plus  médians,  & que  ce  n’eft 
pas  une  marque  fort  fure  de  leur  predeflination .] 

Nphrl  .j  e 1*  'La  maniéré  dont  Nicephore  parle  de  ces  quatre  chofes  éta. 

р. 634.c4  ‘ blies  par  le  Foullon,  [fait  juger  quelles  font  toujours  demeurées 

dans  l'Eglife  greque , comme  elles  ont  eflé  receuës  en  partie 
par  la  latine;  l'Eglife  ayant  accoutumé  de  juger  de  ces  fortes  de 
chofes  parce  qu’elles  font  en  elles  mefmes,  & non  par  la  qualité 
'ihrhn.w.b.  de  ceux  de  qui  elles  viennent.] 'Car  du  refie  tout  ce  qu’on  peut 

с.  dire  de  Pierre  le  Foullon, c’efl  qu’il  fit  quantitede  maux;  que 
.sur  ...w-r  commc  un  impie  & un  defefperé,  il  exerçoit  impunément  fa  ty- 
rannie, & n’omettoit  aucun  crime  pour  1 établir , maflacrant , 
proferivant , chaffant  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  prendre 

f ,s  part  h fon  impiété  & communiquer  avec  luy.'Il  efloit  en  état  de 

raut  faire,  n’ayant  plus  ni  crainte, ni refpeft  pour  la  loy  de  Dieu, 

& s’eflant  acquis  par  fon  argent  la  faveur  du  Prince, & des  prin- 
cipaux  de  la  Cour.[Nous  verrons  neanmoins  dans  la  fuite  qu  il 
. s’efforça  inutilement  de  s’affujettir  l’Eglife  de  Cypre .] 

article  l. 

De  Sallulie  dejerufalem  : Mongus  ni  Zenon  ne  peuvent  réunir  lei 
Eutjcbiem  et  Egypte . 

l’a  N de  Jésus  Christ  48& 
i-TL  faut  mettre  en  486,  la  mort  de  Martyre  de  Jerufalem  , 

Nf^r.chrl  ^ "puifqu’ayant  commencé  au  milieu  de  477,]  "il  n a gouverne  v.  ’s.  Leon 

tuty.t.i.p.i03* 

Sur.  5 deep. 
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que  huit  ans,  '&  eft  mort  dans  la  49eannéede  S.Sabas,[qui  com-  Sar.s.dec.p. 
mence  en  486,]  *le  r 3 avril  de  la  9'  indiftion  . >• 

bll  eut  pour  fuccefièur  Saltufte,  ‘qu’Eutyquc  appelle  Melite. 

*La  vie  de  S.Sabasenparle  beaucoup  & avec  elogc/jufqu  a luy  ‘Sur.j.dee.p. 
donner  le  titre  de  divin  . f£lle  dit  que  c’cftoit  un  homme  fage  , cEuityaîLp.10* 

3ui  ne  fe  laiiïoit  point  prévenir,  & qui  ne  croyoit  ce  qu’on  luy  asur.s.dec.p. 
ifoit  des  autres,  qu’aprés  l’avoir  bien  examiné  : «Elle  l’appelle  ‘*^*4,*537‘ 
un  juge  incorruptible,  & qui  n'aimoit  que  la  juflice.kCe  fut  luy  »$jj. 
qui  "ordonna  Preflre  Saint  Sabas , qui  dédia  l’cglife  de  là  Laure,  *4- 
vers  le  milieu  ou  la  fin  de  l’an  49 1 ,k«qui  eftant  prés  de  mouririle  a ibid*. 
fit  Supérieur  de  tous  les  Anacoretes  de  fon  diocefe,  & S.  Théo- 
dofè , de  tous  ceux  qui  vivoient  en  communauté.'Il  le  fit  en  par- 
tie  à caufe  que  lesfchifmatiquescommençoientàs'elevercontre  37.3*. 
l’Eglifè,  fous  la  proteélion  d’Anaftafe  qui  regnoit  alors . /^î*' 

[Ainfi  on  voit  qu’il  aimoit  la  vérité.  Mais  je  nefçay  s’il  l’aimoit 
autant  qu’il  eftoit  neceflàire  pour  un  temps  aufli  fafeheux  que 
celui  oh  il  fe  rencontrait . On  ne  peut  pas  prefumer  qu’il  fè  loit 
fèparé  delà  communion  d’Acace,  pour  s’unir  à celle  de  Rofne. 

Mais  on  ne  voit  pas  mefme  qu’il  fe  foit  feparé  de  Mongus.J  'Au  Liber.c.i  J.p. 

contraire  il  avoit  figné  l’Henotique  , & communiquoit  avec  117 

Athanafe  fucceflèur  du  fiege  & de  l’impiété  deMongus , s’il  en 

faut  croire  Libérât.  'Eutyque l’accufe aufli  d’avoir eftéjacobite,  Euty.t.i.p.roS 

ou  Eutychien[Et  nous  n’avons  point  de  preuve  pofitive  pour  le 

nier,]  'comme  nous  en  avons  pour  Elie  fon  fucceflèur . Sur.j.dec.p. 

[Je  croy  neanmoins  qu’on  peut  fè  fèrvir  en  fa  faveur  de  ce  que  I7Î'^  9‘ 
les  moines  Orthodoxes  de  la  Palaftine , écrivirent  quelques  an- 
nées depuis;]  'Qu’aprés  la  mort  de  Mongus, l'Egypte  & la  Libye 
ne  communiquoient  point  avec  tout  le  refte  de  l’Empire  d’o- 
rient. [Je  fçay  bien  qu’il  en  faut  excepter  Antioche, du  vivant  de 
Pallade . Mais  il  y a peu  d’apparence  d’étendre  encore  cette  ex- 
ception à la  Paleftine  mefme , & au  pays  dont  eftoient  ces  moi  - 
nes.On  ne  peut  douter  au  moinsqu’il  nefuiviftla  fby  du  Concile 
de  Calcédoine,  [eftant  fi  uni  à S.Sabas  & à S.  Theodofè , qui  en 
ont  toujours  efté  de  très  zelez  défenfèurs  ] 'Sallufte  gouverna  Eutyït.jLaJ 
huit  ans.  [Ainfi  il  mourut  en  493  ou  494. 


l’an  de  Jésus  Christ  487. 

■ 'Comme  nous  ne  trouvons  rien  pour  noftre  hiftoirequi  regar- 

de cette  année  en  particulier  , nous  la  remplirons  des  troubles 
qui  continuoient  toujours  en  Egypte . Car  nous  avons  vu  ci- 
defliis  que  Mongus  en  tafehant  de  s'attirer  tout  le  monde  par  fâ 
V.f  33.  duplicité  criminelle,  "n’a voit  faitqu’alienerdeluy  les  pluszelez, 

ttift.  Eccl.  Tom.  XVI.  Bbb 
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3ui  avoienc  formé  un  corps  à part , à qui  on  a voit  donné  le  nom  4‘7* 

’ Acéphales.] 'Acacetafchad’appaifêrcettedivifion.  Ilenécri- 
p. 3 j».b.  Vlt  à Mongus  : il  en  écrivit  aux  Evefqucs  d’Egypte , aux  Eccle- 
c.ii.p.3j»,c.  fiaftiques , aux  mânes , & à tout  le  peuple.'Ses  efforts  nepurent 
empefeherque  le  fchiffne  ne  continu  art  toujours.  [AinûMon- 
c.  gus  eut  recours  à ion  fouverain  remede,]  '&  anathematiza  de 

nouveau  le  tome  de  & Leon[à  Flavien,]  & tout  ce  qui  s'effoit  fait 
à Calcédoine , & quiconque  ne  recevoir  pas  les  écrits  de  Dio/corc 
& de  Timothée  [Elure.]  Il  ramena  par  ce  moyen  à fâ  commu- 
Libet.c.il.p.  nion  quelques  Eveiques  & quelques  Abbcz  . 'Et  il  femble  que 
‘ l6-  l’Abbé  Amon  ait  cité  de  ce  nombre . 

£va.l.?.c.iî.p  'il  y go  eut  beaucoup  d’autresqu’il  ne  put  pas  ramener  ; [par- 
3S’C  ’ ticulierement  des  moines;  Jc’eû  pourquoi  il  les  chaffa  la  plufpart 

Liber.c.jt.p.  de  leurs  tnonailcres  . Ceux-ci  a voient  pour  chefs  un  Nephale 
II6-  Abbé , & Jean  Evcfqucde  Magile , qui  gouvemoit  auffi  le  mo- 

Evag.l.j.c.is,  naftere  de  Diolque  [fur  l'embouchure  du  Nil]  'Nephale  alla  à 
r'35Z’  ‘ Conflantinople  ,&fe  plaignit  à Zenon,  de  ce  que  la  dureté  de 
Mongus , produisit  de  grandes  di  virions  dans  l’Egypte . Zenon 
envoya  fur  cela  en  Egypte,  un  Officier  nommé  Griffue  , avec 
c.ud.j.ii.t.ifi,  ordre  de  menacer  Mongus , s'il  troubloit  la  paix/Jc  ne  fçay  fi  ce 
t*'P9s  Cofme  feroit  le  grand  Chambellan  àquiZenon  adreffè  une  by 
fans  date  .'Il  vint  en  Egypte,&  s’en  retourna  bieo-taft  à la  Cour, 
fans  avoir  fait  autre  choie,  quede  faire  recevoir  dans  leurs  mai- 
fons  ceux  que  Mongus  en  avoit  chaflèz  . 
d^S3.a.  Zenon  envoya  depuis  en  Egypte,  A rfene  en  qualité  de  Gou- 

verneur du  pays  , & en  meffne  temps  de  General  des  troupes . 
p-353-»-  'Cet  Arfene  eftant  venu  à Alexandrie  avec  Nephale,  chercha 
quelque  voie  d’accord  ; mais  fans  effet  ; 'de  forte  qu’il  envoya  à 
Conflantinople  quelques  uns  [des  Acéphales;]  Et  on  parla  beau- 
coup du  Concile  de  Calcédoine  en  prefence  de  l’Empereur  , 
fans  rien  conclure  neanmoins , pareeque  Zenon  "ne  voulut  point  Nors  iï. 
i.iber.c.it.p.  dutout  confentir qu’on rejettaft  le  Concile . Tl'traita  meffne /«»**£**. 
afliez  mal, ceux  du  parti  de  Nephale;&  offantà  Jean[de  Magile]  é4r% 
le  gouvenxrmentdu  monaftere  de  Diolque,  il  fournit  ce  raonaf 
tere  à celui  de  l’Abbé  Amon  . 

p.is7|Evaj  3.  'Voilà  l’état  oh eftdt  l’Egypte^orfqu’Acace  mourut,&Mon- 
« ETij.3fc.j3!  gus  fiwt  peu  après  lu y , comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu . *Ne- 
p-3<3.c.  phale  quitta  depuis  le  parti  des  Eutychiens^Sc  Ce  fournit  au  Con- 

cile de  Calcédoine , & à la  foy  des  deux  natures . 
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ARTICLE  U. 

Lecorpi  de  S.Eamaléefl trouvé  en  Cjpre;  ce  qui  maintient  cette 
Eglife  dam  J. a liberté  : Mort  de  Pierre  te  Ftuïïo». 

l'an  dk  Jes tts  Christ  488. 

Noi*  »».  'T  T IctoR  de  Tunes  met  "en  488,  la  decouverte  dn  corps  de 
y S.  Bamabé  ,'dont  Dieu  Ce  fervit  pour  arreûer  la  perlccu- 
tion  que  le  Foulkxr  vouloit  faire  àTEglife  de  Cypre , afin  de  ût- 
tisfaire  tout  enfemblc  & foa  ambition  & fa  haine  contre  les  dé- 
tenteurs de  la  vérité  - 

'Il  y avoit  long  temps  que  les  Evefques  d’Antioche  prêtent  Viû.T. 
doient  que  Tille  de  Cypre  eftoit  de  Ifcur  patriarcat ,&  que  c’eftoit  Sun  i.juap. 
à éux  à ordonner  TE vefque  de  Salamine  nommée  .alors  Cooftan-  ‘7,‘M 
V.J.Crrille  cie,  qui  en  eftoit  le  Métropolitain'.  ‘Mais  le  Concile  d'Ephefe 
i Altx^io.  avoIC  maintenu  cette  Eglité  dans  une  ancienne  liberté , & avoit 
ordonné  que  les  Evefques  de  Tille , confâcreroient  eux  mefmes 
leur  Archevefaue  'Neanmoins  un  decret  li  folennel,  n ’cftoit  pas  p.  17 ^5 19. 
capable  d’arreuer  Tambitiood’urt  hommequi  avoit.abandonné 
la  foy  des  Conciles  & des  Peres,  'outre  que  n'eftant  pas  encore  $ti. 
fatisfait  des  maux  infinis  qu'il  avoir  faits  dans  les  autres  provin* 

Ces  de  l'Orient , il  eftoit  bien  ailé  de  faire  fentir  foa  pouvoir  & (à 
cruautéà  celle  de  Cypre , dont  les  ha  bit  ans  Ce  maintenoienc  dans 
la  foy  ancienne , fans  vouloir  avoir  aucune  communion  avec  luy . 

Comme  fbn  argent  [&  Tes  intrigues]  luy  donnoient  tout  pou*  Ibid, 
voir  à la  Cour,  il  fit  accroire  à Zenon  par  des  menfooges , que 
l Eglifê  de  Cypre  devoir  eftre  fourni  fe  à celle  d’Antioche  '&  tic  $tp. 
ordonner  à Antherte  , alors  Evefque  de  Salamine  ou  Conftan- 
Noti  je.  cie , de  venir  à Conftantinoplc , pour  répondre  à fesraifons  "de- 
vant le  Patriarche  [Acace  J AntDeme  eftoit  un  homme  très  pur  IU<L 
dans  fa  foy , & dans  lès  mœurs , mais  peu  propre  pour  la  difpute, 
furtout  ayant  en  tefte  un  adverfâire  u artificieux  & fi  puifunt . 

Ainfi  il  Ce  trouvoit  dans  une  extreme  inquiétude^  ne  favoit  s’il 
fe  devoit  réfoudre  à aller  à Conftantinople . 

'Lorfqu’il  eftoit  dans  cette  peine,  un  homme  inconnu  mais  tblf. 
plein  de  gloire , luy  apparut  en  fonge , '&  Tatfura  de  la  protedion 
de  Dieu . '11  eut  encore  la  mefme  vifion  lesdeux nuits  fuivantes,  $*»)•• 

&c.  l’ayant  demandé  à Dieu , "&  eftant  demeuré  cependant  dans  la 

prière  & dans  la  retraite.  'La  troifieme  nuit,  celui  qui  luyappa-  îjotYiéLTun. 
&c.  roifloic , luy  dit  qu’il  eftoit  Bamabé  TA  poftre  des  Gentils,''^  W 
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marqua  le  lieu  ‘où  il  eftoit  enterré  prés  de  Salamine  . 4 

' 'Antheme  alla  dés  le  lendemain  au  lieu  qui  luy  avoit  efté  mar- 
qué , accompagné  de  Ton  Clergé  & de  fon  peuple , la  croix  mar- 
chant devant.  Après  avoir  prié  quelque  temps , il  fit  fouiller, '& 
trouva  le  corps  de  ce  fàint  Apoftre , qui  avoit  fur  la  poitrine  l'E- 
vangile de  S.  Matthieu , écrit  de  là  propre  main , ‘dans  un  livre 
couvert  de  ce  bois  précieux , que  l’Écriture  appelle  "du  bois  deî*#»«»7i;i« 
Thye,  bConftantin  en  parle  beaucoup . On  le  fait  aflêi  fèmbla.*'''* 
ble  au  cyprès . Il  y en  avoit  dans  la  Libye  Cyrenaïque.*Alexandre 
moine  de  Cypre , qui  a décrit  plus  particulièrement  cette  hiftoi- 
te,  dit  que  le  corps  de  S.  Bamabé  rendoit  une  excellente  odeur  , 

& qu’Antbeme  l’ayant  laide  au  lieu  où  il  cftoir,y  mit  des  perfon- 
nes  de  pieté  pour  y célébrer  les  loiiangejde  Dieu  le  foir&  le  ma-  V.  Saint 
tin . ["Cet  auteur  ne  paroi  fi  pas  avoir  vécu  dans  ce  temps  là.}  B*nub--. 

'Antheme  alla  enfuite  à Conftantinople  avec  les  principaux 
EvefquesdeCypre,  & logea  chez  le  Patriarche  [ Acace,}qui  eut 
ordre  de  l’Empereur,  d’examiner  fon  afiaire  avec  le  Concile  des 
Evclques  qui  elloient  alors  dans  la  ville . 'Ceux  d'Antioche  fe 
fondoient  piincipalement  fur  ce  que  leur  Eglife  eftoit  un  fiege 
patriarcal  & apoftolique . 'Mais  Antheme  répondit  que  la  tien- 
ne aufli  eftoit  apoftolique , & le  prouva  par  le  corps  de  S.  Bar- 
nabe que  l’on  venoit  de  trouver.  'L’Empereur  voulut  fa  voir  de 
luy  mefme  toute  l’liiftoirc,'&  fut  ravi  d’apprendre  quefon- régné 
avoit  efté  honoré  par  une  fi  grande  merveille . ’Ainfi  il  renvoya  le 
Foullonà  Antioche, avec  défênfe  de  troubler  jamais  l’Eglifê  de 
Cypre,  'qui  conferva  par  ce  moyen  fon  ancienne  liberté  . 

Z enon  demanda  enfui»  à Antheme  l’Evangile  de  Saint  Mat- 
thieu , écrit  par  & Barnabéj&  Antheme  ayant  envoyé  un  Evef 
que  avec  un  officier  de  l’Empereur  pour  l’apporter , Zenon  le 
receut  en  le  baifànt , le  fit  couvrir  d’or , '&  le  mit  en  fon  palais, 

‘dans  la  chapelle  du  Launer.dOn  s’en  fcrvoit  tous  les  ans  le  Jeudi 
fàint  pour  y lire  l’Evangile  dans  la  chapelle  du  palais . ‘Antheme 
fit  enfuite  baftir  fur  le  tombeau  de  Saint  Bamabé  , une  eglife 
magnifique,  de  l’argent  qu’il  avoit  receu  tant  de  l’Empereur , 
que  de  plufieurs  Grands,  "qui  voulurent  contribuer  à cet  ouvrai.  *c- 
ge  de  pieté . 'Il  y fit  faire  des  cellules  pour  les  moinçs  qui  y fai- 
foient  l’office  divin,  & un  hofpital  pour  les  pèlerins . 

'Le  Foullon mourut  cette  année  mefme,  'n’ayant  vécu  que 

( 

i.tfithtrhufilijiU  que  les  Grecs  appellent  mpinai.  Le  Confia  tin  veutquece 

fait  un  cerificr  ] Je  croirois  plutolt  que  ce  kroic  quelque  arbre  dont  le  fruit  vient  dam  .fias 
(ouficscourbee*  comme  des  cornes.l-  . 
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•Non  3 1 troK «“'‘depuis  fa  dernière  ufurpation.  'Il  mourut  dan?  l’anathe- 
me  & la  condannationfdans  laquelle  il  avoit  vécu.]  'On  mit  en 
fa  place  Pallade/Preftre de l’eglife  de  Sainte  Thecle  àSeleucie, 

Ear  la  faveur  de  Jean  fils  de  Conftantin,  & d’ Anaftafc  qui  fut 
len-toft  après  Empereur  Jl  s’unit  tout  à fait  avec  lesEutycbtens 
d’Alexandrie , jufqua  dire  anatheme  au  Concile  de  Calcedor. 
nef  Je  ne  fçay  fi  ce  fut  pour  s’oppofer  à l’ordination  de  Pallade 
quejlcs  Catholiques  de  l’Orient , Evefques  & autres , envoyé- 
icntfau  Papejuoe  relation,  où  ils  marquoient  que  tant  que  le 
Foullon  avok  vécu , Moogus  avoit  toujours  communiqué  avec 
luy. 

jte  je»  je»  jCfcpe»  p«s  J* 

ARTICLE  LII. 

Mort  d Acace : £ ravit  e luy  fuccede  par  un  [acrilege. 

l’an  de  Jésus  Christ  4S9. 

'’T'Xl  E U avoit  commencé  l'année  precedente  à exercer  fa 
1 3 juftice  contre  les  principaux  perturbateurs  de  fon  Eglifc, 
en  appellant  à fon  tribunal  le  malheureux  Pierre  le  Foullon  . Il 
continua  cette  année  en  la  periônne  d’Acace  , l’année  fuivante 
en  celle  de  Pierre  Moogus,  & acheva  cette  punition  f’an49ipar 
la  mort  de  l’Empereur  Zenonjfque  toute  la  puiflànce  impériale  , 
ni  toutes  les  flateries  d’Acace , ne  purent  fouftrairc  à la  rigueur 
v,  de  fcs  jugement]  Acace  "ayant  commencé  fur  la  fin  de  47 1 , '& 
ayant  gouverné  1 7 ans, b &.  neuf  mois , [doit  avoir  vécu  julque 
Noil  vers  le  milieu  de  489,  'ou  meftne  encore  plullard  . On  ne  f$ak 
rien  de  particulier  de  là  mort,]  'mais  on  fçait  qu’il  mourut  dans 
b maledi£Iion[de  Dieu  & de  tous  ceux  qui  aimoient  l’Eglifè,  ] 
'fans  avoir  pu  eftre  ablbus,  quelque  defir  qu’cuit  le  Pape  Félix 
de  le  pouvoir  abfoudre  , s’il  l’euft  demandé , & quelque*  effort 
qu'il  fill  pour  cela. 

: *On  luy  donna  pour  fucceffcur  Fravite  ou  Flavite,*  nommé 
Flavien  par  d’autres,  [ qui  ont  changé  fbn  nom  Goc  en  un  nom 
latin.yil  eftoit  Preftre  de  S.‘*  Theclejau  fbbourg  ] » de  Séques. 
kll  avoit  vécu  dés  l’enfance  d’une  maniéré  qui  pamifToit  fainte 
& irréprochable,  & il  fembloit  eftre  plus  zélé  que  perfonne  pour 
la  véritable  foy.’C’eft  pourquoi  le  Pape  Félix  loué  Zenon , d’a 
voir  procuré  fa  promotion. 

. [Cependant  fi  les  hiftoriens  Grecs  ont  raifon , c’eftoit  un  hy- 
pocrite, & un  fourbc]‘Car  on  dit  qu*  Acace  eftant  mort,  Zcnoo 
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fit  mettre  fur  l’autti  dans  une  calife,  un  papier  blanc  & bienca-  4 9' 
cheréfde  Ton  fcaujen  demandant  à Dieu  qu’il  luy  pluft  y faire 
écrire  invifiblemenr  par  un  Ange,  le  nom  de  celui  qu’il  luy  plai- 
rait de  chcifir  pour  Evefque  de  Conftantinople  . Il  fit  mettre 
cette  prière  par  écrit  fur  un  autre  papier,  [par  lequel  luy  & toute 
l’Eglife  de  Conftantinople  , s’obligeoir  pcut-ertre  de  recevoir 
pour  Evefque,  celui  que  Dieu  luy  aurait  donné  en  cette  ma- 
nière.] 

'Pour  obtenir  une  grâce  fi  finguliere  , Zenon  ordonna  au* 

Eglilès  un  jeûne  de  40  jours , & exhorta  tout  le  mondeà  prier. 

'L’Eglife  où  eltoit  le  papier  cacheté  Jertoitapparemment  fermée 
durant  ce  temps  là]  fous  fa  garde  du  grand  Chambellan,  [ peut- 
efirc  de  Cofme  dont  nous  avons  patléci-dellus.-car  nous  n’en  coti- 
noi fions  point  d’autre  fous  Zenon  . Le»  grands  Chambellan» 
efioient  d’ordinaire  eunuques&  fort  avares.  J,  'Fravite  s’adreflà 
donc  à celui-ci,  & eD  luy  donnant  de  grandes  fournies  d’argent 
qu’il  emprunta  à ufure,  il  obtint  qu’il  levai!  le  (eau, écrivait  fou 
nom  fur  le  papier,  & puis  y remift  le  fcau/Ainfi  lorlqu  après  le 
jeûne,  on  vint  à ouvrir  le  papier,  on  y trouva  le  nom  de  Fravite, 

& aufli-tort  on  l’enleva,  <Sc  on  le  porta  fur  le  throne  ptriarcal, 
avec  des  hontwurs  extraordinaires , comme  un  homme  envoyé 

du  ciel.  Et  luy  ne  fe  fit  pas  beaucoup  prelfer  pour  y monter, ‘ne  «- 

pouvant  cacher  audehors  la  joie  üc  la  vanité  qu’il  rcflentaic  daas 
fon  coeur. 

[Nous  ne  donnons  pas  ce  fait  comme  bien  alluré,  ne  le  trou- 
vant appuyé  que  de  Nicepfaore  : mais  il  peut  lavoir  pris  de*  au- 
teurs originaux  que  nous  n’avons  plus  , comme  de  1 faeodore  le 
Ledteur,  ou  lia  file  de  Cilicie.  Et  oe  que  nous  verrons  dans  la  fui- 
te y répond  alfa  jLe  P.  Labbc  cite  Suida*  fur  ce  fujet:  [ mais  je 
ny  trouve  ni  Fravire,  ni  Flavire.J 

'Nicephorc  ajouteque  Dieu  ayant  bien-tort  puni  ce  jeu,  par 
la  promte  mort  de  Fravite.avanr  qu’il  euft  pu  payer  la  moitié  de 
l’argent  qu’il  avoit  emprunté  , fos  créanciers  preficrent  fi  fort  Ces 
heriticK,  qu’ils  furent  obligez  de  s’adrerter  à l’Empereur,  [ pour 
en  obtenir  peut-eflre  quelque  delai . Zenon  voyant  de  fi  grands 
emprunts  faits  durant  la  vacance,  & fe  doutant  de  quelque  cho- 
fc,Jfit  mettre  les  heritiers  à la  queftion.fic  apprit  ainfi  tout  ce  qui 
s’ertoit  p fié.  Il  crut  en  devoir  foire  une  juftice  exemplaire  fut 
le  grand  Chambellan  , fit  payer  de  fes  biens  les  créanciers  de 
Fravite,  & le  fit  exécuter  à mort  pour  s’eftre  attribué  la  gloire 
qui  appartenoit  à Dieu. 

J,  /UT*  ntafn  rm 
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F ravit  e s'unit  à Mongus ; écrit  éj  députe  à Félix  pour  avoir  fa 
communion:  Zr non  écrit  pour  Ittj 

'F  I BER  A T dit  que  Fravite  ne coofentit  point  à eflreinthro  isbcr.c.it.f. 

J y nizé  fans  l’Evefque  de  Rome:  [ce  que  je  n’entens  point.]  i»7- 

'Et  il  eft  certain  que  le  Pape , en  différant  de  luy  accorder  fa  Conc.t.«.p. 
communion  , le  regardoit  comme  Evelque  de  Conftantinople  , >o»9.b|io»o.e. 
'&  comme  chargé  de  la  part  de  Dieu  du  loin  & de  la  conduite  p.iopo.elto^.c 
des  peuples.'ll  avoit  receu  l'ordination  epifcopale.  p.iot9.b. 

'Fravite  ayant  donc  efté  fait  Evelque  , adrefla  une  Synodique  EvEg.l.j.c.ij. 
à Pierre  Mordus  * allez  longue, b pour  luy  protefter  qu’il  entroit 
dans  fa  communion,  &.  meime  qu’il  rejet  toit  le  Pape  Félix , dit  sYhphnp.tts. 
Theophane.  [Et  cela  n’eft  pastoutà  fait  incroyable  3e  Car  Mon-  ] 
gus,  dans  la  réponfe  qu’il  luy  ht,  y dit  nettement  anatheme  au  p.j* **b.c.c ’* 3 
Concile  de  Calcedoinejc-  gu’il  n avoit  jamais  ofe  faire  en  écri- 
vant à Acace.]  'Cette  lettre  a Mongus  n’empefcha  point  Fravite  Thphn.us.di 
Note  j3.  d’en  écrire  une  toute  contraire'au  Pape  Félix  "pour  luy  deman-  J^ponc  *»  ' 
der  là  communion, d&  luy  protefter  qu’il  vouloitavoir  la  mefmc  io«».c.d.-  ‘ 
fôy  orthodoxe  que  luy,  pour  vivre  dans  une  union  toute  entière . 

'Il  y recoonoiffoit  que  S.Pierrc  ett  le  premier  des  A po lires , la 
pierre  delà  f’oy/&  que  le  Pape  fui  voit  la  fby  de  cet  Apoûre.*  II  'p-w«7.»I'°9°. 
témoigooit  fbuhaiter  beaucoup  de  réunir  tous  les  membres  de  /p.,0,0>j. 
l.Eglile  qui  e 11  oient  difperfex , h & prioit  le  Pape  de  témoigner  /<*• 
aufli  fon  zele  pour  les  Orthodoxes.1 11  luy  demandoit  fôuvcnt  fa  ;pk*IOJI  c 
charité 

'Cette  lettre  qui  efloit  longue  , 1 elloit  une  Synodique , 1 q ue  P.ioS7.*.  • 

r<SuUmrr.  Fravite  luy  en  voyoit,  "félon  la  coutume,  m pour  luy  mander  les 

nouvelles  de  fâ  promotion, "afin  que  le  confentement  du  Pape  , «puois.e. 
affèrmifl  entièrement  fon  cpifcopat.',ElIc  fut  apporté  par  quel- 
ques  Ecdefîafliques  de  Conftantinople,  » accompagnez  de  quel-  îp.,»i9.b|I09. 
ques  moines , ce  qui  n’efloit  pas  ordinaire;1' Et  mefmc  ces  moi- fi- 
nes eftoient  de  ceux  qui  eftoient  toujours  demeurez  dans  Ca’.bjiog  j 
vraie  foy,feparez  de  la  communion  de  Mongus  & d’Acace  : de  ’ 9' 

forte  que  Fravite , en  les  ««voyant , fembloit  fê  déclarer  pour 
leur  parti. 

Zenon  écrivit  en  mefme  tetxms  à Félix,  une  lettre  oii  il  témoi-  p-«ot9.c. 
gnoit  beaucoup  d’eftime  & d’anè&ioo  pour  Fravite , & beau- 
coup de  bonne  volonté  pour  le  Papemcfme.'Ily  faifoitparoiftre  p.ieU.rf. 
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beaucoup  de  zele  pour  la  religion , reconnoiflant  que  c’cfloit  le  4‘9,  - 
fondement  des  Empires,  & qu’il  la  falloir  préférer  à toutes  cho- 
i.  fes.  'Il  proteftoit  qu’il  avoit  travaillé  à elever  furie  throne  de 

Conftantinople,  un  homme  qui  en  fuft  vraiement  digne, 'afin  de 
p.ioü.d.  raffermir  l'unité  des  Eglifes  & l’unké  de  la  foy  Catholique , 'de 
quoy  il  témoignoit  avoir  un  fort  grand  defir. 

ARTICLE  LIV. 

Félix  refufe  la  communion  de  F ravite,  s'il  no/le  1er  noms  tfAcace 
& de  Mongui:  Il  écrit  à Zenon  , à Vetranion,  & à Tbalajje 

l’an  de  Jésus  Christ  490. 

[^^Es  lettres  furent  fans  doute  écrites  dés  l’an  4Ü9.  Mais  elles 
peuvent  bien  n’eftre  pas  arrivées  fitoft  à Rome  àcaufè  de 
Conc.t.t-j.  l’hiver,]  'puifqu’il  paroift  que  le  Pape  n y répondit  que  vers  le 
ip*iol7  c mols  d’avril, ‘quoiqu’il  fc  foit  hafté  d’y  répondre.*  Il  leslutavec 

ii.  beaucoup  de  joie.'  Cellede  l’Empereur  fut  lue  avec  rcfpofl , en 

rp.ioSt.d.e,  prefcncc  de  ceux  qui  l’avoient  apportée,  & de  tout  le  Clergé  de 
Rome,  qui  en  écouta  la  leéhire  avec  de  frequentes  acclamations, 
demandant  à Dieu  la  confêrvation  & la  profperité  de  l’Empe- 
reur. Le  Pape  mefme  prit  part  à ces  acclamations  : & le  bruit 
s’en  répandit  bien-toft  partout. 

p.icij.i.bl  'Le  Pape  fe  réjouit,  furtout  de  voir  queFravitc  luy  euft depu- 
>o»j.d.  t<£  iK  moines  dont  nousavons  parlé , fe  perfuadant  qu’il  ne  l’euft 

pas  fait,  s'il  n’euff  efté  refolu  de  lever  toutes  les  diffîculrez  qui 
pouvoient  empefeher  l’union;  & de  fe  fêparer  de  ceux  avec  qui 
ces  moines  n’avoient  point  voulu  avoir  de  communion.  Ainfi  il 
ne  fongeoit  plus  qu'a  accorder  fa  communion  aux  Ecclefiafti- 
p.ieîi.b.  ques  qUC  Fravite  luy  avoit  députez,  ’&  ilfemble  que  le  bruit  ait 
couru  jufques  à Conftantinople  , qu’il  la  leur  avoit  accordée.' 
p.icJ7.b)ioi9.  'Mais  avant  que  de  faire  ce  pas,  il  voulut  fâvoir  pofitivement  fi 
Fravite  avoit  déjà  effacé  des  diptyques , les  noms  d’Acace  & de 
Mongus,  ou  s'il  s’obligeoit  de  le  faire  à l’avenir . Il  en  parla  à'  fes 
. députez;  & toute  la  réponfe  qu’il  en  eut , fut  qu’ils  n’a  voient 

p.io9o.blio93,  point  receu  d’ordre  pour  cela.  Il  leur  montra  les  raifonsqui  l’o- 
bligeoient  d’infifter  fur  ce  point,  leur  fit  voir  les  pièces  qui  prou- 
vèrent clairement  qu’EIure  & Mongus  eftoient  complices  d’Eu- 
tyche  & deDiofcore,  & indignes  d’eflre  jamais  receus  dans  l’E- 
glifé  comme  Evefques.  [Mais  il  n’en  put  tirer  autre  chofë.J 
p.ioi7b.c|i»9o.  'Ainfi  il  fê  vit  contraint,  avec  beaucoup  de  douleur,  à fufpen- 
*’  dre 
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4’0,  dre  la  communion  qu’il  vouloir  accorder  à Fravite  , 'jufqu’à  ce  P.io»».bx. 
qu’il  le  vift  plus  affuré  de  fa  foy  & de  fes  intentions.  'Il  fe  ha  fia  p.io»;.e. 
donc  de  récrire  à l’Empereur  [ & à luy,  ] 'afin  d’en  recevoir  au  c|i<>9i.d.  . 

pluftoft  des  réponfcs  favorables  à l’union  & à la  paix  des  Eglifes. 

'Il  leur  mande  à l’un  & à lautre,ce  que  nous  venons  de  dire , té-  p.iois-ioji. 
tnoignant  beaucoupde  regret  de  n’avoir  pu  achever  une  affaire 
qui  (embloit  fi  avancée  , & s’étendant  particulièrement  fur  les 
raifons  qui  obligeoient  d’ofter  les  noms  d’Acace  & de  Mongus . 

'Il  protefte  à Fravite  qu’il  n’agit  point  en  cela  par  opiniâtreté  , p.iojo’a. 

)}  mais  par  le  zcle  qu’il  eft  obligé  d’avoir  pour  la  foy.  'Je  vous  en 
prie  , dit-il , pour  ufer  des  termes  de  l’Apoftre  ; vous  ne  m’avez 
#)  jamais  offenfé  en  aucune  chofe  . Je  ne  vous  impofe  point  cette 
loy  par  un  efprit  d’empire  & de  domination  , mais  pour  fotif- 
j)  foire  à mon  devoir  & décharger  ma  confcience  . 'Confîderez  e. 

>t  vous  tous  qui  eftes  elevezà  la  dignité  de  l’epifcopat , que  nous 
„ fommes  obligez  de  vivre  & de  mourir,  s’il  eff  neceffoire  pour  la 
„ foy . Confîderez  aufli  que  la  durée  de  cette  vie  eft  toujours  in- 
„ certaine  , & que  nous  ne  pouvons  aflez  craindre  d’eftre  enlevez 
„ fubitement , & prefentez  au  jugement  redoutable  [de  Dieu . ] 

'II. k conjure  de  fupplier  de  fo  part,  l’Empereur  & l’Impera-  P.  1091. a. 
trice,  (dont  je  ne  voy  pas  qu’il  parle  autrepart,)  de  vouloir  agréer 
cequ’il  demandoit , & d’en  procurer  l’execution . 'Il  témoigne  b. 
que  fi  l’on  convient  du  relie  , il  fera  aifé  d’accommoder  pour  le 
bien  de  la  paix  , ce  qui  regardoit  ceux  qu’Acacc  avoit  battizez 
& ordonnez.  'Car  les  Grecs  témoignoient  craindre  , que  s'ils  ad-  p.nSo.nli. 
mettoient  la  condannation  d'Acace  , il  ne  folluft  regarder  com- 
me nul  tout  ce  qu’il  avoit  foit  depuis  dans  l’adminiflration  des 
Sacremeos . Mais  Anaftalê  II.  déclara  depuis  que  ce  fcrupule 
eftoit  fans  fondement , & que  le  crime  qu’Acace  avoit  foit  en 
ufurpant  des  fon étions  qui  ne  luy  appartenoient  pas , ne  retom- 
boit  que  fur  luy  feul , & non  pas  fur  les  autres , 'Félix  dit  qu’il  p.iopi.b. 
avoit  déjà  écrit  fur  cela  . [ Je  ne  voy  pas  que  nous  en  ayons  rien. 

Cette  lettre  k Fravite  eft  allez  pleine  de  charité  & de  tendreffe 
„ mais  celk  à Zenon  l’eft  encore  da  vantage.  ] Je  n’exige  point  cela  p.  1017  e. 

„ de  vous  , glorieux  Prince  , par  l’autorité  du  fiege  Apoftolique, 

„ & comme  tenant  la  place  de  S.  Pierre , quelque  indigne  que  j’en 
,,  fois  : mais  je  vousen  conjure  inftamment,  comme  un  pere  qui  a 
,,  fortàcœurlefolut  & le  bien  defon  cher  fils , '&qui  luy  délire  p.tosi.i.b. 
„ une  longue  profperité . 'Regardez , grand  Prince  , les  larmes  que 
„ je  répands  en  vous  tenant  ce  diücours;  Regardez- moy  , prolter. 

„ né  en  la  maniéré  que  je  le  puis , aux  piez  de  voftre  majclté.Car 
Hiji.  Eccl.  Tom.  XVI.  C C c 
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je  rfay  pas  de  peine  à m’humilier  devant  les  puiflânees  de  l'Em- 
pire , futtout  pour  une  telle  caufe  , après  que  l’Apoflre  dit  qu’il 
eft  devenu  le  rebut  & l'opptobre"de  tous  les  hommes.  ïl  luy  dit 
feulement  un  mot  à la  fin  , touchant  l'Eglife  d’Alexandrie  , le 
priant  de  vouloir  fe courir  auffi  cette  Egli£e,&  la  tirer  des  mains 
de  celui  qui  l’opprimoit , afin  que  tous  les  Orthodoxes  pufTent 
jouir  partout  d’une  mefme  liberté. 

'11  y a voit  alors  en  Orient  j un  Evefque  nommé  Vetranion , 
dont  on  eftimoit  la  pietc,  & qu’on  difoit  eftre  capa  bled’embraflër 
la  vérité , & mefme  de  la  foûteniravec  liberté  & avec  prudence , 
s’il  eneuft  eftéfuffifâmmcnt  inftruir . 'Car  jufque-là  il  avoir  fuivi 
la  communion  de  ceux  que  Rome  condannoit . 'Il  avoir  d’ailleurs 
quelque  crédit  fur  l’efprit  de  l’Empereur . 'Le  Pape  qui  ne  vouloir 
rien  négliger  de  tout  ce  qui  pouvoit  élire  utile  à i’Eglifè , fut 
bien  ailé  d’avoir  cette  occaiion  , & luy  écrivit  une  lettre  fort  ci- 
vile , où  il  l’inftruit  en  peu  de  mots  de  l’affaire.  d’Acace  & de 
Mcngus.  'II  le  prie  enfuite  d’abandonner  un  parti  qu’il  voyoit 
élire  criminel , & de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à en  retirer 
les  autres , 'mais  furtout  de  porter  l’Empereur  à trouver  bon 
qu’on  oitalt  les  noms  d’Acace  & de  Mongus  , afin  de  pouvoir 
rendre  la  paixàl'Eglifë.'U  veutqu’il  emploie  à cela  , non  feule, 
ment  les  confeils,  mais  les  fupplications  les  plus  preflàntes,&  les 
larmes  mefmes  . 'Et  il  luy  protelle  que  s’il  s’acquite  négligem- 
ment de  cette  ccmmifiion,  il  luy  en  rendra  conte  dans  le  redou- 
table jugement  de  J.  C.  . / 

[ 11  ne  faut  pas  douter  que  les  Abbez  de  Conllantinople,  qui 
eiloient  dans  la  communion  du  Pape , ne  luy  euflënt  écrit  par 
leurs  Religieux  qui  eftoieDt  allez  à Rome.  ] 'Le  Pape  leur  écrivit 
au fii  parce*  Religieux . [ Mais  cette  lettre  n’eft  pas  venüe  jufques 
à nous . Peu  de  temps]  après  il  leur  en  écrivit  une  autre, pour  ne 
manquer  à rien  de  ce  que  le  foin  de  l’Eglifo  pouvoit  demander. 
'Ceftoit  pour  les  avertir  , que  quand  mefme  on  auroit  ofté  des 
diptyques  les  noms  d’Acace  & de  Mongus  , ils  ne  dévoient 
point  encore  communiquer  avec  l’Eglife  St  l’Evefque  de  Conf- 
tantinople,julqu’à  ce  que  le  faint  Siégé  euft  cfté  informé  de  "tout, 
&euft  receu  cette  Eglife  à là  communion  ; ce  qu’il  n’avoit  point 
encore  fàir>quelque  bruit  qu’on  en  fift  courir . 'Cette  lettre  'eftoir 
pour  les  Abbez  Rufin, Hilaire  & Thalafië.’ElIe  eft  datée  du  pre- 
mier may  490.  [Etc’eft  ce  qui  nous  fait  juger  que  les  autres  ont 
pu  eftre  écrites  vers  le  mois  d’avril . ] 
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ARTICLE  LV. 

Fravite  meurt , & Mongus  enfuite:  Eupbeme  Orthodoxe  fuccede  d 
Fravite  , & Atbanafe  hérétique  à Mongus  : L'eglife 
partagée  en  trois  v Zenon  meurt . 

'TJ  R A vit  E ra  receut  ni  la  réponfe  du  Pape,  * ni  celle  que  Liber.c.i*.p. 
X"1  Mongus  luy  avoit  écrite  contre  le  Coocile  de  Calcédoine , i|7Ÿ'aJ } c I}  p 
k Dieu  luy  ayant  bien-tort  oflé  la  vie  , ‘après  un  epifeopat  de  trois  353  c. 

* ou  de  quatre  mois, 'c’cll  à dire  de  s mois&  17  jours.' On  ne  peut  *^1,er-c-,sP- 
V.l»  note  guere  mettre  la  mort  avant  la  fin  du  mois  de  mars  , "puifqu’il  < Thpli».p.ii*. 
femble  qu'on  1’ignoroit  encore  à Rome  le  premier  de  may.  Il  eut T- 
pour  fucceflcur  Euphemc , zélé  pour  la  foy  Catholique,  «dont  p.^b.  C U 
nous  ne  parlons  ici  que  pour  dire  que  ce  fut  luy  qui  receut  les  «-Nphr.chrl 
répanfês  fi  oppafées  que  le  Pape  Félix  & Mongus  avoient  adrefi 
fées  à lôn  predccefi'eur . 1 09  ».c. 

h Nous  ne  trouvons  rien  de  cequi  fe  pafla  entre  Félix  & luy, 
hors  ce  que  dit  Theophanc.qu'Eupheme  remit  le  nomde  Félix  3 
dans  les  diptiques  , '&  luy  écrivit  uoe  lÿnodique  , que  Félix  re-  *Thphn.p.nj. 
/rpwi ri*,,  ceut,  dit-il,  en  491;  & "il  s'unit  avec  Eupheme, comme  avec  un  £.„«.b.c|Con; 
Orthodoxe  , mais  ne  luy  donna  point  fa  communion  comme  à u-p.ina- 
un  Evefque,  ’ parcequ'il  ne  voulut  pas  ofter  des  diptyques , les 
noms  d’Acace  ôc  de  Fravite.  [Pour  celui  de  Moogus,  il  ne  fâifôit 
plus  de  difficulté . ] Car  Eupheme  ayant  vu  les  anathemes  que  Evx.î.j.c.x3p 
Mongus  prononçoit  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , dans  fa  Jïï-c- 
fÿnodique  à Fravite , il  en  eut  horreur  , rompit  la  communion 
avec  luy,'&  effaça  de  fe s propres  maint  fon  nom  des  diptyques,  Thphn.p.nj.x 
avant  mefme  que  de  monter  fur  le  throoe  patriarcal,  dit  Theo- 
phane  . 

'Cette  rupture  eftoit  prefte  de  produire  de  nouveaux  troubles,  Evx.lj.c.xj.p- 
& ils  cftdeot  tous  deux  furie  point  d’affcmbler  des  Conciles  3,3  c‘ 
l’un  contre  l’autre,  lorfque  Mongus  fut  obligé  d’aller  rendre  un 
conte  exaél  à la  juffice  divine  , [ de  tant  de  crimes  qu’il  avoir 
commis , & des  maux  effroyables  que  fon  ambition  avoit  caufèz 
à l’Eglife.  3 'II  mourut  cette  année,  «qui  eftoit  lapenultieme  du  Vifl.T. 
régné  de  Zenon,  'après  avoir  ténu  lefiege  d’Alexandrie  durant  *rhphn.p."j. 
8 ans,m&  9 jours,"  quoique  les  Grecs  neluy  donnent  que  fixans  /Éuty.r.x.p.ioS. 
0 La  chronique  orientale  dit  qu’il  mourut  le  dimanche'  j r d’oéto-  m Chr.ori.p. 
bre , [ qui  eftoit  neanmoins  cette  année  le  mécredi  & non  le  di-  »Thphn.Nphr 

manche.  1 chr. 

$ Chr.  arl 

Je  croy  qu’au  lieu  de  4 H*inri>  il  fauc  2,  qui  fera  le  29  octobre. 
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On  luy  donna  pour  fucceffeur  , un  Athanafc , * furnommé  Ce-  490, 
lite.  bEutyquc  l’appelle  Abinas,&  dit  "qu’il  fit  baftir beaucoup  &c. 
d’eglifes . CI1  avoit  eu  part  à l’adminiflration  de  l’Eglife  foui  Mon- 
gus , i & il  ne  fucccda  pas  moins  à fon  erreur  qu’à  lôn  fiege.  La 
chronique  de  Nicephore  luy  donne  le  titre  d’héretique  , [ pour 
le  diftinguer  du  grand  Athanafe.  ] *11  figna  l’Henotique. 1 H adref- 
fa  une  fynodique  à Pallade  d’Antioche,  oh  il  anathematizoit  le 
Concile  de  Calcédoine  . «Et comme  Pallade  le  faifoit  auf!ï,hils 
n’eurent  pas  de  peine  à s’unir  enfemblc . 

‘Libérât  dit  qu’ Athanafe  s’unit  de  communion,  par  l’Heno- 
tique  , aux  Egliies  de  Conftantinople  & de  Jerufalem.  [Mais  il 
y a bien  de  l'apparence  qu’Eupheme  , qui  avoir  rompu  avec 
Mongus,  ne  fe  réunit  pas  avec  Athanafe.  J k Et  la  vie  deS-Sabas 
nous  allure  qu’Eupheme  ne  pouvoit  convenir  avec  les  Alexan- 
drins , tant  pareequ’ils  anathematizoient  le  Concile  de  Calcé- 
doine, que  parccqu’ils  s’unifloient  de  communion  avecDiofcore, 

'dont  Mongus  avoit  mis  le  nom  dans  leurs  diptyques . [ Pour  ce 
qui  regarde  l’Eglife  de  Jerufalem  , on  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  ' fur  Sallufte  qui  la  gouvemoit  alors . V.$ 

Ainfi l’Eglilê  fetrouvoie  déchirée  par  un  fchifme déplorable.] 
«L’Occident  ne  vonloit  point  avoir  de  communion  avec  l’Orient , • 
à moins  qu’on  n’anathematizaft  non  feulement  Nellorius,Euty. 
che,&  Diofcorc,  mais  aulfi  Mongus  & Acace:  & dans  l’Orient , 
l’Egypte  & la  Libye  faifoient  un  corps  de  communion  à part 
[avec  Pallade  d’Antioche:  ] & le  relie  de  l’Orient  en  faifoit  un 
autre . 

Voilà  l’état  oh  les  intrigues  d’Acace,  & la  legeretede  Zenon 
avoient  réduit  l’Eglilê  , lorfque  Zenon  fut  contraint  de  quitter 
la  terre  "au  mois  d’avril  49  r,  pour  aller  rendre  conte  au  Roy  des  v . Zenon  5 
Rois, de  la  maniéré  dont  il  avoit  ufé  de  l’autorité  qu  il  luy  avoit 
mife  en  main  pour  fe  fauver  luy  mefme,&  pour  contribuer  de 
tout  fon  pouvoir  au  bonheur  temporel  & eternel  de  les  fujets . ] 
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STE  P U S I N N E 


SES  SOEURS, 

VIERGES  EN  CHAMPAGNE- 


'EST  une  chofe  extraordinaire  , & il  eft  rare 
que  Dieu  prenne  pour  luy  toute  une  famille, 
fânsy  faire  paroiftrecedilcernement  que  nous 
ne  pouvons  qu'adorer . Mais  il  eft  digne  de  la 
toutepuiftàncede  fâ  milèricorde,  de  faire  quel- 
quefois de  ces  miracles.  S.Auguftinfbûtient 
qu’on  ne  peut  s’imaginer  aucun  vray  bien  que  Dieu  n’ait  fait . 

Celui-ci  a paru  dans  la  famille  de  S."  Pufînne'que  l’Eglife  honore 

comme  une  famille  toute  feinte.]  'Son  pere  nommé  Sigmar,  eftoit  Boli.ij.ipr.r. 

marié  à une  dame  nommée  Lutrude, tous  deux  d’une  naillance  l66  a" 

illuftre,  foûtenuëparde grands  biens.  [Sigmar  pouvoir  avoir  le 

titre  de  Comte,ce  qui  aura  donné  occafion]  'de  l’appeller  Com-  jo.1pr.p  77*  !> 

te  de  Pcrtois,  [ comme  on  parloit  dans  les  fiecles  pofterieurs . ] On  c- 

prétend  qu’il  fâifoit  fa  refidence  dans  le  lieu  mefrne  de  Pertes , 

[prés  de  la  Marne  , & de  l’abbaye  de  Haute-fontaine  , entre  S. 

Dizier  & Vitri . J 'On  croit  quec’eft  d’où  le  Pcrtois  a pris  le  nom.  P-775*l. 
'Sigmar  & Lutrude  n’avoient  pas  moinsde  pieté  que  de  noblefte . 1 j.p.>««j.br. 
'Et  ils eftoient  encore  animez  a fervir  Dieu,  par  un  faine  Preftre  c d- 
nommé  Eugene  , qui  gouvernoit  une  Eglife  allez  prés  d’eux . 

'Dieu  leur  donna  fepe  filles,  Imme,  Othilde,  Lutrude, Pufînne, 
Francule,Libere,&  Magenhilde/lmme eft  aufli  nommée  Ame  . p-77*  c. 

'Et  dans  le  payson  l’appelle  encore  Ame  ou  Amée,au(fi-bien  que 
beaucoup  de  femmes  qui  prennent  ce  nom  dans  la  Champagne. 

Othilde  eft  aufti  nommée  Hoïlde , Hilde , * & Houl . b Quelques  p-£7 
uns  donnent  à Lutrude  le  nom  de  Lindrue . c Magenhilde  ou  Ma-  iHigi.p.ij. 
nehilde , eft  celle  qui  a donné  le  nom  à la  ville  de  Sainte  Mene-  '■Boll.p.77  j-L 
hould  en  Champagne  [fur  l’Aifne.]  'Sigmar  & fa  femme  prirent  i».»pr.p.i66. 

Ccc  iij 
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(e  foin  qu'ils  dévoient, & par  eux  mefmcs,&  par  le  faint  Preftre 
Eugene,  pour  elever  leurs  filles  dans  la  pieté , & les  préparer 
mefme  à une  chafteté  toute  enticre , fi  Dieu  leur  en  donnoit  la 
volonté.  'Dieu  bénit  leurs  foins  , & leurs  vœux  : Et  lorsqu'elles 
forent  en  âge  de  choifir  une  profeflion , elles  fo  portèrent  toutes 
avec  ardeur  à demeurer  Vierges. 

'L’Eglife  de  Chalons  avoit  alorspour  Evelque  Saint  A Ipinfou 
Albin  difciple  de  Saint  Loup  de  Troies,  & dont  l’Eglifo  honore 
publiquement  la  mémoire  le  7 de  feptembre.  On  prétend  qu’il 
a précédé  Amandin,  qui  gouvemoit  en  461,  "quoiquapparem-  v.s.  Loup, 
ment  il  l’ait  fuivii’Ce  Saint  fai  font  la  vifite  de  fon  diocefe,  * & 
citant  arrivé  à Pertes  [ou  dans  le  Pertois, ] b Sigmar,  (car  bn  ne 
parle  plus  de  fo  femme,)  luy  prefenta  fes  (ëpt  filles,  "en  le  priant  £C. 
de  les  confacrer  à J.  C,  par  le  vœu  d’une  virginité  perpétuelle . 
'L’Evefque  ne  fut  pas  moins  furpris  que  rejoui , d’une  operation 
fi  extraordinaire  de  l’Efprit  feint, & dans  le  pere& dans  les  filles. 

11  s’affura  neanmoins  d’elles  meffnes , fi  c’eftoit  avec  une  pleine 
volonté  qu’elles  embrafloient  la  virginité  : Et  alors  il  les  bénit , 
les  confacra,  'leur  donna  le  voile, c pria  pour  elles,  " leur  recom- 
manda  de  garder  avec  foin  la  grâce  qu  elles  avoient  receuë  , 

'leur  donna  diverfes  inftruflions  qui  leur  fcrvirent  de  réglé  dans 
la  fuite  de  leur  vie, 3c  dit  à leur  pere  qu’il  ne  devoir  plus  les  con- 
ferverffeulement]  comme  fes  filles, mais  les  honorer  & les  aimer 
comme  les  filles  de  Dieu  mefme.  'Elles  retournèrent  chez  elles 
avec  leur  pere,  * à qui  ellesobeïflbient  avec  plus  d’humilité  que  &c 
jamais,  employant  leur  temps  a la  priere  & au  travail . 

'Sigmar  Ce  fentant  prés  de  fo  fin,  leur  partagea  fes  biens,  afin 
que  rien  ne  les  empefehaft  de  s’occuper  entièrement  de  Dieu  . 

'On  prétend  qu’ayant  une  affc&ion  plus  particulière  pour  Sainte 
Lutrude,  il  luy  donna  une  demeure  fort  folitaire  qu’il  luy  avoit 
foit  accommoder  dans  une  montagne.  'J  1 mourut  enfuitë'dans  la  &c. 
joie  & dans  la  confiance  que  luy  donnoient  tant  de  feintes  epou- 
fes  qu'il  avoit  confacrées  à J.C,  & qu’il  voyoit  prier  pour  la  rer- 
million  de  fes  pechez . 

[Après  fo  mort,]  Ce  s filles  continuèrent  julqu’à  ce  qu’il  plu  II 
à Dieu  de  les  appeller  à luy  , à vivre  en  feintes  Vierges , & en 
vraies  Religieufes,  & à s’avancer  toujours  dans  la  ferveur  de  l’a- 
mour de  Ji  C,  & dans  la  pratique  des  réglés  que  S.  Alpin  leur 
avoit  données  On  marque  que  Sainte  Ame  , àinte  Othilde,  <3c 
Sainte  Menchould , fe  fignaloient  particulièrement  entre  les  au- 
tres. 'Elles  ne  vivoient  plus  enfemble,  mais  chaqune  dans  les  ter- 
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res  que  leur  pere  leur  avoit  laiflees.  [Je  ne  trouve  rien  de  parti- 
culier pourFrancule  & pour  Libéré  ] 'Il  paroift  qu’Ameeft  ho-  p-775-1- 
noréc  dans  la  Champagne  comme  une  Sainte  , quoiqu’on  n'en 
marque  point  le  jour.  Ferrarius  & Molanus  mettent  Sainte  Me- 
nehould  le  1 4 d’odlobre  au  diocefe  de  Chalons^oà  il  y a , com- 
me nous  avons  dit , une  ville  de  fon  nom  . 

Nous  avons  une  hiftoire  particulière  de  Sainte  Othilde  , qui 
ne  nous  apprend  rien  d’elle  en  particulier  pour  fes  aélions:]  'mais  p-774.d. 
elle  porte  que  long-temps  après  là  mort,  Henri  Comte  de  Cham- 
pagne , ayant  trouvé  lôn  corps  , le  fit  tranfportcr  dans  l’eglifê 
de  S.  Eftiennc  qu’il avoit  fait  baftir  à Troies.'Le  moine  Alberic,  P-773-c- 
qui  racoote  comme  il  luy  plaift  la  vie  de  cette  Sainte, dit  la  mcf- 
me  chofè/On  écrit  que  cela  arriva  enfuite  d’une  apparition  de  la  c|77*.d. 
Sainte  à ce  Comte  mefme,  '&  qu’il  fe  fit  divers  miracles  dans  la  p-77*.d- 
tranflation  de  fon  corps.'On  met  cette  tranflationen  11 59, deux  wri-t 
ans  après  la  fondation  de  l’eglife  de  S.  Eltienne  .'Quelque  temps  p-774.d.c 
après  on  tranfporta  un  bras  de  la  Sainte  en  un  monaflere  de  Ber- 
nardines, qui  porte  aujourd’hui  fon  nom’de  Sainte  Hould,  près  p-773-£ 
de  Tout  dans  le  Duché  de  Bar  [Je  ne  le  trouve  point  dans  les  car- 
tes de  Sanfba] 'L’auteur  de  la  vie  de  cette  Sainte,  ajoure  àcela  p-77».$4-j.*- 
quelques  miracles  arrivez  de  fbn  temps  à Troies.  'La  fefte  eft  p-774.». 
marquée  dans  plufîeurs  mrtyrologes  le  30  d’avril, qui  eft  le  jour 
de  fà  tranflntion . 

'Ferrarius  cite  du  livre  des  fêftcs  des  Saints  de  Flandre  par  Mo-  Fer.11.fept. 
lanus , que  Thcodotic  ou  Thierri  Evefque  de  Trêves, mort  l’an 
970,aècrit  la  vie  de  Sainte  Lutrudef Je  n’en  trouverien  ni  dans 
les  additions  de  Molanus  à Ufuard , ni  dans  fon  indiculus  des 
.v Msitj.  Saints  de  Flandre , ni  dans  fôn  livre  de  leurs  'Telles.]  'On  croit  Sur.n.fepr.  p. 

que  celle  que  nous  en  avons  dans  Surius , [eft  trop  courte  pour  l}3> 

Pin,t.9.p. 
IB&ULi*. 

'Elle  porte  que  cette  Sainte  vécut  avec  beaucoup  d’aufterité  & s«r.p.*jj.ji. 
d’exaélitude  dans  la  folitude  que  fon  pere  luy  avoit  laiflee,fê  con- 
duifant  ,&s’animant  toujours  par  lesconfeilsdu  fàint  Preftre  Eu- 
genc.'Mais  elle  ajoute  que  la  Sainte  fitavec  luy  le  voyage  dcRome  $>•»• 
pour  en  apporter  des  reliques;Qu’un  ange  luy  ayant  dit  [la  nuit] 
au  bout  de  trois  mois,  que  c’eftoit  à S.  Maurice  qu’elle  en  trou- 
verait,elle  partit  dés  le  matin  avec  Eugcne  pour  y aller, Qu’ayant 
guéri , en  partant  à Ravenne , une  fille  unique  prefte  à expirer  , 
elle  luy  mit  enfuiteà  fà  prière , le  voile  fàcré  fur  la  tefte  j ce  que 


avoir  elle  écrite  par  ce  Prélat.]  M.du  Fin  oc  M. Bailler  la  luy  at-  Du 
tribuent  neanmoins,  fans  marquer  feulement  q ue  perfonne  en 
doute . 
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Eugène  euft  dû  faire  & non  paselle , fi  d'autres  que  les  Evefque* 
l'euflent  donné  Je  penfe  qu'un  voyage  de  Champagne  à Rome 
avec  ces  circonftances  n’eft  pas  bien  croyable  dans  une  fille,  fur- 
tout  en  un  temps  oîi  les  barbares  faifoient  partout  des  ravages.] 

'Ayant  obtenu  desreliquesà  S.  Maurice  comme  le  raporte  fa 
vie , elle  les  mit  en  une  eglife  de  ce  Saint,qu'elle  fit  baftir  en  fon 
pays , & auprésde  laquelle  elle pa (Ta  le  reftede  fa  vie , couverte 
d’uncilice,  ne  mangea  nt  que  du  pain  d’orge  avec  de  l’eau  une 
foisoudeux  la  fëmaine  'Elle  mourut  le  jour  mefmedc  S.Mauri- 

r ce , & fut  enterrée  dans  l’eglife  qu’eiie  luy  a voit  fait  baftir.  'Elle 
furvéquit  quelque  temps  Sainte  Pufinne,qu’elIeafTiftaà  la  mort 
Surius  a mis  fa  vie  le  2 1 de  feptembre,[qui  eft  aufli  le  jour  de  S. 

Maurice  Je  ne  fçay  pourquoi  Ferrarius  met  fâfeftele  21  & le  21, 
en  citant  les  additions  de  Molanus,  oïl  je  n’en  trouve  rien;  ni 
pourquoi  il  la  met  à Corbie.]  'Il  paroift  qu’elle  demeura  "dans  le  nUrump» 
Pertois  comme  fon  pere . 

' 'C’eft  Sainte  Pufinne  fa  fœur  qui  fe  retira  dans  un  lieu  nommé 
Banfion , ‘qu’on  prétend  eftre  allez  prés  de  Corbie  . bC’eftoit  à 
plufieurs  journées  de  la  demeure  de  Sainte  Lutrude . cCe  lieu 
eftoit  celui  que  fon  pere  luyavoit  laifte  pour  partage.  ^L’auteur 
de  fa  vie  raporte  amplement  & avec  beaucoup  de  lumière  & de 
pieté  la  vie  fainte  qu’elle  y mena . ‘il  ajoute  qu’on  tenoit  qu’elle 
y avoit  fait  plufieurs  miraclesymais  que  comme  il  n’en  fâvoit  pas 
le  detail , il  aimoit  mieux  s’arrefter  aux  preuves  plus  félidés  de 
fainteté,  qui  font  fes  venus.  'Elle  fit  en  peu  de  temps  un  grand 
progrès,  & mérita  ainû  d’arriver  bien-toft  au  bout  de  fa  courte. 

'Elle  demanda  avant  que  de  mourir  à voir  fa  fœur  Sainte  Lutru- 
de, qui  amena  avec  elle  le  PreftreEugene.  'Lorfqu’elle  arriva, 

Pufinne  avoit  perdu  la  parole  depuis  cinq  jours.  Mais  elle  la  re- 
couvra alors  pour  remercier  'Dieu , de  ce  qu’aprés  tant  d’autres 
grâces,  il  luv  faifoit  encore  celle  de  voir  & d’entretenir  fa  fœur 
'Elle  entra  enfin  dans  la  joie  & dans  le  repos  des  Juftes,  laiffant 
à Sainte  Lutrude  & aux  autres  perfonnes  teintes,  qui  ieftoient 
venu  affifter  , encore  plus  de  confblation  que  de  douleur . 'Elle 
fut  enterrée  dans  un  lieu  honorable  dans  le  mefmc  bourg , oh 
elle  avoit  paftë  les  demieres  année  de  fa  vie,  '&  Dieu  y rendit 
fa  mémoire  illuftre  par  divers  miracles  . 

'Son  corps  y demeura  jufquc  en  l’an  860,  qu’il  fut  tranfporté 
à Hervod  'dans  le  Comté  de  Ravenfpcrg  en  Weftphalie,  *&  mis 
dans  un  monaftere  de  Religieufes  fondé  féusLouis  le  de  bonnai- 
re . 'Nous  avons  l’hiiloire  de  cette  tranflation , qui  contient  peu 

de 


Digitized  by  Google 


SAINTE  PUSINNE.'  39? 

<3e  faits  en  beaucoup  de  paroles . 'Elle  remarque  que  la  Sainte  p.m-k.c. 
ayant  fait  plufieurs  miracles  au  lieu  de  fa  fêpulture,n’en  fît  point 
durant  le  tranfport  de  les  reliques  , & recommença  à en  faire 
lorlqu’elles  furent  pofées  à Hervod.  'Elle  neparticularife  aucun 
de  ces  miracles  : ce  qui  fait  croire  à Bollandus , qu’elle  n’a  efté 
écrite  qu’un  fiecleou  deux  au  moins  apres  cette  tranflation.'Di-  b.c. 
vers  nouveaux  martyrologes  marquent  la  fèfte  de  Sainte  Pufin- 
ne  le  23  d’avril  ou  le  21  de feptembre,’&  fa  tranflation  le  24  de 
janvier.Ferrarius  la  met  à Corbieen  PicardiefEt  c'eft  fansdou-  Fer.x3.apr.p. 
te  ce  qui  a fait  dire Jque  le  lieu  de  Banfion  où  elle  eft  morte, n’en  j j r 
eftoit  pas  loin , & a pu  mefme  appartenir  depuis  a l’abbaye  de  i«5.c*i66P».  P’ 
Cor  bief  Au  moins  je  n’y  voy  point  d’autre  fondement.  ] 


3k»  <i*+& 


S . PERPETUE, 

ARCHEVESQUE 


DE  TOURS. 


[A INT  Perpetue  fut  le  cinquième  Evefque  Gr.T.h.Fr.l.t. 
de  Tours , depuis  S.  Martin,  [ en  contant  ]*Juf  ç.i t.p.is ub. 
tinien  & Armance,  qui  tinrent  quelque  temps  «56.°jc'3,'r' 
ce  fiegeen  la  place  de  S.  Brice, 'ou  le  fixicme , sid.l.*.ep.i«.p. 
[en  y comprenants.  Martin  mefme  . Ainfi  ç’a  ,u' 
efté  le  huittiemc , en  commençant  par  Saint 
GatienjS.Gregoire  ne  le  conte  neanmoins  quelquefois  que  pour  Gr.T.p.45<  p. 
lefixieme  , en  regardant  Juftinien  & Armance  comme  intrus. 

'Il  fucccda  à Euftoque , qui  eftoit  forti  d’une  famille  de  Sena-  b. 
tcurs  ; [&  qui  meritoit  encore  plus  d’eftre  honoré  , pareeque  ] 
c’eftoitun  homme  faint  & craignant  Dieu/qui  avoit  mefme  une  LM.i.p.iri<c. 
pieté  eminente. 'On  croit  que  cet  Euftoque  fut  fondateur  des  p*s«  b|Noc.G 
eglifes  de  Broflès , d'Iferte  ou  Ifcure  , de  Loches  fur  l’Indre  , & p-*49-1’ 
de  Dolus,  toutes  paroices  de  fbn  diocefe.'ll  baftit  auffi  une  eglife  Gr.T.Mjtb. 
dans  la  ville  de  Tours,  où  il  mit  des  reliques  des  SS.  Gervais  & 

Protais . 
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'Il  tint  un  Concile  à Angers  l'an  453,  pour  y ordonner  un  Evef- 
que.On  y ordonna"Talafé.-enfuite  de  quoy  les  mefmcs  E venues  V.  S .Loup, 
avant  que  de  fe  feparçr,  firent  quelques  reglemens  pour  la  aifci- 
pline  de  l’Eglife  , qu'ils  mirent  par  écrit,  & qu’ils  datèrent  du  4 
d’oélobre  , afin  que  depuis  ce  jour  là  on  fu fl  obligé  de  les  obfér- 
ver.  Et  neanmoins  on  ne  faifoit  que  renou  veller  ce  qui  avoit  eflé 
déjà  établi  par  les  Peres,  fur  l’autorité  des  Ecritures . Leon  eft 
nommé  le  premier  entre  les  Evefquesde  ce  Concile. 'Le  P.  Sir- 
mond  croit  quec’efl  celui  de  Bourges, 'que  nous  verrons  avoir 
affilié  l’an  461  au  Concile  de  Tours. 'Eufloque[deTours,]qui  eft 
nommé  le  fécond , [l’avoit  fans  doute  prié  de  le  venir  affilier  en 
cette  occafion  , & voulut  qu’il  prefidafl  au  lieu  de  luy  . Nous 
ignorons  les  fieges  de  Cariatton , Rumoride,  & Vivence,  qui 
luivent  Saint  Eufloque,quoiqu’afrurément  ils  fûflént  Evefques 
dans  la  provincede Tours, dedans  la  Bretagne  jCar  Victoire  qui 
efl  le  fi.xieme,[doit  eftre  celui  du  MansJTalaie  le  nouvel  Evcf 
que  d’Angers  efl  le  fettieme. 

'La  première  ordonnance  de  ce  Concile, a efl  l’abregé''d’une  Nom. 
lettre  que  les  Evefques  Leon.de  Bourges , Viélure  ou  Vifloire 
du  Mans,&  Eufloque  de  Tours  avoientécritefpeu  auparavant] 
à Sarmation.à  Cariatton,  & à Didier  Evefques , & aux  Preflres 
de  la  troifieme  province;  'c’efl  à dire  de  la  troifieme  Lionnoifé , 

Îui  efl  la  province  de  Tours. [Je  penfé  que  les  noms  des  autres 
ivefques  de  la  province , devraient  fuivre  après  celui  d’Euflo- 
que.  Car  cette  lettre  parle  avec  autorité,  comme  eflant  la  deci- 
fion  du  Concile,  & non  l’avisde  quelques  Evefques.  ] 

'Elle  ordonne  donc  quepuifque  les  Empereurs  ont  donné  aux 
Evefques,  le  pouvoir  déjuger  les  afïàiresfci  viles, ]Ies  Ecclefiafli- 

Sues  s’adreflérontà  eux  dans  les  différera  qu’ils  auront  entr'eux, 
c non  aux  juges  laïques,  comme  ils  faifoient  affez  fbuvenqfur 
peine d’eflre  feparez  du  faint  Autel;  & que  dans  les  difîerens 
mefînes  qu’ils  auront  avec  les  laïques , ils  demanderont  d’abord 
à eftrc jugez  parleur  Evefque,&  obtiendront  permiffionde 
’ luy , pour  aller  devant  le  juge  fcculier,  fi  leur  partie  n’en  veut 
point  reconnoiftrc  d’autre.[Il  faut  mettre  cette  lettre  aprés"la  Ioy  V.  Vilent. 
de  Valentinien  du  15  avril  452/11  efl  vray  qu’avant  cette  loy,on  IIL> 
obfervaft celle  dePlacidiedu  9 juillet^, qui  exemte  les  Eccle- 
fiaftiques  de  la  jurifdiélion  des  juges  civils . ] 
t,4.p.ton.*.  'Entre  les  autres  Canons  du  Concile  d’Angers  , le  fécond  fait 
fouvenir  les  Diacres  de  déférer  aux  Preflres  avec  toute  forte 
d'humilité  : [ ce  qui  marque  qu'ils  s’elevoient  dans  les  Gaules 


i. 
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aufli-bien  qu'à  Rome,  du  pouvoir  qu'ils  avoient  dans  l’admmif- 
uation  de  la  police , & des  affaires  extérieures  de  l'Eglilê'.  ] 

'Le  4'  prive  de  leurs  fondions  les  Eccleûaftiques  qui  nevou-  ».b. 
dront  pas  s’abftenir  de  fréquenter  des  femmes  étrangères , par 
oh  le  Canon  entend  tout  ce  qui  eft  audeffbus  des  tantes } & il 
avoue  que  cette  familiarité  dangereufe  fàifoit  pleurer  à l’Eglife 
un  grand  nombre  de  chutes . 

'Le  s', félon  la  diftindlion  du  P.  Sirmond, ‘prive  mefme  de  la  p.iott.b. 
focietédes  tables  communes , les  vierges  confacrées  tombées  4 p,‘8l,,c* 
dans  le  crime  , les  penitens  qui  abandonnent  la  pénitence , '&  b, 
ceux  qui  auront  contribué  à trahir  les  villes , ou  à les  prendre , 

[6ns  y eftre  engagé  par  les  loix  de  6 milice , comme  cela  pou- 
voit  effre  ordinaire  parmi  les  malheurs  de  ce  fiecle  . ] 

'Le  6*  prive  généralement  de  la  communion  tous  ceux  qui  c. 
epoulênt  des  femmes  dont  le  mari  eft  vivantjj'ugeant , comme 
l’Eglilê  Romaine  que  les  feparations  les  plus  légitimés , ne  don- 
nent point  6 liberté  de  le  remarier  . ] 

'Le  7 'paroi  ft  priver  de  la  communion  mefme,  les  Clercs  qui  i. 
quittent  l’état  ecclelîaftique , 'comme  le  io*  excommunie  tous  e. 
rifirv»n  ceux  qui  ne'Vacquirent  pas  des  fondrions  aulquelles  leur  ordina- 
i,  tion  les  engage , 'a  moins  qu'ils  ne  prouvent  qu'on  n’a  pas  dû  les 

ordonner. 

'Le  8e  regardeapparerflment  les  moines  qui  s’eftoient  oonfe-  <j( 
crez  à Dieu  dans  utl  monaftere  ,&  le  quittoient  enfuite  pour 
aller  courir  en  d’autres  provinces, 6ns  y eftre  obligez  par  aucu- 
ne affaire, & fans  eftre  autorifez  par  des  lettres  [de  leur  Evefque 
ou  de  leur  Abbé.jLe  Concile  veut  que  s’ils  ne  fe  corrigent  après 
avoir  efté  avertis  , ils  iôient  privez  de  la  communion . 

'Le  1 1*  confirme[ce  que  les  Papes  avoient  établi , ] que  pour 
eftre  admis  au  diaconat , & à 6 preftrife , il  falloir  n’avoir  eu 
qu’une  femme , & l’avoir  epouféc  vierge . 

'Le  la'  qui  eft  le  dernier,  veut  que  tous  ceux  qui  auront  cou- 
feffé  leurs  fautes , & fe  feront  convertis  [ en  les  quittant,]  feront 
admis  à la  penitence  publique , & qu’on  leur  accordera  le  par- 
don, felon  quel’Evefque  le  jugera  à propos,  après  qu’ils  auront 
fait  penitence,  fuivant  la  qualité  de  leur  faute.  [ L’Eglife  n’a  pas 
toujours  accordé  6 penitence,  mefme  à tous  ceux  qui  6 deman- 
doient,  ] 'comme  on  le  voit  par  un  aftrologuedans  S.  Auguftin,  Aug.pC«i.Bjp 
[ par  Socrate,  & par  divers  autres  endroits  . 6os,b,e. 


i .pUùtkt,  eommtmk»rt  ntn  td»t,mpfirn  rtfrthntri»tirlmiu/ti.  Ne  ûudroit-il  point  « Ut- 
h.ctm.  ,.,/ipni,  .. 
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Leon  qui  prefidoit  au  Concile  d’Angers  , Je  II  appellé  dans 
l’hifleire  des  Archcvefques  de  Bourges , un  homme  d'une  ad* 
mirable  fagede  , & orne  de  toutes  les  plus  grandes  vertus . Elle 
n'en  dit  neanmoins  rien  de  particulier , finon  qu’il  a 'affilié  au 
Concile  de  Tours, [en  46  r,J&  qu'il  a gouverné  1 7ans,[''de  quoy  Non  1. 
nous  n’avons  pas  meûnelieu  de  nous  tenir  fort  aflurezrjElIe  luy 
donne  le  titre  de  Saint, 'ce  qu’on  fait  suffi  dans  le  Galliachriftia* 
nafje  ne  trouve  pas  neanmoins  de  jour  auquel  il  foit  honoré  par 
fon  Eglife:]&  M.  du  SaufTay  mefmen’en  parle  point . 

[La  vénération  de  S.  Viéloire  du  Mans,  eft  beaucoup  mieux 
établie.] Car  les  grands  miracles  qu’il  fit  & durant  fâ  vie  , * & 
après  fa  mort,fircnt  voir  quel  eftoit  le  mente  de  fâ  vertu.kS.Gre- 
goire  de  Tours  reporte  'comment  il  éteignit  par  le  ligne  de  la  *c- 
Croix  ,un  grand  embrafement  preft  à confumer  toute  la  ville . 

'FIorus[&  Ufuard]  l’ont  marqué  dans  leurs  martyrologes  au  pre- 
mier de  feptembre,  c&  divers  autres  après  eux.[  Nous  aurions 
fans  doute  plus  de  choies  à dire  de  ce  Saint , fi  nous  avions]  'Ion 
hiftoire , que  Moknusdit  le  trouver  manufcrite,&  qu’il  aflurc 
contenir  plufieurs  marques  de  la  grande  pieté,&  plufieurs  mira- 
cles conûderables.  [Ce  ne  fera  pas  neanmoins  une  piece  bien  au- 
thentique , fi  c’eft]  le  livre  de  la  vie  & des  mœurs  de  ce  Saint , 
qu'un  auteur[du  IX-  fiecle]  dit  avoir  écrite.'Cet  auteur  dit  qu’il 
fit"une  infinité  de  miracles,  & * dés  l’entrée  de  fon  epifcopat,&  âcc. 
dans  toute  la  fuite  de  fa  vie.  11  donne  audit  de  grandes  louanges  1*;.; 
à là  conduite  epifoopale . 

On  aflurc  que  ce  Saint  gouverna  fon  Eglife  durant'^  an,fix-  V.s.Denys 
moisv&  dix  jours:  & nous  avonsvdes  preuves  confiderables  qu’il  ,notc 
eft  mort  le  premier  féptembre  490^ Ainfi  H peuc  avoir  efté  or- 
donné en  449,  le  dimanche  io  de  février  jAuffi  dans  le  Concile 
d’Angers  il  n’a  après  luy  que  Talafequi  venait  d’eftre  ordonné  : 

[ce  qui  femble  allez  marquer  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  long-temps 
qu’il  eftoit  Evefque . ] Au  contraire  nous  l’avons  vu  placé  entre 
Leon  de  Bourges  & Saint  Euftoque  de  Tours  fon  Métropolitain, 
dans  la  lettre  fy nodale  de  ces  trois  Evefques . [ Je  ne  fçay  fi  l'on 
pourroit  dire  que  leur  refpedl  pour  fâ  vertu , [hjy  fit  déférer  cet 
honneur  . Nous  l’allons  voirjvenir  à Tours  l’an  461,  à la  folen- 
nité  de  la  fefte  de  S.Martin,  & au  Concile  queS.Perpctuey  tint 
eafuite.Il  y eft  nommé  le  premier  après  ce  Saint^vant  Leon  de 
Bourges , & Germain  de  Reüen  Métropolitains.  'Nous  verrons' 
encore  que  quelque  neceflité  l’ayant  empefehé  luy  & Talafe 
d’Angers , de  fé  trouver  à l’ordination  de  l'Erefque  de  Vcnnes^ 
j,  'Onliceuuaauuss*iroit40»*i,ftxœois,&  13  jours. 
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le  Concile  leur  écrivit, & leur  envoya  les  decrets  qu’il  avoit  faits, 
afin  qu’ils  les  confirmaffènt,&  les  fiffent  obfrrver  dans  leurs  Egli- 
fes,  s’ils  les  approuvoient . [Ilefl  appelle  allez  indifféremment 
Non  3.  Viélorius  ou  Viâurius . "On  dit  encore  diverfes  choies  tant  de 
luy  que  de  fon  predecdlèur , qu’on  prétend  avoir  auffi  efté  fon 
pere , & qu’oo  nomme  mefme  Viélure  comme  lny.  Mais  nous  ' 

n’ofons  pas  dire  qu'il  y ait  rien  en  cela  de  bien  alTuré  . j 

Pour  achever  ce  qui  regarde  S Euftoque,  'il  gouverna  i7ans  GiT.luFr.I.*. 
non  entiers  jc’dl  à dire  depuis  la  fin  de  l’an  444,  aue  mourut  S.  «.c.i'iVVsi’i» 
Brice,  jufqu’au  19  feptembre46t;]apuifque  c’cfi  le  jour  auquel  • Boll.nurs.u. 
[le  martyrologe  Romain,]  5c  d’autres  marquent  là  fcfle.  [Cela  PJ1,4' 
s’accorde  exactement , Javec  ce  que  nous  trouvons  que  S.  Per-  Gr.Tm.M.c.6. 
petue  luy  fucceda'dans  la  64e  année  d’après  la  mort  de  S.  Mar-  p ,6f‘ 
tin, [que  nous  croyons  dire  arrivée  en  397.  ] 'Il  fut  enterré  dans  h.Fr.p.as*.!». 
l'Egide  de  & Martin. 

'S.Perpetue  qui  fut  choili  par  un  confentement  general  [ des  Wm.Mj.t.c.«. 
peuples,  ] pour  dire  lira  fuccdlèur  , elloit  aulfi  fon  parent . b II  tFr!p!«s6.b| 
efloit  comme  luy  d’une  famille  de  Sénateurs  très  illullrc  , fort  Spic.c.j.juo». 
riches , & polTelIêurde  beaucoup  de  terres  en  divers  endroits  . ,09' 

[Mais  comme  Dieu  conlïdere  les  riches  aulfi-bien  que  les  pau- 
vres ,non  par  leurs  biens,  mais  par  leur  cœur, ]'Perpetue,  [quoi-  SitLL.ep.i*. 
que  fort  riche,]  fut  un  très  digne  fuccdlèur  de  Saint  Martin,[en  P',I3‘ 
qui  la  pauvreté  a elié fi  fâinte&  fi  illuftre.jNon  feulement  il  té- 
moigna  en  beaucoup  de  manières , combien  il  honorait  le  meri.  p'  °'c'  ’ 
te  de  ce  grand  Saint;  mais  il  fut  encore  l'imitateur  de  fa  vertu  . 

'Quoiqu’il  eull  une  lœur, nommée  Fidia  Julia  Perpétua, '&  d’au-  Spic.t.s.p.107. 
très  parensjentre  lefquels  elloit  Volufien  qui  luy  fuccedas'il  rc-  £4rJ*.i.,0'c'l‘’ 
gardoit  ks  pauvres  comme  fes  véritables  enfans , Jqui  dévoient  r Spic.p.107, 
dire  les  heritiers  de  tous  fes  biens  .'Les  needfiteux , les  man- 
dians  , les  malades , les  veuves , les  orfelins  elloient  fes  entra  il-  p.j’07.* 
les  , fa  joie  , là  couronne  , lès  enfans , lès  lêigneurs.lês  très  chers 
freres.  il  ellimoit  les  plus  grands  feigneurs  pour  fes  amis , lorf-  p.iol.io», 

1 qu’ils  lèrvoient  l'Eglile , & qu'ils  employoient  leur  puiflànce 
pour  la  proteftion  des  pauvres . 

'Ce  furent  les  pauvres , comme  nous  verrons,  qu'il  inllitua  fes  P.»o». 
héritière,  par  un  tellament  que  Dieu  a fait  découvrir  il  n’y  a que 
peu  d’années . 'Mais  il  n’attendoit  pas  à les  faire  jouir  de  fa  fuc- 


i.'Cufpinien  femble  citer  des  Annales  de  Jornande  que  S.  Perpétue  fut  fait  Evefquc  l’an  461,  Cufp.p.tnb, 
(cl on  cet  auteur,!  qui  conte  un  an  moins  que  nous.]  Mais  cela  eft  joint  à Jej événement  de  l'an- 
née de  devant.  [ On  ne  diilingue  pas  aifément  dans  Cufpinien  ce  qui  vient  deluy.de  ceqn'il 
cite  des  autres.  Enfin  ileft  certain  par  le  Concile  de  Tours,  que  Perpétue  eftoit.Evelquc  en 

novembre  4<>,  
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ceflîon  après  fa  mort.  Il  leur  en  fit  part  dès  Ion  vivant.  Avant  que 
de  quitter  la  terre  ilfë  prépara  une  place  dans  le  ciel,  en  yfaifant 
tran  [porter  par  eux  Ces  richeflès:  &il  Ce  rendit  plus  illuftre  parla 
diflribution  qu’il  leur  fit  de  fes  biens , qu’il  ne  l’eftoit,  [foit  par 
la  pofîeflion  des  mefmes  biens  , foit  ] par  la  pufllance  & les  di- 
gnitez  de  Ces  anceftres.  [Voilà  la  fâgefle  qu’il  avok  acquife,]  par 
les Ieélures  fpirituelles  aufquelles  il  s'appliquent  avec  ardeur, 
tant  des  livres  lierez  que  des  Peres  qui  en  font  les  interprètes. 

[Sa  fainteté  admirable, comme  1a  qualifient  Ufuard&  Adotr, 
Cr.T.h.Fr.U,  ne  fe  borna  pas  au  foin  des  pauvres  ] 'Il  baftit  plufienrs  eglifes 
«l!îô!c!ji\£  * cnric^lit  dc  biens.1”  Il  y reçoit  le  fervice,  comme  on  le 
«j7  ».  " voit  par  l'ordre  qu’il  établit  pour  aller  célébrer  les  veilles  des 

1 p.4j«.l>.c.  grandes  telles  dans  diverfes  eglifës  de  la  ville  » Il  régla  aufli  les 
jeûnes:  & l’un  & l’autre  reglement  s’obfêrvoit  encore  plus  de  fix 
vingt  ans  apres.  Il  ordonna  qu’on  jeûneroit  le  mecredi,  & le  ven- 
dredi depuis  la  Pentecoftejufqu’au  milieu  de  février  , [ creft  à 
dire  apparemment  jufqu’à  la  fepruagefimeou  auCarefme  JMais 
il  difpenfe  de  ces  jeûnes  depuis  la  fefte  de  S.Jean  jufquesàlafin 
d’aouff,&  depuis  Noël  jufqu  a la  feftede  S.  Hilaire,  [qui  eft  l’oc- 
tave de  l’Epiphanie,]  & il  ne  marque  aucun  jeûne  pour  tout  ce 
temps,  non  plus  que  dans  le  temps  de  Pafque  [Outre  lemécredi 
& le  vendredi r]  il  ordonna  un  troifieme  jour  de  jeûne  depuis  la 
S.  Martin  jufqu’à  Noël  [Etc’eftpeut-eflre  le  premier  endroit  où 
nous  trouvions  une  efpece  d’Avent.  Ce  troifieme  jour  efloit  le 
lundi , autant  qn’on  en  peut  juger  par  ce  qui  s’efl  fait  depuis.] 
Spic^î.yuoy,  'On  voit  par  le  teftameot  de  b.  Perpétue,  le  defir  qu’il  avoit 
d’établir  partout  la  paix  de  J.  C,  & furtout  parmi  fbn  Clergé . 
[Mais  il  ne  neglîgeoit  pas  la  diferpline  pour  avoir  la  paix.jCar  il 
dégrada  les  Curez  de  Maille  [ ou  Luynes,  J & d'Orbone  ; & re- 
commanda à fon  fuccefleur  de  ne  les  rétablir  jamais,  Il  leur  affi- 
gna  neanmnins  une  penfion  fur  lés  biens  pour  toute  leur  vie  : [Il 
pratiquoit  fans  doute]  ce  qu’il  recommanda  en  ces  termes  à fon 
fuccefleur  : Aimez  les  Preftres,  les  Diacres,  les  Ecclefiafliques, 
& les  vierges  de  voflre[Eglifë]&  de  la  mienne,ou  plutoflde  l’E- 
glilequr  n’appartient  ni  à vous  ni  à moy,  mais  à f.  C,  Soûtenez 
les  par  voftre  exemple  ; prévenez  les  par  voflre  bonté . Qu’ils 
voient  qu’ils  ibnt  vos  enfkns  , & non  vos  efclaves,  qu’ils  vous  ont 
pour  père  , non  pour  dominateur  [&  pourmaiflre.} 

'Son  teftament  [qu’il  fit  15  ou  16  ans  avant  fa  mort]  nous  ap- 
prend encore  combien  il  defiroit  de  quitter  la  terre  , pour  aller 
F.iot.  jouir  de  Dieu.  ’Il  le  finit  par  ces  mots  [ du  difdple  bien  aimé] 
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Venez  Je  fut  Cbrifl  [ mon  Sauveur .]  'En  un  mot  il  a voit  la  dignité  Piol.v.Mirt.p, 
des  Apoftres , la  vie  des  Anges . * * ». 

[ U faut  fans  doute  raporter  à fon  amour  pour  l’Egfifc,  & pour 
la  pureté  de  là  difcipline  la  convocation  du  Concile  de  Tours  , 

K 071 4,  tenu  "le  18  ouplutolt  le  14  de  novembre  en  l*an  461  ^eft  adiré 

dans  le  deuxieme  mois  au  plus  après  fon  ordination  , puifque 
nous  avons  vu  que  S.  Euftoqueeft  mort  le  19  de  leptembre  de  la 
mefme  année;]  ‘de  forte  que  fi  les  Peresde  ce  Concile  ne  difoient  Canc,t.*.p. 
qu'ils  fe  font  aflemblez  pour  la  fêfte  de  S Martin,  [nous  aurions  *050.». 
lieu  de  croire  que  c’eft  ce  Concile  mefme  qui  a voit  ordonné  S. 

Perpétue]  'Neanmoins  pour  fuivre  exactement  ce  quedit Saint  Gr.T.m.M.i.i. 
Grégoire  de  Tours , qu’il  fut  fait  Evelque  dans  la  64*  année  d’a-  *•*•*•»*»• 
prés  la  mort  de  S.  Martin,  [il  faudrait  toujours  le  mettre  avant 
l’onzierne  de  novembre . ] 

'On  conte  neuf  Evefques  dans  ce  Concile  , dont  S.  Perpétue  Gonc.u.p. 
eft  le  premier  Après  luy  on  met  S.  Vi&oiredu  Mans,  Leon  de  I053,l'“* 
Bourges,  Eulêbe  de  Nantes , Amandin  de  Chalons,  Germain  de 
Roüen , Athenic  de  Rennes,  Manfuet  Evelque  des  Bretons,  & 

Vcnerand  dont  le  fiege  n’cft  pas  marqué.  Il  eftoit  aveugle  & li- 
gna par  les  mains  de  Jucondin  lôn  Preftre.[On  peut  s’étonner 
de  voir  S.  Viâoire  avant  deux  Métropolitains.  ] 'Car  l’Evefque  S**-1» 
de  Bourges  l’eftoit  affurément  en  ce  temps  là  : '&  on  foûtientque  Mir.  pri.c.7.p. 
ceux  deRoüen  l'eftoient  a (fez  long-temps  avant[Germain.]*Mais  «.10.^.173,15 
on  voit  par  les  Conciles  des  Gaules  que  le  rang  des  Evefques  y 
fui  voit  le  temps  de  leur  ordination  , (ou  qu'il  eftoit  alTez  peu  re-  ’ ' 

glé;  à moins  que  les  copifteS  n'aient  changé  ce  qu'ils  ont  trouvé 
dans  les  premiers  originaux . 

Nous  avons  aflez  prié  de  Leon  & de  Saint  Viéloire.  Nous  ne 
trouvons  rien  de  particulier  des  autres.]  'Car  ceux  melines  qui  Pom.p,ti. 
oot  fait  l’hiftoire  des  Evefques  de  Roüen , ne  difent  rien  de 
Germain,  finon  qu’il  avoit  beaucoup  d’amour  pour  fon  peuple. 

[Le  bréviaire  d’Evreux  dit  que  ce  fut  luy  qui  ordonna  £ Gaud 
Evelque  de  cette  ville  après  Saint  Taurin , & le  temps  y convient 
allez.]  'Car  Maurufê  reconnu  de  tout  le  monde  pour  fucceffeur  BolL]i.pui.p. 
de  S.  Gaud,  alfifta  en  s 1 1 au  Concile  d’Orléans.  On  honore  Saint  “J  j^Cou,t* 
Gaud  le  3 1 de  janvier.  Nous  n’en  trou  vons  rien  que  dans  le  bré- 
viaire de  fon  Eglilê , où  ileft  dit  qu’aprés  avoir  demandé  Mau- 
rufe  au  peuple  pour  fbn  fucceffeur , il  alla  achever  le  refte  de  fa 
vie  vers  Grandville  au  diocefe  de  Coutances  dans  la  balle  Nor- 
mandie , où  lôn  corps  fut  trouvé  le  1 1 juillet  1 13 1>  dans  I’eglilë 
de  S.  Paterne. 
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Le  Gr.t.î.p.6+  'On  dit  qûelques  particularitez  d’Eufebe  de  Nantes:  mais  oa 
ne  dit  point  d’où  elles  font  prifes.  [Nous  verrons  Athenie  aflifler 
Ufler.r.Br.  au  Concile  deVennes.J'Les  Bretons  dont  Manfuet  efloitEvefque, 

eftoient  ceux  qui  a voient  abandonné  la  grande  Bretagne  à caufe 
des  barbares  qui  la  ravageoient,  pour  venir  peupler  la  petite.  Et 
ç’efl  le  premier  monument  que  l’on  en  trouve. 

Cone.p.1050.»'  'S.  Perpetue  & les  huit  autres  Evefques  s’eftant  dooc  trouvez 

enfemble  pour  célébrer  la  fefle  deS.Martinfleir.  de  novembre,] 
>.t>.  . 'ils  jugèrent  à propos  de  faire  quelques  reglemens  pur  rétablir 

l’ancienne  difeipline,  qu’une  longue  négligence  avoït  altérée  en 
^ j divers  points , & pour  la  rendre  à l’avenir  plus  conforme  aux 
decrets  des  Peres , fans  fonger  à examiner , & à punir  les  fautes 
qu’on  y avoit  faites  par  le  pafTé.  Eftantdonc  convenus  de  quel- 
ques réglés  appuyées  fur  l’autorité  des  Peres , ils  crurent  devoir 
les  mettre  par  écrit.'&  s’aflèmblerentpourcela  "1er 4 ou  le  1 8 de 
novembre.  On  divife  les  decrets  de  ce  Concile  en  r 3 Canons  ou 
articles,  dont  le  premier  exhorte  les  Preftres&  les  Diacres  à vi- 
vre dans  la  fointeté,&  la  pureté  de  corps  & d’efprit  que  deman- 
de leur  dignité  & leurs  fonétions  facrées. 

'Le  fécond  adoucit  la  rigueur  des  anciens  decrets , qui  pri- 
voient  de  la  communion  les  Preftres  & les  Diacres  qui  veulent 
ufer  du  mariage . Il  leur  laide  la  communion,  mais  les  prive  de 
leurs  fonélions.  II  recommande  aufïï  à tous  les  Clercs  de  fuir  l’i- 
vrognerie. 

a 'Le  troifieme  prive  de  la  communion  les  Clercs  qui  auront  quel- 

que familiarité  avec  des  femmes  étrangetés,  f c’efl  à dire  celles 
avec  qui  les  Canons  ne  leur  permettent  pas  de  demeurer.] 
i.  'Le  quatrième  réduit  au  dernier  degré  [des  portiers,  ] IesCIercs 

à qui  le  mariage  eft  permis , s’ils  epoufent  une  veuve . Le  cin- 
quième excommunie  les  Clercs  qui  abandonnent  leur  minifte- 
c.  re  pour  vivre  en  laïques.'Le  6.'  excommunie  de  mefme  ceux  qui 

abandonnent  la  profedion  religieufe  , ou  qui  epoufent  des  vier- 
p.iosi.*.  ges  facrécs.  'Le  7*  défend  toute  communication  avec  les  homici- 
des, jufqu’à  ce  qu’ils  aient  effacé  leur  crime  par  la  penitence . 
a.  'Le  8 .'défend.  aufli  de  manger  avec  ceux  qui  ayant  embradé 

la  penitence  , l’abandonnoient  pour  retourner  aux  plaifirsdufie- 
cle,afin  que  leur  punition  donnai!  aux  autres,  une  crainte  falu- 
taire,&  fervift  à les  foire  entrer  eux  mefmes  dans  les  fentimens 
de  leurs  maux . [Cela  Ce  peut  entendre  des  penitens,  qui  avant 
que  d’avoir  çeceu  l’abfolution,  retourooient  à des  plaidrs  ou  cri- 
minelsen  eux  mefmes , ou  défendus  à ceux  qui  effoient  dans  la 
penitence . . Le 
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'Le  9*  fepare  de  la  communion  de  leurs  confrères, les  Evefques  b. 
qui  s’attribueront  les  peuples  ou  les  Ecclefiaftiques  d’un  autre 
Evefque.'Le  it 'fepare  de  mefme  delà  communion[de  l’Eglife,]  c. 
les  Ecclefiaftiques  qui  quitteront  leur  Evefque  pour  fe  donner  _ 
à un  autre:'£t  le  10e  déclaré  que  s’ils  font  devez  à un  degré  fupe-  Ibid, 
rieur,  cette  ordination  fiera  nulle,  à moins  que  leur  Evefque  lé- 
gitimé ne  veuille  bien  y confientir  . 'Le  11'  ne  veut  pas  mefme  Ibid, 
qu'ils  aillent  voyager  autrepart , fans  avoir  des  lettres  [ de  per- 
mifïion&]de  recommandation  de  leur  Evefque. 'Lei$e  leur  per-  d. 
met  quelque  trafic,  pourvu  que  ce  foit  fins  ufure , puifque  les 
commandemens  de  Dieu  la  défendent. 

'Les  Evefques  finiffent  ces  decrets  , en  difant  qu’ils  efperent  e. 
de  la  mifcricorde  de  Dieu,  par  l’interceftion  de  S.  Martin , que 
l’on  obfervera  ce  qu’ils  viennent  d’ordonner;  & que  leurs  con- 
frères mefmesfqui  font  abfens,  ] voudront  bien  y confentir  & les 
confirmer,  puifquils  o’ont  rien  ordonné  qui  ne  lôit  conforme  à 
l’autorité  des  Peres.'Ces  decrets  furent  en  effet  envoyez  à Talafe  p.iojj.b. 
Evefque  [ d’Angers,  ] lequel  y foufcrivit  & promit  delesobfer- 
ver.  [On  peut  prefumer  la  mefme  chofe  des  autres  Evefques  de 
la  province  de  Tours.] 

’Eufebe  de  Nantes  qui  aflifta  a ce  Concile,  eftoitmort,&"Nu-  »Ii°57.L 
neque[extremement  Ioiié  par  Saint  Sidoine, Javoit  eftémisen  fit 
place, 'lorfque  Saint  Perpetue  affèmbla  un  Concile  à Vennes  en  P-'°s*c- 
Bretagne  pour  y ordonner  un  Evefque. 'C’eft  pourquoi  on  met  p-'°57.J. 
ce  Concile  vers  l’an  465  ["Il  ordonna  apparemmentJLiberal  qui <1- 
eft  nommé  le  dernier  dans  ce  Concile.  Paterne  & Albin  mis  les 
premiers  après  S.  Perpetue,  [font  apparemment  les  Evefques  de 
Quimper  & de  Treguier.  Car  les  autres  fieges  de  la  province  de 
Tours,  eftoient  alors  remplis  par  d’autres,  Rennes  par  Athenie, 

Nantes  par  Nuneque , le  Mans  par  S.  Viéloire , & Angers  par 
TalafeJIls  fe  trouvèrent  tous  à l’eleélion  de  Liberal,  hors  Saint 
Viéloire  & Talafe, 'que  quelque  neceffïté  empefcha  d’y  venir . P-'°ss  a- 

'Comme  les  Evefques  ne  doivent  point  avoir  d’autre  penfée  , 
ni  d’autre  foin,  furtout  lofiqulls  fe  trouvent  affemblez  , que  de 
ce  qui  regarde  la  religion  , ils  refolurent  de  faire  [quelques  de- 
crets pour  reformer  des  abus  qui  s’eftoient  gliffez  dans  la  difei- 
pline,  ou  pour  régler  des  chofes  qui  ne  l’avoicnt  pas  encore  efté , 

& qu’il  eftoit  à propos  de  regler  enfemble  , lorfqu’ils  avoient 
avec  eux  l’efprit  de  J.C,  pareeque  fi  chaque  particulier  fefaifoit 
des  réglés  felon  fa  volonté,  il  eftoit  à craindre  ou  qu’il  ne  fe  trom- 
paft  par  ignorance,  ou  par  defaut  de  lumière , ou  qu’il  ne  s’ega- 
Hift.EcdTom.XVI  Eee 
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-rail  encore  plus  dangereufêment  en  fuivant  Ton  orgueil  & fo 
paflïon , & qu’ainfi  ce  que  chacun  aurait  fait  fans  la  participa- 
tion de  fes  freres,  ne  pull  eftre  juftement  defapprouvé  de  tous 
les  autres. 

p.'055-b.  . 'Us  firent  donc  1 6 Canons  dont  le  premier  ordonne  de  feparer 
de  la  communion  les  homicidesfque  les  malheursdecc  temps  là 
pouvoient  rendre  a fiez  communs,]&  avec  eux  les  faux  témoins 
jufqu’à  ce  qu'ils  eufient  effacé  leurs  crimes  par  la  fatisfadkion  de 
k-  la  penitence.  Le  fécond  fepare  aufii  de  la  communion,  ceux  qui 

répudiant  leurs  femmes  comme  adultérés,  fans  prouver  qu'elles 
le  fulTent,  en  epoufoient  d'autres.  [ Ils  n'ofoient  peut-eftre  pasen 
feparer  ceux  qui  avoient  convaincu  leurs  femmes , pareeque 
l’Evangile  ne  défend  pas  clairement  en  ce  cas  de  fe  remarier,  ce 
qui  fait  que  S.  Auguffin  dit  que  ceux  qui  le  font  pechent,  mais 
vcniellement  ; quoique  l’Egli/è  Romaine  les  foumift  à la  péni- 
tence publique,  comme  on  Je  voit  parl'hiffoire  de  Sainte  Fabio- 
p.'oi'-c.  Je- Nousavons  vuauffijquele  6e  Canon  d'Angers  fembleles pri- 
ver aufii  de  la  communion^ Ain/i  celui  de  Vennespeutavoirefté 
fait  pour  modérer  ou  éclaircir  l'autre  II  ne  dit  point  s'il  faut  caf- 
fer  ou  non  ce  fécond  mariage. 

Ce  Concile  confirme  ou  éclaircit  de  mefme  plufieurs  autres 
P ‘oss.d.  chofes  ordonnées  par  ceux  d'Angers  & de  Tours:  ] 'Mais  pour 
les  moines  vagabonds , il  veut  mefme  qu’on  emploie  les  verges 
c-  pour  les  corriger,  fi  cela  eft  neceffaire . 'Le  7*  Canon  ne  permet 

des  cellules  particulières  aux  moines,  mefme  dans  l’enceinte  du 
monaftere , & fous  1 autorité  de  l’Abbé,  que  pour  ceux  qu’une 
longue  expérience  fait  juger  capable  d’une  plus  grande  folitu- 
de , ou  pour  ceux  qui  à caufe  de  leur  infirmité,  ne  peuvent  pas 
garder  la  réglé  ordinaire. 

p.ioS«.c.  'L 'onzième  ne  veut  pas  que  les  Ecclefiaftiques,  à qui  le  maria- 

ge eft  interdit,  fe  trouvent  aux  noces  desautres , ni  dans  tous  les 
endroits  où  leurs  oreilles  &Ieurs  yeux  deftinez  aux  facrez  Myf- 
teres,  pourraient  eftre  fouillez  par  des  fpe&acles  ou  des  paroles 
des  hooneftes.  Le  12e  leur  défend  auffi  de  manger  chez  des  Juifs, 
ni  de  les  inviter  à manger  chez  eux. 

Le  1 3%  en  condannant  très  fortement  l’ivrognerie  dans  les  Ec- 
clefiaftiques , comme  une  fource  de  toutes  fortes  de  pechez  , 
veut  qu’on  les  punifle  mefme  corporellement.fEt  c’eft  peuteftre 
le  remede  le  plus  propre  pour  un  vice  tout  corporel.  J II  remar- 
que que  le  mal  que  peut  faire  un  homme  enivré  fans  le  fa  voir,  ne 
peut  manquer  de  le  rendre  coupable , puifque  fon  ignorance 
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eft  l'effet  d'une  alienation  d’efprit  volontaire. 

'Le  14e  prive  de  la  communion  durant  fept  jours,  unEccIefiafti-  p.ioj7.». 
que  qui  e fiant  dans  la  ville,  & n’eftant  point  malade,  aura  man- 
qué de  Ce  trouver  "à  l’office  de  Laudes , puifque  c'eft  le  temps 
qu’on  a le  plus  libre/Le  15'  veut  qu’on  obfcrve  dans  toute  la  pro-  a. 
vince  une  mefme  règle  pour  l’office  & pour  le  chant. 

'Le  1 6e  condanne  une  fuperftition  qui  s’introduisit  parmi  les  b.c. 
Ecclefiaftiques,  qui  feifoient  une  profeffion  de  deviner  Pavenir , 
en  ouvrant  quelque  livre  de  l’Ecriture,  ce  qu’ils  appelaient  les 
forts  des  Saints:  & le  Concile  regarde  cela  comme  entièrement 
oppofé  à la  pieté  & à la  foyfOn  voit  cependant  dans  S Grégoire 
de  Tours  & dans  d’autres,  que  des  Saints  ont  quelquefois  u Cé  de 
cette  efpece  de  prophétie  . Mais  je  penfe  qu’on  peut  diflinguer 
en  cela  ce  que  les  gents  de  bien  font  dans  des  occafions  extraor- 
dinaires , par  la  feule  confiance  en  la  bonté  & en  la  providence 
de  Dien,  de  ce  que  d’autres  taifoient  peut-eftre  par  métier,  par 
coutume,  & par  un  efprit  de  curiofité , ou  mefme  pour  en  tirer 
de  l’argent,  y mêlant  peut-eftre  quelques  pratiques  fuperftitieu- 
fes , ou  au  moins  voulant  faire  une  fcicnce  & un  art  pour  péné- 
trer dans  l’avenir  que  Dieu  feul  peut  foire  connoiftre  à qui  il  luy 
plaift.] 

Comme  S.  Viétoire  & Talafe  n’avoient  pu  fe  trouver  auCon-  p.iojj.t- 
cile  de  Venues,  les  Pères  leur  en  mandèrent  les  refolutions  par 
une  lettre  où  ils  les  prioient  de  les  vouloir  auffi  appuyer  de  leur 
autorité,  & de  s’y  conformer  enfuite,  s’ils  jugeoient 'qu’elles 
duffent  eftre  obfervées.  [On  ne  fçait  point  precifément,  comme 
nous  avons  dit,  l’année  que  ce  Concile  fut  tenu  . On  peut  juger 
que  Tours  rie  (loir  pas  encore  fous  les  Gots;  puifqueS.  Perpétue 
alloit  exercer  fes  fonctions  de  Métropolitain  dans  la  Bretagne  , 
qu’on  ne  dit  point  avoir  jamais  efté  fujette  aux  Gots:  Il  fout  dire 
apparemment  que  les  Gots  eftoient  maiftres  de  Tours  vers  l’an 
474au  pluftardjlorfque  S. Sidoine  dit  qu’ils  poffedoient  depuis  Sid.l.i.ep.i.p. 
long-temps,  tout  ce  qui  eft  entre  la  Loire  & le  Rhône  hors  l’Au- 
vergnef  Angers  cftoit  en  464  entre  les  mains  des  Saxons  , def- 
quels  il  paffo  aux  Ftançois.Peut-eftre  que  le  Mans  eut  le  mefme 
fort:  & que  ce  fut  cette  neceflité  qui  empefeha  les  Evefques  de 
ces  deux  villes  de  fc  trouver  au  Concile  de  Vennes. 

Nous  ne  nous  arrefterons  pas  ici  à parler  de  l'eglife  magnifi. 
que  de  S.  Martin,  que  S Perpétue  fit  baftir  au  lieu  de  la  petite 
dont  & Brice  s’eftoit  contenté , ni  comment  il  fit  tranfporter  le 
corps  du  Saint  daus  cette  nouvelle  egiife  le  4 de  juillet  , qui  fut 
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Ic  jour  auquel  il  la  dediaf'Nousen  avons  parlé  en  fâifânt  l’hiftoi-  v.Siinc 
rc  de  Saint  Martin . ] 'U  paroift  qu’on  baftifloit  cette  eglife  dés 
devant  la  mort  du  General  Gillefc’eft  à dire  avant  la  fin  de4Ô4. 

Mais  elle  ne  fut  apparemment  achevée  que  long-temps  après.] 

'Car  ce  fut  vers  l’an  470  que  S.Perpetue  demanda  des  vers  à S. 

Sidoine  pour  les  y mettre.["Et  elle  peut  bien  n’avoir  efté  dediée  note  6. 
qu'en  47$.  S.  Perpétué  ne  fe  contenta  pas  d’honorer  la  mémoire 
de  S.  Martin  par  cette  eglife  magnifique.  Car  comme"Paulin  de  v.  siint 
Perigueux  travailloit  à mettre  en  vers  ce  que  Sulpice  Scvere  a 
écrit  de  ce  SainrJ'il  luy  envoya  un  mémoire  de  divers  miracles 
du  mefme  Saint,  dont  il  eftoit  luy  mefme  témoin,  & qu’il  avoit 
vus  de  fës  yeux,  afin  qu’il  les  ajoutai]  aux  autres.Paulin  ne  man-  • 
qua  pas  de  le  fatisfaire,  & il  en  employa  6 livres  de  fon  ouvrage. 

'Entre  ces  miracles  il  y en  a un  qui  fe  fit  entre  les  mains  mefme  de 
S.  Perpétue.  Carayant  offert  de  l’huileau  tombeau  de  S.Martin, 
afin  quelle  puft  fêrvirà  guérir  diverfes  maladies , comme  cela 
eftoit  ordinaire, &y  ayant  mis  pour  cela  quelque  raclure  du  mar- 
bre qui  couvrait  fon  fèpulcre,  cette  huile  fe  multiplia  aufli-toft, 
en  forte  quelle  ferepandoit  fur  les  habits  de  Perpétué,  qui  nean- 
moins n’en  furent  point  dutout  tachez.’Et  cette  huile  fervit  cn- 
fuitc  à faire  divers  miracles. 

'Il  avoit  figné  de  fa  main  le  mémoire  qu'il  avoit  envoyéà  Pau- 
linfAinfi  on  peut  dire  qu’il  eu  part  au  miracle  que  Dieu  fit  par 
ce  papier  ] Car  le  petit  fils  de  Paulin  , & une  fille  qu’il  dévoie 
epoufereftant  malades  en  mefme  temps,  furent  tous  deux  gué- 
ris en  le  mettant  fur  leur  eftomac  . 'Cela  arriva  le  temps  que 
S.  Perpetue  vouloir  dédier  l’eglifc  de  SMartin  . [Il  ne  manqua 
pas  de  demander  des  vers  à Paulin  pour  y mettre, aufli-bien  qu’à 
S.  Sidoine:]  & Paulin  luy  en  envoya, 'que  nous  avons  encore  au- 
jourd’hui. 

[''Ce  fut  en  l’an  472  que  S.  Simplice  fut  fait  Archevefque  de  V.s.Sidoi- 
Bourges . L’ Archevefque  de  Sens  fut  prié  de  s y trouver  , & y “• 
vint,  S.Perpetue  qui  eftoit  le  plus  proche  voifin,  n’y  vint  pas,  foit 
qu’il  fuft  déjà  fous  les  Gots,  foit  pour  quelqu’autre  raifon.Mais 
il  nous  a confervé  le  plus  illuftre  monument  de  cette  aéïionj'en 
priant  Saint  Sidoine  de  luy  envoyer  le  difeours  qu’il  y avoit  fait, 

'Sidoine  ne  put  pas  refufcr  un  Prélat  fi  illuftre,  dort  il  dit  autre, 
part  que  fa  grande  charité  luy  avoit  acquis  le  droit  de  comman- 
der abfolument  tout  ce  qu’il  vouloit. 

'Le  defir  qu’avoit  Saint  Perpetue  de laiffer  aux  pauvres  eeque 
Dieu  luy  avoit  donné  , l’obligea  à prévenir  de  pluficurs  années 
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le  temps  de  fa  mort,  depeur  que  les  biens  d’une  Eglife  ne  paflàf- 
fen  à d’autres  qu’à  l’Eglife  : ce  qu’il  regardoit  comme  une  faute 
confiderable . 'Ainfi  dés  l'an  475,  il  fit  un  teüament,où  il  ordonna  p.i#s. 
que  les  pauvres  fëroient  (es  heritiers , & que  tout  ce  qu’il  avoic 
en  meubles , ou  en  immeubles , à la  referve  de  quelques  legs 
qu’il  marquoit , ferait  vendu  auffi-toft  apres  fa  mort,  & que  du 
prix  on  en  diflribueroit  un  tiers  aux  veuves  & aux  pauvres  fem- 
mes , & le  refie  aux  hommes  qui  feraient  dans  la  neceflité  . 

'11  laiflà  quelque  terre  à fon  Eglife  , “avec  deux  calices,  & une  Bol.s.apr.p. 
croix  d’or , une  chafTe  de  reliques  d’argent  doré,  & tous  fèsli- 
vres;  k&  à fon fucceflèur,ce  qui  luy  agréerait  desomemens  epif-  4 5 M’ 
copaux  de  fa  chambre  & de  fa  chapelle.il  laiflà  auiïi  un  calice  & g ■ 9. 
une  CToix  d’argent  à une  eglifc  de  S.  Denys , 'un  calice  avec  des  5 10> 
burettes  à celle  de  Privilli  ; & au  curé  du  lieu, une  colombe  d’ar- 
gent  femblable  à celle  qui  efloit  dans  l’eglife  de  Tours,  ["poury 
"*'*•  garder  apparemment  la  fainte  Eucariflie  , corn  me  cela  fe  voit 

1.  encore  aujourd'hui  dans  la  fufpenfion  'de  quelques  eglifes.]  'Se-  Conc.c.s.p. 
vere  d’Antioche  fut  accufé  en  518  d’avoir  oflédes  colombes 
d’or  & d’argent  qui  eftoient  fur  les  fonts  & fur  les  autels,  pour 
reprefentcr  le  S.  Efprit . 

'Saint  Perpétué  légua  une  autre  chaflede  reliques  à l’Evefque  Boli.^it. 
Euphrone,  avec  un  livre  des  Evangiles  écrit  delà  maindcSaint 
. Hilaire  de  Poitiers.  'Cet  Euphrone  ell  fans  doute  celui  d’Autun,  n.c, 

'qui  avoit  envoyé  [à  S.  Perpétué,]  le  marbre  qui  couvrait  encore  Gr.T.h.Fr.U. 
k tombeau  deS.Martincentans  apréillnelaiffaàfa  fœurjulia  c.is-p- 
Perpetua , qu’une  petite  croix  d’or  émaillé , où  il  y avoit  des  re-  cBoll^-‘- 
hques  du  Seigneur , en  luy  recommandant  beaucoup  de  ne  la 
laiflèr  en  mourant  qu’à  quelque  Eglife , depeur  qu’elle  ne  tom- 
bât! en  des  mains  indignes.  [Je  voudrais  qu’il  nous  euft  expliqué 
ce  que  c’efloit  que  ces  reliques  du  Seigneur  ] 

'Il  remit  tout  ce  qui  luy  pouvoir  eftre  dû  au  jour  de  fa  mort.  {17. 

'Il  donna  la  liberté  à tous  lesefclavesde  la  terre  de  Savonnieres  $■«. 
qu’il  avoit  achetée , [à  deux  lieues  de  Tours  audelà  du  Cher,] 
voulant  neanmoins  que  tant  qu’ils  vivraient,  ils  rendirent  fer- 
vice  à fen  Eglife . 'Il  établit,  pour  diftribuer  fes  biens  aux  pau-  {»s. 
vres,  la  vierge  Dadolenc  pour  les  femmes; & pour  les  hommes, 
le  Preftre  Agrarius,  avec  le  Comte  Agilon , 'dont  il  relevé  beau-  { 1». 
coup  l’amour  pour  les  pauvres , & pour  l’Eglife.'ll  laiflà  à ce  5 ‘3. 

Comte  & à fon  Clergé, le  foin  de  choifîr  le  lieu  de  fa  fepulture; 

& fupplie  neanmoins  qu’on  luy  accorde  comme  une  grâce , de 
1 . à Tillicrs  prés  de  Bcxut  ais.  ... 

Eee  11; 
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repofer  aux  piez,  de  S.  Martin , [fins  dire  un  mot  du  baftiment 
§»«.  magnifique  de  cette  Eglifc  qu’il  avoir  tait  faire.  J II  fit  faire  deux 

copies  de  ce  teftament,  qu'il  figna  le  premier  may  de  l’an  475. 
p.75°&4.  'On  remarque  qu’il  s’accorde  fort  bien  avec  les  règles  du  droit 
Romain. 

5 *»•  [Nous  ne  trouvons  rien  autrepart  de  la  vierge  Dadolene]  'qu’il 

S11-1*.  appelle  fa  foeur,  & à qui  il  donne  encore  dans  fon  teftament  , 

d’autres  marques  de  fon  afleélion  & de  fon  eftime  . 

[Nous  ne  favons  rien  de  ce  que  fit  S.  Perpetue  danslerefte  de 
Gr.T.ljo.c.31.  pa  v;c  ) fut  ncanmoins  encore  de  plus  de  quinze  ans,]  'puif- 
»p.47j«!b.c.  qu’il  à efté  trente  ans  Evefque,  [jufqu’en  491.]1  Outre  I’eglife de 
Saint  Martin,  il  en  baftit  encore  une  de  S.  Pierre  & de  S.Paul, 
clU.c.i4.p.!Si  & une  autre  de  Saint  Laurent.'On  remarque  qu’il  fit  tranfporter 
à la  première  la  voûte  de  l’ancienne  eglife  de  Saint  Martin,  ne 
l’ayant  pas  voulu  laitier  périr,  parcequ’elle  eftoit  bien  fàitc.fje 
pente  que  c’eft  qu’il  fit  faire  une  nouvelle  voûte  des  mcfmes 
p.45«.c-  pierres . Cette  eglife  eftoit  dans  la  ville,  ou  auprès,]  'puitqu’on 
y alloit  faire  le  lèrvicc  à la  chaire  de  S.  Pierre;  & le  29'jourde 
Boll.apr.p.751.  juin . "S.  Perpetue  donna  à cette  eglife  par  fon  teftament, "des  ta- 
’13-  pitreries,  qu’il  luy  avoit  fouvent  preftéespour  la  fefte  du  lieu , 

[de  S.  Pierre , & de  S.  Paul . Ainfi  il  faut  qu’elle  ait  efté  baftie 
Gr.T  p.45f.  plufieurs  années  avant  l’an  475.]  'L’eglife  de  S.  Laurent  eftoit  à 
■*57'  "Mont- Louis,  [fur  la  Loire,  environ  à deux  lieues  audeffusde  MonuLm,. 

Tours.]  d,A‘°- 


'Lorfque  S.  Grégoire  fut  Evetque  de  Tours,  [vers  570,]  il 
trouva  les  eglifes  de  S.  Perpetue  brûlées  : mais  il  les  fit  rétablir, 
peindre , & orner , comme  elles  l’eftoient  auparavant . [Il  mar- 
que apparemment  l’eglife  de  S.  Pierre,&  celle  de  Saint  Laurent 
que  ce  Saint  avoit  bafties]  'On  dit  en  general  qu’il  fit  baftir 
beaucoup  d’eglifes,  letquelles  fubfiftoient  encore  du  temps  de 
S.Gregoire  . [Ainfi  il  peut  bien  avoir  eu  part  à cellesj  que  l’on 
^BP«lîs.»pr.p'  taftic  de  fon  temps  en  divers  lieux  de  fon  diocefe  , comme  à 
749<c.  Avoine , ou  Vegne  fur  l’Indre , entre  Montbazon  & Cormeri,à 

Monnoie,  à Barou,  à Balar,  & à Vemou  fur  "la  Lifte  . su,r*. 
Gr.T.p.457.»|l  'Ji  gouverna , comme  nousavons  dit,l'Eglifo  deToursdurant 
S BÔaripr*  ' 30  ans , & ainfi  jufqu’au  30  décembre  490,  ou  jutqu’au  8 avril 
p.75<>.$».i4.  491.  Car  fa  fefte  eft  marquée  au  premier  de  ces  jours  par  Florus 

[SoudiacredeLion,]  & par  d'autres  martyrologes  très  anciens. 
Ufuard  la  met  au  8 d’avril,&  a efté  fuivi  parle  martyrologeRo- 
Gr.TJ.ix.if.  main  .'Adon  & d’autres  la  marquent  en  tous  les  deux  jours  [On 
P.1I4.C.  pourroit  mcfme  différer  fa  mort  jufqu’au  30  décembre  49  ijfui- 


P-45».C. 

l.l.C.14.p.lll.C 

p.457*|Not. 


Digitized  by  Google 


&c. 


SAINT  PERPETUE.'  40? 

vant  ce  que  dit  S. Grégoire  de  i ours,  qu’il  mourut  apres  jo  ans 
accomplis  d’epifcopat  - 'Il  fut  enterré  dans  l’eglifede  S.  Martin  , Gr.TJ.io.c.jj 
‘ôc  aux  piez  de  cet  illuftre  Saint , [comme  il  l’avoit  fouhaité  ] ms;  ». 
Nous  avons  encore  lôn  epitaphe,  qui  va  bien  loin  , puifqu’elle  *^‘c  t s p' 
legale  à S.  Martin  . 

'il  eut  J.C.  pour  heritier,  [(bit  en  fai  Tant  diftribuerauxpau-  p.109. 
vres  tout  ce  qui  luy  reftoitde  bien , comme  l’ordonne  fon  tefta- 
ment  de  l’an  475,]  '/bit  en  le  lailfont  par  un  teftament  [porte-  Gr.Tp.as7»- 
rieur]  à l’Eglife  de  Tours  ,&  à quelques  autres , s’il  faut  s’arrefter 
aux  termes  de  S.  Grégoire , qui  ordinairement  n’eft  pas  bien 
exadf  en  les  faits,]  'Et  en  effet,  cet  endroit  n’cmpefcha pas  que  BolUpr.p.rs» 
[D.  Luc  &]BolIandus  ne  croient  qu’il  parledu  teftament  mefme  * 1 *' 


que  nous  avons . 

[Nous  pouvons  joindre  à S.  Perpétué]  'S.  Volufien  fon  fuccef  Gr.T.Lio.c.ju 
leur  & fon  parent , qui  eftoit  comme  luy  d’une  race  de  Sena-  P-*S7  ». 
teurs , & un  grand  Saint , quoique  fort  riche . [Nous  ne  lavons 
rien  de  fon  epifeopat,]  linon  qu’on  baftit  de  fon  temps  une  eglife' 
de  S.  Jean  à Marmoutier,  fit  le  bourg  de  Mantelan, [entre  Sainte 
Maure  de  Loches.] 

'Clovis  regnoit  alors  fur  les  François , [&  avoit  mefme  em-  », 
brarté  la  foy  Catholique  : de  forte  qu’il  ne  fout  pas  s’étonner  fi 
les  plus  foints  Evelques  qui  obelfoient  aux  Gots , & aux  autres 
barbares  Ariens,  fouhaitoient  de  Ce  voir  fournis  aux  François] 

'Volufien  fut  foupçonné  de  cette  illullre  foute,  & on  l’accufoit  ». 
mefme  de  fe  vouloir  donner  à CIovisj[  en  quoy  fon  zele  n’euft 
pas  efté  innocent , puifqu’il  cft  permis  de  fouhaiter  un  bon  Prin- 
ce, mais  non  pas  de  violer  la  fidelité  due  à celui  que  Dieu  nous 
a impolé.  'Aulfi  on  ne  dit  point  que  Volufien  ait  efté  convaincu 
de  ce  deffein.]  'Mais  ce  fut  allez  aux  Gots  de  l’en  foupçonner , U.c.iS.p.iU-c 
pour  l’emmener  comme  captifcn  Efpagne , [ou'plutortj'pour  le  p.»57.». 
reléguer  à l oulou  le , où  il  mourut  'peu  de  temps  après . p.ita-c. 

[Peut-eftre  qu’on  le  vouloit  reléguer  enEfpagne,&  qu’il  mou- 
rut en  chemin , après  avoir  parte  un  mois  ou  deux  à Touloufe.] 

'Car  la  tradition  du  Languedoc  eft,  que  les  Gots’luy  firent  tran-  Boll.tl.jaa.p. 
cher  la  telle  entre  Pamiers  & Barillcs , au  Comté  de  Foix,[dans  9Î^6‘ 
l’ancien  diocelê  de  Touloufe.]  '&  quelques  nouveaux  marryro-  $ «. 
loges  luy  donnent  le  titre  de  Martyr.  Mais  Molanusqui  le  luy 
avoit  donné  dans  fa  première  édition  ,[n’apascru  le  devoir  faire 
dans  la  fécondé  ; en  quoy  il  a efté  fuivi  par  le  martyrologe  Ro- 
main. Et  il  n’y  a en  effet  aucune  apparence  que  fon  martyre  ait 


1 . puifquc  ceft  ce  que  S.  Grégoire  dit  Iedernier. 
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pu  eftre  ou  ignoré,  ou  omis  pas  & Grégoire  de  Tours.] 

Gr.T.p,»i*,c.  'Ce  Saint  fut  banni  dans  la  fettieme  année  de  fon  epifcopat , 
p. 457.4.  [prefteà  finir , ] '&  fut  Evefquc  7 ans  & deux  mois , [en  contant 
julqu’à  (â  mort . Ainfi  il  doit  eftre  mort  l’an  498,  vers  le  mois  de 
Boll.p.  mars  ou  de  juillet.]  Sa  fefte  efl  neanmoins  marquée  dans  les  nou- 

veaux martyrologes,  (caron  ne  dit  point  que  les  anciens  en  par- 
p.i95-{7.io.  Ient,)le  18  de  janvier.  Ce  peut  eftre  le  jour  de  fa  tranflation.'Car 

vers  l'an  1107,  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,fit  tranfporter"(ô-  &c. 
lennellement  (es  reliques  à Noftre  Dame  de  Montgaufi  prés  de 
Foix , & il  paroift  que  cette  tranflation  fut  fort  célébré . Le  peu- 
pie  du  pays  l’appelle  S.  Voulfia  . 

y«fc  pt*  ÿto  j -pn*  y»  y*»  ^ -fi»  £**  y*»  y •» 

F A U S T E, 

ABBE  DE  LERINS  , 

ET  DEPUIS 

EVESQUE  DE  RIES  EN  PROVENCE. 

?«*  **»*?•»  «W**  «i 

ARTICLE  PREMIER. 

Etude  de  Faufte,  fon  flyle , fon  genie . 

A U STE  eftoit  Breton  , [né  apparemment 
''dans  la  grande  Bretagne  fur  la  fin  du  IV.  fiecle.J  Not*  i. 
On  parle  de  là  mere  comme  d’une  femme  fort 
feinte,  dont  la  feule  vue  imprimoitde  la  crainte 
& du  refpeél,  comme  fi  c’euft  efté  une  feconde 
Rebccca,  ou  Anne  mere  de  Samuel.  On  croyoit 
recevoir  de  Faufte  une  faveur  extraordinaire , quand  il  permet- 
toit  à une  perfonne  de  l’aller  voir . Elle  vécut  for  long -temps, vit 
Bib.p.t.3.p.35.1  fon  fils  Evcfque  de  Riés , & s’y  retira  auprès  de  luy . '11  fcmble 
*>•  qu’il  euft  un  frere  nommé  Memoriusqui  eftoit  Preftre , & qui 

vivoit  auffi  avec  luy  à Riés . 

Sid.L9.cp.9-p.  .'Faufte  étudia  l’eloquence,  & s’y  rendit  fi  habile,  fi  nous  nous 
16 6-  en  raportous  à S.Sidoine , qu’il  furpafla  mefme  ceux  dont  il  l’ap- 

. prit. 
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prit . 'En  forte  que  Sidoine  ajoute  que  pour luy , il  i 
efperer  de  l’egaler  ; que  les  efprits  le» pl us  devez  Sc  ceux  qui 
avoient  le  plus  d’érudition  , eftimoient  ordinairement  tout  ce 
qu’il  écrivent , mefme  en  fe  divertifTant . 'Il  luy  attribue  un  fi  p.xij. 
grand  talent  pour  la  compofition  , que  le  plaifir  qu’on  trouve , 
dit-il , à lire  vos  ouvrages , oblige  bon  gré  maigre  le  leéieur  de 
leur  donner  les  eloges  qu’ils  méritent . Parlant  d’un  de  fes  écrits , 
il  en  releve  l’importance,  la  diverfité  des  fujets  qu’il  renfermoit  , 
la  force  & l’elevation  avec  laquelle  il  les  traitoit , l’ordre  avec 
lequel  il  les  avoit  rangez  fous  différais  titres,  & le  grand  nom- 
: bre  d’exemples  qu’il  y apportoit . 'On  y trouve,  luy  dit-il,  divers  p.i<4. 
endroits  tout  de  feu, beaucoup  d’un  ftyle  majeftueux , quelques 
uns  écrits  avec  fimplicité,  quoique  la  fublimité  des  autres  ne  foie 
point  une  fubtilité  captieufe . Vous  traitez  gravement  lescholës 
fcrieufes  & importantes  . Vous  examinez  foigneufement  celles 
qui  font  oblcures  & difficiles , vous  appuyez  folidement  celles 
qui  font  conteftées  . Vous  difputez  fâvamment  fur  celles  qui  dé- 
pendent toutes  du  raifonnement . Tantoft  voftre  difeours  paroift 
mafle  & vigoureux,  tantoft  plus  doux  & plus  fleuri , maispar- 
tout  édifiant,  partout  élégant,  partout  très  cloquent,  & en  mef- 
me temps  très  folidc . J ’ay  tout  examiné  dans  cet  ouvrage!fidi- 
verfifié&  fi  étendujfic  je  vous  avoue  qu'il  eft  difficile  de  trouver 
rien  de  fi  poli  dans  tous  ceux  qui  ont  eu  le  plus  d’efprit  & d’elo- 
quence.  Il  n’y  aurait  que  le  plaifir  de  vous  l’entendre  prononcer 
vous  mefme , avec  le  ton  , legefte , & la  modeftie  qui  vous  eft 
naturelle,  qui  puft  y ajouter  quelque  chofe.  'Il  luy  ditencoredans  ep.j.p.tss» 
une  autre  lettre  qu’il  admirait  en  luy  un  ftyle  fleuri  , figuré,  & 
qui  excelloit  pour  la  diverfité  & l’elegance  des  expreffions . 

'On  prétend  qu’il  polfedoit  parfaitement  toutes  les  réglés  de  p.*j4. 
l’eloquence  du  bareau . 'Et  on  croit  pouvoir  tirer  d’un  endroit  de  ep.».p.i6«|N»r 
S Sidoine  , qu’il  avoit  plaidé  quelque  temps  . Il  s’appliqua  auffi 
extrêmement  dans  fa  jeuneflè  , & mefme  'depuis  qu’il  fut  dans  Sid.p.iSviS;, 
la  folitude  , à l’étude  de  la  philofophie , "en  la  dépouillant  nean- 
moins de  ce  qu’elle  avoit  de  moins  conforme  à la  pieté  du  Chrif- 
tianifme . 'S.  Sidoine  le  reprelêntc  comme  très  habile  dans  la  con-  p.»« s- 
noiflance  des  philofophes , & très  fort  dans  la  fcience  du  raifon- 
nement : Et  quiconque,  luy  dit-il , ofera  vous  attaquer , recon- 
noiftra  que  l’ecolc  de  Platon  combat  pour  l’Eglife  de  J.C,  mais 
que  voftre  philofophie  va  encore  audeffus  de  Platon  mefme  , il 
verra  que  vous  lavez  renverfèr  les  Stoïciens , les  Cyniques , les 
Peripateticiens,  les  herefiarques  par  leurs  propres  armes,  & par 
Hiji.  EcdTom.  XVL  Fff 
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les  principes  qu’ils  vous  fournirent . Et  fi  leurs  feélateuns  veulent  “ 
combatre  la  foy , & les  fentimens  de  l’Eglife  , vous  tournerez  “ 
contr’eux  leurs  propres  raifonnemens , vous  les  embaralfercz  “ 

Cr  leurs  fyilogi  (mes;  & s’ils  ont  recours  à la  fubtilité  de  leur  dia-  “ 

Çlique , vous  l’emploierez  avec  encore  plus  de  fubtilité  pour  “ 
les  terralfer  , imitant  ces  habiles  médecins , qui  dans  le  befoin  , “ 

font  du  ferpentmefme  un  remede  contre  fon  venin.  “ 

[Nous  n’avons  pas  cru  devoir  omettre  ces  eloges  que  Sidoine 
donne  à I’efprit , à l’eloquence  , à la  fcience,  & à la  diale&ique 
de  Faufte . Mais  nous  favons  qu’il  n’elt  pas  avare  d’eloges  envers 
fesamis.  11  n’en  donne  pas  de  moindres  aux  ouvrages  écrits  con-  v.  Siint 

r->  /i  r MamcrtÇ  ». 

tre  Fauitc  raclmc. 

S’il  en  fout  juger  par  les  écrits  qui  nous  font  reliez  de  luy,  ils 
ne  marquent  point  qu’il  eull  rien  d'extraordinaire  pour  l'élo- 
quence , ni  pour  l’érudition  , ni  pour  la  force  du  raifonnement . 

Le  ftyle  en  ell  grave,  un  peu  obfcur , ferré , & allez  plein  de  fens, 
foit  coupé , & neanmoins  trop  long , en  ce  qu'il  rebat  & tourne 
quelquefois  une  mcfme  penféeenplufieurs  phrafesqui  nedifent 
que  la  mefmechofe.  Je  ne  fçay  s'il  avoir  beaucoupde  fécondité , 

& d’étendue  d’efprit.  Car  nous  verrons  qu’il  redit  alfez  Couvent 
les  mefmes  chofes , & prefqu’en  mefmes  termes  dans  des  écrits 
difièrens , ce  qui  marque  une  alfez  grande  fteriliré . , 

Peut-eflre  qu’une  des  caufes  qui  T’a  foit  tomber  dans  l’erreur, 
tant  fur  la  nature  des  âmes , que  fur  la  grâce , c’ell  qu’il  n’avoit 
pas  allez  de  lumière,  ni  de  force  de  jugement , & qu’il  ne  voyoit 
paslesvcritezdanstouteleur étendue  . Ainfi c'ell avec  raifon  , ] 
ci-M.l.i.p.599  'qu’on  l’a  mis  au  nombre  de  ceux  qui  s’égarent  de  la  vérité,  par- 
ccqu’ils  abandonnent  les  deux  voies  , par  lelquelles  feules  on  y 
arrive  ; n’avant  ni  allez  de  lumière  pour  la  trouver  par  eux  mef- 
mes,ni  allez  de  fimplicité  pour  fe  contenter  de  fuivre  l’autorité, 

& les  lumières  des  autres . [Leur  hardiefle  téméraire  à avancer 
des  chofes  nouvelles  foit  ] qu’ils  impofent  aux  ignorans , qui  font 
roujours  le  plus  grand-nombre  : & les  ignorans  leur  impofent  à 
eux  mefmes . Car  ils  les  louent , & ils  les  loiient  fouffement.Et 
eux  fe  laifient  prendre  à ces  faullés  loüanges  ; ce  qui  eft  la  plus 
dangereufe  pelle  de  lame . 
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ARTICLE  II. 

Faufle  fe  retire  à Lerini  ; en  ejlfait  Abbé  ; injlruit  Grec  qui 
erroit  fur  T Incarnation , 

[\  T Ous  ne  (avons  point  quelles  furent  les  railôm  qui  por- 
i.\(  terent  Faufte  à quitter  la  grande  Bretagne, (ôn  pays  natal, 
pour  palier  en  France.  Il  cft  certain  qu’il  Ce  retira  dans  le  mona  Ité- 
ré de  Lerins  , que  la  vertu  de  S Honorât , & de  plufieurs  autres 
v.s.H  ono-Saints  rendoit  alors  très  célébré  dans  l’Eglife  . 'S’il  eft  auteur 
r»t  note  1.  d’une  homelie  fur  S.  Honorât,  qui  porte  le  nom  de  & Eucher,  ] 

■il  y a lieu  de  croire  qu’il  n'avoit  jamais  vu  S.  Honorât  ; [ félon  Bib.p.t.i.p.7»i 
quoy  il  faudra  dire  qu’il  n’eft  pas  venu  à Lerins  avant  la  fin  de  e- 
V.fon  titre. '476,  & qu’il  y a cité  receu  "par  & Maxime  qui  fucceda  à Saint 
Honorât  dans  la  conduite  de  ce  monaflere.  Mais  c’eft  une  (im- 
pie conjeéture  qui  ne  fauroit  efire  que  foible.  ] 

'Sa  retraite  ne  l’empefcha  pas  de  continuer  dans  le  mona Itère  sid.l^  ep.j.p. 
à étudier  la  philofophie  . * ii  s'appliqua  aulfi  allez  aux  divines  *çj**sj  8j 
Ecritures,  b&  Ce  rendit  très  habile,  ditSidoine,  dans  l’eloquen-  isidj.9.ep.3.f. 
ce  & la  fcience  fpirituelle  [de  l’Eglife . Pour  fcs  moeurs , on  ne  15t- 
peut  douter  qu'il  n’ait  pratiqué  toutes  les  vertus  de  la  vie  mo- 
nallique  qui  peuvent  édifier  l’Eglife.  ] ’S.  Sidoine  parle  en  gene-  p.»nlep.9.p. 
ral  de  fesaufteritez . c Eltant  Evefque  ÜC  fort  âgé,  lorlqu’il  venoit  ^r  lS  p jS4_ 
à Lerins , comme  pour  Ce  repofer , il  y fcrvoit  les  Religieux  , ne 
dormoit  & ne  mangeoit  prelque  pas , pouvoir  à peine  Ce  résou- 
dre à prendre  quelque  chofe  de  cuit  ; & au  lieu  de  foûrenir  fbn 
corps  par  la  nourriture,  il  ne  fongeoit  qu’à  entretenir  fon  efprit 
par  le  citant  des  pfeaumes . Il  s’y  occupoit  à des  prières  frequentes.  I.ç.cp.j.p.i;?. 

[Versl’an  43  i,]'il  accompagna  S.Maxime  Abbé  de  Lerms,lorf-  EmiCh.34P-9» 
qu’il  demeura  trois  jours  & trois  nuits  expofé  à l’air  & àla  pluie,  *• 
en  Ce  cachant  pour  n’efire  point  (ait  Evefque  de  Fréjus.  Maisce 
Saint  fut  contraint  peu  après  d’accepter  le  foin  de  l’Eglife  de 
Ries,  ’&  Faufte  fut  établi  Abbé  en  la  place, d l'an  43}  ou  434;  sid.c*r.j«.p. 
[d’où  l’on  peut  juger  qu’il  ne  peut  pas  eftre  né  pluftard  que  fur  Jn^LpcU* 
la  fin  du  IV.fiecle.  C.l.p.Z44->45-. 

On  a lieu  de  croire  qu’il  faifoit  (ou  vent  des  exhortations  à Ces 
Religieux  ] ’puifque  fesdifcours  de  vive  voix  , Iuy  acquirent  le  Genn-c.Ss. 
Non  î.  titre  & la  réputation  d’un  doéteurilluftre.  ["Nous  pouvons  avoir 
encore  quelques  unes  defes  exhortations , parmi  celles  qui  por- 
tent le  nom  d’Eufcbe  d’Emefe . ] 1 
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'Faufte  a eu  fous  fa  conduite  un  frère  de  S.  Sidoine . [ Je  ne  fçay 
pas  fi  ce  fut  à Lerins,  ou  à Riés.  ] * Puifqu’il  a efté  fait  Abbé  de 
' Lerins  en  4 3 j,  [ou  434, ]on  a quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  par 
fon  ordre  & par  fon  aveu , que  le  célébré  ''Vincent  de  Lerins  pu-  V.fon  titre, 
blia  en  434  fon  avertiiïement  ou  fon  mémoire  contre  les  héréti- 
ques. 

'S.Caprais  qui  avoit  elle'  comme  lepere  fpirituel  de  S.  Hono- 
rât mefme , vivoit  encore  lorfquc  Faufte  fut  fait  Abbé.  Quand 
ce  Saint  mourut,  S.  Hilaire  d’Arles  vint  luy  rendre  lesderniers 
devoirs:  &on  remarque  qu’en  cette  occafion  il  obligea  Faufte 
de  s’affooir  entre  luy  & deux  faints  Evefques  , Théodore  [de  Fré- 
jus,] & S.  Maxime[de  Riésjcomme  s’il  euft  voulu  marquer  par 
cet  honneur , qu’il  foroit  un  jour  eleré  à l’epifcopat  . 11  avoit 
alors  la  dignité  de  Preflre  . 

'Le  P.  Vignier  a prétendu  avoir  des  preuves , que  Julien  le  Pe- 
lagicn  ayant  efté  chaffé  une  fécondé  fois  de  l’Italie  en  439,  fe  re- 
tira à Lerins , où  il  fut  trop  bien  receu  par  Faufte,  y pafla  pla- 
ceurs mois , & y recompenfa  fort  mal  la  civilité  de  fes  hoftes,par 
le  venin  de  fon  hercûe  qu’il  y répandit.  [Les  fentimens  de  Faufte 
fur  la  grâce  ne  dementent  point  cette  narration  . ] 

'Il  n’eftoit  point  encore  "extrêmement  âgé  lorfqu’il  écrivit  à M,1“  t,ar* 
Grec . [Et  je  penfcque  li  c’euft  efté  après  l’an  449;  & après  l’here-  >am*h 
fied’Eutyche , il  ne  fe  fuft  pas  fervi  J 'de  cette  expreffion  , que 
Dieu  a efté  changé  en  homme, ni1  d’une  autre, b qui  va  àdireque  1. 

J.C.a  fouffèrt  mefme  comme  Dieu , 1 & fur  laquelle  on  luy  a de- 
puis fàitdiverfcs  objeâions . 4 Ce  qu’il  ditquele  tennedemere 
de  Dieu  avoit  efté  receu  par  toutes  les  ifles  & les  Eglifos , con- 
vient bien  auffi  à une  perfonne  toute  remplie  de  l’idée  de  fon  ifle 
[ de  Lerins . ] 

'Ce  Grec,  nommé  quelquefois  Gratius,  • ou  Grégoire, f eftoit 
un  Diacre  de  l’Eglife  Catholique , (qui  vivoit  dans  une  entière 
folitude,  une  grande  aufterite,&  une leffure continuelle.  Cette 
vie  extraordinaire  luy  enfla  le  cœur , & luy  affoiblit  l’efprit.  k 11 
s'imagina  avoir  eu  des  révélations , qui  aflurément  ne  venoient 
point  de  l'Efprit  de  Dieu  : '&  for  cela  il  ht  un  petit  écrit  très  mal 
compofé,  'où  il  pretendoit  qu’il  n’y  avoit  en  J.C.  Dieu  & hom- 
me, qu’une  foule  nature,  qui  eftoit  la  nature  divine , '&  qu’ainfi 
il  ne  falloit  point  dire  que  Dieu  fort  pere  de  l’homme, ni  la  fem- 
me mere  de  Dieu.  [Ainfi  ilfemblequ’il  eftoit  proprement  Euty- 
chien  , & que  c’eft  une  faute  à Gennade  ] 'de  l’avoir  traité  de 

1 , »fMI  Dm  1 fimfit  tmnfllkniii  /*»/«  ,/nlJnfii  crm  fuitmii  (I,  crmftn'iniii 
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Neftorien.  'Il  favoit  bien  que  S.  Auguflin  avoit  une  doftrine  dif-  Fauf.ad  Gr.p. 
fcrente  de  la  Tienne  : mais  il  fc  donnoit  l’autorité  de  condanner  *s-c- 
ce  grand  Saint.  'Il  luy  refta  feulement  allez  d’humilité  pour  en-  p.48.i. 
voyer  Ton  écrit  à Faufte , & le  prier  de  luy  en  dire  fbn  Tentiment. 

'Faufte  témoigne  qu’il  eut  peine  à s'engager  à écrire  fur  une  p.4s.».b. 
matière  fi  elevée , & fi  difficile  : & d'ailleurs  l’écrit  de  Grec  luy 
paroifloit  indigne  d'une  répoafe.  Neanmoins  il  ne  voulut  pas  ré- 
futer de  fatis faire  à une  perfonne  qui  le  confultoit . Ainfi  il  fit 
voir  à Grec  les  defauts,  ou  plu  tort  les  hcrefies  de  fbn  écrit;&  il 
le  fit , dit-il,  avec  une  humilité  fincere , avec  la  liberté  que  l'a- 
mitié luy  donnoit,  avec  une  charité  non  feinte , félon  la  parole  , 

[&  la  réglé]  de  la  vérité;  'aimant  mieux  guérir  fbn  ami  par  un  p.4«.c. 
remède  un  peu  amer,  que  de  le  perdre  en  le  flatant.  [Et  il  y au- 
rait aflurément  lieu  de  l’accufer  plutofl  de  dureté  que  de  flate- 
rie]  Il  exhorte  Grec  à recevoir  fà  réponfe d’une  manierequi  fift 
voir  que  fbn  erreur  n'efioit  qu’une  ignorance,  [ & non  une  cor- 
ruption d’efprit:]  pareeque  s’il  y perfifioit  encore  après  cela  , il 
ferait  entièrement  inexcufàble.  11  retint  l’écrit  de  Grec  pour  le 
fupprimer , depeur  qu’il  ne  tombait  entre  les  mains  de  quelques 
personnes , qui  aimaflènt  moins  fa  perfonne  & fbn  honneur  qu'il 
ne  fâifoit . [Il  eut  donc  foin  auffi  fans  doute  de  tenir  là  réponfe 
fecrette  tant  que  Grec  vécut , à moins  que  ce  Diacre  n’ajc  per- 
fêveré  dans  fon  erreur.  ] 'Elle  eftûit  publique  lorfque  Gennade  Geon.c.|5. 
écrivit.  [Ce  que  Faufte  y dit  à la  fin  eft  remarquable, & il  ferait 
à fbuhaiter  qu’il  fe  le  fuit  dit  à luy  mefme.]  'Retirez, je  vous  prie,  FauCad  Gr.p. 
voftrc  pé,  dit-il  à Grec , d’un  pas  fi  dangereux , depeur  que  le  4,  d- 
torrent  de  l’orgueil  ne  vous  emporte  dans  un  précipice , dont 
vous  ne  pourriez  plus  revenir.  Puifque  l’elevarion  de  voftrc  et 
prit  s'accable  fous  le  poids  de  la  vanité,  & ne  fçait  pas  difpenfer 
le  threforde  la  fciencc , reprimez-le  par  une  occupation  labo 
rieufe,  plutoft  que  de  nourrir  cette  élévation  par  l’étude.  Tem- 
pérez la  vigueur  immodérée  de  voltre  abltmence , qui  rend 
voftrc  efprit  mefme  fbible  & malade  : car  je  croy  quelle  vient 
de  la  mefme  [ vanité  ] qui  vousdonne  la  pefbmptioo  d’écrire . 

Rentrez  dans  la  voie  royale  [&  commune.]  Fuyez  la  folitude  qui 
nourrit  l’enflure  du  coeur . Nous  liions  qu’il  n’eft  pas  bon  de 
manger  beaucoup  de  miel  : nous  favons  que  la  fcience  enfle  un 
efpnt  peu  'Tolide , plutoft  quelle  ne  l’cdifie . Evitez  donc  une 
trop  grande  lcéturc,  perfuadé  qu’elle  eft  auffi  dangercufè  à vo- 
ftrc cœur , que  l’excès  du  vin  l’eft  à l’ellomac.  Ne  vous  fiez  ja- 
mais à vos  penfées.  Songez  plus  à lire  ce  que  vous  pouvez  imiter, 
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qu'à  écrire  ce  que  d’autres  pourraient  lire.  Dites  intérieurement 
à Dieu  : Jay  caché  vos  parole s dans  mon  cceur , afin  de  ne  point 
pecber  contre  vous . Enfin  fi  vous  defirez  éviter  non  les  perilsqui 
peuvent  venir  du  dehors  , mais  ceux  qui  nai fient  de  vous  met 
me,  fâchez  que  rien  ne  vous  eft  plus  utile  que  de  mettre  vofire 
fàlut  à couvert , fous  quelque  Pere  faint  & expérimenté,  tel  que 
vous  le  voudrez  choifir , & de  foumettre  toutes  vos  volontez  à 
lbbeï fiance  d’un  ancien . [ S Grégoire  dit  à peu  prés  la  mefine 
chofê  fur  un  fèmblable  fiijet  ] 

* 4s.c)Sid.n.p.  'Le  P.  Sirmond  veut  que  ce  Diacre  tombé  dans  de  fi  grandes 

*•  erreurs , & aflèz  hardi  pour  condanner  Saint  Auguflin  dans  un 

point  où  il  eft  fui  vi  de  toute  l’Eelifè,  par  l’aveu  de  Faufie  mefme, 
foit  celui  qui  fut  fait  Evefque  de  Marfeille  vers  l’an  47o.[U  fau- 
drait en  avoir  quelque  preuve  bien  pofitive  : & bien  loin  d'en  a- 
voir , Gennade  qui  écrivent  à Marfeille  durant  l’epifcopar  de 

Cïdd.c.Ij.  Grec,  ou  un  peu  après,]  appelle  celui  contre  qui  Faufie  'écrivit, 
un  certain  Diacre  l ce  qui  marque  allez  qu’il  n’a  voit  jamais  beau- 
coup para  dans  l’Eglife.] 
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ARTICLE  III. 


Faufie  efi  fait  Evefque  de  Riéi  : Sa  conduite  dans  cette  charge  : 

Il  prefebe  avec  réputation . 

fT~?  Aoste  eut  "un  grand  différend  vers  l’an  45 4, contre  Théo-  V.s.Rufli. 
JT  dore  de  Fréjus  fon  Evefque  .•  ce  qui  obligea  Ravenne  alors  Nlr* 
Evefque  d’Arles , d’aflèmbler  un  Concile  pour  juger  cette  affai- 
re, 6c  arrefterle  fcandale  qu’elle  caufoit.  On  voit  dans  ce  Con- 
cile que  Théodore  avoit  accoutumé  d’affifter  le  monaflere  de 
Lerins  dans  lès  befoins. 

Sid.cir.i6p.  Ce  fut  donc  après  l’an  454,  que]  ’&Maxime  eflant  mort  [le  27 
î’4-  de  novembre, J Faufie  fut  choifi  pour  luy  fucceder  dans  l’epifco- 

pat  de  Riés,  comme  tl  luy  avoit  déjà  fuccedé  dans  le  gouverne- 
EmiCp.90,1.  ment  des  moines  de  Lerins.  'Ainfi  ce  célébré  monaflere  fit  deux 
prefens  à la  mefme  Eglife.  Mais  il  eut  fujet  de  fe  rejouir  de  luy 
u avoir  donné  le  premier , & de  rougir  de  luy  avoir  donné  le  fé- 
cond , comme  le  dit  Faufie  mefme  ; [ & je  crains  qu’il  ne  di/è 
vray.  "Il  fcmble  qu’il  peut  avoir  eflé  ordonné  vers  le  commen-  Non  3. 
sid.l9.#p.3.p.  cernent  de  l’an  436  ] 'Cette  nouvelle  dignité  ne  le  changea  point  : 

Il  parut  toujours  le  mefme  ; Evefque  & Abbé;  Au  milieu  d’une 
ville , 6c  darp  les  travaux  de  l’cpifcopat , il  ne  relafcha  rien  de 


Digitized  by  Google 


I). 


&C. 


Non  4. 

V.  S.  Maxi 
me  de  Ries. 


F A U S T E.  415 

la  rigueur  de  fon  ancienne  difeipline . Il  fît  palier  de  Lerins  à 
Ries  les  prières  frequentes  aufquelles  il  avoir  accoutumé  de  s’ap- 
pliquer . 

Tantoft  il  le  retiroit  dans  des  cavernes,  tantoft  dans  lesmtxi-  c*r.i«.p.}W. 
tagnes , tantoft  dans  d'autres  lieux  les  plus  reculez  , & les  plus 
defcrts,  pour  y chercher  la  folitude.  Quelquefois  il  alloit  à Le- 
rins comme  pour  y prendre  du  repos;  mais  c'eftoit  pour  y prati- 
quer les  plus  grandes  aufteritez . Il  y (êrroit  melme  ceux  dont  il 
avoit  efté[fi  long-temps]le  pere  & le  maiftre;&  ilks  animoità  la 
pieté  par  fis  exhortations , en  leur  remettant  devant  les  yeux 
les  grands  exemples  de  vertu  qtli  avoient  paru  dans  leur  mona- 
ftere . 

'Quelque  amour  qu’il  euft  pour  la  Iblitude;  il  n’en  veilloitpas  p-î* ï- 
avec  moins  de  foin  fur  les  peuples  qui  Iuy  avoient  efté  confiez.  Il 
les  inftruifoit  par  les  difeours  qu’il  leur  fàifoit  de  deftus  les  de- 
grez  du  faint  Autel.  Il  leur  expliquait  les  myfteres  de  la  loy  de 
Dieu,  afin  qu’ils  y trouvaflènt,  [non  la  fatisfàétion  d’une  vaine 
curiofité,]  mais  le  remede  des  maux  de  leurs  âmes.  Il  lescxhor- 
toit  à ne  fe  pas  contenter  d'imiter  ceux  qui  les  avoient  précédez, 
mais  à les  fufpalfer  par  une  vertu  pluseminente. 

'On  l’obligeoit  quelquefois  de  prefeher , mefme  hors  de  for  l.jep.j-p.»»- 
diocefe,  & il  le  fàifoit  tantoft  fur  le  champ,  tantoft  après  s’y  eftre 
préparé;  félon  les  occa fions  où  il  parloit , [&  le  loilir  qu’on  Iuy 
donnoit.]  Sidoine  qui  l’entendit  plufieurs  fois , l’ecoutoit  avec 
plaifir  & avec  admiration:  & les  formonsne  contribuèrent  pas  Genn.c.ts. 
peu  à Iuy  donner  beaucoup  d’eftime  dans  le  monde.  'Quiconque  Sid.l.j.ep.j.p. 
entend  vos  difeours,  & vos  inftruétions  , Iuy  dit  Sidoine  , y ap- 
prend  egalement  à bien  parler,  &à  bien  vivre.  'Vous  elles  le  foui  ep.9.p.»s«. 
qui  parlez  mieux  qu’on  ne  vous  a appris,  & qui  vivez  mieux  en- 
core que  vous  ne  parlez  . Tous  les  gents  de  bien  vous  loueront 
avec  juftice , & vous  relèveront  "audelTus  de  tous  ceux  qui  ont 
paru  de  voftre  temps.  [Ce  fut  peut-eftre  par  le  moyen  de  les  pré- 
dications,] qu’il  fut  connu  de  Gondebaiid  Roy  de  Bourgogne . Aric.ep.4p.1s. 
[On  croit , comme  nous  avons  dit , que  nous  avons  plufieursde 
fes  fermons  dans  ceux  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Emefe  . 

'Les  plus  habiles  Iuy  en  attribuent  encore  divers  autres.]  'On  ne  EmiCh.j*P«9 
-''peut  au  moins  douter  que  l’eloge  de  S.  Maxime  fon  predecef- 
feur , fait  devant  le  peuple  de  Ries , ne  foit  véritablement  de 
Iuy . 

'Il  gueriflbit  tous  les  jours  [par  fes  inftru  étions  & par  le  fecoUrs  Rur.I.i.ep.i.p. 
de  la  grâce,  ] les  âmes  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  lan. J7I,C* 
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guiffoient  dans  toutes  fortes  de  maladies.  'Il  prcnoit  encore  un 
grand  foin  que  rien  ne  manquai!  ni  aux  malades,  ni  aux  étran- 
gers , ni  aux  prifonniers.  Il  ne  fouffroit  point  que  les  morts  de- 
meuraient lâns  recevoir  les  derniers  honneurs  de  la  fepuiture  : 
& lorlqu’il  trouvoit  le  corps  de  quelque  pauvre  , abandonné  & 
à moitié  pourri , il  s’en  chargeoit  luy  mefme,  & le  portoit  pour 
l’enterrer. 

'Ainfi  il  s’acquit  une  très  grande  réputation  dans  l’Eglilê,  tant 
par  fesadbons  & lès  fermons,  que  par  fes  ou  vrages/II  palla  pour 
un  doéleur  admirable,  'pour  un  pere  des  ames,&  pour  un  excel- 
lent palteur.  [En  un  mot,  les  louanges  qu’il  a receuës  des  hom- 
mes nous  donneraient  fujet  de  l’honorer  comme  un  grand  Saint, 
s’il  n’avoit  combatu  par  fes  écrits  la  grâce  & la  predellination  di- 
vine qui  font  les  Saints . ] 

ARTICLE  IV. 

ïlva  <J  Romr,  écrit*  Paulin  fur  la  pénitence  det  mourant:  S.  Avite 
le  réfuté. 


Ccpc.t.s.p, 


b. 

Sp.io4*.d.e. 

<p.to*I,C. 

p.io*3.d. 

rio*j.b. 


r f i*  A U s T E fe  fit  connoillre  julqu’à  Rome,]  'oh  il  efloit  en  l’an 
46 1.  Et  il  y affilia  au  Concile  que  le  Pape  S.Hilaire  y tint  le 
jour  de  fon  ordination  [au  mois  de  novembre.  Je  ne  voy  pas  bien 
s’il  efloit  député  des  Evelques  des  Gaules  pour  "l’affaire  d’Her-  V.S.HiUi- 
me  de  Narbone  , & pour  les  autres  qui  forent  traitées  dans  ce  rePipe* 
Concile.]  'Mais  il  efloit  au  moins  député  par  Leonce  d’Arles.b  A 
fon  retour  "il  raporta  une  lettre  que  le  Pape  écrivit  alors, 'adref-  V.s.Mî— 
fée  aux  Evelques  de  la  Viennoile,de  la[premiere]Lionr>oi(ê,des  m*ft  n0tci 
deux  Narbonoifes  , & des  Alpes,  ’&  datée  du  3 décembre  462. 

'11-eft  le  9*  des  ao  Evcfques  des  Gaules,à  qui  ce  Pape  écrivit  fur 
l’aflàiredeDie  le  24  février  464.  [Ce  qui  marque  qu'il  efloit  re- 
vêtu depuis  long-temps  de  la  dignité  epifcopale.] 

Fiuf.id  Piul.p  ']1  efloit  Evefque , & ancien  doéleur  de  l’Eglife,  lorfqu’il  fut 

J P 39_  confulté  for  diverlês  queflions  d par  un  nommé  Benoit  Paulin , 

rAvit.cp.*.p.  qui  efloit  de  Bordeaux,  f&  qui  avoit  un  fils  nommé  Eminence, 
/cirûf.t.j.i.p  1 Saint  Avitelêmble  douter  U ce  n’eftoit  point  un  Paulin  de  Bor- 
«50.  deaux  ,.qui  a écrit,  dit-il , beaucoup  de  chofes  d’ une  manière 

t Ant.p.35.  toute  catholique,  & où  lafby  ne  trouve  rien  à reprendre- [Je  pen- 
fc  qu’il  entend  le  grand  Saint  Paulin  de  Noie,]  'qui  aflurément 
efloit  plus  ancien  que  celui-ci.  Le  P.  Sirmond  croit  que  ce  peut 
eflre  "l’auteur  de  l’euchariflicon , qui  vint  finir  fes  jours  à Mar-  v.Honoré 

feille  5 


n.p.JO. 
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folle  dans  la  penitence  [I!  peut  avoir  vécu  jufqu’à  l’epifcoptde 
Faufte;  mais  il  n’a  pas  pu  luy  foire  lesqueftions  que  fait  celui-ci 
V.S.Martin  On  peut  dire  par  la  mefme  raifon  que  ce  n’cft  point"Paulin  de 
$ ll-  Perigueux  , qui  à fait  en  vers  l’hiftoire de  S.  Martin.  ] 'Il  eftoit  Bib.p.t.i.p.Hi 
V.  s.  sidoi-  vieux  en  470,&  avoit  un  petit  fils  preft  à marier.['Il  y avoit  vers  ‘•c*,,î’ 

“•  460  à Bordeaux, un  Paulin  fils  de  Leonce  Sénateur  Romain.Je 

ne  fçay  ps  fi  fbn  illuftre  nai (Tance  & (es  grands  biens  luy  auroient 
acquis  le  droit  d’ignorer  les  premiers  principes  de  la  religion . 

Neanmoins  Benoilt  Paulin  ne  prie  point  comme  un  homme  de 
cette  qualité  : & le  nom  de  Paulin  eftoit  alors  fort  commun  . 

Quel  que  fort  donc  ce  Paulin , Jil  s’eftoit  perfuadé  que  quel-  F2uf.2dPml.p- 
quesjpechez  que  l’on  euft  commis,  pourvu  que  l’on  euft  receu  le  **• 
battefme , & qu’on  neuf!  point  violé  les  principux  articles  de 
la  fby , on  pfferoit  feulement  pr  quelques  peines  temporelles , 

& qu’enfuite  on  ferait  fauvé.  Il  paroi  ft  qu’il  croyoit  encore  que 
pourvu  qu’on  embraffaft  la  penitence  à la  mort , [ de  quelque 
manière  qu’on  le  fift,]  on  eftoit  quitte  de  tous  fes  pcchez , ou 
d’une  grande  partie.Mais  eftant  allé  voir  un  foint  ermite  nommé 
Marin,  ce  foint  homme  luy  parla  d’une  maniéré  bien  oppofée  à 
fes  principes.il  fut  fort  effrayé  de  ce  qu’il  luy  dit; mais  ne  Ce  ren- 
dant pas  encore  à fon  autorité  , il  voulut  avoir  le  (intiment  de 
Faufte  , tant  fur  les  points  que  nous  avons  dit , que  fur  quelques 
autres.'Il  luy  avoit  déjà  écrit  en  d’autres  occafions  [Nous  exami- 
ncrons  autreprt,  fi  Marin  dont  nous  prions,  put  eftrele  mef- 
me,]'que  S.  Marin  ermite  dans  le  Bcrri , dont  parle  S.  Grégoire  Gr.Tgl.c.t.ii 
de  Tours . p‘ 

'Faufte  répndit  à Paulin  fur  tous  les  articles  qu’il  luy  avoit  p jm*. 
propofez,&  ne  fit  que  le  confirmer  dans  la  jufte  terreur  que  Ma- 
rin luy  avoit  donnée.[Je  ne  fçay  pas  comment,]  il  putloüerd’a- 
bord  l’eloquence  de  ce  Paulin, & la  lumière  de  fa  foy.'U  montre  b'c* 
enfuite  fort  bien  le  pu  d’affuranee  qu’il  y a dans  les  converfion* 
qui  ne  fc  font  qu’à  la  mort.  Mais  il  femble  aller  jufqu’à  vouloir 
qu  elles  foient  toujours  inutiles,  [ & n’en  excepte  pint  les  effets 
rares  & extraordinaires  de  la  mifericorde  de  Dieu, qui  font  que 
l’Eglife  accorde  prefque  toujours  la  penitence  & l'abfolution  à 
ceux  qui  n’ont  plus  que  ce  moment  pur  la  demander  . 

Ainfi  comme  il  fembloit  condanner  la  pratique  generale  , ] 

'Gondebaud  Roy  de  Bourgognefqui  fè  méloit  de  fcience , J té-  Avit.ep.4.p.jj 
moigna  à S.  Avite  de  Vienne, que  ce  lentiment  le  furprenoit  : & 

Avite  luy  répndit  qu’il  avoit  raifon  d’en  eftre  furpris,  puifque 
c’eftoit  une  dureté  contraire  à la  vérité,  dédire  que  ces  peniten- 
Hijl.  Ectl.Tom.  XVI.  Ggg 


Digitized  by  Google 


4î8  F A U S T E.‘ 

p.j«.  ces  biffent  toujours  inutiles/que  la  feule  volonté  de  fc  corriger 

ne  pouvoir  manquer  de  plaire  à Dieu  , pourvu  qn’rüefijft  vraie 
[&  fincere,Jmais  qu’il  en  falloit  laiflerà  Dieu  le  jugement.il  dit 
que  ceux  qui  croient  le  contraire  font  plutoft  entiez,  par  l’orgueil 
qu’ils  aiment,  que  fortifiez  par  la  paix  & la  pureté  <ie  leur  con- 
fidence . Faufte  dans  fa  lettre,  releve  extrêmement  la  ncceffitc 
des  bonnes  oeuvres,&  montre  que  tans  elles  la  fôy  eft  inutile  ce 
qui  eft  vray,à  moins  que  les  œuvres  ne  foient  impo(libles,(  mais 
r.37.38.  comme  il  n’avoit  pas  longé  à faire  cette  exception. J'Gondcbaud 
propofa  encore  à Saint  Avite,s’il  eftoit  vray  que  la  fey  !t  ulefuft 
inutile  : à quoy  il  répondit  que  cela  eftoit  faux,  fi  on  l'entendoit 
generalement . 

p.  3 5*40.  'Il  témoigne  ne  pas  lavoir  aflurément  fi  Faufte  auteur  de  cette 

lettre  , eftoit  celui  de  Riés  : [&  Getmade  ne  le  marque  point . 
Faui.adPau’.p  Perfonne  n’en  doute  neanmoins  aujourd’hui  ; & on  n’en  peut 
4c.d.c.  douter, quand  on  n’en  jugeroit]que  pareequ’on  y lit  que  les  âmes 

pan».  & les  Anges  font  descorps  [Ce  qu’il  y dit  quej  le  péché  d’Adam 
n’eft  puni  que  dans  le  corps  des  autres  hommes  par  la  mort,  & 
non  point  dans  l’ame, [n’eft  digne  que  de  Faufte  , & d’un  chef 
p.4i-b|ad  Rur.  des  Semipelagiens.  ] '11  y a un  endroit  tout  fèmblable  dans  une 
s p-35>-  . des  lettres  de  Faufte  à Rurice  , [&  ces  répétitions  luy  font  ordi- 
id  Piul.p.40.5.  nairesj'U  y condanne  particulièrement  le  facrilege  , l’adultere  , 

& l’homicide,  [ de  quoy  je  ne  voy  pas  qu’on  parlait  beaucoup 
F.mif.h.ij.p,  alors; J&  on  trouve  la  mefme  choie  dans  une  homélie  fur  le  bon 

larron,  [''que  nous  avons  cru  eftre  de  luy  , parcequ’ellc  eft  d’un  v.Unote4 
Semipclagien . 

Il  femble  en  effet  que  S.  A vite  fe  doutoit  bien  que  la  lettre  à 
Paulin, eftoit  de  Faufte  de  Riés,  quoiqu’il  ne  vouluft  pas  l’aflu- 
rct,  peut  eftre  pour  ne  pas  choquer  ceux  qui  eftimoient  trop  cet 
Evefque.Au  moins  il  eft  vifible  qu’en  la  combatant , il  vculoic 
Avit.ep.43p.  combatre  un  ennemi  de  la  grâce  JI1  luy  reproche,  comme  nous 
avons  vu  , l’enfluredc  l’orgueil . 'Il  l’appellc''cet  homme  qui  fe 
r.38.  glorifie  dans  les  œuvres, '&  il  s’arrelle  moins  à prouver  que  l’on  i,!J,t,rcr"u‘ 

peut  quelquefois  eflre  fauvé  par  la  fôy  fans  les  œuvres  , ce  qu’il 
croit  que  fon  adverfaire  euft  aifément  avoué,  qu’à  montrer  que 
les  œuvres  les  plus  excellentes  ne  font  rien  fans  la  fôy,&  ne  peu. 
vent  eftre  bonnes  que  par  la  fôy  . 
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ARTICLE  V. 

Faufte  foùt  ient  que  lei  anges  & lei  âmes  font  des  corps  : Claudicn 
Prejlre  de  Vienne  prouve  le  contraires  Son  union  avec  Saint 
Sidoine:  De  T Eve fqsie  Riocat . 

rl~?AusTE  dans  fa  lettre  à Paulin , ne  traite  qu’en  peu  de 
JT1  mots  l’imagination  qu’il  avait, que  toutes  les  créatures  font 
Note  5.  des  corps. J'Mais'  il  en  parle  plus  amplement  dans  un  autre  écrit,  Genn.c.85. 

où  il  prétend  mefme  l'établir  par  des  autoritez  de  l’Ecriture  & 
des  Peres,'&  nommément  par  celle  de  S.  Jerome.1  Il  va  jufqu’à  Fiu£cp.i6.i>. 
vouloir  que  le  fèntiment  contraire  foit  une  erreur  fort  dange- 
reufe . bIl  prétend  donc  que  Dieu  feul  n’eft  renfermé  & borné  sp.j sf ’J<4. 
par  aucun  lieu, ni  par  aucune  qualité.  Sur  ce  principe  il  s’étend  à 
montrer  que  les  âmes  & les  anges  font  renfermez  dans  un  cer- 
tain lieu  ; & qu’ainfi  ce  font  des  corps , quoique  beaucoup  plus 
fubtilsque  les  autres 'C’eft  pourquoi  il  veut  bien  qu’on  difeque  p j6l  b 
ce  font  des  créatures  fpirituelles , mais  feulement  comme  il  dit 
que  l’air  eft  fpirituel,  [Ainfi  Dieu  permit  que  celui  qui  refufoit 
de  reconnoiftre  la  véritable  mifere  de  fa  nature  humaine  , n’en 
connuft  pas  la  véritable  dignité.] 'On  croit  qu’il  fit  cet  écrit  ci.Mani.U. 
moins  pour  défendre  fon  fentiment  propre , que  pour  combatte  p.6oo.». 
un  ouvrage  donné  au  public  par  quelque  perfonne  qu’il  n’aimoit 
pas.'Ce  qui  en  paroift  par  l’écrit  mefme  , c’cft  qu’il  répond  aux  FiuOp.iS.p. 
objedlions  & aux  difficultcz  qu’un  Evefqueluy  avoit  propofées 
fur  ce  fojet,[d’où  il  paroift  qu’il  s’eftoit  déjà  déclaré  force  point, 
foit  par  fa  lettte  à Paulin, fi  elle  a efté  écrite  avant  ce  temps  là, 
foit  de  quelque  autre  maniéré .] 

'Ce  traité  fait  partie  d'un  écrit  que  Faufte  adreftà  à un  Evef-  p.  j59.de. 
que  , qui  luy  avoit  demandé  comment  il  faut  répondre  aux 
Ariens, lorfqu’ils  difent  que  le  Filseftant  né  du  Pcre.il  faut  qu’il 
luy  foit  pofterieur  pour  le  temps;'comment  il  faut  entendre  cet-  p.jso.e.' 
te  parole  d’une  lettref  de  Faufte  mefme  à Grec,  ]que  dans  J.C. 

>.  la  lubftance  divine,  ‘n’a  rien  fouffèrt  par  un  fentiment  de  dou- 
leur mais  quelle  a fenti  les  fouffrances  de  l’humanité  par  l’u- 
nion qui  l’y  faifoit  compatir;  'Et  quelles  font  entre  les  créatures  p.î«i.d. 
les  corporelles  ,&  les  incorporelles.'On  trouve  que  là  réponfe  à CLM.p.6oi.c. 
la  première  queftion  eft  Catholique, mais  foible,&  qu’il  s’égare 
fans  prefque  entrer  dans  la  difficulté  ; & qu’en  traitant  la  fecon- 

».  mkilfinfit  p fit  niL<  fenfujtd  fenfi  atm  pstieitis  , ouplutoft  compmticntis  aftcl*, 
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de,  il  va  à faire  la  divinité  paffible.'Il  femble  qu’il  fût  encoreau 
rang  des  difciples,  & non  des  maiftrcs[&  des  Evefquesjlorfqu’il 
. fit  cette  piecefqui  aura  ainfi  précédé  la  lettre  à Paulin  ] 'Il  n’y 
mit  point  fon  nom  , ni  le  nom  de  celui  à qui  il  l’adreffoit . 

'Quoiqu'on  ne  fçeuft  pas  l’auteur  de  cette  piece,  elle  ne  lai  (Ta 
pas  de  fe  répandre  beaucoup, '&  lacuriofité  qu’on  a pour  tout  ce 
qui  efl  nouveau  , fai  foit  qu'on  la  lifoic  avec  empreflement, com- 
me quelque  chofe  d’utile  & de  necefiaire  . MamerfClaudien  y.  saint 
[ frere  de  SMamert  de  Vienne, qui  efioit  Prcfirc  de  la  mefine  Mamert. 
Eglife  , & fort  célébré  pour  fon  érudition,  fa  lumière, & fa  pie- 
té , ] ayant  rencontré  cette  lettre  chez  des  perfonnes  qui  l'efli- 
moient , la  lut  comme  les  autres  ; lorfqu’elle  efioit  encore  affez 
nouvelle.mais  il  jugea  qu’elle  meritoit  mieux  d’eflre  refutée, que 
d’eflre  fi  eflimée . 'S.  Sidoine  & divers  autres  le  prefferent  fort 
d’en  faire  la  réfutation  ; & leurs  prières  jointes  à l’amour  qu’il 
avoir  pour  la  vérité,  le  portèrent  enfin  à l'entreprendre. 

11  compofa  trois  livres  fur  ce  fujet  où  il  montra  d'abord  qu’on 
ne  peut  attribuer  aucune  fouffrance  à la  nature  divine  : & le 
refie  de  fon  ouvrage  efl  employé  à examiner  la  nature  de  l’ame, 

[&  à prou  ver ''qu'elle  efl  tout  à fait  incorporelle.  ] Quand  ces  li-  Ibid. 

Très  furent  compofez , il  ne  les  publia  que  fur  les  inflances  que 
luy  en  fit  S.Sidoine.C’efl  pourquoi  il  les  luy  adreffa  à luy  mefme 
[vers  l’an  470."S.  Sidoine  en  fit  une  grande  eflime;  & travailla  V.S.SMome 
encore  à les  faire  eflimer  des  autres.  J’On  ne  les  eflime  pas  enco- 
re moins'aujourd’hui  . V.  s»int 

'Ce  fut  vers  l’an  470  que  S Patient  de  Lion  fit  baflir  une  nou-  Mlmert- 
velle  eglifê.'Faufle  fe  trouva  à cette  dédicacé,  dont  la  fblennité 
dura  fept  jours  ; & les  prières  des  autres  Evefques  l'obligerent 
d’y  prefeher . $j0oine,[alors  encore  laïque,  ] fut  un  de  fes  audi- 
teurs & de  fes  admirateurs.il  luy  adreffa  vers  ce  temps  là  un 
poëmepourle  remercier , tant  du  foin  qu’il  avoit  pris  de  l'édu- 
cation de  fon  frere,  que  de  la  manière  dont  Faufle  l’avoit  receu 
chez  luy  à Riés , où  Sidoine  efioit  allé  le  voir"aflèz  long  temps  pri<Um. 
auparavant. 'Mais  il  le  remercie  furtout  de  ce  qu’il  l’avoit  mené 
voir  fa  fainte  mère . 

■Sidoine  fai  foit  profèffion  d’eflre  fort  uni  avec  luy>Neanmoins 
lorfque  Faufle  le  pria  de  lier  cnfemble  un  commerce  ordinaire 
de  lettres/Sidoine  luy  manda  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’ils  fè  duflènt 
écrire  alors  fi  fouvent , "à  caufê  que  la  guerre  efioit  prés  de  re-  écc. 
commencer  entre  les  Romains  & les  Gots.  [''C’efloit , comme  v.s.sidoine 
nous  croyons,  en  473.  Ce  fut  peut-eflre  cette  lettre, J'qui  fut  ap-  $ 
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portée  à Ries , lorfque  Faufte  eftoit  allé  à Apt.fOn  ne  marque 
pas  le  fujet  de  ce  voyage.JAinfi  Faufte  ne  Tachant  pas  que Sidoi-  p.i6o.x«i. 
ne  luy  euft  écrit , fe  plaignit  à luy  de  ce  qu’il  demeuroit  fi  Ion- 
temps  dans  lefilence,&  le  pria  de  luy  écrire  une  grande  lettre . 

'Faufte  luy  envoya  apparemment  la  tienne  parRiocatEvefque  p.t«*. 

& moine , deux  fois  étranger  en  ce  monde, dit  Sidoine.  [Je  croy 
oue  c’eftoit  un  Breton , qui  ayant  renoncé  au  monde  ,en  entrant 
dans  la  profèftion  ecclefiaftique  , & dans  l’epi feopat,  avoit  enco- 
re  efté  obligé  par  les  guerres  des  Anglois  & des  Saxons  d’aban- 
donner fon  pays  & fon  peuple  ; ce  qui  le  rendoit  doublement 
étranger . Il  vivoit  ou  à Lerins  , ou  en  quelque  autre  endroit , 
dans  le  repos  & la  retraite  d’un  moine,  j 'Faufte  l’envoya  en  ce  ibid. 
temps  là  aux  Bretons fes  compatriotes , [ apparemment  à ceux 
que  les  guerres  avoient  contraints  de  palier  dans  les  Gaules,  & 
de  s’établir  vers  Nantes , fous  leur  Roy  nommé  Riotam.]  'On  AnaU.1-p.d7* 
trouve  un  Saint  Riocat  dans  des  litanies  d’Angleterre  qu’on  67  *• 
croit  anciennes  de  mille  ans  au  moins/Et  le  P.  Mabillon  ne  dou-  Mibi.dipl.p. 
te  point  que  ce  ne  foit  l’Evefque  dont  nous  parlons . 5tt‘ 

'11  portoit  avec  luy  aux  Bretons  divers  ouvrages  de  Faufte  , sid.p.idi. 
[qui  fans  doute  eftoient  déjà  publics , puifque  Sidoine  n’en  dit 
rien  de  particulier  J&  unqui  n’avoit  point  encore  paru. C’eftoit  p-i«*.»«j- 
un  dialogue  diviféen  deux  livres , qui  traitoit  quatre  chotês  dif- 
ferentes . Nous  n'en  avons  point  aujourd’hui  de  cette  nature  ; « P-»*- 
[&  mefme  Gennade  ne  dit  pointque  Faufte  ait  fait  aucun  dialo- 
gue: Jmais  il  marque  qu’il  avoit  fait  plufieurs  ouvrages  dont  il  Gewuc.tj. 
ne  dit  rien  , pareequ’il  ne  les  avoit  pas  vus . 

'Riocat  paflà  par  Clermont, dont  Sidoine  eftoit  alors  Evefque,  sid-p-**!.*4?- 
& il  fut  obligé  d’y  demeurer  deux  mois  au  moins  à caufe  des 
guerres  . Il  montra  à Sidoine  ce  qu’il  portoit,  hors  le  nouvel  ou- 
vrage de  Faufte  ;&  partit  ainfi  de  Clermont  .Mais  dés  le  lende- 
main Sidoine  fut  averti  qu’il  ne  luy  avoit  pas  montré  rout  ce 
qu’il  avoit.  Il  courut  auflî-toft  après, & l’ayant  atteint  il  l’obligea 
de  luy  montrer  cequrilluyavoitcaché,&il  en  prit  mefme  un 
extrait  'Il  écrivit  enfuite  une  grande  lettre  à Faufte  , où  il  luy  re- 
proche  fort  agréablement  ce  fccret  qu’il  fembloit  luy  avoir  vou- 
lu taire , & luy  fit  en  mefme  temps  un  grand  cloge  de  fon  écrit . 
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ARTICLE  VI. 

Du  Prejlrc  Lucide  : Concilei  cT Arlei&de  Lionfur  fort  fujet  : 

Il  fe  re trafic. 

f/^\N  met  vers  l'an  475,  l’ouvrage  de  Faufte  fur  la  grâce  , ] 

V_/  dont  Geonade  parle  fort  avantageufomenr,  [mais  qui  a 
neanmoins  le  plus  contribué  à rendre  le  nom  de  fon  auteur,  &, 
célébré  , & odieux.JLc  fujet  ou  le  pretexte  de  cet  ouvrage  vint 
d’un  Preftre  nommé  Lucide,*  que  l’on  accufoit  de  dire  que 
l’homme  pouvoir  eftre  fauvé  par  la  foule  puiflàncc  de  la  grâ- 
ce , fans  qu’il  fuft  obligé  d’agir  & de  coopérer  à la  grâce  ; de  rui- 
ner abfolument  le  libre  arbitre  , & d’avancer  quelques  autres 
propofitions  femblables  . [Il  eft  peut-eftre  affez  difficile  de  dire 
s’il  eftoit  effectivement  tombé  dans  l’erreur  , en  pouffant  trop 
loin  les  veritezde  la  grâce , [comme  on  trouve  que  Monime  & 
quelques  autres  ont  fait  en  Afrique  ; [ou  fi  c’eft  que  des  perfon- 
nes  ennemies  de  la  grâce,  comme  Faufte  , ou  qui  ne  compre- 
noient  pas  affez  ces  veritez , les  luy  reprochoient  comme  des  er- 
reurs , en  les  tournant  d’une  maniéré  odieufe , & les  exprimant 
en  des  termes , ou  durs , ou  abfolument  faux  en  eux  mefmes . ] 

'Car  on  ne  l’a  prelque  accufé  que  des  mefmes  chofes  qu’on  avoic 
reprochées  à S.  Ptofper,  & aux  autres  défenfeursde  la  grâce  de 
J.C.'Ncanmoins  puifquc  fa  doctrine  a cité  rejetée  par  des  Con- 
ciles , & qu’il  l’a  abandonnée  luy  meftne.lc  plus  court  eft  de  l'a- 
bandonner auffi  , & d'avouer  qu’il  a efté  dans  les  erreurs  des 
prétendus Predeftinatiens;  eftant  aifé  que  quelques  particuliers 
y foient  tombez , quoiqu’on  ne  trouve  point  qu’ils  aient  jamais 
formé  de  feéle . 

'Le  bruit  des  erreursde  Lucide  fo  répandant , anima  le  zele 
de  Faufte . 11  s’efforça  , dit-il,  de  ramener  ce  Preftre  à la  vérité 
par  beaucoup  d’entretiens  qu’il  eut  avec  luy, où  il  luy  témoigna 
beaucoup  de  douceur  & d’humilitéxar  c’eft  le  témoignage  que 
Faufte  fe  rend.[Mais  comme  il  eftoit  luy  mefme  dans  une  erreur 
toute  oppofée , il  ne  faut  pas  s'étonner  fijees  entretiens  n’eurent 
point  d’effet. 

'Quelques  Evefques  fongeoient  déjà  à en  venir  aux  cenfures 
& à la  depofition  , lorfque  Faufte  voulut  voir  s’il  ne  réuffiroit 
point  davantage  par  écrit , que  de  vive  voix  : & Lucide  l’avoit 
demandé. 'U  luy  adreffa  donc  un  écric'Tigné  de  luy,  où  il  marque  Non  6. 
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en  peu  de  mots  ce  qu’il  prétend  qu’on  doit  croire,  & qu’on  doit 
rejetter  fur  la  grâce  poureftre  orthodoxe  ; 'luy  promettant  de  p.io43.k. 
luy  en  montrer  les  preuves  lorfqu’il  le  viendrait  trouver  , ou 
lorfqu’il  ferait  appelle  devant  les  Evefques . 'Il  le  preflè  de  luy  c. 
mander  nettement  s’il  recevoir  , ou  s’il  rejettoit  cette  doéhine, 

'&  en  cas  qu’il  la  receuft  , de  luy  renvoyer  fon  écrit  figné  de  fa  p.io«4j, 
main:  Que  s’il  refufe  de  le  faire,  il  protefte  qu’il  fera  obligé  de  le 
dénoncer  publiquement , de  porter  cette  affaire  devant  kSp.io*ja. 
Evefques. 

[Quoiqu’il  foit  aifé  de  trouver  l’erreur  des  Semipelagiens  en 
beaucoup  d’endroits  de  cette  lettre  , je  n’en  voy  pas  neanmoins 
où  l’on  ne  puiflè  donner  auffi  un  fens  catholique  , à l’exception 
de  celui  où  il  prétend, ] q ue  c'eft  bleffer  le  refpecl  qu’on  doit  à d. 

Dieu,  de  dire  qu’il  ne  veut  pas  donner  le  pouvoir  de  fe  fauverà 

tous  ceux  à qui  il  donne  l’ufagedu  libre  arbitre,  [Car  il  eft  vifi- 

ble  qu’il  l’entend  de  l’homme,  en  1 état  qu’il  eft  maintenant,  né 

dans  le  péché  originel.  Ain (i  c’eft  avec  raifonjque  Canifius  trai-  Rib.Pup.350 

te  cet  écrit  d’erroné.  c> 

V.U  note6.  [L’écrit  de  Faufte  "n’eut  pas  apparemment  plus  de  force  fur 
1 ’cfprit  de  Lucide , que  fes  entretiens.  ] 'Car  l’affaire  fut  portée 
Note  7.  devant  "un  Concile  de  30  Evefques, ■aflemblé  à Arles  par  Leon-  i FuUeVuLi 
v.s.Hilai-  ce, [ 'qui  en  fut  Evefque  depuis  l’an  461,  au  moins  jufque  vers  B.P.u.i.p. 
rc  Pipe.  ]’an  484.  Ces  30  Evefques  eftoient  tous  apparemment  des  terres  s#8‘ 
que  les  Romains  & les  Bourguignons  leurs  alliez  tinrent  dans  les 
Gaules  jufque  vers  l’an  480.  On  remarque  entre  les  autres  , S. 

Euphrone,  Fontée  , S.  Mamert,  S.  Patient , Faufte , Megethe, 

Grec, b.  Eutrope,  Baffle,  Theoplafte,  qu’on  croit  eftre  les  Evef- 
ques d’Autun,  de  Vaifon,  de  Vienne , de  Lion,  de  Ries,  de  Bel- 
lay , de  Marfeille  , d’orange , d’Aix  de  Geneve , tous  célébrés 
par  les  lettres  que  S. Sidoine  leura  écrites,  j 'ce  qui  fait  qu’on  ne  Ç°,nc  i’,'0145,1 
peut  mettre  ce  Concile  plus  probablement  que  vers  1 an  475- ,5.p.lst. 

[Il  le  faut  toujours  mettre  au  pluftard  vers  l’an  480,  avant 
qu’ Arles  tombaft  entre  le  mains  des  Vifigots  : ce  qui  rompit  le 
commerce  d’Arles  & de  Riés  avec  Lion.  Comme  Mamert  & 

Patient  font  placée  après  de  /Impies  Evefques,  on  pourrait  dou- 
ter fi  ce  font  les  Evefques  de  Vienne  & de  Lion  qui  eftoient  des 
Métropolitains . Mais  nous  trouvons  en  plufieurs  autres  Con- 
ciles de  France,  ou  que  l’ordre  ces  fouferiptions  a efté  renverfé 
par  les  copiftes,  ou  qu’on  ne  donnoit  pas  alors  le  rang  aux  Evef- 
ques fuivant  la  dignité  de  leur»  fieges  . C’eft  encore  une  difficul- 
té de  lavoir  û les  Evefques  de  Vienne  fe  trouvoient  alors  aux 
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Conciles  que  ceux  d’Arles  avoient  convoquez  . 

[Entre  les  autres  Evefques.je  ne  fçay  fi  Verien  ne  pourroit 
point  "eftre  S.  Veran  de  Vence;]  'Auxence , celui  de Nice, qu’on  V.  Saint 
met  vers  l’an  458,  fous  le  nom  d’Auxien  , & avec  le  titre  de  Euclier- 
Saint  ; 'Marcel , ''celui  de  Die,  que  l’Eglife  honore  le  9 d’avril  ; v. Saint 
[Jean , *celuique  S.  Patient  avoir  ordonné  à Chalons.]  *11  y a des 
éditions  qui  n'y  content  que  17  Evefques  au  lieu  de  30, ou  qui  les  p4t|eàt.nt 
placent  différemment;  [ce  qui  n’eft  pas  extraordinaire.]  Léon- 
ce d'Arlesavoit  droit,  [&  par  l’ancien  ufàgedefon  Eglife,  &] 
par  l’autorité  du  Pape  Hilaire  ,d’affembler  les  Evefques  des  pro- 
vinces voifines.  [C’cfl  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  s'en 
fbit  trouvé  un  fi  grand  nombre  à ce  Concile.Et  peut-eftre  qu'ou- 
tre l'affaire  deLucide , on  avoit  à y en  traiter  encore  d’autres  qui 
ne  font  pas  vendes  à noftre  connoiffànce.] 

'Car  nous  ne  (avons  rien  de  ce  Concile  que  cequ’en  dit  Fauf- 
te , favoir  qu’on  y parla  fort  de  la  predeftination , qu’on  y con- 
danna  les  erreurs  [que  Lucide  avoit  avancées]  fur  ce  fujet 
bu’on  ordonna  qu’il  les  condanneroit  luy  mefnie.  'Lucide  adref- 
fa  donc  une  lettre  aux  Pères  du  Concile,  quiefloit  terminé  de- 
puis peu.  Il  y condanna  avec  eux  diverfês  erreurs  dans  lefquelles 
il  avoue  qu’il  effoit  tombé,  & il  proteffade  tenir  à l’avenir  di- 
verfês chofes  qu’il  ne  dit  pas  neanmoins  avoir  efté  décidées  par 
le  Concile . ’Il  eft  aifé  de  croire  que  ce  fut  Fauftc  qui  luy  di£U 
cette  retraélation , [&  qui  y gliffa  les  erreurs  que  l’on  y trouve.] 

'Car  M.  du  Pin  mefme  reconnoift  qu’il  y a diverfes  cbofës  diffi- 
ciles à bien  expliquer,  & qui  fêntent  le  pur  Pelagianifme.  [On 
ne  marque  point  de  quelle  maniéré  elle  fut  receuë.]  'Cave  met 
entre  les  ouvrages  de  Faufte , une  profèflion  de  fby  adreflee  à 
Léonce , [dont  je  ne  trouve  rien  ailleurs . Je  ne  fcay  fi  ce  ne  ferait 
point  celle  de  Lucide  djétéepar  Fauffe.Jdont  Cave  parle  nean- 
moins dans  la  fujte . 

[Comme  Faufte  avoit  fans  doute  agi  plus  que  perfonne  dans 
l’af&ire  de  Lucide, JLeonce  d’Arles  luy  donna  le  foin  de  recueil- 
lir ce  qui  s’eftoit  dit  dans  le  Concile  fur  la  matière  de  la  predefti- 
nation , & de  le  rédiger  par  écrit . Durant  qu’il  y travailloit.il  fê 
tint  un  nouveau  Concile  à Lion , dont  on  ne  fait  non  plus  autre 
chofe  que  ce  que  dit  Faufte , Que  ce  Concile  l’obligea  d’ajouter 
à fon  ouvrage  la  réfutation  de  quelques  erreurs  qu’on  avoit  de- 
couvertes  depuis  la  conclufion  de  celui  d’Arles.  'Les  termes  de 
Faufte  qui  font  a fiez  ambigus, & peut-eftre  à deflêin  .pourraient 
donner  lieu  de  croire  que  le  Concile  d’Arles  avoit  approuvé  par 

les 
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fes  foufcripcions  l’écrit  qu’il  fit  fur  la  grâce . Mais  ce  ferait  faire 
une  grande  injure  à tant  de  Saints  que  de  lecroire, quand  Faufte 
le  dirait  clairement  : [Et  de  plus,  if  n’entreprit  fon  ouvrage  que 
pour  mettre  en  ordre  ce  qui  avoir  efté  dit  dans  le  Concile  ; & 
ainfi  lorfque  le  Concile  eftoit  déjà  terminé . ] ' Mais  au  moins  Prxdji.c.7. 
quand  le  Concile  aurait  encore  continué  pour  regler  d’autres 
affaires,  ce  n’auroitpas  efté  affez  pour  donner  à Faufte  le  loifir 
de  compofer  fon  ouvrage.  (Ileft  vifible  par  l'aveu  de  Faufte  qu’il 
ne  parut  mefme  qu’aprés  le  Concile  de  Lion.] 

article  vil 

F au  fie  écrit  fon  ouvrage  fur  la  grâce  : Jugement  qu’on  en  porte . 

[T~?Aust  e receut  fans  doute  avec  bien  de  la  joie  la  commif- 
X"1  ûon  que  luy  donna  Leonce,  d’écrire  fur  la  matière  de  la 
predeftination  & de  la  grâce  , contre  les  erreurs  condannées 
dans  Lucide.]  'Il  y avoir  long  temps  qu’il  s’eftoit  déclaré  contre  Fiuf.i<lGr.p. 
S.  Auguftin , en  difânt  qu’il  y avoir  quelque  choie  dans  fes  écrits  «J>c- 
que  les  plus  doéles  teooient  pour  fufpeéè.  'Auflî  ce  fut  véritable-  Nor.h.p.u.c. 
ment  ce  faint  Doéteur  de  la  grâce  qu’il  entreprit  de  réfuter  dans 
lesdeux  livres  qu'il  compo  là  de  lagracefitdu  libre  arbitre  }\\yxo.-  *Miug9p.57i. 
futc  d’abord  les  erreurs  les  plus  grolfieres  de  Pelage,  mais  ce  ne 
fut  que  pour  en  faire  mieux  recevoir  le  venin  le  plus  fubtil,&  le 
faire  couler  plus  infenfiblement  dans  les  ames/lf  paffa  de  beau-  p.i7t.i9]|Care 
coup  les  bornes  de  la  oommilfion  qu’il  avoit  receuë , & mit  bien  P-1?»-1- 
des  chofes  dans  fon  livre  que  les  Évelques  d’Arles  & de  Lion 
n’auraient  pas  fans  doute  avouées.  'On  voit  par  Facundus & par  ufT.r.Br.p.^n- 
les  citations  de  Jean  Maxence , que  nous  n’avons  pas  cet  ouvra-  434‘ 
ge  de  Faufte  tout  entier , & qu'il  y manque  diverfes  choies . 

[On  ne  trouve  pas  de  quelle  manière  ce  livre  fut  receu  dans 
les  Gaules:]  '&  peut-eftre  n’en  apperceut-on  pas  d’abord  les  er-  n. 

reurs , parcequ’elles  y lônt  deguifees  d’une  manière  artificieufe, 

[&  que  le  refpeél  qu’on  avoit  pour  la  vertu  qui  paroifloir  dans 
l’auteur,  couvrait  mefme  ce  qui  pouvoit  y eftre  dit  plus  claire- 
ment.] 'L’eloge  que  Gennade  y donne , [fait  voir  que  ceux  qui  Gemw.ij. 
eftoient  dans  les  mefmes  fentimens,  en  avoient  une  haute  efti- 
me.  Pour  les  autres , peut-eftre  que  les  cbangemens  qui  arrivè- 
rent en  Provence  vers  l’an  480,  & l’exil  de  Faufte  qui  fuivit 
bien-toft  après , comme  nous  allons  voir , arrefterent  les  efforts 
H>(1.  Eccl.Tom.XVl  Hhh 
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qu’ils  firent  pour  s y oppofer,  ou  ont  cmpefché  que  le  bruit  n’en 

foit  venu  jufques  à nous . 

Avit.ep.4.p.3s  'Nous  avons  vu  neanmoins]  'que  Saint  Avite  de  Vienne avoit  Y. §4. 
combat u Faufle  fur  quelques  autres  points , & avoit  rémoigné 
en  mefme  temps  une  juûeaverfïon  pour  fa  doétrine  fuperbe  tou- 
f-'iKÜic  t «P  c^ant^a  f°y  & 1®  œuvre*. 'Mais  autant  qu’on  en  peut  juger  par 
J04  i^Tb.  ' 4 P"  Adon , il  écrivit  mefme  exprefïément  contre  lés  livres  fur  la  grâ- 
ce,& réfuta  fcn  erreur ' par  une  expofition  claire  de  la  vérité  Ca-  imUifmi 
Genn.c.16.  tholique.'On  allure  auffi  que  S.  Ccfâire  d'Arles  établit  Iesveri-^* 
waiig.t.i.r  5*3  tez  de  la  grâce  dans  un  ouvrage  qui  fut  approuvé  'par  le  Pape 
Félix  lV.fll  efl  certain  que  c’efl  luy  qui  a principalement  ruiné 
en  France  la  doflrine  de  Faufle,  & des  Semipelagiens , furtout 
Conc.p.io«i.b  par  ies  Canons  du  fécond  Concile  d’Orange  tenu  en  529,]  qui 
termina  enfin  toute  cette  dilpute,  dit  le  P.Sirmond , & la  dé- 
cida par  les  fentimens  de  S.  Auguftin . 

[Pour  ce  qui  elt  des  autres  Eglilés,  Faufle  n’efloit  peut-eftre 
p.i 265.C.  pas  encore  mort,]  lorfque  le  Pape  Gelafé  , & les  70  Evcfques 
du  Concile  de  Rome  mirent  les  ouvrages  au  rang  des  apocry» 
phcs  l’an  494.[Et  perfonnc  ne  doute  que  ce  ne  fbit  parriculiere- 
ment  à caufe  de  cet  ouvrage  contre  la  grâce.] 
r.ijîo.  'jj  s'éleva  vers  l’an  5 19, de  grandes difputes  fur  lagraceàCoo- 
flantinoplc,  dont  un  des  principaux  fujets  fut  l’écrit  de  Faufte , 
qui  efloit  ouvertement  combatu  par  Jean  Maxence , & les  moi- 
nes de  Scythie . On  confulta  fur  cela  Poirdfeur  Evefque  d'Afri- 
que , qui  efloit  alors  à Conflantinople . Mais  quoiqu'il  fufl  entiè- 
rement oppofé  aux  moines  fur  cette  pjropofition,C/»  de  la  T rinité 
fcibPr* ^p'  ^tfldcntcifé  y laquelle  il  nepouvoit  fouffnr,  '«5c  qu’il  combaroit 
4j6.b.  4 ' par  l’autorité  de  Faufle  ,*&  quoiqu’on  l'accufe  d’avoir  fuivi  fur 
4 i '459-d-  la  grâce  la  dcélrine  de  fes  livres , mefme  comme  Cathobque,bil 
4Conc.p.'53°.  n>0pa  neanmoins  rien  dire  qui  pull  favarifér  ni  Faufle  , ni  fa 
doélrine;  & il  alla  mefme  jufques  à rcconnoiftre  qu’il  ne  falloir 
pas  s’arrefler  ni  à luy , ni  à fbn  ouvrage . 
r->  530.  'Cependant  comme  on  ne  fe  fâtisfit  pas  de  cette  réponfe  , & 

que  les  premiers  delà  Cour  prenoient  part  àcettedifpute/'il  en  v.  Saint 
p.i53°-«53».  écrivit  l'an  510  au  Pape  Hormifda.  Ce  Pape  qui  efloit  alors  au-  Fu|efBCe* 
tant  ou  plus  irrité  que  Pofleflèur  contre  les  moines  de  Scythie, 
p-'53*.a.  voulut  pas  fédeclarcr  abfblu  ment  contre  Faufle.Neanmoins 

il  l’exclud  d’abord  du  nombre  des  Peres  qu’il  faut  prendre  pour 
dlBar.490.f33,  juges  dans  les  difhcultez  qui  s’elevent  fur  ladoârine:  '«Sc  il  le 
condanne  enfuite  fort  ouvertement , en  difant  que  fur  la  matiè- 
re de  la  grace,&  du  libre  arbitre , l’Eglifé  Romaine  & Catholi- 
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que  fuit  aflurément  ce  qu’on  trouvedans Iesécrirs  de  Saint  Au- 
guftin, particulièrement  dans  ceux  à S Profper&  à Hilaire, 'qui  in..,t  r ;«, 
font  ceux  que  Faufte  tafchoit  le  plus  de  décrier  & de  comhatre. 

'lean  Maxence  en  repondant  à cette  lettre  d’Hormifda , op-  j.MixJnHor. 
pofa  divers  partages  de  Faufte  à d’autres  de  S.  Auguftin  , pour  P-«J*-459- 
montrer  que  ceux  de  Faufte  eftoient  hérétiques,  & entièrement 
contraires  à S.  Auguftin  & à S.  Paul.’Baronius  & le  P Petau  ju-  B1r.490.555l 
gent  qu’ila  prouvé  ce  qu’il  prétendait , & qu’il  a fort  bien  mon-  Pet.J0g  t.1J.9- 
tré  que  ladodfrine  de  Faufte eft  hérétique  en  divers  points , & C î,p'57 
toute  Semipelagienne . ["Et  ceux  mefme  qui  condannent  Ma- 
xence fur  d'autres  points , foûtiennent  qu’il  a raifon  dans  ce- 
lui-ci] 

Pierre  Diacre  & les  autres  députez  des  moines  deScythie,  Petr.idFulgï 
qui  confulterent  vers  ce  temps  là  l’Eglife  d’Afrique  furl’Incar-  p’"4’ 
nation  & fur  la  grâce  de  J C,  anathematizent  particulièrement 
les  livres  de  Faufte,  écrits  indubitablement  contre  la  vérité  de 
la  predeftination  ; contrairesaux  faints  Pcres , & à S.  Paul  "mef 
me,  & qui  renveifcntabfolumenr  toute  la  grâce  deJ.C. 

'Les  Evcfques  d’Afrique  ne  répondirent  point  pour  lors  for  Nor.hj».U.c. 
cet  article  , paroequ’ils  o’avoient  peut-eftre  pas  encore  vu  les  P 3°  ’ 
livres  de  Fanfte  .'Mais  quelque  temps  après  Maxence  les  envoya  C1*  P î'9-3s°- 
a S.  Fulgence  pour  les  examiner . Et  voici  ce  qu’en  dit  l’auteur 
original  dé  la  vie  de  S.  Fulgence . 'Faufte  , di-il,  y attaquoit  arti-  B°ll.i.j»B.p.4j 
ficicufcment  la  grâce , & y fâvorifoit  les  Pdagiens  d'une  manie- p >9' 
rc  couverte , aflééhmt  neanmoins  d’y  paroiftre  Catholique.  S.  5sv- 
Fulgence  entreprit  fur  cela  de  les  réfuter  par  fept  autres  livres 
qu'il  leur  oppofâ  , pour  empefeher  que  le  poiionfccret  qu’ils 
contenoient , ne  fe  repandift . Il  s'appliqua  davantage  à en  faire 
voir  les  mauvais  fentimens  qu’à  les  comoatre , parccquc  c’eftoit 
affez  réfuter  les  erreurs  de  Faufte,  que  de  les  faire  reconnoiftre  r 
fous  les  termes  équivoques  dont  il  les  couvrait . Le  Concile  de» 
faints  Coofeflèurs  d’Afrique  parlant  de  cet  ouvrage  de  S.  Ful- 
gence , dit  que  l’examen  qu’il  y fai  foi  t des  livres  de  Faufte  en 
avoir  découvert  les  mauvaifes  opinions  , contraires  à la  vérité, 

& entièrement  oppofées  à lafqy  catholique, & que  l’autorité  di- 
vine les  avoit  détruites  & confondues . 

'Facnndus  a reconnu  aulîi  que  Faufte  avoit  tafohé de  tromper  FicjJ  Mai  r- 
ies fimples,  & de  les  entrainer  dans  fan  erreur, en  abufânt  met  5S*,b- 
me  des  paroles  de  S.  Auguftin  qu’il  n’entendoit  pas.  S.  Ifidare  ifidH.fcr.c.i*. 
de  Seville  releve  l’ouvrage  oit  S.  Fulgence  avoit  travaillé  à dé- 
truire la  fobtilité  profonde  & artiheieufo  de  Faufte, qui  appuyoit 

Hhh  ij 
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l’herelïe  Pclagicnne . Adon  femble  avoir  cru  que  Faufte  avoit 
voulu  combatrc  fincerement  l'herefie  de  Pelage  ; mais  il  dit 
neanmoins  qu'il  eftoit  luy  mefme  tombé  dans  l’erreur , en  vou- 
lant que  la  lumière , la  force , & la  fânté  du  libre  arbitre  vinft  de 
la  nature, & non  de  J.C.-  en  quoy , dit-il,  il  cft  contraireà  ce  que 
S.  Auguftin  & tous  les  autres  Catholiques  enfeignent  dans  l’E- 
glife  de  Dieu:  de  forte  que  Gennade  & tous  ceux  qui  préten- 
dent que  fes  fentimens  en  ce  point  font  orthodoxes,  fe  trom- 
pent aflurément . 

[Voilà  ce  que  l’antiquité  a jugé  des  livres  de  Faufte  fur  la 
grâce , & ce  qui  doit  par  confequent  former  noftre  jugement  & 
noftre  croyance.]  'Que  fi  le  Pere  Sirmond  & quelques  modernes 
ontofé  dire  de  leur  autorité  que  Faufte  cft  dans  des  fentimens 
très  catholiques,  '&  qu'il  n’y  a rien  dans  fes  livres  de  la  grâce, 
qu’on  ne  puific  défendre , [cela  ne  peut  pas  nous  empefeher  , ni 
mefme  nous  difpenfer  de  les  condanner , fur  l’autorité  des  Pa- 
pes , des  Conciles  , & des  Saints , & de  les  condanner  autant 
qu'ils  l’ont  fait  ] 'C’eft  en  vain, dit  Baronius , qu’on  voudroit  ex. 
eufor  un  homme  qui  a eftécombatu  par  tout  le  mondecatholi- 
que, 'qui  a ufé  d’artifice  pour  détruire  toute  la  croyance  de  la  jufti- 
ncation  de  l’homme,  & qui  failânt  femblantde  combatre  con- 
tre Pelage,  combatoit  adroitement  pour  luy . Baronius'fo plaint 
enfuite  de  ce  que  quelques  écrivains  voulant  réfuter  les  der- 
niers hérétiques,  fuivoient  plutoft  Faufte  que  S.  Auguftin  fur 
la  matière  de  la  predeftination , comme  s’il  n’y  avoit  point  d’au- 
tre moyen  de  combatre  les  nouvelles  erreurs,  [ que  d’abandon- 
ner les  anciennes  veritez.]  Théophile  Raynaud  reconnoift  que 
c’eft  fe  moquer  de  vouloir  prétendre  qu'il  n’ait  que  des  fenti- 
mens catholiques . 'Le  Cardinal  Noris  montre  aufti  contre  le  P. 

Sirmond  qu’on  ne  peut  pasexeufer  les  livres  de  Faufte , & qu’ils 
doivent  palfer  pour  hérétiques . 

ARTICLE  VIII. 

Faufte  tfi  banni-,  H écrit  cintre  Ut  Arien  t -,  inflrnit  Félix  ahrt  pénitent . 

[ T)OüR  achever  l’hiftoirede  Faufte,]  'il  paroift  qu’il  eut  quel* 

X 8ue  patt  au  traité  de  paix  commencé  en  474^  conclu  en 
47  j,  entre  l’Empereur  Nepos  , & Euric  Roy  des  vifigots . [Ce 
traité  fut  peu  honorable  à l’Empire,  & peut-eftre  mefme  peu 
avantageux  à la  religion  & à lafoy . "Ce  qui  reftoit  à l'Empire  V.Odoacre 
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dans  la  Provence,  tomba  vers  l’an  48 1 entre  les  mains  d’Euric  . 
Ries  eut  apparemment  le  mefrae  fort,]  'puifque  l’on  ne  trouve 
point  quelle  ait  jamais  appartenu  aux  Bourguignons.*Le  Cardi- 
nal Noris  croit  en  effet  que  ce  fut  Euric  qui  coodanna  Faufte  à 
l’exil  dont  il  parle  dans  quelques  lettres , & que  ce  fut  à caufe 
d’un  petit  écrit  qu’il  avoit  fait  contre  les  Ariens,  & les  Macédo- 
niens, pour  montrer  que  toute  la  Trinité  n’a  qu’une  mefmc  na- 
Noti  S,  turc . [ "Nous  n’avons  point  aujourd’hui  cet  ouvrage,  fi  ce  n’eft 
ps  le  difeours  fur  laTrinité  dont  on  fait  l’homelie  33  dans  Eufe- 
be  d’Emefe,  & qu’on  juge  effre  de  Faufte,  ] 'ou  un  écrit  de  cet 
auteur,  imprimc''en  1586,  avec  ce  titr ztRéponfcs  à quelques  objec- 
tions fur  la  F oy. Car  il  regarde  prticulierement  ceux  qui  difoient 
que  le  Fils,  félon  fa  divinité , eftoit  moindre  que  le  Pere.'On  en 
a pris  un  grand  endroit  pur  faire  le  commencement  du  6*  fer- 
mon de  Tempore  dans  S.  Auguftin. 

[Faufte  attaquoit  encore  aflùrément  les  Ariensjdans un  autre 
traité,  oh  en  expliquant  le  fymbole,  il  s’étendoit  prticulierement 
à montrer  que  le  S.  Efprit  eft  Dicu,coetemel  au  Pere,&auFils,& 
de  la  mefmefubftance.  Audi  il  proift  que  ce  livre  eftoit  intitulé 
'•  Du  S.  Efprit.  'On  prétend  quc'cct  ouvrage  eft  celui  du  mefme 
titre  diviféen  deux  livres  qu’on  attribué  ordinairement  àPafca- 
fe  Diacre,  & qui  prte  le  nom  de  Faufte  de  Riés  dans  un  manuf- 
crit.  Mais  outre  cela  on  trouve  que  ces  deux  liures  font  parfai- 
tement conformes  aux  autresouvrages  de  Faufte , & aux  home- 
lies  d'Eufebe  d’Emefe , qui  proiffent  le  plus  cftrc  de  luy.[C’eft 
ce  que  nous  purrons  encore  examiner  fur  Pafcafe. 

Pour  revenir  à l’exil  de  Faufte,  quelle  qu’en  ait  efté  la  caufe 
& l’auteur,]  'il  eft  vifible  qu’il  fut  banni  hors  de  fon  fïege  qu’il 
»■  appelloit'fa  patrie,  & relégué  en  un  lieu  extrêmement  éloigné 
d’Arles. 'Il  prit  ce  chaftiment  comme  un  effet  de  la  mifeticorde 
de  Dieu,  qui  vouloit  le  purifier  de  la  rouille  qu’il  avoit  contrac- 
tée pr  la  longue  fecurité , & pr  la  pis  dont  il  avoit  joui  juf- 
qu  alors. 

'Il  trouva  danslepysûù  il  fut  banni,  non  des  étrangers,  mais 
de  nouveaux  citoyens,  qui  fe  lièrent  avec  luy  par  un  commerce 
de  charité.'Et  il  y fut  mefme  affilié  pr  des  perfonnes  de  qualité, 
quoique  fort  éloignées  de  luy,  qui  crurent  profiter  beaucoup  en 
le  foulageant  dans  fes  befoins,  & s’enrichir  en  luy  faifânt  prt  de 

i.On  fuppofeque  Gennidc  conte  Jeux  livres  du  S.  Efprit , entre  le»  e’erit»  de  F»u(le.[Je  n’y 
en  trouve  qu’un , qui  pouvoir  eftrep»rtxg<f  en  deux.] 
i.furrtm mi nm BBtijiJft,  11  but  bns  doute ürey*mW«v. 

H h h iij 


Not.G.P-'°5- 

I07X. 

• Nor.h.P.l.t. 
C,i6.p.x97-a- 

Genn.c.fj- 


AugjpXiî»  P 
J*4- 

p.îl*-j«6. 

Gtttn.c.ts. 


Hil.B.p.iloo.n 

g|Oudin(P.io7. 

108. 


Bib.P.t.j.p» 

35j.C.d. 

»l3S3.c- 


P-3S3-C. 


dk3.2.b|3s6.c. 

d. 


Hil.B-p.iioo.a-C. 


Digitized  by  Google 


P-353-C. 


P43-C- 
a.b!J53.C.J| 
3 jô.c.d. 


Sid.cirç.p.  351 
î4.p.48|Genn, 

c.85. 

«Gcnn.c.85. 
i c.8j|Si<U.i. 
ep.p.4». 
t Sid.p.4dl.7. 
cp.4.p.<8. 
V).3.ep.i.7.p. 
7'l4.cp.s-P-93- 
e l.4.cp.  ro.p. 
IOO. 

/J.3.CP.7.P.71. 

Faufad  Fcl.p. 
43.C. 

/Genn.e.ts. 

*FtuTp.43.c. 


Cenn.c.85. 


Sid.n.r.p,  136. 

car.p.p.jsi. 

Cafd.l.J.ep.3. 

ep.3. 


cp.a. 

;rp.J. 


430  F A U S T E . 

leurs  richefTes.'Ainfi  il  fe  trouva  dans  l'abondance  fans  avoir  de 
biens.-  il  crut  non  ps  eftre  hors  de  fa  patrie  mais  en  avoir  acquis 
une  nouvelle:  & infultant,  comme  il  dit , à fon  exil , il  ne  le  re- 
garda que  comme  un  repos  & un  loi  fi  r que  Dieu  Iuy  donnoit  II 
fe  retira  ce  femble'dans  un  monaflere,  pour  y vivre  dans  la  paix,  1. 
dans  le  fecrer,  & dans  le  fîlence.'II  y fut  malade. 

'Félix  flc  Rurice  furent  de  ceux  qui  l’afli  fièrent  en  cette  occa- 
fion  Mais  ils  furent  encore  plus  heureux,  en  ce  qu’ils  voulurent 
profiter  de  fon  loifir  , & prendre  part  aux  richeffes  fpiriruellcs 
dont  ils  le  croyoiene  rempli , en  luy  demandant  avis  de  ce  qu’ils 
dévoient  faire  pour  fe  donner  entièrement  à Dieu  . 'Félix  eftoit 
une  per  fon  ne  de  la  première  qualité,  félon  le  monde.  Il  fuffit  de 
dire  quil  efloit  fils  de  Magnus  Confulfen  460  jftl  fut  Iuy  mefme 
elevé  à la  dignité  de  Prefèt  du  Prétoire, k & enfin  à celle  de  Patri- 
ce [ vers  l’an  471  ou  473.] c II  efloit  fort  uni  avec  S. Sidoine  qui 
loué  fon  affabilité  pour  tout  le  monde>&  neanmoins  il  fe  plaint 
fou  vent  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  tirer  de  luy  aucune  lettre.'  Félix 
s’exeufoit  fur  ce  qu’il  n’ofoit  pas  écrire  à un  homme  auffi  clo- 
quent que  Sidoine . 1 II  s’appliquât  neanmoins  luy  mefme  beau- 
coup à l’étude  & à la  Ieélure. 

'Il  efloit  en  ce  temps-ci[à  Arles, jauprés  de  l’Evefque  Leonce  , 
*ayant''renoncé  au  monde  pour  vivre  dans  la  pieté  , h à laquelle  re^ic. 
Leonce  l’attiroit  par  fe s inflrudions  & par  fon  exemple.  Comme  /*'• 
il  efloit  fort  uni  à Faufle,  il  luy  écrivitjpour  le  prier  de  luy  donner 
quelques  réglés  fur  la  maniéré  dont  il  devoir  vivre.  Faufte  efloit 
malade  alors.  Il  ne  laiffa  pas  neanmoins  de  Iuy  répondre , & de 
luy  donner  quelques  avis,  plutofl , dit-il , pour  exprimer  ce  qu’il 
faifoit , que  pour  luy  apprendre  ce  qu’il  devait  faire  . 'Gennade 
marque  cette  lettre,  qui  eft,  dit-il,  une  puiffante  exhortation  à 
la  crainte  de  Dieu , propre  pour  les  perfonnes  qui  veulent  faire 
penitence  avec  fincenté  & plénitude  de  cœur.  [ Elle  eft  belle  , 
mais  je  n'y  voy  rien  de  fort  extraordinaire.  J 

'On  croit  qu’Attique  femme  de  Magnus  Félix  , laquelle  fit 
baflir  quelque  chofe dans l'eglife  de  S.  Laurent  à Rome,  efloit 
femme  de  celui  dont  nous  parlons. 'Il  eut  des  enfans;  [ fit  je  ne 
fçay  s’il  n’auroit  point  efté  le  perej'de  Félix  Gauloisfde  nation,] 
qui  futConful  [en  l’an  5 1 1,]  & qui  efloit  defeendu  d’un  autre 
Conful  de  mefme  nom.'On  loue  beaucoup  fon  pere  comme  un 
homme  de  lettres  très  habile , & très  elexjuent  ; mais  de  plus 
extrêmement  fâge , d’un  grand  exemple , un  nouveau  Caton. 

Il  avoit  fait  des  livres,  '&  il  n’avoit  point  efté  Conful . 1 II  fem- 

1 Jm  ftcrtt 9 rtfigionis  ( f.rcli’cioni  ) c tnçruo , j?  trunqm'.Ujfimo  in pUnti • ctnftittiti. 
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piuxhm  bte*qH’ileuft  vécuà  Rome;  [«5c  Fclix  ami  de  Faufte  peut  y avoir 

vécu  quelque  temps.]5,  Ennode Evefquedc  Pavie  , qui  portoit  Em,  „ P i 
les  noms  de  Magnus  Félix , «5c  qui  eftoit  Gaulois/pouvoit  bien 
cAre  de  la  mefme  famille.] 

&&  <&$>  <&+&&& <&«&■  4jnfr  f|> 

ARTICLE  IX. 

Union  de  Faufte  mec  Rurice:  Il  efi  rappellé  J Rit  s,  dr  meurt. 

vrontitre.[VTOus  pourrons  marquer  autrepart  quel  eftoit  "Rurice . 

I Il  fufhc  de  dire  ici  que  c eftoit  aufti  une  perfcnne  de  qua- 
lité, «Sc  engagée  dans  le  mariage. /Je  penfe  qu'il  demeurait  alors  F*“fodRur. 
v.s.sidoineà  BordeauXjf'oii  il  y avoit  dés  Leonces  Sénateurs  Romains,  pa-  ep<p-,J’*- 
* rens  du  grand  S.Paulin.  ] 'Il  y avoit  long-temps  qu’il  connoiffoit  R“r  |.'.ep.i.r. 

Faufte,  par  la  réputation  de  fon  nom,  & il  l'aimoit  à caufc  de  î'p'37,•*• 
quelques  ouvrages  qu’il  avoit  vus  de  luy  , dont  il  avoit  efté  tou- 
ibid.j  cbé  ['Il  avoit  embraftéla  pieté  dés  devant  l'an  477j'&  vivoit  eP-7.p.îS5.d. 
&c  avec  fa  femme  dans  le  jeune,  "dans  les  prières , & dans  les  au- 

mofnes[Ainfi  ce  fut  apparemment  pour  luy  mefme]  qu’il  leçon-  s-p-ma. 
fulta  comme  pour  un  autre;  laquelle  de  ces  trois  chofes  eftoit  la 
• meilleure,  ou  de  fe  défaire  absolument  de  fon  bien,  ou  d’en  con- 
fier le  foin  à un  autre,  ou  de  s’en  referver  l’adminiftration. 

'Faufte  luy  répondit  fur  cela,  que  c’eftoir  aflurément  le  meil-  *• 
leur  d’imiter  J.  C.  pauvre , par  une  entière  pauvreté  , pouvu 
qu’on  puft  enfuite  entrer  dans  quelque  bon  monaftere . Car 
,*  c’eft  , dit-il , une  entreprifc  bien  genereufc , mais  bien  difficile 
h de  mener  une  vie  d’ermite  au  milieu  du  fiecle  : 'II  ajoute  que  l b- 
c" eftoit  un  grand  foulagement  de  fe  pouvoir  décharger  de  la 
conduite  de  fon  bien  fur  un  fils , pourvu  qu’on  en  cuit  qui  fuf- 
fent  capables  d’une  chofe  fi  difficile,  ou  ce  qui  eftoit  plus  aife , 
fur  un  intendant  qui  en  fift:  une  penfion  réglée.  'Mais  il  confeille  *>• 
plutoft  de  donner  à l’Eglife  <5c  aux  pauvres,  la  propriété  de  fon 
bien,  en  s’en  refervant  Pufage,  & d’en  donner  le  foin  à des  fervi- 
teurs  fideles  que  l’on  choifiroit  pour  en  diftribuer  foy  mefme  le 
revenu  félon  les  réglés  de  l’Evangile,  & n’en  prendre  que  très 
peu  pour  foy.'Je  penfe  que  Rurice  <5c  Faufte  ne  partaient  que  de  *• 
ce  qu’on  fe  ferait  refervé  de  fon  bien  après  s’eftre  défait  d’une 
partie, [&  avoir  pourvu  fes  enfàns.  Cer  tout  cet  endroit eft  allez 
corrompu,  outre  que  généralement  Faufte  n’eft  pas  clair.  JIl  em-  p-35*. 
ploie  le  refte  de  fâ  lettre  à loiier  un  ferviteur  de  Rurice,  qui  avoit 
ce  femble  efté  battizé  depuis  peu  ; à montrer  que  la  vertu  ne 
nous  eft  point  naturelle  comme  à Dieu,  mais  qu’il  faut  que  nous 
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432  faüste; 

travaillions  pour  l’acquérir  ;&  à dire  qu’il  faut  que  l'uniformité 
de  noftre  vertu , fafle  voir  une  image  de  l’unité  & de  la  fîmplicité 
de  Dieu. 

'Dans  une  occafion  Faufte  envoya  quelquesDiacresaulieu  oi» 
eftoit  Rurice,  qui  les  receut  chez  Iuy  , leur  rendit  quelqu’autre 
fêrvice , & écrivit  par  eux  à Faufte.  'Cet  Evefque  luy  écrivit 
pour  le  remercier  , & fit  en  mefme  temps  un  eloge  de  la  vertu 
que  Rurice  & fa  femme  pratiquoient.  11  y parle  des  yeux  inté- 
rieurs, par  lefquels  les  amis  fe  voient  quelque  éloignez  que  leurs 
corps  puiffenteftre  . [ Ces  deux  lettres  peuvent  avoir  précédé 
l’exil  de  Faufte,  puifqu’elles  n’en  parlent  point  : mais  la  dernière 
ne  l’a  précédé  que  de  peu.] 

'Rurice  y répondit  par  une  lettre  fort  humble  , où  il  luy  dit 
qu’il  y avoit  long-temps  qu’il  le  voyoit  de  fes  yeux  intérieurs  dont 
il  luy  parloit:  mais  qu’il  fouhaitoit  beaucoup  de  le  voir  encore 
de  ceux  du  corps , & d aller  raftâfier  fa  Ibif  dans  la  fource  mef- 
me d’où  eftoient  fortis  les  écrits  qu’il  avoit  vus  de  luy  , qui  Scc. 
avoîent  animé  & echaufé  fa  froideur.'Il  le  prie  cependant  de  le 
vouloir  aftifter  par  les  prières,  & en  luy  écrivant  fouvent , non 
des  lettre»  douces  & civiles,  comme  la  precedente , mais  des  ex- 
hortations fortes  & vives, 'qui  ouvrifTent  fes  ulcères , & luy  en  &c. 
fiffent  fentir  la  puanteur  pour  les  guérir. 

'Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  Faufte  fût  banni  ; & ayant  éprou- 
vé dans  fon  exil  les  effets  de  la  libéralité  de  Rurice, *il  l’en  remer- 
cia comme  il  en  avoit  remercié  Félix  . En  mefme  temps  il  luy 
donna  divers  avis  pouravancer  dans  la  pieté,  afin  d’obeïr , dit-il, 
à l’obligation  qu’il  luy  avoit  impofée , de  luy  parler  avec  force 
pour  la  guerifon  de  fes  pechez.'Il  y a beaucoup  d’endroits  de  cet- 
te  lettre  qui  lé  trouvent  prefque  en  mefmes  termesdans  la  lettre 
à Félix, '&  entr’autres  la  moralité  for  Helcaru^<\\ii  paroift  un  peu 
forcée.  Il  fcmble  aufti  que] k ce  qu’il  dit  en  bien  des  façons  dans 
l’une  & dans  l’autre,  Que  ceux  qui  l’afiïftoient  tiroient  plus  d’a- 
vantage que  luy  de  leur  liberalitéjéuft  efté  mieux  dans  leur  bou- 
che que  dans  la  fienne.] 

'Il  fuppofe  que  Félix  prioit£ mais  il  ne  luy  dit  pas  un  mot  ni  fur 
l’importance  & la  neceffité  de  la  prière,  ni  fur  la  maniéré  dont  il 
faut  prier:Et  dans  la  lettre  à Rurice,  il  n’en  parle  point  dutout. 

Il  ne  dit  point  qu'il  priera  pour  eux;  Il  ne  fê  recommande  point  à 
leurs  prières;  comme  s’il  euft  voulu  fuivre  exactement  lesconfe- 
quences  naturelles  de  fon  dogme . Car  tous  les  ennemis  de  la  grâ- 
ce, s’ils  veulent  pouffer  leurs  principes  jufques  au  bout,  doivent 
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dire  qu’il  n’eft  point  neceflàire  de  prier, & qu’il  eft  mefme  inju- 
rieux à Dieu  de  luy  demander  ce  qu  il  no  peut  pas  fe  difpenfer 
de  nous  donner. 

'Faufte  eftoit  apparemment  encore  en  exil,  & Rurice  encore  Rur.Li.ep.i.p 
laïque,  lorfqu’il  luy  écrivit  pour  luy  demander  pardon  de  fa  ne-  37*.b. 
gligence/peut-ertrede  ce  qu’il  n’avoit  pas  répondu  ] à une  lettre 
où  Faufte  le  loüoitd’eftrelibreen  un  pays  étranger  . 'Ilfefoumet  P.37M?*. 
à toutes  les  peines  que  Faufte  luy  voudra  impofer  pour  cette 
fâute. 

'EnfinFaufte  retourna  à fon  evefché,&ce  fût  vers  le  mefme  temps  Fiufad  Rur. 
que  Rurice  fut  fait  Evefque  de  Limoges  , c’eft  à dire  apparem-  fp'9  P'356, 

V .Odoacre.  ment  60484, "lorfquc  Dieu  eut  ofté  la  vie  à Euric , & eut  brifé  le 
feeptre  de  fer  avec  lequel  ce  Prince  dominoit  fur  fc s fujets  .Faufte 
eftantdoncdetetouren  fon  Eglifo , écrivit  à Rurice  pour  luy  té- 
moigner fâ  joie  de  le  voir  elevé  à la  dignité  Apoftolique,dont  fa 
vertu  le  rendoit  fi  digne . Il  luy  recommanda  en  mefme  temps  un 
Preftre  nommé  Florent , qui  luy  devoir  rendre  fâ  lettre.  C'cftoit 
un  homme  eftimable  par  fes  mœurs , & pareequ’on  voyoit  en  luy 
la  copie  d'un  grand  homme  qui  l’avoit  formé  . Il  travailloit  à la 
délivrance  de  fa  fœur  . 'Faufte  écrivit  encore  depuis  à Rurice  ep.».p.j7«.a.fc 
pour  le  prier  d’aflifter  par  fes  liberalitez  âc  fes  recommandations, 
un  pauvre  homme  qui  s’eftoit  retiré  avec  peine  de  captivité,  & 
avoir  encore  fâ  femme  , & fes  enfâns  captifs  . 

[Gcnnade  qui  écrivoit  vers  l’an  493,  ne  dit  point , comme  il 
Élit  fur  les  autres  écrivains  dont  il  parle  , fous  quel  Empereur 
s.  Faufte  eft  mort:]&  mefme  il  fcmble  ■ le  fuppofer  encore  vivant. 

[Ainfi  il  peut  aifément  avoir  accompli  la  prophétie  de  S.  Sidoi- 
ne,] 'qui  luy  avoit  promis  qu’il  pafferoit  l’âge  de  cent  ans . [Car  sid.l.9.ep.9.p. 
ayant  efté  fait  Abbé  de  Lerinscn  433,  il  doit  cftre  né  peu  après  l6s‘ 
l’an  39a  ] 

ARTICLE  X. 

Si  V on  peut  regarder  Faufte  comme  un  Saint . 

LE  s écrits  de  Faufte  ont  encore  plus  fait  parler  de  luy  que 
fes  aérions,  & durant  fâ  vie , & furtout  après  fa  mort  [Mais 
nous  les  avons  tous  marquez  félon  le  temps  qu’ils  ont  efté  faits , 
qu  félon  les occafions  que  nous  en  avons  eues . Je  n’y  ay  point  re- 
marqué] 'cette  parole  qu’un  ancien  dee  d’une  de  fes  lettres  : Qui  Conc.M.p. 
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veut encoreagircortime mari,  perd  la  grâce  de  fa  contacration  i 

[Quoique  les  Saints  aient  condanné  diverlës  chofes  dans  les 
écrits  de  baulte,&  qu'il  foit  vray  de  dire,  que  toute  l'Egli/ê  à re- 
gardé tas  livres  fur  là  grâce  comme  heretiques , cependant  com- 
me la  vie  de  taulte  clloit  extérieurement  très  fainre,  que  lès  er- 
reurs, & particulièrement  celles  qu’il  avoir  fur  la  grâce,  citaient 
de  celles  qui  ne  f râpent  pas  l'cfprit  du  peuple  ; qu’il  faut  dire 
wllruit  pour  les  remarquer , & en  connoillre  le  danger  ; qu'elles 
elloient  mefmes  fuivies  en  partie  de  plulieurs  perlbnnes  dans  les 
Gaules,  & qu’il  avoir  beaucoup  de  <bin&  d’adrelle  pour  cacher 
cequi  les  pouvoit  rendre  plus  odieufes  ; il  ne  faut  point  s’éton- 
ner s’il  a eflé  extrêmement  cflimé  durant  là  vie  , & révéré  com- 
me Saint  après  fa  mort . ] '11  elt  cité  vers  l’an  5 32,  dans  une  lettre 
qu’on  croit  mefme  pouvoir  dire  de  S.  Celâirc  , avec  la  qualité 
de  Saint,  talon  plulieurs  manutarits:  car  il  y en  a où  ellen’ell  pas. 
[ Et  après  tout  on  la  donnoit  allez  communément  à tous  les  Evef- 
ques  morts  dans  la  communion  de  l’Eglita  ,]'Lc  Patrice  Dyname 
adrelTant  la  vie  de  Saint  Maxime  de  Riésà  Urbique  Evelque  du 
melmefiege  vers  l’an  58s,ycitecequcle  foin  & la  dcvotiondu 
bienheureux  Faillie  avoir  confervé  de  les  aérions. 

On  alTure  que  la  Provence  , & particulièrement  l’Eglita  de 
Ries , a accoutumé  d’antiquité  de  làire  fa  talte,  & fon office  le 
i6dejanvier,'&  qu’il  y a à Riés  une  ancienne  eglitade  fon  nom. 
3 Neanmoins  une  ancienne  profe  laite  pour  les  Saines  qui  font 
lôrtis  du  monallcre  de  Lerins , ne  dit  rien  de  luy  . k Pierre  des 
Nocls  l’a  mis  au  nombre  des  Saints , fans  en  rien  dire  que  ce  qu’il 
a trouvé  dans  Gennade  , julqu’à  loüer  fon  ouvrage  fur  la  grâce . 
'Son  nomfe  trouve  aulfi  dans  quelques  martyrologes  , mais  tous 
fort  nouveaux . • Baronius  dit  qu’il  avoir  toujours  elté  dans  le 
martyrologe  de  France , julqu’à  ce  que  Molanus  l’en  eull  ollé  . 
[Mais  je  ne  fçay  cc  que  c’eft  que  ce  martyrologe  de  France.  Di- 
vertas  Eglitas  ta  fervent  encore  de  celui  d’Ufuard  , mais  affùré- 
ment  Faullc  n’y  a jamais  efté.Je  ne  voy  point  que  Molanus  dife 
rien  de  luy  dans  les  éditions  qu’il  a données  d’Ufuard  en  1 568 
& 1583.] 

'Cette  railôn , & les  autres  autoritez  que  nous  venons  de  mar- 
quer , ont  arrelté  Baronius  qui  d’abord  avoit  blafmc  l’impru- 
dence de  ceux  qui  donnoient  à Faulte  le  titre  de  Saint . 'Et  il  a 
écrit  depuis  qu’il  ne  vouloit  point  dire  qu’il  n’ait  pu  dire  Saint, 
foit  qu’il  foit  mort  avant  que  l’Eglife  cuit  condanné  tas  écrits  , 
& dans  la  difpolition  de  ta  foumettre  à ce  quelle  en  ordonne- 
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roit  ; lbit  qu’il  ait  mefme  retraité  fa  erreurs , quoique  cette  re- 
traita tioa  ne  foit  pas  veniie  ju/ques  à nous,  qui  eft  la  feule  voie 
par  laquelle  ceux  qui  ont  comhatu  la  predeftination  peuvent 
rentrer  dans  le  nombre  heureux  des  predeftinez,  félon  fa  faints 
Confefleurs  d’Afrique . 

'Ce  dungement  de  Baronius  n’a  pas  empefobé  que  d’autres 
n’aient  continué  à dire  qu’on  le  de  voit  plutoft  regarder  comme 
un  hérétique  que  comme  un  Saint  . 'On  allure  mefme  que  le 
Maiftre  du  facré  Palais  a ordonné  d’ofter  partout  le  nom  de 
Saint  à Faufte , comme  à un  homme  qui  en  eftoit  tout  à fait  in- 
digne . Barrali  trouve  cette  fentenoe  fevere  , mars  jufte . [ C’eft 
pourquoi  en  parlant  de  Faufte  , & ramaftant  oe  qu’on  trouve 
pour  fon  hiftoire  , il  ne  le  traite  jamais  de  Saint . 

La  vénération  que  l’Eglife  de  Riés  rend  à là  mémoire,  eftee 
qu’il  y a de  plus  fort  pour  luy  . Maisquoique  l’Eglife  de  Cagliari 
qui  eft  beaucoup  plus  considérable  qae  celle  de  Riés  , & bien 
plus  expofée  à la  vuc,&  à la  oenfure  des  Papes,  ] ‘ait  toujours  ho- 
noré comme  Saint  fon  Evefque  Lucifer  ; quoiqu’elle  en  ait  une 
eglifo,  quoiqu’elle  foit  autorifée  par  Pierre  des  Noels,&  mefme 
à ce  qu’on  prétend  par  des  miracles,  [ tout  cela  nefuffit  pas  pour 
nous  perfuader  ni  que  Lucifer  ne  foit  pas  mort  dans  le  fchifme  , 
comme  les  hiftoriens  & les  Peres  nous  aflurent , ni  qu’il  ait  pu 
eftre  Saint  hors  de  l’Eglifo . ] On  voit  que  dans  le  Vl.uecle  l’Egli- 
lè  de  Palenceen  Efpagne  honorait  comme  un  Saint  Prifcillien 
l’un  des  plus  infâmes  herefiarques  qui  furent  jamais  : [ fon 

nom  eft  demeuré  encore  long-temps  depuis  dans  divers  marty- 
rologes , avec  quelques  autres  des  principaux  de  fa  faîte. 

Nous  voulons  bien  que  ceux  qui  pourront  fo  le  perfuader , 
croient  que  Faufte  s’eft  retraité  de  fa  erreurs;  ce  que  nean- 
moins il  femble  qu’Hormifda  aurait  dû  favoir , & auroit  dû  di- 
re. ] 'Hors  cela  c’eft  une  chofc  terrible  d’avoir  combatu  la  grâce 
deJ.C  [&de  l’avoir  combatuë  avec  enoorc  plus  d'artifice  8c  de 
malignité  que  d'ignorance  ; comme  fa  plus  grands  hommes  de 
l’Egiilè  l’ont  reproché  à Faufte;}  ’&  de  n’avoir  pas  voulu  ceder  à 
la  vérité , après  que  S.  Augultin  l’a  rendue  fi  claire  à ceux  qui  ne 
veulent  ps  s aveugler  eux  mefmes , [ ou  plutoft  à ceux  à qui  l’en- 
flure de  l’orgueil  n'a  pas  bouché  fa  yeux  du  cœur.  Carces  veri* 
tez  font  encore  plus  de  pratique  que  de  Ipcculatioo  , plus  du 
cœur  que  de  l’efprit:  Et  je  ne  fçay  fi  on  les  peut  combatrc  apres 
tant  d’éclairciflëmens  pr  un  fimple  defaut  de  lumière . 

Faufte  n’a  pu  eftre  Saint  fans  humilité, c’cft  à dire  fans  avoir 
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dans  le  cœur  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  foûtenoit  dans  lés 
écrits . Le  cœur  peut  aifement  eftre  fuperbe , lors  mefme  que 
l’efprit  eft  rempli  des  penfées  de  Ibn  infirmité  & de  fon  néant . 
Mais  lors  qu’on  croit  n’avoir  receu  de  Dieu  que  la  vie  naturel- 
le,& avoir  de  foy  mefme  l'amour  de  la  juftice  & delà  vertu,ne 
tenir  que  de  foy  mefme  & de  fon  libre  arbitre  ce  poids,  & cette 
borne  volonté  qui  nous  porte  vers  Dieu  , & qui  nous  difceme 
d’une  infinité  d'autres  hommes , quel  cœur  peut  eftre  allez  pur 
pour  eftre  humble , dans  une  doélrine  fi  fuperbe , & pour  s’a- 
baiftèr  audeflous  de  tous  les  hommes , lorfqu’on  croit  avoir  un 
Maug.t.i.p.  fi  jufte  fujet  de  s’élever  audelfus  d’eux.  ] 'Ainfi  quand  nous  croi- 
593  595*  rions  qUe  toute  la  vertu  deFaufte  n’eftoitqu’une  vertu  apparen- 
te , corrompue  audedans  par  le  ver  de  l’orgueil , & qui  a receu 
une  recompenfe digne  d’elle  par  l’eftime  quelle  luy  a acquife 
devant  les  nommes , nous  ne  croirions  que  ce  qui  peut-eftre  eft 
vray  de  luy  , & ce  qui  l’eft  certainement  de  beaucoup  d’autres. 
Au  refte  nous  en  laiflons  le  jugement  à Dieu. 
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SAINT  FELIX 

PAPE, 

III.  DU  NOM. 


O U S avons  marqué  "fur  Acace , comment  V,  AciceJ 
après  la  mort  du  Pape  Simplice,on  élut  en  fâ 
place  fur  la  fin  de  482,  ou  au  commencement 
de  48  J,  Félix  III.  du  nom,  comme  on  l'appelle 
ordinairement  aujourd'hui , quoiqu’en  effet  il 
nefoit  que  le  deuxieme.  "Il  fut  d’abord  occupé  H>id.§ 
par  les  aftàircs  de  l’Orient  <5c  par  la  coodannation  d’ Acace  de 
Conftantinople  : en  quoy  on  ne  peut  douter  qu’il  riait  témoigné 
toute  la  force  & toute  la  vigueur  digne  d’un  fou  verain  Pontife , 

& qu’il  n’ait  fait  voir  qu’il  avoit  dans  le  cœur  ce  qu’il  dit  dans 
Cenc.t.  4.p.  defes  lettres,] 'Qu’il  fout  qu’un  Paftcur  des  âmes  vive  pour 

10$0,C, 


Digitized  by  Google 


SAINT  FELIX  1 1 1.  4J7 

la  foy  Chrétienne , & meure  pour  elle,  fi  l'occafïon  le  demande. 

[ On  peut  feulement  douter  s'il  n’auroit  point  dû  confidcrer 
davantage  les  fuites  terribles  & funeftes  de  la  condannation 
d’un  Evefque  foûtenu  par  un  Empereur , & maiftre  de  toutes 
les  Eglifes  de  l’Orient . Avec  cela  on  voit  dans  toutes  les  lettres 
qu’il  écriyit  fur  ce  fujet,  une  charité  pleine  de  compaflion  & de 
tendreiTe ; & quelquefois  aufii  d’humilité,  'comme quand  il  dit  p.i«M.a.b. 

- à Zenon;  Croyez- vous,  grand  Prince,  que  je  ne  répande  point  de 
n larmes  en  vous  écrivant  ceci , & que  je  ne  me  profterne  pas  en 
*’  la  maniéré  que  je  le  puis  aux  piez  de  voftre  majefté  ? Car  je  n’ay 
” pas  de  peine  à me  rabaiffer  devant  les  puiffances  de  l’empire  , 

” furtout  pour  une  telle  caulè , apres  que  l’Apoftre  a dit , qu’il  s’ 

” s’eftoit  fait  le  rebut  & l’opprobre  de  tous  les  hommes. 

M 'Dans  une  autre  occafion  , après  avoir  fait  quelques  ordon-  b- 
nances  qui  font  fort  belles,  il  finit  ainfi  fa  lettre:  'Si  quelqu’un  a p 
reccu  de  Dieu  d’autres  lumières  que  nous  pouvons  n’avoir  pas 
eues , qu’il  les  communique  pour  edi  fier  l’Eglife,  lêlon  l’ordre  de 
l’Apoûre  , après  que  le  premier  sert  tu.  Car  le  S.  Efprit  (buffle 
oît  il  luy  plaill,  furtout  lorfqu’il  s’agit  de  fit  caufe  : Nous  l’enten- 
drons volontiers.&s’ilnousdecouvrequelquechofede  nouveau, 
nous  ne  le  rejetterons  pas  fierement,  mais  nous  nous  en  fervi- 
v.  Acace  } rons  félon  les  réglés.  [ "Il  tint  un  Concile  au  mois  de  juillet  484, 
oit  il  depofa  Acace , & un  autre  le  5 octobre  48  5 , tant  contre 
Ibid.}  48.  Acace,  "que  ccmtre  Pierre  le  Foullon  , qui  avoit  ufurpé  le  fie- 
ge  d’Antioche . 

Les  affaires  de  l’Orient  ne  luy  firent  pas  oublier  celles  del’Afri* 
V.s.Eugenequc, 'où  Huneric  Roy  des  Vandales , perfecutoit  les  Catholi- 
deCarr.}  qucs  avec  une  incroyable  barbarie.]  'Félix  en  écrivit[I’an  483]  à Era.l.j.c.io. 

Zenon , [afin  qu’il  agi  fl:  pour  eux  auprès  des  Vandalesdont  ile-  p'35°'c’ 

Ibid.}  ftoit  allié.  "Il  (ecourut  encore  cette  Eglife  , par  les  excellentes 
règles  qu’il  prefcrivit , pour  recevoir  à la  communion  ceux  qui 
durant  cette  perfecution  , a voient  abandonné  la  foy.J  'Il  tint  fur  Conc.c.4.p. 
cela  un  grand  Concile  à Rome  1er  jmars487,*&  y fitlireuneex-  ip4,oSO>^,C7t 
cellente  lettre  qu’il  avoit  faite  fur  cela  , udrcflëc  aux  Evelques 
Ibid.}  de  toutes  les  provinces,  ["peut-edre  de  celles  qui  eftoient  particu- 

lièrement foumifes  à fa  jurifdiélion  . 

V.AcaceJs*  "Acace  eliant  mort  fur  la  fin  de  l’an  48  9,Felix  ne  voulut  point 
communiquer  avec  Fravite  fon  fucceflcur  , ni  avec  Eupheme , 
qut  fucccda  l’an  490  à Fravite,  parccqu’ils  ne  vouloient  pas  ofter 
des  diptyques  le  nom  d’ Acace  J Lorfqa’Anaftale  eut  efté  déclaré  p. • 1 6S.b. 
Empereur  [au  mois  d’avril  4p  r,J  Félix  luy  écrivit  pour  l’affurcr 
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qu'il  le  rejouiffoit  de  le  voir  elevé  à cette  dignité.  11  ne  commu- 
niqua pas  neanmoins  avec  luy  ; mais  audi  il  ne  prononça  contre 
luy  aucune  condannation . 

Outre  les  lettres  de  Félix  , qui  regardent  l’Eglifc  Orientale , 
dont  nous  avons  parle  amplement  fur  Acace,  & celle  où  il  réglé 
la  penitence  des  Africains  , nous  avons  encore  une  lettre  de  re- 
commandation pour  Terentien,  adreffée  [ à l’Evcfque  Zenon,  3 
qu’on  croit  eflre  celui  de  Seville  , ''que  Simplice  avoit  fait  fon  V.  Acice  $ 
Vicaire  dans  l’Efpagne.  'Pour  la  lettre  à Saint  Cefaire  d’Arles , 
on  demeure  d’accord  quelle  eft  de  Félix  IV.  'On  dit  que  celui- 
ci  battit  une  eglife  de  S.  Agapet,  auprès  de  celle  de  S.  Laurent. 
'Marcellin  dit  qu’il  gouverna  1 1 ans  [commencez,  ] depuis  48 1 
ju/qu’en494.  'Theophane,  non  plus  que  Nicephore,  ne  luy  don- 
ne que  neuf  ans,  & joint  fa  demiere  année  avec  la  première  'd’A- 
naftafe,  qui  eft  l’an  491. b Les  Pontificaux  s’accordent  avec  ces 
deux  auteurs  ; car  ils  luy  donnent  3 ans,  1 1 mois,&  quinze,  1 7,1 8, 
ou  23  jours.  [Ainfi  il  fera  mort  fur  la  fin  de  49  r,ou  au  commen- 
cement de  492  ] 'Et  c’efl  àquoy  il  faut  fc  tenir,  puifque  Gehfe 
fbn  fuccefTeur  dit  'qu’il  avoit  refifté  à quelque  ordre  injufle  du 
Roy  Odoacre:  'Et  il  le  dit  après  avoir  parlé  de  ce  que  les  Papes 
Hilaire, Simplice  , & Félix  avoientfait , [de  forte  qu’on  ne  peut 
pas  dire  qu’il  parle  au  nom  de  l’Eglife  Romaine  en  general.  Or 
'Odoacre  quitta  entièrement  le  feeptre , & fc  rendit  à Theodo-  v.fon  titre, 
rie  dés  le  27  février  493.  Ainfi  on  ne  peut  pas  différer  le  com- 
mencement de  Gelafc  jufques  à l’année  fuivante  , comme  fait 
Marcellin.  Victor  deTunes  fc  rencontre  à le  mettre  en49ï.Mais 
je  penfe  que  c’efl  pr  hazard  : Car  il  y met  auffi  Anaftafc  1 1. 
fuccefiëur  de  Gelafc . 

Les  Pontificaux  difent  que  Félix  fut  enterré  dans  l’eglife  de 
Saint  Paul.J ’Baronius  prétend  quec’eft  luy  qui  eft  marqué  dans 
quelques  martyrologes  le  25  de  février.  'D’autres  te  mettent  le 
îode  décembre  & en  d’autres  jours.' La  diltance  du  temps  qui  eft 
entre  luy  & Saint  Grégoire  le  Grand  , fait  juger  que  c’cfl  luy 
'dont  ce  Saint  fc  glorifie  d’avoir  tiré  fà  naiffimee , & qu’il  dit  V.A acc$ 
avoir  appellé  à la  gloire  du  ciel  Sainte  Tarfillc  fa  tante.  'Les  Pon- 
tificaux ne  mettent  que  cinqjoursde  vacance  entre  la  mort  deFe- 
lix  , & lëlection  de  Gclafê  qui  luy  fucceda . 

'Cependant  Anaftafc  veut  que  dans  un  fi  petit  efpace  de  temps 
le  Clergé  de  Rome  ait  fait  une  Conftitution  de  omni  Ecclefià  &t, 

'c’eft  à dire , félon  Baronius , un  reglement  qui  regardoit  toute 
l’Eglife  CathoIique.[Cela  eft  aufli  probable, & auffi  bien  fondé. 
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ayant  Anaftafe  pour  auteur,  comme  ce  qu’Anaftafe  dit  de  cette 
Conftitution  e/I  clair  & intelligible.  Au  moins  j’avoue  que  je  n’y 
comprens  rien  . Le  Clergé  pouvoir  dans  cette  occafion  faire  quel- 
que reglement  pour  I élection  future , mais  non  pas  preferire  des 
loix  à toute  l’Eglife . J 


SAINT  DANIEL 


S T Y L I T E 

PRESTRE  ET  ABBÉ 

DE  CONSTANTINOPLE. 

UN  des  premiers  imitateurs  de  la  vie  fi  ex- 
traordinaire de  Saint  Symeon  Srylite  , a elle 
rS.  Daniel , à qui  on  a donné  pour  ce  fujet  le 
mefine  furnom  deStyliteJOn  y a encore  ajou-  Tlidr.L.1. 1 .p. 
té  celui  d’admirable  & de  grand[qu’il  a mérité  S54.b|ss«.c. 
en  ce  que  fi  S.  Symeon  a l’honneur  d’avoir  le 
preuuer  donné  l'exemple  d'une  vie  dont  les  hommes  avoient  juf- 
qu’alors  paru  incapables  , S.  Daniel  a eu  l’avantage  de  la  prati- 
quer non  dans  les  pays  chauds  de  la  Syrie  , mais  au  milieu  des 
froids  & des  vents  de  la  Thrace  , oh  il  s’eft  vu  quelquefois  tout 
couvert  déneigés  ,&  d’autres  fois  en  danger  deftrejetté  par  ter- 
re, avec  la  colonne  fur  laquelle  il  demeurait.  Dieu  a fanttifié  S. 

Symeon  dans  le  defert , & de  ce  defert  il  en  a fait  une  ville  par 
là  foule  du  monde  , qui  accourait  de  toutes  parts  pour  voir  ce 
miracle  de  l’univers;  & il  a tiré  du  defert  S Daniel , pour  le  faire 
vivre  à la  porte  de  la  première  ville  de  l’Orienr,  afin  que  fa  co- 
lonne fuft  une  colonne  de  pieté  & de  pénitence  oppofée  aux  vo- 
luptez  & aux  autres  vices  dont  on  peut  dire  que  toutes  les  cours 
des  Princes  font  des  ecoles.] 

'Il  naquit  au  mois  de  feptembre  "dans  un  village  de  la  Mefo-  Sun  i.dec.p. 
potamie  nommé  Maratha,qui  n’efloit  pas  éloigné  de  l’Euphrate,  & *• 
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ni  de  la  ville  deSamofàtes , [qui  eft  de  l’autre  codé  de  cette  ri- 
vieie  dans  la  province  Euphratefienne.]  Son  pere  fe  nommoit  E- 
Iiu,  & fa  mere  Marthe  [Car  les  noms  Juifs  eftoient  fort  ordinai- 
res dans  ce  pays  là.  ] Sa  mere  qui  eftoit  fterile  l’obtint  de  Dieu 
par  (es  prières,  en  luy  promettant  de  le  luy  off  rir , & elle  connut 
deflors  par  une  vifion  qu’il  devoir  eftre  un  jour  une  des  grandes 
§ )•  lumières  de  l’Eglife.  'Il  n’avoit  encore  que  cinq  ans,  "lorfque (bn  Ters« 

fere  & fa  mere  le  menèrent  en  un  monaftere , dans  ledeflèin  de 
y confâcrer  à Dieu  . Et  ils  avoient  mefme  différé  jufqu’à  ce 
temps  là  de  luy  donner  un  nom,  afin  qu’il  le  receuft  de  Dieu  met 
me  par  un  de  fes  férviteurs.Ils  prièrent  donc  l’Abbé  de  le  nom- 
mer ,&  l’Abbé  dit  qu’il  fàlloit  confulter  Dieu.  Il  dit  enfuite  à l’en- 
fànt  d’aller  prendre  un  des  livres  qui  eftoient  fur  l’autel , félon 
l’auteur  de  fa  vie.  L’enfànt  apporta  celui  du  Prophète  Daniel  ; 

& l’Abbé  confiderant  en  cela  l’ordrede  la  providence,  luy  don- 
Aug.in  pf.  13  r na  le  nom  de  ce  Prophète,' qui  eft  le  modelé  des  faints  Religieux. 

« Sur.'ii  dec  p “R  ne  voulut  P^s  neanmoins  le  recevoir  encore  dans  fon  mo- 
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naftere  , à caufc  de  la  fbibleflè  de  (on  âge,  & obligea  fes  parens 
de  le  remencr  chez  eux  pour  l’elever.  Mais  dés  qu’il  eut  atteint 
l’âge  de  douze  ans , "il  s’en  vint  fans  en  rien  dire  à perfonne , en  versez, 
un  monaftere  qui  eftoit  à une  demie  lieuë  "de  fon  village,  où  fe  (Udes. 
jettant  aux  piezde  l’Abbé,  il  le  conjura  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  (es  difciples,&  de  luy  donner  l’habit  de  Religieux.  L’Abbé 
luy  reprefenta  qu’il  n’avoit  point  encore  l’âge  & la  force  de  fup- 
porter  les  peines  & les  mortifications  d’une  vie  fi  dure  . Mais  il 
luy  répondit  en  ces  termes  : Je  viens  ici  pour  vivre  à J.  C,  & pour  “ 
mourir  à ma  chairSi  mon  corps  y (uccombe,  j’accepterai  vo-  “ 
lontiers  une  mort  qui  m’eft  fi  avantageufe,  plutoft  que  de  regar-  “ 
der  derrière  moy.  Cette  réponfe  genereufe  toucha  l’Abbé. 'II  en 
parla  à fes  Religieux,  qui  crurent  qu’une  ardeur  fi  extraordinai- 
re, ne  pouvoit  venir  que  de  Dieu.  Ainfi  il  fut  receu  dans  la  mai- 
fon  (ans  qu’on  luy  donnaft  neanmoins  encore  l’habit.  Son  pere  & 
û mere  fçeurent  bien-toft  où  il  eftoit , & le  vinrent  voir  , non 
pour  le  détourner  de  fe  confâcrer  à Dieu , mais  ce  qui  eft  bien 
extraordinaire , pour  l’y  animer  mefme  de  plus  en  plus . Et  ils 
preflèrent  mefme  l’Abbé  de  luy  donner  deflors  l’habit  en  leur 
prefcnce  . L’Abbé  prit  fur  cela  l’avis  de  fa  communauté , & 
trouvant  qu’elle  y confcntoi t , il  la  fit  aflèrnbler  dans  l’eglife , il 
lut  à Daniel  la  règle  fainte  du  monaftere, luy  coupa  les  cheveux , 

& luy  donna  l’habit  de  la  religion.  Il  renvoya  enfuite  (ôn  pere  & 
fa  mere  chez  eux, en  leur  recommandant  de  ne  venir  pas  fouvent 

voir 
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voir  leurfilsEt  le  Saint  demeura  dans  le  monaflerc, oîi  il  s’avan- 
ça de  plus  en  plus  en  vertu  auffi-bien  qu'en  âge  . 

'Au  bout  de  quelque  temps  l’Abbé  fc  trouva  obligé  d’aller  à 
Antioche,&  il  y mena  Daniel  avec  quelques  autres  de  fes  Reli- 
Nor«  i.  gieux.  Ils  vinrent  au  bourg  de'Telanifle  auprès  duquel  Saint 
Symeon  Stylite  demeuroit  fur  là  colonne  [depuis  l’an  423:  & il 
n’y  eut  perfonne  qui  n’admira  fl  une  maniéré  de  vie  fi  nouvelle:] 

Mais  Daniel  qui  fôuhairoit  depuis  quelque  temps  de  venir  voir 
le  Saint , & n’en  avoit  pu  obtenir  la  permiffion,  ne  1 admira  que 
pour  s’animer  d’un  nouveau  zele , &ipour  travailler  à imiter  la 
vertu  d’un  fi  grand  homme.  On  marque  que  luy  feul  eut  le  cou- 
rage , ou  la  force  de  monter  fur  la  colonne , aprésen  avoir  eu  la 
permiflion  de  fbn  Abbé.'Il  s’entretint  là  avec  le  Saint  qui  luy  im-  $7. 
pofa  les  mains,  & luy  prédit  que  Dieu  luy  ferait  la  grâce  de  fouf- 
frir  beaucoup  pour  fa  gloire  . [On  ne  dit  point  s’il  vi/ita  alors  les 
faints  lieux  delà  Paleflinejcomme  il  l’a  voit  auffi  fouhaité.*Ilefl  5 g. 
certain  qu’il  revint  à foo  monaflerc , & y demeura  tant  que  fon  *h- 
Abbé  vécut.  On  l’en  voulut  mefme  elire  Abbé.mais  fon  amour 
pour  la  retraite  & le  filence  , l’emportèrent  fur  la  violence  que 
tes  frères  vouloient  faire  à là  modeflie  ; & ils  furent  obligez  d’a- 
gréer une  perfonne  qu’il  leur  prefenta  pour  les  gouverner  au  lieu 
de  luy . 

. Secroyant  libre  par  ce  moyen[de  fuivre  les  mouvemens  que  rhid. 

Dieu  luy  donnoit,]  il  quitta  fecrettement  fbn  monaflerc  & vint 
retrouver  S.Symeon  , auprès  duquel  il  pafTa  14  jours.  L’amour 
d’une  entière  fblitude  l’empefcha  d’y  demeurer  davantage  , 
j.  ‘quoique  Saint  Symeon  tafehaft  de  le  retenir  auprès  de  luy.  Son 
deffein  eftoit  d’aller  d’abord  vifiter  les  fàintslieux  de  Jerufalem, 

& la  crainte  des  Samaritains , qui  avoient  alors  pris  les  armes 
contre  les  Chrétiens , ne  l’en  eufl  pas  empefehé , pareequ’il  ne 
z.  craignoit  pas  la  mort , & qu’il  mettoit  fà  confiance  en  celui'à 
qui  il  avoit  confâcré  fa  mort  & fa  vie. 'Mais  il  rencontra  en  che-  {». 
min  un  vieillard  qui  ne  put  approuver  fon  defTein,  & qui  luy  dit 
que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  expofions  noflre  vie  fansfujer.il 
luy  confeilla  d’aller  plutofl  à Conflantinople , où  il  trouverait  de 
grands  fêcours  pour  la  pieté.  Daniel  fè  rendit  fans  peine  à ce  con- 
leil , fans  ecouter  le  defîr  extrême  qu’il  avoit  d aller  adorer  les 
lieux  fanltifîez  par  les  allions  & les  fouffrances  du  Sauveur  du 

1 .'Théodore  le  Lefleur  paroi  (1  avoir  cru  que  S.  Daniel  avoit  elle'  un  temps  considérable  fous  Thdt.L.l.i.p.|i«. 
la  difcipline  de  S.  Sy  menon  :[  mais  nous  avons  cru  qu'il  valoir  mieux  fuivre  fa  vie.]  “• 

vitlmus  ifive  mirimur , Derruni  fmmm. 
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t ».j.  monde  .•  '&  il  I'executa  avec  encore  plus  de  joie.lorfque  di  verfcs 

circonflances  Iuy  eurent  donné  lieu  de  croiréque  c’edoit  Saint  &e„ 
Symeon  qui  luy  efloit  apparu  fous  la  figure  de  ce  vieillard. 

$9.  'II  vint  dooc  à Conflantinoplc , [ & ce  fut"  apparemment  en  Note  3» 

5 11..  451,  fous  le  régné  du  pieux  Empereur  Marcien , ] '&  lorfque 

$9-  Anatole  efloit  Evcfque  de  cette  Eglifc.'II  paflà  les  (èpt  premiers 

jours  dans[ies  Iogemens  de  l’eglifc  célébré  de  J S.  Michel  , [qui 
efloit  hors  delà  ville  du  coflé  du  Nord,J  & s’en  alla  enfuitedans 
un  temple 'd’idoles  pour  y combatre,  à l’exemple  de  S.  Antoine,  Non  ♦- 
contre  les  démons  quon  difoit  habiter  en  ce  lieu , & foire  de 

Ïrands  mauxaux  environs.II  y entra  armé  du  ligne  de  la  croix,& 
u chant  des  pleamnes,&  alla  priet ..  genoux  dans  tous  les  coins 
«a  pour  les  en  chaflèt  . 'IN  luy  rirenr  durant  trois  nuits  de  grands 

bruits  & de  grandes  menaces  pour  l’en  chaflcn  Mais  au  lieu  de 
leur  ceder,  il  s’y  enferma  mefme,&  en  boucha  toutes  les  portes, 
n’y  (aidant  qu’une  feue  lire  par  où  il  pouvoir  recevoir  de  la  nour- 
riture^ parlera  ceux  qui  le  venoient  voir.  Icc. 

$ 10.14-  'Lesdemons  cederent  enfin  à celui  qui  ne  leurcedoit  pas  , & 

$«»•  cédèrent  d’infecter  tout  ccquartier . 'Ce  ne  fut  neanmoins  que 

pour  peu  de  temps.ils  recommencèrent  bien-cofl  apres  leurs  atta- 
ques, maisaudi  inutilement  que  la  première  fois.Et  après  l'avoir 
menacé  de  le  jetter  dans  la  mer,  ils  ne  purent  refider  a la  mena- 
ce qu’il  leur  fit  luy  mefme  de  lajuftice  divine  "qui  les  doit  un  &c- 
jour  précipiter  au  fond  de  l’abyfme . 

[Nepouvantdoncle  vaincre  par  eux  mefmes,  ils  tafchercnr 
f1'-  de  le  vaincre  par  les  autres  /Comme  tout  le  monde  accouroit 

pur  voir  ce  miracle  de  la  grâce , & eftre  témoin  de  la  victoire 
de  Dieu  fur  l’cnfèr;  quelques  Ecclefiafliques  s’imaginèrent  que 
la  réputation  de  cet  inconnu  leur  foifoit  tort,&  que[le  peu  d’au- 
mofnesjqu’on  luy  foifoit , diminuoit  leurs  revenus  . Ils  allèrent 
foire  diverfês  plaintes  contre  luy  à l’Evefque  Anatole , pur  ob- 
tenir quille  fift  chaflèr.  Mais  comme  ils  avouoient  qu’ils  leçon- 
noifibient  encore  fort  pu,  Anatole  leur  fit  voir  qu’ils  efloient 
S'1-  bien  injufles  de  prfecuterun  homme  fansle  connoiftre . 'Ils  ne- 

vinrent  bien-toft  en  criant  que  c’edoit  un  hypocrite, "un  homme  &c;. 
infupprtable.  Anatole  l’envoya  querir/informade  /a  foy,defà 
conduite , du  fujer  pur  lequel  il  edoit  venu  là  ;.  & en  fur  telle- 
ment fatisfoic, qu’il  l’embrafTa , & le  regarda  toujours  depuis 
commeunvray  ferviteurdeDieu.[CePrelatfut  bien-tod  recom- 
penfé  de  la  fagede  avec  laquelle  il  avoit  âgi  en  cette  rencontre.] 

Su.  "Car  effant. tombé  dangereulcmeot  malade , il  eut  recours  au 
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Saint,  qui  le  vint  voir  & le  guérit , & ne  voulut  point  accepter 
de  luy  d'autre  recompenlê , que  le  pardon  de  ceux  qui  l’avoient 
calomnié, & la  Iibertéde  vivre  en  la  maniéré  que  Dieu  luy  infpi- 
reroit.  Ainft  il  s’en  retourna  à fa  retraite  ordinaire,&  en  boucha 
l’entrée  comme  auparavant  Tl  y vécut  durant  prés  de  neuf  ans 
dans  la  penitence  & dans  la  priere,&  Dieu  le  rendit  illuftre  par 
pluficurs  miraclesqu’il  luy  fit  faire. 

en  460011  'Au-^oùt  de  ces  neufans,”il  eut  une  vifion  qui  luy  fit  juger  que 

461.  Dieu  dcmandoit  de  . luy  qu’il  imitait  la  vie  de  S.  Symeon  , qu’il 
avoit  appelle  à luy  dans  ce  temps  là  mefme:il  le  confirma  dans 
cette  penfée  par  une  rencontre  remarquable 'Car&Symeon,ayant 
».  ordonné  à Serge  fondifciple  ,de  porter  après  fa  mort,  ‘fa*coulle 
♦ ikckUmi.  £ l’Empereur[Leon,qui  avoit  fuccedé en  4 5 7 à Marcicn/Jce  Prin- 
ce occupé  à d’autresaftâires,ne  témoigna  pas  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  de  ce  prefcnt  : De  forte  que  Serge  fe  refolut  de  le  rem- 
porter en  Syrie.Mais  eltant  allé  au  monaftere  des  Acemetes[qui 
fleuriflbit  alors  fous  la  conduite  de  S Marcel,  ]il  y entendit  par- 
ler fi  avantageufementde  Daniel  , qu’il  le  vint  voir,  luy  donna 
la  coulle  de  SSymeon,  jugeant  que  c’eftoit  à luy  que  Dieu  îcn- 
voyoit,&  non  pas  à l’Empereur,  & il  fe  refolut  de  demeurer  au- 
près de  luy.'Il  eut  peu  après  luy  mefme  une  vifion, où  on  luy  or- 
donna de  dire  à Daniel  de  fortir  du  temple , & d’entreprendre 
quelque  chofe  de  plus  grand . 

'Daniel  ne  pouvant  donc  plus  douter  de  la  volonté  de  Dieu , 
pria  Serge  de  luy  trouver  dans  les  montagnes  voifines , un  lieu 
folitaire  qui  fuit  propre  pour  fon  deflein.  Une  colombe  marqua 
ce  lieu  à Serge  : Un  ami  donna  une  colonne  : On  y fit  un  chapi- 
teau ; on  la  drefia,  & tout  eftant  preft,  Daniel  fit  ouvrir  le  tem- 
ple durant  la  nuit.monta  fur  la  colonne, & y adreflTa  à Dieu  cette 
„ prière  : J E S D s Christ,  mon  Dieu  , je  vous  rends  gloire  de 
tous  les  biens  dont  vous  m’avez  comblé, & de  la  grâce  que  vous 
„ m’avez  faite  d’embrafler  ce  genre  de  vie.  Mais  vous  lavez , Sei- 
„ gneur, qu’en  montant  fur  cette  colonne , je  ne  m’appuie  que  fur 
}J  vous  feul , & que  je  n’attens  que  de  vous  l’heureux  fuccés  de 
„ mon entreprife.  Agréez  donc  mon  delfein  : fortifiez-moy  pour 
„ fournir  cette  pénible  carrière  : donnez-moy  la  grâce  de  la  ter- 
„ miner  faintement . 

Non  j.  'Ce  fut  fur  la  fin  de  leté'de  l’an  460  ou  4 6 r,que  S.Daniel  com- 

mença à vivre  fur  une  coIonne.'Elleeftoit  placée  fur  une  monta- 
gne,'dans  le  quartier  appellé  Anaplc , ou  Efties , environ  à une 

• . Il  efl  i remarquer  que  cette  conlle  citait  u*e  peau  de  mouton,  dont  S.  Symeon  fe  couvroit 
la  relie 
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lieüe  & demie  de  Confia  ntinople  par  mer, & àtrois  parterre  du 
coflé  du  Nord.  C’efloit  là  qu'efloit  l'eglifede  S.  Michel,  qui  luy 
avoit  d’abord  fervi  de  retraite . 

[On  peut  aifément  jugera  quelles  peines  & à quels  travaux 
s’engageoit  Saint  Daniel, en  fe  confâcrant  à Dieu  pour  pafler  le 
p-  refie  de  les  jours  à l'air  fur  une  colonne.JAuffi  nous  verrons  que 
‘ les  Empereurs  & les  Impératrices  , les  Rois  étrangers, & toutes 
fortes  de  perfbnnes  venoient  admirer  ce  rare  exemple  de  patien- 
ce & de  courage . Il  paroifl  qu’il  efloit  toujours  debout,  'ce  qui 
fit  qu’en  peu  de  remps,fes  picz  & fes jambes  devinrent  tout  en- 
flez,pleins  d'ulceres  & de  plaies; ’&'la  plante  de  fës  piez  s’ouvrit  M* i mju 
& fe  déchira  en  divers  endroits  : 'De  forte  que  quand  il  vint  à 
Conflantinople  pour  défendre  la  foy  contre  Bafilifque , il  fallut 
qu’on  le  portafl,  parcequ’il  ne  pouvoir  marcher, & qu’on  rendill 
à fa  penitence  le  mefme  honneur  que  la  vanité  fiüfoit  rendre  à la 
fâufle  majcflcdes  Confuls. 

[Il  eft  vifible  qu’il  fê  reduifbit  pour  la  nourriture  |aux  chofês 
les  plus  viles , & les  plus  fimples,jpuifqu’un  calomniateur  vou- 
lant direqu’il  n’efloit  pas  aufli  abflinent  qu’on  le croyoit, l'accu- 
la de  manger  du  poiflon.  The  l’un  de  fes  difciples , donc  nous 
prleronsdans  la  fuite,  ne  le  voyant  jamais  manger,  voulut  s’en 
informer exaélement,  & lavoir  de  quoy  il  fe  nourrifloit.Ainfi  un 
fôir  lorfqu’aprés  les  cantiques  de  Vcfpres , les  autres  alloient  fe 
repolir , il  /ortie  fecrettement  du  dortoir^Sc  s’alla  cacher  auprès 
de  la  colonne  , pour  voir  ce  qu’on  apporterait  an  Saint.  Il  fit  la 
mefme  chofe  durant  fept  jours, fans  jamais  le  voir  manger.Enfin 
il  luy  avoua  lapine  oh  il  efloit, & le  pria  deluy  dire  s’il  mangeoit 
& s’il  buvoit.  Daniel  l’a  dura  qu’il  le  fâifoit,  Et  j’ufë , dit-il , des  <» 
alimens  autant  qu’il  c/l  nece flaire  pour  la  confirvarioo  de  mon  « 
corps.  Car  nousne  vivons  pas(&  nous  ne  mangeons  pas,  ] pur  <» 
avoir  le  plaifir  de  manger  ; mais  nous  mangeons  pur  puvoir  « 
vivre . « 

[Dieu  le  rendit  célébré  parl’efprit’dc  prophétie  qu’il  luy  don- 
na , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite,  & par  un  grand  nom- 
bre de  miracles.  Il  fembloit  avoir  un  don  particulier , pour  chaf- 
fer  les  démons  des  corps,  fit  en  mefme  temps  des  aines  qu’ils  pf- 
fedoienc . JI1  faifbit  ordinairement  monter  fur  fa  colonne  ceux 
qui  avoient  recours  à luyj&  il  leur  impfok  les  mains  ; 'ce  qu’il 
uifoit  allez  indifféremment  à l’égard  de  toutes  fortes  de  prfon- 
nes . 'Il  les  fâifoit  auffi  quelquefois  frotter  avec  de  l’huile  des 
Saints,  [ c’eft  à ire  l’huile  des  lampes  qui  bruloit  devant  leurs 
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reliques,  par  laquelle  on  voir  que  Dieu  a fouvent  fait  des  mira- 
cles. il  faut  fans  doute  expliquer  J 'delà  mefme  maniéré  l’huile  j.dec.pj?i.$s* 
de  la  fâinre  Croix, dont  S.Sabas  fe  fèrvoit  pour  le  mefme  ufâge . 

'Il  entretenoit  ceux  qui  le  venoient  voir , des  chofès  qui  leur  n.dec.p.117. 
eftoient  véritablement  utiles  pour  le  fâlut  de  leur  ame-,'dcl’a-  j4- 
mour  des  pauvres  & du  prochain,  de  la  charité , du  jugement 5 ï4> 
dernier,  & des  recompenfes  de  l’autre  vie . [ Quoiqu’il  neuf!  ja- 
mais étudié  l’eloquence  , ] 'fa  parole  neanmoins  pénétrait  les 
cœurs , & ne  conrribuoit  pas  moins  que  l’exemple  de  fâ  vie , à 
gagner  les  âmes  à J.C.&  à leur  faire  embraffer  la  voie  étroite. 

Dieu  luy  donna  plufieurs  difciplcs  , dont  nous  verrons  que 
quelques  uns  fe  font  rendu  célébrés  par  leur  vertu  . 'Ils  demeu-  Se- 
raient au  pié  de  fa  colonne  ,où  ils  formoient  une  efpece  de  mo- 
naflere , fans  neanmoins  avoir  de  maifôo  , ni  aucun  édifice,  'le  $3«- 
Saint  ne  voulant  pas  fouffiir  qu’ils  en  eufîent , comme  ceux  de 
Saint  Symeon  Stylite  n’en  avoient  point  eu . Enfin  neanmoins 
en  4«7  ou  l’Empereur  Leon , malgré  toute  fa  refiflance"fit  faire  quelques 
maifons  tant  pour  eux , que  pour  Jes  hoftes  qui  venoient  vifiter 
le  Saint . 

'Quelque  fevere  qu’if  fuft  à luy  mefme, il  eftoit  plein  de  corn-  5 * *• 
paffion  & de  tendrefié  pour  les  maux  des  autres.  Sa  vertu  auffi 
ne  l’enfloit  point  de  vanité  1 '&  quelque  eftime  que  les  autres  5îl- 
fifîent  de  luy,  il  demeurait  toujours,  je  ne  dis  pas  dans  la  modé- 
ration , mais  dans  un  efprit  de  contrition , & dans  une  humili- 
té profonde  : De  forte  que  le  plus  grand  de  tousfês  miracles  , 
eftoit  de  ce  qu’un  homme  qui  faifoit  tant  de  miracles, ne  croyoit 
point  avoir  rien  qui  l’elevaft  audeftus  des  autres  hommes.  11 
eftoit  tresrefervé  à juger  des  au  t res, & à fe  mêler  des  difficultés 
qui  regardent  la  doéfrine  de  l’Eglife  ; Quelquefois  Iorfque  des 
perfonnes  venoient  l’importuner  par  les  plaintes  qu’ils  luy  fâi- 
„ fixent  contre  des  Evefques;  il  leur  répondoit:  Si  vous  vous  plai- 
„ gnez  que  ces  perfonnes  n’enfoignent  pas  une  véritable  doéhine  ; 

„ cherchez  ce  que  les  Apoftres  & les  Peres  ont  enfeigné  , & con- 
„ tentez-vous  de  cela:  Que  fi  vous  trouvez  à redire  à leur  condui- 
„ te  j laiflbns  cela  au  jugement  de  Dieu,&  deceux  à qui  il  a com- 
,,  mis  le  foin  des  affaires  de  l'Egide  [Il  arreftoit  ainfi  par  fon  humi- 
lité l’inquietude  & le  faux  zele  d’un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  jugent  fouvent  avec  précipitation  & avec  témérité,  des  ac- 
tions des  autres , & qui  fouvent  condannent  tout  ce  qu’ils  ne 
comprennent  pas.  Maisdans  les  maux  véritables  & importans , 
il  ne  tnanquoit  ni  de  lumière  pour  connoiftre  la  vérité, ni  de  zele 
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pour  la  défendre.  C’eft  ce  qui  parut  admirablement  du  tempJ 
f 4i.4*.  de  Bafilifque,]  'lorfqu'jl  quitta  le  repos  de  fa  colonne, "pour  venir  en*7S.V. 

défendre  la  foy  , qu’il  menaça  ce  Prince  de  tous  les  foudres  delà  A“je4eG 
colere  de  Dieu , qu’il  le  traita  de  nouveau  Dioclétien  , & qu'il ,7>  ’ 
luy  écrivit  en  des  termes  fi  forts , que  perfonnc  n’ofa  fc  chaîner 
de  luy  en  faire  le  raport. 

[ Comme  la  tentation  de  la  vanité  efloit  l’ennemi  qu’il  avoit 
le  plus  à craindre  dans  une  rie  fi  extraordinaire , Dieu  luy  fournit 
d’abord  quelques  cccafions  de  s'humilier  . Car  il  paroi  fl  que  S. 
i>.«3.Ç>6.i4.  Gennadequi  avoit  fuccedé  à Anatole  en  458,] 'luy  fut  peu  favo- 
rable durant  plufieursannées , foit  qu’il  fe  fort  1 aille  aller  à quel- 
ques mauvais  raportsqu’on  luy  en  avoit  faits,  [foit  qu’il  craignift 
l’illufion  du  démon  ,&  les  fuites  fàfcheufes,  qu’on  a toujours 
quelque  fujet  de  craindre  dans  les  chofes  nouvelles  & fingulie- 
tes.  ] \ 

§16.17-  'Il  arrivaoutrecelaquelacolonneduSaint  efloit  placéeforles 

"terres  d’un  nommé  Gelafe  , mais  fi  loin  des  terres  en  culture  , 
qu’elle  ne  luy  pouvoir  caufer  aucune  incommodité  . Cependant 
comme  on  l’avoit  dreffée  fans  luy  en  demander  la  permifTîon,il 
en  vint  faire  de  grandes  plaintes  à l’Empereur  Leon,&  à Genna- 
de.  Leon  ne  s’en  mit  pas  fort  en  peine  : mais  Gennade  dit  qu’il 
falloir  faire  defcendre  le  Saint,  & le  punir . Sur  cela  Gelafe  cou- 
rut en  colere  pour  le  faire  defcendre  : Mais  une  tempefle  qui 
furvint  comme  pour  s’oppofer  à luy  de  la  part  de  Dieu,  & leçon- 
feil  de  diverfcs  perfonnes  qui  furent  touchées  de  'cet  accident , 
l’ayant  adouci , il  voulut  feulement , comme  pour  fauver  fon 
honneur,  que  le  Saint  defoendifl,  luy  promettant  de  le  laiffer  re- 
monter auffi-tofl  apres.  Il  fit  mefme  plus.-Car  dés  qu’il  vit  que  le 
Saint  efloit  defcendu  cinq  ou  fix  échelons , il  le  pria  de  remon- 
ter, & depuis  cela  il  luy  nt  dreflèr  une  autre  colonne  plus  forte, 

S -j.  & plus  haute  que  la  première,  fur  'laquelle  le  Saint  monta  vers 

l'an  46  j. 

§ ' * 'Peu  de  temps  après  il  guérit  un  jeune  homme  poflèdé  du  de- 

mon  , & fut  en  mefme  temps  le  médecin  de  fon  corps  & de  fon 
ame . Car  quoiqu’il  fort  fils  unique , neanmoins  fon  père  pour 
reconnoiflre  cette  grâce , le  confiera  à Dieu , luy  fit  recevoir  l’ha» 

S 1 9-  bit  monaflique,  & le  mit  fous  la  difeipline  du  Saint  .'Il  chaflâde 

mefmeles  démons  qui  poflèdoient  la  fille  & la  fèmme"de  Cyrus,  V.TheoJo. 

3ui  avoit  eflé  fi  célébré  fousTheodofe  le  jeune  , & par  fon  cre-  fe  11  §'*• 
it  & par  fa  difgrace . Comme  Cyrus  excelloit  dans  les  belles  let- 
tres , il  fit  une  epigramme  à la  loüangc  du  Sainr;&  la  fit  graver 
fur  fil  colonne. 
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V.Leon§  6.  'Ses  prières  obtinrent  un  fils"à  l’Empereur  Leon  : mais  il  ne  j*r. 
vécut  pas  , Dieu  ayant  mieux  aimé  le  faire  regner  dans  le  ciel 

Sue  fur  la  terre.  Leori  témoigna  toujours  beaucoup  de  refpeâ 
C d’affèélionfpour  le  Saint.JL’Imperatrice  Eudoxie,  veuvede  $ i». 
Valentinien  III,  ne  luy  en  témoigna  pas  moins  .depuis  qu’elle 
*>W.}r,  fut  venue  demeurer  à Conflantinople"en  l’an  462  Elle  le  pria 
mefmede  vouloir  venir  demeurer  furies  terres, où  elle  luy  pro- 
mettoit  toutes  fortes  de  commoditez . Mais  le  Saint  ne  voulut 
point  quitter  le  lieu  que  Dieu  luy  avoitmarqjé.  Il  pafla  icule- 
ment  alors  de  Ca  première  colonne,  à celle  que  Gelafê  luy  avoit 
fait  faire,  où  il  fit  paroiftre  encore  plus  de  vertu  que  fur  la  pre- 
mière. 

'Audi  il  y fut  éprouvé  par  de  nouvelles  tentations.  Une  mifera-  $ «.ijv 
Mc  nommée  Baficnne,  gagnée  parquelques  hérétiques,  fit  iem- 
blantd’eftre  malade,  pour  pouvoir  rendre  ou  le  Saint  mefme , 

Ou  quelqu'un  de  fes  difciples , le  compagnon  de  Ces  crimes.  Elle 
voulut  avoir  au  moins  la  fatisfaélion  de  Lire  croire  qu'elle  avoit 
fait  ce  qu’elle  n avoit  pu  faire.  Mais  l’auteur  d'un  fi  deteflable 
confêil  en  fuc  luy  mefme  le  vengeur,  & entra  vifiblcment  dans 
le  corps  de  celle  dont  il  poflèdoit  dés  auparavant  le  cœur  & la 
langue  ; & l'efprit  de  menfogne  la  contraignit , par  l’ordre  de 
Dieu , d’avouer  la  vérité.  Il  fallut  recourir  à celui  que  l’on  avoit 
Voulu  diffamer, qui  n’ayant  pas  moins  decliaritc  que  de  pureté, 
obtint  de  Dieu  pour  elle,  qu’il  chaflaft  le  démon  de  fôn  corps  & 

V.  Leon  5 de  fon  ame.’Nous  raportons.  “autrepart  comment  le  Saint  prédit  { 14.17. 
“•  le  grand  embrafèment  qui  arrivaaConflantinopIe  le  z feptetn- 
bré  de  l’an  4^5, 

en  4 «j.  'Ce  fut  "en  ce  temps  là  mefme*que  le  Patriarche  S.  Gennade,  5 14. 

^s.Gen-  par  l’Empereur,  le  vint  vifiterpour  l’ordonner  Preftre.  Le 
Saint  témoigna  en  termes  obfcurs  qu’il  lifbit  dans  fbncœur,  que 
ce  n’eftoit  pas  de  luy  mefme  qu’il  vehoit  j '&  ne  voulut  jamais  5 15- 
permettre  qu'il  montafl  fur  fa  colonne , ne  pouvant  Ce  refoudre 
à accepter  une  dignité  dont  il  Ce  croyât  indigne.  Après  que  le 
Patriarche  eut  attendu  long-temps  pour  monter;  [enfin,  il  dit  à 
fon  Archidiacre  de  faire  ce  que  l’Eglife  pratiquoit  dans  fes  or- 
dinations . II  fit  luy  mefme  les  prières  ordinaires,  déclara  qu’il 
of  donnoit  Daniel  Preflre  de  la  fàinte  Eglifc  , & tout  le  peuple 
cria  , félon  la  coutume  ; II  en  efldigne.Daniel  n’ofârcûfter  da- 
vantage, depeur  de  refifler  à l’ordre  de  Dieu;  il  fie  apporter  une 
écheÆ.  Ainfi  le  Patriarche  monta, le  rendit  participant  du  faine 
Sacrifice,  [ qu’il  put  bienofirir  alors, ]luy  donna, & receut  de  luy 
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la  communion  : & Daniel  pria  pour  le  peuple  ,&  fit  les  autres 
choies  que  les Preftresont  accoutumé  de  faire . [Il  y a bien  de 
l'apparence  que  quand  S.  Gennade  fut  monté  fur  la  colonne,  il 
fit  cequ’il  n’avoit  pu  faire  d’en  bas, qui  eftoit  d’impofer  les  mains 
Nyf.v.Gr.T.t.  à Daniel,  ] tomme  nous  liions  dans  rhifloire,  que  S.Gregoire 
j-r-5*4.5«s-  Thaumaturge  fut  aulfi  déclaré  Evelque  en  fon abfence;& qu’en- 
Sur.i  i.dcc.p.  fuite  on  fit  les  ceremonies  ordinaires  de  fon  ordination. 'Saint 
Daniel  exerça  depuis  les  fondrions  du  facerdoce , & célébra  les 
faints  My  Itérés  fur  là  colonne,  il  les  diftribuoit  aulfi  aux  autres. 

'Ce  fut  un  peu  après  fon  ordination  que  l’Empereur  Leon  vint 
luy  mefme  le  vifiter , & le  proftemer  à lès  piez  ; reconnoiirant 
que  le  comble  des  dignitezcft  audelfousdu  mérité  de  la  vertu. 
'11  luy  fit  faire  une  troifieme  colonne  , compofée  dedeux  gran- 
des, & d’une  plus  baffe  au  milieu,  'où  le  Saint  pouvoit  fe  retirer 
dans  les  orages.'Car  les  deux  grandes  eftant  plus  elevées  que  cel- 
les dont  le  Saint  s’eftoit  fervi  jufqu’alors , elles  l’expofoient  aulfi 
davantage  à toutes  les  injures  de  l’air  .'Elles  pcnferent  en  effet 
eftre'àbatuës  l’hiver  fui vant, par  la  violence  des  vents/L’Empe- 
reur  le  vint  voir  fur  cela  , & eftant  tombé  de  cheval  en  s’en  re- 
tournant , fon  ecuyer  nommé  Jourdain , eut  recoursau  Saint , 
pour  éviter  la  colère  de  ce  Prince  cruel  & implacable,  & par  fon 
moyen  obtint  là  grâce, "en  abjurant  l'herefie  Arienne  qu’il  pro- 
felfoit/Lcon  amena  peu  aprés'Gobaze  Roy  de  Colchide  * voir 
le  Saint . 

Ugh.t.s.pjjs?.  'Daniel  felërvitde  ces  vifitesque  luy  rendoit  Leon, pour  luy 
donner  diverfesinftruérions  très  utiles,  & furtout  pour  l’exhor- 
ter à pardonneravec  facilité , & à combatte  la  dureté  & l’inhu- 
manitéfqui  luy  eftoit  naturelle, ' comme  les  hiftoriens  l’ont  remar- 
Sur.M.dec.p.  qmfjL’hiver  fuivant/'Daniel  demeura  au  moins  deux  nuits  & 
un  jour  tout  couvert  de  glace  & de  neige:  cequi  le  contraignit 
de  foufffir  que  l’Empereur  fift  faire  un  toit  fur  fa  colonne.  Il  re- 
eompenfa  ce  Prince, 'en  l’affurant  que"Genferic  Roy  des  Van- 
dales ne  ferait  point  les  maux1  que  l’on  apprehendoit  alors  de 
53«-  luy.  Il  obtint  peu  après  de  Leon,  'qu’il  fift  apporter  d’Antioche 

"quelques reliques  de  Saint  Symeon  Stylite  , qui  furent  milesen 
une  chapelle  de  ce  Saint  que  l’on  baftit  auprès  de  la  colonne  de 
{39-50.  Daniel  : 'Etil  renvoyoit  quelquefois  à cette  chapelle  ceux  qui 
avoient  recours  à luy,  afin  qu’on  attribuai!  à ce  Saint  l’honneur 
de  leur  guerifon . 

{ 3 <-39-  [11  faut  apparemment  placer  entre  les  années  467  & 47J,]ce 

que  fa  vie  reporte  de  la  converfion  du  Comte  Edren,  dont  nous 

parlerons 
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parlerons  dans  la  fuite,  & de  la  guerifon  corporelle  & fpirituelle 
de  quelques  hcretiques  , qui  avoient  accufé  le  Saint  de  n’eftre 
pas  aufli  fobre  qu'on  le  croyoit . Ces  pcrfonnes  pour  luy  témoi- 
t.  gncr  leur  reconnoiftance , 'firent  graver  fon  image  fur  de  l’argent, 

& eux  à fes  piez  , & mirent  cette  image  dans  l’eglifede  Saint 
Michel. 

V.  Leon§  [L’an  469,]  'Saint  Daniel  prédit  à Zenon  "<jue  Dieu  le  coofcr-  $40. 

»*•  verrat  dans  uneexpedition  , [oh  il  avoit  plus  a craindre  Iesenne- 
mis  domeftiques,  que  les  étrangers  ] Zenon  eftoit  alors  gendre 
de  l’Empereur  Leon  : Il  devint  depuis  Empereur  luy  rnefînc; 
v.  Zenon  § [en  l’an  474,]&  eftant  venu"confuIter  le  Saint  fur  le  foulevement 
*•  que  Bafilifque  fbrmoit  contre  luy  [en  455J1I  luy  prédit  qu’il  per- 

drait l’Empire  pour  quelque  temps;  mais  que  Dieu  l’y  rétabli- 
rait enfuite 

[Ce  fut  particulièrement  ce  foulevement  de  Bafilifque.qui  fit 
admirer  la  fageflè  de  la  providence , dans  l’autorité  qu’une  vie  û 
extraordinaire  & tant  de  miracles  avoient  acquife  à S.  Daniel  fur 
l’efprit  des  peuplesJCar  Bafilifque  sellant  déclaré  pour  l’here-  $4o-4«iTti<lr. 
en  476.  ' fie  Eutychienne,  les  Catholiques  eurent  recours  à S.  Daniel,"qui  L-P- ss6^! 

defeendit  alors  de  fit  colonne  par  l’ordre  de  Dieu , confondit  les  4.  p * p i04’ 
heretiques  par  les  paroles  & par  fes  miracles , & reduifit  Bafilif- 
que mefme  à le  venir  jetter  à lès  piez,  & à carter  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  l’Eglife.  [Nous  ne  touchons  ceci  qu’en  un  mot, 
v.  Acice  pareeque  nous  l’avons raporté  plus  amplement  "en  un  autre  en- 
deC.$7.*-  droit.]  'Daniel  remonta  enfuite  fur  fa  colonne , où  Zenon  le  vint  Sor.n.decj). 
en  477,  voir  avec  l'Impératrice  Ariadne  fa  femme,  "dés  qu’il  eut  recou-  »»»<♦*.♦»• 
vré  l’Empire  . 

[Le  Saint  vécut  encore  environ  1 & ans  depuis  cela;]  '&  rendit 
cette  demiere  partie  de  fa  vie  illuflrc  par  divers  miracles , entre 
lefquels 'on  peut  remarquer  ceux  qui  fe  faifraent,  en  mettant  5 s». 

' quelqu’une  de  fes  lettres  fur  les  malades  . 

V.  Acace  $ ["Il  arriva  l’an  484,  un  fort  grand  trouble  dans  l’EgIife,au  fujet 
d’Acace  de  Conftantinople , que  le  Pape  Félix  III.  avoit  depo- 
fé:  Et  ce  trouble  fepara  durant  prés  de  40  ansl’Eglife  de  Coof 
tantinople , & toutes  lesautres  de  l’Orient,  de  la  communion  de 
celle  de  Rome . Il  y eut  neanmoins  quelques  monafleres  dans 
Conftantinople  , qui  fe  feparant  d’Acace  & de  les  fucceflèurs , 
demeurèrent  unis  aux  Papes.  La  vie  de  Saint  Daniel  ne  dit  point 
quelle  part  il  prit  à cette  divifion.  Il  y a neanmoins  bien  de  l’ap- 
parence qu’il  ne  fe  fepara  point  des  Evcfques , & du  corps  de 

J.  ex  urgmtifigiirmm  efltnxerxnt  .•  [ ce  qui  peut  aufli  marquer  une  medaillnou  une  flatug.] 

Hift. EulTomc  XPI  LU 
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5 Jt.  l'Eglife  de  Conftantinople,  ] 'puifqu'outre  qu'il  ne  foüffrat  pas 

Ç54.55.  aifement  qu’on  luy  fift  des  plaintes  des  Prélats  ; ’Euphemedc 

Conftantinople  vint  l'afliftcr  à la  mort , & mit  Ton  corps  dan*  le 
tombeau . 

A jj,  'Il  prédit  fa  mort  comme  il  a voit  prédit  tant  d’autres  chofcs  : 

Et  lorfqu’elle  fut  proche, il  fit  écrire  une  petite  exhortation  pour 

fes  difciples,  qui  fut  comme  le  teftament  qu’il  leur  laiftà:  Voici  • / 

ce  qu’elle  portoit  •.  Mes  enfitns  & mes  frere»  : fcar  vous  eftcs  l’un  « 

& l'autre;  mescnfâns,  parceque  je  fuis  voftre  pere  fpirituel.ôc  « 
mes  frères , parceque  Dieu  eft  noftre  pere  commun  à tous, J je  « 
m’en  vas  à ce  pere  commun . Je  vous  aime  trop  pour  vous  laifler  « ; 

orfclins  & dans  la  douleur  d'avoir  perdu  voftre  pere,  Je  laiffc  à « 
avoir  foin  de  vous  à oe  Pere  [cclefte]  qui  m'a  crée  comme  vous  « 
tous.  Luy  qui  a fait  toutes chofes  avec fagefle& avec raifon,qui  “ 
a aufli  abaiffé  les  cieux  , qui  eft  defcemiu  fur  la  terre, qui  eft  “ 
mort , & qui  eft  reffufcité  pour  nous,luy  roefme  demeurera  avec-  '< 
vous  . Comme  [ fouveraincment]  fage.il  vous  preferycra  du  mé-  “ 
chant . Comme  le  maiftre  [abfolu  de  toutes  chofes,  ] il  vota  cou-  « 
fètvera  félon  fa  volonté . Comme  pere , il  vous  redre fiera  avec  , 

' ■ " bonté , fi  vous  venez  à vous  égarer , & il  vous  tendra  les  bras  de  “ 

fa  mifericorde  pour  vous  ramener  à luy . Par  une  fuite  de  la  bon-  “ 
té  avec  laquelle  il  s eft  livré  luy  mefine  à la  mort  pour  nous;  il  “ 
confervera  la  paix  & l’union  entre  vous  , & fera  que  vous  ne 
foyer  tous  qu'un  devant  fon  pere . Embraflèz  l’humilité,  prati-  ** 
quez  l'obei  fiance , exercez  l'hofpitalité , gardez  les  jeûnes,  ob-  > 

-V  fervcz  les  veilles  , aimez  la  pauvreté  , ôc  furtçut  coofervez  la  « . , 

charité  , qui  eft  le  premier  & le  plus  grand  commandement.  « 

. Tenez-vous  fermement  attachez  à ce  qui  regarde  la  pieté . Eyi-  « 
tez  la  zizanie  des  hérétiques  .Ne  vous  feparez  jamais  de  1 Eglife  « 

,1  i Voftre  mere . Si  vous  faites  toutes  ces  chofes , voftre  vertu  fera  “ 


parfaite . ; “ 

i s«.  “Trois  jours  avant  fa  mort  il  offrit  le  fâcrifice  fur  la  minuit, & 

en  prétend  qu’il  vit  alors  les  Saints  & les  Anges  qui  venoient  le 
recevoir , & qu’un  poflédé  difoit  qu’il  les  voyoit , & qu'il  féroir 
délivré  à l’heure  que  mourroit  le  Saint  : ce  qui  ariva  efte&iye- 
ment . 'Il  ordonna  qu’une  dame  de  pieté  nommée  Rhaïs,à  qui  il 
avoit  autrrefois  obtenu  un  fils  , auroit  feule  le  droit  dérégler  ce 
qui  regardoitfâ  fepulture.  IlaUa  ainfi  Ce  repoféreo  paix,lonzie- 
me  décembre  fântuouce  auquel  l’Eglife  groque  & la  latine  en, 
font  la  fcftc;  vers  l’an  494,3  lorfque  l’Eglife  de  Conftantinople 
citait  gouvernée  par  Eupheraefce  généreux  défeufeur  des  dog- 
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mes  Apostoliques,  & l'Empire  d’Oricnt  par  Anaftaiè.] 

• ‘Son  oom  & fa  iâinteté  ont  efté  connus  par  Théodore  le  Lee-  ThJr.L  p.j54. 
teur , [qui  écri voit  fort  peu  apres,  St  enfuitepar  TheophaneSc  ^«.c.J. 
par  d'autres  hiftoriens  grecs.]  'Vi£for  de  Tunes  met  un  Daniel  Vi£t.T.  . 
entre  les  plus  illuflrcs  folitaires , qui  flarifloient  vers  l’an  490. 
v.HormiC.  'Entre  les  Abbei  de  Conftantinople'qui  demandèrent  l'an  51  ï,-  Conc.t.j.p.tjj 
a*-  le  rétablilfement  de  la  foy  Catholique,  00  nomme  Babylas  Prêt  c- 

tre&  Abbé  du  mona  Itère  de  la  colonne  de  S Daniel.'  Ce  mefme  P,e- 
Babylas  parut  encore  dans  le  Concile  deConftantinoplccn  jj6, 

'&  il  y prend  la  qualité  d'Abbé  du  monaftere  de  S.Daniel  Styli-  p îs-L 
te , de  Saint  Jean  dans  le  petit  fond  ,& de  Saut  André  prés  de  la 
colonne . 


Entre  les  difciples  de  S.  Daniel , là  vie  loue  particulièrement 
la  vertu  de  Tire  & d’Anatole . Tite , qui  dans  le  monde  le  nom-  Sur  «Jeep. 
Note  6.  moit  Edrane , "eftoic  un  feigneur  barbare, ‘toujours  nourri  dans 
la  guerre  & dans  le  carnage,  & qui  commandoit  quelques  trou- 
pes de  fa  nation . Il  eftoit  fort  brave  : o’eft  pgurquc#l’£mpereiK 
etms  /}.<»-  Lcqn  l’avoit  attiré  à fon  fervice,&  luy  a voit  donné  fa  charge  'éc  5 3 j. 
t”ft ’««»/"  gran^  Ecuyer.  'Comme  Leon  envoyoit  toutes  les  perfonnes  de  5 3*. 
fUblü.  qualité  voir  Saint  Daniel , St  recevoir  fa  beocdiéliqr», il  y envoya 
aulfi  Edrâne  : Et  ce  barbare  fut  û.  touché  des inftmSioos que  le 
Saint  luy  donna, & de  l'çxemplede  fa  vie,  qu’il  rcfolut  à l'heure 
»rrs  470.  mefme  ''de  quitter  tout  St  d’embraftér  l'état  monaflique.  Il  ht 
alfembler  tous  ceux  qui  eftoient  à luy , leur  reprefenta  la  vanité 
de  toutes  les  chofes  de  la  terre , ’&  combien  il  dlait  indigne  de  $37- 
voir  des  hommes  répandre  le  fâng  des  hommes  ; Que  pour  luy  il 
eftoit  refolu  de  ne  plus  fer  vir  que  J.C,<S:  de  ne  plus  travailler  que 
pour  le  Cdut  de  fon  ame  ; quil  les  exhortoit  tous  à le  fui  vre , & 
que  ceux  qui  ne  le  voudraient  pas,  pouvoientferetireroililleur 
plairait . 'Ce  difcoure  animé  du  feu  du  S.  Efprit , St  de  l’eloquen-  5 1*- 
ce  de  la  grâce , toucha  deux  barbares , qui  n’a  voient  jamais  en- 
tendu parler  de  J.C.  Les  autres  fe  contentèrent  de  l’argent  qu’il 
leur  donna , St  fe  retirèrent . Aiofi  Edrane  librede  tout , receut 


l’habit  monaftjque  des  mains  de  Daniel , avec  les  deux  barbares 
qui  l’a  voient  fuivi , & changea  fon  ancien  nom  en  celui  de  Tite-  1 , 1 

L’Empereur  fut  fofchédefa  refolution,  &,luy  on  fit  faire  des  re- 
proches; mais  rien  ne  le  put  ébranler.  H eftima  mefme  enfin  ce  3». .,  1 

quil  avoit  condanné  d’abord;  & quand  il  viûtoit  S.Daniel*  il 
sükxt  auiïi  voir  Tite,  & recevait  avec  jcée  les  inftrudlions  qu'il 
Non  7>  luy  domoit . Tite  marcha  toujours  avec  courage  "jufqu’au  bout 

de  (k  coutfe  fe  fignala  furtout  jpar  l’exaétitude  quil  a voit  à na  5 3 » 39- 

Lll  ij 
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prendre  de  nourriture  & de  fommeil,  qu’autant  qu'il  en  fa  Doit 
pour  ne  pas  mourir . Il  ne  fe  couchoit  pas  mefme  pourcck,"mais  &c. 
fe  tenoit  fufpendu  en  l’air  avec  des  cordes . 

5 39-  'Anatole  eftoit  l’un  de  ceux  qui  l’ayant  forvi  dans  le  monde , 

l’imita  dans  fa  convertit»  dedans  la  ferveur . Mais  fa  vertu  écla- 
ta particulièrement  après  la  mort  de  Tite . Elle  fc  répandit  mef- 
me  julque  fur  les  autres , particulièrement  fur  douze  perfonnes , 
qui  fe  rendirent  les  difoiples , & tafeherent  d’egaler  ton  ardeur 
pour  là  vertu . On  luy  battit  enfin  un  monallere  & uneeglife;& 
Conc.t.5.p.  Ji  devint  fort  célébré  pour  fa  pieté . Il  y avoit  à Confiant inople 
-»pî»7«.e.  cn  5*8.  un  Anatole  abbé  du  monaficrc  d'Aftcrc/&  un  autre  du 

monaftere  de  Philippe  • 
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S.  PATRICE, 

A P O S T R E . 

D'IRLANDE,  ~ 


ARTICLE  PREMIER- 

. . , ..  „ '•  , i 

Etat  de  r Irlande  avant  Saint  Patrice  . 


c 


UlT.r.Br.p.714. 


p.713.71*.  Britannique.  'Il  cft  certain  qu’elle  efioit  connue  plufieurs  fiée  les 
avant  J.C,  fous  le  nom  d’Hibernie,  [qu’elle  garde  encore  avec 
celui  d'Irlande:  & nous  nous  fervons  indifféremment  de  l'un  & 
de  l'autre  ] Au  lieu  du  nom  d'Hirbenie , quelques  anciens  l’ont 
appellée  Icrnie , [ce  qui  n’efioit  apparemment  qu'une  pronoocia- 


UISQUE  nous  voulons  faire  ici  lTiiftoire  du 
lâint  Apofire  de  l'Irlande, il  faut  dire  quelque 
choie  de  cette  ifle.  Chacun  fçait  qu’elle  cft  à 
l’occident  de  l’Angleterre  , & cft  aiofi  de  ce 
collé  là  comme  l’extremitc  du  monde.]  Quel- 

nn^c  une  «innl  fait-  nn^  fVmnrl f»  i (1  ^ 
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tion  differente.  Mais  cette  prononciation  a fans  doute  produit , ] 

'le  nom  d’ire  commun  parmi  les  Anglois , d’oîi  eft  venu  celui  p7J4i 
d’ire-land  ou  Irelande;  c’efl  à dire  terres  des  Ires , qui  eft  au- 
jourd’hui le  nom  le  plus  ordinaire  parmi  nous. 

'On  luy  a encore  donné  le  nom  de  Scorie,  d’oîi  eft  venu  celui  p.714.7.7, 
d’Ecoffe;  üc  le  nom  de  Scots  aux  habitans  , qui  eftant  enfuite 
partez  dans  le  nord  de  l’Angleterre  , y ont  forme  le  royaume 
d’Ecofle.  On  remarque  que  le  nom  de  Scots  , pour  lignifier  les 
Hibernois,  'qui  a commencé  à eftre  connu  dans  le  IV.  fiecle,*  a p?1j 
duré  prefque  jufqu’à  noflre  temps,  pour  lignifier  les  Hibernois . «p-737- 
'11  faut  neanmoins  remarquer  que  S. Patrice  mefmc  femble  dif-  Boti..7.imis, 
tinguer  le  Scots  des  Hibernois,  & parler  des  premiers  , comme  p. su- 
rélevez audertus  des  autres:  [ de  forte  que  ce  nom  pouvoit  peut* 
eftre  bien  marquer  originairement  parmi  eux,  ceux  qui  fàifoient 
une  profeflion  particulière  des  armes,  comme  noftre  nobleflè  , 
ou  qui  eftoient  de  quelque  autre  maniéré  plus  conliderezquî  le 
fimple  peuple,  quoiqu'on  i’étendift  aulfi  à toute  la  nation. Jllpa-  t - 
roift  en  eftet  que  le  nom  d’Hibemois  eftoit  alors  fort  meprifé  p’139  '’  ' 
parmi  les  nations  voifincs.'Bollandus  croit  que  c eftoient  les  pre-  t fcl)  p 10J  e c 
miers  habitans  de  Tille,  venus  de  la  grande  Bretagne,  & que  le» 

Scots  eftoient  une  autre  nation  plus  belüqueule  vende  d’ailleurs. 

Il  ne  dit  point  d’oii,  & ne  cite  rien.  [Uflcrius  n en  a affurément 
rien  trouvé  non  plus,  puifqu’il  ne  dit  jamais  que  les  Scots  fuflént 
étrangers  dans  l’Hibernie.  J 

'On  voit  par  l’hiftoire  de  S.  Malachie,  que  ce  pays  eftoit  divi-  mirS)P.  S5« 
fé  en  plufieurs  petits  Etats  , qui  avoient  chacun  leur  Prince  & fi j j7.d.  ’ 
leur  Roy.  [ Nous  feulement  ils  n’eftoient  pas  artiijettis  aux  Ro- 
mains , ] 'mais  ils  fàifoient  mefme  des  defcentes  & des  pillages  P.sjj£ 
dans  la  grande  Bretagne  , & en  emmenoient  un  grand  nombre 
V.  les Bre-  de  captifs,  [ fans  parler  des  courfes  que  ‘'les  Scots  y fàifoient , & 
wns.  qUj  fouvent  marquées  dans  l’hirtoire  depuis  l’an  360.) 

'Eufebe  en  parlant  de  la  prédication  des  Apoftres  répandus  EuCdem.l.j.p; 
par  toute  la  terre , dit  que  quelques  uns  d’eux  partirent  l’O»  »«»J- 
ccan,  & allèrent  prêcher  dans  les  ides  Britanniques  , 'où  Saint  utTp.787.78», 
Chryfoltome  fuppofe fouvent  que  la  foy  eftoit  établie  à la  findu 
IV.  fieclc.[Mais  cela  fe  peut  aifément  réduire  à ce  que  les  Ro- 
mains tenoient  dans  la  grande  Bretagne,  'aurti-bien  que]  ce  que  p.7,p, 

S.  Augullin  dit  de  la  convcrlion  desifles  occidentales.  [Il  eft  cer-  1 

tain  qu’on  n’a  aucune  connoirtànce  allurée  que  la  foy  aitefté  re- 
ceuë  dans  l’Hibemic  avant  le  V.  fiecle  . ] Quelques  modernes 
confondant  l’ibcrie  avec  l’Hibernic , raportent  à celle-ci  ce  que 
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454  SAINT  PATRICE. 

Rufin  dit  de  la  converfion  de  l'autre  fous  Confiant  in . 

'Les  Irlandois  font  des  hiftoires  de  divers  Saints  de  leur  pays  , 
dont  plufieurs  mefme  eftoient  Evefques , qu’ils  prétendent  y 
avoir  prefehé  la  foy,  & y avoir  converti  diverfesperfonnes  long, 
temps  avant  S.  Patrice,  & dés  le  milieu  du  IV.  fiecle . Ufftrius 
raporte  quelques  fiagmens  des  vies  de  ces  Saints,  [ où  il  forait  ai- 
lé de  remarquer  diverfos  chofos  très  peu  probables . Nous  juge- 
rions encore  mieux  de  ces  vies,  fi  nous  les  avions  entières . Mais 
il  nous  fuffit  queïBollandus  qui  paroift  les  avoir  vues , foûtient 
qu'il  n y en  a aucune  faite  avant  le  XII.  fiecle,  & que  la  plufpart 
font  d’auteurs  très  fabuleux.  'Il  en  reporte  quelques  endroitsqui 
le  prouvent  parfaitement.  • Il  dit  que  generalement  on  n’a  pref- 
que  aucune  vie  des  Saints  d’Irlande  , quoirpuiflc  croire  ancien- 
ne de  plus  de  fix  cents  ans.  Il  ne  fe  faut  pas  fier  davantage  à leurs 
Annales. 

'11  peut  y avoir  eu  quelques  Chrétiens  dans  l’Hiberniefdés  le 
commencement  du  V.  fiecle , & encore  pluftoft  fi  l'on  veut . ) 

'Mais  & Profper  nous  affûte  que  S.  Pallade  fut  ordonné  "le  pre-  Noir  i. 
mier  Evefque  d’Irlande  en  l’an  4 J if  Et  c’efl  auffi  le  premier  que 
nous  trouvions  dans  des  monumens  adorer  avoir  prefehé  la  foy 
"dans  cette  ifle.  ]S.  Profper  dit  que  le  Pape  Celeftin,  [qui  ordon-  v. Saint 
na  ce  Saint, ]rendit[par  luyjrisle  chrétienne . b Mais  quoiqu’il  ait  Cclc<tin- 
pu  y prefeher  en  divers  endroits  , y inftruire  & y confirmer  di- 
verfos  perfonnes  dans  la  foy,  & y ordonner  des  Clercs, (car  il  pa- 
roift que  tout  cela  scftoit  déjà  fait  avant  aue  S.  Patrice  y pref- 
chaft , ) 'c’cft  neanmoins  encore  un  proverbe  dans  le  pays , Que 
Dieu  n’a  pas  donné  la  converfion  de  l’Hibernie  à Pallade,  mais 
à Patrice. 

[Quelque  fruit  qu’y  ait  fait  S.  Pallade  à l’égard  de  quelques 
particuliers,  ] 'les  Hibemoisfen  general]  n avoient  encore  jamais 
eu  avant  S Patrice  la  connoi dance  de  Dieu  , & ils  avaient  tou- 
jours adoré  leurs  idoles  [ dont  on  n’a  point  deconnoiflànce  par- 
ticuliere.Jll  femble  feulement  qu’ils  adotoient  le  foleil . [ Auffi 
c’eft  Saint  Patrice  que  cette  ifle  a toujours  regardé  comme  foo 
Apoftre,  porcequ'il  y a cfté  envoyé,  comme  nous  verrons , par 
un  ordre  tout  particulier  de  Dieu  , & avec  une  abondante  pléni- 
tude de  l’efprit  Apoftoliquejqui  y a opéré  la  cooverfion  entiè- 
re, ou  prefque  entière  des  peuples,  '&  y a établi  un  tel  efpritde 
pieté  , que  l’Hibemie  s’eft  depuis  appellée  , dit-on  , lifte  des 
Saintsf  II  eft  certain  qu'il  n’y  a point  en  ce  temps-ci  de  nation  , 
qui  eftant  affujettic  à des  Princes  hérétiques , ait  foûtenu  la  foy 
avec  autant  de  courage  que  celle  là.] 
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A R T I C L E 1 1. 

D'où  P on  tire  fa  vie:  Ile  fl  emmené  captif  en  Irlande,  if  efl  délivré . 

Cl"  Es  Hibemois  qui  ont  encore  aujourd’hui , avec  tant  de 
I y fu jet,  une  vénération  toute  particulière  pour  S.  Patrice, 

Noti  i.  Vont  pas  manqué  d’en  faire  un  grand  nombre  d'hifboires , & 
plus,  comme  je  croy  , qu’on  n’en  a jamais  fait  d’aucun  Saint  On 
prétend  qu’il  y en  a eu  quatre  originales,  écrites  par  fes  difciples 
mefmes,  mais  qui  font  perdues . £t  i!  nous  refie  encore  aujour- 
d'hui un  fort  grand  nombre  de  faits  bien  circonflanciez  qu’on 
dit  de  Iuy . Nous  c royons  aifément  qu’il  y en  a plufieuis  de  ve- 
ritables.  Mais  il  y en  aauffi  plufieurs  qui  font  vinblement  feux. 

Ainfi  n’y  voyant  rien  de  certain,  nous  aimons  mieux  nous  con- 
tenter pour  fon  hifloire,  d'un  écrit  qu’on  appelle  fa  confcffion , 
qu’on  croit  eflre  de  Iuy  mefme , & qui  véritablement  en  eft 
digne  . Nous  n’y  trouverons  pas  un  fi  grand  nombre  de  faits  : 
mais  je  croy  qu’il  y en  aura  allez  pour  foûtenir  l'extreme  véné- 
ration que  l’Eglife  d'Irlaude  a pour  Iuy,  & mieux  peut-eflre  que 
cette  grande  foule  de  miracles  affez  peu  probables,  pour  ne  dire 
rien  de  plus,  qu'on  lit  dans  fes  vies. 

Il  n’y  en  a prefque  aucun  dans  fâ  confèffion . Il  y a au  contrai- 
re un  affez  grand  nombre  de  vifions:  ] ’ôc  le  Saint  mefme  y dit  B0ll.t7.nurs, 
que  Dieu  Iuy  faifoittres  fouvent  connoifhe  ce  qu’il  avoir  à foire  p-5)6c- 
[ d’une  manière  extraordinaire . Mais  qui  s'étonnera  que  dans 
une  entreprife  toute  Apoflolique , & où  il  folloit  vaincre  toute  .• 
l’oppofitioo  des  hommes,  & amis  & ennemis, Dieu  ait  conduit, 
comme  les  Prophètes  & les  Apoflres  , un  Saint  qui  paroi  fl  leur 
avoir  eflé  plus  femblable  , qu’aux  Saints  qui  font  venus  après 
eux;  Neanmoins  entre  ceux-ci  mefmes  il  a conduit  S.  Cyprien 

rr  la  mefme  voie.-  & nousofôns  efperer  que  dans  les  vifions  que 
Patrice  dit  avoir  eues,  on  ne  trouvera  rien  qui  rie  fait  grave , 
feint,  & digne  de  Dieu . 

Non  j.  "Autant  qu’on  en  peut  juger  par  le  temps  qu’il  fut  ordonné 

Evefque,  il  doit  eflre  né  entre  fes  années  395  & 415.}  'II  paroift  P-sn-Ss- 
qu'il  naquit  & fut  élevé  à la  campagne.'il  appelle  Iuy  mefme  le  $'• 
village  où  il  efloit  né  Bonaven  Tabemix.  ’On  croit  que  c’efl  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  K»l- Patrie  fur  l'embouchure  de  la  p‘  IJ-  10’ 
rivière  de  Cluyd , entres  les  villes  d’Al-Cluith , ou  Dombriton , 

& de  Glafquo . Ce  pays  efloit  encore  alors  fournis  aux  Romains; 
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4S«  SAINT  PATRICE 

& il  eft  aujourd'hui  de  l’Ecoflc  : ce  qui  fait  que  les  uns  font  S. 

Patrice  Ecoflois , les  autres  Breton . 'Pour  luy  il  Ce  déclaré  tou- 
jours Creton  & Romain.  *11  eftoit'  d’une  bonne  famille.  Son  pere 
eftoit  Decurion  [&  bourgeois  de  quelque  ville  voifine  qui  appar- 
tcnoit  aux  Romains,  ou  au  moins  qui  fuivoit  encore  leur  police. 

'Car  depuis  l’an  409,  les  Bretons  n’obeiïîoient  plus  aux  Ro-  v.lesBre- 
mains. JSon  perefquoique  Decurion jeftoit  neanmoins  aufli  Dia-  tons, 
cre.  II  fe  nommoit  Calpurne , & efloit  fils  d’un  Preftre  nommé 
Potite.'On  donne  à la  meredu  Saint  le  nom  de  Conceffe,  & on 
veut  qu’elle  fuft  fœur  ou  niece  de  S.  Martin;  [mais  le  Saint  ne  le 
dit  pas.] 

'il  avoir  15  ans  au  plus  lorfqu’il  luy  arriva  quelque  accident» 
qui  affurément  n’eftoit  pas  fort  criminel . Il  le  confeflà  depuis 
avant  que  d’eflre  Diacreàun  defes  plus intimesamis.â  caufede 
la  peine  qu’il  en  féntoit  dans  fa  conférence,  & on  vouluts’en  fcr- 
vir  30  ans  apres  pour  l’exclure  de  l’epifcopat.'Il  dit  qu’à  l’âge  de 
16  ans , il  ignoroit  encore'le  vray  Dieu  , 'non  qu’il  ne  fuft  Chré-  ». 
tien,  comme  cela  paroift  affez  par  la  fuite  , mais  parcequ’il  n’a- 
voit  pas  eocore  cette  foy  auffi  animée  de  la  charité  qu’il  l’euftdû 
avoir,  '&  qu’il  n’eftoit  pas  encore  "converti  à Dieu  de  tout  fon  âcc. 
cœur,  ce  qui  faifoit  qu’il  ne  favoit  pas  diftinguer  le  bien  & le 
mal  ; en  quoy  il  reconnoift[avec  autant  de  vérité  que  d’huroili- 
téjcombien  il  efloit  coupable. 

'A  cet  âge  il  fut  emmené  captif  en  Hibernie  avec  "beaucoup  ut  mils*. 
d’autres  , que  Dieu  pour  leurs  pechez  , & parcequ’ils  n’avoient 
pas  écouté  Ces  miniftres,livraaux  barbares  de  cette  ifle,'qui"tue-  Jnafinît. 
rent  ou  enlevèrent  aufti  divers  efclaves  de  fon  pere  . 'Il  fut  pris 
en  une  terre  de  fon  pere  auprès  de  Bonaven.  TI  fut  réduit  dans 
l’Hibernie  à garder  "des  beftes  dans  les  montagnes  & dans  les  /«»■#. 
bois , dans  la  faim,  dans  la  nudité,  ('c’eftoit  apparemment  vers 
la.cofte  occidentale  de  rifle,)parmi  les  neiges , les  pluies , & les 
glaces.  'Mais  dans  ces  humiliations  & ces  peines , Dieu  eu  pitié 
de  fon  ame,  luy  ouvrit  l’efprit  & le  cœur,  luy  fit  connoiftre  fes 
fautes , & luy  fit  la  grâce  de  retourner  à luy  de  tout  fort  cœur.'Il 
eut  recours  à la  prière  & au  jeûne, '&  ayant  ainficherchéDieude 
toute  fâ  force,  il  le  trouva[ félon  la  promeflè  qu’il  nous  en  a fai- 
te,]fon  efprit  demeura  en  luy,  & le  conferva  contre  toutes  les 
iniquitez/La  foy , la  crainte  & l’amour  de  Dieu  "Ce  fortifièrent  Ica. 
enfuite  de  plus  en  plus  dans  fon  cœur,  '&  s’y  augmentèrent  tou- 
jours depuis  qu’il  l’eut  une  foisconnu.'Au  milieu  de  fa  captivité 

, i,’  lur  quoi  Bollmdus  dit  But  tw >4  txun, 
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il  prioit  /cuvent  durant  le  jour  , & pre/que  autant  durant  la 
nuit,  /ans  avoir  la  moindre  penfée  que  Dieu  le  prépara/!  à con- 
vertir ceux  mefme  dont  il  eftoit  alors  Pe/clave,  quoiqu’il  l’y  pre-  5 ». 
parait  & par  ion  humiliation  mefme  , [ & parcequ’il  appris  ainfi 
la  langue  de  ce  pays.] 

vers  494.  'Ilpaflàfixans/busunmefmemaiftre;&  'au  bout  de  ce  temps  $7. 
'Dieu  l’a/Tura  en  longe  qu’il  retoumeroit  bien-tort  en  /bn  pays  : & 5 «. 
a.  il  luy  dit  enfin  que  (bn  vaifleau  eftoit  preft.ll  eftoit  * fort  loin  de 
la  cofte , & n y connoifibit  per/bnne . 'Il  ne  laiflà  pas  de  s’y  en  al-  {7. 
lerau/fi-toft:  il  y trouva  un  vaifleau  qui  partoit:  maison  ne  vou- 
lut point  le  recevoir  , apparemment  parcequ’il  n’avoit  .point  de 
quoy  payer . Ainfi  il  s’en  retournoit  en  priant  à fa  cabane, [au  ha- 
zard  d’eftre  bien  maltraité  de  Ibn  maiftre,]  lor/qu’on  luy  aiade 
tnfijtcbrîf-  venir,  & qu’on  voulut  bien  le  recevoir,  'parcequ’il  eftoit  Chré- 
"■  tien  , quoique  ceux  du  vairtêau  füflènt  payens . 

'Us  abordèrent  au  boutdetroisjours,  [mais  pcut-eftreau  nord  {*• 
V.  les  Bre-  deTEcoffe , ou  par  les  pays  dclertez  "par  les  ravages  des  Pitiés  & 

Wn**  des  Eco/Ibis  ; ] car  ils  furent  2 7 joursà  errer  dans  des  défères , oh 
, ? ils  ne  trou  voient  pas  à manger , ni  mefme  à boire . Com  me  Patri- 
ce n’avoit  pas  manqué  de  leur  parler  de  la  toutepuiflance  de 
Pieu,  ils  luy  demandèrent,  quand  ils  Ce  virent  /ans  vivres, pour- 
quoy  il  ne  le  prioit  pas  de  le  /êcourir  dans  ce  befbin  . [ C’eftoit 
une  occafion  où  il  fàlloit  que  fa  fby  paruft.  ] Et  aufli  il  les  aflura 
f«*wrnW»r.que  "s’ils  vouloient  prier  fon  Dieu  avec  luy  de  toutleurcœur,iI 
leurenvoieroitde  la  nourriture  . Dés  le  jour  mefme  ils  rencon- 
&c-  trerent  un  grand  troupeau  de  porcs.-  '&  depuis  cela  'ils  ne  man-  $'?• 
gusrent  point  de.vivres  ju/qu'au  foir  du  27.'  jour  où  ils  s’en  trou- 
vèrent entièrement  dépourvus  : mais  dés  le  lendemain  ils  entrè- 
rent dans  un  pays  habité. 

..  [Durant  ce  chemin  ces  idolâtres  ne  Iaiflbient pas  d’exercer 
leurs  fuperftitions.  ] Car  l’un  d’eux  prefentant  au  Saint  quelque 
immoUtum  chofe  à manger , un  autre  luy  dit  que  cela  ’avoit  efté  offert  [ à 
leurs  Dieux  ; ] & le  Saint  n’en  voulut  point  prendre,  de  quoy  il 
rendoit  depuis , grâces  à Dieu  . Le  démon  le  tenta  encore  alors 
d’une  autre  maniéré , en  fai/ant  tomber  fur  luy  comme  une 
grotle  pierre  durant  qu’il  dormoit . Dieu  luy  mit  dans  Tefprit 
d’invoquer Elie ; aufli  tort  il  fe  trouva  délivré  . Il  fefouvint 
toujours  depuis  de  cette  rencontre . 

'1  • :r..  - > 1 

1.  Le  texte  porte  100  milles,  qui  font  !o  lieues , je  l'Irlande  n'a  pas  60  lieuis  de  large. 

Hiji.  Ecd  Tom.  XVI.  M m m 
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Dieu  envoie  le  Saint  prefcber  en  Irlande  : Il  eft  fait  Evefjue  pour 
cela,  malgré!' opposition  de [eiparemà  de fei  amis. 
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[Ç  Al  NT  Patrice  après  avoir  efté  délivré  de  fit  captivité , re- 
J tourna  dans  fon  pays,  ] 'puilque  Dieu  le  luy  avoir  promis'. 

[ Il  ne  marque  point  ce  qu’il  fit  enfuite  , ] * fi  non  au’au  bout  de  ’ 
quelques  années,  il  tomba  encore  dans  la  captivité , où  il  ne  de- 
meura  que  deux  mois  , comme  Dieu  l’en  avoir  affûté  ; & que 
quelques  années  après  il  eftoit  dans  la  grande  Bretagne  avec  tes 
parens . Il  paroi  fi  qu’il  y eftoit  revenu  depuis  peu  , après  avoir 
fouftèrt  de  grandes  tribulations.  '11  dit  que  Dieu  lavoir  tiré  plu- 
fieurs  fois  de  la  fcrvitude,<$C  l’avoit  delivre  de  douze  dangers  où 
fa  vie  avoit  efté  en  péril , fans  parler  de  divers  'pièges  qu’on  luy  U/ûlUt, 
avoit  dreffez  , & de  plufieurs  autres  accident . 

'Il  eftoit  donc  de  retour  chez  fon  pere  & fa  mère  qui  ne  fon- 
geoient  qu'à  le  retenir  avec  eux , & encore  ■ affez  jeune,  lorfque  «. 
Dieu  luy  marqua'par  quelques  vifions  qu’il  le  defbncit  à la  con* 
verfion  de  l’Irlande , 'qu’il  falloit  abandonner  fà  vie  pour  cela  , 
mais  qu’il  le  foûtiendroit  par  fon  efprit  qui  prieroit  en  luy . Cela 
n’arriva  neanmoins  qu après  beaucoup  d’années,  [ dont  il  ne 
nous  apprend  rien,  ] 'finon  qu’il  fut  elevéau  diaconat.  * 

'Ses  hiftoriens  dilènt  bien  des  choies  de  ce  temps  là  . Ils  le  font 
voyager  dans  les  Gaules  & en  Italie.Ils  luy  font  paffer  auprès  de 
SMartin ,[  mort  dés  39 7,]  les  uns  40  jours, les  autres  quatre  ans, 

'&  40  ans  avec S.Germain  d'Auxerre, ou  18  au  moins,  depuis-pS 
jufques  en  436.Ce  fut  S.  Germain , dir-on , qui  luy  donna  tous 
les  ordres,  & l’epifcopat  mefme , & qui  l’envoya  enfuite  au  Pa- 
pe Celcftin  , afin  qu’il  en  receuft  la  benediélion , & la  miffion 
pour  l’Hibcmie . D’autres  difont  que  ce  fut  Saint  Celcüin  qui  le 
conlàcra  Evefque . 'On  cite  comme  une  paroledu  Sarnrmelme , 

Q_il  avoit  eu  la  crainte  de  Dieu  pour  k conduire  dans  les  Gau- 
les , dans  l’Italie,  & dans  les  ifles  de  la  mer  Tofcane.  'Il  eft  cer- 
tain qu’eftant  en  Irlande  il  fouhaitoit  beaucoup  d’aller  vifiter 
fes  freres  dans  les  Gaules , & d’y  voir  les  Saints  de  Dieu  . J 

[Autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  fa  coafèflïon  , ce  fût 
dans  fon  pays  mefme,  ] 'qu’il  fut  fait  Diacre, & enfuite  Evefque, 
pour  aller  prefeher  en  Hibemie  . b Je  ne  fçay  s’il  n’anroit  point  :i  1 

j ,/anffe puer.^ic  fàudxoit-il  point  famf  car  félon  la  fuite,  il  faut  qu’il  approchai  au  moins 
de  3 o ans. 
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».  efté  fait  Diacre  ' pour  aider  quelque  Curé  de  la  campagne  , 

[ peut-ertre  ] 'cet  ami  mefme  à qui  il  avoir  coafeffé  la  faute  de  fa  5 » ».■  ». 
jeuneUe  avant  que  d’eftre  clevé  à ce  degré . 

11  y eut  de  grandes  oppolïtions  à fon  epifeopat  & à fa  million  5 ■ ». 

'On  le  prefloit  avec  larmes  de  ne  point  quitterfon  pays  & la  fâ-  5 » s- 
mille . On  luy  fallait  pour  ceJa  de  grandes  offres . Pluffeurs  mef- 
».  me 1 des  plus  anciens  ne  pou  voient  approuver  qu’il  fongeart  à al- 
ler en  Hibemie . Beaucoupdeperfonnessy  oppo/bient , non  par  5*». 
malice , mais  pareequ’on  ne  pouvait  goutter  Ion  deflem , ni  com- 
prendre comment  il  olbit  s’engager  aux  périls  qu’il  aurait  à cou- 
rir parmi  des  ennemis  [ du  nom  Komaio& des  Bretons,]  &qui 
î.  ne  connoifloient  pas  Dieu . * On  pretendoit  de  plus  qu’il  n’avoit 
pas  les  qualitez  neceffaircs  pour  annoncer  l’Evangile  . Son  Cu- 
ré mefme , & fon  plus  intime  ami , félon  ce  que  nous  venons  de 
dire , fe  mettait  fur  cela  tout  à fait  en  colereconrre  luy . 

'Le  Saine  nés  effoit  renduluy  metrae  qu’avec  allez  de  peine , 5»o!539-}r- 
fiiit  au  mouvement  qu’ü  lentoic  dans  ton  cœur , foir  aux  ordres 
que  Dieu  luy  donnait  dans  des  vifions:  '&  tant  d’oppofieions  le  p-537-S»«- 
tendaient  incertain  de  ce  qu’il  avait  à faire . Mais  comme  dans 
le  fond  de  Ion  ame  il  effoit  préparé  à fuivre  la  vocation  du  Saint 
Efprit , Dieu  eut  pitié  de  luy , '&  l’affiffa  tellement  par  ù grâce,  5 ■ j. 
qu’il  wt,qu'il  aima,  f qu’il  fui  vit  la  vocation  & J le  grand  don  qu’il 
avoit  recru  du  ciel/ans  le  rendre  à tout  ce  qu’on  luy  pouvoir  di- 
re. AinfiiJ  demeura  ferme'à  vouloiraller Irlande,  &àypa(fer  tbid. 
tout  le  relie  de  fes  jours,  comme  JL  C.  le  luy  ordonnoit . 

[ Cette  QppoCtion  qu  on  avait  pour  lôa  voyage  fiit  apparem- 
ment la  caulç  de  celle  qu'on  fit  à fon  ordination . J 'Plufieurs  des  5,,. 
plus  anciens  firent  cequils purent  pour  l’empefcher;&  luy  ob-§,.!n. 
jcéterent  mefme  comme  un  obflaclc  la  faute  où  ilelloit  tombé 
30  ans  auparavgqt,  ’&que  la  charité  de  J.C.leaeullplutoft  di  {13. 
firifium.  obliger  ce  taire  . Ils  prçfenterent  fur  cela  "une  requeftef  aux  §»». 
Eveiques , ] où  ils  rie  luy  donnoient  pas  feulement  la  qualité  [ de 
Diacre  oudePreffrequ’il  avoit  alors.] 'Son  plus  cher  ami , à qui  {>3. 
il  avoit  confié  fon  ame  , fe  joignit  à eux  pour  le  deshonorer  pu- 
bliquement devant  toutes  fortes  de  perlonnes . Et  luy  mefme 
luy  avoit  dit  qu’il  falloic  l’çle  ver  à l’epilcopat . Il  l’acculbit  enco- 
re , quoiqu’on  l’eull  alluré  du  contraire,  d’avoir  eu  part  à la  per- 
fection qu’on  avoit  faite  à une  perfonae  à l’occafion  du  Saint, 

i . im  dm  mdpttor  dmrtts  fum  , 

a.  dt  ftniar'ibui  mets.  Ne  fbnt-ce  point  4es  Prcftrei  ? 

3 .prof  ter  mftù itMiem  rntam.Je  penfe  Hue  eda  marque  particulièrement  qu’il  n’avoit  pas  d'do- 
Hucntf, 
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mais  en  Ton  abfcnce , & lorsqu'il  n’effoit  pas  mefme  dans  l’ifle . 

'Ce  jour  fut  une  terrible  tentation  pour  Patrice;  ilpenfoy 
jfuccomber,  & perdre  fon  ame,  [ foit  en  cedant  aux  mouvemens 
que  ces  calomnies  luy  donnoient  contre  la  charité  , foit  en  aban- 
donnant l'œuvre  à laquelle  Dieu  le  deftinoit . ] Mais  le  Seigneur 
5 ii.  foûtint&  fa  réputation  & fon  ame.  'Illeconfolalanuitfuivante 

en  luy  marquant  qu’il  Ce  tenoit  outragé  luy  mefme  en  fo  perfoone  ; 
ce  qui  augmenta  beaucoup  & fa  foy  & fon  courage. 


ARTICLE  IV. 


Le  Saine  établie  dam  l Irlande  la  foj  , U virginité  , la  vit  menafiujue  , 
par  [et  travaux  , [es  perfee  niions , &ftn  dtftnterejftment . 

[\  tOuî  ne  pouvons  pa9  marquer  precifément  "le  temps  au-  VJ*  note 
quelS.  Patrice  fut  ordonné  Evefque:  mais  ce  fut  en  440 
pour  le  phiffoft,  & en  460  pour  le  pluftard . Il  avoir  4 $ ans  au  plus. 
BoII.ty.mirs.p.  A prés  a voir  donc  efté  Acre , ] 'il  abandonna  toute  & famille,  ven- 
53 9-fs-  dit  comme  il  dit,  fa  nobleflê  pour  lervir  une  nation  étrangère. 
p.s ,64 14.  'Il  confinera  fon  ame  à Dieu  pour  aller  porter  fon  nom  jufqu’aux 
extremitez  de  la  terre , refblu  de  tout  endurer  pour  l’execution 
de  fon  deffcin  , de  recevoir  d’un  mefme  efprir  les  biens  & les 
maux  ,&  de  rendre  egalement  grâces  à Dieu  des  uns  & des  au- 
{ iï.i».  tres , 'Dans  cette  difpofition  il  s’en  alla  en  Irlande  prefeher  l’E- 
vangile, en  un  pays  qui  n’avoit  point  encore  la  connoiffànce  de 
i *s-  Dieu  , & qui  ne  favoit  adorer  qucfesidoles.  'Il  alla  Ce  confocrcr 

tout  entier  pour  k folutde  ces  barbares,  fe  foire  regarder  com- 
me un  étranger  , eflre  meprifé  comme  k dernier  des  hommes 
f en  un  pays  oir  on  ne  le  connoiffok  quecomme  un  captif,  ] fouf- 
frir  des  infideks  divers  mauvais  traitemens , & beaucoup  de 
perfteutions  > &ks  priions  mefmcs  , 'prel\  à donrier  avec  joie 
jufqu’à  fa  propre  vie,  fi  Dieu  l’en  euft  jugé  dtgne,  fouplutoftfi 
G>.  fe  providence  ne  l’euft  confervéponr  lefalut  defesenfans.  )'U 

alla  par  toute  l’isle  jufqo’aux  extremitez  ks  plus  reculées  , & 
dans  tous  ks  endroits  où  ily  a voit  des  hommes,  fans  craindre  les 
î*3.  dangers  où  il  eftritûnsceflëexpofé . 'Ilvifitoit  fouvent  toutes  les 

provinces . 

'L’effet  de  Ces  prédications  & de  lés  fouffrances  fut  de  con- 
vertir beaucoup  de  peuples,  & de  les  confocrer  au  Seigneur  par  > = 
le  battelme , • pour  confommerenfuite  leurs  viesdans  le  forvice  r. 

U & cen/MmmarenruK  f» 
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de  Dieu. 'Il  nous  allure  luy  mcfme  qu’il  avoir  fait  renaiflre  en  p.5î«.$i. 
Dieu,  & confirmé  en  J.C,  un  nombre  infini  de  perlonnes.  'Il  or-  p-ss^-S  ■ 6- 
donna  partout  des  Clercs  pour  le  fccours  de  ces  nouveaux  fcrvi- 
teursque  Dieu  fe formoit  dans  les  cxtremitez  de  la  terre , 'pour  $ 17. 
les  battizer,  pour  les  animer  à la  pieté  , & pour  fatisfairc  la  foif 
qu’ils  avoient  de  la  parole  de  Dieu.  'Non  feulement  il  forma  des  |u. 
Chrétiens , mais  il  porta  des  femmes  àembraflcr  une  pieté  parti- 
culière, 'à  vivre  dans  la  viduité  ou  la  continence.  II  confiera  des  M. 
vierges  à J.  C,  & inftitua  de  [faints]  moines.  'Entre  ceux-ci  il  y 5 îtfjjs.d. 
iintrum.  avoit  beaucoup d’enfans  Sc  'des  principaux  du  pays,  & des  filles 

de  Rois  entre  les  vierges.  'Elles  embraflbient  cette  profeflion  a-  p-s3<-$  •>- 
vec  une  extreme  ardeur , [fouvent]  contre  la  volonté  de  leurs 
per  es,  qui  les  maltraitoient  mcfme  , & les  outrageoient . Mais 
tout  cela  ne  fer  voit  qu’à  en  augmenter  le  nombre.  Les  femmes 
,ou  filles  efclaves  n’avoient  pas  moins  de  cœur  pour  fouffrir  les 
menaces  continuelles  [de  leurs  maiftres,  ] & quelques  défenfcs 
qu’on  leur  fift  , beaucoup  par  le  fecours  de  la  grâce , imitoient 
• genereufement  les  autres. 

'Ces nouveaux  Fideles,  furtout  les  femmes , ne  demandaient  §n. 
qu’à  faire  part  de  leurs  biens  terre  (1res  à celui  qui  les  enrichifloit 
des  biens  du  ciel.  Mais  le  Saint  qui  tafehoit  en  toutes  chofes  de 
fe  rendre  un  modelé  irreprehenfible  à ces  nouveaux  Chrétiens, 
fe  faifoit  furtout  un  devoir  capital  d’eviter  en  ce  qui  regardait 
l’intereft  , toutes  les  chofes  qui  pouvoient  bleflêr  l’honneur  de 
lôn  miniftere  , faire  blafphemer  le  nom  du  Seigneur  par  les  in- 
• crédules, & leur  donner  quelques  prétextes  deperfecutcr  la  foy  . 

'Non  feulement  il  ne  prenoit  rien  de  tant  de  milliers  de  perlbn* } tu 
nés  qu’il  battizoit , ni  de  tous  les  Clercs  que  le  Seigneur,  dit-il,  ■-  ' t 

ordonnoit  par  luy  , mais  il  rendoit  mcfme  (buvent  les  petits  pre- 
fens  qu’on  luy  faifoit,  & que  l’on  mettoit  quelquefois  fur  l’autel, 
aimant  mieux  contrifler  les  Fideles,  que  donner  aux  infidèles  la 
moindre  occafion  de  le  décrier.  Au  contraire  il  faifoit  largefTe  de  > 

fon  bien  & aux  Chrétiens  & aux  payens.  'Quand  il  vifitoit  les  $»}.  •» 

provinces,  il  y diftribuoit  de  grandes  aumolnes  aux  pauvres. 'Sa  5 n.  ' - 
generofité  s’étendoit  jufquesaux  Rois,  [à  qui  il  faifoit  divers  pre- 
fenS , jugeant  que  cela  efloit  ncceflàire  pour  le  progrès  de  l'E* 
mtrctéU»  vangile.)  Et  "il  entretenoit  me  fine  leurs  enfans  * qui  fe  reodoient  -!  • a 
fcsdifeiples,  [contre  le  gré  de  leurs  peres.j  'Il  D’avoit  garde  d’o-  Jj}. 
pargner  lis  biensàceux.à  qui  il  euft  voulu  donner  fa  viemeftna 
Scs  libcraljtez  le  reduifôienc  fouvent  à n’avoir  plus  de  quojr 
donner  ; & il  fe  tejouiffoit  de  fc  voir  pauvrcavec  J.  C,  perfuade 

M m m iij 
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que  la  pauvreté  & l'affliâion  luy  eftoient  plus  utiles  que  les  ri- 

chefles&  les  delices. 


esassase  sssas m 

ARTICLE  V. 

H excommunie  Confie. 


Boll.i7.marr, 

P-5Î9&3- 

$4. 

P-5jt.d.e. 


t. 


P-5jt.fl539.d- 


ï-339». 


c. 

e. 

P-53t.f» 

Uid. 


'✓"''E  ne  fut  pas,  comme  co  a dit,  fat»  beaucoup  de  perfëcu- 
V a dons  que  le  Saint  porta  ai  nfi  l’Evangile  jufqu’aux  extré- 
mités de  la  terre.  Une  de  celles  que  nous  lavons , fut  celle  d’un 
Prince  nommé  Corotic,  'Chrétien  de  profèflion , mais  non  d’ef- 
prit  ni  de  mœurs  '11  pouvoit  regner  dans  quelque  canton  du  pays 
de  Galle,  [depuis  que'les  Bretons  s’ellant  fbuftraits  à l’autorité  v.leirr titre 
de  l’Empire  Romain  en  l’an  409,  le  furent  faits  divers  petits 
Rois,]  'quoiqu’ils  priflent  encore  le  nom  de  Romains.  Ce  tyran, 
comme  le  Saint  le  qualifie,  [ayant  fait  une  defeente  en  Irlande, 
apparemment  à la  fêfle  mefine  de  Pafque,vint  piller  le  canton 
où  elloit  le  Saint , qui  venoit  de  donner  "le  fâint  chrefine  à un  chrifmui. 
grand  nombre  de  Néophytes:  Et  ilsavoicnt  encore  l’habit  blanc 
de  leur  bottefine .]  Corotic  fans  avoir  égard  à la  fâinteté  des  fâ- 
cremens,  enmalïàcra  plufieurs,&  en  enleva  beaucoup  d’autres, 
qu’il  vendit  aux  Pi£tes,&  aux  Ecoflois  infidèles  ["Cela  peut  cftrc  v.Unotr  j. 
arrivé  vers  l’an  490  ] 

Outre  la  barbarie  de  cette  aflionjconime  elle  eflcét  faite  par 
des  Chrétiens,  ] elle  pouvoit  faire  un  grand  tort  au  progrès  que 
l’Evangile  fai  foi  t fi  heureufement  dans  l’Irlande . Ce  fut  ce  qui 
anima  le  zele  du  Saint , & dés  le  lendemaindu  maflacredeces 
innoccps/il  envoya  une  lettre  à Corotic,  par  un  lâint  Preflre  qu’il 
avoir  élevé  * dés  l’enfance^c  par  quelques  autres  Ecclefiaftiques,  1 . 

pour  le  prier  de  luy  rendre  les  Chrétiens  qu’il  avoit  emmenez 
captifs , & une  partie  [au.moins]  de  ce  qu’il  avoit  pillé;  Mais  on 
ne  luy  répondit  que  par  des  moqueries  'qu’on  failbit , & de  luy 
mefine,  '&  de  lès  Hibemois;  comme  fi  des  Hibernois  n’euflènt 
pas  pu  avoir  le  mefine  battefire , '&  la  mefme  foy  que  les  Bre- 
tons . [ Mais  ceux-ci  s’eflimoient  lâns  doute  beaucoup  audeffus 
des  autres,  & elloienc  parconlêquent  beaucoup  audeffoiis.J 

'Le  Saint  n’ayant  donc  pu  faire  rentrer  Cbrotic  en  luy  mefme 
par  fa  lettre,  ferelblur  d’en  écrire  de  fa  main  une  fécondé,  non 
adreffée  à Corotic , mais  publique,  & circufaire  ••  & cette  lettre 
sefl  heureulëment  confervée  jufques  à nous . Il  s’y  qualifie  un- 

*r  Cela- marque  que  le  Saint  «fiait  depuis  longtemps  en  Irlande 
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pécheur  & un  ignorant:  mais  il  déclaré  en  rnefine  temps  qu’il  e(t 
dtabli  de  Dieu  Evefque  de  l’Hibemie  : [ & il  y parle  encore 
moins  en  Evefque,  qu’en  Prophète.]  Il  s’y  plaint  hautement  de 
l’aélion  de  Corotic  , furtout  de  ce  qu’il  avoit  vendu  des  Chré- 
tiens à des  infidèles. 'Il  déclaré  à toute  l’Eglife  que  ce  tyran  , & p si*.». 
les  autres  fratricides  qui  ont  pris  part  à fon  crime,  font  feparez 
de  Iuy  & de  J.  C.  dont  il  tient  la  place*  'qu’il  ne  faut  ni  manger  *>. 
avec  eux, ni  recevoir  leurs  aumofnes,  jufqu’à  ce  qu’ils  fatisfaflent 
à Dieu  par  les  larmes  d’une  véritable  penitence  , & qu’ils  aient 
rendu  la  liberté  aux  ferviteurs  & aux  fervantes  de  J.  C.  Il  pro- 
telle  que  quiconque  communique  avec  eux , & les  flate  dans 
leurs  pechez , fera  jugé  & condanné  de  Dieu  . 

'Il  prie  tous  ceux  entre  les  mains  de  qui  là  lettre  pourra  tom-  Mto. 
ber,  de  la  répandre  le  plus  qu’ils  pourront  :&  il  demande  qu’on 
la  life  [dans  les  Eglifes]  devant  tous  les  peuples , furtout  en  pre- 
fênee  de  Corotic, '&  qu’on  la  mette  entre  les  mains  de  fesfoldats,  P-sîS.f. 
'afin  que  cela  les  porte  à faire  enfin  penitence  de  leur  impiété , & P.s*o.d. 
qu’ils  puilfent  en  obtenir  le  pardon.  'On  voit  dans  cette  lettrelcm  P-sjs.e.f. 
amour  tendre  pour  fon  peuple  , Sc  fa  douleur  pour  les  Chré- 
tiens qui  avoient  eflé  tuez  , 'en  rnefine  temps  qu'il  fe  rejouit  de  f- 
voir  qu’ils  régneront  avec  les  Prophètes  , les  Apofbes , & les 
Martyrs.  'Jocelin  qui  a fait  une  fort  longue  vie  du  Saint  dans  le  P-57<>.c,d. 
X 1 1.  fiecle  , a eu  quelque  connoiffance  de  ce  qui  regarde  Coro- 
tic.quoique  bien  éloignée  de  la  vérité.  11  alfure  que  ce  tyran  fut 
enfin  puni , mais  nous  noierions  pas  raporter  la  maniéré  en  la- 
quelle il  prétend  qu’il  le  fut . 

ARTICLE  VI. 


JJicril ptur  afarcr  (a miffien : Samorf.  Diverfej ebofes qu'm  dit  de  hty 

[T  E Saint elloit  fort  âgé , ■ & fe  croyoit  proche  de  là  mort,  BoIl.i7.mirj,r. 

I > lorlqu’il  fit  l’écrit  dont  nous  avons  particulièrement  tiré  ip^jiV.Gu 
fon  hiftoirc . b II  le  fit  pour  rendre  gloire  à Dieu  des  grandesgraces  t p.  5 3 j § ».  5. 
qu’il  en  avait  receuës,  '&  pour  affûter  les  peuples  de  la  million  à §*• 
qui  il  l’adrelfe,  que  c’elloit  véritablement  Dieu  mefme  qui  l’a- 
yoit  envoyé  leur  annoncer  l’Evangile , afin  de  fortifier  leur  foy , 5 *°- 
xSc.que  tant  le  monde  fçcuft  que  le  defir  d’annoncer  l’Évangile,  5»s. 

& d’avoir  part  à fes  promelfes , elloit  Tunique  raifon  qui  lavoit 
fait  venir  en  Irlande.ll  avoit  depuis  longtemps  la  penfëe  de  faire  5 *• 
cet  écrit  : mais  il  avoit  toujours  différé , de  crainte  qu’il  ne  fuft 
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mal  receu  des  hommes , prccquïl  n’avoit  pas  appris  à bien  écrf. 
re  , & que  ce  qu’il  avoit  içeu  de  latin , s’eftoit  encore  corrompu 
par  le  mélange  du  langage  des  Hibemois .[  Et  il  faut  avouer  que 
le  latin  en  efl  fort  mauvais;]  ce  qui  fait  qu’on  a peine  en  beaucoup 
d'endroits  d'en  voir  le  fens , outre  les  fautes  que  les  copi ft es  y 
ont  faites.  'Il  y manque  appremment  bien  des  chofës  en  un  en- 
droit . [ Mais  pur  le  fond , cet  écrit  eft  plein  de  bon  fens , & met 
me  d’efprit  & de  feu . Ce  qui  eft  encore  plus , c’eft  qu’il  efl  plein 
de  pieté . On  y voit  prtout  ] 'que  le  Saint  avoit  une  très  grande 
humilité , Tans  ra bailler  neanmoins  la  dignité  de  fon  mimftere’. 
'On  y voit  aufli  un  grand  defîrdu  martyre, ‘quand  fbn  corps  euft 
d û eflre  mangé  pr  les  oifeaux  & pr  les  belles . [ En  un  mot , on 
y voit  beaucoup  le  caraélere  de  S.  Paul . 11  pftedoit  affurément 
fort  bien  l’Ecriture.] 

'On  donne  diffèrens  titres  à cet  ouvrage , & entr’autres  celui 
de  la  confeflïon  du  Saint , que  Bollandus  a proféré  comme  le 
meilleur,  'le  trouvant  fondé  fur  les  proies  du  Saint  mefme.  [Le 
Saint  y confefle  en  effèt  prtout  & fés  propres  fautes,  & la  gran- 
deur de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  luy , ] 'qui  l’avoit  extrême- 
ment élevé  dans  ce  fiecle  mefme  [à  l’égard  des  Chrétiens,  ] quoi- 
qu'il ne  defirafl  pint  d’autre  honneur  que  celui  que  la  foy  nous 
donne  [ à fes  yeux , ] '&  qui  le  conférvoit  en  mefme  temp  dans 
l’humilité , pr  le  mépris  extreme  que  beaucoup  [ de  pyens  ] 
avoient  pur  luy . 

'Il  y avoue  qu’entre  fés  tentations , il  avoit  un  grand  defir  de 
faire  quelque  voyage  dans  la  grandeBretagne.pur  revoir  fon  pys 
& fés  parons , & mefme  d’aller  jufque  dans  les  Gaules  vifiter  les 
Saints[  de  fa  connoiflance.  ] 'Mais  il  n’ofôit quitter  fon  puple,  de- 
pur  de  perdre  le  fruit  de  fes  travaux:Et  le  Saint  Efpritluy  dé- 
clarait [ dans  fon  cœur  ] qu’il  fé  rendrait  coupble , s’il  le  fàifoit . 
'Il  proteflef  comme  Samuel,]que  s’il  fé  trouvoit  qu’il  euft  feule- 
ment pris  une  obole  de  tous  ceux  qu’il  avoit  battizez  ou  ordon- 
nez Clercs , il  eftoit  preft  de  le  rendre . 

'Il  nous  apprend  que  pu  de  temp  aupravant  il  avoit  efté 
arrefté  avec  ceux  qui  l’accompgnoient , qu’il  avoit  efté  mis  dans 
les  fers , qu’on  avoit  pillé  tout  ce  qu’il  avoit,  & qu’on  luy  euft  met 
me  volontiers  ofté  la  vie  , fi  fbn  temp  euft  efté  venu.  Sa  fuite  don- 
ne  lieu  de  croire  que  c’eftoit  à caufe  de  quelque  fils  de  Roy  , qui 
s’eftoit  converti  malgré  fon  prc . Dieu  retira  le  Saint  au  bout  de 
quatorze  jours  des  mains  de  ceux  qui  I’avoient  pris , pr  le  moyen 
des  amis  qu’il  s’eftoit  acquis , & on  rendit  mefme  à luy  & aux 
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autres  de  fa  compagnie  , tout  ce  qu’on  leur  avoir  enlevé. H s’ar-  jij. 
tendoit  tous  les  jours  à des  accidens  femblables  , & au  martyre 
mefme.  Mais  il  ne  craignoit  rien , parcequ’ilefperoit  le  ciel , & 
qu’il  fejettoit  avec  une  pleine  confiance  entre  les  bras  du  tout- 
pmflant . 

[Audi  toutes  les  perfêcutions  qu'on  luy  fàifoit,  ne  l’empefche- 
rent  pas  Jde  battizer  une  fille  de  qualité  , très  belle  & en  âge  5,1. 
d’eftre  mariée.  Quelques  jours  après  cette  fille  luy  vint  dire 
qu’un  Ange  luy  avoit  ordonné  de  confàcrer  la  virginité  à J.  C, 
afin  d’eftre  plus  proche  de  Dieu.  Il  en  rendit  grâces  au  Seigneur. 

& ainfi  cette  fille  embraflà  la  virginité  avec  une  ardeur  extreme, 
fix  jours  feulement  avant  qu’il  raportaft  ce  fait  dans  là  confcf- 
fion. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  Saint  Patrice,  dans  les  pièces 
originales  qui  portent  fon  nom  , & aufquelles  nous  croyons 

2u’on  peut  ajouter  une  foy  entière.  Il  parle  toujours  dans  là  con- 
:flion  , comme  chargé  de  toute  l’Eglilc  d’Hibemie  : J de  il  fe 
qualifie  Evefque  d’Hibemie  dans  là  lettre  fur  Corotic . [Cela 
peut  donner  quelque  lieu  de  croire  qu’il  en  eftoic  feul  Evefque, 

& ques'il  y ena  établi  d’autres, ce  n’a  eftéque  depuis.  Jll  parle  p.sjs.Jw.iï. 
en  effet  dans  là  confeffion  des  Clercs  qu'il  avoit  ordonnez, [mais 
jamais  des  Evefques.  Il  pourrait  neanmoins  comprendre  les 
Evefques  mefme*  fous  le  nom  de  Clercs:  & pour  le  refte,  les 
Evefques  qui  gouvernoient  fous  luy , n’empefehent  pas  qu’il  ne 
fuft  chef,  & en  quelque  forte  Evefque  de  toute  cette  Egüfe . ] 

'Nous  trouvonsdeux  Evefques  nommez  avec  luy  dans  un  Con-  Conc.t.j.p 
die  qu’on  prétend  qu’il  a tenu,[comme  nous  le  dirons  bien-toft .] 

'Seshiftoriensdilentqu’ilenaordonné365,&  mefme  pour  au-  UiT.p.tm. 
tant  d’Eglifes.'On  pretendaulfi  que  ce  futluy  qui  établit  l’Eglife  P.857-S59. 
d’Armach  la  première  de  toutes  les  autres,  & comme  la  prima- 
de  de  l’ifle.  'Neanmoins  Bollandus , qui  traite  amplement  de  la  Boil.p.ji».s8} 
primacie  d’Armach  n’en  raporte  aucune  preuve  ancienne-,  '&  il  p.s«  j-flAlf. 
ibmble  ne  la  reconnoiftre  biea  établie  que  depuis  l’an  115  a.  * Ar-  îc*nfon. 
mach  eft  dans  la  partie  la  plus  leptentrionale  de  l’Irlande, qu’on  * 
appelle  Ulfter,  ou  Ulronie.'Mais  aujourd’hui  ce  n’eft  plus  rien  . Cjmd.p.67*. 
'S.Bemard  en  fait  le  fiegef  propre  J du  Saint . bIl  eft  remarquable  üff.p.is». 
que  jufqu’à  Saint  Malachic^’eft à dire  jufqu’au  XII.  (îeele , les  ip’736'737‘ 
Hibemois  n’avoient  point  d’eglifês  de  pierres  , mais  de  fimple 
bois.  Bede  marque  cette  pratique , qui  de  fon  temps  leur  eftoit 
commune  avec  les  Bretons. 

'S.Bemard  dit  que  l’Eglife  d’Armach  fut  non  feulement  le  p.»s»- 
HiJI.  Ëccl.  Tom.  XVI.  * N n n 
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lent  écrit  comme  luy.  Mais  la  plufpart  veulent  qu’il  ait  eftéen- 
p.t a 9-ï 9«!Bo1]  terré  à Doune  dans  l’Ultonie  fur  la  enfle  orientale.  'On  affiine 
i7. mus, p. 531  qu’j!  futtrouvéen  uneeglifede  fon  nom  en  l’an  1 185,8c  qu'on  le 
tranfporta  alors  en  un  autre  endroit  de  la  mefme  eglife  le  9 ou 
Ie  iode  juin/On  ne  doute  pas  que  le  jourdefamôttn’aiteftéle 
1 7 de  mars)auqucl  fa  ftfteeft  marquée  [dans  le  martyrologe  de 
Flor.p.384.  Bede,&  enfuite  dans  tous  les  autres.On  l’a  mefme  ajouté  dans 
de  très  anciens  exemplaires  du  martyrologe  attribué  à Saint 
)erome . 

ARTICLE  VIL 


Deux  Conciles  qu’on  dit  qu’il  a tenus . 


Ca»e,p.i3*. 


Uff.F.91». 


Conc.t.3.p, 

•47*». 


T R E fa  confeffion , & fi  lettre  contre  Coin  tic , on  îuy 


attribue  encore  quelques  écrits/'mais  qubn  ne  juge  pas  Not»*. 

dfe  mefme  dire  de  luy.  On  met  entre  fes  écrits , deux  Concürs 
qui  prtentfon  nom:  [&  on  a raifort  de  le  faire , fi  ces  Conciles 
font  véritablement  de  luy , quoiqu’il  puiffe  les  avoir  fait  compo- 
fêr  par  d'autre^Tuiquoi  nous  ne  voyons  rien  de  decifif  'Üfferius  Non  j. 
cite  le  premier  comme  de  luy  [Et  il  y a au  moins  bien  des  mar- 
ques que  c’eft  un  Concile  d’Irlande.  J 'il  eft  adreflë  aux  Preftres, 
aux  Diacres , & à tout  le  Clergé,  & porte  en  telle  le  00m  de  S. 
Uffip.84i.S4a  Patrice, & de  deux  autres  Evefques  Auxilius  & Jefernin/qu’oa 
dit  avoir  efté  ordonner  avec  S.  Patrice,  pur  prefchtr  avec  luy 
p.841.1046.  ]a  foy  dans  l'irlande/ou  y avoir  etté  envoyer  cinq  ans  après  pur 


l’affifter . 

[Ce  Concile  réglé  particulièrement  ce  qui  regarde  les  Clercs.] 
Conc.p.i47*Æ  'Il  ordonne  qu’il  feront  feparer  de  FEglifê,  s’ils  ne  font  vêtus 
c.e.  ''d’une  manière  modefte,'&  mefme  s’ils  n’ont  lescheveux  courts  &c. 

tomme  les  Romains.  'Il  ordonne  auffi  que  les  femmes  des  pr- 
Alt.4so.5s.  tiers , & des  autres  Clercslnfêrieurs , à qui  il  eftoit  permis  d’en 
Conc.F.i47*S.  avoir,  ne  paroiftront  jamaisfànseflre  voilées.  '11  veut  qu’ils  aflif- 
b.  ftent  à l’office  le  foir  & le  matin, s ils  ne  font  efclaves/qu’ils  ne"fe  . 

p uto.a,  mêlent  pint  parmi  le  puple, 'que ceux  qui  feront  fêparez  delà 
communion,  prieront  cher  eux  en  particulier, & non  avec  d’au- 
p.  1 4«  1 . a.b.  des, 'que  fi  un  Diacre  quitte  feh  Abbé  ou  fon  Curé, (car  il  paroift 

quec’efloit  la  mefme  cnofe,  jpour  s’en  aller  en  une  autre  paroice, 
il  n’y  purra  fêrvirfà  l’autel ,]  mais  que  fon  Curé  l’obligera  de 
a.  revenir  à fon  eglife;  'que  ceux  qui  viendront  de  la  grande  Brc- 
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ïafoo , s’habituer  dans  le  pays,  n’exerewont  point  leurs  fonc- 
tions, s’ils  n’oot  une  lettrcfdc  Jeur  Evefquç,  & qu'avec  cette  let- 
tre meimej/ils  ne  pourront  faire  aucune  fonéhoa  qu’apés  en  p.«*»«-*>. 
avoir  eu  la  permiffion  de  l'Eve^ue  du  lieu  ; que  s’il  baftiflent 
une  qjlife  avec  la  prmiffion  du  [Prince  ] payen  fans  avoir  celle 
de  l’Evefque , ils  feront  privez  de  la  communion;  qu’ils  ne  pour-  p.uSi.a. 
ront  enlever  les  captifs  pur  les  foire  echapr.ce  qui  les  foiloit 
traiter  de  voleurs,  [&  déshonorait  i'Egüfe . J 

'Il  femble  qu’on  leur  prmettoit  de  quefter.ou  pur  ces  pu-  wlm s,U 
vres  capifs,[ou  pur  eux  mefoies,  J quand  ils cftoient  puvres . c » p js- 
Le  Concile  veut  qu’ils  pe  demandent  qu’à  proportion  du  befoin; 

& que  s’il  telle  quelque  chofc.on  le  mette  fur  l'autel  de  l'Evefque, 

afin  qu’on  le  donne  a un  autre  puvre'Le  8e  Canon  veut  que  fi  Conc.P.i*7!.d 

un  Clerc  s’eft  rendu  caution  de  quelque  fomme  pour  un  pyen,  e< 

& que  ce  pyen  ayant  de  qupy  pyer , cache  fon  bien,  le  Clerc 
donnera  la  fomme, fons  s’engager  à un  duel,  [comme  c’efloit  font 
doute  la  coutume  du  pys,]  ou  qu’il  fera  exclus  de  l’Egüfe . 

'Le  Canon  fuivant  elf  pour  empfeher  toute  fréquentation  c. 
fufpfte  & dangereufe  entre  les  moines  & les  vierges;  Le  tytex- 
communie  les  vierge!  qui  Ce  feront  mariées  contre  leur  voeu  , 
leur  accordant  la  pnkeoce  en  cas  qu'elles  fe  feprent  de  leur 
gdujtcre,  & quelles  ne  demeurent  plus  jamais  dans  le  mefms 
xuu.  "fiau  que  luy  ’Le  t9'&  le zz'excommunient de mefme  une fem-  e. 

me  qui  quitte  fon  mari  pur  en  epoufer  un  autre , & fon  pre 
mefme  s’il  aconfenti  à cet  adultère . 

“Ce  Concile  défend  de  recevoir  dans  l’Egüfe , des  aumofnes  *• 

& des  payens  & des  excommuniez,  [comme  nous  avons  vu  que 
S.  Patrice  avoir  défendu  de  recevoir  celles  de  Corotic.J'Il  or-  p.uto.J. 
donne"un  jeûne  de  40  jours  pour  tous  ceux  qui  demanderont  le 
"t7“m  hattcfme/U  fepre  de  la  communion  un  Chrétien,  qui  ayant  un  P.,  *7 9.c, 
procésf  contre  un  autre  Chrétien , ] l'appellera  devant  les  juges, 
au  lieu  de  remettre  l’examen  de  fo  caule  à I’Eglifc . 

Le  titre  de  ce  Concile  donne  lieu  de  croire  qu’il  n’y  avoit  pas 
alors  plus  de  trois  Evefques  dans  l'Hibemie.  Il  eft  certain  ce- 
pndant , pr  ce  que  nous  venons  de  voir , que  la  difeipline  , & 
la  Jerarchie  y eftoit  toute  formée!  ]'&  mefme  le  pys  eftoit  déjà  P-1**06- 
partagé  entre  plufieurs  Evdques,  qui  avoienc  chacun  leur  can- 
ton & leur  diocefe.Car  il  eft  ordonné  que  celui  qui  fera  hors  de 
fruhiM.  fon"rerritoire, 'pourra  offrir  [le  Sacrifice J|le  dimanche , mais  non 
*’  faire  aucune  ordination  fons  la  prmiffion  du  diocefoin  . 'On  k- 

1,  tfinUl  tantum fkfcrpnmj,  Qucû-ce  que  Ct /n/cefH^ut  ? 

No  p ii  .1 
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voit  que  I’Evelque  alloitpaffer  quelque  temps  en  chaque  Eglife 

de  fon  diocefc:  & le  Concile  ordonne  que'ce  que  les  Fidèles  au-  1. 

ront  donné  durant  ce  temps  là  , appartiendra  à l'Evdque  , ou 

pour  fes  befoins  ou  pour  ceux  des  pauvres;  '&  que  C un  Clerc , 

[ou  un  Curé,] Te  les  approprie,il  fera  feparéde  l’Eglife,  comme 
amateur  d'un  gain  fordide.Le  Concile  ordonne  encore  que  fi  un 
Preftrc  ballit  une  eglife  , il  ne  pourra  y offnr[le Sacrifice, ]qu’a- 
prés  avoir  appellé  l’Evefque  pour  la  confocrer . 

'Alford  raporte  à ce  Concile,  ce  que  dit  Probe,  l’un  des  hifto- 
riens  de  Saint  Patrice, Que  ce  Saint  tint  un  Concile  vers  un  lieu 
nommé  Crocon^vec  trots  Evelques  & beaucoup  d’Ecclefiafti- 
ques  [Mais je  ne  fçay  pas  qui  croira  fur  fit  foy]que  ce  Concile  le 
tint[à  l'air]  prés  d’une  fontaine . 

[Le  fécond  Candie  n’a  point  de  marque  particulière, qu’il  foie 
ni  d’Irlande ,ni  de  Saint  Patrice.  Il  efl  beaucoup  plus  corrompu 
que  le  premier  par  les  copiées, & neanmoins  nais  ne  lai/Tons  pas 
b d’y  trouver  plufieurs  chofes  remarquables . ] 'Quelques  uns  de 
fes  Canons  femblent  eftre  une  réponfe  à une  oonfultation  qu’on 
avoir  faite. 'Le  fecood  défend  de  rien  recevoir  des'payens  , bon 
la  nourriture  & le  vêtement , [Iorfqn’on  ne  les  peut  avoir  d’ail- 
leurs Jcomme  la  meche  de  la  lampe  ne  prend  de  l’huile  que  ce 
qui  efV  neceflâire  pour  l’entretenir. 'Le  3*  préféré  une  penitence 
plus  courte,  mais  accompagnée  des  marques  d’un  vray  repentir, 
à une  autre  qui  efl  plus  longue  mais  plus  lafebe  & plus  langui  fi 
fonte. 

'Le  7'  paroifl  ordonnerfcooformémentà  la  réglé  de  l’Eglife,] 
qu’il  ne  faut  point  rebattizer  ceux  qui  ont  receu  le  fÿmbok , de 

Îui  que  ce  foit  quils  l’aient  receu, 'comme la  femcnce  n’eft  point 
juillée  par  l’impureté  de  celui  qui  feme  ; Que  pour  les  autres,  - 
ce  riefl  point  les  rebattizer , ouede  leur  donner  ce  facrement  ; 

& qu’il  ne  fout  pas  rebattizer  les  apeftats , mais  les  recevoir  pat 
l’impofîtion  des  mains . 

'Le  8e  dit  que  l’Eglife  n’eft  point  faite  pour  défendre  les  cou- 
pables,mais  qu’il  fout  obtenir  des  magiftrats.en  faveur  de  ceux 
qui  s’y  réfugient, qu’on  fe  contente  qu’ils  meurent  [par  lepéede 
la  penitence  JLc  <y*ofte  aux  miniftresde  l’Eglife  qui  font  tombez 
dans  les  pechez  [canoniques , ] toute  efperance  de  rentrer  dans 
k miniftere  ; kur  en  laiiTant  neanmoins  te  titre.  'Le  1 2'  déclaré 
que  ceux  qui  durant  leur  vie,  nefe  font  pas  rendus  dignes  de 
participer  au  Sacrifice,  n’y  pourront  trouver  de  fecours  après 
kur  mort . 

i,  fi  fut,  ,.4tnur»furriiu . , , fmrifiitli»  dtnu.  Queû-ce  que  cefioit  ? 
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'Le  15*  dit  qu’il  faut  inrtruire,à  l'exemple  du  Sauveur, “le  peu-  c. 
plefauquel  on  eft  envoyé,J&  le  quitter  fi  on  luy  eft  inutile,  eftant 
permis  en  ce  cas  de  fe  taire,  & de  fc  cacher; mais  que  ceux  qui 
peuvent  faire  du  fruit,doivent  fe  montrer  & inftruire  le  peuple, 

Îuelque  danger  qu’il  y ait  ; de  mefme  que  J-C.  ordonne  à un  dé 
es  difciples  de  le  fuivre,  & à un  autre  de  s’en  retourner  en  fit 
maifon . 

'Le  1 7*  ordonne  que  les  moines  vivent  dans  la  folitude  fans <•- 
aucun  bien  terre! Ire, (bus  la  puiffance  de  l’Eve(que’'&  de  l'Abbé, 

’&  qu’ils  évitent  en  toutes  chofes  tout  ce  qui  cllaudefliisdu  ne. e* 
ceflaire  , parccqu’ils  font  appeliez  à fouffrir  le  froid  , la  nudité, 
le  faim,  la  fois, les  veilles,  les  jeûnes.  Il  paroift  fixer  le  temps  de 
la  profeffionà  20  ans , afin  qu’on  s’engage  à une  vie  parfaite  en 
un  âge  parfait. 'Le  15*  défend  d’epoufer  la  femme  de  fon  frère , P-4,4,e’ 
puifque  c’cft  (à  fœur , n’ayant  efté  qu’une  feule  chair  avec  fon 
mari, 

'Cave  joint  à ce  Concile  neuf  Canons  donnez  par  Warée, qui  Cave,p.»;«. 
a fait  un  recueil  de  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  S.  Patrice;  & il 
joint  de  mefme  quelques  autres  Cartons  au  premier  Concile.'’ 

ARTICLE  VIII. 

De  Sainte  Brifjde , & de  divers  autres  Saints  qu'en  fait  difciples 
de  Saint  Patrice . 


[C\N  donne  à S.  Patrice  un  fort  grand  nombre  de  difciples, 
qui  fout  honorez  comme  Saints  par  l'Eglife  d’Hibcmie . 
Mais  nous  n’ofons  en  rien  dire  jufqu’à  ce  que  nous  en  ayons  trou- 
vé des  monumens  authentiques.  Il  faut  neanmoinsdire  quelque 
chofe  de  ceux  dont  on  a des  hiitoires  particulières,  félon  l’obli- 
gation où  nous  nous  trouvonsde  marquerait  moins  le  jugement 
qu’on  fait  ou  qu’on  peut  faire  de  ces  pièces . 

Nous  commençons  par  Sainte  Brigide,]  'pareeque  non  feule- 
ment il  n’y  a point  de  Sainte  fi  révérée  dans  l’Irlande  , après  la 
Sainte  Vierge,  'mais  qu’elle  eft  célébré  dans  toute  l’Eglife  latine: 
& les  hérétiques  mefmes,  malgré  leurs  faux  principes , ne  peu- 
vent s’empefeher  de  l’honorer . Son  nom  fe  lit  au  premier  de  fé- 
vrier dans  les  additions  du  martyrologe  de  Saint  Jerome,  [ dans 
celui  de  Bede,  J & dans  prelque  tous  ceux  du  IX.  fiecle,  où  l’on 
voit  que  la  vertu,  & les  miracles  de  cette  (àinte  Vierge,  eftoient 
alors  très  illuftres.  'Bollandus  nous  en  donne  cinq  longues  hiftoi- 
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ica,  '&  en  marque  encore plufieurs  autres  qu’il  n’a  pas  voulu  don- 
ner. [Mais  outre  ce  que  nous  avons  dit  des  vies  des  Saintes  d’Ir- 
lande an  general , ] 'Bollandus  trconnoift  que  celles-ci  ne  font 
prefque  que  des  amas  confus  de  miracles , & de  prodiges  , [qui 
mefme  n’ont  fouvent  qu’un  air  de  fables  : & après  avoir  vu  le 
commencement  de  ces  pièces,  nous  n’avonj  pas  pu  nous  refou- 
dre à lire  le  refte.]  •«. 

'La  Sainte  naquit,à  ce  qu’on  prétend, à Forchard  "prés  de  Don-  «fcc. 
dalk  fur  la  code  orientale  de  l’Ultonie.  'Mais  fa  principale  de- 
meure a efté  fon  moaaftere  de  Kildar  , qui  a formé,  dit-on, la 
ville  de  mefme  nom,l‘une  des  plusconfiderables  villes  du  Royau- 
me de  Lagenie , 'dont  elle  a autrefois  efté  metropole.-[&  elle  y eft 
encore  capitale  d’un  Comte  de  mefme  nom  ] 'On  prétend  com- 
munément que  Sainte  Brigide  eft  morte  30  ans  après  S.  Patrice. 
Bollandus  qui  l’avoit  dit  d'abord , & qui  fuppofoitque  S Patrice 
eftoit  mort  en  493,avoit  mis  la  mon  de'Sainte  Brigide  en  52j.ll 
a reconnu  depuis  que  ces  jo  ans  n’eftoient  point  fondez  , [non 
plus  que  lerefte;]&a  mis  la  nailfancede  la  Sainte  en  4 36  ou  4 37, 

& fa  mort  en  506  ou  $07,[fanse»avoir  de  preuve  confiera  blej  •* 

On  peut  toujours  mettre  fa  mort  au  commencement  du  Vf  fte- 
cle , fi  elle  a efté  du  tempsde  S.Patrice , & qu’elle  luy  ait  furvécu 
de  quelque  temps . Son  corps  eft  demeuré  long-temps  à Kildar, 
d'où  il  a enfuite  efté  tranfportéà  Donne  auprès  de  relui  deSaint 
Patrice, '&  il  a efté  trouvé  en  mefme  temps  *On  allure  que  fa 
tefte  eft  aujourd’hui  à Lisbone  dans  l’eglifedes  Jefuites.bOn  pré- 
tend avoir  une  réglé,  & d’autres écritsqui  viennent dèlle.'Quel- 
ques  uns  luy  attribuent  aufli  les  révélations , que  d’autres  veu- 
lent eftre  de  Sainte  Brigide  de  Suède  . 

'Bollandus  croit  qu'il  y a eu  une  autre  Sainte  Brigide, née  en 
Hibcmie , mais  qui  a vécu  dans  l’Angleterre  au  VI.  fiecle  ; & 
une  autre  encore  à Abemethi  dans  l’Ecoflë , qui  n’eft  morte 
que  dans  le  Vlll,ce  qui  n’empefche  pas  qu’on  ne  les  confon- 
de quelquefois  l’une  & l’autre  avec  celle  d’Hibemie . 

'On  a mis  au  6 de  février  dans  quelques  martyrologes,  lesSS. 
Mel,  Mêle , Mune,&  Rioc,  qu’on  dit  avoir  efté  tous  frères, dif 
ciples , & neveux  de  S Patrice , & E vcfques  en  Hibcmie  . Mais 
tout  ce  qu’on  en  dit  eft  fondé  fur  les  vies  de  Saint  Patrice  & de 
Sainte  Brigide;  '&  & Patrice  nousaffure  luy  mefme  qu'il  n’avoir 
aucun  de  les  parensavec  luy  'Ce  Saint  Mel  eft  celui  qu’on  pre: 
tend  avoir. écrit  une  vie  de  S. Patrice.'Quelques nouveaux  mar- 
tyrologes mettent  le  9 de  février  Sainte  Atcraéhe  ou  Tarahate 
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-vierge  en  Hibemie, 'qu’on  dit  avoir  receu  le  voile  de  S.  Patrice . p.  197.1. 

On  en  a une  vie  allez  longue, & pleine  de  miracle*,1 “mais’qu’on  P.197-3M. 
croit  avoir  efté  faite  par  un  Bernardin  d'Hibemie,  dont  on  ne 
loue  ni  U fidelité,  ni  le  ftyle. 

S.  Kicran  honoré  par  l’Eglife  d’Irlande  le  5 de  mars,beft  nn  de  mu*#-»** 
ceux  qu’on  prétend  avoir  prefehé  l'Evangile  dans  l’Irlande  ‘ r IJra  k, 
avant  S.  Patrice,  & on  l’appelle  le  premier  Saint  de  ce  pays;  ce 
qui  n’empefche  pas  que  Boilandus  ne  traite  tout  cela  de  fables  . 

'Il  nous  en  donne  unmvie,  la  meilleure,  dit-il,  de  celles  qu’il  a pu  p.j9»X 
trouver,  n’en  ayant  pas  trouvé  une  telle  qu’il  cuit  voulu.'Il  fuffit  p.j»i.c. 
de  dire  qu’elle  le  fait  vivre  environ  300  ans . 'On  le  fait  Evelqne  p.3«9*c. 
d’un  lieu  appellé  Saigir  vers  le  milieu  de  l’Hibemie.  'Boilandus  bljÿo.c. 
croit  qu’il  peut  eftrc  mort  vers  l’an  5 20  ou  530. 

'On  prétend  que  celui  qui  profita  le  premier  des  inftru  fiions  15  m»rt,p.4î< 
de  Saint  Patrice , fut  un  nommé  Tingar  ou  Guignier  lequel  au  ^p  4,s  j c_ 
bout  de  quelques  années,  fut  maffacré  avec  beaucoup  d’autres 
dans  le  pays  de  Cornouaille  e n Angleterre , par  un  Theodoric 
Roy  du  pays.  Nous  en  avons  une  hiftoire  allez  bien  écrite'ily  a p.4s«.*. 
plus  de  4C0  ans  , par  un  nommé  Anlêlme:  Et  plufieurs  ont  cru 
quec’eftoit  S.  Anfelme  de  Cantorbie,  mort  enmo  MaisBollan- 
dus  veut  bien  au  moins  qu’on  en  doutefEt  ce  féroit  faire  tort  à 
ce  Saint  de  luy  attribuer  une  hiftoire  telle  que  celle  là  pleine  de 
faits  fans  apparence  , & de  prodiges  vraiement  Hiberniques.  ] 

'Le  P.  Albert  en  a fait  une  allez  différente, veut  qu’il  ait  efté  LeGr.p.640. 
tué  en  Bretagne,  où  Anfelme  dit  qu’il  a parte  quelque  temps  en  d Boll-p-4S7l>. 
folitude,  '&  où  les  anciens  Bretons  ont  pu  apporter  fés  reliques,  p^.fiLcGr. 
& il  y eft  honoré  par  l’Eglifé  de  Vannes  le  14  de  décembre  fous  p-*4i. 
le  nom  de  S.Guiner.’Un  Anglois  l’a  mis  le  73  de  mars, de  quoy  on  Boll.p.4Ss.b. 
ne  voit  pas  qu’il  ait  eu  de  fondement.  [S’il  a efté  tué  en  Angleter- 
re , Theodoric  à qui  on  attribue  fû  mort,  pourrait  eftre  quel- 
qu’un des  Saxons , ou  des  autres  barbares  qui  ravagèrent  l’i  (le 
depuis  l’an  45 5;] ce  nom  y ayant  efté  inconnu  jufques  alors.  p.4jj.f. 

'L’Eglilë  d’Hibernic  honore  le  13  d'avril  S.  Ibar  comme  un  4}.apr.p.i7j. 
de  fés  premiers  Evefques , pour  lequel  on  voit  qu'on  a eu  une  ,74- 
fort  grande  vénération  . On  honorait  fés  reliques  dans  une  isle 
prés  de  Vexfbrd  appellée  Bex-Ere  ou  la  petite  Hibemie,  où  l’on 
prétend  qu’il  gouvemoit  un  grand  monaftere.  On  en  a une  hif-  p.  O4.1l. 
foire  , maisque  Boilandus  n’a  pas  jugé  dignede  paroiftre , tant 
elle  eft  pleine  de  fables.  Et  ce  qui  fait  encore  mieux  voir  com- 
bien il  le  faut  peu  arrefter  aux  Irlandois,  'c’eft  qu’ils  font  pref-  p.i7jv*. 
cher  S.  Ibar  en  Irlande  avant  S.  Patrice  ; ils  le  font  fon  difciple , 
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ils  le  font  oncle  & do&eur  de  Saint  Abban  qui  vi  voit'en  6oo,  du 
v. mars, p. 581.  temps  de  S. Grégoire  le  Grand:  '&  c’eft  ce  que  Bollandus  juge 
c • qu’il  faut  fuivre. 

S.  Carentoc  honore  le  1 7 de  may, 'quitta  , dit-on,  le  pays  de 
Galles  dont  il  eftoit , pour  accompagner  S.  Patrice  en  Irlande  , &c. 

& y prefeher  la  foy  avec  luy . Il  revint  de  là  en  fon  pays  , & puis 
retourna  mourir  en  Irlande  . On  luy  donne  les  titres  d’Âbbé  & 
d’Evefque.'Mais  on  nefçait  rien  de  luy  que  par  une  petite  hiftoi- 
re  fufpe&e  de  nous  débiter  bien  des  fable*,  Car  c’cft  lelogc  que 
b.  Bollandus  luy  donne  en  titre.  'Et  il  nous  avertit  que  c’eft  le  ca- 

rafterc  ordinaire  des  vies  des  Saints  du  pays  de  Galles,auffi-bicn 
que  de  ceux  d’Irlande. 

17  mars, p Isa.  'On  prétend  que 'Saint  Vennolé  qui  demeuroit  en  Bretagne  , 
c-  voulant  venir  viliter  S.  Patrice"alors  célébré  dans  l’Eglife,  pour 

prendre  de  luy  les  réglés  de  là  conduite,  S.  Patrice  luy  apparue 
& l’inllruifit  de  tout  ce  qu'il  avoit  à faire.  [Mais  toutes  les  vies 
que  nous  avons  de  S.  Vennolé,  ne  font  pas  capables  denousalfu- 
rer  de  ce  fait , n’y  en  ayant  point  qu’on  voie  eftre  ancienne , & 
toutes  eftant  pleines  de  prodiges  femblables  à ceux  qu’on  attri- 
bué aux  Saints  d'Hibernie,  ] Turtout  la  guerifon  de  l'œil  de  fa 
foeur.  Le  P.  Albert  n’oublie  pas  celui-ci  mefine,  & ajoute  encore 
bien  des  chofes  fur  ce  Saint,  que  je  ne  trouve  pas  dans  Bollandus. 

On  allure  qu’il  a fondé  & gouverné  l’abbaye  de  Landevenec 
fur  la  baye  de  Brelt  dans  le  diocefê  de  Quimper  : ce  qu’on  voit 
fans  doute  par  d’autres  monumens  : [ Car  pour  fes  vies  données 
par  Bollandus  , à peine  y trouve-t-on  que  fon  monaftere  eftoit 
fur  la  cofte  de  Bretagne:  ] 'On  y apprend  auffi  par  occafion  qu’il 
eftoit  Preftre  . 'Elles  le  font  naiftre  peu  après  que  fon  perc  eut 
quitté  la  grande  Bretagne  dont  il  eftoit , à caufe  de  la  pefte  qui 
un'.r.Br.p.iii,  Ja  ravagea,  [''vers  l’an  449, Jou  lorfque  les  Saxons  ruinoient  déjà  V.  lesBre- 
BolI.j.mars,p  ]e  pays[vers  45  5 /Deux  de  fês  vies  fuppofont  certainement  qu’il  rnn‘ 
«J”’*'  vivoit  du  temps  de  S.  Patrice.bOn  dit  qu’il  eft  mort  le  j de  mars, 
qui  eftoit  le  mécredi , ou  le  famedi  de  la  première  fêmaine  de 
Carefme. Bollandus  tire  de  là’qu’il  eft  mort  en  507,5 18, ou  519. 

Mais  c’eft  en  fuppofânt  que  c’eftoit  le  famedi,  & que  les  quatre 
premiers  jours  de  noftre  Carefme  eftoient  dés  ce  temps  làjcequi 
n’eft  pas,  & je  m’étonne  ] 'qu’Uflèrius  mefme  ait  fait  auffi  cette 
fauteuil  vaut  donc  mieux  fe  contenter  de  (avoir  qu’il  eft  mort 
au  commencement  du  VITiecle:  ] ‘Sa  fèfte  eft  marquée  dans  di- 
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vers  martyrologes  le  » & le  3 de  mars . 'Mais  pour  ne  pasempef  P.160.J. 
cher  le  temps  de  Carefme,  ceux  de  Landeveoec  la  faifoient  le 
»8  d'avril , auquel  il  avoir  efté  transféré  dans  la  grande  eglife  . 

'Elle  eft  encore  marquée  ce  jour  là  dans  plufieurs  martyrologes  p.i*7.c, 

'On  croit  que  du  tamps  des  Normans , ion  corps  fut  apporté  en  i. 
France, & enfuite  mis  prés  deGand  dans  l’abbaye  de  Blandin, 
de  quoy  on  fait  la  mémoire  le  premier  d’aouft,'ou  qu’au  moins  il  p.i,9. 
y en  a quelques  reliques , & que  le  refte  eft  en  l’abbaye  de  Saint 
Salve  à MontTeuil  en  Picardie , oit  l’on  prétend  que  le  corps  d’un 
S.  Vennole  Abbé  & Preftre,a  efté  apportéde  Bretagne  vers  l’an 
878;  & l’on  y fait  encore  folennellement  la  fefte  de  fa  réception 
le  troifieme  dimanche  de  juillet . 'Il  y a dans  la  raefme  ville  une  p-ut.f. 
eglife  paroicialc  de  fon  nom  . 

'Il  y a eu  un  autre  Preftre  du  mefme  nom  en  Bretagne  dans  le 
VI.  fîecle,  qui  eftoit  moine  ; mais  on  ne  voit  point  qu’il  ait  efté 
Abbé.  On  confond  quelquefois  leurs  hiftoires  . 


ARTICLE  IX. 
De  Bacbiariu 1 . 


[ TE  ne  voy  ni  fondement  ni  apparence] ’à  ce  que  quelques  uns  Mir.c.77.p.i«j 
J difent,  que  Bachiarius  dont  parle  Gennade  , eftoit  difciple 
de  S. Patrice.  Ceux  mefmesqui  le  difent,  le  font  contemporain 
de  S.  Auguftin , [plus  ancien  que  S Patrice  ] 'Et  félon  le  rang  que  Gena.c.u.3?. 
luy  donne  Gennade , il  doit  eftre  encore  plus  ancien  que  Saint 
Auguftin . [Cela  ne  laifîéra  pas  de  nous  donner  occafion  de  par- 
ler id  de  cet  auteur.] 

'Gennade  en  fait  un  philofophe  Chrétien,  qui  ne  vouloiteftre  c.i«. 
occupé  que  de  Dieu  feul , libre  & dégagé  de  toute  autre  chofê. 

Ce  fut  dans  cette  vuë,&  pour  con  ferver  la  pureté  de  fa  vie, qu’il 
quitta  foo  pays  comme  Abraham,  & s’en  alla  demeurer  en  d’au- 
tres , changeant  ce  femble  fouvent  de  lieu . [ Il  peut  avoir  efté  en 
Italie,]  puifque  des  perfoemes  ayant  trouvé  à redire  à cette  ma- 
niéré de»vie,il  écrivit  au  Pape  pour  luy  en  rendre  raifon,&  raffû- 
ter qu’il  ne  fâifoit  rien  en  cela  que  par  la  crainte  de  Dieu , & non 
, par  celles  des  hommes.  Je  ne  içay  fi  c’eft  à caufe  de  ce  dernier 
mot,  ] 'que  quelques  uns  difent  qu’il  eftoit  Breton,  & qu’il  a voit  Alf.443.3t, 
v.  la  Br  0.  quitté  fon  pays , le  voyant  "accablé  de  malheurs,  & menacé  de 
ton*  beaucoup  d’autres . 

'Gennade  n’avoit  vu  que  cet  écrit  de  Bachiarius  adrefté  au  Gcnn.c.n. 

Hfi. Eccl.  Tom.  XVI.  O 00 
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Pape,  & intitulé  De  la  foy  Mais  il  en  avoit  fait  plufiems  autres 
"qui  elloient  affez  bien  receus.'Auflt  l’on  croit  que  ceft  lemefine 
Bachiarius  dont  nous  avons  un  ouvrage  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres , qu'on  juge  eftre  très  bien  écrit  & très  lavant . 

'Ce  qui  en  fait  le  fujet , efl  qu’un  Diacre, imoine  & retiré  dans 
un  monaftere , baprés  avoir  vécu  d’une  maniéré  fort  exemplaire 
dans  le  jeûne , dans  le  filence , & dans  les  autres  exercices  de  pé- 
té,’a  voit  malheureufement  péché  dans  le  monaftere  mefmea  vec 
une  fille , 'qui  apparemment  avoit  confacré  fa  virginité  à J.  G 
'Janvier  qui  n’eftoit  pas  l’E  velquede  ce  Diacre, c mais  fculemer* 
Diacre  luy  mefme,&  fons  doute  Abbé  du  monaftere  dont  eftoit 
ce  moine,  au  lieu  de  travaillera  le  guérir  par  la  pemtence,l’avoit 
chafté  de  fa  maifon  , comme  fi  là  faute  euft  efté  fans  rcmede. 
'Ainfi  il  eftoit  retourné  dans  le  fiecle/deforte  que  fon  crime  de- 
venu public,  s’eftoit  répandu  de  toutes  parts,  étexpofoitla  reli- 
gion aux  railleries  des  gents  du  monde , qui  s’en  diverti  floient 
avec  les  démons,  & s'en  fervoient  mefme  pour  s'endurcir  dam 
leur  vie  toute  feculiere  & toute  profane . 'Pour  remédier  à ce 
fcandale , on  confeilloit  à ce  moine  d’epoufer  celle  qu’il  avoit 
violée,  [peut-eltre  aufli  pqur  éviter]  'les  pourfuites  que  le  pere 
irrité  par  l’injure  de  fa  fille,  faifoitcontre  luy . 

'Bachiarius  ayant  appris  tout  cela , en  fut  extrêmement  tou- 
ché, pareequ’il  regardoit  la  chute  de  ce  malheureux , comme 
la  perte  d’un  de  fes  membres.  'Ilcftoitamide  Janvier,1 Quoiqu’il 
demeurai!  ce  femble  pour  lors  dans  un  autre  diocefe . fAinfi  vou- 
lant eftre  fidèle  à cet  ami, il  luy  envoya  l’écrit  dont  nous  parlons, 
'où  il  s’adreflè  auflià  tous  les  frères  de  fit  maifon,  quieftoienten. 
trez  dans  fes  fontimens.  Il  le  reprend  d’une  maniéré  très  forte, 
du  peu  de  charité  qu’il  avoit  pour  celui  qui  luy  devoir  eftre  fi 
cher.  Il  l’exhorte  à ne  point  defefperer  du  falutde  ce  pecheur , 
'&  à le  recevoir  chez  luy  pour  le  guérir  par  la  penitence  Rabaif- 
fez-vous,  luy  dit-il,  rapetifléz- vous  comme  Elifcé , afin  de  le 
reflufeiter . Mettez  voftre  bouche  fur  fa  bouche  par  un  efprit  de 
compaflion,afin,  qu’il  nepuiffe  rien  dire  contre  fon  folut.Gandez 
fes  yeux  avec  vos  yeux , afin  qu’ils  ne  s’égarent  plus  pour  fe  per- 
dre , fes  mains  avec  rot  mains , afin  qu’elles  ne  fàffent  plus  aucu- 
ne aérion  d’impieté  , fes  piez  avec  vos  piez , afin  qu’il  ne  cou- 
rent plus  à leur  honte . Vous  l’empefcherez  ainfi  de  pecher , & 
vous  pourrez  le  rappellcr  encore  à la  vie , en  banniftant  de  fon 
ame  le  froid  du  péché, par  la  chaleurde  vos  confolackms,[&  de 
vos  exhortations  feintes]  Mais  il  fout  que  tout  cela  fe  foflé  dans 
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„ la  fofitude,  que  ni  mère  ni  parent  ne  viennent  point  interrom- 
„ pre  fa  guerifon , comme  quand  Elie,  Elifée , & S Pierre  ont  ref- 
„ fufeité  des  morts . 

'U  adreflé  la  demiere  partie  de  fondifcoursàcepecheur  mef-  P.,i,.d. 
me  qu’il  connoiffoit  particulièrement,  'l’ayant  vu  dans  Ton  tno-  p.ns-t-  i 
naftere . 'Il  l’exhorte  à cfperer  le  pardon  de  fa  faute,  & à l’obte-  p u*‘>- 
nir  par  une  penitence  promte  & fincere,  en  fe  retirantdansfon  poob- 
monaftere  , pour  le  confiderer  comme  fa  prifon,  'en  s’y  renfer-  p-I1»-b- 
mant  dans  une  cellule , 'en  lé  couvrant  d’un  cilice,  & lé  deflé-  p “i0-a- 
, chant  par  le  jeûne , par  les  veilles , & fouftranc  la  faim.iSc  la  b- 
feif,  'en  fàifant  fentir  à là  chair  tout  ce  qu’il  y a dcplusoppoféà  p- ■}*•<•* 

]a  volupté  & aux  delices,  '&  en  lé  tenant  preft  pour  fournir  le  p.ijo.a.b. 
martyre , fi  Dieu  luy  en  donnoit  l’occafion . 

'U  efperoit  que  l’Evefque  du  lieu  oii  il  eftoit , qu’ilappelloit  un  p.uo.i. 
très  heureux  Pontife,  & fon  clergé , feraient  tout  ce  qui  fe  pour- 
rait pour  fâüver  cette  ame  . 'Il  l’exhorte  neanmoins  à le  venir  c|ii7.d.e. 
trouver  comme  fon  véritable  ami , qui  pleurait  la  faute , qui  en 
vouloit  faire  peniteoceavec  luy , & qui  mourrait  avec  joie, fi  cela 
eftoit  nece flaire  pour  l’expier  . 'Mais  il  l’eloignc  abfoluméntdu  p.«6.»!i!i.»| 
mariage  qu’on  luypropofoit.  Il  dit  que  c’eft  une  penfée  indigne  13I'b-c'‘i- 
&c.  d’un  Chrétien  ,&  une  vraie  fuggeftion  du  diable,  "qui  après  l’a. 

voir  tué,  voudrait  encore  devorerfon  corps, 'quec’eftoit  un  ma-  p.-jo*. 
riage  impudique,  & un  nouveau  crime  , 'd’autant  plus  grand  p.i»».b. 
qu’il  ferait  public,  & lémbleroit  infultcrà  Dieu,  dont  il  irrite* 
roit  de  plu*  en  plus  la  colere . 

'Il  donne  à Janvier  le  titre  de  frere  : [de  forte  qu’il  femble  b.m.a. 
avoir  au  moins  efté  Diacre  aulfi-bien  que  luy  ] 'Il  fuppofe  que  pn4.bt39.al 
l’on  eftoit  prés  de  fe  voir  dans  l’occafion  du  martyre  , & il  le  ,34,1’ 
répété  plufieurs  fois  . [Auroit-il  vécu  dans  l’Afrique  durant  la 
perlécution  de  Vandales?  Mais  il  n’en  paroift  rien  dans  tout  le 
refte  de  fon  ouvrage,&  il  ne  dit  point  que  la  faute  de  ce  Diacre 
donnait  occafion  aux  Ariens  d’infulter  aux  Catholiques . Ce 
n’auroit  efté  qu’aprés  S.  Auguftin,  & vers  le  milieu  du  V.fiecle, 
je  penfe  donc  que  ce  n’eft  qu’une  fuite]  'de  ce  qu’il  croyoit  qu’on  b 
eftoit  à la  fin  des  temps.  p’114'  ’ 

'Il  cite  dans  cet  écrit  non  feulement  l’Apocalypfe , *le  fécond  p 
livre  des  Macabées,  [<5c  d’autres  livres  de  l’Ecriture,  dont  qnel-  «p.iVt.b. 
ques  uns  doutoient  encore  au  commencement  du  V.fiedejmais,  p.,  j,.». 
encore  le  y livre  d’Efdras.'Il  qualifie  la  mort  de  Samfon  un  mar-  p]Ilt. 
tyre.'Il  croit  que  David  ne  reprit  point  fon  filsAmnon  de  fon  in-  p.nJ.b. 
celle,  parcequ’il  s’en  eftoit  repenti  auflî-toft. 'Il  pietend  audi  que  p.nr.b.c.  - 


Digitized  by  Google 


476  SAINT  PATRICE. 

<;alomon  a fait  penitence  & a obtenu  miséricorde  ,maisque cela 
n’eft  pas  marqué  dans  l'Ecriture,  parceque  fa  penitence  fut  fe- 
crette , & ne  parut  pas  au  peuple  .Cependant  tout  ce  qu’il  allègue 
pour  prouver  là  penitence,  c’eft  que  l’Ecriture  la  marque,endi- 
M7-p.4«.  lânt  qu’il  fut  enterré  avec  les  Rois  dlûael . 'Fulbert  ' Evefque 
de  Chartres , cite  ce  qu’il  dit  fur  cela  & quelques  autres  endroits 
de  fa  lettre . 

AlC44j5»I0C  [Je  ne  fçay  pas  pourquoijles  Angloisdonnent  à Bachiarius  le 
p.85;|Ci»e,p.  HQjf,  Je  Moccée,&  veulent  que  cefoit  un  S.  Mocquée,ou  Moc- 
luir.p.sssl  tée  ‘dont  on  marque  la  ’feftele  1 9 ou  20  d'aouft,&  le  24  de  mars 
Boll.14.nnrs,  félon  d’autres.  Ufferius  reconnoift  que  ce  font  deux  perfonnes 
*'u(rp.»7«.  que  l’on  confond  fans  fondement  . bOn  prétend  que  ce  Saint 
Moétée  a efté  premier  Evefque  du  pays  de  Louth  en  Irlande, 
& qu’il  y a aufîi  gouverné  l’Eglife  d’Armach  durant  quelques 
P.S55.  jours,  ce  qu’UfTerius  proift  rejet  ter. 'On  marque  fa  mort  en  5 $5, 

ou  537.  Ullcrius  croit  qucc’efl  ce  Moélée  Breton, homme  faint 
& difciple  de  Patrice , qu’on  prétendent  avoir  prophetizé  la  ver- 
Cinif.t.sp.jSi  tu  de  S.  Colomb,  comme  on  le  lit  dans  Adaman,  'qu’on  croit 
Alt*43.{ 4.  avoir  écrit  vers  690/On  a une  vie  de  S.  Moélée, 'mais  dont  Bol- 
fB0il.14.nurs,  lanJus  ne  paroift  pas  ellre  content , [dcavec  raifon . Car  elle  eft 
P.474.J.  du  genre  ordinaire  des  autres  , & pleine  de  prodiges . Elle  ne 
AIÜ&m.  manque  défaire  vivre  au  fli  ce  Saint  300  ans  au  moinsjMais  tout 
cela  eft  bien  receu  des  Hibemois  , 

ARTICLE  X. 

Sur  la  convtrfion  des  Scots  & des  P'tSîes . 

[ A Près  avoir  vu  par  lTriftoire  de  Saint  Patrice,  comment 
XX  la  religion  Chrétienne  eft  entrée  dans  l’Hibérnie,  nous 
voudrions  pouvoir  marquer  ici  comment  elle  s’eft  établie  dans 
l’Ecoflé  puifque  les  Ecoflois  font  une  colonie  venue  d’Irlande  . 
uCr.Br.p.6u.  Mais  nous  ne  voyons  en  cela  rien  de  certain,  j 'Les  derniers  au- 
6'7,  teurs  de  cette  nation,  prétendent  que  Donald  leur  Roy  fût  con- 

verti par  un  nommé  Pafcafeen  l’an  103  de  J.C,  & que  toute  là 
nation  embrafla  avec  Iuy  le  Chriftianifme . [Maison  ne  trouve 
p.646.647-  aucune  trace  de  tout  cela  dans  de  bons  auteurs.  jEt  fur  ta  fin  du 
XIII.  fiecle,  les  Ecoflbis  croyoient  avoir  receu  ta  foy , après  une 
viétoire  qu’ils  a voient  remportée  fur  les  Saxonsjce  qui  marque  > 

Bu  s,' M.  du  Pin  te  cite  ClveileCtiartm, qui  le  cite, dit-U,al'uiie  autre  pièce  dumel 

*.Jc  ne  là  trouve  point  dan»  Fcrrasius, 
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fclpn  Ufferius,  le  temps  où  les  Saxons  s 'cil  oient  déjà  établis  dans 
v.  les  Bre-  la  grande  Bretagne,  [ "après  l’an  450,  ] quoiqu’ils  preteudiiïènt 
ions,  nue  c’eftoit  quatre  ou  cinq  cents  ans  avant  la  converfion  des 
Anglois. 

'Ils  difent  que  ce  qui  contribua  beaucoup  à les  convertir  , fut  P,«<6.ss.. 
qu’un  moine  nommé  Régulé, leur  apporta  [ quelques]  reliques 
. de  Saint  André,  venües  de  Conftantinople  félon  les  uns , 'ou  de  P.s 54-657. 

Patres  félon  d’autres.  'Ils  mêlent  à cela  biendes  fables.*  Mais  ce  p.6«». 
qui  eft  certain , c’cft  qu’on  a cru  avoir  en  Ecoflè  des  reliques  de  * p-6sS- 
S.  André,  qu’on  venoit  honorer  de  toute  l’Europe.'Et  cela  a for-  Alfljsj.ÿ  j. 
xné  la  ville  de  S.  André,  devenue  la  Primacie  de  toute  l'Etoffe , 

& la  mctropole’de  ce  qui  y eft  le  plus  au  nord.Elle  eft  fur  la  cofte  Sanfon. 
orientale,  dans  la  province  appellée  Filé , un  peu  audeffus  d’E- 
&e.  dembourg.'Il  y a "auffi  une  univerfité.  c»md. 9.797. 

'Cette  origine  de  la  fby,  que  les  Ecoflbis  s’attribuent , & qui  Uff.P.<*6. 
doit  eftrc  pofterieureàl  an  450,  arriva,  félon  eux  mefmes,  lot. s 
Ungus'Roy  des  Piéles.  [Ainfi  elle  regarde  ce  dernier  peuple,  ] p.646.651. 
'qui  a eu  fes  pays , & fes  Rois  diftinguez  des  Ecoftôis  , jufquc  P.71J-71?. 
vers  l’an  85o[Ques’ileft  vray  que  les  Piétés  n’aient  efté  conver- 
tis qu’aprés  l’an  450,  on  n’a  pas  raifonjde  mettre  dés  le  IV.fiede,  AlCmSi. 

S.  Ninien',  'ou  Ninie , dont  les  prédications  ont  fait  recevoir  la  Bed.Lj.c,4.p. 
fcy  de  la  vérité,  & quitter  l’idolâtrie  aux  Piétés  méridionaux.  94-‘- 
Ce  qui  eft  certain,  félon  Bede,c’eft  qucc’eftoit  long-temps  avant 
l’an  565 

'Ce  Ninie  eftoit  un  homme  très  lâint , Breton  de  nation , mais 
qui  avoit  appris  à Rome  la  fby,  & les  myfteres  de  la  vérité.  11 
eftoit  Evefque  du  pays/que  les  anciens  ont  nommé  Novantes  ,Sanfon. 

’&  qui  du  temps  de  Bedc  faifoit  partie  de  la  province  des  Bcrni-  Bed.P. 
ces  foumife  aux  Anglois.  Saint  Ninien  y baftit  une  eglifedediée 
ibus  le  nom  de  S.  Martin,  qu’on  donnoit  mcftnc  ce  femble  à tou- 
te la  villefAinfi  ce  na  efté  fins  doute  qu’a  prés  que  ceSaint  mort 
en  J97au  pluftoft,fut  devenu  fort  célébré  dans  tout  l’Occident.  ] 

Cette  eglile  eftoit  baftie  de  pierres  , ce  qui  eftoit  extraordinaire 

Ci  les  Bretons,[  & fans  doute  des  pierres  blanches,]  puisqu'on 

:lloit"Ia  maifon  blanche, ’&  Withern  en  la  langue  du  pays.  W.p.M5-«67 
C’éft  le  nom  que  porte  encore  aujourd’hui  la  ville  epifcopale  du 
paysdeGallovay,  compris  maintenant  dans  l’EcoflTe.[Le  marty- 
rologe Romain  marque  SNinien  le  16  defeptembrejLes  Ecof  p.«6i. 

Ibis  l’appellent  Ringen. 

'Son  corps  repofoit  dans  fon  eglife  du  temps  de  Bede  avec  Bed.p. 
kcaucoup  d’autres  Saints.  11  y eftoit  célébré  au  VIII.  ficelé  par  uff.p.ss  s. 
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divers  miracles  , comme  on  l’apprend  par  une  lettre  d’Alcuhï,  à 
qui  on  avoit  envoyé  d’York  quelques  vers  faits  force  fu jet . i > v 
Air.431.j15.  'Pafcafê  Ratbert  raporte  une  apparition  de  J C.  dans  l’Eucarif- 
tie,  faite  à un  Preflre  qui  celebroit  fouvent  la  mefle  fur  le  corps 
UCp.6*9.  de  S.  Nin  Evefque  . 'On  en  cite  une  écrite  par  Aëlred  Abbé  de 
Alf.370.5  5.6.  RievaifauXlI.  fiecle.  Je  ne  fçay  fi  c’eft]  'celle  qu’Alford  cite  de 
Capgrave.Elle  le  fait  fils  de  Roy, ce  qu’Alford  diteffre  le  ftyle 
3 94-5  ni.  des  legendairesfde  ce  pays  là,J&  elle  veut  qu’il  ait  efté  ordonné 

Evefque  par  le  Pape,  pour  aller  prefeher  la  foy  dans  les  endroits 
de  lagrande  Bretagne,  qui  ne  l’avoicnt  pas  encore  receuë  . Al- 
P43i.jiilufr.f  ord  d it  que  ce  fut  Sirice qui  l’ordonna  en  j 94.  'Il  met  fa  mort  en 
P A7ir’  431,  mais  il  ne  dit  point  quel  fondement  il  en  a eu  Ml  rejette  une 
5 1 5’  autre  vie  de  ce  Saint , qui  le  fait  aller  paflër  beaucoup  d’années 

en  Hibernie,  & y mourirf  Je  ne  voy  pas  en  effet  que  cela  Ce  puifie 
aifément  accorder  avec  Bede,  ni  avec  la  difeipline  de  l’Eglifê.  ] 

Bcd.p,  '■'Bede  paroift  attribuer  la  converfion  des  Pi&es  feptentrio- 

naux,  à Saint  Colomb, qui  y vintd’Hibernieen  l’an  5 65  [Mais  il 
faut  referver  ce  qui  regarde  ce  Saint,  pour  l’hiftoire  du  VI.  fie- 
Boli.i7.m»rs,  cle,  & ajouter  icij'que  lesPiéfes  méridionaux  purent  bien  ne  pas 
p-5jix.  beaucoup  conferver  la  foy  qu’ils  avoient  receuë  de  S.  Ninien. 
f)s4o.  [Car  dans  les  plaintes  que  fait]S.  Patrlce'de ce  queCorotic  avoit  V.  j 3. 

vendu  des  Chrétiens  aux  Ecoffois  & aux  Pidtesjqui  félon  tou- 
P 5J*.fl539.e.  tes  les  apparence  s,  eftoient  encore  alors  payens , ] 'il  donne  par 
deux  fois  le  titre  d’apoflats  aux  Piétés  fouis  [ Cet  endroit  nous 
donne  encore  fujet  de  croire  que  les  Ecoffois  n’avoient  point  en- 
core cmbrafTé  la  foy  fur  la  fin  du  V.ficclejce  qu’on  ne  peut  pas 
P 5J9.d.  dire deceux  d’Irlande, ] 'dont  lesenfans  fàifbient  profeffion  de  la 
vie  monaftique,  comme  S.  Patrice  le  dit  dans  le  mefme  endroit. 
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S.  EPIPHANE, 

E V E S Q U E 
DE  P A VIE. 


L ne  nous  a pas  e(lé  bien  difficile  de  faire  la  vie 
de  S.  Epiphane,  n’ayant  eu  qu’à  abréger  l'hif- 
toire  qu’Ennode  l’un  de  Tes  premiers  fuccef- 
feursnousenalaiflee,  J'&quele  P.Sirmonda  Ean.a.p.6i. 
jugé  eltre  non  feulement  la  plus  longue,  mais 
auffi  la  plus  belle  piece  de  fon  auteur.[Tout  ce 
que  nous  y ajouterons,  ne  fera  prefque  que  pour  en  fixer  la  chro- 
nologie. Et  comme  la  pieté  de  ce  Saint  luy  a donné  beaucoupde 
part  dans  les  brouilleries  qui  font  arrivées  de  fôn  temps  en  Italie 
nous  éclaircirons  ces  endroits  par  ce  que  lhi  (foire  de  ce  temps  là , 
qui  eft  celui  de  la  ruine  de  l’Empire  d’Occident  , nous  en  peut 
apprendre. 

Rien  ne  peut  eftre  plus  afluré  que  ce  qu’Ennode  nous  dit  de 
S.  Epiphane.  ] 'Non  feulement  il  fut  un  de  fes  premiers  fucccf  Ugh.t.i.t. 
leurs,  n’y  ayant  entr’eux  que  SaintMaxim:,'rmis  il  l’eut  mefmc  Fnn-V-Ep>  p- 
pour  pere  & pour  do£leur,*fut  admis  par  luy  dans  lesdegrez  de  2p^iS|ar.9.p. 
la  religion,  [ c’eft  à dire  de  la  clericature;  ] b&  apprit  de  là  bou-  J77-  . ^ 

che  une  partie  des  choies  qu’il  en  raporte.cIl  fait  profeflion  de 
ta  porter  les  vertus  du  Saint  avec  une  fincerité  très  exaéte  ; & 
parlant , comme  il  dit,  de  chofês  récentes , & qui  venoient  de  fê 
pafTer  à la  vue  de  tout  le  monde,  il  fe  füft  fait  un  grand  tort  à luy 
mefme  de  s’éloigner  en  quelque  chofê  de  la  vérité  , [ qu’il  ado- 
toit  comme  Chrétien , & comme  Evefque  ; & qu’il  aimoit  plus 
que  toutes  choies,  puifque  l’Eglife  l’honore  auffi  luy  mefme  au 
nombre  des  Saints . Outre  cette  vie,  J 'Ennode  a fait  encore  un  clr  , p 577. 
petit  panégyrique  de  S.  Epiphane  en  vers , durant  la  vie  mefme  s»3- 
du  Saint,  & au  commencement  de  la  30e  année  de  fôn  epifeopat, 
félon  le  titre.  Baronius  dit  avoir  encore  vu  un  fermon  manuferit  Bjr.n.iin. 
du  mefme  Ennode  fur  S.  Epiphane. 
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Enav.Epi.p.  'Ce  Saint  naquit  à Pavie  d’une  famille  confidcrable , mais  dont 
i<o|car.;.p.  jj  fj]t  je  principal  ornement.  Sa  mere  nommée  Focaire  eftoit  de 
s,°'  la  femilledeS.MirocleEvelque  de  Milan, [qui avoit  aiïifté aux 

Conciles  de  Rome  & d’Arles  en  3 1 3 ou  3 1 4.  On  ne  trouve  point 
qu’elle  ait  eu  d’autres  enfens  qu’Epiplrane,]&  Honorate  fa  fœur 
plus  jeune  que  luy,  maisdigne  de  luy,&  qui  mefme  ne  luy  eftoit 
pas  inferieure  en  pieté. 

Ibid.  'Ce  fut  S.  Epiphane  qui  la  confacra  à J.  C.  en  l’an  470,  dans  les 

premiers  temps  de  fon  epifoopat  : & comme  fi  la  bonté  de  fon 
naturel  ne  luy  euft  pas  efté  un  fecours  fuffifant,  il  la  donna  à for- 
mer dansles  exercices  de  la  vie  celefte,  [quelle  embra  (Toit , ] à 
Lumineufe,  qui  eftoit  une  perfonne  d’une  admirable  fainteté  & 
d’un  exemple  tout  fingulier  : Il  paroift  quelle  eftoit  d’une"naif-  mittiimm 
fance  illuftre  : mais  elle  eftoit  encore  plus  illuftre  par  fe  vertu  «fc’*"** 
que  par  fa  nobleffe.  Elle  eftoit  fi  éclairée  que  le  faint  Prélat  qui 
luy  donnoit  fa  fœur  à inftruire , croyoit  pouvoir  apprendre  luy 
mefme  quelque  chofe  d’elle.  Honorate  profita  tellement  fous  fit 
conduite , quelle  fit  bien-toft  après  paroiftre  une  vertu  confom- 
ï.Epi.p.îis.  mée/Lorfque  la  villede  Pavie  fut  pilléef'Tan  476,}Sainte  Hono-  V.OJoicr* 
p. 3t7.fi!.  rate  & Lumineufe,  tombèrent  entre  les  mainides  ennemis/Mai*  ® 

Honorate  fut  rendue  dés  le  jour  mefme  à Saint  Epiphane , [ & 
Lumineufe  fans  doute  fort  peut  après  ] 
r.p.63iBoU.n  'L’Eglife  honore  publiquement  Sainte  Honorate  le  11  ou  12 
un.p.6So.  de  janvier.  On  en  cite  une  vie,  dont  Ferrarius  donne  un  abrégé. 

Il  y a très  peu  de  chofes  pour  lesa&ioos  de  la  Saintef&  je  n’en 
répondrois  pas.  ] Le  refte  regarde  une  tranflation  de  fon  corps , 

Botl.p.1109.  faite  vers  l'an  855.  'On  en  marque  une  fécondé  tranflation  en 
1 5S7lei7d’avril , auquel  à eau fe  de  cela  on  fait  aufli  la  feftede 
Ferrjt.p.  cette  Sainte.'Lumineufe  eft  aufli  honorée  comme  une  feinte  vier- 

ge le  9 de  may.On  veut  qu’elle  & deux  autres  nommées  Specieu- 
fe  & Liberate  fuflent  aufli  fœun  de  S.  Epiphane,  plus  âgées  que 
Boll.p.680^  6 1 S.  Honorate . 'Mais  il  n’y  a pas  moyen  de  le  dire  de  Lumineufe; 
9.nuy,M«.  ^ on  n’allegue  rien  qui  le  prouve  pour  les  deux  autres. 

S.  Epiphane  naquit’en  l’an  439,  comme  on  le  voit  par  fe  fuite  Noir. 
Enn.v.Epi.p.  de  fe  vie.JLorfqu’il  eftoit  encore  tout  petit, *&  feulement  en  âge 
3‘o-  d’eflre  fevré, b beaucoup  de  perfonnes  le  virent  dans  fon  berceau, 

;pc.y,’jS:&  tout  environné  d’une  grande  & éclatante  lumière . c Son  père 
p.jso.  tout  furpris  de  ce  prodige  , voua  deflors  l’enfent  à Dieu  , & le 
t6o^9P5,,’  confacra  pour  le  fervir[dans  l’état  ecdcfiaftique.J'Pour  s’acqui- 
If.fii.  ter  de  fon  vœu,  il  mena  fon  fils  à S.  Crilpin/alors  Evefque  de 

v.Epi.p.jSo.  pavjCj  qUj  mit  Epiphane,  âgé  de  8 ans,  au  nombre  des  LeéJeur* 
de  fon  Eglife[vers  447  ] 
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'On  prétend  que  l’Eglife  de  Pavie  avoit  déjà  eu  deux  Crifpins  Uib.cia.ç., 
Evefques  & celebresen  pictéavant  celui-ci.*Mais  il  y a allez  lieu  ».d.  ‘ 

de  craindre  que  d’un  on  n’en  ait  fait  pluficurs  . bPour  ne  parler 
que  du  predecelteur  de  S.  Epiphane , on  dit  qu’il  fut  fait  Evef-  sugh.p.i.d. 
que  en  432.  [ Et  il  efl  certain  au  moins  qu’il  l’eftoit  en  447-]'Il  d. 
vs  Leon  l’an  4S  fc’auCôncile  que  tint  Eufcbc  de  Milan,&  yapprou-" 

5 ’ ’ ‘va  avec  les  autres  la  lettre  deS.Leon  fur  l’Incarnation  'Ennode  dit  Enn.cir.jp. 
que  les  plumes  les  plus  éloquentes  , ne  feraient  pas  capables  de  5‘1- 
reprefenter  quelle  eftoit  la  vertu  de  ce  faint  Prélat . II  l’appelle  v.Epip.360. 
lm  M un  homme  ’'d'une  intégrité  parfaite , qui  ne  faifoit  acception  de 
fcintU,  perfonne  , & ne  favorifoit  jamais  que  la  juftice . 

[ Sa  fagcllé  parut  beaucoup  dans  fa  conduite  à l'égard  deSa  int 
Epiphane,  ] 'qu’il  nourrit  avec  le  lait  de  la  pieté,  des  veritez  de  p-  j«6k*r-9-p. 
,,  l’Evangile, & de  la  doctrine  de'l’Apoftre/De  forte  qu'on  luy  peut 

ra porter  avec  rai  fon  tout  ce  que  Saint  Epiphane  a eu  de  grand. 'Il  v.Epi,p,36o. 
luy  fit  apprendre  à écrireen  notes, & lêfërvoitdeluy  pour  ce  mi-  îS,‘ 
niftere,  & peut  eftre  mefme  pour  d'autres  encore  plus  bas,  au  C- 
quels  le  Saint  Ce  portoit  de  luy  mefme  avec  une  pleine  joie  , 
[nourriffantainfi  dans  foncœurjla  vertu  de  l'humilité  "en  laquel- 
le il  excelloit . Crifpin  l’aimoit  beaucoup , '&  le  Saint  outre  la  p.3«o.j6i. 
beauté  de  fon  ame,  avoit  mefme  un  extérieur  qui  le  faifoit  aimer 
de  tout  le  monde.  'Neanmoins  Crifpin  agifloit  toujours  avec  luy  p.,6,. 
d’une  maniéré  fort  rigide:  & quoiqu’il  le  traitait  avec  douceur; 
fon  regard  feul  luy  imprimoit  de  la  crainte.  Mais  fous  cette  elpe- 
ce  de  feverité  il  nourrilfoit  [ dans  fon  cœur  J une  affèâion  fecrettc 
pour  fon  difciple.  Ce  faint  Pere  voyoit  avec  un  extrême  conten- 
tement, l’aimable  conduite  de  ce  fils  [fpirituel,]  dont  toutes  les 
aérions  luy  elloient  des  lujets  de  confolation  & de  joie . 

'Désl’âge  de  iâ  ansill’eleva  au  foudiaconat,  & deux  ans  après 
[en  4 58  ou  45  9,]au  diaconat^onfiderant  moins  la  foibleffe  de  fou 
âge  que  la  force  de  fa  vertu.  Il  luy  confia  le  foin  derous  les  biens  p. 365.35». 
de  l‘EgIife,&  des  richeffesdcs  pauvres,  voulant  éprouver  ce  jeune 
homme  qu’il  deftinoit  à l’epilcopat,  & s’aflurer  avant  qu’il  y fuit 
elevé,  de  quelle  maniéré  il  s y conduiroit  un  jour, & quoiqu’il  foit 
très  rare  que  des  hommes  ne  portent  point  envie  à ceux  qu’ils  ont 
quelque  lieu  de  croire  devoir  eltre  leurs  fuccefleurs,  ce  faint  Evef- 
que  croyoit  au  contraire  qu’on  luy  faifoit  tort  à luy  mefme , lorf- 
qu’on  ne  déférait  pas  allez  à Epiphane  , qu’il  s’egaloit  en  quel- 
ques choies,  & qu’en  d’autres  il  relevoit  audelTus  de  luy.  'Il  l’en-  p.j«7.  1 

voyoit  aux  magiltrats , intercéder  pour  les  miferables,  lorfqu  il 

i.*£ ubtrt P*dlns  <£*Il  fàutpeut-cftrt  mh uktrt  PtmH % * ' . *. 

Hip.  EccL  Tom.  XVI.  P p p 
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• iJ  itt  ne  pùuvoit  y aller  luy  mefme.  'Comme  il  eftoit  alors  fort  âgé,  & 
fort  infirme,  il  fe  dechargeoit  fur  Epipbane  de  cous  les  foins  de 
fa  charge  . 

I ji4,  'Il  avoit  neanmoins  dans  for»  Clergé  plufieurs  perfannes  d'une 

verta  epiinente,  particulièrement  l’Archidiacre  Jîilvcftre,  &le 
■preftrc  Jionofequi  eftcàt  Gaulois.  Mais  comme  Epiphanç  exeel. 
loir  audeffus  des  autres , c’eftoit  luy  que  S Crifpi#  defiroit  d’a- 
p.367.  roir  pour  fuccefîcur.  Tout  le  monde  avoit  le  mefme  defir,  pen- 
dant qu'Epiphane  , ûns  avoir  feulement  la  moindre  penfée  fur 
cela,  ne  fongetàc  qu’à  s'acquitcr  de  fon  miojftere  [ Crifpin  pou- 
voir craindre  que  l'âge  d’Epiphane  n’  empefehaft  l'Evefquc  de 
Milan  fon  métropolitain , de  confcntir  à ton  eleélion  : & ce  fut 
peut-eûre  le  fujer  Jdu  voyage  qu’il  fit  à Milan,  lorfque  Dieu  luy 
eut  révélé  que  le  temps  de  fa  mort  eftoit  proche  . Il  y recom- 
manda & fon  Fglife,  & fon  Diacre  Epiphane  , qu’il  avoit  ce  fciiu 
ble  mené  avec  luy, aux  perfonnes  puiftantesqui  eftoient  en  grand 
nombre  à Milan,  leur  rendant  un  témoignage  fort  avantageux 
de  la  vertu  & de  la  capacité  du  Saiot . 

'Eftanr  revenu  en  diligence  à Pavic,  il  y mourut  peu  de  jours 
H0IL7.  jia.  après  "de  la  jauniflé,  & quitta  la  terre  pour  allerau  ciel.'Il  eft  ho- 

371-35*'  noté  par  l'Egid  e de  Pavic,  & par  les  autres  de  l’Occident, le  7de  prr 
janvier  félons  les  uns  , ou  le  30  d'octobre  félon  les  autres.  [ Et 
r 33*.  peut-eftre  en  l’un  & en  faiitre  jour  pour  differentes  raifons.]'Le$ 

nouveaux  Italiens  difent  bien  des  chofes  d’un  Saint  Crifpin  de 
Pavic:  [mais  je  doute  fort  qu’il  y aie  en  cela  rien  de  fondé.] 

Knn.c»r.».F.  'Le  defir  de  S.  Crifpin  fut  accompli;  & il  mérita  d’eftfc  com- 
paré à Elie,  pareequ’il  laifloit  après  luy  à fon  Eglifo  un  fécond 
Erir  3*9370  "iféc  en  k pertoone  d’Epiphaoc,  qui  fut  aufli  tort  élu  avec  le 

conlcntement  de  tout  le  peuple,  des  magiftrats,  fit  'du  Clergp;/WAiri«n». 
&.  avec  la  joie  non  Étalement  de  toute  la  ville  de  Pavie  , mais 
mefine  des  villes  vcàfines,luy  feul  pleuraot,  & s’oppofant  autant 
r- 369.37»  qu’il  pou  voit  à fan  eleâiom'lL  futconfacrcà  Milan  malgré  luy, 

[Tan  467,  par*  S.Gcconce  qui  en  eftoit  alors  Evefque.  Je  ctqj  y.  U note. 
t-370.371.  que  cc  peu  voit  eft  te  vers  le  mi  lieu  de  l’anaée.j'Au  retour  de  Mi.  «v.s.Lco* 
lan  il  afiembla  lès  Prcftrca  , & fes  Diacres  , pour  les  prier  de  1 ’gl-  99S' 
ûfter  à porter  la  charge  qu’on  luy  avoit  impoféc,  «5c  de  l’avertir 
arec  liberté  s’ils  luy  voyoieni  commettre  quelque  &ute.  [ Ce  dit 
cours  eft  fort  bcau,  & luy  acquit  autant  les  c»ur8,queJles  loüan« 
p. 370.390. 39*.  ges  de  tout  Ion  Clergé.'La  ville  de  Pavie  eftoit  alors  allez  petite, 

P.3I6.38S.  'mais  fcrte.*U  paroiü  qu’il  n’y  avoit  que  deux  eglifes . 

«p  371.37i.380  Ennode  décrit  les  règles  qu’Epiphauc  fcpeefcrività  foy  mef- 
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me  pour  fa  conduire . Il  nous  fuffit  de  remarquer  qu’il  ne  man- 
geoit  que  des  herbes,  & des  légumes,  avec  un  peu  de  vin.  Il  cuit  P-J7>. 
voulu  ne  point  difner . Mais  comme  il  r>e  pouvoit  pas  fe  difpen- 
fêr  de  donner  quelquefois  à difner  aux  furvenans,&  qu’il  ne  vou- 
loir pas  faire  dire  [qu'il  jeûnoit  tous  les  jours,  ]il  prit  pour  règle 
de  ne  fouper  jamais, [ hors  In  jours  de  jeûne.  J'Il  ht  commencer  p.37t. 
de  meilleure  heure  l’office  de  la  nuit,  quelque  temps  qu’il  puft 
foire:  mais  il  s’y  trouvoit  le  premier.  & il  aififtoit  debout  à tout 
l’office.  'Dieu  donnoit  une  force  particulière  à (es  paroles  pour  p.37 5-374. 
perfuader  ce  qu’il  vouloir.  Et  neanmoins  il  parloit  peu . 

'Ce  fut  fur  cela  "qu’on  l’engagea,  [vers  l’an  469  à la  fin  del’an-  p-373-379- 
née,]de  ménager  la  réconciliation  de  l’Empereur  Anthcmeavec 
le  General  Ricimerfon  gendre  plus  puiflàntqueluy  ;&ily  réuf 
fit  heureufement.  il  alla  à Milan  nrouver  Ricimer;  & de  là  àRo-  P J73  37«- 
me  oùeftoit  Antheme . 'Ce  voyage  le  fatigua  beaucoup  : mais  P-J74- 
Dieu  l’y  confola  ce  fèmblc  "par  divers  miracles . 'U  fut  rcceu  à P-374.37 5. 
Rome  & dans  le  palais  avec  des  marques  extraordinaires  d’hon- 
neur & d’ellime.[  Maisbien  loin  que  cela  leretinft,]'dcsqu’An-  P.37S.379. 
theme  eut  juré  la  paix  entre  fës  mains, il  Ce  halta  de  quitterRome, 

& d’autant  plus  que  Pafque  approchoit.  [ C’eftoit,  comme  nous 
croyons,  en  470  , oû  Pafoue  tomboit  au  4 d’avril . ] 'Il  partit  de  p.379. 
Rome  20  jours  avant  la  relte,[c’cft  à dire  le  lundi  1 3 de  marsjdc 
arriva  à Pavie  eo  14  jours,[&  ainfi  le  19  de  mars,  qui  eftoit  le  di- 
manche des  Rameaux  . ] Cette  diligence  clt  marquée  comme 
tout  à fait  extraordinaire,  furtout  durant  le  jeûne  du  carefme , 

& en  un  homme  qui  vivoit  avec  autant  d’aufterité  que  ce  Saint. 

‘Le  bruit  de  fon  retour  & de  la  pairqull  apportoit,  ferepan*  Ibid, 
dit  bien-toft  partoutfMais  pour  luy  il  fe  contenta  d’cn.mander  la 
nouvelle  à Ricimer  fans  l’aller  trouver,]  <Sc  lors  mpfmeque  Rici- 
mer l’eut  prié  de  venir  à Milan  , où  il  y avoir  loag-temps  qu’on 
l’attendoit,  il  chercha  des  exeufes  pour  n’y  point  aller  âc  pour 
n’y  point  voir  ceux  dont  il  fovoit  qu’il  ne  pouvoit  recevoir  que 
des  marques  de  reconnoiflance  & d’eftime . 


'Glycerequi  renoit  l’Empire  [en  474,]  eut  encore  plus  de  con-  p.3*  ». 
V . Odoicre  fideration  quen’enavoiteu  Anche  me.-&  luy  en  donna  "des  preu- 
$ '•  ves  très  remarquables . 

'Nepos  après  avoir  chaffé  Glycerc , fe  trouva  engagé  en  une  ii,;d. 
tbid.^4.  gîande  guerre  contre  Euric  Roy  des  Vifigots.  ["Il envoya  fur  la 

fin  de  474  , Licinien  pour  ménager  un  accord  , ]’&  la  choie  fc  p.js-, 
trouva  fi  difficile , qu’on  en  delèfperoic  entièrement . Sur  cela  p.;*i. 
Nepos  ayant  tenu  tonfeil,&  y ayant  appelle  toutes  les  perfonnes 
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les  plus  confiderablesdela  Ligurie,  on  convint  tout  d'une  voix 
qu'il falloit  charger  S.  Epiphane  de  cette  affaire.  Il  eftoit  alors- 
dans  la  8' année  de  fon  epifcopat , ['commencée,  félon  ce  que  y.iiaote 
nousavonsdit , versle  milieu  de  474.  ]Il  entreprit  fans  crainte 
ce  qui  paroifloitimpoffible,  parcequ’il  feconfioit  en  J C,&  l’exe- 
cuta  heureufemenr,  parcequ’il  s’y  prépara  par  une  prière  conti- 
nuelle, que  la  fatigue  mefmed’un  voyage  fi  difficile  n’eftoit  pas 
capable  d’interrompre  . Car  quand  il  arrivoit  un  peu  de  bonne 
heure  h l'hoffellerie,  ne  fe  contentant  pas  de  fêsleélures  ordinai- 
res , & defreciter  ] divers  pfcaumes , il  cherchoit  quelque  lieu 
écarté  & couvert  d’arbres , où  proftcrné  contre  terre  , il  prioit 
avec  une  ardeur  qui  luy  fàifbit  verfer  des  larmes  en  abondance. 

I1.3J1.3I3.  'Il  trouva  en  arrivant  à Touloufe,  [ alors  la  capitale  des  Vifi- 
gots,  ] que  fa  réputation  l’y  avoit  dcja  prévenu  , Leon  miniftre 
d’Euric,  y avoit  répandu  partout  l’eftimc  de  fa  pieté  [Ce  fut  fans 
1-.3I3.384-  doute  par  luy,] 'qu’il  eut  auffi-toft  audience  d’Euric,  à qui  il  rc- 
prefènta  d’une  manière  (âge  & refpectueufe,  quequelque  puifi 
fant , & quelque  terrible  qu’il  fuft  , il  avoit  audeffusde  luy  un 
Roy  encore  plus  terrible , duquel  feul  dépendent  tous  les  evene- 
mensdes  guerres  & des  batailles;  Qu’il  devoir  craindre  d’attirer 
fur  luy  la  colère  de  ce  Roy  de  paix,  s’il  refufbit  les  conditions  de 
paix  que  l’Empereur  Nepos  "luy  offrait . & ç . 

r-3«4.  'Leon  après  avoir  entendu  le  difcours  du  Saint , témoignoit 

ouvertement  qu’il  ne  pou  voit  aflez  l’admirer.  Euric  mefmc  fai- 
foit  voir  par  la  ferenité  de  fon  vifâge,  encore  plus  que  par  fes  pa- 
roles, qu’il  en  eftoit  fatisfait.  Et  enfin  il  répondit  au  Saint  par  un 
interprète,  que  fon  difcours  l’avoit  defarmé  , qu'il  fe  rendoit  & 
qu’il  luy  accordoit  la  paix  qu’il  demandoit.  On  convint  des  con- 
ditions , [ "tellfs  que  la  fbiblefTe  de  Nepos  les  put  obtenir  ; ] & V.OJoicre. 
Euric  *fit  ferment  de  les obferver.Mais  il  fe  contenta  que leSainr*  s‘ 
le  promit  au  nom  de  Nepos  fans  jurer , difant  qu  il  favoit  bien  fiitm. 
que  pour  luy  une  parole  eftoit  un  ferment  . 
r 3, j.  'Euric  le  fit  prier  inftamment  de  venir  mangeravecluy  le  len- 

demain : Mais  comme  il  favoitque  la  table  de  ce  Prince  eftoit 
toujours  fouillée  par  [la  prefcnce  & par  les  prières]  des  Evefques  - 
de  fit  feéfe,  il  s’en  exeufâ  fur  ce  qu’il  n’avoit  pas  accoutumé  de 
manger  hors  de  chez  luy;  & que  de  plus  il  avoit  befoin  de  tout 
le  temps  qui  luy  reftoit , parcequ’il  vouloir  partir  peu  de  jours 
après.  Il  partit  en  effet  le  jour  qu’il  avoit  marqué  , n’ayant  efté 
à Touloufèque  fort  peu  de  temps;  <5c  il  fut  accompagné  à fâ  for- 
•id.  rie  par  toute  la  ville, 'Il  vifica  en  s’en  retournant  les  deux  isles  de 
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icc,  Le  ri  ns,  celles  d’Hieres,  &'lcs  autres  qui  font  le  long  de  la  code  - * • 

de  Provence,  pour  y voir  les  faints  monaderes  dont  elles  edoient 
remplies,  & ajouter  encore  quelque  chofe  à là  pieté.  Il  arriva 
enfin  à Pavie,  & enfuite  rendit  conte  à Nepos  de  fa  négociation 
[ou  en  l’allant  trouver, ou  feulement  en  luy  écrivant,  ce  qui  pa- 
roid  le  plus  probable . ] 

'Comme  on  ne  voyoit  alors  que  troubles  dans  l’Italie , Nepos  p,},5.j86, 
fut  aufli-tod  depolTedé  par  Orelte , & Orede  attaqué  [dés  476 
par  Odoacre , deftiné  de  Dieu  pour  éteindre  en  Occident  lie 
nom  Romain.  jOrede  fe  réfugia  dans  Pavie  qui  fut  bien-tod  for-  p.j»6. 
cée  par  les  barbares  [ d’Odoacre  j ] & ils  y firent  tout  ce  qu’on 
pouvoit  attendre  d’eux , jufqu’à  y brûler  les  deux  eglifes  avec 
tout  le  rede  de  la  villeS.Epiphaney  edoit  alors,  & l’avarice  fit 
courir  d’abord  beaucoup  de  barbares  à luy  , dans  l’imagination 
qu’un  homme  qui  faifoit  tant  d’auraofnes,  avoir  de  grands  thre- 
fors  cachez.  Mais  on  fut  bien-tod  perfuadé  que  fû  pauvreté  fai- 
foit fes  richedès.  AioG  on  n’eut  plus  que  du  refpeét  pour  luy;  on 
luy  accorda  la  liberté  de  Sainte  Honorate  fa  fœur,&  d’un  grand 
nombre  d’autres  perfonnes  que  l’on  emmenoit  captives, furtout 
des  femmes, pour  qui  il  y avoir  plus  à craindre.  Et  par  fa  charité 
&c.  & fon  intercedion.il  remedia  généralement  à "tous  les  maux  dont 

il  fut  le  témoin  & le  fpeâateur  . 

'Les  troubles  edant  enfin cedèz[dés  l’année  mefme,]  par  l’en-  p.3,7i 
tiere  victoire  d’Odoacre,  le  Saint  travailla  audi-tod  à rétablir  la 
grande  eglife  , & l’autre  enfuite.  Il  n’avoit  rien:  mais  il  fecon- 
fioit  en  la  promedè  de  J.  C.  Et  il  difoit  quelquefois  qu’une  ame 
riche [& grande] ne  manque  guere  de  pouvoir.'Il  vint  effeétive- 
ment  à bout  de  fondedëin , quelque  grande  qu’en  fud  la  depen- 
fe  , augmentée  par  un  accident  qui  ht  tomber  la  fecoode  eglife 
déjà  prefque  route  achevée.  Dieu  le  permit  pour  exercer  fa  pa- 
tience , qui  n’en  fut  point  dutout  troublée  . Et  ce  qui  marqua 
davantage  le  doit  de  Dieu.c’ed  que  des  ouvriers  qui  travailloienc 
à la  voûte  de  l’eglife , edant  tombez  avec  elle, aucun  d’eux  n’en 
fut  feulement  blcde . On  ne  manqua  pas  d’attribuer  ce  miracle 
aux  prières  du  faint  Evefque  , furtout  quand  on  luy  en  vit  faire 
£C|  la  mefme  année  plufieurs  autres  en  faveur  de'’divers  poflédez  , 
qu’il  délivra  par  lès  prières  & par  fes  larmes. 

'Il  voulut  contribuer  aullî  au  rétabliflcmentde  toute  la  ville,  p.389. 

î.Ughellus  veut  que  S.  Epiphane  sût  rebaftinon  feulement  les  eglifes,  ma  is  encore  les  rail-  Ugh.t.j.a.p.7.*. 
railles  de  la  ville,  & qu’il  aie  changé  Ton  ancien  nom  de  Ticinum  en  celui  de  P api  a qu’il  inter- 
prète pétri»  pin.  Ce  n’eft  pasdT.nnode  qu  il  a tiré  cetceremarque.il  faudroic  voir  quand  on 
commence  à trouver  le  nom  de 
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& s’adreflà  pour  cela  à Odoacre, 'qui  avoir  pour  luy  encore  plus 
dcrefpeél  que  les  Princes  Romains  & Catholiques  n’en  avoient 
eu  .'Ainfi  il  en  obtint  une  exemption  d'impolis  pour  cinq  ans. 

Odoacre  fit  encore  ceflèr  à fa  prière , les  vexations  injufles  par 
lefquelles  le  Préfet  Pelage  opprimoit  les  peuples . 'Le  Saint  fut 
encore  obligé  d’aller  fou  vent  demander  diverfes  grâces  pour  les 
autres  à ce  Princc[durant  les  1 3 ans  qu’il  demeura  maiftre  de  l’I- 
talie . Mais  Theodoric  l’ayant  défait  par  deux  fois  en  489,]  la 
ville  de  Pavie  fe  rendit  à Iuy;&  S.Epiphane  alla  trouvera  Milan 
ce  nouveau  Prince,  qui  dés  cette  première  vue  en  fit  une  ci  lime 
extraordinarie , juiqu’à  dire  quel’Orient  n’avoit  rien  de  pareil  à 
luy.  Theodoric  fut  obligé  quelque  temps  après  de  fe  retirer  dans 
Pavie  avec  toutes  fes  troupes  : [,&  Odoacre  l’y  vint  affieger  : ] 

'Dans  un  temps  fi  fafeheux,  S.  Epiphane  fe  conduifit  avec  tant 
de  grâce,  & tant  de  fagefle  , qu’exerçant  fa  charité  envers  ceux 
de  l’un  & de  l’autre  parti  , il  cftoit  aimé  de  tout  le  monde  , & 
n’elloit  fufpeûà  perfonne.  Theodoric  luy  faifoit  mefme  despre- 
fên*,&  ne  trouvent  point  mauvais  qu’il  en  fift  part  a lès  ennemis. 

'Ceux  qui  eftoient  pris  de  part  & d’autre, avoient  tous  recours  à 
luy,&  il  leur  obtenoir  aufiVtofl  la  liberté.On  allure  que  cela  alloit 
“à  un  nombre  prefque  infini  de  perfonnes.  Theodoric  furtout  quant  a Kg- 
ne  pouvoir  luy  refulêr  aucun  des  Romains  pris  par  les  troupes . ml“*  • 

On  allure  que  fa  confideration  & fes  prières,  empelcherent  que 
Pavie  ne  full  ruinée  durant  ces  troubles  , comme  beaucoup 
d’autres  de  la  Ligurie  . 

Theodoric  en  quittant  cette  ville,  y laifla  une  garnifon  de 
Gots , qui  affligèrent  extrêmement  le  Saint  durant  trois  ans  par 
leurs  infolenccs , &"par  les  violences  qu’ils  commertoient . II  le  imm.jFm- 
contentoit  d’en  gémir  devant  Dieu  , de  qui  il  attendoit  Ion  fe  h'"- 
cours.Il  recevoir  mefme  à fa  table, & afliftoitenplufieurs  autres 
manières  avec  une  bonté  incroyable  , ceux  qui  caufoient  de  li 
grands  maux  , & qui  avoient  ruiné  les  terres  de  Ion  Eglilè . Au 
bout  de  ces  trois  ans,[&  vers  l’an  49  r,JT  heodoric  retira  les  Gots 
de  Pavie , & mit  des  Ruges  qui  y demeurèrent  prés  de  deux 
ans  entiers.  'Les  Ruges  paffoient'pour  les  plus  inhumains  & les  V.oio»cre 
plus  cruels  de  tous  les  barbares.  Leur  naturel  fier  & intraitable,  “ 
céda  neanmoins  à la  douceur  de  S.Epiphane.Dcs  Ruges  l’aime- 
rent  & le  refpeélerent  ; & ne  fe  fcparerenr  de  luy[en  493,]pour 
letourner  en  leur  pays , qu’en  ver/ant  des  larmes  . Pavie  jouit 
alors  enfin  de  la  paix;  & le  Saint  travailla  à la  peupler,  en  invi- 
tant ceux  des  autres  villes  qui  avoient  elle  ruinées,  à s’y  venir 
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établir  . lltafchoic  principalement  d’y  attirer  ceux  dont  il  con.  p.394. 
noiflôit  davantage  la  vertu  & la  pieté . 

'Le  calme  que  la  vi&oire  de  Theodoric  fembloit  devoir  don-  P.39 3. 
ner  à l’Italie, 'fut  auffi-toft  tToublé  par  une  loy  injufleque  ce  Prin-  p.394. 
ce  publia  pour  priver  du  droit  de  tefter , de  de  difpofer  de  leurs 
biens, ceux  qui  s’eftoient  trouves  engages  dans  le  parti  de  (ci  en- 
nemis . Cette  loy  alarma  & troubla  toute  l’Italie.  Oncutrecours 
à S.  Epiphane , comme  au  refuge  ordinaire  des  affligez  : de  fa 
charité  ne  fut  pas  moins  tendre  , ni  moins  heureu/è  en  cette  oc- 
cafion  que  dans  les  autres  . Il  alla  à Ravennc  avec  Laurent  Ar- 
chevefquc  de  Milan , qu’il  avoit  fouhaité  d’avoir  pour  collègue 
dans  cette  affaire  .Et  Laurent  quoique  fbn  métropolitain , l’ayant 
obligé  de  porter  la  parole  ; 11  reprefenra  à Theodoric,  combien  p.39t.j9«. 
il  eftoit  obligé  de  fe  reflbu  venir  de  ce  qu’il  avoit  promis  à Dieu 
dans  fon  adverfité,  d’aimer  les  peuples  que  luy  mefme  luy  avoit 
confiez , de  n’imiter  pas  ceux  dont  Dieu  avoit  puni  les  crimes 
par  fa  propre  main  , de  de  reconnoillre  la  protection  qu’il  avoit 
receuëfi  vifiblemenrduciel , par  la  mi&ricorde  qu’il  exercerait 
envers  ceux  qui  avoienr  pu  l’ofienfer . 

Theodoric  voulut  excufèr  fa  loy  fur  la  neceflité  oît  les  nou-  P.,9s.  w. 
veaux  Princes  font  quelquefois  obligez  d’ufêr  de  feverité.  'Mai?  P.397; 
enfin  il  déclara  qu’il  luy  accordoit  un?  «race  generale  pour  tout 
le  monde  ; de  qu  il  fe  eontentoit  d’obliger  quelques  perfoançs 
qu’il  fa  voit  luy  eltre  plus  oppofées,  à quitter  les  endroits  où  ils  fe. 
noient  plus  en  état  de  luy  nuire  , sij  arrivait  quelque  nouveau 
trouble  . Il  fit  aufli-toft  drefter  Ledit  d’amniftie  par  un  très  fage 
miniftre  nommé  Urbique , qui  ht  fit  encore  plus  favorable  que. 
l’on  n’euft  ofé  efpeter . 

'Dans  Je  mefme  temps  que  Theodoric  accordoit  cette  revoca-  p.39». 
tion  à S.  Epiphane,  il  le  fie  appeller  fecrettement  pour  luy  com- 
muniauer  le  deflein  qu’il  avoit  de  l’envoyer  dans  les  Gaules,  afin 
de  racheter  les  captifs  que  les  Bourguignons  a voient  faits  dans 
la  Ligurie . Saint  Epiphane  eftoit  d’autant  plus  propre  à cette  p.399.40:. 
aftion  de  charité, que  Gondebaud  Roy  des  Bourguignons^  voit 
une  eftime  extraordinaire  pour  luy , & fbuhaitoit  beaucoup  de 
le  voir.  Il  le  comparoit  à S.Laurenr.  'Le  Saint  accepta  donc  avec  P. 399.400. 
joie  cet  emploi  honorable  , mais  pénible , de  témoigna  eftimer 
extrêmement  cette  bonté  que  Theodoric  faïfoit  paraiftre  pour 
(ks  peuples  qu’il  coramençoit  à peine  à conooiûrç  d{  à gouver- 
ner. 

[Ce  voyage  oc  fc  fit  qu’avec  la  participation  du  Pape  GelafcJ 
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■lequel  écrivant  le  22  de  février  494  à"Saint  Ruftice  ou  Ruftique  V.  s.Int 
Evefque  de  Lion  , le  prie  d’a  (lifter  S.Ep.phane  envoyé  dans  les  P»1'»'- 
Gaules  pour  foulager  & racheter  les  captifs  de  ion  pays,  oc  il  prie 
Ruftique  de  feirc  voir  qu'il  l’aimoit , parla  manière  dont  il  agi- 
mit  avec  cet  Evefque,  [ ce  qui  marqu  e affez  1 amour  & I eftime 
que  Gelafe  avoir  pour  S.  Epiphane.  ] 'Il  mande  encore  a Ruftique 
que  ce  Saint  luy  apprendrait  combien  il  cftoit  perfecuté  pour 
l’affaire  d'Acace  de  Conftantinople  ; & il  le  prie  de  luy  faire  en- 
core  favoir  par  luy,  lorfqu'.l  reviendrait, quel  fentiment  luy,  & 
les  autres  Evefques  des  Gaules  avoient  fur  cela . [ S.  Epiphane 
mefine  fut  apparemment  le  porteur  de  cette  lettre, qui  nous  fait 
regretter  qu'Ennode  ne  fe  foit  pas  encore  affez  etendu  fur  fon 

hl  EtTsaint  fit  ce  voyage  avec  toute  la  diligence  p'oflible  . *11  y 
voulut  mener  avec  luy  "Viftor  Evefque  de  Turin  , en  qui  orwj.NUxi- 
voyoit  toutes  fortes  de  vertus,  & qui  excelloit  furtout  en  humt, 
lité  'On  en  dit  quelques  autres  chofes  .b  II  femblequ  Ennode  y ait 
accompagné  fon  faint  Evefque .J» 11  partit  au  mois  de  mats  , au 
milieu  du  froid  & des  glaces  qui  duraient  encore,  & quiluyrcn- 
dirent  le  paffage  des  Alpes 'fort  difficile.  «I  ltrouva  dans  les  Gau-  &c. 
les  tout  le  monde  quiaccouroit  audevant  de  luy.  ^nluy  four-f 
nifloit  tout  ce  qui  luy  pouvoir  eftrc  neceflaire  ; & on  luy  raifoiC 
beaucoup  d’autres  prêtons , qu’il  diftribuoit  aufli-toft  aux  pau- 
vres avec  fa  libéralité  ordinaire. 

'En  approchant  de  Lion,oîi  Gondebaud  effoit  alors,  il  trou? 
va  l’Evefque  S.Rufticequi  venoitle  recevoir , & qui  ayant  fçeu 
de  luy  le  fujet  de  fon  voyage;,  luy  apprit  comment  il  devoir  trai- 
ter avec  Gondebaud  , Prince  d’un  efprit  couvert  & plein  d arti- 
fices . Gondebaud  fachant  qu’il  effoit  arrivé, dit  a fes  gentidal- 
1er  favoir  de  luy  quand  il  voudrait  avoir  audience^  pour  la  luy 
donner  auffi-toft . Et  fur  cette  permiflion , tous  les  Chrétiens  de 
fa  Cour  fe  hafterent  d’aller  faluer  le  Saint , & ils  avouèrent  en- 
fuite  que  ce  que  la  renommée  leur  en  avoir  nppris,eftoit  audei- 
fous  de  ce  qu’ils  voyoient.  - . 

'Quand  il  fallut  aller  à l’audience , S.  Epiphane  pria  Viétorde 
vouloir  porter  la  parole  : mais  Vi&or  le  pria  aufli  de  ne  fe  point 
décharger  d’une  chofe  qui  luy  convenoit  fi  parfaitement . I e** 
pofa  donc  à Gondebaud  "le  fujet  de  fa  députation, & luyditquil  &c. 
venoit  pour  eftre  témoin  devant  Dieu  entre  deux  grands  jv(MS| 

[ & en  faveur  de  lun  & de  l’autre,  ] fi  la  mifericorde  qui  obligeait 
l’un  à demander  la  liberté  de  tant  de  captifs,  obligeoic  1 autre  a 

1 accorder 
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l’accorder  ; que  l’un  effoit  loiiable  de  n’epargner  point  fon  ar- 
gent pour  une  œuvre  de  pieté,  & que  l’autre  ne  le  ferait  pas 
moins , s’il  rendoit  les  captifs , & refufoit  l'argent  qu’on  luy  ap- 
&c  portoic.  'Gondefaaud  leur  témoigna  "qu’il  ne  fouhaitoic  rien  da- 
vantage que  d’avoir  une  paix  finccre  avec  Theodoric  , & que 
pour  l'affaire  dont  ils  luy  parloient,  il  examinerait  ce  qui  eftoit 
de  plus  utile  pour  fon  fâiut  & pour  fon  Etat . 

'Les  deux  Evefques  fe  retirèrent  fur  ccIa;Et  luy,  [après  y avoir 
penfé,]  fitappeller  Lacone, homme  dequalité  & de  mérité, qu'il 
confultoit  quand  il  vouloir  faire  quelque  aftion  de  bonté  , & 
Lacone  l’animoit  à en  faire  encore  deux  fois  autant . 'Il  luy  dit 
qu’il  avoit  écouté  avec  plaifir  le  difcoursdu  Saint, & qu’il  n'avoit 
qu’à  dreffer  les  ordres  pour  la  liberté  de  tous  les  Italiens  que  la 
crainte  des  guerres , la  famine , ou  d'autres  caufes  femblables, 
avoient  obligé  de  fe  rendre  coin  me  captifs^  & efclavesjdes  Bour- 
guignons, & que  pour  ceux  qui  avoient  efté  pris  comme  enne- 
mis dans  la  guerce,  on  donnerait  quelque  peu  de  chofo  aux  fol- 
dats,  afin  qu'ils  ne  fe  plaignirent  pas  d'eftre  fruftrez  de  leur  re- 
compenfe . Lacone  dreflâ  cet  ordre  avec  joie,  & le  vint  appor- 
ter au  Sainf. 

Tous  les  Italiens  qui  eftoienten  ces  quartiers  là,  eurent  ainfi 
la  liberté  de  retourner  en  leur  patrie  : Et  depeur  que  dans  les 
lieux  éloignez  00  en  retinft  quelques  uns, le  Saint  alla  endiverfes 
villes  de  la  Savoie,  & des  autres  pays  des  Bourguignons,  parti- 
culièrement à Geneve,  à caufe  de  Godigifcle  frere  de  Gonde- 
baud  qui  y refidoit , & qui  vouloit  imiter  la  libéralité  de  fon  fre- 
re . 'Le  nombre  de  ceux  qui  furent  délivrez  gratuitement  , fe 
monta  à plus  de  fix  mille;  ’&  la  ville  de  Lion  en  fournit  jufqu’à 
400  pour  un  feul  jour.  'Cependant  l’argent  que  Theodoric  avoit 
fourni , ne  put  pas  fuffire  pour  la  rançon  de  ceux  qu’il  fallut  ra- 
cheter des  foldats:  mais  le  Saint  trouva  le  reffe  dans  la  libéralité 
v. Saint  de  Saint  Avite  de  Vienne, & d’une  dame  nommée  'Syagrie  ,qui 
Panent.  eft0jt  alors  le  threfor  de  l’Eglifc  dans  ces  quatriers  là . Tout  cela 
fut  fait  avec  tant  de  diligence, que  le  troiûeme  mois  ,[c’eft  à dire 
au  mois  de  juin,  ] le  Saint  eftoit  déjà  à Tarenraife[enSavoieJpour 
retourner  en  Italie . Il  délivra  en  ce  lieu  une  pofledéc  . 

'Il  s’en  retourna  donc  en  triomphe  accompagné  de  cette 
foule  de  captifs , à qui  il  n’avoit  pas  ofté  la  liberté, mais  à qui  au 
contraire fes  mentes  & fes  travaux  l’avoient  rendue  [ Il  les  quit- 
ta apparemment  après  avoir  paffé  les  Alpes , pour  les  renvoyer 
chacun  chez  foy ,]  & s’en  retourner  plus  promtement  à Pavie.où 
Hifi.  Eccl.  Tom.XVL  Q_qq 
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il  arriva  avant  qu’on  l’y  attendit:  .Son'humilité  l’empdcha  d’aller 
à Ravenne  trouver  Theodoric;  & il  ne  vouloit  pas  donner  lieu 
de  croire  qu’il  demandai!  quelque  recompenfe  . Il  luy  écrivit 
feulement  tant  pour  luy  rendre  conte  de  là  légation , 'que  pour  le 
prier  de  faire  rendre  les  biens  à ceux  à qui  il  avoir  lait  rendre  la 
liberté  : ce  que  Theodoric  luy  accorda  aufli-tofl  . 

'S.  Epiphane  commençait  la  30  '[à  la  dernière]  année  de  fon 
epifeopat  [en  l’an  49  6,]  lorfqu’Ennode  fit  publiquement  en  vers, 
un  petit  eloge  de  la  vertu , 'oh  il  ne  manqua  point  de  parler  du 
triomphe  avec  lequel  il  avoir  ramené  des  Gaules  tant  de  captifs. 

[Il  le  fit  apparemment  à Pavie,&  avant  qu’on  parlai!  du  dernier 
voyage  du  Saint  à Ravenne,  dont  il  aurait  fans  doute  dit  quel- 
que chofe.]  'S.  Epiphane  ne  fongeoit  donc  plus  après  fon  retour 
des  Gaules , qu’à  vivre  en  repos  avec  fon  peuple . Mais  il  n ’avoit 
pas  encore  joui  deux  ans  entiers  de  ce  repos , lorfqu’il  fut  con- 
traint (fur  la  fin  de  l’an  496,]  de  faire  encore  un  nouveau  voyage 
de  charité,  après  lequel  Dieu  vouloir  luy  donner  la  recompenfe 
[de  fes  travaux.] 

'La  Ligurie  extrêmement  chargée  parles  impolis,  le  conjura 
d’aller  demander  quelque  remife  à Theodoric,  àcaufe  que  l’an- 
née avoit  ellé  fort  mauvaife . 11  alla  donc  à Ravenne  fur  le  Po, 

"lorfque  la  faifon  elloit  déjà  fort  incommode , fans  difeontinuer  &c. 
neanmoins  fes  jeûnes  ordinaires . 11  demanda  à Theodoric  la  de- 
charge  des  tributs  de  l’année  fuivante,  en  luy  reprefentant  que 
les  riichelfes  des  particuliers , font  celles  des  lions  Princes , à qui 
rien  n’efl  plus  avantageux  "que  de  foulager  les  peuples  dans  leurs  &c. 
befoins , & les  mettre  ainfi  en  état  de  continuer  a payer  les  impolis 
qui  leur  font  deus . S’il  n’obtint  pas  tout  ce  qu’il  demandoit,  il  en 
obtint  au  moins  les  deux  tiers . 'On  remarque  de  ce  dernier  voya- 
ge  qu’il  fit  à Ravenne , qu’il  rendit  toutes  les  viûtes  qu’on  luy  fit, 
quoique  le  nombre  en  fufl  infini , comme  s’il  euf!  voulu  dire  le 
dernier  adieu  à fes  amis . 

11  partit  enfuite  de  Ravenne  [au  milieu  de  l’hiver, par  un  temps 
de  neige , & prit  le  chemin  detcne,'ïehaf!antdc  revenir  mou-  &c. 
rir  àPavie.Il  fut  attaqué  à Parme  d’un 'rhume  fafeheux, qui  ne  mW. 
l’empcfeha  pas  de  continuer  fon  voyage  . Il  fut  receu  à Pavie 
avec  une  extrême  joie  de  tout  le  monde.mais  cette  joie  fc  chan- 
gea aufli-tofl  en  deuil . Car  dés  le  jour  mefme  il  fut  obligé  d’a- 
vouer qu’il  elloit  malade  : & la  maladie  augmentant  de  plus  en 
plus,  l’emporta  enfin  le  fettieme  jour  , au  milieu  "des  cantiques  &c. 
de  lolianges  qu’d  chantoit  à J.  C [U  mourut  "l’an  497,  & appa-  v.  la  not  c. 
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remmentlen  de  janvier,  'auquel  le  martyrologe  Romain  mar-  Bir.ii.jm. 
que  (à  folle  fur  l’autorité  de  l'Egüfe  de  Pavie,  'ou  le  12  , auquel  Boll.u.n.jm 
plufieurs  autres  la  mettent  ; * Et  ce  que  nous  avons  dit,  qu’il  efloit  p^**-î**-  . 
parti  de  Ravenne  par  un  temps  de  neige,  [ dorme  allez  fujet  de  *, 3nB'v'  P‘ r 
croire  qu’il  mourutduraiit  l'hiver.]  'Il  efloit  âgé  de  58  ans,  dont  p.4,4. 
il  eh  avoit  palTé  30  dans  les  travaux  de  l’epifcopat . On  le  garda 
trois  jours  après  1k  mort,  6c  fon  vilàge  eclatoit  d'une  beauté 
qu’on jugeoit  eflre  le  fruit  de  la  faintcté  de  û vie , & la  marque 
de  la  gloire  dont  fon  amc  jouilToit . Il  fut  inhumé  le  troifieme 
jour  , 'avec  les  Iarmesde  ceux  qui  croyaient  luy  devoir  tous  leur  P.4I4.4,S. 
liberté.'  On  dit  qu’il  fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.  Vincent , à la-  Uglu.njvd 
quelle  lés  mérités  ont  depuis  fait  porter  fon  nom.  'On  juge  qu’il  b. 
a mérité  k titre  de  pacificateur  de  VltaBe, '6c  de confolateur  des  Enn.v.Epi.p. 
affligez.  41 0i 


Q.qq 


Digitized  by  Google 


U\“,  USï  L\Vr 


mmmmmmm 


SAINT  EUGENE  » 


ARCHEVESQUE 

DE  CARTHAGE* 


Avec  divers  autres  faines  Martyrs  ou  ConfclTcurs 
d’Afrique,  fous  Genfcric  & Huncric  Rois  des 
Vandales . 


ARTICLE  PREMIER. 


Cassfe  de  ladefeente  des  Vandabs  dans  T Afrique  : llsj  viennent 
de  t Allemagne  par,  le  s Gaultsttpar  l'Ef pagne, 

y*  * ’ *►. 

OMME  la  fouffrance  eft  (a  fuite  naturelle  de 
la  pieté , félon  Saint  Paul , & en  mefme  temps 
l'epreuve^e  couronnement , & la  première  re- 
compenfc,nous  ne  devons  point  nous  étonner 
' de  voir  queDieu  ait  permis  que  PEglife  d’Afri- 
que ait  efié  éprouvée,  Iorfque  le  temps  des  per- 
fections fembloit  eflne  parte,  par  une  perfecutionplus  horrible 
que  celles  de  Dece  & de  Dioclétien  ne  furent  jamais . Ily  avoit 
prés  de  quarante  ans  qu'elle  eclatoit  comme  la  plus  belle  & la 
plus  fàintc  partie  de  l’Eglife , ayant  pour  chef  Aurele , & pour 
ame  Auguftin,qui  confpiroient  tous  deux  avec  une  union  admi- 
rable , l’un  par  l'autorité  de  fon  fïege , l’autre  par  fa  fcience  divi- 
ne, & tous  deux  par  leur  pieté , à y établir  les  vertus,  y affermir 
la  vérité,  en  bannir  les  vices,  en  déraciner  les  abus , & en  extir- 
per les  herefies. 

Il  n’y  a rien  de  plus  fâint  quefés  decrets  qui  ont  receu  l'appro- 
bation publique  de  tonte  TEglifë  , rien  de  plus  fâge  & de  plus 
vigoureux  que  fa  conduite  dans  les  occafions  difficiles  , rien  de 
plus  ardent  & de  plus  éclairé  que  fon  iclc  contre  l'hcrcfie . Les 
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Donatiftes , qui  au  commencement  de  ces  40  années  , oppri- 
moientles  Catholiques,  aufli-bien  par  leur  nombre  que  par  leurs 
violences,  y furent  tellement  abatus  par  les  écrits  de  S.  Auguftin , 

& par  la  vigilance  des  autres  Evefques  , qu’il  n’en  eft  prelque 
plus  parlé  depuis.  Ce  fut  rEglifed’Àfrique  qui  condanna  la  pre- 
mière les  dogmes  des  Pclagiens , & qui  les  fit  condanocr  enfuite 
par  toutes  les  autres.]'Lcs  Manichéens  & les  payensqui  y avoient  Aug.v.P.c.iil 
eflé  en  grand  nombre , embrafferent  prefque  tous  la  véritable  citid.c.5.  p. 
religion.  ÎU’1, 

[La  vie  monaftique  dont  S.  Auguftin  y avoir  donné  le  premier 
exemple»  y fleurifloit  de  toutes  parts .]  Enfin  ce  qui  ne  le  trouve 
en  aucun  autre  temps,  ni  en  aucun  autre  endroit  de  l’EgIife,&  ce 
qui  ne  peut  eftrel’eftèt  que  d’une  vertu  bien  extraordinaire  , & 
bien  univerfelle,  c’efl  que  de  prés  de  300  Evefques  qui  eftoient  à 
Carthage  en  411,  pour  la  grande  conférence  avec  les  Donatiftes , 

V.Siint  "deux  feulement  firent  difficulté  de  coofentir  à renoncer  à leurs 
Auguftin}  cpgfchez  pour  faciliter  la  réunion  des  fchifmatiques,  & mcfme 
ces  deux  fcrendirentauffi-toft  au  fentiment  de  leurs  confrères. 

Il  eftoit  donc  dans  l’ordre  de  la  fagelfe  divine,  que  cetteEgli- 
fefufteprouvée'parles  fouffiances . Il  falloir  que  le  feu  de  la  per- 
fection fift  voir  que  la  pieté  qui  y paroiffoit  eftoit  auffi  folide 
qu’eclatante , & qu’il  achevait  de  donner  la  dernière  perfection 
àtant  dames  qui  avoient  travaillé  à fc  purifier  durant  la  paix  . 

C’cft  ce  qui  arriva  effectivement.  Car  je  croy  que  dans  les  temps 
melmes  qui  eftoient  les  plus  proches  de  J.  C,  & où  l’on  eftoit  fans 
cédé  obligé  de. fe  préparer  au  fupplice,  il  n’a  point  paru  plus  de 
iôy  & plus  de  généralité,  qu’il  en  a paru  du  temps  des  Vandales, 
dans  les  peuples , dans  les  Ecclefiaftiques , & dans  les  Evefques 
de  l’Afrique . 

IJ  faut  avouer  neanmoins  que  cette  perfection  a eu  encore 
une  autre  caufe  {dus  funefte  & moins  glorieufe  à l’Eglife.Cars’il 
Ibid.}  y avoic  en  Afrique  beaucoup  de  Saints,  "il  y en  avoit  beaucoup 
d’autres  qui  ne  l’eftoient  pas:  Et  les  pechez  de  ceux-  ci  irritoient 
d’autant  plus  la  colère  de  Dieu  , que  tant  de  grands  exemples  , 

& tant  d’excellentes  inftrudtions  n eftoient  pas  capables  de  les 
corriger.  Ce  fut  donc  pour  les  punir,  que  Dieu  envoya  les  Van- 
dales en  Afrique,comme  les  grands  hommes  dece  temps  là  l’ont 
reconnu  : & les  cruautez  de  ces  barbares  furent  en  fa  main  , 
comme  un  fléau  dont  fa  mifericorde  fe  fcrvit  pour  purifier  ceux 
qui  avoient  la  folidité  du  bon  grain  ,&  la  juftice  puor  brifer  en- 
tièrement ceux  qui  n’eftoient  que  de  la  paille. 

Q_qq  iij 
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Vand.p.A*:!  [Il  n’ert  point  nece  flaire  d’examiner  ici  3 'ce  que  c’eftoit  que 
Euch.de  beig.1  ]cs  Vandales,  Bucberiusîen  parle  amplement.  Mais[il  faut  remar- 
i].c.î.P.394-  ^ucr  qU’cncorc  qU’i]  cn  feffe  une  nation  très  puiflante,  qui  tenoit 
une  grande  partie  de  l'Allemagne  , & qui  e finit  divifée  en  plu- 
Salv.gubJ.7  r.  fleurs  peuples  célébrés , neanmoins  Salvien  dit  que  c’eftoient  les 
,61-  plus  foibles  aufli-bien  que  les  plus  lafehes  de  tous  les  barbares . 

[Ainfi  il  y a apparence  qu’on  les  confideroit'alors  comme  une  na- 
tion particulière  , diflinguée des  Bourguignons,  & des  autres 
peuples  qui  en  avoient  pu  dépendre  autrefois , & affoiblie  peuf- 
efire  par  diverfês  pertes.  Car  ou  croit  que  "lorfqu’ib  forent  paf-  v.Honoré 
fez  de  l’Allemagne  dans  les  Gaules  en  l’an  407,  les  François  leur  5 
tuèrent  vingt  mille  hommes  avec  leur  Roy  Godigifcle  ; & en 
euflènt  fait  un  carnage  univerfel,  fi  les  Alains  ne  fuffent  venus  à 
leur  fecours.  ] 

?i6>.  'Dieu  fit  voir  dans  leur  foibleflê , que  c’ertdt  lu  y qui  les  en- 

voyoit  pour  punir  les  pechez  des  peuples.  Car  il  leur  fournit  les 
p>«°.  plus  puiflantes  & les  plus  riches  provinces  de  l'Empire,  TEfpa- 
gne  [de  l’Afrique.]  Mais  c’eftoienc  les  plus  fojettes  aux  péchés 
dimpurcté:  Et  les  Vandales  au  contraire  cfloient  fort  chartes  . 

P-‘66-  'Ils  cfloient  Chrétiens,  mais  heretiques(&  Ariens.]*Grothjs  pre- 
*^0t  r’  °t  p tend  qu’ils  ertoient  venus  de  la  Suède  dam  l'Allemagne,1  & que 
* p.i.«.  leurs  courfes  leur  ont  fait  donner  le  nom  de  Vandales  , 'qui  en 

Allemandtfignifie  Vagabond,  auffi-bien  que  ceux  deWalon  & 

Amm.l.  de  Sueve.'Les  Alains  [ qui  fe  joignirent  à eux,)  venoient  des  ex- 
tremitez  de  la  Scythie 

[''Ils  entrèrent  enfemble  dans  les  Gaules  fur  la  fin’de  l’an  406,  ibid.$ 

& en  ravagèrent  toutes  les  provinces  jufqu'en  409,  qu’ils  entre- 
Uar.chr.p.14.  rent  en  Efpagneau  mois  de  feptembre  ou  d ’odtobre .]  'Ver* l’art 

418  ValliaRoydesGoths'fitperirenticrernentdanslaBetique,  n,idj 59. 
tous  les  Vandales  fumommez  Silinges;  & a bâtit  tellement  les 
Alains,  que  ceux  qui  relièrent  en  très  petit  nombre , forent  con- 
traints de  fe  joindre  aux  autres  Vandales  qui  ertoient  demeurez 
dans  la  Galice,  & de  fc  fou  mettre  à Gonderic  leur  Roy  .quoique 
jufqu’alors  les  Alains  euflent  erté  plus  puirtàns que  les  Vandales. 
Via.v.l.j^-p  [ C’eft  pourquoi  nous  verrons  ] 'que  les  focceffeurs  de  Gonderic 
7 ■49-  prenoient  le  titre  de  Rds  des  VandalesSc  des  Alains  [ Gonderic  Ibid.ÿ 
pafTa  peu  apres  de  la  Galice  dans  la  Berique , où  il  s’établit  pleine- 
ment en  4*2,  par  la  défaite  de  Caftin  General  de  l’armée  Ro- 
ibir.chr.  maine.)  Il  y mourut  en  4*7,  "par  un  jugement  vifible  de  Dieu  v.  Vilemt. 
après  avoir  pris  Merida.  IU- 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUGENE.  495 

ARTICLE  IL 

Les  Vandales  conquerent  T Afrique:  Poffedée  guette  parl'Euear't- 
fie  : De  S.  Caprcole  Evefque  de  Carthage  . 

V.  V » lent.  [,|/'~'<  O N D E R I C eut  pour  fucceffeur  Gizeric  ou  Genferic 
tu.J  V T fon  frcrc  baftard,  plus  célébré  encore  par  fes  cruautez, 

v.  Saint  que  parlés  victoires. ]Ce  fut  Iuy  "qui  amena  en  Afrique  les  Van- 
AuguftMi>5  date  s & les  Alains  fcs  fujets,  au  mois  de  may  428.  Nous  avons  re- 
porté autrepart  lesraifons  & les  partie ularitez  de  leur  palfage, 
avec  une  idée  generale  des  cruautez  qu’ils  exercèrent  dans  l’A- 
frique, & comment  en  deux  ans  ils  fe  rendirent  maiftres  de  cet- 
te grande  province  , à la  referve  de  Carthage  , de  Cirthc  , & 
d’Hippone . Le  Comte  Bonifacequi  lesy  avoir  fait  venir,  tafeha 
inutilement  de  les  en  faire  fortir.  Il  fut  défait  luy  me  fine  & affie- 
gé  dans  Hippone  depuis  le  mois  de  mois  430  jufqu’à  celui  de  juil- 
let 431.  Les  Vandales  furent  contraints  de  lever  le  fiege  : "mais 
peu  de  temps  après  il  défirent  dans  une  grande  bataille,  & Bo- 
niface  & Afpar  célébré  General  de  l’Empire  d’Orient  Boniface 
s’en  alla  en  Italie  , Afpar  en  Orient  de  forte  que  Genferic  de- 
meura paifible  poffefleur  de  l’Afrique,  à la  referve  de  Cirthe& 
de  Carthage;  ceux  d'Hippone  ayant  abandonné  leur  ville  . "Ce 
fut  peut  eflre  en  ce  temps  là  , qu’ayant  fait  quelques  courfes  dans 
la  Sicile  & dans  la  Calabre , il  en  fut  repouflepàr  Caffiodore , 
bifaycul  du  célébré  auteur  de  ce  nom  . 

'Afpar efloit  à Carthage  ' lorfqiul  y arriva  une  hifloire  extraor-  ProCprom.u 
dinaire,  reportée  au  long  par  un  témoin  oculaire,  d’unefille.qui 
en  punition  d’un  péché  , fut  abandonnée  à un  démon  qui  la  fit 
demeurer  82  jours  fans  prendre  aucune  nourriture- Elle  fut  enfin 
délivrée  par  le  moyen  da  la  fainte  Eucariftie,  que  l’on  offriten- 
fuite  une  feconde  fois  en  actions  de  grâces  ; & elle  y communia 
encore. 

[ Lorfque  les  Vandales  demeurèrent  maiftres  de  l’Afrique, ce 
pays  avoit  pour  principal  Evefque  Capreole de  Carthage, 'qui 
avoit  fuccedé  àSaint  Aurele  en  4 29  ou  430. JH  receut  àPafque  en  Conc.t.  »*.»«• 
4JI,  lalettreque  l'Empereur  Theodofe II. écrivoit particulière-  JduMlu 
ment  à S.  Auguflin,  pour  le  prier  de  fe  trouver  à la  Pentccofte 
au  Concile  d’£phefe.[Mais  S.Auguflin  efloit  mort  dés  le  2 8 aouft 
de  l’an  43o  ]Quoique  la  lettre  s’adreflàft  principalement  àSaint 
Auguflin,  [ il  eft  difficile  de  croire  qu’elle  ne  s’adreflàft  pas  auffi 


V.  Valent, 
lil.jio. 


Jlidnote; 


Non  1, 


V.  Saint 
Aurele.J 
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à Capreole , ] 'puifque  Theodofe  écrivoit  à tous  les  Métropoli- 
tains . 

r-îto.  'Capreole  euft  efté  bien  aife  de  pouvoir  convoquer  tous  les 

Evefqucs  d’Afrique , afin  d’en  faire  nommer  quelques  uns  pour 
aller  au  Concile  au  nom  de  tous  les  autres  . Mais  les  ennemis 
eftoient  répandus  de  tous  coftez  , & ravageoient  ces  grandes 
provinces  : les  habitans  en  eftoient  morts,  ou  contraints  de  s’en- 
fuir. On  ne  voyoir  partout  qu'une  vafte  & affreufe  folitude  Ainft 
Capreole  ne  pouvant  point  aflèmbler  de  Concile,  outre  que  les 
deux  mois  qui  reftoient  jufqu’à  la  Pentecofte , ne  fuffifoient  pas 
pour  cela,  il  fe  contenta  d’envoyer  à Ephefe  le  Diacre  Befoule, 
Lîber.c.5.p.  *ou  *Velïule,commefon  Légat.  *HIechargead’unelettre,prIa- 
* joîsi*  * P quelle  il  prioit  le  Concile  de  l’excufcr  s'il  n’en  failôit  pasdavan- 

р. iiilVi'nc.L.  tage,  '&  recommandoit  beaucoup  qu’on  euft  loin  de  conicrver 

с. 4»-p.37«-  l’antiquité,  & de  rejetter  la  nouveauté.  bIl  femble  demander  fur- 
-ji.i.b.  tout  qu  on  n accordait  point  un  nouveau  jugement  aux  Fcla- 

gicns. 

t,4.p.3*4.i.e.  'Il écrivit  auffi  àTheoddê  furlamortdeS.Auguflin,  par  le 
mefmeEbagne  qui  luy  avoir  apporté  la  lettrede  ce  Prince.[Nous 
Ful.F’p.tjj.  n’avons  de  cette  lettre,] 'qu’un  pliage  que  Ferrand  Diacre  a in- 
1ère  dans  fon  epiltre  à Pelage  & à Anatole,  furie  nouvel  examen 

Îuedemandoient  les  Pelagiens . Ferrand  y cite  aulfi  un  endroit 
u texte  latin  de  celle  qui  s'adrellbit  au  Concile  : '&  elle  s’eft 
*’  confërvée  toute  entière  en  grec  avec  le  relie  des  aétes  du  Con- 

r-177-f-  cile.  'Elle  y fut  lue  [dans  lôn  texte  original,]&  traduite,[en  grec.] 

p.îii.f.  'Ce  fut  S.  Cyrille  qui  voulut  qu’elle  fiift  inférée  dans  les  aéics , 
parcequ’clle  demandoit  que  l’on  confirmâmes  dogmes  anciens , 
& qu’on  rejettall  toutes  les  doétrines  nouvelles:  A quoy  tous  les 
Evefqucs  répondirent:  C’eft  ce  que  nous  difons  tousx’eft  ce  que 
Vinc.Uc.4».p  nous  demandons  tous.  'Vincent  de  Lerins  cite  cette  approbation 
37<-  univerfelle  que  tout  le  Concile  donna  à la  lettre  de  Capreole. 

[ Nous  n’avons  point  de  connoiftànce  des  actions  de  ce  faint 
c»preo.Sinn.  Evefque:  ] 'Mais  nous  favons  qu’il  avoitune  grande  réputation 
p,3t*  de  fcience  qui  fc  repndoit  audelà  des  mers.  De  forte  que  quel- 
ques prfonnes  ayant  commencé  à femer  la  doctrine  de  Nefto- 
P 37-  rius  dans  l’Efpagne,  Vital  & Confiance  'qui  foûtenoient  contre 
p-3«.  ces  nouveaux  dogmatiftes  la  pureté  de  la  foy,  'attirez  par  cette 

réputation  de  Capreole,  luy  écrivirent  par  un  nommé  Numi- 
nien,  luy  expoferentee  que  l’on  enlêignoit  dans  leurs  pys,  avec 
ce  qu’ils  oppolbient  à cette  nouveauté , & le  prièrent  de  leur 
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mander  quelle  eftoit  la  véritable  dcârine  de  l'Eglife . 

'Ils  ne  prennent  point  d’autre  titre  que  celui  de  pécheurs . F,JS. 
’Capreolc  les  appelle  Ce s fils  dans  fà  réponfe.*Caril  leur  écrivit  P.«o. 

; une  grande  lettre,  *>011  il  les  aflurequeladaftrine  qu’ils comba-  jmo-7*. 

* toient , eftoit  l’herefie  Neftorienoe,  cqui  avoit  déjà  efté  condan-  * 
née  avec  fon  auteur  en  Orient,  par  un  célébré  Concile,  auquel 

• il  avoit  député.  Baroniusa  inféré  dans  lés  Annales,  une  grande  Bar.34i.$ii-3S 
partie  de  cette  lettre  de  Capreole;'&  le  PereSirmond  l’a  depuis  Capr.sirm. 

1 donnée  toute  entière  avec  celle  de  Vital  & de  Confiance,  'ou  pr. 

: plutoft  Tonance  , comme  a lu  Baronius  Car  le  P.Sirmond  croit 
v.  Saint  que  c’eft  le  meilleur.Le  fermai  de  t empare  harbarico,  "&  pe  u teft  re 
-Sujuilm.  plufieursdes  autres  attribuez  à S.  Auguftin,  oit  il  eft  parlé  des 

Vandales,  font  plutofide  Caprcole  que  de  ce  Pere.'Ferrand  l’ap-  Ful.F.ad  p.p. 
pelle  un  glorieux  Pontife,  & un  célébré  doéteur  de  l’Eglife  de  *s*-*J5- 
Carthage.  Cette  Eglifé  honorait  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  Anal.t.j.p. 
entre  le2z  & le  30  de  juillet . • *°9- 

ARTICLE  III. 


Vices  des  Chrétiens  d'Afrique:  Les  Vandales  en  ba'iffent  & en 
corrigent  F impudicité . 

[\  TO  u s verrons  que  Quodvultdeus  eftoit  Evefque  de  Car- 
thage  en  435?,  lorfque  Genferic  la  prit . Car  Dieu  différa 
.s  jufqu’à  ce  temps  là  la  ruine  de  cette  ville  fuperbe.  ] 'Mais  elle  ne  Sal».§ub.l.«.p. 

Scc.  profita  guère  de  ce  delai.aEHeavoit"toutes  Cortès  de  magiftrats  , 

des  ecoles  dephilofophes,tcut  ce  qui  la  pouvoit  régler, & la  faire  '7[M 7 5' 
aulfi-bien  fleurir  pour  les  mœurs  que  pour  les  fciences  ; Et  rien 
n’eftoit  fi  corrompu  mefme  au  milieu  des  barbares.  'On  enten-  p ui, 
doit , dit  Salvien  , les  cris  infenfez  des  Chrétiens  de  cette  ville 
dans  le  cirque,  & leurs  infâmes  boufonneries  dans  le  théâtre  , 
t en  mefme  temps  que  les  murailles  de  la  ville  retentiflôient  du 
)}  bruit  des  ennemis  qui  les  environnoient  de  toutes  parts . Pendant 
fi  qu’on  egorgeoit  les  unsaudehors,  les  autres  s’abandonnoient 
’ gudedansaux  crimes  de  l’impureté  .'Les  uns  eftoient  faitsprifbn-  p.,4*. 
niers  par  les  ennemis,  & les  autres  Ce  rendoient  les  elclaves-des 
vices  Car  ceux  là  n’eftoient-ils  pas  vraiement  efclaves , [non  des 
Vandales , mais  des  démons, ]qui  Ce  divertiflbient  ainfi  durant 
tf  que  leurs  proches , leurs  amis , & leurs  concitoyens  gemiflbient 
dans  l’efclavage?  Ceux  là  n’eftoient-ils  pas  vraiement  captifs  de 
cœur  & de  fëntiment , qui  lé  rejouiflbient  dans  leurs  folies,  au 
Hifl.Eccl.Tom.XVI.  Rrr 
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milieu  destoutmens  que  l’on  faifoit  fouflrir  à leurs  ami  s,  qui  ne  '* 
comprenoient  pas  qu’on  les  egorgeoit  eux  mefmes’,  en  egor-  “ 
géant  leurs  concitoyens , & qui  ne  peûfoient  pas  que  la  mort  de  « 
leurs  parens  eftoit  k leur  propre?  Le  bruit  des  fptéfadesdans  la  “ 
ville,  & le  fon  des  armes  hors  de  la  ville  , les  cris  des  mourans  u 
d’un  collé  , & de  l'autre  les  clameurs  des  baladins  & de  leurs  ** 
fpeébueurs  fe  confbndoient  de  telle  forte  , qu’on  avoit  peine  à « 
difeerner  les  lamentations  de  ceux  qui  perifloient  dans  le  com-  “ 
bat , du  bruit  que  làifoit  le  peuple  en  criant  dans  le  cirque  . Et  u 
que  faifoient  ces  malheureux  par  une  telle  conduite,  linon  d’o-  “ 
bliger  Dieu  de  les  perdre,  lorfqu’il  n'auroit  peut-eftre  pas  encore  << 
Aug.t.bir.c.i.  eu  la  volonté  de  le  Étire?  'Nous  trouvons  les  mefmes  plaintes  “ 
tgp.)7}.i.  dans  un  ferman  fait  en  ce  temps  là  à Carthage  ouà  Cirthe  . 

[ Il  ne  faut  pas  douter  que  ces  dereglemens  n’ayent  encore 
augmenté  depuis  que  ceux  de  Carthage  & de  Cirthe  fe  virent 
en  quelque  forte  de  foreté,''par  la  paix  qui  fut  lignée  le  1 1 février  v.  Valent. 
435,  entre  Valentinien, & Genlêric.  Autant  qu’on  en  peut  juger,  HLju. 
Genferic  garda  par  ce  traité  ce  qu’il  avoit  conquis  dans  la  Numi- 
die,  la  Proconfulaire,&  la  Byzacene.à  condition  d’en  payer  quel- 

3ue  tribut  à l’Empereur,  à qui  il  laifla  ou  rendit  le  relie,  c’efl  à 
ire  Carthage , Cirthe,  la  T ripolitaine , & les  trois  Mauritanies . 

Les  dereglemens  de  ceux  de  Carthage  eftoient  d’autant  plus 
capables  d’irriter  Dieu, que  les  Vandales  mefmes  leur  donnoient 
Profpro.Ux.  un  exemple  tout  different.  jCar  ces  barbares  [parmi  leurs  cruau- 
î P *s».  tez,]ne  laiffoient  pas  de  fe  faire  eftimer’par  leur  frugaliré  & par  t. 
s»lv.gub.L#.j>.  jeur  modération  dans  les  plaifirs . 'Non  feulement  ils  eftoient 
chartes  dans  un  pays  de  delices  , & parmi  des  peuples  accoutu- 
p.iis,  iriez  à toutes  fortes  d’impuretez; 'mais  ce  qui  eft,  dit  Salvien  , 
une  chofe  nouvelle , inouie  & incroyable  , ils  contraignirent  les 
p.iti.iii.it4.  Romains  mefmes  délire  chartes.  Ils  orterent  non  feulement  les 
pechez  les  plus  abominables , non  feulement  les  adultérés,  mais 
aufli  les  fimples  fornications,  qui  eftoient  permifes  par  les  loix 
P.1I3.184.  Romaines. 'Ils obligèrent  toutes  les  femmes  publiques  à fe  ma- 
rier , & firent  des  loi*  feveres  contre  les  impudicitez , par  lef- 
quelles  ils  oondannoient  tout  ce  que  la  loy  de  J.  C.  condannoic, 

& puniftoient  de  mort  ceux  qui  tomboient  dans  ces  déréglé-  ’, 
mens  criminels , ■ 

r. , S6>  Salvien  en  parle  comme  s'ils  eu ffent  obligé  tout  le  monde  à fe 

via.v.i.i.pji-  itiarier/Mais  il  eft  certain  qu’ils  fouffroient  que  les  Catholiques 
l.î.p.17.  enflent  des  monarteres  d’hommes  & de  filles . 'Ils  avoient  eux  . 

t,  nbfihtntU t*rrirxth  ll  . . 
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tnefmes  des  moines  .[Dieucondannoir  par  ce  moyen  les  péchez 
des  Romains,  & les  portoità  en  rougir  & à en  faire  pénitence , 
pareequ’il  vouloit  les  faijver.  Mais  pour  les  Vandales.toute  leur 
chafteté  leur  efloit  affez  inutile,  puisqu'ils  demeuraient  opinia- 
trément  dans  leur  hcreûe  , de  s'efforçoient  tneûne  d'y  attirer 
tous  les  autres . 

Ils  ne  per  fi  lièrent  pas  mefme  long-temps  dans  cette  vie  fôbre 
& reglée;J&  ils  ont  paflfé  depuis  pour  la  nation  de  tontes  la  plus  Proc.b.  Vm<U. 
voluptueufe  & la  plus  effèminée.Car  depuis  qu’ils fe  furentren-  *•*•<•»•***•*«« 
du  maiftres  de  l'Afrique , ils  s'accoutumèrent  à prendre  le  bain 
tous  les  jours, & à avoir  uoe.table  garnie  de  mets  délicieux,  au'oa 
envoyoit  chercher  par  terre  & par  mer.  Ils  fe  parèrent  de  doru- 
res & d’habits  de  foie.Ils  devinrent  paffionnez  pour  les  jeux  du 
cirque  & les  autres  divertiffemens , & furtout  pour  les  combats 
des  belles.  On  œ vit  plus  parmi  eux  que  danfeurs , & que  bala- 
dins, qui  donnaient  à leurs  yeux  & à leurs  oreilles,  tous  les  plai- 
firs  que  les  concerts  & les  fpe&acles  peuvent  leur  faire  goufter. 

Us  fe  logèrent  dans  des  mai  Ions  de  campagne  bien  arrofees  & 
bien  plantées.  Useraient  prefque  toujours  dans  les  fèflins  : de 
[après  cela  il  ne  fauc  pas  s'étonner  Js’ils  fe  livraient  à tous  les  de-  Leo,ep.i«c.«.p 
reglement  de  l’impureté.  Dés  l’an  440  ou  peu  aprésyls  s'eltaient  *°i- 
déjà  abandonnez  jufqu'à  violer  les  vierges . 

roaMâasasBea&Me 

ARTICLE  IV. 

Genferic  perfecute  Ut  Eaefquei  : Martyre  de  Saint  Arcade, if  de 
fei  compagnon!:  Lettre  d'Antonin  Bvefque  deCirtbe. 

[T  Es  Vandales  n’attendirent  pas  longtemps  à perfecuter 
: I j l’EgJi  fe.JDés  l'an  4 3 7, Genferic  entreprit  de  ruiner  la  foy  ProCchr. 
Catholique  dans  les  pays  dont  il  citait  imifirc,  & d’y  établir  l’im- 

Cté  Arienne  . 11  commença  à y perfecuter  divers  Eveiques  , à 
r ofler  leurs  Egliles  , & a les  châtier  mefme  de  Leurs  villes . 

Mais  leur  confiance  demeura  vidtorieufe,  & ne  céda  point  à la 
terreur  de  ce  Prince  fi  fuperbe  . 'Poflide,  Novar,  & Severien,  ub.p.si. 
«floient  les  plus  illuftres  decesgeDereux  Prélats  [Le  premier  eû 
fans  douce  S Poflide  de  Calame^ui  pou  voit  alors  cftre  le  Doyen 
de  la  Numidie  ; Novat  deStefe  cil  célébré  dans  l'hifloiredeS. 
Auguflin.]'Il  y avoit  auffi  dans  tr  conférence  de  l’an  41  t,un  Seve-  Coll.613j.Tul 
tien  de  C crame , peut-eflre  dans  la  mefrne  province  de  Stefé.  v»nd.p.j«*. 
'Mais  il  femble  que  cette  province  efloit  demeurée  à|i’Ëmpereur.  viû.v.$4.p.7 

r»  “ 
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'Genferic  avoit  dans  fa  Cour  quatre  Catholiques  d’Efpagne , 
nommez  Arcade , Probe  , Pafcafe  ,&  Eutj  que,  qu’il  eftimoit 
beaucoup  pour  leur  fidelité  à fon  fervice  , & pourleur  fageffe . 
Pafcafe  & Eutyque  ertoient  freres . 'Arcade  efioit  marié , avoic 
de  grands  biens  ce  beaucoup  de  fc-rviteurs.'Gcnfcric  s’imaginanc 
qu’ils  luy  feraient  encore  plus  attachez  s’ils  ertoient  de  fa  reli- 
gion , voulut  les  obliger  d'embraffer  l’Arianifme/de  laifier  ibuf- 
fier  en  eux  le  S.  Efprit,&  de  mepriferle  battefme  qu’ils  a voient 
receu,|[c’eft  à dire  de  fe  faire  rebattizer . Car  on  voit  par  toute? 
l’hifloire  de  cette  perfecution  , que  les  Vandales  rebattizoient 
les  Catholiques  qui  ertoient  a fiez  lafches  pour  fe  faire  Ariens. 

Mais  ceux-ci  eurent  plus  de  courage  , & firent  voir  qu’ils 
n’efioient  pas  moins  fideles  à Dieu  qu’à  leur  Prince,] 'ils  refufe- 
rent  ablblument  de  changer  de  religion  . Leur  confiance  irrita 
au  dernier  point  le  barbare  , il  les profcri vit  & les  bannit:  f mais 
apparemment  fous  quelqu’autre  pretextc.JCar  nous  avons  une 
lettre  adreffée  à Arcade , qui  eftoit  le  chef  des  autres  dans  cet 
illuftre  combat , par  Antooin  Evefque  de  Cirthe , 'où  cet  Evef- 

Sluy  dit  qu’on  voyoit  bien  pourquoi  il  efioit  banni  ; que  Dieu 
t tout  ; qu’il  ne  devoit  point  craindre  la  nuée  dont  le  diable 
tafchoit  de  couvrir  fes  foufirances , ni  douter  qu’en  mourant  il 
ne  devinft  un  vray  Martyr . 'Arcade  avoic  déjà  cité  dépouillé' 
de  fes  biens  & exilé  , lorfqu’Antonin  luy  écrivoit  : '&  ilparoifi 
rnefine  qu’il  efioit  fur  le  point  de  fouffrir  la  mort. 

[Ce  fut  donc  pour  le  fortifier  dans  ce  grand  combat,  où  il  de- 
voit fcrvir  aux  autres  d’exemple  de  lafcheté  ou  de  courage  ^ 
qu’Antonin  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons.  JII  l’anime  par 
les  exemples  [de  Job&  de  la  meredes  Macabées]  tirez  de  l'Ecri- 
ture^ par  d’autres  plus  nouveaux,  'comme  par  celui  de  Saint 
Théodore,  qui  avoic  fouflèrt  à Antioche  fous  Julien  l’a  portât  LU 
ne  l’eleve point pardesloüanges  exceffives,  maisil  luy  reprefêntc 
egalement  ce  qu’il  a à cramdre&  àelperer.Jll  a/Ture  que  s’il  per- 
fcvere  jufques  au  bout,  il  acquerera  la  remifiion  de  fes  pccnez, 
& la  gloire  mefine  du  martyre;'&  il  finit  fa  lettre  en  l’exhortant 
à fe  tenir afluré  de  la  couronne , & à ne  rien  craindre,  quelques 
pechez  dont  il  puftfefentircoupable.[Il  n’cft  pas  étonnant  qu’uiî 
homme  nourri  à la  Courd’un  Genferic, eult  peine  à ne  pas  crain- 
dre pour  fes  pechez  Cette  humilité  eft  bien  digne  d’un  Martyr] 
'Il  l’afiure  encore  que  toute  l’Eglîfe  prient  pour  luy,afin  qu’il  de- 
meurait victorieux.  'Voulant  le  fortifier  fur  la  toy  pour  laquelle 
ilcombatoit , il  s’étend  particulièrement  à montrer  comment 
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le  Fils  pu  l’incarner  fins  que  le  Pere  & le  S.Efprit  s’incaraaffènt: 

[De  forte  qu’il  fembleque  les  Ariens  pretendoient  montrer  alon 
par  l’Incarnation  , que  le  Fils  & le  Pere  ne  pouvoient  pas  eftre 
un  mefme  Dieu.J'H  dit  qu’il  écrit  dans  une  fi  grande afHiâkxi , $,o. 
qu’il  pouvoità  peine  trouver  des  paroles  pour  s’expri mer.ee  qui 
n’oblige  point  à croire  que  Cirthe  fuit  alors  fous  la  domination 
des  Vandales;  puifque  la  charité  unit  cnfemble  tous  les  mem- 
bres de  J.C.fll  y a mefme  plus  d’apparence  quelle  demeura  aux 
Romains  jufques  à la  monde  Valentinien  en 455.] 

‘Cette  lettre  a fait  merker  à fon  auteur,  de  tenir  rang  entre  4 

les  écrivains  Ecclefiaftiques.  * Baronius  l’a  mefme  inférée  toute  173- 
entière  dans  fes  Annales,  parcequ’ellc  a , dit  il,  l’air  & le  carac- 
tere  des  temps  apoftoliques . 'Et  il  n’y  a peut-eftre  aucun  monu-  VinJ  +}t 
ment  de  ce  fiecle.oii  l’on  voie  mieux  cette  vigueur  des  premiers  433. 
tempe,  ce  qui  a porté  le  P.  Ru  inart  à là  donner  encore  une  fois 
dans  fon  hiftoire  de  la  perfecution  des  Vandales.'Il  nous  apprend 
qu’un  manufcrit  de  Gennade  ancien  d’onze  cents  ans,  en  appel- 
le l’auteur  Honoratus  Antoninus  ; ce  qui  accorde  les  autres  ma- 
nuferits,  oh  l’on  ne  trouve  que  l’undes  deux  noms . II  croit  que 
cetEvefque  peutavoirfuccedé  à Fortunat  de  Cirthe  qui  vivait, 
cncoreen  416.  . ' . • . . 1 • 3.71 , 

[Lafeinence  de  verité  dont  il  fut  le  minifire  , fut  répandue 
dans  une  bonne  & très  bonne  terre.}  Arcade  & lès  trois  compa-  Pref.chr.  . 
gnons  fouffrirenr  avec  Confiance , destourmens  effroyables  ; & 
enfin  ils  acquirent  pardiverfes  morts  , l’illufire  couronne  d’un, 
admirable  martyre.  [ Adon  met  leur  feftele  1 » de  novembre  , 
Ufuardlamet  le  1 3,&  le  jjiartyrologeRomain  le  fait  Jaufii-tnen  Vand.p.440. 
que  l’Eglife  d’Efpagnef  Ainfi  le  jour  de  la  naillance  dcS.Auguf- 
tin  aura  efté  honoréj'par  ces  prémices  des  Martyrs  de  la  perfecu-  air. «3 7.;  i. 
non  des  Vandales,  comme  lesappelle  Baronius 'Car  quoique  les  viû.v.l.i.p.4 
Vandales  euffent  déjà  fait  mourir  un  grand  nombre  de  perfon-  '• 
v.  Saint  nés,  entre  lelqucUes{TEglife  honore  comme  Martyrs,]  "les  iaints 
Aug.J  33*.  Evelqucs  Manfuet  & PapinicnJ' neanmoins  c’eftoic  plutoftpour 
en  tirer  de  l’argent , ou  par  leur  cruauté  naturelle,  que  pour  les 
obliger  à quitter  la  véritable  religion . ] 

'Les  Saints  Pafoafe  & Eutyquc  a voient  un  frère  nommé  Pail-  Prof  chr. 
fille  encore  enfant , queGenferic  aimoit  beaucoup  à caufe  defa: 
beauté  & de  fon  efprit.  On  luy  fit  toutes  fortes  de  menaces  pour 
luy  faire  quitter  la  profeffion  & l’amour  de  la  foy  Catholique, & 
on  le  battit  mefme  long-temps  à coups  de  baffons . Mais  fa  conf- 
iance fut  inébranlable.  Enfin  Genferic  le  condaana  à une.hon» 
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teufe  fervihide  , n’ayant  apparemment  ofé  k faire  mourir  , de- 
peur  d’avoir  la  honte  d'eftre  vaincu  par  unenfant  [L’Egüfe  l’ho- 
nore  avec  fes  freresdans  le  martyrologe  d’Adon  fie  dans  quel- 
ques autres.  Vodà  ce  que  S.  Profper  nous  apprend  fur  l'an  417, 
de  cette  première  perfecution  de  Genferic  , oubliée  par"Vi£Vor  V.fr 
de  Vite  qui  a fait  l’hiftoire  des  autres. jLes  Ariens  employoient 
les  promeffes[  aufli-bien  que  les  violcncesjpour  fëparer  les  âmes 
de  j.  G,  comme  on  le  voit  par  un  fermon , 'lait  durant  les  mal- 
heurs de  l’Afrique,  mais  enune  ville  qui  nefloit  pas  encore  fous 
les  Vandales,  'où  l’on  donnoit  mefme  des  fpediacles , • & où  l’on 
avoir  célébré  peu  de  jours  auparavant  la  fèfle  de  Sainte  Perpé- 
tuel Aioii  ce  fermoon’eftant  pas  de  S.Auguftin  dont  il  porte  le  v.  Saint 
nom  , eft  apparemment  de  Capreole,  ou  deQuodvuk  deusqui  Aus- 
cftoient  Evefques  de  Carthage  vers  ce  remps-ci  , ou  de  quel- 
qu’un de  te urs  PreftreaJIl  y avoit  dans  cette  ville  un  grand;  nom- 
bre de  perfonnes  étrangères , dépouillées  & captives , [ peut- 
eftre  de  celles  qui  ayant  efté  prifes  par  k»  barbares , s’eftoient 
fauvéei  .3 

'Le  férmon  intitulé  De  la  culture  dn  campdu  Seigneur , pa- 
roift  fait  quelques  jours  après  le  precedent , fit  dans  les  mefmes 
circonftances.'Le  fermon  j’de  tcmpore}entre  ceux  de  S AugufHn, 
eft  fait  aufli  dans  une  ville  que  Dieu  confcrvoit  encore,  pour  voir 
fi  die  ferait  penitence/aprés  avoir  laiflë  ruiner  un  grand  nombre 
de  belles  viltesfic  des  provinces  entières  . Elle  avoit  efté  affiegée, 
fie  efloit  akus affligée  par  une  fi  grande  mortalité,  que  ceux  qui 
reftoient , pouvoient  à peine  fuffire  à enterrer  les  morts. Le  titre 
de  ce  férmon  porte  qu’il  eft  fait  le  jeudi  d’après  le  dimanche  de 
laPaftioo. 

mwa 

ARTICLE  V. 

Carthage  prife  par  Genferit  : É en  cbafje  tous  ks  Sénateurs  1 

Hifloires  de  Cekjliaque . 

’ T Es  Romains  ne  crajg  noient  rien  pour  ce  qui  leur  reftoit  en 
I „ Afrique,  depuis  le  traitéquils  avoient  fait  [en435]avec 
Genferic . Mais  ce  Prince  perfide , voyant  qu’ils  cftoient  aller  oc- 
cupez dans  tes  Gaules  , où  Theodoric  Roy  des  Vifigots , avoir 
défait  fie  pris  en  439,1e  General  Litorius,il  voulut  profiter  decco- 
teoccafîon  : 'Et  meprifant  tous  les  fermais,  k il  fnrprit  au  mois 
d’o&obre  de  la  metmc  année  , la  ville  de  Carthage.cll  y entra 
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avec  fon  aimée  le  »j  de  ce  mois  félon  Marcellin, [ou'le  félon 

S.  Prolper,  Idace,]‘&  une  ancienne  addition  à la  chronique  de  c»m£t.i.p.i«». 
Saint  Prcéper , oui  met  neanmoins  (bn  entrée  l'année  fui  vante  , 

'quoique  le  P. Coifdet  prétende  qu’elle  la  met  aulfi  en  439,  fui-  FuI.F.n.p.ji» 
vant  le  léntiment  commun.  ■ Ainfi  un  barbare  prend  comme  en  ^ 

.1  paflant  cette  ville  11  puiflànte , qui  avoit  fi  longtemps  difputé  p.jij.c. 
l'Empire  à la  première  ville  du  monde,  qui  avoit  plufieurs  fois 
réduit  Rome  à l’extremité  , qui  après  avoir  efté  fon  emulo  SilrLr.p.n). 
pour  la  puifiance  & les  armes,  l’eftoit  alors  pour  la  fplendeur  & 
la  majefté , en  forte  que  c'cftoit  une  fécondé  Rome. 

[ Salvien  décrit  amplement  les  pechez  qui  «Voient  attiré  la 
colère  de  Dieu  fur  Carthage. JOn  en  peut  voir  l'extrait  dansBa-  B»t*j9$io-i9 
ronius/Le  bruit  de  fa  ruine  fe  répandit  jufqu’aux  extremitezdu  Thdrt.p.»t9.c 
monde, & toucha  de  compalfion  ceux  qui  voyoientdans  fa  chu- 
te jufquoù  peut  tomber  la  fortune  la  plus  floriffante  . 'Les  plus  b.e. 
habiles  tragiques  auraient  peut-eftre  bien  de  la  peine,  dit  Theo- 
doret,  à reprefenter  la  grandeur  des  maux  que  fouffrit  alors 
Carthage  [Outre  les  officiers  Impériaux , ] elle  avoirtin  Sénat 
célébré.  'Maisde  tant  de  perfonnes  illuftres  par  leur  nai  fiance  & Vlfl-V.l.i.p.j 
leur  qualité , la  plufpart  fe  trouvèrent  réduits  en  fêrvitude , & 
une  grande  partie  des  Sénateurs  demeura  captive. 

[Les  maux  de  cette  malheurtufe  ville  ne  fe  terminèrent  pas 
avec  la  première  chaleur  du  vi&orieux  ] 'Genferic  ordonna  par  ibii. 
un  edit  publicque  chacun  luy  apportai!  ce  qu’il  avoit  d'or, d’ar- 
gent, de  pierreries , & de  meubles  précieux . 'Et  comme  il  cm-  prof.chr. 

Eloyoit  toutes  fortes  de  tourmens  pour  fe  faire  obeïr, 'il  fe  vit  lbidlVi3.p  s. 

ien-toft  maiftre  de  toutes  les  richefies  que  chacun  avoit  héri- 
tées de  lès  anceflres. 

.'Non  content  de  cela , il  relégua  un  grand  nombre  de  Sénateurs  Vifl-p.*. 
&dc.perfonnesdequalité  dans  des  lieux  très  fafeheux,  & puis  il 
les  challà[de  l’Afrique,  & lesobliga  de  paffcrjaudelà  des  men  , 
[particulièrement  en  Italie, ]'où  il  envoya  une  grande  partiedes  Boll.i.jin.p. 
Sénateurs  de  Carthage,  après  les  avoir  dépouillez  de  tous  leurs  1,9,9 
biens:  ou  plutoft  il  y envoya  tous  [ceux  qui  y eftoient  reftez  ] 
aptes  là  prife.  Gordien  ayeule  de  S.  Fulgence  fut  de  cenombre, 

& il  receut  avec  joie  le  commandement  de  fe  retirer  en  Italie, 
aimant  mieux  perdre  fon  pays  que  fa  liberté.  Genltric  donna  1k 
mailbn  à des  Preftres  Ariens.  Neanmoins  lèsenftrtseftânt  reve- 
nus  après  fa  mort , Genlêric  leur  fit  rendre  une  partie  de  leur 
bien. 

'Les  membres  de  cette  illuflrc  compagnie  furent  ainfi  réduits  2ur|tj£?,,-i 

, ...  -.  Î4. 
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à la  pauvreté,  «5c  à la  mifere  , & obligez  à fe partager  en  divers 
endroits  delà  terre  , fans  avoir  pour  vivre  que  ce  qu’ils  rece- 
: ; ' voient  des  perfonnes  charitables , portant  partout  de  triftei  mar- 
ques de  la  fragilité  des  grandeurs  humaines,  tirant  les  larmes 
■rtdrt.W  des  yeux  detous  ceux  qui  les  voy oient  Theodoret  parle  fouvent 
ç6.P.9<»-9iî-  fe  i'u0  d’eux  nommé  Celeftiaque,  c’tûoit  un  homme  riche  & 
puiffant,  qui  avoit  de  grandes  terres , qui  recevoir  grand  monde 
chez  luy , & qui  ne  s’imaginoit  pas  devoir  jamais  cftre  réduit  à 
' ’ recourir  à l’afliftance  des  autres.  Mais  toute  là  grandeur  s’éva- 

nouit en  un  moment;!!  fut  dépouillé  de  tout  par  la  violence  des 
barbares,  & contraint  de  s’enfuir  fans  rien  conferverde  (à  feh- 
çp.}6.r  »*î-4.  cité  paffée  que  la  liberté . 'Il  avoit  avec  luy  fa  femme, fesenfans, 
& plufieurs  ferviteurs,  qu’il  eOoit  obligé  de  garder,  non  parle 
' ’ tefoin  qu’il  en  eufl,  mais  pour  reconnoiflre  la  fidelité  avec  la- 

<?p.îs.r-9»î-  quelle  ils  l’a  voient  voulu  fuivre  dans  fon  malheur.  Cependant 
bc-  cette  grande  fuite  luy  rendeit  fon  exil  plusonereux . Carelle  F» 

bligeoit  à chercher  de  grands  fecours , & à ne  pu  voir  s’arrefter 
».  en  aucun  lieu.'Mais  fa  di  for  ace  fut  une  mifericorde  de  Dieu  fur 

çp.j>.r.9»>.  jUy . Tant  qu’il  avoit  elté  dans  la  profperité.il  n’avoit  point  vou- 
lu entendre  parler  de  la  milere  de  fon  arae . Mais  lorfqu’il  fut 
contraint  de  fe  reconnoillre  mifcrable,  il  & reconnut  auffi  pé- 
cheur: Il  quitta  l’impiété  ,6c  receut  les  richeflesde  la  pieté  &: 
<p.î9-r-9‘9.4.  ]a  foy  .Cette  grâce  luy  fit  meprifer  lès  malheurs  exterieuss  .'Il 
les  fupporta  avec  courage , comme  la  caufe  du  falut  de  fon  ame: 
il  bénit  la  fageflè  avec  laquelle  Dieu  gouverne  toutes  chofes,re- 
gardant  l’état  où  il  l’a  voit  mis.comme  celui  qui  luy  eftoit  le  plug 
cr.34.F-9»-<l-  avantageux,  '&  il  demeura  plus  content  dans  fapauvreté^ue  la 
plufpart  des  autres  ne  le  font  dans  1 abondance  des  richefles  * 
er.35.P9»3-»-  'Theodoret  à qui  d’autres  l’avoient  recommandé , le  retint 
b'  chez  luy  un  temps  confiderabk  , durant  lequel  il  reconnut  û 

ep.}».p.,«-4-  pieté, & la  vérité  du  témoignage  qu’on  luy  en  avoit  rend  u II  luy 
procura  diverfes  afliüances  dans  <a  ville  de  Cyr,  quoiqu  elle  fuft 
rr-'-9-3«.  pauvre  , '&  le  recommanda  eofuite  par  des  lettres  très  avanta- 
oeulêsà  diverfes  perfonnes  > comme  h Domnus  Evefque  d An. 
tioche  à Theoftiftede  Bcrée.à  Pompéien  d’Etnefe, a Irenéefde 
Tyr,  ] à un  nommé  Apellion  , à Acre  (ophifte.quil  prie  de  vou- 
loir eftre  fa  langue  , puifqu’il  failbit  profeiïiond'eloquenoe,  au 
Comte  Stafime,  & au  Comte  Patrice , [peut-eftre  celui  qui  fut 
Cefor  fous  Leoa]  Il  les  exhorte  à affifter  Celertiaque  par  eux 
mefmes , & par  leurs  amis , dans  la  vue  d’appaifcr  la  colere  de 
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Dieu , & de  reconnoiftre  fa  mifericorde  , qui  pour  les  inftruire , 
chaftioit  ceux  qui  n’eftoient  pas  plus  coupables  qu’eux, & qui  en- 
voie , dit-il , les  autres  à noüre  porte,  au  beu  de  nous  envoyer 
à celle  des  autres. 

ARTICLE  VI. 

Hifloirei  de  Marie , de  Sainte  Julie  , & de  Sainte  Dominique  : 

Saint  Quod  vult  dem  Evefque  de  Carthage  eji  cbaffé , 

& fei  Euleftajliquei  avec  luy. 

V^'Est  encore  de  Theodoret  que  nous  apprenons  l’hiftoire  Thdr.ep.7o.p. 
\^4  d'une  fille  de  qualité  nommée  Marie,  qui  dans  la  ruine  de  9J»-»4o. 
l’Afrique,  avoir  efté  réduite  en  fervitude,  & vendue  à des  mar- 
chands d’Orient.  Ceux-ci  la  revendirent  à des  habitans  de  Cyr, 
avec  une  autre  fille , qui  avant  ce  malheur  effoit  cfclave  de  cette 
Marie . Cette  derniere  n’oublia  point  dans  le  malheur  de  (à  maif- 
trefte,  l'aftéébon  <Sc  le  refpedl  qu’elle  luy  devoit;  & après  avoir 
fâtisfait  à ce  que  ceux  qui  les  avoient  achetées  demandoient 
d’elles,  elle  rendoit  à Marie  tous  les  fervices  dont  elle  pouvoir 
eftre  capable.  Laquabté  de  la  maiftreflè  que  l’on  connut  par  ce 
moyen,  & le  bon  naturel  de  la  fervante , touchèrent  quelques 
efxvSrui.  "gents  d’épée  qui  eftoient  à Cyr  . Ils  les  rachetèrent  de  ceux  à 
qui  elles  appartenoient , & rendirent  la  liberté  à Marie . .Theo- 
doret ne  fe  contenta  pas  de  loüer  leur  generofité  : il  prit  foin  de 
l'entretien  de  Marie  > & au  bout  de  quelque  temps , Marieayant 
fçeu  que  fon  pere  Eudemon  vivat  encore  , & eftoit  mefme  dans 
les  charges,  il  l’adreffià  EuflarheEvefqued’Eges[enCilicie  , ] 
afin  qu’il  euft  foin  de  la  renvoyer  à fon  pere  par  des  marchands 
d’Occident , qui  dévoient  venir  à une  foire . 

'Quelques  uns  veulent  que  Sainte  Julie  dont  le  martyre  eft  B1r.440.J15.17 
célébré  dans  l’iflc  de  Corfe , air  efté  faite  captive  à la  prife  de 
No  1 1 î,  Carthage . [ "Mais  on  ne  voit  rien  d’afTuré,  ni  fur  ce  point,  ni  fur 

le  refte  de  ce  qu’on  en  dit,  ] 'linon  qu’il  y a eu  une  Sainte  de  ce  Boll.  n.nuy, 
nom  martyrizée  en  Corfe,  marquée  le  2 a de  may  dans  beaucoup  p-'‘7- 
d’anciens  martyrologes , & dans  ceux  mefmes  qui  portent  le 
nom  de  S.  Jerome , dont  l’un  la  qualifie  Vierge , ce  que  le  Romain 
afuivi.  U fuit  encore  ce  que  difent  Ufuard  & Adon,  quelle  fut 
couronnée  par  le  fupplice  de  la  croix . 

On  tient  que  fon  corps  fut  porté  dans  l’ifle  Gorgone  prés  de  «h*», 
la  Corfe,  (bit  aufti-tolt  après  là  mort,  comme  le  difent  fes  a êtes, 

HiJI.  Eccl.Tom.  XVI  Sff 
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foit  longtemps  «pré*;  '&quedelàilaeftétransferéà  Breffevers 
7SiOU  76  J,  par  Anlà  femmedeDidierftjoy  desLambars,  &mis 
dansuamoBaftete  defiUes  que  Didier  firhaftir  en  l'honneur  de 
la  Sainte  mcfme.  On  allure  qu’il  y eft  encore  aujourd'hui,  dans 
une  nouvelle  eglife  de  ce  monaftere,  dédiée  en  i590,[non]àDieu, 

& à Sainte  Julie,  comme  on  dit  que  porte  rinfcription , [mais  à 
Dieu  fous  le  nom  & en  l’honneur  de  Sainte  Julie  , n’y  ayant  que 
Dieu  foui  h qu  i les  Chrétiens  dédient  des  temples  & des  autels . ] 

'Le  nom  deSainte  Julie  ne  laiflè  pas  d’élire  célébré  dans  la  Cor- 
fo,  particulièrement  en  la  ville  de  Nonza , qui  l’hooore  comme 
fa’patrone,&qui  eft  prés  du  Cap  de  Corfo  oh' l’on  tient  qu’elle 
a fouftêrr. 

'Qn  peut  reporter  à la  prife  de  Carthage  ce  que  les  Grecs  di- 
fcnt  le  8 de  janvier  dans  leurs  Ménées , de  Sainte  Domnique 
ou  Dominique , qui  ayant  quitté  Carthage  avec  quatre  vierge^ 
[apparemment  fos  filles , ] vint  à Conftantinople  , où  elle  vécut 
folitaire  dans  une  telle  pieté,  que  Dieu  fit  par  elle  beaucoup  de 
miracles  , & rcvelapluficurs  chofes  à venir . Ils  difent  quelle  vi- 
voit  fous  le  grand  Theodofe , & qu’elle  fut  battizée  par  Ne&ai- 
n , Mais  ils  veulent  en  mefme  temps  qu’elle  ait  vécu  jufqu’au 
tempsde  Zenon . [ Et  le  moyen  de  croire  qu’uneperfonne  qui  de- 
voir déjà  eflre  âgée  en  394,  ou  au  moins  en  l'an  397,  auquel  mou- 
rut Neélaire , vivoit  encore  en  47+,  qui  eft  la  première  année 
Bult.0ri.p  504  de  Zenon  . Ainfi  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  oblige  ] 'idirtr 

que  cette  Sainte  Dominique  "eft  la  mefme  que  Sainte  Domnine  v.Throdo- 
'que  les  nouveaux  Grecs  difont  eftre  vende  a Coo ftan  n nople  fe  4 9°  - 
fous  Theodofe  I,  & y avoir  fondé  lé  monaftere  d’Alexandre. 

'Genferic  traita  avec  beaucoup  de  cruauté  tous  les  habitai» 
de  Carthage, 'mais  particulièrement  la  noble/fe,  ôc  les  Ecclefiaf 
tiques  ; de  forte  qu’il  fembloit  vouloir  non  feulement  déclarer 
la  guerre  aux  hommes , mais  à Dieu  mefme . Carthage  avoit 
pour  Evefoue  Quod  vult  deus  aimé  de  Dieu  & des  hommes , 

[ peut-eftre  celui  mefme  qui  eftant  Diacre  de  Carthage  avoit 
priéS.  Auguftin décrire  for  lesherefies  vers  1 an  429  Genferic 
dés  qu’ileut  pris  Carthage, }'&  avant  la  fin  de  l'année  43 9,1e fit 
mettre  avec  un  grand  nombre  d’Ecclefiaftiques  nus  & dépouil- 
lez de  toutes  chofes  for  des  vaifteaux  brifez,  & le  fit  chaflcren 
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cet  état  [du  port  de  Carthage.  J Mais  ht  mifericxiide  divine  lesfit 
aborder  heureufement  à Naple  , 'où  l’on  croit  que  Quodvult- 
deus  mourut  glorieux  Confelléur.  [ Il  faut  qu’il  foit  mort  avant 
l’an  45  4,  ] 'auquel  S.Deogratias  fut  fait  Evefque-de  Carthage  , 
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âpres  que  cette  Eglife  eut  demeuré  longtemps  abandonnée . 

[ Adon  & quelques  autres  martyrologes  mettent  S.  Quodvulc- 
deus  le  28  de  novembre , avec  divers  antresfaints  Martyrs  ou 
Confefleursdece  temps  là.  Le  martyrologe  Romainie  marque 
en  particulier  le  26  d 'octobre.  Mais  le  vray  jour  de  fa  mort  eft 
fans  doute  J 'Je  8 de  janvier  anqud  fon  Eglife  l’honoroit . ‘On  An*l.t.j.p.«i» 
cooferve  fes  reliques  à Naple  dans  l'egüfe  de  S.  Gaudiofe.  «vâüp.j** 

JXJ. 

.ARTICLE  Fil. 

Genferic  détruit  ou  profane  tes  eglifes  de  Carthage , ou 
les  donne  aux  Ariens. 


1 | "A  Es  que  Genferic  eut  cbafTé  Quodvultdeus , il  s’empara  V‘&v.p.«-«. 

1 J de  la  grande  eglife  , où  les  Evefques  de  Carthage  a voient 
accoutumé  de  refider , appellée  la  Rcftituée  , ou  Sainte. Perpé- 
tue, & la  donna  à . ceux  de  fa  fc£ïc.  'Il  les  mit  de  mefme  en  poffef  P«- 
üon  de  la  Celenne , de  celle  des  SSJiciIitains,  de  des  autres  qu’il 
ne  voulut  pasdétruire , [c’eft  à dire  de  toutes  celles  qui  citaient 
dans  la  ville . ] 'Car  il  les  olla  toutes  aux  Catholiques  avec  leurs  p.6. 
richeâes,  [ & leurs  revenus.  ] 'Ainiïldo  vit  félon  la  prophétie  de  idac.chr.p.n. 
Daniel , [ l’abomination  de  la  defoiation  dans  le  lieu  faint. 

Pour  ^extérieur  de  la  difeipline  eedefiaftique  , on  ne  voit 
point  que  les  Vandales  y fiflent  de  changemens  confidcrables . ] 

'Viitor  de  Vite  parle  fouvent  de  leurs  Preftres  Sc  de  leurs  Dia-  vïa.V.Up.17. 
cres.'IlsavoientplufieursEvdques,b&  unuhefqu'ikappelloient  u.p.n. 
leur  Patriarche . c On  voyoit  aulfi  des  moines  parmi  eux . * p-10- 

* Genferic  prit  ce  femblc.,  quelques  eglifes  de  Carthage  pour  ‘d  protichr. 
en  faire  des  mai  fais  profanes  'Il  s'empara  auflï  de  toutes  celles  viAp.6. 
qu’il  voulut  hors  de  la  ville , & entr’aurres  de  deux  grandes  & 
magnifiques  qui  portoient  le  nom  de  SCyprien , ba fîtes , l'une 
au  Gcu  où  ce  Saint  avoit  fouflnit,<3c  l’autre  fur  loi  tombeau  'Les  proc.b.Vanl. 
Africains  qui  honoraient  oc  faint  Martyr  fur  tous  les  aunes  , en  î.i.c.»up.nr. 
furent  extrêmement  affligez.  Mais  00  dit  que  le  Saint  s'apparut 
fouvent  à diverfes  perfoones  , & leur  dit  qu'on  ne  fe  mift  point 
en  peine  de  la  profanation  de  fon  eglife,  & qu’il  auroit  foinde  la 
punir  : ce  qui  te  répandit  dans  toute  l’Afrique  . Et  il  arriva  en 
effet  que  quand  Belilaire  reconquit  l’Afrique  fur  les  Vandales, 

[ en  533,  ] fa  flore  aborda  quelques  jours  avant  la  fefte  de  Saint 
Cy  prien  . La  veille  de  cette  fefte  les  Ariens  avoient  eu  foin  de 
parer  magnifiquement  fon  eglife , & de  préparer  tout  pour  cclo- 
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brer  folennellement  fa  fefle  . Mais  les  Vandales  ayant  eflé  dé- 
faits ce  jour  là  mefrae,ce  furent  les  Catholiques  qui  fe  fervirenc 
de  leurs  préparatifs , & qui  la  celebrerent  avec  la  joie  qu’on  fe 
peut  imaginer . 

[Un  auteur  "Africain  de  ce  temps  là  du  nombre  de  ceux  qui  v.  Saint 
fuient  chaflez  par  les  Vandales , & qui  écrivoit  vers  l'an  45  j,  ] Profper. 
'parlant  de  ce  qui  arriva  aux  Philiflins  qui  retenoient  l’Arche  , 

Que  les  Rois  , dit-il , que  les  nations  qui  fe  font  emparées  des  “ 
vaifleaux  fecrez,  & qui  ne  veulent  ps  les  rendre,  tremblent  en  “ 
entendant  ceci , & en  voyant  ce  qu’ont  à craindre  ceux  qui  “ 
ofânt  s’attaqueràce  Dieu  dont  le  nomell  audefTusdetoutautre  “ 
nom  , le  deshonorent  dans  les  vafes  dediez  à fon  honneur . “ 

'Mais  tournant  ailleurs  (es  plaintes  contre  les  Catholiques  mef- 
mes  dont  les  iniquitez  avoient  fait  tomber  la  colère  de  Dieu  fur 
les  chofos  les  plus  faintes:  Malheur,  dit-il,  aux  hommesdont  les  « 
pechezfont  caufequeles  étrangers  foulent  aux  piez  les facrifices  « 
mefmesqui  avoient  toujours  fêrvi  de  remede  pour  le  folut.  Les  « 
lamentations  de  Jeremie  nous  apprennent  avec  quels  gemifle-  tt 
mens , quelles  larmes  , quels  fanglotsce  prophète  a déploré  la  « 
profanation  du  tabernacle  du  Seigneur , la  ccflàtion  des  feites  , « 
la  tranfgreflion  des  fabbats  , l’abolition  de  toutes  les  folennitez , « 
lemaffecre  d’une  partie  des  Preflres,&  des  Princes,  [du  peuple,]  « 
des  enfons,&  des  vieillars , des  jeunes  1 10  mm  es  & des  filles,&  la  « 
captivité  de  ceux  qui  avoient  echapé  à l’épée.  Voilà  quelles  font  <( 
aujourd’hui  nos  plaies  , & quels  font  nos  maux.  Voilà  quelle  eft  « 
noflre  confuûon  & noflre  opprobre.  Voilà  les  malheurs  que  l’e-  « 
normité  de  nos  crimes  nous  ont  attirez.  Mais  quoique  nos  blefe  “ 
fores  foient  encore  plus  grandes , nous  ne  voulons  pasen  guérir, 

Nous  femmes  brifèz  & couchez  contre  terre  , & nous  nous  » 
croyons  debout . Nous  femmes  chafîèz  de  noflre  pays  & exilez*  « 

& nous  demeurons  infenfïbles . Nous  nefàifons  aucune  fatisfàc-  <• 
tion  [pour  nos  crimes  : ] nous  n’en  témoignons  aucune  douleur . « 

La  main  [de  Dieu]  s’appefuntit  fur  nous^Sc  nous  ne  demandons  « 
pas  feulement  pardon . Nos  héritages  & nos  maifons  iontpaflëes  « 
a des  étrangers  ; & ces  punitions  ne  nous  font  pasmefme  verfer  <« 
des  larmes.De  fi  grands  chaflimens  ne  nous  font  point  embraffer  “ 

"la  penitence.  Retirons-nous  des  pechez  que  nous  avons  commis  cc 
contre  le  Seigneur . Gémirions  de  l’injure  que  nous  avons  faite  à „ nam. 
fes  Myfleres . Remédions  à noflre  orgueil  par  l’humilité.Nc  ne*  ,, 
gligeons  pas  le  temps  qui  nous  efl  donné  pour  foire  penitence  , „ 
depeurqu  après  avoireprouvé  [dans  le  temps] fa  nufericorde&  „ 
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& patience,  noltre  impenitence  ne  nous  faflc  éprouver  fa  colere 

durant  toute  l'eternité  'Qui  peut,  dit  Viélor,  te  rc  flou  venir  fans  Viâ.VJ.i.p.«. 

verfer  des  larmes,  de  ledit  par  lequel  Genferic  ordonna  que  les 

Catholiques  porteraient  les  corps  au  tombeau  fans  rien  dire , & 

fans  la  folennitéf  ordinaire,]  des  hymnes,  [ & du  chant  des  pfeau- 

mes]  Il  bannit  encore  les  Ecclefialliqiies  qui  eftoienc  reliez [ h 

Carthage  apres  l’expulfioo  de  Quodvult  deus . } 

'Dieu  ne  laiflà  pas  de  faire  fervir  à fâ  gloire  la  barbarie  des  P.«. 
Vandales.'Car  par  la  haine  qu  ils  avoient  [ pour  le  nom  Romain,]  p.*|ProCprcnii 
ils  détraifirent  entièrement  à Carthage  les  théâtres , le  temple  Lj.e.ji.p.<n 
de  la  Mémoire , & ce  qu’on  appelloit  la  rue  de  Cclefle  deelfe 
des  Carthaginois . > 

êitSbêsiébêsiéiA b&téît  éz  éstéh» 


ARTICLE  VIII. 


Provinces  fonmifes  à Genferic.  Il  diflrihuë  la  Proconfulaire  & la 
Zeugitane  à J es  foldats . 

'T  A prife  de  Carthage  acheva  de  ruiner  dans  l’Afrique  la  ProT- 
1 y puilfaoce  des  Romains  ; & s’il  faut  s arreller  aux  termes 
d’un  auteur  de  ce  temps  là , ils  perdirent  alors  toute  cette  gran- 
de province  . 'Neanmoins  Valentinien  en  garda  une  partie  tant  Via.V.l.i.p.j. 
qu’il  vécut,  [ & mefmecefemblela  plus  grande  pour  l’étendue, 
c’cllà  dire  toute  la  Mauritanie,  la  Tripolitaine,  & une  partie  de 
la  Numidie,  où  pouvoir  eflre  Cirthe]  Car  Victor  n’attribuë  en  p-s- 
Non  j.  ce  temps-ci  aux  Vandales  que  la  Proconfulaire,  ''ou  Zeugitane, 
la  Byzaccnc,  l’Abaritaine,  la  Getulie.f  comprifesFune&  l’autre 
dans  d’autres  provinces  Romaines  ,]  & une  partie  de  la  Numi- 
die. Il  diflribua  laptemiercà  fes  foldats,  [afin  de  les  avoir  tou- 
jours auprès  de  Carthage  , qui  eftoit  dans  la  Proconfulaire,]  & 
fe  referva  les  autres,  'enattribuant  les  revenus  à fbn  domaine,  p.s. 

[ C’elt  ce  que  marque  Procope,]'  lorfqu’il  dit  que  Genferic  don-  Proc.b.V.f.cc. 
na  à les  enfan6  les  perfonnes  les pluï  riches  en  qualitéd’efdaves,  5-p->9»-».b. 
avec  leurs  terres  & leurs  biens,  Qu’il  laHTa  la  liberté  à d’autres , 
mais  en  les  dépouillant  de  leurs  terres,  qui  e (l oient  les  meilleu- 
res de  toutes  pour  les  diftribuer  à fes  foldats  , ce  qui  fit  qu’on 
appella  depuis  ces  terres  le  fort  des  Vandales  ; & qu’il  ne  relia 
aux  anciens  polfclfeurs  que  les  endroits  les  moins  fertiles . 

'Procope  écrit  que  Genferic  fit  abatre  vers  l’an  460,  les  mu  rail-  Proc.x«fi.l  «. 
les  de  toutes  les  villes  qu’il  portèdoit , hors  celles  de  Carthage  M P-"*»  H 
& de  très  peu  d’autres , depeur  que  li  les  Romains  leur  venoient  C5"p'‘89' 

S f f ii; 
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faire  la  guerre  , ils  ne  trouvaient  des  endroits  oit  ils  paient  fc 
fortifier, & depeur  encore  que  les  peuples  mefme  des  villes  n en 
f.iit.a.b.  prifltnt  occafioode  fë  foulever. 'Les  Vandales  prirent  fort  Incré- 
ment cette  refolution  fi  digne  d’eux  , & l’executerent  avec  la 
b.  mefme  promtirude  , félon  l’ordinaire  des  barbares . 'Ils  ne  fe  mi- 

rent pas  mefme  en  peine  d’entretenir  les  murailles  qu’ils  laïf- 
foient  en  quelques  lieux:  de  forte  qu’elles  fe  ruinèrent  aulfi  avec 
p.  i s 9. J.  le  temps.  Ce  deflêin  de  demantder  toutes  les  villes  parut  d’abord 

utile  & fâge , mais  il  caufi»  enfuite  la  ruine  entière  de  l’Empire 
des  Vandales , paroequ 'aucune  place  ne  fc  trouva  en  état  d’ar- 
relier  Belifairelorfqu’il  les  vint  attaquer. 

Proc.b.V.  Uc.  'Genferic  avoit  avec  luy  non  icuiement  des  Vandales , mais 
j.p.i  sô.c.  auffi  des  Alains  , & d’autres  fortes  des  barbares,  qui  tous  néan- 
ts moins  paffoient  fous  le  nom  de  Vandales.  Il  les  divifa  en  divers 

corps  fous  80  capitaines  qu’il  appelloit  des  Millénaires , comme 
s’ils  euffent  commandé  chacun  mille  hommes,  & qu’il  eufl  eu 
Vifi.v.l.i.p.j  une  armée  de  80  mille  hommes,  'qui  eft  ce  qu’il  avoit  voulu  faire 
Proc.p.i9».c.  croire  en  entrant  en  Afrique,  'quoiqu’on  efîet  il  n’en  eut  pas  alors 
Via.p.3-  plus  de  cinquante  mille . 'Viélordit  que  dans  le  temps  qu’il  écri- 
Pro  C.d.>  90.C.  voit  [ vers  48  8 ,]  ils  efloient  fort  peu.  'Procope  au  contraire  dit 

Îulls  fe  multiplièrent  allez  par  les  mariages , & par  l’union  qu’ils 
rent  avec  d’autres  barbares. 

c.t.p.,  96.  b.  'Genferics  allia  avec  les  Maures,  ou  fe  les  fournit:  & la  crainte 
qu’ils  avoient  de  luy,  les  fit  demeurer  en  paix  tant  qu’il  vécut. 
Via.VJ.Lp.».  On  voit  par  Viélor  que  l’on  contoit  les  années  de  Genferic 
,6-i  depuis  la  prife  de  CarthagefCe  fut  fans  doute  depuis  cela,]*  qu'il 

' >p  °'P-  prjt  ]e  tjtrc  de  R0y  de  la  terre  &de  la  mer.  Lorfque  Theodofe 
luy  fit  la  guerre  [en  441,)  il  efloit  maiflre  de  di  verte*  isles,  [ peut- 
ldat.chr.  «ftrc  dés  Baléares]  'que  Gonderic  fon  predeoeffeur  avoir  pillées 
dés  l’an 425. [Car il  n'avoit  point  encore  la  Sicile , ni  apparem- 
Via.vj4.p.j.  ment  la  Sardaignc&  laCor/eJ'qu’il  eutdepuisaufii-bienqueles 
Baléares . 

Proc. p. 190.1.  'Il  ne  voulut  point  qu’on  levai!  aucun  impoli  fur  les  terres  qui 

b.  appartenoient  à fes  cnfàns  & à fes  foldats;  '&  au  contraire  il  char- 

gea  tellement  les  autres  qu’il  ne  refloit  rien  dutout  pour  ceux 
qui  les  pofledorent . On  voyoit  de  plus  tous  les  jours  des  perfon- 
nes  condannées  à l’exil  fie  à la  mort,  les  uns  fous  un  prétexté,  le» 
autres  fousunautrc.  Mais  leur  crime  le  plus  grand,  & le  plus  uni- 
ver  fel,  efloit  qu’on  croyoit  qu’ils  avoient  caché  leur  argent.  Ainfi 
le  pays  fe  trouvoit  accablé  de  toutes  fortes  de  nhfêres. 
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ARTICLE  IX. 

Genferic  défend  l'exercice  de  la  religion  Catholique  dam  la  Pro- 
confilaire,  bannit  diven  Evefquei . 

Eux  de  la  Proconfulaire  & de  la  Ze  ugitane,  que  l'on  avoit 
V^<  dépouillez  de  leurs  terres  pour  les  donneraux  Vandales, 
& réduits  à la  mendicité,  conforverenrf durant  quelque  temps] 
leur  liberté,  & le  pou  roi  r de  le  retirer  où  ils  voukaient.  'Mais  les 
Vandales  eurent  [bien-toit]  ordre  de  chaflêr  des  terres  qui  leur 
a voient  elté  données  en  partage  , lesErelques , & les  perforine* 
de  qualité , on  de  les  retenir  pour  efclaves  , s’ils  différaient  de 
s’en  aller.  Cela  s'exécuta  de  la  forte , & nous  en  connoi fions  plu- 
lieurs,  dit  Victor,  fiant  des  Evefques,  que  des  plus  qualités  d'en- 
tre les  laïques,  qui  font  enclaves  des  Vandales . [ Il  faudra  diffé- 
rer cette  expullion  des  Evefques  de  la  Proconfulaire  jufqu’en 
449,  fi  l'on  veut  avoir  égard  ] 'à  ce  que  dit  Anallaïë,  Que  l’eptf- 
copat  fut  rétabli  en  Afrique  [l’an  51$,]  74  ans  après  qu’il  y eue 
cité  aboli  par  les  heretiques. 

'Quelques  Evefques  cooûderables  & des  laïques  iUultres,  qui 
reffoient  encore  dans  ces  provinces  , refolurenc  de  venir  trouve» 
Genfcric  pour  en  obtenir  quelque  grâce  . Ils  fe  prefenterenC 
donc  à luy,  comme  il  lé  promenoit  un  jour  félon  fit  coutume  fur 
le  rivage  de  la  mer  nommé  Maflylite,  oulaLanguette,&lefup- 
pliercnt  defouffrir  au  moins,  qu  après  avoir  perdu  leurs  eglifes  , 
& tous  leurs  biens,  ils  demeutaifent  dans  le  pays  fous  la  domina- 
tion des  Vandales  pour  confoler  le  peuple  de  Dieu . Mais  il  leur 
» fit  faire  cette  réponlê  barbare  ; J’ay  refoki  d’exterminer  voftne 
n nom  & vol  Ire  nation  ; & vous  avez  la  hardiefic  de  me  faite  une 
» telle  demande.-  Il  vouloit  les  faire  jetter  à l’heure  mefme  dans  la 
mer,  & les  gènes  eurent  toutes  les  peines  du  monde  à l’en  détour- 
ner. 

'Ainfi  ils  fe  retirèrent  comblez  de  douleur,&  n’ayant  plusd’e- 
glifes , ils  célébrèrent  [ fecrettement  J les  divins  Myûeres  où  ils 
purent  & comme  ils  purent.'Car  Gcnferiqffmvant  ce  qu’il  avoit 
oit,£tifoit  des  edits  terribles , pour  ofier  toute  forte  de  liberté 
aux  Catholiques  qui  eft oient  parmi  les  Vandales , & peur  cm- 
pefeher  que  ces  pauvres  affiigez  ne  puflent  trouver  aucun  en- 
droit pour  prier  & pour  offrir  le  Sacrifice . 

'Il  ne  perfecutoit  pas  ouvertement  l’Eglife  dans  les  provinces 
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qu'il  avoit  rendu  tributaires  de  fa  couronne,  mais  il  ne  manquoit 
pas  de  prétextes  pour  en  bannir  tantoft  un  Evcfque , & tantoft 
un  autre.  Car  fi  par  hazard  quelqu’un  nommoit  dans  une  prédi- 
cation , comme  on  fait  d’ordinaire  , Pharaon,  Nabucodonofor  , 
Holoferne  ,',ou  quelque  tyran  (êmblable , on  l’accufoit  aufli-toft 
d’avoir  voulu  parler  du  Roy,  & on  Ienvoyoit  en  exil, [fans  fonger 
que  les  bons  Princes  ne  sbffcnfênt  point  ainfi  de  ce  qu’on  dit 
contre  les  méchans . ] 

, , 'C’eft  en  cette  maniéré  que[  Genfëric  ] bannit  un  grand  nom- 

bre des  Evefques, entre  lefquelson  marque  Urbain  de  Girbe,[''ou  Note  «. 
Gilbc  dans  la  Numidie.  jCrefcentd’Aqua  Métropolitain  de  1 20 
Evefques , apparemment  de  la  Numidie  , ou  de  la  Byzacene; 

Habet  deum  de  Teudale,  [ ville  afTezcelebre;  mais  dont  on  igno- 
re la  province,  ]Euflrace  de  Suftès  [dans  la  Byzacene, J Crelcone 
d’Oëa  dans  la  Tripolitaine , & l’Evefquc  de  Sarbat  dans  la  mef- 
me  province , dont  le  nom  efl  corrompu . [ Ces  deux  derniers  ne 
furent  apparemment  bannis  qu’aprés  l’an  455. Car  il  ne  paroifl 
pasque  les  Vandales  ayent  cfté  maiftres  paifibles  de  la  Tripoli- 
1.4  r.7j.  taineavant  la  mort  de  Valentinien.  Et  cela  s’accorde  bien] 'avec 
ce  qu’on  trouve  que  l’un  des  deux  au  moins  vivoit  encore  en 
fi.s3.71.  474.‘Euftrace  & Crefeone  aflifterenten  484  à la  conférence  de 
Carthage , & méritèrent  enfuite  tout  de  nouveau  le  titre  de 
U.p.8.  Ccnfêffeurs. 'Félix  d’Adrumet  dans  la  Byzacene,  fut  banni  aufïi 
Spicil.t.s.pjo.  pour  avoir  receu  un  moine  étranger  nommé  Jean . On  prétend 
qu’il  y avoit  en  419,  un  monaftere  à Adrumet,  qui  avoit  toujours 
des  Preftres  étrangers,  &non  ordonnez  par  l’Evefquedulieu  . 

On  en  nomme  quatre,  mais  Jean  n’en  eft  pas  . 

Bar.18.nov.  'Ces  faints Evefques  Urbain, Crefcent,  Habet  deum, [Euftra- 

ceou]Euftache  , Crefeone  ,&  Félix,  font  marquez  avec  quel- 
ques autres  dans  Adon,  & dans  le  martyrologe  Romain,  le  18 
de  novembre , comme  ayant  achevé  le  cours  de  leur  vie  dans 
Vand.p. . 5 J.  la  confefiion  de  la  véritable  foy . 5.  Euftrace  & fes  compagnons 
font  encore  marquez  le  1 5 de  décembre  dans  un  ancien  calen- 
drier . 


v,a  v.P,f.  'Genferic  bannit  encore  beaucoup  d’autres  Evefques  que 
l’hiftoire  ne  nomme  pas.  Et  cequ’il  y avoit  de  plus  cruel, c’eft  que 
quand  un  de  ces  Evefques  eftoit  mort  dans  fon  exil , il  n’eftoit 
pas  permis  d’en  ordonner  un  autre  en  fâ  place.  /On  ne  dit  point 
Sid.l.7.ep.«.p,  s’il  le  permettoit  à l’égard  des  autres . ] 'Éunc  Roy  des  Vifigots 
1 * J-  'travailla  prefque  en  mefme  temps  à ruiner  auffi  par  ce  moyen  v.Odoicre. 

la  foy  Catnolique  dans  une  partie  des  Gaules . $ 

Quelques 
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[Quelques  uns  des  Evefques chaflez,  d’ Afrique, alVrent  cher- 
cher du  fccours  à leur  pauvreté , jufque  dans  les  extremitez  de 
l'Orient.] 'Theodoret  recommande  à la  charité  d’Ibas  d'Eddie,  Thdrt.er  s*. 
& de  Sophronc  de  Conltantine , un  Evefqued'  Afrique  nommé  ««» 
Cyprien , que  la  cruauté  des  barbares  avoit  contraint  de  cher- 
cher Ci  retraite  dans  les  pays  étrangers.Eufebe  de  Galacic  la  voit 
recommandé  à Theodoret  ; & il  prie  ces  deux  Prélats  de  luy 
donner  auflî  des  lettres  pour  les  Evefques  à qui  il  voudrait  s’a- 
dreflér,  afin  d’en  recevoir  quelque conlblation,  & quelque  affif- 
tance  temporelle,  comme  les  autres  en  avoient  autrefois  receu 
de  luy , & de  leur  donner  en  échange  des  biens  celefles  & éter- 
nels . 

Theodoret  faifant  reflexion  fur  la  ruine  de  l’Afrique  .admire  p.»jt. 
la  bonté  de  Oieu , qui  permet  des  accidens  fi  funeftes  en  appa- 
» rcnce  pour  l’avantage  de  les  élus  Ces  chaflimens , dit-il , fervent 
»»  aux  pécheurs  de  remèdes  pour  fe  purifier  .exercent  la  patience 
» des  bons,  & donnent  à ceux  qui  les  apprennent  unefainte  frayeur 
« [de  la  jufticc  divinc.J  Je  voy,dit-il,encare  , dans  un  changement 
» ü prodigieux  & fi  fubit , combien  il  fe  faut  peu  attacher  à toute 
» la  félicité  humaine,  & que  rous  les  malheurs  qui  nous  peuveut 
» arriver,  ne  doivent  point  nous  paroiflre  extraordinaires  & in- 
» fupportables , Cela  me  remet  auflî  mes  pechez  devant  les  yeux-, 

» dans  la  crainte  que  j'ay  qu'il  ne  me  faflent  tomber  dans  de  pa- 
» reiis  accidens  . 

Au  milieu  de  tant  de  perfccutions , le  peuple  fidèle  de  l’Afri-  Via.V.p.». 
que . s'aflérmiflbit  de  plus  en  plus  dans  la  foy.En  quoy  l’on  voyoit 
accomplir  cette  parole  de  l'Ecriture  : Plus  on  les  afflïgeoit , plus 
ils  augrtientoient  en  force  & en  nombre.  [Voilà  l'état  oil  fut  l’E- 
glifé  d’Afrique  vers  l’an  454.] 


ARTICLE  X. 


De  Saint  G audio  fe . 

' T7  Ntre  les  Evefques  que  Genferic  chafla  d’Afrique , le  mar-  B»r.i  i.oâ.b. 

B1 1 tyrologe  Romain  & d’autres  modernes , mettent  S.  Gau- 
diofe  , dont  le  nom  eft  célébré  à Naple , & dans  les  environs.  Ba- 
ronius  dit  qu'on  en  a à Naple  une  vie  dont  il  ne  dit  rien  davanta- 
ge . Il  cite  un  endroit  de  la  vie  de  S.  Agncl  Abbé, 'qui  mourut  le  Ferr,it,p,775. 
14  décembre  5 9 6, donnée  avec  d’autres  vies  des  Saints  de  la  ville 
& du  Royaume  de  Naple.[Cct  endroit  que  Baroniusencitepa- 
HJ1.Eccl.Tom.  XVI  Ttt 
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Pir.zJ.od.h.  roift'bon.jl  porte  que  ce  Saint  s'appelait  Sept«misCae!iusGau- 
diofus;  qu’il  eftoit  EvefquedeBitineen  Afrique;  qu’il  vint  de  là 
à Na  pie  avec  S.Quodvuitdeus  & d'auttes  Prélats,  pour  fuir  ia 
perfecution  des  Vandales;  & quïl  y fonda  un  nionaftere , dont 
S.  Agnel  fut  depuis  Abbé . 

Viû.V.Up.6.  ‘Viâoi  [&  Idacejdonnent  beaucoup  d’Ecclcfiaftiques à Quod- 
vultdeus , pour  compagnons  de  fon  exil  en  439;  [mais  aucun 
Evefque.  Ainfi  quand  on  dit  que  Gaudiofe  vint  à Naplc  avec 
luy , il  fout  entendre  qu’il  y vint  vers  le  mefmc  temps  ; & fans 
r.5.6.  doute  Jorfquc]  'Genferic  fit  chaffer  de  la  Proconfolaire  tous  les 
Vand.p.517.  Evefques .'Ainfi Saint Gaudiofeaura apparemmenreftéEvcfque 
d’Abitine  ville  aflèz'  célébré  delà  me/me  province,  & peu  eloi- 
p-3i7.  gnée  de  C arthage . Nous  trouvons  dans  la  Mauritanie  Ceforien- 
ne  une  Eglife  de  Bite . [MaisGenferic  ne  fut  maiftre  de  certe  pro- 
vince qu’aprés  455.ee  qui  eft  trop  éloigné  de  S.Quodvultdeus  ] 

Bar. 416.5 10.  'Barcnius  dit  que  S.  Gaudiofe  en  venant  à Naplc,  y apporta 

''une  fiole , où  il  y avoit  du  fong  de  S £ftienne,3c  qui  avoit  aupa-  v.  Saint 
3 .aup.a.  ravant  efléà  Uzalc.'Cette  fiole  *fe  confervc  encore  à Naple,mais  Eftitnne  57. 

ce  n’cftfqu’une  tradition  popuIairc,qui  faitcroirequ’elley  aefté  \fm„. 
apportée  par  S Gaudiofc/5t  à cette  tradition  Baronius  a ajouté 
par  conjeéiure  que  c’eftoit  peuteftre  celle  qui  avoit  cfté  à Uzale. 
Ut(>.t.6.p.6i.»  'On  prétend  Tavoir  decouverte  en  1561.  ■ &c> 

«Vacdr  1 ‘Il  eftoit  ordinaire  aux  faints  EvefqueschafTez  d’Afrique,  de 
325  fe  foire  des  monafteres  dans  le  lieu  de  leur  exil,  comme  on  die 
p.stf.  que  S. Gaudiofe  en  fit  un  à Naplc, 'ou  plutoft  auprésde  Naple,où 

efloit  l’eglife  de  S.  Gaudiofe  Confcfteurfdu  nom]  de  JVC}  dans 
Profi  rro.l.«.c.  laquelle futenterré  S Noftrien  Evefque  de  N’aple  'du  temps  de 
6.p.i6z,  S.Leon.  [Ce  monaftere  fubfifta  long-tempsaprés  luy,puifqueS. 
Ugh.p.6i.b.c.  Agnel  en  fut  Abbé  à la  fin  du  V.  fiecle]  ‘On  prétend  que  c’eft 
celui  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  S Agnel , placé  fur  ure 
cd.  colline  ; que  l’endroit  où  S.  Gaudiofe  avoit  efté  enterré,  eft  v 

celui  où  les  Jacobins  ont  rebafli  une  ancienne  eghfe  fous  le  nom 
Btr.iS.oâ.h.  de  notre  Dame  de  Santé.  [ C’efl  donc  là]  'qu’efl  le  cimetière  de 
fon  nom , que  Baronius  dit  avoir  vu  auprès  de  Naple.ôc  où  il  af- 
fore  qu’on  trou  voit  encore  "fon  epitaphe  à demi  eflacée.  Onyli  N un  j. 
foit  encore  neanmoins  leDom  de  S.  Gaudiofe  qui  s’eftoit  repofé 
en  paix  le  premier  de  novembre  en  l’indiétion  VI,  [ ce  qui  peut 
Ferr.ît.p.67».  marquer  l'an  45  2 ou  467, s’il  a efté  banni  vers  440.JFerrariusdit 
que  fon  corps  eft  aujourd’hui  dans  le  mefmc  mooaltere  où  il  a 
Vmd.j1.5j6.  vécu . 'Mais  on  foûtient  quec’eft  dans  un  autre  dont  l’egiifeeft 
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neanmoins  confaeréc  à Dieu  fous  foa nom , l'on  y fait  folennel-  Ferr.p.679. 

lement  fa  forte  le  28  tfodlobre , auquel  elle  ert  manquée  dans  le 
martyrologe  Romain . Les  autres  EglilcsfdeNapIe]  en  font  l'offi- 
te  le  lendemain,  à caufc  de  S.  Simeon  & Saint  Jude/Cert  un  mo-  Vand.p.516. 
naftere  de  filles . 

'On  fait  encore  le  2 6 d’oélobre  la  forte  d’un  S Gaudiofe  Evef-  Bir.i6-oû.f. 
que  ; dont  00  croir  avoir  le  corps  dans  la  cathédrale  de  Salerne . 

C'ert  pourquoi  Baronius  foûtient  queceftun  Saint  different  de 
l’autre , quoiqu’on  ait  confondu  leurs  ad  es  . 'D’autres  croient  V»od.p.sl|. 
que  ce  nell  qu’un  mefîne  Saint,  dont  on  aura  feulement  quel- 
ques reliques  en  l’une  de  ces  deux  eglifes , 'Il  ert  certain  que  ceux  Ugh.t7.p,4ïy 
de  Salerne  prétendent  avoir  eu  un  S.  Gaudiofe  pour  Evefque. 

On  le  met  dans  le  VIII.  fiecle.  [Celui  d’Afrique  peut  bien  ertrej 
'ce  bienheureux  Evefque  Gaudiofe  , "qu’un  auteur  inconnu  ap-  Hier.t^.p.*95 
pelfe  un  excellent  médecin  des  corps  de  des  âmes,  & mefme  é- 
l’unique  martyr  de  fon  temps.  'La  vie  de  S.  Agnel  donne , com«  v»nd.p.j»j. 
me  nous  avons  dit , divers  Evefques  pour  compagnons  à S Gau- 
diofe, 'ce  que  quelques  uns  entendent  de  Saint  Caffrenfo,  & des  p.jjo. 
autres  qu’on  joint  avec  luy  : Mais  comme  il  n’y  a en  cela  rien  de 
certain , [nous  aimons  mieux  referver  ces  Saints  pour  la  fin  de 
cette  hiftoirc.} 

ARTICLE  XI. 

k . * 

De  Mnximien  Evefque  Arien  : Cereal écrit  contre  luy. 

'C  'Insolence  de  Genferic  s'augmentoit  toujours  à mefü-  via.v.i.z.p.7 
1 re  qu’il  s’établiflbit  & qu’il  fc  rendoit  plus  pui  fiant. 'On  re-  U»c.cJ»r. 
marque  fur  l'an  440,  que  Maximien  qui  eftoit  le  chefdes  Ariens 
en  Sicile , ayant  efté  condanné  [quelque  temps  auparavant}  par 
les  Evefques  Catholiques , les  plaintes  qu'il  en  fit  à Genferic , qui 
pilloit  alors  la  Sicile,  le  mirent  en  une  telle  fureur,  qu'il  voulut 
obliger  à route  force  les  Catholiques  [de  cette  ifle,]  à recevoir 
l’Ananifme.  Quelques  uns  cederent  à fes  violences  ; les  autres 
perfovererent  dans  la  fbyyôc  arrivèrent  à la  couronne  du  martyre. 

[Je  ne  voy  rien  qui  empefehe  de  croire  que  ce  Maximien  eft  ce- 
lui mefme  "que  S.  Augurtin  avoic  réfuté  en  418  & 4 29. J 

'Il  y a un  Maxime  , Maximin , ou  Maximien  Evefque  Arien,  Bib.p.t.4.1.  p- 
contre  qui  nous  avons  un  écrit  dans  la  bibliothèque  des  Pcres , m' 
fait  par  un  Evefque  Catholique  nommé  Cereal . [On  pourrait 
croire  que  c'ert  encore  le  mefme  Maximin,  fi  cet  écrit  nefem- 

Ttt  ij 
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bloit  fait  en  un  temps  où  les  Catholiques  avoient  affez  de  liberté, 

& ainfi  peut-eftre  au  commencement  d'Huneric  vers  478.}Car 
fi  Gennade  ne  met  Cercal  qu’à  la  fin  de  fon  traité  des  hommes 
illuflres  , [cela  n’empefeheroit  pas  qu'il  ne  puft  avoir  écrit  dés 
l’an  440;]  'comme  Antonin  deCirthe  mis  immédiatement  aupa- 
ravant par  Gennade , [a  neanmoins  écrit  en  437.] 

'Gennade  nous  dit  feulement  que  Ce  real  eftoit  Evefque  en 
Afrique.  Il  eft  appellé  dans  fon  écrit  Evefque  de Caftel.'D’au- 
tres  difent  de  Caftule,bcequele  P.  Labbe  aime  mieux,  fànsen 
dire  la  raifbn.  ‘Nous  trouvons  plufieurs  Cartels  dans  la  Maurita- 
nie , deux  dans. la  Numidie, [qui  obeïrtoitdésce  temps-ci  aux 
Vandales]  'Mais  comme  dans  la  conférence  de  Carthage  en 
484,  il  y avoir  unCereal  Evefque  de  Cartel  "fur  Rive  dans  la  ««»/«. 
Mauritanie  Cefarienne , on  croit  que  c’eft  celui  mefme  dont 
nous  parlons . 11  n’eft  conté  que  le  119*  Evefque  de  fa  province: 

[Ainfi  n'eftant  Evefque  que  depuisaflèz  peu  de  tcmps,ii  y a tout 
fûjet  de  croire  qu’il  n’écrivit , comme  on  a dit/jue  vers  l’an  478, 
lorique  Maximin  contemporain  de  S.  Auguftin,ne  pouvoit  plus 
ertre  vivant.] 

'Il  y avoir  eu  quelques  villes  embrafées  par  la  colère  de  Dieu 
auprès  de  fon  dioceferde  forte  qu’ertant  venu  à Carthage  le  Roy 

3ui  en  fut  averti.luy  envoya  auflitoft  demander  fi  ce  qu’on  difoit 
e ces  embrafemens  eÜoit  véritable.  Durant  qu’il  en  r a pot  toit 
l’hiftoire.MaximinEvefque  Arien  entra, & commença  à luy  dire; 

Voilà  ce  que  font  vos  pechez , ’&  comment  ils  obligent  Dieu  de 
vous  abandonner.  Ccreal  luy  répondit  ; N’eft-ce  pas  vous  mef- 
mes  que  Dieu  abandonne , vous  qui  fous  le  nom  de  Chrétiens, 
tuez  les  âmes , & qui  ne  fuivez  point  la  foy  véritable?  Sur  cela 
Maximin  le  défia  de  produire  deux  ou  trois  partages  [de  l’Ecri- 
ture] fur  divers  articles  de  la  foy  Catholique:  & il  en  marqua 
'jufqua  vingt.Cereal  luy  promit  de  luy  en  fournir  non  feulement  note  7. 
deux  ou  trois , mais  davantage  encore  . 

'Maximin  luy  propofadonc  îo  quertions  , fur  lefquelles  CereaE 
artifté  par  IcSeignenr,  & parla  vérité  qu’il  défendoic,  luy  trou- 
va non  deux  ou  trois  partages , comme  Maximin  l’en  avoit  défié 
en  fè  moquant,  mais  un  grand  nombre  dautoritez  de  l’un  & de 
l’autre  tcrtamenr,&  en  fit  un  fivre.'II  ajouta  à la  fin  quelques  au- 
tres partages , pour  prouver  encore  la  foy  Catholique  , préten- 
dant que  Maximin  ciïoit  obligé  d’y  répondre.  [Maximin  le  pro- 
mit peut-ertre.J'mais  il  différait  de  jour  en  jour,  pareequ’il  ne  le 
pouvoit  pas . Cereal  s’en  plaignit  à un  ami  commun  qui  en  parla 
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à Maximin  : & Maximin  ne  Iuy  répondit  rien  fur  cela:De  forte 
que  cet  ami  dit  à Cereal,  Vous  n’avez  qu'à  vous  en  retourner  à 
voftre  Eglife.  Car  Maximin  ne  veut  point  vous  répondre;  & fbn 
filence  fait  voir  qu’il  ne  le  peut  pas . Dieu  fera  le  juge  de 
voftre  différend  [Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  cette  pièce,  qui 
eft  vifiblement  celle  que  marque  Gennade.  On  n’y  trouve  pas  ] 
que  Maximin  ait  demandé  à Cereal,  qu’il  luy'donnaft  de  fim-  Gean.c.96. 
pies  paflàges  de  l’Ecriture  fans  autre  difeourj  ni  rationnement . 

[Mais  c’eff  ce  que  fait  Cereal.] 

GO  K3tKlQ«K3KDK3C^3^ 

ARTICLE  XII. 


Hijloire  du  Comte  Sebajiien. 

' Enseric  ayant  pris  Carthage  en  459,  etreprit  de  piller  chrA|  „ 
v.  Valent.  \J  la  Sicile  dés  l’année  mefme,  ’oufau  moins]dé>44o.''ll  y fit  Procchrii4ir. 

17.  de  grands  ravages,  & y tint  longtemps  la  villede  .Palerme  affie- 
gée.  Mais  il  fut  obligé  de  retourner  promtement  à Cartbagc,fur 
1a  nouvelle  que  le  Comte  Scbaffien  y venoit  d’Efpagne . Car 
c’eft  ce  que  nous  trouvons  dans  une  édition  de  la  chronique  de 
S.  Profper,[&  ce  qui  paroiff  plus  probable  que  ce  que  porte  l’e- 
dition  de  Scaliger,  Que  Genfcric  revint  d’Efpagne  en  Afrique, 

& retourna  à Carthage. 

Le  Comte  Scbaffien  effoit  gendre  dn  célébré  Comte  Bonifa- 
ce.yC’eftoit  un  homme  habile  pour  le  conféil  & pour  l’execution,  viû.V.r. i.p.7 
vaillant  dans  la  guerre,  laborieux  & vigilant  / 'Neanmoins  Saint  sid.c»r.9.p. 
Sidoine  en  parlant  d’un  poète  de  Cahots  qui  l’avoit  fuivi  , l’ap-  s6#- 
pelle'  hazardeux,  promt,  temeraire , & étourdi.  'Après  la  mort  idü.p.19. 
de  Boniface,  il  fucceda  à là  grandeur  en  431.  Mais  Aece  l’en  dé- 
pouilla bien-toft,&  le  chafià  delà  Cour  de  Valentinien:  de  forte 
que  fe  voyant  fugitif  & banni  [ de  l’Occident , ] il  fé  retira  par 
mer  er>  Orientà  la  Cour  de  Theodofë , en  l’an  4 $4  félon  Idace  . 

'LeComte  Marcellin  dit  fur  l’an  435,  qu’il  s’enfuit  de  la  ville  Marc.chr. 
royale^Je  ne  fça y fi  c’cft  Rome  ou  Conftantinople.  Mais  il  faut 
toujoursque  foiten  435,  fbit  depuis,  il  ait  quitté  Conffantinople, 

& fé  (oit  retiré  en  Efpagne] 

'Genféric  ayantdonc  appris  en  Sicile,  qu’il  venoit  en  Afrique,  Cchr. 

& croyant  que  c’eftoit  pour  prendre  Carthage  , il  s’y  en  revint 
promtement , redoutant  l’experiencc  de  ce  capitaine  . Mai*  Se- 


T . al  faite  Aifan  ration!  s duntaxat  accejjien*'. 

1 irAnfin* , comme  o&  lit  dans  Canifius  t j , au  lieu  de  tranft  : ram, qui  eft  vifiblement  une  faute 
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haïtien  venoit  comme  ami , & dans  la  croyance  [ de  trouver 
chez  les  Vandales  une  retraite  affinée . ] Sonefperance  le  trou- 
va aufli  mal  fondée,  que  la  crainte  que  Genfcric  avoir  eue  de  là 
venue  : & il  éprouva  enfin  la  cruauté  de  ceux  qu’il  regardoit 
comme  les  protecteurs  ; Mais  cela  n’arriva  qu’en  449  après  di- 
vers evenereens.  [ Car  lorfque  Genfcric  fit  la  paix  avec  l’Empire 
en442>Sebaftienficapparemmenrau(fi  la  lîennc,  & retournaà 
Confiant inople  , ] ’puiiqu'Idacc  nous  apprend  qu'il  y elioit  en 
443  ou  444.  Mais  on  l’accula  d'y  former  de  mauvais  defleins  : 
de  quoy  ayant  eu  avis,  il  s’enfuit  [ une  féconde  fois]  de  Conrtan- 
tinople , & s en  vint  trouver  [ dans  les  Gaules  ] Theodoric  Roy 
des  Vifigots.  Je  ne.lçay  s’iifaudroit  rapporter  à cequeditldace, 

[des  mauvais  defleins  dont  il  fut  acculé  à Conftantinople , ] 'ce 
qu’on  trouve  dans  Suidas  quee  "les  partifâns de Sebaltien* pille-  Afstfpu 
rent  Iescoftes  de  la  Propontidc  & de  l’Hellcfpoot . «tof/nTî» 

'Idace  ajoutequ'il  trouva  moyendefèfâifirdeBarceIone[fur 
fes  Romains,]  & qu’il  y entra  comme  ennemi . [ "Il  prétendait  n«*  ». 
peut  eflre  s’y  établir  une  petite  principauté,  & fe  rendre  mai  lire 
de  ce  que  les  Romains  tenoient  encore  en  Efpagnc . } Mais  il  en 
fut  chaflél’année  foivante,&  fe  retira  une  féconde  fois  chez  les 
Vandales.  [Il  foc  d’abord  fort  bien  reœu  de.Genforic.  ] 'II  Iuy  fit 
ferment  de  s’attacher  à Iuy  , confirma  la  finceriré  de  fon  for- 
ment par  fa  vigilance  & par  fes  travaux.  Mais  Genfcric  qui  re- 
connoiflbic  d’une  part  l’utilité  de  fes  confeils , le  craignoit  trop 
de  l’autre  pour  le  pouvoir  fbuflrir  auprès  de  Iuy.  II  refblutdonc 
de  s’en  défaire , & de  fc  fcrvir  pour  cela  du  prétexte  de  la  reli- 
gion: Car  Sebaftien  eftoic  Catholique . 

'Ainfi  il  Iuy  dit  un  jour  en  prefcnce  de  toute  fâConr,que  quoi- 
qu'il ne  doutaft  point  de  fa  fidelité,  neanmoins  pour  s’en  aflurer 
davantage , fos  Evefques  jugeoient  qu'il  falloit  qu’il  embraflalt 
la  religion  des  Vandales.  Sebaûien  trouva  furie  champuneré- 
ponfctout  à fait  ingenieufe.  Il  demanda  un  pain  de  la  table  du 
Roy;  & Genferic  en  ayant  fait  apporter  un,  Sebaftien  commen- 
ça à comparer  les  facretncns  quil  avoir  receus  dans  l'Eglifo,  à 
tout  ce  qui  elt  neceflaire  pour  faire  un  pain,  commede  le  mou- 
dre, de  le  cribler , de  le  paitrir , & de  le  faire  cuire  dans  le  four;: 

Et  il  ajouta  eofuitc:  Commandez,  Sire,  qu’on  rompe  le  pain  en 
morceaux,  qu’on  le  trempe  dans  l’eau,  qu’on  le  pairriffc  de  nou-  tc 
veau,  & qu'on  le  remette  cofoite  dans  le  four,  s’il  en  fort  meil-  <f 
leur  qu’il  n’eft  maintenant , je  ferai  ce  que  voftre  Ma  je  lié  fou-  “ 

Lwe  de  moy.  « 
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'Sebaftien  avoit  pcuteftrc  pris  cette  penftfe  dans  un  écrit  inti-  vmd.p.150. 
tu  lé:  Abrégé  fur  la  foy  contre  les  Ariens , que  le  P.  Sirmond  a 
donné  au  public  en  16  jo.'Car  on  croit  que  cet  écrira  efté  aflez  Leper.pr. 
connu  en  Afrique,  ’&  00  y trouve  prefque  mot  à mot  ce  que  dit  p.i  j«. 
Sebaftien.  [Cela  nous  obligeroit  de  dire  que  cet  écrit  eft  encore 
plus  ancien  que  S.  Leon  Jdu  temps  duquel  le  P.  Sirmond  croit  pr. 
qu’il  peut  avoir  efté  fait, '&  il  fcmble  qu’on  n’eftoit  pas  encore  bien  p.ioo. 
afluré  que  les  Ariens  niaftènt  la  divinité  du  S.  Efprit,  [ dequoy 
je  penlê  que  perfonne  ria  douté  depuis  l’an  360.]  'Neanmoins  Ful.P.pr.p.n. 
,,  ce  traité  eftattribué  à Alcuin  dans  1 unmanuferit  de  Corbie  , “• 
qu’on  prétend  pouvoir  eftrc  du  temps  d’Alcuin  me  fine,  ce  qui 
obligeroit  de  dire  que  c’eft  l’auteur  qui  à pris  de  ceux  du  V. 
fiecle , ce  que  le  P.  Sirmond  croyoit  quils  avoient  pris  de  luy. 

[Mais  y avoit-il  encore  du  temps  d’Alcuin  des  Ariens  qui  rebat- 
rizaflentjcommedu  tempsde  l’auteur?  (Je  necroy  pas  non  plus  LePor.p.i3i. 
qu’ils  le  fiflènt  avant  Fan  360.  Le  ftyle  de  ce  traité  eft  ftmple  , 
clair  & fort  net . 

Quoy  qu’il  en  loir  de  œtte  queftionjla  propofition  de  Sebaf-  viû.V.I.i.p.7 
rien  embarafla  tellement  Genferic  & tous  lesaffiftans,  qu’ilsne 
purent  s’en  deméler . Genferic  ne  laifta  pas  de  faire  mourir  de- 
puis ce  grand  éhpitaine  fous  d’autres  prétextés  , ( en  449  félon 
Idace.jBaronius  le  traite  de  Confeflèur."&  on  Fa  mis  au  27  de  B»r.«»».$î. 
may  dans  un  martyrologe  françois  imprimé  à Liege,bmaisil  n’eft  jp 
dans  aucun  autre . [ Il  eft  certain  qu’il  a expofe  fa  fortune  pour  C* 

confcrver  fa  foy  .&  Vi&or  témoigne  affez  qu’il  eft  mort  innocent; 
ce  qui  a pu  purifier  leefâutesoù  ilciloit  tombéauparavant.Mais 
il  eft  toujours  dangereux  de  fe  hafter  de  canoniser  les  Grands  . 

S.  Profper  ne  le  regardoit  pas  aflurément  comme  un  martyr , ] 

'àorfqu’il  dit  qu’il  avoit  trouvé  auprès  de  Genferic  tout  le  con-  Prof.in.-u». 
traire  de  ce  qu’il  avoir  cru  y trouver,  & que  fa  confiance  en  cet- 
te ame  barbare,  luy  avoitcaufé  une  très  grande  mifere , & une 
mort  très  malheureufe. 

'Quelques  nouveaux  auteurs  devinent  queSebaftien  vint  en  Afri-  Vorb.r.j.p, 
que  en  440  pour  y foulever  les  Catholiques  contre  les  Vanda-  ,,l'I,3‘ 
les*  que  l'armée  de  Theodofe  ne  demeura  long  temps  en  Siale 
l’an  441,  qu’en  attendant  ce  fôulevement;  &que  Genferic  ayant 
découvert  la  trahifon , ce  fut  la  véritable  caufe  de  la  mort  du 
Comte.  [ Tout  cela  fe  dit  fans  fondement , n’y  en  ayant  pas  un 
mot  dans  les  anciens:  & cela  fuffiroit  pour  n’y  avoir  a ucun  égard. 

i.' Le  P.  Sirmond  l'a  donné  fur  un  manufcritde  Corbie.  C Si  ceft  le  méfiât, il  n'a  pas  cru  fe  ltpor.ps.pj. 
devoir  arrefter  au  nom  d'Alcuin  qu'il  y trouvoit.il  aurait  dû  neanmoins  en  avenir, & y ré- 
pondre.] 
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Mais  on  a vu  de  plus  qu’ils  détruifent  toutes  ces  vaines  imagina- 
lions.  Et  c’eft  ce  qui  arrivera  de  plusen  plus  à ceux  qui  voudront 
faire  l’hiftoire  fur  des  conjectures. 


article  XIII. 


Guerre  de  Tbeodofe  contreCenfericfuivie  delapaix:  Genferic  fait 
diverfes  cruauté^  jufjuâ  couper  le  ne^à  fa  bellefllr.  Ambaffade 
des  Vandales  d Allemagne . 


Thphn.p.«7.c.  'T  'Empereur  Theodofe  offenfé  de  la  vanité  de  Genferic  , 
diProCÆr.  1^  qui  fe  donnoit  le  nom,  dit  Theophane , de  Roy  de  la  terre 
& de  la  mer,&  redoutant  un  Prince  fi  puiflant,  quifoutre  l'Afri- 
que '•]  avoit  conquis  plufieurs  ifles  de  l’Empire  , "envoya  contre  v.ThoxU- 
luy  en  l’an  44 1,  une  très  puiflante  Acte,  qui  defcendit  en  Sicile. 

Mais  Genferic  l’ayant  amufée  par  des  proportions  de  paix  , 

Theodolc  fut  obligé  de  la  rappeller  l’année  fuivante,  àcaufede 
diverfes  guerres  qui  s’eftoient  clevées  contre  luy  , & accorda  la 
paix  à Gcnferic[avcc  la  participation  de  Valentinien,] ’auquelS. 

Profper  attribue  ce  traité, [&  qui  y eftoit  le  plus  intereflé.  ] 

Tout  ce  que  les  hiftoriens  en  marquent , c’eft  que  l’Afrique 
fut  partagée  entre  Valentinien  & Genferic,  [ apparemment  "de  V.$t. 
la  maniéré  que  nous  avons  marquée  ci-deflus . ] V alentinien  en 
445, eftoit  maiflre  de  la  Mauritanie  de  Stefê,&[d’une  partie  Jde 
la  Numidie  oii  eftoit  Cirthe,  comme  on  le  Voit  par  une  loy  qu’il 
fit  alors  pour  le  reglement,  & le  foulagement  de  ces  deux  pro- 
vinces. 11  marque  qu’il  les  avoit  recouvrées  [Genferic  luy  ayant 
peut-eftre  rendu  ce  qu'il  en  avoit  pris  depuis  439-  Valentinien  fit  v.fon  titre, 
encore  en  ce  temps  là  plufieurs  autres  reglemens  en  faveur  des 
Africains , qui  avoient  perdu  tous  leurs  biens  par  la  ruine  de  leur 


Prof.chr. 

Ibid. 

Godi.Th.nov. 

23’P.u.az. 


pays. J - -ul  [ • , ; 

ProCchi.  'La  mcfme  année  441,  quelques  feigneuts  Vandales  confpirc- 

rent  contre  Genferic , qui  fc  réndoit  infupportable  a fa  nation 
mefine  par  la  vanité  qu’il  tirât  de  fa  grande  profperité.  Mais  la 
conjuration  ayant  cfté  decouverte,  il  les  punit,  & les  fit  mourir 
par  diverfes  fortes  de  fuppliccs . 11  crut  que  d autres  pourraient 
fe  porter  au  mefme  attentat , & fur  ce  foupçon,  il  fit  périr  tant 
de  perfonnes  , qu’en  prétendant  pourvoir  à fa  fureté  , il  epuifa 
plus  fes  forces,  que  s’il  euft  efté  vaincu  dans  une  guerre. 

Vi&V.u.p.a.  [Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temps  làjqu’il  fit  noyer  la  vcuve[de 
Gonderic]  ton  frcre,  en  la  faifant  jetter  avec  une  pierre  au  cou 

dans 
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lians  la  riviered’Amaguequi  pafteà  Cirthe;<üc  qu’il  fit  enfuite  pé- 
rir fes  cnfâns.'Entre  les  cruatttezque  fes  défiances  Iuy  firent  faire,  Jor.r.Got.c.js 
[ou  cette  année,  ou  quelqu'une  des  fui  vantes , on  remarque  cel-  p,6<1' 
le  qu'il  exerça  envers  fa  belle  fille.'  Il  avoit  plufieurs  en  fans, Hu-  Viû.V.!.;.p.io 
neric  fon  aifné  qui  luy  fucceda , Theodoric  dont  nous  verrons  la 
malheureufe  fortune  fous  Huneric,&  Genton,ou  Genzonqui 
mourut  avant  fon  pere. 'Genferic  fitepoufer  à Hunericla  fille  de  Jora.p.M». 
Theodoric  Roy  des  Gots , [qui  tenoient  alors  le  Languedoc , & 
la  Gafcogne.]  Mais  comme  il  eftoit  cruel  mefme  à l'égard  de  lès 
plus  proches  , ayant  eu  quelque  Ibupçon  que  cette  Princelfc 
avoit  préparé  du  poifon , il  luy  fit  couper  le  nez,&  la  renvoya  à 
fon  pere  en  cet  état,  qui  eftoit  capable  d'exciter  l’indignltion  , 
non  d’un  pere , mais  des  perfonnes  les  plus  étrangères  . 

'Genferic  craignant  donc  que  Theodoric  ne  fe  refoluft  enfin  P<Sl- 
Sf  venger  l’injure  de  fa  fille , fut  ravi  de  lavoir  qu’  Attila  Roy  des 
Huns,  avoit  allez  d’ambition  pour  le  vouloiraflujettir  toute  la 
terre.  Il  luy  envoya  de  grands  prefens,&  lefitrefoudreà  faire  la 
guerre  à Theodoric  , 'd’où  vient  qu’un  auteur  de  ce  temps  là, dit  Prif.feg.p.*o.» 
qu’Attila  vint[en  45i,]foire  la  guerre  aux  Romains  à caufed’Ho- 
norie , & aux  Gots  pour  faire  plaifir  à Genforic . 

'Idace  remarque  vers  J'an  445, que  des  Vandales  qui  venoient  ld»t.chr. 
de  Tours  par  mer  a j'an  t débarqué  dans  la  Galice , en  enlevèrent 
beaucoup  de  captifs . [Il  ne  marque  point  s’ils  eftoient  enuoyez 
par  Genferic , ou  s’ils  eftoient  de  ces  Vandalesqui  eftoientreftez 
dans  leur  pays  natal , Iorfque  Godigifcle  en  avoit  tiré  les  autres . 

Procope  raporte  de  ces  Vandalesd’AUemagae , une  choie  qui 
» plus  l’apparence  d’un  conte  que  d’une  hiftoire;]  Car  ayant  ap-  Proc.b.v.l.i.c. 
pris,  dit-il,  que  leurs  compatriotes  s’eftoient  rendu  maiftres  de  “ P*1? ”*• 
l’Afrique , ils  leur  envoyèrent  des  députez  pour  le  conjouir  de 
leur  bonheur , & les  prier  de  leur  ceder  les  terres  qu’il  avoient 
abandonnées  dans  leur  pays . Genferic  receut  fort  bien  ces  de- 
putez;&  ni. Iuy, ni  aucun  autre  de  fon confeil,  ne  trouva  point 
de  difficulté  à leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient . Il  n’y  eut 
qu’un  certain  vieillard  eftimé  habile  parmi  ces  barbares  , qui 
reprefenta  que  les  chofes  pouvôient  changer , & qu’ils  feraient 
peut-eftre  bien  aifes  un  jour  de  pouvoir  retourner  en  leurs  pays. 

Genferic  le  crut,  & refulâ  ce  que  les  députez  demandoient . 

‘L’evenement  fit  voir  que  ce  changement  de  fortune  eftoit  p.ut.e. 
très  poffible  ; & ce  vieillard  eftoit  fage  d’y  penfer.Mais  pour  l’a- 
vis qu’il  donna  , tout  le  monde  s’en  moqua , & avecraifon,  quoy 
qu’en  dilë  Procope , puilqu’il  refufoit  aux  autres  Vandales , un 
Hiji.  Eccl.  TomeWl.  Vvv 
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pas , dont  il  ne  tenoit  qu’à  eux  de  s'emparer , & où  il  efioit  com- 
me impoflible  que  ceux  d’Afrique  purtènt  retourner  dans  le 
renverfement  de  leur  Empire  ] 'Audi  leur  défaite  par  iSelifaire, 
les  fit  bien  rcflbuvenir,  à ce  qu’on  pretend.de  ce  qu  avoit  dit  ce 
vieillard  : 'mais  elle  ne  leur  donna  pis  feulement  la  penfoc  de  re- 
tourner en  leur  pays . 

'On  nC  parloit  plus  du  tempsde  Juflinien,  de  ces  Vandales 
qui  efloient  demeurez  en  AllemagnéEt  Procope croit  qu’eftant 
foibles  & en  petit  nombre,  ils  s’efioient  fournis  & unis  volontai- 
rement , ou  par  force  à quelques  peuples  voifins . 

['  Ce  fut  apparemment  peu  apres  la  paix  de  442,]'que  S'.Leon  v.S.  Leon 
écrivit  aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Cefarienne , pour  reme-  $4, 
dier  à divers  defordres  qui  s’y  efloient  faits  dans  les  ordinations 
des  Evefques  'durant  le  trouble  & la  guerre.  'Il  y avoit  eu  des  1. 
vierges  violées  par  les  barbares  . [On  voit  par  là  que  Genfêric 
après  la  prife  de  Carthage,  avoit  étendu  ou  tafché  détendre  fes 
conqueftes  jufque  dans  la  Cefàrienne.]  . , . < 

'L’an  45 1 fetint  le  célébré  Concile  de  Calcedoine,où  il  Ce  trou  va 
deux  Evefques  d’Afrique,  Aurele,&  Ruftique  nommé  quelque- 
fois Rufticien,&  Refticien . [ Aurele efl  aflurément celui,  Jqui  efl 
qualifié  Evefquc'd'Adramytte.'ou  d’Adramete.'c’eft  à dire  d’A-  «. 

drumetfdansla  Byzacene,]  comme  il  efl  nommé  dans  le  latin  . 

Quelques  manuferits  mettent  encore  encre  les  Peres  du  Concile 
de  Calcédoine , Valeriende  Badiane  en  Afrique,  'peut-eflredans 
la  Byzacene  . [Ces  deux  Evefques  efloient  apparemment  de 
ceux  que  Genfcric  avoit  chaflèz.  Car  il  ne  paroifl  pas  qu’ils 
cuflcnt  aucune  commidion  de  l’Eglife  d’Afrique,}  'quoique  Ba- 
ronius  l’ait  cru . [Au  contraire  ils  font  toujours  nommez  desder- 
niers. Et  l’Eglife  d’Afrique  n’efloit  guère  alors  en  état  d’envoyer 
desdefutez.il  faut  qu’Aurele  fufl  ou  le  predccefleur,  ou  le  fûc- 
cefTeur  de  Saint  Félix  dont  'ona  parlé ci-defliis.Et  la défènfe que  V.  5 ». 
Genfcric  avoit  faite  de  mettre  des  Evefques  en  la  place  de  ceu  x 
qui  mouraient  dans  l'exil , n’empefchc  pas  qu’on  n’en  ait  pu  fub- 
flituer  quelquefois  par  des  occafions  particulières . ç’a  pu  eflre 
mefme  le  fujet  du  banniffementd’Aurde, comme  'un  pareil  vio-  v.  Saint 
lement  des  défenfes  de  Thrafàmond  fit  bannir  depuis  S.  Fulgen-  l u|scncc  ? 
ce,  & tous  les  autres  Evefques  de  la  Byzacene  ] 

■ •. ...  ; j,.-.  -’j  . 

ï . ftr  oecmfionem  Trmfiori:  imfiUMti. 

a.  Je  ne  trouve  aucun  ccUrcÜTcraeit  fur  ces  trois  Evefques  dans  M,  Baluze. 
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-,  . ><■.  ..  ARTICLE  XIV. 

...  , ^ -.,r 

S.  Deogratiatrftfait  Eve  fane  de  Carthage  : Cenjerie  pille  Rome, 

T h le  de  "Lanthe,  & une  infinité  d'au  fret  lieux:  Je  rend  maifire  de 
la  Sicile , de  ta  Sardaigne  , C ’f  de  toute  F Afrique. 

'TL  y avoir  long-temps  que  l’Eglifc  de  Carthage  gemiffbit  de  Ce  viû.V.U.p.». 
X voir  dans  la  difeiatian , & lins  Evefque,  lorfqu’enfinà  la 
prière  de  Valentinien,  Genfèric  permit  qu’on  en  ordonnai!  un  . 

Ce  fut  S.  Deograrias'qui  elèdt  extrêmement  âgé.  [ Et  neanmoins  p.9. 
v. Saint  il  eft  difficile  decroircqu’il  le  fuftaflez  poureftrece  Deogratias 

AnBuftin§  Diacre  dcCarthage , & depuis  Prcftre,  à qui  Saint  Auguftina 
adreiïé  des  écrits  en  406,  & mefrne  dés  devant  l’ao  400.  Car  il 
auroit  dû  avoir  plus  de  80  ans  à fan  eleétion,  ] 'qui  ne  fc  fit  qu’en  canift.'.pasr 
l’an  454,  le  dimanche  1 14  d octobre,  comme  on  le  lit  dans  un 
manufcrit.[Et  cela  s’accorde  fort  bien  avec  I’hiftoire.  En  accor- 
dant un  Evefque  aux  Catholiques , ]'on  les  laifla  auffi  jouir  de  via.p.p. 
quelques  eglifes; '&  il  fëmbleque  ron  ait  permis  alors  generale-  p i0- 
ment  aux  Eglifes  de  la  Zeugitane  &dela  Prooonfulairc  d’avoir 
des  Evefques. 

v fontitre.  [L’an  45  5, "Valentinien  fut  tué  le  1 7 de  mars,  & PetroneMaxi- 
* laid } 5i  mc  autCLir  de  fa  mortVcmpara  non  feulement  de  fon  Empire , 

* mais  mefîne  de  fâ  femme  Eudoxie  fille  de  Theodofe  le  jeune  . 

Cette  Princeffe  ne  pue  fouffrir  ce  double  affront , & ne  conful- 
rant  quefa  douleur  , elleécrivit  à Genferic,  & l’exhortadela 
venir  délivrer  de  la  captivité  fous  laquelle  ellegemifToit/fGenfe-  Mitcti.p.9s.d. 
rie  qui  avoit  toujours  des  armes  preffes  pour  toutes  fortes  d ex- 
péditions, [navoic  garde  de  manquer  cette  occafion.]  Le  feul- 
IU4.J  31.  bruit  de  fa  venuê  fit  fuir  tour  le  monde  de  Rome/'Maxime  preft 
à fuivre  les  autres,  fut  mis  en  pièces  par  le  peuple  le  1 2 de  juin  au 
pluffardi  & Genferic  arrivant  trois  jours  après,  y entra  fans  pei- 
ne, y demeura  14  joui* , & en  enleva  autant  de  richefles  & de 
captifs  qu’d  voulut.  Les  prières  de  S Leon  empefeherent  feule- 
ment le  feu  & le  carnage  . 

Il  s’en  revint  en  cet  état  en  A frique , emmenant  avec  Iuy  Eu- 
doxie, de  lés  deux  filles  Eudocie  & Placidie.  Uconfêrva  Placi- 
die  pour  Olyore  qui  1 avoir  déjà  ou  epoufée  ou  fiancée,  & maria 
Eudocie  à Huneric  fon  (ils  aifné . Huneric  en  eut  Hilderic  le  pe- 

.1  ' _j  ' * ^ 1 9 * 

x.On  IitdansCanifiu;  v/lf.  X tf.  /t9 n t'ift  ç'cb  idirç  le  15  d'oft  >brc,  qui  e.î454etoic’e 
kuvdi.  U faut  apparemment  lire  Vint,  x *[. 

V v v i j 
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nultieme  Roy  des  Vandales,  en  qui’on  rit  revivre  la  noblefTe  de 
la  famille  du  grand  Theodofe  avec  le  caraâere  ordinaire  defes 
enfans,  qui  ed  une  bonté  lafchc  & fainéante!  "Mais  au  moins  il  y.saii* 
Prifc.  rendit  la  paix  aux  Catholiques  d’Afrique.j'Il  paroid  qu’il  avoir  Fuigence. 
epoufé  Eudocic  avant  la  mort  de  Majorienftué  en  46i,peut-eftre 
dés  l’an  456,]'auquel  Genferic''refufa  à l’Empereur  Marcien  de  VMuci« 
la  renvoyer  à Condantibople  avec  là  mere  & fi  fœur.  î9‘ 

'Genferic  fous  pretexte  des  droits  de  fa  bdle-fille,  ravagea  jtfu- 
fieurs  fois  l’Italie  [Etce  fut  fans  doute  par  la  mefme  raifon  join- 
Viû.vXi  .p.  j te  à celle  du  plus  fort,]'qu’aprés  la  mort  de  Valentinien,  il  fe  ren- 
dit maiftre  de  toute  l’Afrtquefc’eft  à dire  de  tout  ce  qui  y a voit 
appartenu  à l’Empire  d’Occident.  3 Tl  ne  manquoit  point  tous 
les  ans  dés  que  le  primtemps  efloit  venu  de  fe  mettre  en  mer 
avec  fa  flote , & d’aller  defeendre  en  Italie  ou  en  Sicile . 11  e vi- 
rait les  lieux  où  il  y avoit  de  fortes  gamifons , & furtout  ceux 
où  fe  trou  voit  Ricimerqui  commandoit  les  troupes  Romaines: 
mais  il  attaquoit  ceux  qui  e dotent  plus  faibles  , où  il  pilloit  & 
emmenait  tout.  . :• 

Proc.b.Vand.1  'Quand  il  ne  trouva  plus  rien  à plier  en  Occident , il  fe  jetta 
* c.j.p.»9o.4.  fut  l'Emptre  d’Orient , & ravagea  toutes  les  codes  de  la  Grèce 
avec  les  ides  qui  l’environnent. ; fo  remarque  qu’edant  un  jour 
pred  de  partir  du  port  de  Carthage;  comme  on  tendoit  déjà  les 
voiles,  le  pilote  luy  ayant  demandé  où  il  vouloir  qu’on  allad;  A 
ceux,  dit-il,  contre  qui  Dieu  ed  en  colère  :‘Le  bruit  fe  répandit 
une  fois  dans  tout  l’Empire  d'Orient , qu’il  alfoit  attaquer  Ale- 
xandrie, ou  mefme  qu’il  l’attaquoit  déjà;  ce  qui  mettoit  l'Empe- 
reur Leon  dans  une  extreme  inquiétude.  Mais  S.  Daniel  Snylite, 
que  ce  Prince  alla  confulter  , l'ad'ura  que  Genferic  ne  réuflïroit 
point,  ni  à l'égard  d’Alexandrie,  ni  dans  tout  le  rede  de  ce  qu'ri 
pourrait  entreprendre  {dans  cette  expédition . Ce  fut  donc  dans 
une  autre  Jqu  ayant  voulu  attaquer  Tenare  dans  le  Peloponefe, 

& en  ayant edé  repoufle  avec  perte,  il  s’en  alla  en  fureur  fe  jetter 
fur  l’ifle  de  Zanthe  , y tua  un  grand  nombre  de  perfonnes,&  en 
ayant  emmené  500  prifonniers  des  principaux  de  l’ide,  lorfqu’il 
fut  en  mer,  il  les  fit  tous  hacher  en  pièces,  & jetter  de  tous  codez 
V^d'p^'ie'61  dans  *a  mcr  'En  un  mot,  il  fit  des  maux  incroyables  dans  l’Efpa- 
* gne , dans  l’Italie  , dans  la  Dalmacie , dans  l’Epire,  & dans  la 
Tbptin.p.99.c.  Grèce,  'particulièrement  après  que  Marcien  fut  mort,  [aucom- 
<1-  mencemeat  de  457.3 

Viû,V4,i.p.5  ’ll  fe  rendit  entièrement  maidre  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne , 
de  la  Corfe , des  Baléares , & de  plufieurs  autres  illes,  "dont  il 
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pouvoit  neanmoins  en  avoir  déjà  poffedé  quelques  unes  aupara- 
vant. 11  céda  depuis  la  Sicile  à Odoacre,qui  s'eftoit  rendu  maif- 
tre  de  l’Italie  , [à  la  fin  de  l’an  476:]  mais  ce  fût  en  obligeant 
Odoacre  à luy  en  payer  tribut  tous  les  ans,  comme  aufbuverain 
V . Leon. j deriflc;&ils'enretmtmefmeunepartie['llnepeutravoircon- 
quifc  qu 'après  l'an  468.] 

'On  prétend  qu’entre  les  captifs  que  fit  Genferic  fur  les  coftes  BoU.»5.niaj-, 
de  la  Campanie  & de  la  Tofcane.il  y avoit  deux  Preftres  Mami-  P-?1-1», 
lien  & Sentius , 'qui  font  honorez  par  l’Eglife,  le  premier  le  1 5 de  p-7°-c* 
fêptembre , & l’autre  le  a 5 de  may . On  en  a une  hi( foire , mais  Vind.p,474, 
qui  eft  fans  autorité.  [Ce  ne  font  que  miracles  fans  vraifemblan- 
ce.]  'Ainfi  on  peut  dire  qu’on  n’a  rien  d’aflüré  de  ces  Saints . On  Boll.p.70.», 
honore  S.  Sentius  à Blera  ou  Bieda  en  Tofcane , dans  le  patrimoi- 
ne de  S.  Pierre  , 'où  fes  a êtes  difent  qu’il  eft  mort  après  y avoir  p.7j.b. 
pâlie  les  demieres  années  de  fa  vie/&  cette  ville  le  regarde  com-  p.7«.*. 

&c.  me  fon  patron.  Il  y en  a quelques  reliques  auprésdeSpolete"dans 

l’eglifè  des  Auguftins  dechauflèz  . ‘Mais  on  ne  fçait  fi  ce  n’eft  c.d. 
point  plutofi  d’un  Saint  Vincent,  qu’on  croit  eftre  un  Martyr  de 
Bevagna , qui  n’eft  pas  loin  de  Spolete- 

'On  prétend  que  & Mamilieneftoit  mort  quelque  temps  avant  p.?«.e.f. 
luy  dans  une  ifte/qui  eft  entre  la  code  de  Pife&  laCorfeappel-  p.73-c- 
lée  alors  Mons  Jovis , &aujourd’hui  Montchrift.'Ondit  qu’auP  p-7»-b. 
fi-toft  après  fa  mort  fon  corps  fut  porté  en  une  i fie  voifine’appeh  P-vi-c- 
le  Giglio  prés  d’Orbitelle.  [ D’autres  pourront  examiner  fi  c’eft 
v.  I»  perfe-  le  mefme "Saint  Mamilien  honoré  le  1 5 de  feptembre,  que  nous 
'ivccS  cro>,ons  appartenir  plutoft  au  temps  de  Genferic  qu’à  celui  des 
c'  ' ’5'  Empereurs  payens , mais  dont  on  fait  une  hiffoire  toute  diffe- 
rente . 

Pour  ce  qui  regarde  les  guerres  de  Genferic  contre  les  Empe- 
reurs Romains,  ou  les  traitez  qu'il  fit  avec  eux,on  le  peut  voir 
fur  l’hiftoire  de  ces  Princes  ] 

ARTICLE  XV. 

Charité  de  Saint  Dcogratias  pour  lei  captif  1 de  Rome  Sa  rrtort:De 

P Evefquc  T bomarGcnJeric  défend  d ordonner  des  Evejques 
dans  la  Proconfulaire . 


E Ns  ERIC  eftant  abordé  en  Afrique  après  la  prifê  de  Viû.VJ,i.p.p 
VJ  Rome , les  Vanda  les  & les  Maures  partagèrent  ce  grand 
nombre  de  captifs  qu’il  en  avoit  amenéz  ; & il  arriva , félon  la 
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coutume  des  barbares,que  les  maris  furent  feparezde  leiirs  fem- 
mes , & les  enfans  de  leurs  peres.  Deogratias  qui  fembloit  n’a- 
voir efîé  fait  Evefque  de  Carthage,  que  pour  honorer  en  cette 
occafioo  l’Eglife  Catholique  par  fa  charité,  témoigna  aufti-toft 
combien  il  elloit  aimé  deDieu,  & plein  de  fo n Efprit  & de  fon 
amour  divin.  Il  vendit  tous  les  vafes  d’or  & d’argent  qui  fervoient 
au  miniftcre[des  autels, ]&  que  les  Catholiques  avoient  pu  don- 
ner, après  que  les  Vandales  avoient  pillé  les  richefiesdel'Eglife: 
[&  il  employa  le  prix  à racheter  ces  captifs  afin  de  remettre  les 
femmes  avec  leurs  maris,  & rendre  les  enfàns  aux  peres. 
p- s-  'Comme  il  n’y  avoit  point  de  maifbn  affez  grande  pour  conte- 

nir toute  cette  multitude,  il  les  retira  dans  deux  bafiliques célé- 
brés & fort  grandes,  celle  de  Faufte,  & celle  des  Neuves  ; c’eft 
à dire  apparemment  dans  les  baftimèns , & les  places  dcscloif- 
très  de  ces  eglifes,  ce  que  le  nom  de  Bafilique  marque  fouvent] 
Yafld.p.15 j.154.  On  croit  que  celle  de  Faufte  fervoit  alors  de  cathédrale  aux 
Catholiques . Elle  eft  célébré  dans  l’hiftoire  .S.  Auguftin parle 
aufli  de  celle  des  Neufs  ou  des  Neuves.  [ On  ne  dit  point  d’où 
viennent  les  noms  de  1 une  & de  l'autre.] 

Via.v.p.9.  Le  Saint  y ayant  donc  fait  mettre  ces  perfonnes , leur  y fit 
fournir  des  lits  & des  paillafTes,  & régla  ce  que  chacun  devoir 
recevoir  par  jour.  11  prenoit  un  foin  particulier  des  malades, qui 
cftoientengiand  nombreàcaufe  des  incommoditez  de  la  navi- 
gation, & desfouflrances  d’une  fi  cruelle  fervitude.  Ce  bienheu- 
reux Prélat,  comme  une  mere  tendre  & charitable,  les  vifi  toit 
à toute  heure  avec  des  médecins,  & faifoit  donner  à chacun  en  lit 
prefence  la  nourriture  que  le  médecin  leur  ordonnoir,  après  leur 
avoir  touché  le  poux.ll  ne  fodi/penfoit  pas  mefrne  durant  la  nuit 
de  cette  œuvrede  ntifericorde,  & il  [fo  IevoitJ  pour  les  aller  vifi- 
terl’un  après  l’autre  dans  leurs  lits  , & fityoir  en  quel  état  ils 
eftoient.  II  s’eftoit  confacré  fi  abfolumçnt  à ce  travail, qu’il  n’e- 
pargnoit  ni  fon  corps  accablé  de  lafîïtude , ni  fa  vieilleflè  dé;a 
hnguiflànte. 

P-  »•  'Sa  charité  excita  l’envie  des  Ariens,  [qui  bien  éloignez  d’en 

avoir  une  pareille, Jrurent  plufieurs  fois  la  penfée  de  le  tuer. 
Dieu  fo  hafta  de  délivrer  cette  colombe*  des  ongles  del  oifeau  de 
proie.  Il  appella  à luy  ce  feint  Evefque,  apres  un  epifoopac  de 
P-**  trois  ans,'&  aprés[qù’en  ce  peu  de  çemps,]  il  eut  fait  parfon  mi- 

nifteredefigrandescbofos,  qui,  fi  on  vouloit,  dit  V ici  or,  fesra- 
porter  en  détail , on  ne  trou  vernir  pas  allez  de  paroles  pour  01 
déaire  feulement  une  partie  . 'Les  captifs  de  Rome  pleurèrent 
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fa  mort  avec  tant  de  larmes , qu’ils  crurent  n’avoir  jamais  cité 
plus  abandonnez  aux  mains  des  barbares , que  lorsqu'il  s’envola 
dans  le  ciel  'Le  peuple  avoir  un  fi  grand  amour  pour  luy,  & un  p.9. 
tel  regret  de  fa  mort , qu’il  euft  ravi  tous  les  membres  d'un  fi 
digne  corps[pour  en  faire  des  reliques,  J fi  par  un  fage  confeil  on 
ne  l’euft  enterré  fecrettement, 'durant  qu'on  amufoit  le  peuple  à 
autre  chofe'On  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  le  Bon 
2 1 de  mars  [Mais  il  efl  mort  fans  douteJ'lejde  janvær  auquel  fbn  r.°S4.îmirs' 
i.  Eglife  rhonoroitbapparemment*  en  457X0U  au  pl uf tard  en  458  ] * AiuU.j.p. 
cVi£tor  ajoute  a celaquc  les  Ariens  drellère  nt  fou vent  divers  tvî  nd.p.Saj, 
piégés  à un  venerable  vieillard  nommé  Thomas,  qui  efloit  Evef-  « Viû.P.9. 

Non  5.  quej;"&  qu’on  croit  mefmc  avoir  ordonné  S.  Dcogratias;  ce  qui 
ne  contribuoit  pas  peu  à la  haine  qu’ils  avoient  pour  luy.]  Ils  le 
.j.  battirent  ;une  fois  publiquement  * d’une  manière  fort  ignomi- 
nienfe . Si  tout  ce  que  l’on  fou  Être  pur  J.  C.  n ’cftoit  glorieux  . 

Audi  ce  faint  vieillard  au  lieu  d’en  avoir  de  la  confufion  s’en  re- 
jouit au  Seigneur,  efperant  d’en  eltre  rccompenfé  par  une  plus 
grande  gloire . 

'Après  la  mort  de  l’Evelque  de  Carthage  , Genferic  défendit  p.i». 
d’ordonner  aucun  Evefquedans  laProconfulaire&  la  Zeugitane. 

Ainfi  deié4evefchezquieftoient  dans  ce  pays,  iln’en  reltairplus 
que  trois  en  J87.  'Paul  de  Sinnare  ou  Sitmare  , d véritablement  Vand.p.i3.i56. 
digne  du  nomde Paul  par  les  mérités;  Vincent  de  Gige  fur  les -tp-os. 
confins  de  la  Numidie,applléeZ.iggue  dans  la  notice,  '&  Qu  in-  p,lj6, 
tien  d’ Urci/ou  d’U ri,]qui  s’eftoit  retiré  à Edeflè  en  Maccdoine. 

'Les  deux  autres  eftoient  bannis.  . 

p->>. 

ARTICLE  XVI. 

Sainte  Maxime  convertit  quatre  f reres  efclaves  avec  elle : Us 
fou  firent  plufeeurs  tourment . 

L y eut  alors  divers  martyrs  dans  l’Afrique,  & un  très  grand  Viû.v.Up.u» 
nombre  de  Confèflèurs,f de  la  plufpart  delquels  les  noms  & 
les  combats  ne  feront  connus  qu’au  jour  du  triomphe  de  J.  C. 

Mais  ily  en  a quelques  uns  dontViétar  nousaconlcrvél'bifioire.] 

4.  'Il  met  d’abord  les  quatre  freres/Martinien  qui  eftoit  armu-  p 10. 

i . dum  evocAtur  , ou  dmm  min  VACstur. 

1.  Ainfi  ilauraeftéEvefqueaans,araois,&  n jours,ou  un  an  de  plus:  ce  qui  revient  di 
vantage  au*  trois  ans  de  Viâor . 

l.rtromî  ndttar.  ' On  ncconvjenc  pas  de  ce  que  c'efloit, 

4.'  D'autres  lifenlMaturien,  Saturnien  &c.  1 - 
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î-ier , Saturien,  & deux  autres  qui  ne  font  pas  nommez,  efclaves 
d’un  de  ces  Vandales  millénaires , [ dont  nous  avons  parlé  "ci- 
defl'us.  Ils  efloient  ce  femble’ou  Ariens  comme  leur  mai  lire,  ou 
payens.  ] Mais  au  moins  ils  n'avoient  que  des  penfoes  baffes  ter- 
i lo-jt,  reftres.'Il  y avoitdansla  mefme  maifon  une  fille  nomméeMaxi- 
mc,  qui  eftoit  une  excellente  fcrvante  de  J.  C,  & dont  ia  beauté 
extérieure  eftoit  accompagnée  de  celle  de  lame  . Quoiqu’elle 
fuftefclave,elle  avoit  neanmoins  la  conduite  de  toute  la  maifon, 
[tant  fon  maiftre  avoit  de  confiance  en  fa  fidelité  & en  fa  fagcfië.j 
Et  comme  il  eftoit  auffi  fort  fatisfait  de  Martinien  , il  crut  que 
[pour  re connoiftre  leur  fidelité , & s’en  aflùrer  encore  davanta- 
ge à l’avenir,  il  falloit  les  marier  enfemblc.  J 
r 'Martinien  qui  n’avoit  point  d’autres  penfées  que  celles  qui 

font  ordinaires  aux  jeunes  gents  du  monde,  receut  cette  propofi- 
tion  avec  joie  . Maxime  au  contraire  qui  s’efloit  déjà  confacrée 
à Dieu  , ne  vouloit  point  avoir  d’autre  epoux  [Mais  ellen’ofoit 
pas  fc  déclarer.  Ainfi  le  mariage  fe  fait,  ] & l’on  mene  les  deux 
epoux  dans  la  chambre  où  ils  dévoient  demeurer  fouis.  Marti- 
nien ne  fongeoit  qu’à  ufer  de  la  grâce  qu’il  croyoit  avoir  receuë 
de  fon  maiftre,  & il  r>e  fa  voit  pas  que  Dieu  le  dcllinoit  à une  plus 
grande.  Maxime,[qui  prioit  Dieu  dans  le  lècret  de  fon  coeur  , de 
luy  conferver  le  threfor  que  luy  mefme  luy  avoit  confié , J le 
voyant  approcher  d’elle,  luy  dit,  d’un  ton  animé, [par  la  charité 
qu’elle  fentoit  dans  fon  ame:]Martinien  mon  frere , j’ay  confa- 
cré  moncorpsà  J.  C.  Je  l’ay  pris  pour  mon  epoux,&  après  m’efire 
donnée  à mon  Dieu  , je  ne  puis  confentir  à me  marier  avec  un 
homme . Prenez  donc  partà  la  grâce  que  j’ay  receuë  ; fouffrez 
que  je  demeure  l’epoufe  de  J.  C;  & confacrez-vous  à fonfervice. 
Ùous  pouvez  maintenant  vous  procurer  ce  grand  bien  ; & il  ne 
tient  qu’à  le  vouloir. 

Ibid.  [Dieu  parloit  plus  que  la  Sainte;  J&  la  grâce  agiffant  dans  le 

cœur  de  Martinien  , il  refolut  deflors  de  fuivre  le  confeil  de 
Maxime  , de  luy  conferver  le  titre  de  Vierge,  en  agifiànt  aude- 
hors  comme  fon  mari  pour  cacher  ce  fecret  à leur  maillre,  & de 
fauver  luy  mefme  fon  ame,  [en  le  donnant  tout  entier  à J,  C,  ] 
Mais  il  ne  voulut  pas  garder  pour  luy  foui  le  threfor  qu’il  avoit 
trouvé. Il  en  fit  voir  l’excellence  à fosfreres,  & leur  perfuada  d’y 
prendre  part,  lis  le  crurent,  & tous  quatre  fc  refolurent  de  renon- 
cer entièrement  au  ficelé  pour  ne  fervir  que  Dieu  foui  [Ils  jugè- 
rent fans  doute  qu’il  ne  le  pouvoient  pas  faire  dans  la  maifon  de 
leur  maiftre.  J Ainfi  ils  en  fortirent  fecrettement  une  nuit  avec 

Maxime 
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Maxime, &fe  retirèrent  les  quatre 'dans  le  monaflerede  Tabra-  #•«»• 
ca , gouverné  alors  par  André  p fleur  illuftre  entre  les  pa fleurs; 

& la  fervante  de  Dieu  dans  un  monaflerc  de  vierges , qui  en 
efloit  proche . 

'Le  Vandale  fçeut  bien-tofl  ce  qui  efloit  arrivé  chez  luy.il  fit  Ibid, 
chercher  prtout  les  quatre  frères,  & Maxime.  II  y employa  les 
promettes  & les  prefens  ; & enfin  il  découvrit  où  ils  eftoient.  Il 
les  fit  aufii-toft  ramener  chez  luy  où  on  les  enferma  dans  une  pri- 
fon,  & on  leur  y fit  endurer  divers  tourmens , pur  obliger  Mar- 
tinien  & Maxime  à pflér  les  bornes  qu’ils  s’eftoient  preferites 
dans  leur  mariage, & pur  les  contraindre  eux  <5c  tous  les  autres 
à violer  la  pureté  de  leur  fby  pr  un  fécond  battefme , [ qui  de 
Chrétien  les  euft  rendu  Ariens . ] Ainfi  ils  eurent  la  confolation 
de  fouftrir  non  comme  des  efclaves  fugitifs , mais  comme  des 
Martyrs  de  la  chafteté  , & mefine  de  la  divinité  de  J C. 

La  chofè  vint  à la  connoiflance  du  Roy  Genferic,[qui  au  lieu 
de  temprer  laduretédecemaiflre  impitoyable,  pr  la  clémen- 
ce naturelle  aux  grands  monarques , J ordonna  que  les  Saints  ne 
cefléroient  pint  d’eftre  tourmentez  jufqa’à  ce  qu'ils  fé  fufTent 
fournis  à la  volonté  de  leur  maiftre  . On  fit  donc  faire  de  gros 
battons  pleins  de  dents  comme  une  foie  , & de  pintes  aifées  à 
rompre, comme  celles  qu’on  voit  au  bout  des  feuilles  de  plmier. 

Ainfi  ces  ballons  brifbient  les  os  ps  leur  pfanteur,  & laifloient 
dans  la  chair  des  pintes  qui  faifoient  une  douleur  très  cuifânte. 

On  voyoie  le  fâng  des  lèrviteurs  de  Dieu  couler  de  toutes  prts,& 
leur  chair  toute  déchirée, laifloit  à nud  ce  qu’il  y a de  pluscaché 
dans  le  corp  . Mais  après  qu’ils  avoient  foufferts  ces  horribles 
tourmens,  ils  fé  trouvoient  guéris  le  lendemain  par  J C, fans  qu’il 
pruft  fur  leurs  corps  aucune  trace  de  leurs  blefliircs.Ce  miracle 
n’arriva  ps  pur  une  fois . Car  les  hommes  furent  long-temp 
opiniâtres  à les  tourmenter  , & le  S.  Efprit  continua  de  mcfme 
à les  guérir . 

i,  [Maxime  éprouva  la  mefme grâce.]  Elle  fut 1 refTerrée  dans  ibid. 
une  prifon  fort  rude,  & étendue  fur  une  putre,  [qui  luy  tenoit 
les  piez  fort  ecartez  l’un  de  l’autre . Dans  ce  fupplice  , qu’un 
grand  nombre  de  Martyrs  avoient  autrefois  éprouvé,  ] elle  efloit 
confolée  pr  beaucoup  de  ferviteurs  de  Dieu  qui  la  venoient  vi- 
fiten  Et  un  jour  qu’ils  y eftoient , cette  putre  qui  efloit  extrê- 
mement forte  , fé  rompit  à leurs  yeux  , comme  un  morceau  de 

i.'Deux  nunulcrits  reportent  tout  ceci  aux  quatre  frères , & nedifent  point  queSaintc  Tuut  p.ii<-'I7- 
Maxime  ait  rien  fouffert. 

Hjjl.  Eicl.Tom.XVL  Xxx 
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. bois  ponrri . Cemiraele  fat  fçeu  de  tout  le  monde  : mais  Viélnr 
par  oui  Dieu  la  conférvé  à la  poûerité  , l'apprit  de  la  bouche 
mefme  de  celui  qui  avoit  la  Sainte  en  garde,&  qui  le  luy  afiura 
avec  ferment . 

ARTICLE  XVII. 

Dieu  venge  ces  quatre  freres  : Ils  couvert  iffeirt  Iei  Maures , & 
confomment  enfin  leur  martyre. 

Viû.V.y.i  i.  'T  E Vandakrquifaifoit  tourmenter  les  Saints,  ne  céda  point  à 
I > des  miracles  fi  vifibles:  de  forte  que  Dieu  dont  il  ne  vouloit 
point  reconnoiftre  le  pouvoir , appefàntit  enfin  fa  main  fia  luy  & 
fur  toute  fa  famille . Il  le  fit  mourir  luy  & fés  enfàns , & tous  les 
animaux  de  prix  qui  efioient  dans  fà  maifon  , ainfi  fa  femme  Ce 
trouva  feule  fans  mari , fans  enfàns,  & fans  bien.  Elle  fit  un  prê- 
tent des  fêrviteurs  de  Dieu  à Sefàon  parent  du  Roy  , qui  les  re- 
ceut  avec  joie  . [ Mais  pareequ’il  efloit  indigne  d'avoir  cher  luy 
des  hofles  fi  faints , ] le  démon  commença  à tourmenter  en  diffé- 
rentes manières  fes  enfàns  & Ces  ccmeftiques.  Il  raprtaau  Roy 
cequi  fcpaflbit  chez  luy.  [Ce  Prince  quelque  endurci  qu’il  fuft, 
céda  en  quelque  chofe  à Dieu  comme  Pharaon,  ] &,  ayant  honte 
de  combatre  contre  une  fille  qu’il  voyoie  bien  ne  pouvoir  vain* 
p.u.  cre,  il  laiflà  aller  Maxime  en  liberté.  'Ainfi  la  Sainte  ayant  con- 

fient la  pureté  de  fa  foy,  & de  fa  virginité,  devint  mere  de  beau- 
coup de  vierges  : & elle  vivait  encore  [ en  48  7,  J lorfquc  Viétor 
qui  témoigne  l’avoir  connue  , ccrivoit  l’hifloire  de  la  perfecu- 
tion  des  Vandales. 

[Les  quatre  fieres  qui  efloient  egalement  ou  innocens , ou 
coupables  comme  ellemeritoient  de  recevoir  la  mefme  liberté.  J, 
p.i  1.  Cependant  Genféric  ordonna  qu’on  les  reléguait  dans  les  états 

d’un  Prince  payen  nommé  Capfur,  qui  efloit  Roy  d’une  nation 
des  Maures;  [ mais  qui  reconnoifloit  l’autorité  des  Vandales  . ] 
p.u.  'Son  pays  efloit  un  endroit  des  delérts  d’Afrique  qu’on  appelloit 

Chev  repeinte . Les  Saints  furent  donc  conduits  en  ce  defèrt,  & 
là  mis  entre  les  mains  de  Capfur . C’eftoit  un  pays  dont  tous  les 
habitant  eftoient  payera  &adoroient  le  démon  par  des  facrifiœs 
facrileges  : & mefme  ils  n’avoient  jamais  entendu  parler  du  nom 
desGhrétiens.  [ C’effoit  pour  leur  porter  la  lumière  de  la  foy  que 
Dieu  y envoyoit  les  Saints..]  Car  ayant  commencé  à donnera  ces 
barbares  la  connoifiànce  du  vray  Dieu  , & leur  vie  appuyanc 
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leurs  paroles,  ils  en  convertirent  un  fort  grand  nombre,  qui  ein- 
b raflèrent  le  nom  & la  foy  de  J C. 

[Mais  comme  ils  travailloient  pour  Dieu,&  non  pour  eux,& 
que  la  difciplme  de  l’Eglitè  fouflxoit  encore  moins  alorsqu 'aujour- 
d'hui , que  lebattefmefuftadminiftré  par  des  laïques,  ] 'ils  cher-  p,u, 
cherent  les  moyens  d'avoir  quelques  Ecclefiaftiques  , qui  puflènt 
cultiver  le  champqu’ils  avoient  défriché, & arrofer  ces  nouvelles 
mittnnt  U-  plantes  par  la  pluie  fàcrée  du  fâint  battefme.  "Ils  donnèrent  cet- 
i»tn.  tc  chargeà  quelques  perfonnes , qui  après  avoir  long-temps  inar- 

1.  ché  par  des  chemins  détournez  , arrivèrent  enfin  1 à Rome,  & 
raporterent  au  Pape  le  progrès  que  l’Evangile  avoir  fait  parmi 
les  barbares.  Il  en  eut  une  extrême  joie,  & envoya  aufïi-toff  un 
Preftre  & plufieurs  miniftres  qui  s’acquiterent  de  leur  commif- 
fron  avec  la  promût  ude  que  la  chofe  demandoit . On  dreffa  une 
eglife,  l’on  battiza  un  nombre  infini  de  barbares,  & l’eau  facréc 
fit  de  cette  multitude  de  loups  un  troupeau  d’agneaux . 

'Capfurfit  favoirtout  cela  à GenfericpEt  le  diable  irrité  par  la  ibid. 
gloire  de  J C,]  ralluma  dans  le  cœur  de  ce  tyran  la  haine  qu’il 
avoit  eue  autrefois  [contre  les  quatre  freres  qui  avoient  efté  les 
miniftres  de  ce  miracle . J îl  ordonna  donc  qu’ils  fuflent  attachez 
par  les  piez  derrière  des  chariots,  ayant  le  vifage  tourné  les  uns 
vers  les  autres,  afin  qu’outre  leur  propre  fupplice,  fis  euffent  en- 
core le  deplaifirde  voir  celui  de  leurs  freres,  & puis  qu’on  fift  cou- 
rir lescharrots  par  les  lieux  les  plus  pleins  de  bois  & d’épines, afin 
que  leurs  corps  fuflènt  déchirez  en  mille  pièces.  Ce  cruel  arreft 
ayant  donc  efté  exécuté,  & les  Maures  commençant  déjà  à faire 
comir  les  chariots,  on  entend  oit  les  Martyrs  fê  dire  l’un  à l’antre 
„ le  dernier  adieu  par  ces  paroles  : Mon  frere  priez  pour  moy  : 

,,  Dieu  accomplit  enfin  noftre  defîr,  C’eft  parce  chemin  que  l’on 
„ monte  au  ciel . ■ 

'Ils achevèrent  ainfi  en  chantant& en  priant  cequi  Ieurreftoit  n,;j_ 
de  vie, à la  vue  des  Anges  qui  fe  rejouiflbient  de  leur  triomphe  ; 

& rendirent  leurs  âmes  [vi&orietifes  à celui  par  qui  ils  avoient 
vaincu. jDieu  honora  leur  martyre  par  beaucoup  de  grands  mi-' 
ï,  racles  qu'il  fit  au  lieu  où  ils  avoient  tbuflèirfic  * un  fâint  Evefque 
profefta  qu’une  femme  aveugle  y avoit  recouvré  la  vue  en  fa 
prefênce.  [Mais  & les  miracles  8c  le  courage  des  Martyrs, Scia 
converfion  de  tant  d’infideles,]  ne  firent  qu’augmenter  la  fureur 
de  Genfcric  contre  l’Eglifê. 

i.»J rîviiAtim  Rcm*n*m.  Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroir  point  Amplement  une  ville  Romaine, fujet- 
te  i l’Empire.Et  il  eufi  elle  aife  au  Pape  d'envoyer  un  Evefijue,cwime-c'eftoit  l'ordre  ,ÿlutoft 
lu'un  fimple  Preftre.  • ' ■ '** 

1.  ftufiHi  On  ne  fjait  pas  bien  ce  que  c'eft,  Xxx  IJ  VnwLf.i,*. 
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[ Le  martyrologe  Romain  met  la  fcfle  de  cet  quatre  illuftres 
Martyrs  le  1 6 d’o&obre  , avec  celle  de  Sainte  Maxime  , dont 
Dieu  s’efloit  fervi  pour  leur  communiquer  fa  grâce . J ’C’eft  ce 
que  les  martyrologes  du  IX.  fiecle  ' avoient  fait  dés  auparavant.  i. 
'Baronius  croit  qu'ils  efloient  des  captifs  de  Rom»,  puifqu’ils  en- 
voyèrent à Rome  demander  un  Preftre.  [ Et  d'ailleurs  toutes  les 
Eglifës  d’Afrique  eflant  affligées  par  la  perfêcution  des  Ariens , 
celles  d'Efpagne  ou  fous  les  S'ueves  & les  Gots , ou  pillées  par 
eux  , & une  partie  de  cellesdes  Gaules  fôumifês  aufliaux  Gots 
Ariens  , il  ne  faut  pas  s’étonner  que  ces  Saints  aient  envoyé  juf- 
quesa  Rome.  Commeon  ne  fçait  point  precifcment  le  temps  de 
leur  martyre  , on  ne  peut  pas  dire  à quel  Pape  ils  s’adreflèrenr. 

Il  efl  remarquable  que  quelque  cruelle  que  fuit  la  perfecution 
des  Vandales,  ] "ils  fbuffroient  neanmoins  que  les  Catholiques 
allaffent  vifiter  les  Confeffeurs  dans  les  prifons , & qu'ils  eufîent 
des  monafleres  d’hommes  & de  femmes.  [On  voit  par  beaucoup 
d’endroits  que  les  moines  y furent  toujours  libres.  ] 'Et  on  trouve 
pofîtivement  dans  un  Concile  de  Carthage  en  $2  5,que  la  perfe- 
cution generale  des  Eglifes  ne  s’efloit  point  étendue  jufqu’à 
eux . [ Je  penfe  que  c’eft  qu’on  les  regardoit  comme  laiquesCar 
les  Vandales  qui  voyoient  l’Afrique  toute  peuplée  de  Catholi- 
ques, n’oferent  jamais  faire  d’edit  general  pour  les  obliger  d ‘dire 
Ariens , finon  en  484  dans  la  derniere  année  d’Huneric  . Ils  Ce 
contentoient  de  perfêcuter  les  Ecclefiafliques,  ou  de  les  chafler  , 
efperant  que  le  peuple  , privé  du  fecours  & de  l’inftruftion  des 
pa fleurs , cederoit  enfuitc.  ] 

WWsr  /-  r.  v^i [3 ^ #/. c y*} (3 

ARTICLE  XVII 1. 

Confcfjion  de  S.  Valerien , (t  de  Saint  Armogajie  : Martyre 
de  quel quei  autre 1 . 

' E N s E R 1 c irrité  de  plus  en  plus  contre  l’Eglife  , envoya 

V T un  nommé  Procule  dans  la  Zeugitane  , pour  obliger  tou  s 
les  ' Evefques  à Iuy  livrer  les  livres  [facrez,]  & tout  ce  qui  fervoit  . 
aux  autels . Il  vouloir  ainfi  defarmer  les  Catholiques , 'pour  les 
réduire  enfuitc  dans  une  entière  fervitude . Comme  les  miniftres 
de  J.  C.  refufoient  hautement  d’obeïr  à cet  ordre , Procule  pilla 
tout  luy  mefme  avec  des  mains  facrileges  ; & fon  impiété  alla 
jufqu'à  fe  faire  des  chemifes  & des  caleçons  des  nappes  du  fâint 

1,  D fuard.  Adon , Notker , Flores. 
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Autel . Mais  la  vengeance  de  Dieu  ne  tarda  guère  à chaftier  ce 
miferable:  Car  il  finie  fes  jours  par  une  mort  honteufê,  fe  man- 
geant luy  mefme  la  langue  comme  un  enragé . 

'Cet  ordre  de  Genferic  fut  l’occafion  de  la  couronne  de  Saint 
Valerien  Evefque  d’Abes,  'ou  d’Abbenze  , dont  on  ne  marque 
point  la  province.  [Mais  il  faut  félon  fon  hiftoire,que  ce  foit  dans 
la  Zeugitane]  'Ce  Saint  ayant  donc  refifté  genereufementà  ceux 
qui  voulaient  qu’il  leur  livra  fl  les  chofes  faintes , fut  charte  tout 
foui  de  la  ville  , avec  dcfènfe  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  le 
recevoir  ni  dans  leurs  maifons , ni  fur  leurs  terres . De  forte  que 
ce  Saint  âgé  de  plus  de  80  ans.commeont  lu  Ufuard&  Adon,fiit 
long-temps  réduit  à coucher  fur  le  grand  chemin/ans  avoir  d’au- 
tre couvert  que  le  ciel  : Et  j’ay  cité  allez  heureux,  dit  Viélor, 
pour  le  faluer  lorfquil  eftoit  réduit  en  cet  état. 'Son  nom  eft  célé- 
bré dans  Ufuard , dans  Adon  , & dans  les  autres  martyrologes, 
le  r 5 de  décembre;  & il  eft  encore  marqué  le  28  de  novembre 
RtiM.  par  Adon  tic  quelques  autres . On  croit  avoir  fon  corps  "dans  le 
diocefede  Verccil . 

'Les  Catholiques  d’un  lieu  nommé  Rege  , qui  pouvoir  eftre 
dans  la  Mauritanie  Cefâricnnc , y ayant  ouvert  le  jour  de  Palquc 
une  eglife  qui  avoit  efté  fermée  par  les  heretiques^. fin  d’y  célé- 
brer cette  grande  fefte,  les  Ariens  en  eurent  avis, & aufft-toft  un 
de  leurs  preftres  nommé  Andiot,  affembla  quelques  foldats , tic 
les  exhorta  d’aller  exterminer  cette  troupe  d’Innocens  . Ils  pri- 
rent donc  les  armes  ; les  uns  entrèrent  pas  la  porte  l’épée  a la 
main , & les  autres  montèrent  deftus  le  toit  & tirèrent  des  fle- 
infuifire.  ches  par  lesfeneftres.  Un  Leéteurqui  eftoit  alors  "au  Jubé,&qui 
chantent  l’Alleluia , fut  frapé  à la  gorge  d’une  de  ces  fléchés . Le 
livre  luy  tomba  des  mains  Et  luy  mef  me  tomba  mort.Plufieurs 
autres  furent  auffi  tuez  au  pié  de  l’autel  à coups  des  fléché  & de 
javelots;  & ceux  qui  ne  périrent  point  alors  par  le  fer,  mouru- 
rent prefque  tous  depuis  dans  les  divers  tour  mens  qu’on  leur  fie 
fouffrir  par  ordre  du  Roy  principalement  ceux  qui  eftoient  plus 
avancez  en  âge. 'La  fefte  de  ces  Martyrseft  marquée  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  le  5 d’avril , auquel  Pafquctomboit  en  459  tic 
470.  Mais  on  ne  voit  pas  qu’on  ait  eu  de  fondement  particulier 
pour  mettre  leur  fefte  ce  jour  là  . 

,,  'Il  arriva  en  divers  endroits,  entr autres  *à  Thunazudes  , à 
Gales,  &à  Ammonie , [lieux  inconnus,]  que  les  Ariens  entrant 
en  fureur  dans  les  eglifes , durant  que  l'on  y diftribuoit  les  facre- 

1.’  Ou  lit  cet  endroit  fort  différemment,  On  trouve  une  ville  de  Thunufde  en  Afrique  , 
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mens  au  peuple,  y jetterent  par  terre  Je  corps  & le fcng  dé  J.  C, 

fe Ion  les  proprestermes  deViélor,  & les  foulèrent  aux  piez. 

'Les  £ veiq ues  Ariens> [qui  apparemment  eftoient  auteurs  de 
toutes  les  cruautez  de  Genferic,  ] luy  perfuaJercnt  fenoorejd  or- 
donner par  un  edit , que  ceux  de  fa  feéle  feraient  feuls  admis 
aux  charges  dans  fon  palais , & dans  ceux  de  fet  en  fa  ns . 'U  y en 
eut  fansdoute  plufieursqui  préféreront  leurs  charges  à leur  hon- 
neur  & à leur  foy.  'Mais  ce  qui  fit  périr  les  uns,  acquit  à plufieurs 
autres  le  mérité  d’une  glorieufe  confeffion . De  ce  nombre  fut  S. 
Armogafle,[qui  efloitpeut-eftre  de  Vice,  JpuifqueViélor"fe  Far-  ntftr. 
tribuëd’unc  manière  plus  particulière.  Il  eiloit  officier  de'Thco- 
doric  fils  de  Genferic , & portât  peut-eftre 1 le  titre  de  Comte. 

[Mais  il  preferoit  fon  ame  à toutes  chofes.On  ne  fe  contenta  pas 
de  le  priver  de  fe  charge.]  On  luy  fit  encore  fou  fin  r divers  tour- 
nons. On  luy  ferra  plufieurs  fois  les  jambes  é<  le  front,  avec  les 
cordes  les  plus  fortes,  mais  dés  qu’il  avoit  levé  les  yeu  x au  ciel, 

& invoqué  le  nom  de  ).  C,  ces  cordes  fe  rompaient  comme  fi 
c’euflènt  eflé  des  toiles  d’araignées . On  le  tint  quelque  temps 
pendu  à un  pié  , la  telle  en  bas  ; & il  cfloit  auffi  pi  fible  en  cet 
e'tat  que  s'il  eufl  dormi  fur  un  fort  bon  lit. 

Theodoric  luy  vouloit  foire  trancher  la  telle  ; mais  Jooonde 
fon  Preftre,  luy  confeilla  de  le  foire  mourir  pu  à peu  pr  divers 
"tourmens,  depur,  difoit-il,  que  fi  vous  luy  ollez  la  vie  par  le-  gflEami- 
pée,  il  ne  fat  honoré  comme  un  Martyr  par  les  Romains,  'c’eft  à »... 
dire  pr  les  Catholiques.  Car  on  voit  que  les  barbares  corn  men- 
çoient  alors  à appller  Romains  , ceux  qui  feifoicnr  pofetfion 
de  la  foy  Catholique  , 'à  caufe  que  c’efloit  celle  qui  dominai 
dan»  l’Empire  Romain.  [Juconde  ou  Joconde  appÛé  P relire  de 
Theodoric,  eft  appremment  ] 'ce  Joconde  Patriarche  des  Van- 
dales, attaché  à la  maifon  de  Theodoric  ou  à fesenfons . 

'Theodoric  foirant  donc  fon  confeil,  envoya  Argomafle  creu- 
fer  la  terre  dans  la  Byzacene,  & depuis  il  ordonaaqu’en  lemiftà 
garder  des  vaches  en  un  lieu  pés  de  Carthage , afin  qu’il  y fuft 
vu  de  tout  le  monde,  & que  fa  honte  en  fuit  pfl us  grande.  Enfin 
le  temps  de  fo  délivrance  approcha:  & Dicu  le  luy  ayant  révélé, 
il  pria  Félix  intendant  de  la  maifon  du  fils  duRoy,[&  apposi»- 
ment  de  Theodoric,  ] mais  quieftoit  un  véritable  Chrétien , 4e 

. . ».  c • ’ - - fl*-  • i . « 

1.  autrement  Theodoric,  Théodore,  Thcuderich,  qu'on  prétend  eûrejte  traj  nom  Scc . [ Mais 
nous  fommes  accoutumez  à Theodoric , ou  Tbierri  pour  les  François^  les  Saints.] 
a/qu'on  luy  donne  dans  le  martyrologe  Romain  , i cauft^u‘il  eft  appelle  wm*  bmjiconfejfi*- 
nij.  On  croit  neanmoins  que  cela  a un  autrefois:  [&  je  toudrois  qwon  trouvai!  etmpt  dans 
quelque  bon  manufcrit.] 
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I'<«cmr  qtaand  il  ferait  mort,  au  pié  d’un  arbre  qu'ri  lu  y mar- 
qua. Félix  qut  nionoroit  comme  un  Apofire,  voulut  s en  excu- 
se A luy  dit  qu’il  l’enterrerait  dans  quelque  eglife,  avec  l’hon- 
neur & le  triomphe  qu’il  meritoit  .fautant  que  le  temps  le  pou- 
voit  permettre,  j Mais  le  Saint  l’obligea  de  luy  promettre  de  fen- 
terrer  où  il  luy  diibit.  Félix  n’y  manqua  pas,  & après  avoircreufé 
bien  avant,  il  trouva  un  tombeau  de  marbre  fi  magnifique  que 
peu t-efire  jamais  Roy  n’en  eut  un  femblable . 'Ufuard  , Adon,  BolUp.nur*, 
Notker  , « beaucoup  d’autres  martyrologes  anciens  & nou-  P 7U- 
veaux,  marquent  la  folié  de  S.  Armogaftele  19  de  mars  . 

Un  raporte  que  Theodoric  d'Afrique,  fit  trancher  la  telle  à Thdr.L.p.56.. 
un  Catholique  qu’il  aimoit  extremement,  pareequ’il  s’eftoitfait  *' 

Arien,  croyant  mériter  davantage  par  là  (es  bonnes  grâces.  [ On 
ne  connoilt  point  d’autre  Theodoric  en  Afrique,  que  celui  dont 
nous  venons  de  parler,  qui  eiloit  frere  de  Genfcric  . Mais  avec 
cela,]  on  voit  que  c’eû  le  grand  Theodoric  Roy  d’Italie  à qui  p.s«o.d|«.p. 
on  attribue  cette  ailiot» . iM.i.d. 


ARTICLE  XIX. 


Confetfon  de  S.  A ravinant,  de  Saint  Sature,  & de  divert  autres : 

L 'Egüje  de  Carthage  fermée  . 

'T  ricTOR  raporte enfuite  le  combat  de  Mafcuk  "chef  de  Via.T.Up.ij 
V comédiens  , félon  quelques  éditions  . 'Et  il  ne  ferait  pas  Bir.*p.nur*,e 
.r  étrange  qu’ayant  autrefois  fait  cet  exercice  infâme  , le  nom  luy 
eu  fuit  toujours  demeuré.  [ Car  alTurément  il  avoir  efté  obligé 
de  quitter  ce  métier  depuis  que  les  Vandales  a voient  ruiné  les 
théâtres,  quand  il  ne  leudpas  abandonné  dés  auparavant  par 
noie  ...  pieté  'Mais  il  y a d’autres  éditions  félon  lelquelles  il  faut  dire  *°\1  .i9,nurs» 
qu’il  sappelloit  Arquinime  , & qu’il  eltoit  de  Ma  feule  ville  de  p,7‘I- 
Numidie.  [II  avoir  apparemment  quelque  office  dans  la  Cour.  ] 

'Un  employa  toutes  fortes  'd’artifices  pour  l'obliger  de  renoncer  Via.V.U.pjj. 
a la  foy  Catholique;  & comme  il  demeurait  inébranlable  , le 
Roy  luy  mefme  l’y  exhorta,  luy  fit  mille  careffes  pour  l’y  porter 
:K  < «3c  luy  promit  de  k combler  de  richelTes , s’il  fe  rendok  à fon 
defir.  Mais  rien  ne  fut  capable  de  laffbtblir  ; & fa  foy  demeura 
toujours  mvincibk . Alors  ce  cruel  Prince  le  condanna  à perdre 
' ,a  vJP-  Ma»  pr  un  ordre  feeret  qoe  luy  mfpirdit  'la  malice  [du 
démon,]  il  commanda  que  s'il  témoignoit  de  la  crainte,  lorfqu’ il 
verrait  lever  l’épée  pour  luy  trancher  la  telle , on  [exécutait 
m‘'c 
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auffi-toft,afin  qu’il  n’eufl  pas  la  gloire  de  pafler  pour  Martyr,  & 
que  fi  au  contraire  il  demeurait  fe.  me  dans  la  confefiïon  de  fa 
foy,  on  ne  l’executaft  point . J.  C le  fortifia  de  telle  forte  , qu'il 
ne  s’ébranla  non  plus  au  milieu  du  fupplice  que  s’il  euft  efté  de 
marbre.  Ainfi  on  le  ramena  triomphant,  & la  jaloufie  de  fon  en- 
nemi put  bien  luy  ravir  la  gloire  au  martyre,  mais  non  pas  luy 
ofler  celle  d’un  très  illuftre  Confelfeur  , ‘fous  laquelle  l'Eglife 
l'honore  avec  S Argomafte  le  29  de  mars. 

'La  confcffion  de  Sature  que  Viétor  joint  à celle-ci,  ne  fut  pas 
moins  gencreufo.  Il  eftoit  Intendant  de  la  maifon  d’Hunerir,  & 
neanmoins  un  illuftre  membre  de  l’Eglife  Catholique.  La  crain- 
te de  ce  Prince  Arien  ne  l’empefchoit  pas  de  parler  fouvent  & 
avec  force  contre  fe  feék.Un  Diacre  nommé  Mari vade.pour  qui 
Huneric  avoit  un  refpeél  tout  particulier,  ne  put  fouffnr  fa  liber- 
té, & s’en  plaignit . On  eflaya  de  luy  foire  embraflër  l’Arianifine.' 
on  luy  promit  des  honneurs  & de  grandes  richeffès , s’il  vouloir  le 
foire  ; & on  le  menaça  des  plus  cruels  fupplices  , s’il  le  refufoit  - 
Enfin  on  luy  déclara  que  s’il  n’obeïflbit  à l’ordre  du  Prince  , on 
alloit  confifquer  tous  fes  biens , vendre  lés  efclaves  & fes  enfans, 

& marier  fa  femme  en  fa  pre  fonce  à un  conducteur  de  chameaux. 

'Sature  ' rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , les  prefloit  d’executer  &c. 
leurs  menaces.  Mais  fa  femme  fans  luy  en  rien  dire , les  conjura 
de  différer  ; & inftruite  par  le  forpent , elle  vint  pour  le  feduire 
en  un  lieu  oiiil  eftoit  feul  en  prière.  Elle  fe  prefentaàluy  lesha- 
bitz.  déchirez,  les  cheveux  épars , fuivie  de  fes  enfons,  '&  tenant 
entre  fes  bras  1 une  petite  fille  qui  eftoit  encore  à la  mammelle.  t. 
Elle  jetta  cet  enfant  aux  piez  de  fon  mari , qui  ne  s’attendoit  à 
rien  moins . Elle  s’y  jetta  elle  mefme , luy  embraflà  les  genoux , . 

& luy  tint  ce  langage  du  dragon  Ayez  pitié  de  moy,  mon  cher  « 
epoux;  ayez  pitié  de  vous  mefme;  ayez  pitié  de  nos  enfons.  Que  « 
leur  vue  vous  touche;  & ne  foufffez  pas  qu’on  reduifedans  l'ef-  “ 
clavage  ceux  à qui  vous  avez  donné  une  naiffance  fi  illuftre.  Ne  “ 
permettez  pas  qu’on  me  deshonore  par  un  mariage  fi  honteux  “ 
du  vivant  mefme  de  mon  mari,  moy  qui  me  luis  toujours glori-  “ 
fiée  parmi  mes  compagnes  d’avoit  Sature  pour  epoux.  Dieu  con- 
noift  bien  que  ce  ne  fera  que  malgré  vous  que  vous  ferez  ce  que  “ 
d’autres  ont  peut-eftre  foit  volontairement . “ 

Cette  Eve  ne  trouva  pas  un  Adam.  Vous  parlez,  comme  une  “ 
femme  infenfee,  luy  répondit  Sature  , avec  le  foint  homme  Job.  “ 

Je  tremblerais  comme  vous,  s’il  n’y  avoit  point  d’autre  félicité  “ 

1.  Quelques  éditions  ont  tmum pwxulmn, 

que 
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„ que  les  douceurs  fi  ameres  de  cette  vie.  Mais  vous  vous  rendez, 

„ ma  f chere]epoufè,  l'inflrument  du  diable  : & fi  vous  aimiez 
lieux.  „ voftre  mari, vous  ne  le  précipiteriez  pas  dans  une  mort''etemeIIc. 
dxm.  n Qu’on  m’arrache  mes  enfàns  , qu’on  me  fèpare  de  ma  femme, 

„ qu’on  m’cnkve  mes  biens;  afluré  des  promcfTcs  de  mon  Dieu, je 
,,  demeurerai  infèparablement  attaché  a ce  qu’il  dit , Que  celui 
„ qui  n’abandonne  pas  Ci  femme,  tes  enfàns , fes  terres, fà  maifôn, 

4,  ne  peut-eftre  fon  dilciple  . . * L 

'Sa  femme  n’ayant  donc  pu  rien  gagner , fè  retira  avec  les  en-  p.,6, 
fars,  & Sature  s’anima  ( de  plus  en  plusà  fbuffnr,]  pour  ne  pas 
perdre  fa  couronne . On  vint  exécuter  fa  fenrence  : On  luy  fàk 
difcxntur.  rendre  conte  de  fon  bien  . On  luy  ofte  jufqu’à'ïès  habits.  On  luy 
fait  fouffrir  divers  tourraens  .enfin  on  le  renvoie  fans  bien  fie  fans 
fecours  comme  un  mendiant,  on  luy  défendit  mefme  de  paroi  f- 
tre  jamais[en  public.]Mais  en  luy  oûanttoutes  chofes , on  ne  put 
luy  ofler  la  robe  [blanche  de  l’innocence,]  dont  il  avoit  efté  re- 
vêtu dans  le  battefme.'Les  martyrologes  le  joignent  fur  le  29  de  Bofl.P.jiz. 
mars  à S.  Armogafte  & à.  S.Arquinime . 

’ 'Saint  Serve  homme  qualifié  de  la  ville  de  Tuburbe  la  grande  via.v.L5.p.7s 
[dans  U Proconfulaire , ] fouffrir  du  temps  de  Genfèric,  de  très 
grands  tourraens  pour  la  foy  qu’il  devoit  à un  homme , fie  pour 
v.j  garder  le  fccret  de  fon  ami  ; Et  il  mérita  ainff'de  fouffrir  depuis 
r pour  J.C.  mefme  fous  Himeric . 

[Dieu  qui  veut  que  tous  les  hommes  frient  fituvez , répandit 
fa  grâce  jufque  fur  les  perfecuteurs  mefmes.J  'Car  on  remarque  P.*9, 
qu’d  y eut  deux  frères  Vandales , qui  méritèrent  plulicurs  fris 
le  titre  de  Confèflèurs  fous  Genfèric 'II  y eut  une  fâinte  femme  p.7j. 
ctiUrîu.  nommée  Dagila  mariée 'â  un  maiftre  d’hoftel  du  Roy,  qui  con- 
fefîa  plufieurs  fris  J.  C fous  Genfèric , & qui  acquit  encore  de- 
puis 1a  mefme  couronne  fous  Huneric  . 

'Après  la  perfecution  que  Genfèric  fit  aux  officiers  delà  mai-  Li.p.i6, 
fon,  il  fit  fermer  l'eglifc[des  Catholiques]à  Carthage,  & relégua 
en  divers  endroits  ce  quelle  avoit  de  Prcflres  & de  minières . 

Elle  demeura  en  cet  état  jufques  à ce  que  Zenon , qui  fut  fait 
Empercur[en  474,Jayant  député  en  Afrique  le  Patrice  Severc  , 
obtint  qu’elle  feroit  ouverte  ; fie  fes  miniftres  furent  en  mefme 
temps  rappeliez  d’exil . 


ai f.  Eccl.  Tom.  XVI.  Y y y 
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article  XX 

Cenferic  fait  la  paix  avecZenon , & meurt  enfui  te  : Huneric  fou 
fih  lu)  fuccede  : Diveri  evenemem  de  fin  régné. 

M^c  legpij  'TV  /f  A LC  hiftorien  de  ce  temps, parle  fort  de  l'ambaflàde  de 
jYl.  Severe , qui  par  fa  fogefte , ia  modeftie,  fon  amour  pour 
lajuftice,  & legenereux  mépris  qu’il  témoigna  pour  l'argent, 
jufqu  a vendre  fes  meubles , & tout  ce  qu’il  avoit  pour  racheter 
les  captifs,  s’acquit  l’cftime  du  Roy  des  Vandales, & luyfit  foire 
tout  ce  qu’il  voulut . Mais  il  ne  dit  point  qui  eftoit  ce  Roy  des 
Vandales.  Il  remarque  neanmoins  qu’ayant  Gpeu  qu’il  venoit  un 
ambafiadeur  pour  traiter  de  paix, il  fcmirpromtement  en  mer, 
alla  piller  Nicoplefen  Epirc,]&  puis  revint  ecouter  les  propofi- 
. , ,6  tions  de  Severe  , 'ce  qui  revient  parfaitement  au  genie  que  ce 
r 9 mefme  hiftorien  attribue  à Geoferic  . 

proc.b.V.Uc  'Mais  nous  n’en  pouvons  plusdouter  après  ce  quedit  Procope, 
que  Genferfo  un  peu  avant  fo  mort  fit  la  paix  avec  Zenon, par  un 
traité  perpétuel  ,qui  fùtob&rvé  jufqu’à  fuftinien . [ 'Zenon  fut  v.fonticre 
depofledé  de  l’Empire  par  Bafiliftjue  fur  la  fin  de  475,  & ne  fut 
rétabli  qu’en  477  vers  le  mois  dejuillet.Ainû  il  fautqu’ilaittrai- 
té  avec  les  Vandales  avant  la  fin  de  477,  s’il  eft  vray  que'Genfo  mots  h- 
lie  foit  mort  dés  le  X s janvier  477,  comme  les  plus  habiles  le 
Viû  vii.'p^l  croient  .quoique  eda  ne  foit  pas.fonsdifficulté.  ] Oa  Juy  donne 
n.p.io.  37  ans,  trois  mois,  &fix  jours  de  régné,  -depuis la  prifede  Car- 
# j>roc.p.  197.  tha-c  qu0jquc  Procope  conte  îpansfMaisil  y avoit  environ  50 
ans  qu’il  régnât  fur  les  Vandales, & prés  de  49  qu’il  eftoit  paflè 
,cn  Afrique  . Il  avoit  conquis  en  deux  ans  cette  province  la  plus 
grande,  & la  plus  riche  de  J’Empire  Romain.il  s’y  eftoit  main- 
tenu malgré  tous  lesefforsdes  Empereurs  de  f Orient  & de  l’Oc- 
cident. 11  s’y  eftoit  rendu  entièrement  abfolu  : 11  y avoit  joint 
toutes  les  illes  voifines  : Il  eftât  devenu  la  teneur  de  tousfe 
voifins: Enfin  il  avoit  conquis  Carthage  ôc  pille  Rome.ll  meurt 
dans  tout  l’Eclat  de  fo gloiie^n  milieud’une  famille nombreufê 
Jaiflant  fon  .nouvel  Etat  puiffomment  affermi  de  tous  coftez  par 
e.i, *76.5*3.  la  paix, & fon  filsHuneric  pourluy  fucceder.JJamais Prince fi*- 
il  plus  heureux,  félon  le  jugement  des  hommes  ? Mais  vit-on  ja- 
mais mieux  combien  ce  jugement  eft  foux,&  combien  Dieu  foit 
peu  de  cas  des  couronnes , de  toute  la  grandeur,  & de  toute  la 
lelicité  humaine  ; puifqu’il  en  a comblé  un  barbare  perfide  & 
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inhumain,  un  Arien  oblliné,  un  ennemi  juré  de  fon  Verbe  & de 
ion  Eglife,  un  tyran  couvert  du  fang  des  Martyrs^ Il  l'a  peutcftre 
voulu  recompenfer  ainfi  en  ce  monde  de  quelque  amour  qu’il 
avoit  pour  la  chafteté,  & le  punir  en  l’autre  dans  toute  I’étenduë 
de  fa  juftice.j 

'Gcnferic  avant  que  de  mourir , ordonna  que  le  plus  âgé  de  viâivli.p. 
ceux  qui  fe  tronveroienC  defeendre  de  hty  en  ligne  masculine  , «iProc'.k.vj. 
ferait  toujours  le  fuccelfeur  de  la  couronne;  [ Toit  que  cefuftdéja  £î$jjôrp.r. 
Fufegedes  Vandales  ; car  nous  avons  vu  qu’il  avoit  fuccedé  à Got.c.jj.p.’ 
Gonderic  au  préjudice  des  enfans  de  ce  Prince;  foi tpourjufti fier  <S7‘ 
fon  ufurpationjll  in  fer*,  cette  loy  dans  fon  teftament^jvec  beau-  proc.p.i9«.a. 
coup  d’autres  ordonnances  qu’il  y fit,'&  la  publia  en  prefence  de  jorn.p.s  57. 
fcs  fils,[&  lés  petitfils.]  Jornande  prétend  que  cé  fut  ce  qui  pre-  jjs57. 
ferva  les  Vandales deguerrecivile.'Mais  ce  futauflî  cequi  porta  Viav.L2.p10 
Hunericà  perfeeuter  tous  les  Princes  de  là  maifon  , afin  que  lôn 
fils  fe  trouvai!  le  plus  âge. 

'Genfèric  fit  promettre  à Huneric  qu’il  confidereroit  & aime-  p lI< 
mit  particuliefenient  certaines  perfimnes  qu’il  luy  marqua  : & 

Heldica  qui  gpuvernoit  tout  le  royaume  fous  luyfeftoit  fans  dou- 
te de  ce  nombre.  ] Mais  Huneric  ne  fe  mit  guère  en  peine  ni  de 
fon  ferment,  ni  de  la  recommandation  d’un  père  mourant. 

'Huneric  qui  citait  le  fils  ailné  de  Gcnferic  fut  donc  reconnu  p.,7 
Roy  des  Vandales  apres  la  mort  de  lôn  pere.ll  eft  allez  fouvent  np-11. 
x.  nommé  Honoric.  f Viétar  de  Tune  dit  Ueneric,'  J 11  témoigna  i.i.p,,7.i0. 
d’abord  beaucoup  de  douceur  envers  tout  le  monde, comme  c’eft 
un  artifice  alfez  ordinaire  aux  barbares;  & particulièrement  en- 
vers le  Catholiques  : des  lôrte  qu'on  les  vit  tenir  de  grandes  af- 
femblées , mefme  dans  les  endroits  où  cela  leur  citait  défendu 
fous  Genferic£c’efià  dire  lâns  doute  dans  la  Prooonfulaire&la 
ZeugitaneJHuneric  le  leur  défendit  neanmoins[depui9,)3c  prit , J#> 

de  là  un  prétexte  pour  perfeeuter  généralement  leÆatholiques. 

'Pour  faire  croire  qu'il  avoir  quelque  pieté  , il  fit  rechercher  ,7. 
exaâement  les  Manichéens.  Il  en  fit  brûler  plufieurs , & il  en 
vendit  un  grand  nombre  dans  les  pays  étrangers . Mais  il  eut  la 
confiifion  de  voir  que  prefque  tous  ces  Manichéens  feilôienr 
profelfion  de  l’Arianifme , & que  beaucoup  d’entr’eux  eftoient 
des  Preftres  ou  des  Diacres  de  fe  feéle  . On  trouva  entr’autres 
un  de  leurs  moines  nommé  Lementien  , qui  avoit  ces  paroles 
écrites  fur  fe  cuiffe,  Manichée  difeiple  de  J.  C.  La  honte  de  fe 
feéle  l'irrita , & il  les  traita  avec  encore  plus  de  feverité  qu’il 
n’auroit  fait. 

1 .[  Je  ne  ff  *y  pourquoi]  beaucoup  de  monufcriu  l'appellent  Nundric. 

r Yyy  ij  v^r..*;. 
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'Cette  conduite  luy  acquérait  del’eftimc:  mais  en  mefme 
temps  il  ferendoit  odieux  par  fan  avarice  infatiablc,  qui  luy  foi- 
foit  charger  d’impofts  fes  provinces,  & chercher  de  faux  pretex- 
tesfpour  avoir  le  bien  des  riches:]  de  forte  qu’on  luy  appliquoit 
particulièrement  cate  parole,  Qu’un  Roy  pauvre  eft  un  grand 
calomniateur. 

'Il  n’eut  point  de  guerre  que  contre  le  Maures  qui  fc  voyant 
délivrez,  de  la  crainte  de  Genferic,  fe  révoltèrent  & fe  fai  firent 
de  la  montagne  d’Aurafe  en  Numidieà  treize  journées  de  Car- 
thage,  où  ils  fe  maintinrent  en  liberté  , les  Vandales  n’ayant  pu 
les  y forcer,  mais  ils  fe  firent  bien  des  maux  les  uns  aux  autres. 
'Il  paroi/1  neanmoins  qu’il  y eut  toujours  quelques  Maures  qui  de- 
meurèrent ou  fujets  ou  alliez  d’Huneric/On  remarque  qu’aprés 
la  mort  deGenferic,lesVandaIes  s’abaftardirent  tout  à feit,n’ayant 
plus  la  mefme  vigueur  dans  les  affaires , ni  des  armées  toujours 
preftes  pour  tout  entreprendre,comme  avoit  fait  Genferic,  de 
forte  qu’ils  ne  vouloient  point  entendre  parler  de  guerres . 

'Genferic  mefme  après  avoir  foit  la  paix  avec  Zenon,  s’eftoit 
toujours  confervé  des  fujets  de  querelle  , & de  guerre  , fur  des 
revenus  & de  l’argent  dont  Leon  predecefleur  de  Zenon  s’eftoit 
foi li,  & qu’il  pretendoit  appartenir  à[Eudo  xie]fo  bellefille  , & 
fur  des  marchands  de  Carthage,  qui  avoient  efté  pillez  durant 
les  guerrres.[Ce  fut  peuteftre  pour  vider  ces  différends,  JqueZe- 
non  & Placide  veuve  d’Olybre , & belle-fceur  d’Huneric , en- 
voyèrent en  ambaflàde  à Carthagefvers  48  r,]  Alexandre  Inten- 
dant de  Placidie, qui  avoit  la  qualité  d’IUuftré.  Alexandre  rame- 
na avec  luy  à fon  retour,  des  ambaftadeurs  d’Huneric , qui  pro- 
tefterent  que  pui/que  Placidie  eftoit  traitée  avec  l’honneur  qui 
luy  eftoit  dû,  Huneric  vouloit  eftre  parfoitement  ami  de  Zenon, 
faire  tout  ce  qu’il  fouhaiteroit,  prendre  les  interefts  de  l’Empi- 
re , entretenir  fincerement  la  paix  félon  toutes  les  conditions 
dont  on  eftoit  convenu  , & remettre  abfolument  tous  les  fujets , 
que  fon  pere  avoit  pu  avoir  de  fe  plaindre  des  Romains. Ainfi  il 
fe  fai/oit  honneur  de  fe  foiblefle  , Zenon  receut  fort  bien  ces 
a mba /fadeurs,  & les  revoya  chargez  de  prefens. 
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ARTICLE  XXI. 

S.  Euiene  tft fuit  Evcfa»t  de  Curtbage:  S* pitié  : Su  Aunofnts . 

' A LexANDRE  en  venant  en  Afrique  avoit  ordre  de  Zenon 
de  demander  que  les  Catholiquesde  Carthage  euflent  la 
liberté  d’elire  un  Evelque  ; car  il  y avoit  déjà  14  ans  qu’ils  n’en 
avoient  point  ; 'd’où  l’on  juge  qu’il  faut  mettre  cette  ambaflade 
en  l’an  480  'ou  481.  'Sur  cette  demande , comme  les  Fideles 
j,  efloient  aflèmblez  dans  l’egli fè , ’le  1 8 de  juin,! qui  eftoit  le  jeudi 

en  48i.)'Hunericy  envoya  Alexandre  pour  faire  dire  un  Evef- 
que , avec  fon  fecretaire  nommé  Vithared , qui  portoit  un  edit 
pour  le  lire  publiquement . 'Il  leur  déclarait  pas  cet  edit  qu’il 
trouvoit  bon  qu’ils  éludent  un  Evefque  à Carthage , & que  de 
mefme  dans  toutes  les  Eglifes  d’Afrique,  ceux  de  leur  commu- 
nion euflèot  liberté  de  célébrer  la  méfié, de  prefeheren  telle  lan- 
gue qu’ils  voudraient,  & de  faire  comme  ils  voudraient  tous  les 
autres  exercices  de  leur  religion . fil  ne  parle  point  délire  d’Evef- 
que  dans  les  autres  Eglifes:]  Et  il  femble  en  effet  que  celles  de  la 
Proconfulaire  fie  de  la  Zeugitane  n’aient  plus  eu  cette  liberté  , 
depuis  la  mort  de  S.  Deogratias . 'Il  ne  fe  trouva  en  484  que  54 
Evefques  dans  la  Proconfulaire , 'où  l’on  conte  plus  de  cent  evef- 
chez,  mefme  164,  en  y comprenant  la  Zeugitane  . 

[Cette  partie  de  l’edit  d’Huneric , fut  fans  doute  bien  agréa- 
ble aux  Catholiques.] 'Mais  Huneric  ajourait  que  c’eftoit  à con- 
dition que  les  Evefques  de  fa  communion  auraient  auffià  Conf- 
tantinople  & dans  tout  l’Orient,  la  liberté d’enfeigner  le  peuple 
en  telle  langue  qu’ils  voudraient , & de  faire  tous  les  exercices 
de  leur  religion  , & que  fi  on  ne  leur  donnoit  pas  cette  liberté* 
l’E  vefque  de  Carthage  avecfbn  Clergé  ,&  mefme  tous  les  autres 
Evefques  d’Afrique,  & leurs  Eccjefiaftiques  fèroient  envoyez 
parmi  les  Maures . 

'Une  condition  fi  importante  & û fafeheufe  partagea  lesefprits 
dans  l’afTemblée . Le  peuple  fans  longer  à autre  choie  vouloit  un 
Evefque.Mais  Viélor  de  Vite  prefënt  à tout  ccci.ôc  les  autresfqui 
avoient  plus  de  lumière  & plus  de  prudence,]  gemiflbient  entre 
eux,&  fe  difoient  tout  basque  c’efloit  afliirément  un  plege  qu’on 
leur  tendoit  pour  faire  une  perfècution.'Et  comme  d’ailleurs  ils 
ne  pouvoient  pas  conléntir  à la  liberté  qu’Huneric  vouloit  qu’on 
1 Quelques  uns  liünt  le  1 9 de  ma  y , [ qui  eftoit  le  jeudi , ou  le  mardi.] 
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donoaft  aux  Ariens  dans  l’Orient , ce  qui  efloit  un  bien  plus 
grand  mal,  que  de  laifTer  l’Eglife  de  Carthage  Tans  Evefque , 'ils 
dirent  à l’ambafiadeur,fi  cette  Eglifc  ne  peur  avoir  un  Evefque 

?u’à  des  conditions  fl  dangereufes , elle  n'en  veut  point  avoir . 

. C.  la  gouvernera , s’il  luy  plaid , luy  mefme , comme  il  l’a  gou- 
vernée jufques  à prcfent . ■ . ’ 

'Lambaflàdeur  'ne  fc  mit  pas  en  peine  de  cette  proteftation: 

'ce  qui  pouvoit  donner  lieu  à Vi&or  & aux  autres  qui  s’eftoient  sUx"- 
d'abord  oppofêz  à l’eleéfion , de  iuger  qu’Huneric  fe  defifloit 
des  conditions  qu’il  avoit  demandées  , ou  qu'au  moins  on  ne 
pouvoit  plus  prétendre  les  y obliger;  Et  de  plus  tout  le  peuple  r 
demandoit  avec  tant  de  cris , & avec  une  ardeur  fi  violente  qu’on 
procédait  à l'eleélion  d’un  Evefque , qu’il  ne  fut  pus  pofiiblede 
faire  autrement . Ainfi  on  eleva  à cette  dignité  Eugene  qui  efloit 
un  homme  fàint,&  félon  le  cœur  de  Dieu;  ce  qui  combla  l’Eglr- 
fê  Catholique  d’une  telle  joie , qu'il  (êmbloit  qu’elle  ne  fendit 
plus  les  maux  qu’une  domination  barbare  luy  farfok  fouffrir.Un 
très  grand  nombre  de  jeunesgarçons,  <$t  de  jeunes  filles  , qui  n’a- 
voient  jamais  vu  d'Evefqueailisfur  fa  chaire  epifcopale,e(loicnt 
ceux  qui  prenoient  le  plus  de  part  à cette  rejouiffance  publique. 

[Ce  qui  y contribuoit  beaucoup , & avec  pbs  de  fondement 
à l’égard  des  autres,  efloit  la  vertu  d’Eugene,qui  paroi  lira  allez 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoire.j'Le  Pape  Gelafe  dans  fa  lettre  aux 
Evefques  de  Dardanie , parlant  de  la  genetofité  avec  laquelle  11* 
foûtint  la  vérité  contre  Huneri^e  qualifie  un  grand  homme  & 
un  excellent  Prélat.  'S.  Grégoire  de  Tourî  l’appelle  un  homme 
de  grande  prudence , d’une  admirable fainteté,*&  le  plusgrand 
ornement  de  la  dignité  fàccrdotale  . ' 

'Cet  homme  de  Dieu  fb  rendit  bieO-toft  venerabfe  à ceux  mefi* 
mes  qui  n’eftoient  pasde  la  communion  de  l’Eglife , par  la  fain- 
teté  de  fa  vie , &par  l'éclat  de  fès  bonnes  œuvres  [Pour  les  Ca- 
tholiques J il  gagna  tellement  tous  les  cœurs,  que  chacun  fe  fnfl 
eftimé  heureux  de  pouvoir  perdre  la  vie  pour  luy . "On  ne  fauroit 
aifez  louer  l’humilité , la  charité , ia  pieté,  & la  bonté  que  Dieu 
luy  avoit  donnée . La  providencedivineluy  procura  des  moyens 
de  faire  tant  de  charitez , & d’aumofnes, qu’on  ne  concevoir  pas 
comment  il  pouvoit  fournir  à tant  dedepenfês,  en  un  temps  oh 
l’Eglife  n’avoit  pas  la  difpofition  libre  d’un  écii  , les  barbares  te- 
nant tout . 11  eft  cenain  que  l'argent  ne  demeurait  point  entre 
fes  mains  que  lorfqu’on  le  luy  offrait  fi  tàtd  qu’il  tte-p&nvok  plus 
fortirpour  le  diftnbuer  à d’autres . 11  ne  s’en  refcrvoitquautant  . ..rp  ki 
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qu’il  luy  fuffifbit  pour  chaque  jour,&  non  autant  que  la  convoi* 
tife  l’euft  demandé  ; Dieu  le  plaifoit  auiïi  à luy  enroyer  de  jour 
<n  jour  de  plus  grandes  lômmes  d'argent  à diftribuer. 

ARTICLE  XXII. 


Créant  d'Hun  trie  contre  les  Princes  & les  Grands . 

‘X^E  n’eftoif  pas  fans  fujet  que  les  Catholiques  appreheo- 
\^4  doiect  qu’Huneric  en  leur  accordant  un  Evefque,  ne 
cherchai!  un  peetexte  pour  les  pouvoir  perfccurer.  Car  il  y a ap- 
parence qu’il  avoir  déjà  bien  changé  de  conduite  , 3c  qu’il  (c 
montreur  alors  atdli  cruel  envers  ceux  de  fâ  religion, de  fa  nation  , 

& de  fon  fang  mcfme,  qu’il  javoit  d’abord  témoigné  de  douceur 
pour  tout  le  mçode  . Getqui  ooos  le  fait  juger,  ] 'c'eft  qu'un  des  Viû.V.U.p.* 
mi Ca mut.  piincipaux.de  fa Cotir  nfemmé' Gamuth , qu’il  avait  condannéà 
&c’  "travailler  aux  vignes  ^<3cà  eftne  füiterté  tous  les  mois,  fâns  avoir 

pour  oourtitureqn'ùttpeu  d’eau&  de  pain  bis,  pafli  cinq  ans& 
davantage  en  cet  état . [ Quels  ion  fupplicc  finit , comraeil  ya 
bien  de  l'apparence  avec  la  vie  d'Hunenc , c’eft  à dire  à la  fin  de 
l’an  484^1  faut  qu’il  ait  commencé  dés  l’an  479  ] 

'Le  fujet  de  ces  cruautez  d'Hunenc , fut  le  deûr  qu’il  eut  de  p.t*. 
faire  palier  la  couronne  à fes  en  tins  ( dont  nous  ne  connoi  fions 
qu’HUdcric  ) contre  la  difpofition  de  Genfèric , félon  laquelle 
clle.devoit  venir  au  fils  aifnc  de  Theodoric  fon  frété , [ fuppofi 
queTheodoricfuft  mort.]  Il  fit  donc  mourir  d’abord  fur  un  faux 
crime , la  femme  de  Theodoric , parcequ'elle  avoir  beaucoup 
d’efprk , & en  fui  te  le  fils  aifnc  de  Theodoric  qui  avait  efté  fort 
bien  inftruk  dans  les  fciences . Mais  il  étonna  encore  bien  plus 
tout  le  moode , lorfqu’il  fit  brûler  au  milieu  de  Carthage  , fon 
Patriarche  Joconde,  parccq^uUà vo^foit  la  maifon  de  Theodo- 
ric . Les  Catholiques  jugèrent  deflors  ce  qu'ils  avoient  à atten- 
dre d'un  Prince  qui  trahoit  ainû  le  chef de  fâ  propre  religion.  '11  p.ij.j». 
paroift  que  Cyrila,  [otiCy  ojlc,J  dont  nous  aurons  trop  fou  vent  à 
parler  dans  la  fuite , fucceàa  à la  dignité  de  Joconde . 

: 'Apeés que  Theodors^itvu  mourir  fkÉMnmc& fon  fils ailhé,  p.u. 
il  fut  envoyé  luy  oiefrne.cn  exil , dépouillé  de  toutes  chofes,  & 
fans  avoir  feukmant  un  valet  pour  le  fer  vir.  [Le  traitement  qu’il 
avoit  fait  à S.  Armogafte,  méritait  bien  cette  punition  . Il  mou- 
rut apparemment  bien-coft  dans  ce  miferable  état:  ] & après  fâ 
mort  Huneric  fit  tmfporxr  bien  loin  fur  des  afbes',  un  fils  qui 
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kiy  rcfto'rt  encore  enfant , & fes  deux  filles  qui  eftoient  déjà  gran- 
p . VaA , des  [On  voit  par  là  combien  Procope  fe  trompe,  ] lorfqu’il  dit 
.x.5'  p..»o.».  que  Théodore , comme  il  l'appelle , eftoitmort  avant  fin  pere,' 
& fans  laifler  aucune  pofterité.Il  le  fait  le  troifieme  fils  de  Geu. 
feric , & Genzon  , [ ou  Genton  ] le  fécond . 
via.p.*>.  'Celui-ci  eftoit  mort  avant  les  eruautez  d’î 


n îo  ajciui-ci  iiiviv  «'«i«  d Huneric  : * mais  il 

>•  ’ avoir  laiflé  plu/ieurs  enfâns , Godagife  qui  cftoit  l’aifné, b Çonta- 

iProc.c.J.p.  mond  & Thrafamond  qui  régnerait  tous  deux  après  Huneric, 

■ i ,-111  \ Tl  nu  c Huneric 


M p.lO 


rrroc.c...p.  mond  & Xhrafamond  qui  regnerent  tous  deux  apres  nuncnc, 
cVp.  x 99.4.  '&  Galaride  pere  de  Gilimer  qui  fût  le  dernier  Roy . * Huneric 
< Vit\p.io.iL  envoya  en  ^ rude  exil  Godagife  & fa  femme,  fans  leur  donner 
p.io.  un  valet  ni  une  fervante  pour  les  foulager  dans  leur  mifere.' Heurt 

traité  les  autres  de  rneûne,  fi  la  mat  ne  l’cuft  prcvenu,&  n’euft 
ainû  donné  fa  couronne,  nonàfonfils,[  mais  à ceux  qu’il  vouloir 
faire  mourir  pour  l’amour  de  hiy."]l.  up  .orri'.’.ï-' 
rlI  -H  fit  de  plus  mourir  par  l’épée  & par  le  feu,  fou*  descrimej 

fuppofez  , grand  nombre  de  Comtes  ; & de  perfonnes  nobles  de 
fa  nation,  parcequ’ils  aimaient  fan  ffererf.Thendoric.  ] Il  coodan- 
na  au  feu  & aux  beftes  , beaucoup  dp  Preftres  & Diacres 
Ariccs , Il  "n’epargnapas  mefme  les  feigneursque  don  pere  luy&c. 
avoit  recommandez  en  mourant . Heldica  dont  la  vicillelle  met» 
me  luy  devoit  attirer  le  refpeit  & la  compaftion>fut  honteufë- 
, . ment  décapité , & là  femme  brûlée  au  milieu  de  la  ville , avec 
une  autre  dame . Ce  qui  refta  de  ces  deux  corps,  fut  trainé  dans 
toutes  les  nies  : & à peine  accorda-t-il  le  foir  à fes  Evefquos^  A 
riermiffion  de  les  enterrer  : [ Nous  avons  vu  ] une  partie  dutta» 
ment  qu’il  fit  à Gamuth  frere  d’Heldica  , ne  pouvant  luy  ofter 
la  vie  , parcequil  s’eftoit  re&gié  dans  leur  Eglife  ; [par  ou  Ion 
voit  que  les  barbares  mefmes  les  plus  cuels  , ait  eu  du  re‘Pf'p 
pour  l’afyle  des  califes . Et  il  ne  ferait  pas  affurement  impoflible 
deconferverce  refpcéi , fans  foire  qu’il  fervift  dafylcau  crime!  J 

A RTIGLE  XXIII. 


Vifiom  qui  predijokat  laperfcçvtion  de  F Eglife. 

Viû.v.Up.u  'T  Es  Catholiques  eurent  bien  raifon  de  regarder  tontes  ces 
1 ^ cruautCTjComme  l'exemple  de  ce  qutfeur  devoit  arriver. 
Mais  ils  avoient  cette  confolation,  que  ces  maux  temporels  qui 
eftoient  inutiles  aux  Ariens,leuf  fciViroient  à eux  a acquérir  un 
_ „ bonheur  fans  bornes.  'Dieu  les  avertit  de  cette  twapefte  pardi- 

verfes  vifions.  Car  environ  deux  ans  avant  qu’elle  arrivait, [celt 
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à dire  peut  eftre  dés  l’an  480,  ] un  homme  qui  le  raporta  à Saint 
Eugeneen  ma  prefence  , dit  Viélor,  vit  l’eglife  de  Faufte  [célé- 
bré à Carthage,]  & qui  fans  doute  cfloit  alors  aux  Catholiques, 
parée  comme  elle  avoit  accoutumé  de  l'eftre  [ dans  les  folenni- 
tez,]  éclairée  d'un  grand  nombre  de  cierges  & de  lampes , or- 
1 . née  de  riches  tentures  , & pleine  * de  perfonnes  vêtues  de  blanc, 

[ qui  y chantoient  les  Io  üanges  de  Dieu. ] Lorfqull  fê  rejouiflbit 
de  la  voir  dans  cette  beauté  & cette  magnificence  , il  vit  un  inf- 
tant  après  cette  clarté  toute  éteinte , l'eglife  remplie  d’obfcurité 
& d’une  puanteur  infupportable  , & tous  ceux  qui  y efloient , 
cliaflez  par  des  Ethiopiens.  Et  ce  qui  luy  fut  plus  fenfible  en  cela, 
c’en  qu’il  ne  la  vit  point  rétablir  dans  fa  fplendeur.  Un  Preflre 
vit  cette  mefme  eglife  pleine  d’une  multitude  innombrable  de 
peuples , & incontinent  après , eftre  deferte , remplie  feulement 
de  chèvres  & de  pourceaux . 

'Un  autre  vit  dans  une  aire  bien  nette,  un  grand  tas  de  blé  qui  Pilt< 
n’efloit  pas  encore  vanné , mais  mélé  avec  la  paille:  Et  lorfqu’il 
regardoit  avec  étonnement  cette  grande  quantité  de  blé  & de 
paille , il  entendit  tout  d’un  coup  comme  une  tempe  fie  qui  s’ele- 
voit  avec  un  bruit  & une  poufliere  effroyable,  & le  tourbillon 
eftant  venu  jufqu’à  ce  tas  de  blé  , il  en  emporta  toute  la  paille, 
&nelaiflà  que  le  grain.il  vint  enfuite  un  grand  homme  d’un  vi- 
fage  éclatant  de  lumière,  & très  richement  vêtu  , qui  éplucha 
long  temps  tous  ces  grains  l’un  après  l’autre , & jet  ta  tous  ceux 
qui  efloient  maigres  & mal  nourris;  jufqu’à  ce  que  tout  ce  grand 
monceau  qui  n’efloit  que  de  grains  fans  aucune  paille  , fe  redui- 
fit  à un  très  petit  tas  de  bons  grains. 

'Un  autre  dit  avoir  vu  fur  une  montagne  appellée  de  Zique,  fty. 
un  fort  grand  hommequi  fàifoit  ligne  des  mains, ficcrioit  Fuyez, 
fuyez. Un  autre  vit  le  ciel  tout  rouge  d’éclairs , & des  nuées  de 
fouffre  tout  enflammées,  d’oît  il  fortoit  de  grades  pierres,  qui  au 
lieu  de  s’éteindre  fur  la  terre , s’embrafoient  encore  davantage  , 
perçoient  jufques  au  fond  des  maifbns , & bruloient  tout  ce 
quelles  rencontraient . Pour  luy  il echapa  à cette  flamme  en  fe 
cachant  dans  une  chambre:  '&  Dieu  vouloit  peur-eflre  montrer  Pi,3_ 
par  là  que  pour  eftre  à couvert  de  cette  tempefte  , [ qui  devoit 
emporter  non  feulement  toute  la  paille,  mais  les  bons  mefmes, 
qui  n’avoient  pas  encore  une  vertu  aflèz  ferme  & aflez  foli.ie,  ] 
il  falloir  , comme  il  l’ordonne  par  un  prophète,  'fermer  fa  porte,  iftl4  v i0. 

1/  éltAicmm , comme  porte  l'édition  du  P Ruinart.  [ Celle  du  P.  Chifflet  » fc«r»nw».]  V«a4  F 
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& le  tenir  quelque  temps  caché , jufqu'à  ce  que  la  colere  de 
Dieu  fort  palféc . 

Viû.p.i  3.  'Vidor  qui  nous  apprend  toutes  ces  vifions,  ajoute  que  le  fâint 

& venerable  Paul,  (c’eft  fansdoute''celui  de  Sinnare  dans  la  Pro-  V.  5 
ccnfulaire,  ) vit  aulli  un  arbre  qui  pou/Toit  fcs  rameaux  verds  juf- 
que  dans  le  ciel , & qui  couvroit  prefque  toute  l’Afrique  de  fon 
ombre.Tout  le  monde  voyoir  avec  plaifir  là  grandeur  & fa  beau- 
té, lorfqu’il  vint  unafiie  d’une  force  prodigieulè,  qui  choqua  de 
fa  telle  ce  merveilleux  arbre  avec  une  telle  violence  qu’il  le  ren- 
verfa  par  terre . 

p.13.  'Quintien  qui  efloit  aulfi  un  Evelque  digne  de  beaucoup  de 

refped,  [&  peuteflre  celui  qui  Ce  retira  depuis  en  Macedoine,]  Ce 
crut  un  jour  comme  fur  une  montagne,  d’où  il  voyoit  toutes  les 
ouailles  dont  le  nombre  efloit  infini  : & au  milieu  de  ce  g tarai 
troupeau  , deux  marmites  toutes  bouillantes,  dans  lelquellesoa 
jettoit  ces  brebis  après  les  avoir  tuées,  jufqu’à  ce  que  de  tout  ce 
grand  nombre  il  n’en  relia  plusune  feule.  Jecroy, dit  Viétor,que 
ces  deux  marmites  reprefentoient  le  Roy  Huneric,  & Cynla  fou 
Evelque,  ou  les  villes  de  Sicque  & de  Lare,  [dans  la  Proconlu- 
laire , J ‘pu  l’on  affembla  d’abord  les  [ cinq  mille  ] Catholiques  fur 
qui  tomba  le  premier  feu  delà  perlêcution,  [afin  de  les  purifier 
par  le  feu  des  foufirances.  ] Vj£lor  alfure  que  c’ell  pour  abréger 
qu’il  ne  raporte  pas  davantage  de  ces  vifions . 

ARTICLE  XXIV. 

Huneric  perjccute  fei  officiers  Catholiques  ; cherche  des pretextei 
contre  te  Clergé. 

Vid  VI  ’ p 19  f 'Origine  de  la  perfecution  , fut  l’envie  que  les  Arien* 

| y concernent  contre  & Eugene  . Car  comme  fa  réputation 
croiffoit  toujours  & Ce  repaodoit  de  toutes  parrs , les  Evefques 
Ariens,  qui  ne  le  pouvoient  fouffrir,&  particulièrement  Cynla , 
inventaient  tous  les  jours  contre  luy  quelque  nouvelle  calomnie. 

Ils  portèrent  enfin  Huneric  à luy  défendre  de  s’alleoir  fur  fon 
fiege  epifcopal , de  prefeher  la  parole  de  Dieu  au  peuple,&  de 
fouflrir  dans  fon  eglilè  ni  hommes , ni  femmes  qui  fuflént  vêtus 
à la  Vandale  : Car  il  y avoit  un  fort  grand  nombre  de  Catholi- 
ques , qui  ellant  officiers  chez  le  Roy  , avoient  pris  l’habit  des 
Vandales,.  [Nous  ne  favons  point  ce  que  répondit  le  Saint  fur  les 
deux  premiers  articles . Pour  le  troifieme,]  il  die , comme  fon  dc- 
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voir  l’obligeoit , que  la  maifon  de  Dieu  eftoit  ou  verte  à tout  le 
monde , fens  que  perfonne  en  puft  chaflcr  ceux  qui  y vouloient 
entrer . 

'Huneric  ayant  fçeu  cette  réponfc , fit  mettre  des  boureaux  p.i9. 
aux  portes  de  leglifc,  qui  quand  ils  voyoient  venir  des  hommes 
ou  des  femmes  habillées  en  Vandales,  les  tiraient  avec  violence 
par  la  telle  avec  des  ballons  pleins  de  dents  qu'ils  entortilloient 
dans  leurs  cheveux  , & leur  arrachoicnt  ainu  avec  les  cheveux 
toute  la  peau  de  la  telle . Cette  cruautéîfit  perdre  la  vue  à quel- 
ques uns , & en  fit  mourir  plulïeurs  autres  . Et  pour  les  femmes 
apres  qu’on  leur  a voit  ainli  arraché  lapeau,on  les  conduisit  par 
la  ville  avec  un  huilfier  qui  marchoit  devant , afin  que  tout  le 
monde  les  pull  voir  en  cet  état.  Maiselles  trouvoient  leurgloire 
dans  cette  diffamation  publique . Beaucoup  d’hommes  [ & de 
femmes]  furent  traitez  de  la  forte.  Mais  nous  tien  favons  point, 
dit  Viélor,  à qui  la  rigueur  de  tant  de  tourmens  ait  pu  rien  faire 
faire  contre  Ion  devoir. 

'Huneric  voyant  qu’il  nepouvoit  ebranler  parce  moyen  la  fer-  p.  19.10. 
meté  de  leur  fby,  défendit  de  donner  ni  gages,  ni  vivres,  ni  quoy 
que  ce  fuit  aux  Catholiquesqui  elloicnt  dans  la  Cour;  '&  outre  p.10. 
cette  inhumanité , il  les  fit  accabler  par  des  ouvrages  pénibles . 

Ainli  il  envoya  des  pcrfonnes  de  condition  & fort  délicates , fai- 
re la  moiffon  dans  les  pleines  d'Utique , durant  la  plus  ardente 
chaleur  du  folcil.  Mais  au  lieu  de  s’en  affliger,  ils^  allaient  gaye- 
ment , & fe  rejouiflbient  au  Seigneur  de  fouftnr  pour  Iuy.II  s’en 
trouva  un  qui  ayant  depuis  plufieurs  années, une  main  paralyti- 
que, dont  il  ne  lé  pouvoir  dutout  aider  , reprefenta  qu’il  eftoit 
abfolumcnt  incapable  du  travail  qu’on  luy  demandoit  ; & on 
l’en  prefla  encore  davantage . Lorfqu’ils  furent  arrivez  dans  le 
champ,  tous  fe  mirent  en  priere,  & particulièrement  pour  celui 
qui  avoir  cette  main  paralytique  : & Dieu  par  là  bonté  guérit  à 
l’inftant  mefme  ce  ConfeHèurde  fon  feint  nom . 

Tel  fut  le  commencement  de  la  perfccution  d’Huneric  , & ibîd. 
des  maax  que  l’Eglife  fouflrit  fous  luy.'Ce  tyran  après  s’eftre  dé- 
fait  en  peu  de  temps  de  ceux  qu’il  apprehendoit , croyant  avoir 
bien  affermi  une  couronne  qu’il  devoit  bien-toft  perdre  , & n’a- 
voir plus  rien  à craindre  , tourna  alors  comme  un  lion  rugiflant , 
toute  fe  fureur  contre  l’Eglife,  [ apparemment  en  48  x.  ] 'Il  com-  p.ij. 
mença  par  faire  une  expreffe  défenfe  à tous  ceux  qui  ne  feraient 
pas  Ariens,  d’exercer  aucune  charge  dans  fon  palais , ni  de  faire 
aucune  fonction  publique  ; ce  qui  fûteaufe  qu’un  grand  nombre 
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de  Catholiques  par  une  confiance  invincible  dans  la  foy  , renon- 
cèrent à leurs  emplois.  Mais  non  content  de  ce  traitement , il  les 
chaffe  depuis  de  leurs  maifons , les  depouilla'de  tous  leurs  biens, 

& les  relégua  dans  les  ides  de  Sicile  & de  Sardaigne . 

'Il  ordonna,  ou  fut  prés  d'ordonner,  que  par  toute  l’Afrique , 

Juand  un  Evefque  ferait  mort , fbn  bien  ferait  appliqué  au  fifc} 

C que  celui  qui  Iuy  fuccederoit  ne  pourrait  eflre  ordonné  qu’a- 

Cés  avoir  payé  une  certaine  fomme  d’argent . Mais  fês  officiers 
y remontrèrent  que  fi  cela  avoir  lieu, les  E vefques  de  leur  feâe 
fêroient  traitez  encore  plus  mal  dans  la  Thracc  & dans  le  refie 
[de  l’Orient . ] Ainfî  J.C,  par  là  bonté , détruifit  auffi-toft  cet  ou- 
vrage que  le  démon  tafehok  d’elever . 

'Huneric  fit  depuis affembler  les  vierges  confàcrées  à Dieu  ; & 
contre  toutes  les  loix  de  la  pudeur , commit  des  Vandales,  & des 
feges  femmes  de  fa  nation  pour  les  vifeer,  fans  que  leurs  nierez 
ni  aucunes  dames  Catholiques  fûflênt  prefèntes  : puis  on  les  fut 
pendit  en  l’air  avec  des  poids  fort  pefans  aux  piez  j on  leur  appli- 
qua des  la  m mes  de  fer  toutes  rouges  fur  le  dos , fur  le  ventre , fur 
les  mammelles,&  fur  les  coflez,&  au  milieu  de  ces  epouven tables 
fupplices , on  leur  difbit  : Avouez  donc  de  quelle  forte  vos  Evef  ,, 
ques&  vos  Eccleûafliques  abufent  de  vous  .Car  ce  tigre  efpe-  „ 
roit  par  là  trouver  un  moyen  de  déshonorer  l’Eglifê,  & avoir  un 
pretexte  pour  colorer  la  perfêcution  generale  qu’il  vouloit  faire  -, 

& qu’il  fit  [bien-  toft  après  à fês  miniflres.]Mars  il  ne  put  rien  trou- 
ver de  ce  qu’il  cherchoit,  [&  juflifia  ainfî  la  fâinteté  de  ceux  dont 
il  pretendoit  découvrir  les  crimes . } La  plufpatt  de  ces  feintes 
vierges  moururent  dans  les  tourmens,  & celles  qui  furvécurcnr, 
ayant  la  peau  toute  gril  lée, demeurèrent  courbées  durant  le  telle 
de  leur  vie . 

35®R03S2^5SË2ËE22338555353BSS2222S5S5Î5335553035383S$5553& 
ARTICLE  XXV, 

Jl bannit  dam  Ut  def  rets  prêt  de  cinq  mille  Eccltfiajiiqttes'. 

Ette  cruauté  d’Huneric  fut  donc  une  iHuftrr  preuvtr 
delà  pureté  des  miniftresdel’Eglife  dans  1’Afrique.Mais 
innocensou  coupables,  il  falloir  les  perfecuter . } 'Le  tyran  fit 
prendre  jufqu’à'prés  de  cinq  mille  perfonnes,  Evefques,  Preftoes,  ft)6i  C6  M 
Diacres  , ou  autres  membres-  de  l’Eglifê,  [c’eft  à dire  apparem-  76. 
inentdesEcclefiafliques.fCaril  femble  ‘qu’il  n’y  eut  pas  de  fèm-  », 
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mes/Ec  les  en  fans  dont  il  y cfl  parlé, [pouvoient  eftre  des  leéieurs  p.17.11. 
Jlseftoient  tous  apparemment  coupables  d’avoir  célébré,  ou  ai- 
dé à celebrer  les  divins  Myfters  dans  les  terrres  des  Vandales , 
contre  les  défenfc*  d’ Huneric  , Ou  au  moins  contre  celles  de  fon 
pere.  Quoy  qu  il  en  foit , J’Huneric  condannaftout  d’ùn  coup  p.i«. 
prés  de  cinq  mille  perfonnes  à eltre  reléguées  dans  les  deferts . 

'Qui  pourrait, dit  Vi£lor, raponer  fans  larmes  une  hiftoirc  fi  Ibid, 
tragique  ? Parmi  ce  grand  nombre  de  Confeffeurs,  il  yen  avoit 
d’accablei  de  gouttes;  d’autres  fi  âgez  , qu’ils  eftoient  devenus 
aveuglesde  vieillcfic  j & entre  les  autres.  Saint  Félix  Evefque 
d’ Abbir  ou  Abderfdans  la  Proconfulaire,]depuis  44  ans,  eftoit 
tellement  paralytique,  qu’il  n’avoit  {dus ni  fentiment  ni  parole. 

ViCtor  de  Vite&d’autrcs  voyaot  qu’il  ne  pouvoir  pas  mcfme  aller 
à cheval , firept  prier  le  Roy  de  trouver  bon,  que  puifqu’on  ne 
pouvoir  l’emmener  en  exil,  & qu’il  avoit  fi  peu  à vivre,  il  demeu- 
rait à Carthage.  A quoy  on  dit  ce  que  Prince  répondit  en  fureur  j 
„ S’il  ne  peut  aller  à cheval/qu’on  l’attache  avec  des  cordes  à des 
„ bœufs  qui  le  traîneront  où  j’ay  commandé  qu’il  aille  . Ainfi  on 
fut  contraint  de  le  mettre  de  travers  fur  un  mulet , comme  on 
ferait  un  tronc  d’arbre,&  on  le  mena  de  la  forte  durant  tout  le 
chemin . 'Viétor  [de  Vite}  & divers  autres  qui  n’efloient  pas  du  p.îs.i 
nombre  des  Confèüeurs , les  accompagnoient  pour  leur  rendre 
tous  les  fervices  poflibles.  [Et  ainfi  on  ne  peut  defirerde  plus  fidè- 
le témoin  de  leurs  fouftiances  que  ce  faint  Evefque,  qui  en  con- 
tinué l’hifloire  en  ces  termes . ] 

'On  afiembla  toas  ces  fideles  Confeffeurs  du  nom  de  Dieu  p.n. 
dans  les  villes  de  Sicque  & de  Lare  , pour  les  mettre  entre  les 
mains  des  Maures  qui  les  dévoient  mener  dans  le  defert . Il 
vint  là  par  un  artifice  du  diable  daux  Comtes  Vandales,  qui  s’ef- 
n forcèrent  par  de  belles  paroles  de  les  tenter.  Pourquoi , leur  di- 
„ foient-ils,eftcs  vousfi opiniâtres &refufez-vousd’obeïr  à noftro 
„ Roy , dont  vous  pouvez  encore  avoir  les  bonnes  grâces,  & eftre 
„ en  honneur  auprès  de  hiy  , û vous  faites  promeement  ce  qu’il 
„ vous  ordonne?  Sur  cela  chacun  s’écria  tout  d’une  voix  , tSc  avec 
„ grand  bruit  ; Nous  fômmes  Chrétiens , nous  femmes  Catholi- 
ï,  ques.  'nous  Goofèflions  la  Trinité,  un  féul  Dieu  immortel  & in-  p is. 

„ violable. 

'Apres  cette  réponfe.on  les  enferma  dans  une  prifon  allez  rude,  Ibid, 
mais  qui  ncftoit  pas  fi  étroite  qu’elle  fut  depuis.  Car  on  permec- 
toit  à leurs  amis  d’y  entrer  , d’y  faire  des  exhortations,  & d ’y  cé- 
lébrer les  divins  My  lieras.  Il  y avoit  là  plufieurs  enfans,  que  leurs 
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mères  fuivoient  par  cette  affeâion  qui  leur  eft  fi  nature!!e,mais 
avec  des  fentimens  bien  différons.  Car  les  unes  ferejouifloientd’a- 
voir  mis  au  monde  des  Martyrs;  & les  autres  pour  délivrer  de  la 
mort  leurs  enfâns,  tafehoient  à leur  perfuader  de  fe  faire  rebatti- 
zer,&  de  renoncer  par  ce  moyen  à la  vraie  fby . Toutes  leurs  flate- 
ries  & leurs  tarefies.ne  purent  neanmoins  en  gagner  un  feu!;&cet- 
tetendreflè  chamelle  ne  fut  pas  capable  d affaiblir  leur  courage: 

p.aj.  ’Vidor  raporte  furcelaunehilloired’une  mère  bien  differente 

de  celle-ci,  & vraicmeot  admirable.  Lorsque  l'armée  des  fervi- 
teurs  de  Dieu  effoit  en  marche,  plus  durant  la  nuit  que  durant 
le  jour,  à caufe  de  l'extreme  ardeur  du  foleil,  nous  vifmes.dir-iJ, 
une  femme  fort  âgée,  quid’une  main  portoit  un  fac& quelques 
hardes,&  tenoit  de  l'autre  un  enfant,  auquel  pour  l’encourager  à 
marclier,ellr  parloit  en  cette  forte:  Courons,  mon  fils  , car  vous  “ 
voyez  avec  quelle  joie  tous  les  Saints  fe  haflent  d’aller  recevoir  “ 
des  couronnes  ; Et  ûir  ce  que  nous  la  reprifmes  comme  une  im-  “ 
portune , de  ce  qu’elle  venoit  ainfi  le  joindre  à une  troupe  d'hom- 
mes & troubler  la  compagnie  des  Saints , elle  répondit  : Don-  “ 
neznous  voflre  benediétiou,  [ mes  peres,  ] & priez  pourmoy,je  “ 
vous  fupplie,  & pour  cet  enfant  qui  eft  mon  petit-fils:  Car  toute  “ 
pecherefie  que  je  fuis,  j’ay  eu  pour  père  i’Evefqoe  ’ de  Zurite.  “ 
Comment  donc , luy  reparti fmes-nou s eftes-vous  en  fi  mauvais  “ 
équipage , & pourquoi  venez-vous  ici  défi  loin?  J’y  viens  pour  “ 
aller  en  exil  avec  cct  enfant , répondit-elle  , de  crainte  que  le  “ 
démon  le  trouvant  feul,  ne  le  fafië  fortir  du  chemin  de  la  vérité,  “ 
pour  le  précipiter  dans  une  mort  éternelle.  Nousadmirafmcs  la  ‘‘ 
fby  & la  confiance  de  cette genereufe  femme,  & nepufmes  dire 
autre  chofe  fi  non:  La  volonté  de  Dieu  foit  faire  , 

Ibid.  'Quand  les  ennemis  de  J.  C.  virent  qu’ils  ne  pouvoient  cor- 

rompre la  foy  d’aucun  de  fe s fcrviteurs,  ils  les  reflerrcrent  tous 
dans  de  méchantes  chambres  très  petites  , oh  on  lcurrefufa  la 
confolation  de  recevoir  aucune  vifite  . Car  on  donnoit  quantité 
de  coups  de  bafton  à leurs  gardes  lorfqulls  le  fouffroient . Mais 
de  plus  , comme  les  lieux  oh  l’on  avoir  renfermez  les  Saints , 
eftoienttres  étroits,  ils  s’y  trou  voient  réduits  à eftrc  comme  des 
troupesde  fâuterclles.ou  pour  parler  plus  proprement,  comme 
des  grains  d’un  froment  très  pur,  entafièz  les  uns  fur  les  autres. 

P.i«.  ’Et  on  ne  leur  perraettoit  pas  d’en  fortir,  pour  fatisfâire  aux  ne- 

ceflitez  de  la  nature  ; de  forte  qu’il  s’y  forma  une  corruption 
dont  la  puanteur  infupportable  fiirpafioic  tous  les  autres  genres  de 

Vind.p.iM-  on  croit  que  c efloit  dans  la  Proconfulaire. 
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„ fuppüce.  A peine  pufmes  nous  obtenir,  dit  Viftor , par  de  grands 
„ prefèns  que  nous  filmes  au  x Maures  [qui  les  gandoient,  ] d’aller 
„ vifiter  ces  Saints  durant  que  les  Vandales  dormoient , & en  en- 
„ trant , nous  enfoncions  djans  l’ordure  jufques  au  genoux.  Alors 
„ on  vit  l’accompli  (Te  ment  de  cette  parole  de  Jercmie  : Ceux  qui 
ti  ont  eûe  elevez  délicatement , font  maintenant  plongez  dans  le 
,r  fumier. 

[Après  qu’ils  eurent  paffé  quelque  temps  en  cet  état , ] 'enfin  p.,*. 
les  Maures  Jeut  dirent  avec  grand  bruit  de  fo  préparer  pour 
achever  le  voyage  qu’on  leur  avoic  ordonné  de  faire.  Ils  fortirent 
le  jour  du  dimanche  en  l’état  que  l’on  fo  peut  imaginer  , après 
avoir  croupi  fi  long-temps  dansune  telle  corruption.  Les  Maures 
oe  la  1 dotent  pas  neanmoins  de  les  maltraiter  encore  en  les  me- 
nant: Et  au  milieu  de  tant  de  maux  ces  illuflres  Confeflèurs 
chaotoient  avec  joieau  Seigneur  Tout  vot  Saints  vous  glorifient,  ptl.us.r.». 
mon  Dieu,  en  cettejostrne'e.'Le  bienheureuxCyprien  Evefque  d’U-  V*û.p.»6. 
oiziber  [ dan&la  Byzacene , Jlesconfoloitd'une  manière  admira- 
ble. Car  il  lesaimoit  tous  comroesilseuffentefté (es  propres  en- 
fàns.  La  compaflion  qu’il  a voit  de  leurs  foufTrances , luy  fai  foi  t 
verfèr  des  ruiflèaux  de  larmes.  Si  on  le  luy  euft  permis,  il  fè  feroit 
rendu  le  compagnon  de  leurs  peines , & auroit  donné  pour  eux 
fa  propre  vie,  comme  il  avoit  employé  Ces  biens  à les  affiffer . & 
eflant  déjà  de  cœur  & par  fit  vertu  ConfefTeurdu  nom  de  J.C,il 
oe  chcrchoit  que  l’occafion d’eftre  aflocié  à tant  de  généreux 
Çoofefièurs,  fbn  defir  fut  bien-tort  après  accompli  .■  car  il  fouffrit 
plufieurs  tourmens , outre  toutes  les  incommoditez  d’une  cruelle 
prifon,  & s’en  alla  avec  joie  dans  l'exil  auquel  on  le  condanna  , 

& qu’il  avoit  tant  defiré  Cela  arriva  [en  484,]  après  la  conféren- 
ce pour  laquelle  il  cftoit  venu  àCarthagc.  'Et  l’Eglifé  l’honore  le  Bir.n.oû.J. 
iz  d'o&obre , avec  la  compagnie  des  cinq  mille  ConfèflTcurs , [à 
laquelle  il  avoit  fifortfouhaité  de  Ce  voir  uni . ] 

?»  * «*é?»  «4?»  «<>?»  «é  P»  •£?»  «é?»  ?»  s?»  «ad?» 

ARTICLE  XXVI. 

Suite  des foufif rances  des  mefmes  Confie  fleurs . 

'■  Y A multitude  des  Catholiques  qui  venoienc  dedivertés  vil.  viû.VJ.i.p.î6 
1 > les  & dediverfes  provinces  pourvoir  les  Martÿrsde  J.C, 
eftoit  fi  grande  , que  les  chemins  n’eftoient  pas  capables  de  les 
tenir  tous.  Ils  defcendoientdu  haut  des  montagnes  , & traver- 
foient  les  vallées  avec  des  cierges  en  leurs  mains  : Ils  mettoient 


Digitized  by  Google 


P*7. 


Ibid, 


Ibid. 


55*  SAINT  EUGENE, 

leurs  enfans  aux  piez  de  ces  bienheureux  Martyrs;  & crioient  à 
haute  voix:  Entre  les  mains  de  qui  nous  abandonnez-vous,  Iorfi  <t 
que  vous  allez  cueillir  des  couronnes  ? Qui  battizera  ces  enfans  « 
dans  les  foureeS  d’une  eau  eternelle?  Qui  nous  conférera  la  gra-  « 
ce  de  la  penitence?  Qui  nous  affranchira  des  liens  de  nos  pechez  <« 

fir  une  lieureufe  réconciliation?  Qui  fera  les  prières  folennelles  « 
nos  funérailles  ? Qui  nous  célébrera  le  faint  Sacrifice  ? 'Pour-  tt 
quoi  ne  nous  eft-il  pas  permisau  moinsde  vous  fuivre,  afin  que  « % 
rien  ne  puifle  feparer  les  enfans  d’avec  leurs  peres  ? u 

'Ces  plaintes  de6 Fideles,  & ces Ioiianges  qu’ils  donnoient  aux 
Confeffeurs,  [irritèrent  les  Vandales  au  lieu  de  les  toucher,  ] & 
jls  ne  voulurent  plus  permettre  que  perfonne  approchait  des 
Saints  pour  les  conlbler . On  les  prefibit  de  doubler  le  pas , afin 
d’arriver  au  gifte  qu’on  leur  avoit  préparé  [chaque  jour:]  Et  ce 
gifte  eftoit  quelque  'cave,  moins  propre  à leur  donner  du  repos, 
qu  a leur  faire  fouffrir  de  nouvelles  peines.  Les  vicillars  & ceux, 
qui  quoique  jeunes,  elloient  moins  robuffes  , manquant  de  for- 
ces [dans  cette  marche  précipitée , ] on  commença  à les  piquer 
avec  la  pointe  des  javelots  , ou  à leur  jetter  des  pierres  pour  les 
preflèr  de  marcher  ; ce  qui  ne  fervoit  qu’à  leur  faire  perdre  le 
peu  de  forcesqui  leur  rel (oient. [Mais  au  lieu  d’en  avoir  compaf- 
fion,  ] on  commanda  aux  Maures  de  lier  par  les  piez  ceux  qui  ne 
pouvoient  plus  marcher  , & de  les  traîner  comme  des  belles 
mortes  que  l’on  mène  à là  voirie , fans  fc  mettre  en  peine  fi  les 
chemins  elloiene  rudes  & pierreux  . Ainfi  l’on  voyoit  déchirer 
leurs  habits,  &puis  leur  chair.  Les  pierres  pointues  brilbient  aux 
uns  la  teffe,  aux  autres  les  colles  , & ils  rendoient  l’efprit  entre 
les  mains  de  ces  barbares.  La  multitude  de  ceux  qui  moururent 
de  la  forte,  a empefehé  Vi&or,  qui  les  fui  voit  toujours,  d’en  fa- 
voir  le  nombre,  mais  les  tombeaux  qu’on  leur  drelfa  tout  le  long 
du  chemin  , quoique  fans  aucun  ornement,  faifoient  aflèï  voir 
que  ce  nombre  eftoit  fort  grand . 

'Ceux  qui  eurent  plus  de  force , arrivèrent  au  defert  qu’on 
leur  avoit  ordonné  / & là  on  les  nourrifloit  d’orge  comme  des 
beftes.  Cet  endroit  de  l’Afrique  eft  fi  plein  de  ferpens  & de  Icor- 
pions,  que  cela  eft  prelque  incroyable . Leur  venin  ell  fi  péné- 
trant, qu’il  y en  a dont  le  foufHe  tuë  mefme  de  loin , & on  dit 
qu’aucun  de  ceux  qui  y ontefté  piquez  parles  feorpions,  n’en  eft 
jamais  rechapé.  Mais  on  affuroit  que  par  l’afliftance  de  J.  C, nul 
des  Confeffeurs  n’en  avoit  receu  aucun  mal.  On  leur  ofta  depuis 
l’orge  qu’on  leur  don  noie  au  commencement, corn  me  fi  le  me!  me 

Dieu 
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Dieu  qui  a fait  tomber  la  manne  du  ciel  dans  le  defert , n cuit 
pas  encore  pu  nourrir  ceux  qui  fouffrent  pour  l’amour  de  luy  un 
exil  fi  rigoureux  & fi  barbare . 'II  eft  dit  en  un  autre  endroit  que  »d.p.»». 
Huneric  ayant  banni  dans  des  pays  deferts , une  grande  multitu- 
de d’Evefques,  & de  Mini  (1res  [ecclefiaftiques,]  il  leur  fit  don- 
».  ner  'une  forte  de  blé  qni  n’eft  propre  que  pour  nourrir  des  beftes . 

On  leur  donnoit  ce  blé  (ans  l’avoir  fait  moudre, & peu  de  temps 
apres  ai  le  leur  ofta  . 

'Cette  illuftre  troupe  de  Confeflèurs  & de  Martyrs  eft  celebie  Bir.o.oû.d. 
dans  les  martyrologes , qui  les  mettent  le  i i d’oélobre.'Le  marty- 
rologe Romain  après  Ufuarddt  Adon,  dit  que  les  principaux  de 
ces  Martyrs eftoient  les  faintsEvelques  Cyprien  & Felix[d’Abbir. 

Ce  Cyprien  eft  vifiblement  celui  d’Unizibir,]  'qui  les  accompa-  ViBip.1Sp.17c 
gna , comme  nous  avons  vu , qui  les  affilia  de  tout  Ion  pouvoir, 

& qui eull  voulut  eftre  de  leur  nombre,  maisqueDieu  referva 
pour  d’autres  combats  Je  ne  fçay  fi  l’on  doit  raporterà  ces  Saints 
ce  que  dit  Victor  de  Tune  fur  l’an  482;  Qu 'Huneric  bannit 
environ  quatre  mille  Ecclefiaftiques  & laïques,  à Tubunes  , à 
Marce,  à Nippe,  & en  divers  autres  endroits  du  defêrt  .[L’année 
y revient  mais  c’eft  par  hazard:  & fa  chronologie  fait  encore 
peu  d’autorité  pource  temps  là.J'Baroniusdit  que  les  Grecs  font  Bar.iî.oû.d. 
la  fefte  de  ces  Saints  le  7 de  décembre.  'Us  y font  une  mémoire  Men.p,i»0, 
generale  des  Martyrs  d’Afrique  lbus  Huneric . Mais  dans  ce 
qu’ils  en  difênt , [je  ne  voy  rien  qui  regarde  ceux-ci  en  particu- 
lier J 

ARTICLE  XXVII. 

Hineric  ordonne  une  conférence  ; & pcrfecutelec  plus  babilei  des 
Cntboliquei . 

1 

[TTIctor  de  Vite  ayant  accompagné  ces  Saints  autant 
V qu’on  le  luy  permit, s’en  retourna  à Carthage, pour  y eftre 
fpeélatcur  d’une  nouvelle  tragédie.]  'Huneric  après  avoir  arra-  Vid.V.Li.p.17 
ché  à l’Eglifê,  une  partie  de  fes  membres , n’eftoit  pas  encore 
fàtkfait  de  cette  cruauté , & vouloit  achever  de  la  ruiner  toute 
entière . 'Cyrila  fon  Patriarche  qui  eftoit  l’auteur  de  tour  ce  feu,  p.j». 

'luy  perfuadoit  par  l’infpiration  dudemon,  que  s’il  vouloit  jouir  id.p.;>. 
long  temps  & paifiblement  de  fa  couronne,  il  fàlloit  qu’il  exter- 
minait [de  l’Afrique]  jufques  au  nom  des  Catholiques.  Il  crut 

i , bifdcütum genns  frumenti.  Le  P.  Ruina  rt  n i M.  An  Cange  > ne  l’expliquent  point* 

Hifl.  Eccl,  Tom.  XVI  A a a a 
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qu'une  conférence  dont  il  ferait  maiftre , pourroit  donner  quel- 
l.i.p.17.  que  ouverture  à fondefléin . 'Ainfi  lorfque  le  peuple  eftoit  dans 

l’cglifele  jourde  rAfccnfion,["i  911^48$  jRcgmambafl'adeur  V.bnote 
r i*.  de  Zencn  y eftant  prefent/Huneric  envoya  à S Eugeneun  écrit  **• 

que’ Vithard  fou  fecretaire  lut  en  prefence  du  Clergé  & du  peu  -ouVf'icarir. 
r-»7.  pie . 'Il  eftoit  ad  refié  à tous  les  Evcfques  Catholiques  fous  le  titre 
d’Homooufiens . 

p.17.»*.  'Huneric  après  s’y  eftre  plaint  de  ce  que  les  Catholiques 

avoient  célébré  la  Méfié  dans  les  terres  des  Vandales , contre  les 
défenfes  de  luy  & de  fbn  pere , déclarait  que  ne  voulant  point 
fouftfirde  fcandale  [&de  divifion  dansfes  Etats, ]il  avoitrcfolu 
avec  le confèrttement  de  fes  Evefques , défaire  tenir  une  confé- 
rence fur  la  fby;&  que  pour  cela  il  ordoonoit  que  tous  les  Evet 
ques  Catholiqueséuflènt  à fé  rendre  à Carthage  pour  le  premier 
f »7.  février  de  l’année  fuivante , làns  s’excufer  fur  aucune  crainte 

UrnlCcns.c  j-qxiokqij’il  ne  leurpromift  point  de  fureté.] '11  envoya  ccteditpar 
•des  couricrs  dans  toute  l’Afrique , '&  auffi  ce  femble  dans  la  bar- 
daigne , dans  la  Corfe , & dans  les  Baléares  . 

Viû.vJ.i.p.iS  'La  ledlure  de  cet  edit  perça  lecteur  de  tousceux  qui  l’enten- 
dirent dans  l’eglifêde  Carthage;  & l’on  vit  accomplir  à la  lettre 
la  menace  du  Prophète:  Vos  jours  de  fèftes  feront  changez  en 
des  jours  de  pleurs.  Car  il  fàifoit  allez  voir  combien  la  perfecu- 
tien  alloit  eftre  furieufe , furtout  par  ces  paroles_No<u  ne  voulont 
point  Jonffrir  de  fcandale  dam  nor  Ëtatifjtà  fignifioient  bien  clai- 
rement qu’il  n’y  vouloit  point  fbuffrir  de  Catholiques.  Ondeli. 
bera  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire'&  S.  Eugene  répondit  à Vithard, 
que  puifque  cette  eau fe  regardoit généralement  toutes  les  Egli- 
fés  de  la  communion  Catholique , il  eftoit  railbnnable  quelles 
fuflent  averties  de  cette  conférence  fpour  s’y  pouvoir  trouver 
M9  S»-  au Ilî.] 'Les  Catholiques  l’auraient  en  effet  bien  fouhaité,  non 

3 u 'ils  n’euflènt  en  Afrique  aflèzde  perfonnes  capables  de  défen- 
re  la  formais  pareeque  ceux  des  autres  pays  quin’avoient  rien 
« craindre  d’Huneric , euflént  pu  parler  avec  plus  de  liberté,  & 
reporter  dans  les  pays  étrangers , l’opprefiion  fous  laquelle  les 
Africains  gemiffoient . 

P-*»-  [On  ne  fçait  point  ce  que  Vithard  répondit,  Jmais  on  voit  feu- 

lement que  S.  Eugene  ayant  repris  la  parole, luy  dit  qu’il  prcfcn- 
p.i*.  teroit  'un  mémoire  fur  ce  fujet . 'Car  c’eftoit  ce  qu’on  avoit  jugé  j-n,,er.n 

à proprts  de  foire  pour  voir  fi  on  pourrait  amolir  le  coeurdu  tyran. 

P **-1*’  'Saint  Eugene  prtfenta  donc  fon  mémoire  peu  de  temps  après  à 
p-19-  quelque  officier  , afin  qu’il  en  parlaft  au  Roy  . 'Il  y loué  la  bonté, 
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la  juftice , & la  fâgefle  du  Roy  : [ce  que  je  ne  voy  pas  bien  conv 
ment  il  le  pouvoit  entendre.]  Il  protefte  que  s’il  demandât  le  ï 

confentement  des  autres  Eglifes , ce  n’eftoic  point  pour  fuir  la 
conférence . . - < ; . . , . 

Huneric  qui  vouloir  abfolument  exécuter  fon  deteftable  det  p.lf. 
ou  Cubade.  féin,  luy  fit  répondre  par"Obade  qui  gou  vernoit  fous  luy  tout  le 
royaume;  Aflujettifléz  toute  la  terre  à mon  empire  , & alors  je 
&c.  „ ferai  ce  que  vous  me  demandez . S.  Eugène  reprelênta  ''qu’on 

„ luy  demandoit  une  chofe  impoflible  , au  lieu  d’une  très  facile 
„ qu’il  avoit  propofee.  Car  tout  ce  que  je  dis,  ajouta  t-ij,  c’eft  que 
„ fi  leRoy  defire  de  connoiftre  noftre  foy,qui  eft  la  feule  véritable, 

„ il  n’a  qu’à  mander  ceux  qui  fontdansîes  fentimens.  J’écrirai 
„ auffi  à mes  confier es , & particulièrement  à l’Eglifë  Romaine , 

„ qui  eft  le  chef  de  toutes  les  Eglifes.  Et  ainfi  nous  pourrons  tous 
„ enfêmblc  vous  déclarer  quelle  eft  la  foy  que  nous  tenons  tous, 

„ Vous  vous  égalez  donc  au  Roy  mon  maiftre , repartit  Obade  ? 

„ N ullement , répondit  Eugeneymais  puifque  noftre  caufe  eft  celle 
„ de  toute  l’Eglifé  Catholique,  je  puis  demander  que  toute  oette 
„ Eglife  réponde  avec  nous . 

'Mais  Huneric  qui  ne  fongeoit  qu'à  faire  réuffir  les  fourberies,  p.  jo. 
au  lieu  d’avoir  égard  aux  raifbns  d’Eugene,  perfêcuta  & mal- 
traita fous  divers  prétextés,  ceux  qui!  fiivoiteftre  les  plus  hahi- 
les  entre  les  Evefques  Catholiques . Il  avoit  dés  auparavant  ban- 
ni pour  la  féconde  fois  Donatien  en  un  lieu  nommé  Vibiane  , 
après  luy  avoir  fait  donner  cent  cinquante  coups  de  baftoos.  'On  vand.p.171. 
ne  peut  pas  dire  d’où  il  eftoit  Eve(quc,parcequ’il  y en  avoit  alors 
quatre  de  fon  nom  dans  l’Afrique . 'Huneric  relégua  au  mefine  viû.p.»9. 
lieu  Prcfidede  Sufctule  [dans  la  Byzacene,]qui avoit  un  efprit 
affez  pénétrant . Il  en  fit  fuftiger  plufieurs  autres , entre  lefquels 
on  nomme  Manfuet  [d’Afùfi]  Germain  [de  Peradame,  toutes 
deux  dans  la  Byzacene,]'&  Fufcule  qu’on  croit  eftre  celui  que  la  v»nd.p.i7*. 
Notice  d’Afrique  appelle  Eilriofo  d’Âggar  dans  la  mefme  pro- 
vince.  Ces  cinq  E vaques  font  marquez  le  6 de  fèptembre  dans 
Ufuard , Adon , Notker , & divers  autres  martyroIoges.'Hune-  via.p.30. 
rie  ordonna  auffi  alors  qu’aucun  CathoTique  ne  mangeaft  avec 
ceux  de  fâ  fèéle,  ce  qui  ne  fut  qu’avantageux  aux  Catholiques, 

Îui  eurent  ainfi  le  moyen  d’obfèr ver  en  ce  point  la  réglé  de  Saint 
’aul . 

[Le  bruit  des  maux  que  fouffroit  ï Eglife  d’Afiique  eftant 
parte  jufques  à Rome,]  'Félix  qui  venoit  d’eftre  appelle  au  gou-  Era.f.j.c.it. 
vernement  de  cette  première  Eglife;  en  écrivit  aux  Légats  qu’il  p',35£cjB*c’ 

Aaaa  ij  4 
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avoit  envoyez  cette  année  à Zenon:  [&  ce  fut  peut-eflre  fur  cela] 
Viû.VJ.j.p.7»  'que  Zenon  envoya  en  484  à Huneric,  Urane , qui  témoigna  en 
arrivant  qu’il  venoit  pour  ]a  défenfc  des  Eglifes  Catholiques, & 
qui  neanmoins  ne  leur  put  donner  aucun  fecourséViétor  dit  que 
l’Afrique  avoit  cherché  de  la  confolatioo  dans  l’Orient , & n’y 
en  avoit  pu  trouver  . 


P-»0, 


ARTICLE  XXVIII. 

S.  Eugène  guérit  un  aveugle  : Eclipfe  de  foleil . 


Viû.VU.p.30 'T  ORsQOE  le  feu  de  la  perfecution  s’allumoit  ainfi  , Dieu 
I > fit  un  miracle  fignalé  par  le  moyen  d’Eugenefonfidelefer- 
viteur,  [au  commencement  de  l'an  4.8  4,non  pour  arrefter  1a  per- 
fecution , mais  pour  fortifier  ceux  qui  a voient  à la  foûtenir.JIJ  y 
avoit  à Carthage  un  aveugle  nommé  Félix , qui  eftoit  un  bour- 
geois connu  de  tout  le  monde.  La  nuit  de  la  fefie  de  l’Epiphanie, 
il  entendit  qu’on  luy  difoit  ; Va  trouver  l’Evefque  Eugène  mon  c< 
fcrviteur  ; dis  luy  que  je  t’ay  envoyé  vers  luy , & lorfqu’il  bénira  « 
les  fonts , pour  battizer  ceux  qui  font  profeffion  de  la  foy , il  to  u-  « 
chera  tes  yeux , & tu  verras  la  lumierc.Cet  aveugle  croyant  que  u 
ce  n’efloit  qu’un  fonge  & une  illufion,  ne  daigna  pas  le  lever  . 

S’eflaat  renuormi,  lamefmechofe  luy  fût  dite  une  féconde  fois; 

& il  la  négligea  encore.  Enfin  fé  trouvant  preflé  une  troificme 
fois,  & reprrs  avec  grande  feverité  [de  fon  peu  de  foy,]  il  éveilla 
le  valetqui  avoit  accoutumé  de  le  conduire , & s’en  alla  en  dili- 
gence à l’egli/é  de  Faufle  . 

p.30.  'Là  il  fit  d’abord  fa  priere  avec  beaucoupde  larmes  , & puis 

fupplia  un  "Diacre  nommé  Peregrin,  de  faire  fa  voir  àl’Evefque  ou  Souéia . 

p-3«.  qu’il  avoit  quelque  chofe  de  particulier  à luy  dire . 'L’office de  la  cte- 

nuit  efloit  déjà  commencé , & à caufê  de  la  grande  folennité  , 
l’eglife  retentiflbit  des  voix  de  tout  le  peuple  qui  cbantoir.  Eu- 
gène dit  neanmoins  qu’on  fift  venir  Félix , qui  luy  raconta  tout 
ce  qui  s’eftoit  paffé,  & luy  protefta  qu’il  ne  le  quitterait  point, 
qu’il  ne  luy  euft  rendu  la  vuë.Le  fâint  Prélat  luy  répondit:  Reti-  « 
rez-vous , mon  frere , je  ne  fuis  qu’un  pecheur , & le  pins  grand  n 
des  pécheurs  : çar  c’eft  pour  cela  que  Dieu  m’a  laifle  vivre  juf-  « 
qu’à  ce  miférable  temps.  Mais  cet  homme  au  lieu  defe  retirer,  « 
embraflbit  fês  genoux , & repetoit  fans  celle  cesmefmes  paroles:  « 
Rendez-moy  la  vue  , ainfi  que  Dieu  vous  l’ordonne . « 

fcid,  'Le  fâint  Evefque  voyant  que  cct  homme  demeurât  fi  ferme 
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dans  (a  croyance , & que  l’heure  prefloic , s’en  alla  aux  lierez 
Fonts  accompagné  de  (es  Ecclefiaftiques  ; & après  qu’il  eut  à 
genoux  jette  de  grands  foupirs , & pouffé  des  fanglots  julques 
au  ciel,  il  fit  la  benedi&ion  des  Fonts:  puis  s’eftant  levé,  il  ait  à 
„ l’aveugle:  Je  vous  ay  déjà  dit,  mon  frété  Félix  , que  je  fuis  un 
„ homme  pecheur;  mais  je  prie  celui  qui  a daigné  vous  viGter,  de 
» vous  traiter  félon  voftre  foy,  & de  rendre  à vos  yeux  l’ufage  de 
u la  lumière.  En  proférant  ces  paroles,  il  fit  le  figne  de  la  croix  fur 
fes  yeux;  & dans  le  mefme  moment  Dieu  rendit  la  vue  à cet 
aveugle.  Eugène  le  retint  auprès  deluy,  jufqu’à  ce  que  tous  ceux 
qui  dévoient  eftre  battizez  l’euffenr  efté,  depeur  que  s’il  fortoit  -i  >. 

alors  tout  fcul,  le  peuple  touché  d’un  fi  grand  miracle  ; ne  l’é- 
toufaft  à force  de  le  prefler.  Le  miracle  Ce  divulgua  cependant: 

& lorfquel’Evefquc  alloit,  félon  la  coutume,  des  Fonts  à l'Autel, 
on  vitaveejoie  Félix  qui  i'accompagnoit.  Le  faint  Evefque  mit 
fur  l'autel  l’offrande  qu’il  fit  en  a&ion  de  grâces  de  fa  guerifon 
& on  n'a  jamais  entendu  un  plus  grand  bruit  que  celui  que  fit 
tout  le  peuple  dans  le  tranfport  de  fa  joie. 

'Cette  nouvelle  fut  auffi -tort  portée  à Huneric.On  prit  Félix;  p..,. 
on  l’interrogea  fur  ce  qui  s’eftoit  paffé,  & de  quelle  forte  il  avoir 
recouvré  la  vuêj  & il  raconta  tout  de  point  en  point.  Les  Evef- 
ques  Ariens  en  furent  couverts  d’une  extreme  confufion  . Et 
comme  ils  ne  pouvoient  obfcurcir  la  vérité  de  ce  miracle,  parce- 
que  Félix  eftoit  connu  de  toute  la  ville , ils  dirent  qu’Eugenc 
avoit  fait  cela  par  magie. ]I1  eftoit  plus  ai fé  de  le  dire  que  de  le 
perfuader.]Aufli  s’ils  l’euffent  o fé,  ils  euffent  tué  Félix  de  mefme 
que  les  Juifs  vouloient  tuer  Lazare, aprésque  J.  C.  l’eut  reffufd-  ' 
té.fAinfi  les  miracles  plus  indubitables , & les  plus  grands  ne 
fervent  qu’à  endurcir  ceux  qui  cherchent  leur  propre  gloire 
plutoft  que  celle  de  la  vérité.] 

'Quelques-uns  ont  regardé  comme  une  marque  des  tenebres  , Gr.T.h.Fr.l.i, 

Îue  cet  endurciflement  des  Ariens  répandit  fur  toute  l’Eglife  c-3p,5°" 
‘Afrique,  une  cclipfe  qui  cacha  alors  les  deux  tiers  du  corps  du 
foleil;  'ce  que  quelques  aftronomes  croient  eftre  arrivé  le  i4jan-  Genn.p.ijil 
vier  484.*11  y en  a qui  le  raporterent  à une  autre  cclipfe  marquée 
le  19  may  485.  w'-w* 


A a’a  a iij 
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ARTICLE  XXIX. 

tic  la  Notice  d'Afrique  : Martyre  de  S.  Lcetui:  Commencement 
de  la  conférence . 


Vifl.v.l.z.p.  '/CEPENDANT  ce  jour  funefte  approchât,  ce  premier  jour 
î'.3i.  y a de  février  deftiné  pour  I*  conférence  qui  dévoie  fcrvir  de 
prétexté  à la  perfccution  de  l’EgUfe  , Les  Evefques  non  feule, 
ment  de  toute  l’Afrique,  maisnaefméde  plufieurs  i fies  y eftoient 
r.4.p.  5 s-  arrivez,  tous  comblez  d'affliction  & de  douleur.  'Nous  avons  en- 

core la  lifte  des  Evefques  qui  vinrent  à Carthage  pour  ce  fujet  ; 
& ceft  ce  qu  on  appelle  la  Notice  d'Afrique  Elle  n’eft  faite  qu’a- 
p «3.  prés  que  ces  Evcfques  eurent  efté  envoyez  en  exil . 'On  y trouve 

ti  p.jo.  Prcfide  de  Sufetulc  , 'qu’Huncric  avoit  banni  peu  auparavant, 

Vuid.p.171-  f lorfqu’il  eftoi  t peut-efîrc  déjà  venu  à CarthageJOn  ny  trouve 

point  au  contraire  le  nom  de  Fufcule:  mais  ce  peut-eftre, comme 
p.i  «.  on  a dit,  celui  qui  y eft  appelle  Filiiofc.il  eft  plus  difficile  de  dire 

VidtvXi.p.*»  pourquoi  on  n’y  trouve  point  dutout'Booiface  de  Gratiane  dans 
Vimi.p.  j97-  ia  By  zacenc,  qui  aflifta  certainement  à la  conference.’U  faut  qu’il 
y en  ait  encore  un  ou  deux  autres  doubliez. [Car  tous  les  Evefr 
via.p.7r-  ques  nommez  ne  font  que  46j:]'Et  il  eft  marque  qu’ily  en  avoit 

p.«3.  466/On  y a compris  aufli  Viâor  de  Vite  & un  autre, qui  nefe 

B-7i-  trouveront  pas  à la  confcrcncejeftant  peut-e  flrc  malades  ]'U  y 

avoit  huit  Evefques  de  Sardaigne  Ht  des  illcs  voifines . Ça*  les 
Evefques  des  trois  Baléares  font  compris  fousceoxde  Sardaigne 
Geo Jic.p.sjh  'E’EglifedeSanafèr  qu'on  ne  ooonoilt  point  , & dont  l’Evefque 
•GcoBx.31.  aufl»  de  ces  huit,!- pouvoir  bien  eftre  dans  la  Corée,  j'puifque 
1rs  Evefques  de  Çorfc  eftoient  août  à la  conférence.  Lés  Egjifcs 
vacantes  y font  aufli  marquées,  & on  en  ccore  douzc,ce  qui  féroit 
. 470 evefehez  dam  l’Afrique , en  oftant  les  huit  attribuez  à la 

Sardaigne.  Mais  il  eft  difficile  de  croire  qu’il  y euft  fi  peu  dTEgli- 
fes  vacantes;  & il  faut  au  moins  qu’on  n’ait  pas  conté  celles  de  I» 
Proconfutaire  , donc  00  n’en  marque  point.  Car  de  plus  de  cent 
viavii.p.KT.  evefchez  que  l’on  y çontcjou  plutoft  de  1 64.  il  o’eft  parlé  que 
de  54.[Nous  n’y  trouvons  point  non  plus  les  Eglifcs  djHippone, 
& d’Adrumet,  ni  beaucoup  d’autres.] 

I.i-4.p.j».î<j,  ‘Les  Evefques  eftanr  aflemblez , il  fe  paflà  encore  plufieurs 
jours  rr.efme  après  que  le  mois  de  février  fût  commencé  , fans 
M>.  quon  parlaft  de  rien,'&  durant  ce  temps  là  Huneric  feparoit  des 

autres, [&  mettoit  peut-eftre  en  prifonjeeux  qui  eftoient  les  plus 
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favans  d'entre  les  Prélats,  pour  les  faire  mourir  furdefaufTesac- 
eufations.  Mais  pour  donner  encore  plus  de  terreur  à ceux  qui 
dévoient  combatre  pour  la  vérité,  apres  avoir  tenu  long-temps 
dans  une  prifonf  le  faint  EvefqueJ  Lœtus,  célébré  par  fon  coura- 
ge & parla  fcitnee,  il  le  fit  enfin  brûler.  [Ainfic’efl  fans  doute] 

*./«.  celui  que  la  Notice  regarde  comme  l’unique' Martyr  entre  tant  i.4.p.n. 

de  faints  Prélats 'Il  eftoit  Evelque  de  Nepte  dans  la  Bytacene.  P.«i|v.û.T.p. 
all  fut  couronné  d’un  glorieux  martyre  pardiverfes  peines,  par-  *• 
ce  qu’il  ne  vouloir  pas  le  fouiller  dans  les  impietezdes  Ariens.&  p,7j,. 

"tinte.  >1  entra  ainfi"fans  delai  comme  un  victorieux  dans  le  royaume  du 

ciel.'  Viétor  de  T une  qui  en  parle,  dit  qu’il  mourut  le  24  de  fep-  Viû.T.p.t. 
tcmbre.[Le  martyrologe  Romain , après  Ufuard  & Adon  , le 
met  le  6 du  mefme  mois,  avec  S.  Donatien,  & les  autreiConief 
fours  de  l’an  483.  Mais  il  eft  bien  clair,  ce  me  femble,  parViétor 
dejVite, qu’il  fouftrit  vers  le  mois  de  février  484.  VkStor  de  Tune 
& S;  IfidoredeSeville  , difent  que  ce  fut  fur  une  apparition  de 
ce  faint  Martyr,  que  Juftinien envoya  Bclifairc  delivres  l’Afri- 
que du  joug  des  Vandales.] 

Non  n.  'La  conférence  commença  enfin  quand  il  plut  auxAriens/c'eft  U.p.jv. 
à dire  apparemment  les  de  février,  & dans  le  lieu  qu’ils  avoient 
choifi.  Les  Catholiques  avoient  nommé  dix  d’entr’eux  pour  par- 
ler au  nom  des  autres,  tant  afind’eviter  la  confufion&  le  bruit, 
que  pour  ofler  aux  Ariens , [ qui  afi’urément  n avoient  pas  400 
Évefques,]  le  prétexte  de  dire  qu’ils  avoient  efté  accablez  par  la 
multitude  de  leurs  ad verfâircs.  Cyrila  le  Patriarche  des  Ariens, 
vint  avec  fos  fâtellites,  [qui  pouvoient  eftre  les  autres  Evefques 
Ariens,  ou  mefme  des  foldats  d’Huneric,  ] & il  fe  plaça  fur  un 
très  riche  throne  dans  un  lieu  elevé  , pendant  que  les  CatlioU- 
nfltnùine.  qucs"demeuroicnt  peut-eftre  debout  [Il  fombla  par  là  fo  vouloir 
déclarer  non  pas  partie , mais  juge  & arbitre  de  la  conférence  : 

Et  ce  fut  peut-eftre  ce  qui  fit]  que  les  Catholiques  apres  s’eftre 
plaints  de  ce  rafte,  fi  peu  convenable  à l’egalitéque  doivent  gar- 
der des  perfonnes  qui  aonferen:  enfomble , demandèrent  qui  fe- 
rait le  juge  pour  examiner  ce  qui  fe  dirait  départ  & d’autre, & 
pour  prononcer  enfuitc  conformément  aux  rcglesde  la  vérité . 

'Durant  qu’on  difputoit  fur  œla , un  Secrétaire  d’Huneric  p.  j». 
prit  la  parole;  Mais  ayant  commencé  par  ces  mots,  Le  Patriar- 
che Cyrila  dit .....  Les  Catholiques  indignez  de  la  vanité  avec 
laquelle  Cyrila  prenoit  un  titre  qui  luy  appartenoit  fi  peu,  de- 
mandèrent qu’on  leur  montrait  qui  luy  avoit  permis  de  le  pren- 
tàtnmnidri.  dre.  Surccla  les  Ariens  firent  grand  bruit , & commencèrent  "à 
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traiter  injuricufemcnt  les  Catholiques.  Et  comme  ceux-ci 
avoient  demandé  que  fi  on  ne  vouloir  prendre  le  peuple  pour 
juge , en  luy  permifi  au  moins  d’eftre  témoin  de  ce  qui  Ce  ferait; 
il  y eut  ordre  de  donner  cent  coups  de  ballon  à tous  les  laïques 
Catholiques  qui  efloient  prefens  : Surquoi  S.  Eugène  s'écria  : 
Voyez,  mon  Dieu  , de  quelle  forte  on  nous  opprime, & foyez  le  « 
juge  des  violences  que  nos  perfocuteurs  nous  font  fouffrir.  « 


ARTICLE  XXX. 

Suit!  (S  conclufion  de  la  conférence  : Ecrit  dei  Catholique! 
frejenti  aux  Prient . 

Via.v.U.r.31  'T  Es  Catholiques  dirent  enfuite  à Cyrila  qu'il  n’avoit  qu'à 
I y propolèr  ce  qu’il  voudrait.  Cyrila  répondit  fpar  un  inter- 
prète,] qu’il  ne  favoit  pas  le  latin . Les  Catholiques  luy  foûcinrent 
qu’ils  eftoient  bien  aflurez  qu'il  avoit  toujours  prié  latin  , & 
qu’il  ne  devoit  pas  demeurer  dans  le  filence , puifque  c’eftoit  luy 
l.*.p.5o,  qui  avoit  excité  tout  cette  orage.'On  ne  laiffa  pas  de  prier  du  mot 

de  Confubftantiel , que  le  Ariens  vouloient  qu’on  leur  montrait 
expreflément  dans  l’Ecriture,  ou  qu'on  le  condannaft  fur  l’auto- 
rité des  Conciles  de  Rimini  &dc  Seleucie,  compfcz , difoient- 
ils,  déplus  de  mille  Evefques.  Les  Catholiques  n’eurent  garde 
de  condanner  ce  terme,  ni  ce  jour  là,  ni  le  lendemain,  auquel 
il  femble  que  l’on  en  pria  encore . Maisaflurément  ils  neman- 
querent  ps  d'en  faire  voir  la  do£trinc  dans  l'Ecriture,  fi  les 
Ariens  leur  en  donnèrent  le  loifir . 

l.t.p.ji.  [Us  ne  le  leur  donnèrent  ps  fous  doute:]Car  Cyrila  voyant  qu’ils 
efloient  mieux  préparez  qu’iln’avoit  cru , évita  par  toutes  fortes 
U.r-49-5®.  d’artifices  de  leur  laiflèr  le  temps  de  prler.'Cela  n’empfoha  ps 
que  les  Ariens  ne  publiaient  que  les  Catholiques  avoient  tout 
brouillé  pr  les  clameurs  & les  foditions  du  peuplequ’ilsavoicnc 
fotilevé . Et  Huneric  trompé  pr  eux , ordonna  deflors  que  les 
Cinift.i.r-16».  Eglifês  des  Catholiques  fuflcnt  fermées  à Carthage' le  7' jour  de 
Viâ.p.j»,  février  . 'Et  il  voulut  foire  croire  dans  fon  edit  de  perfecution, 
qu’il  les  avoit  fait  fermer  pur  obliger  les  Catholiques  de  venir 
à la  difpute , fans  qu’un  moyen  fi  violent  les  y eu  fl  pu  foire  refou- 
p.53.  dre . 'Ce  fut  pur  ruiner  cettecalomnie , que  les  Catholiques  fi- 

rent toutes  chofes,  mefme  après  la  confèrencepur  empfoher 
qu’on  ne  les  fbupçonnafl  de  fuir  le  combat . [Voilà  comment  fe 
pafîà  cette  conférence,  fi  différente  de  celle  qui  s’eftoit  tenue 
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en  411,  entre  les  Catholiques  & les  DooatiftesIIn’eft  pas  diffici- 
le de  voir  dans  l'une  & [dans  l’autre  qui  cherchoit  à faire  connoif- 
tre  la  vérité,  & qui  ne  cherchoit  qu'à  l’obfcurcir . 

Je  ne  fçay  fi  c’eft  à ce  qui  fe  paflà  alors  qu’il  faut  raporterce 
que  dit  Gennade.quejS.Eugene  mit  par  écrit  les  difputes  qu’il  Geon.c.97. 

*- a voit  eues  avec  les  Evefques  Ariens,  "par  des  intrepretes  ou  des 
entremetteurs.  Il  envoya  cet  écrit  à Huneric  parle  grand  raaif- 
tre  de  fa  maifon  Jpeut-eftre  par  cet  Obade  dont  nous  avons  par- 
lé ci-deffus . ] 

'Les  Catholiques  avoient  bien  prévu  que  les  Ariens  ne  vou-  viû.v.i.-.p.ji 
droient  jamais  entrer  dans  le  fond  de  la  queftion.  C’eft  pourquoi  3 J- 
ils  avoient  drcfle  un  écrit  où  ils  cxpofoicnt  leur  foy  [fur  la  divini- 
té du  Verbe  & du  S.  Efprit,]&la  prouvoicnt  par  l’autorité  des 
Ecritures/Ilsle  prefcntercnt  donc  aux  Ariens  dans  la  conferen-  lj.p.4«.4». 
ce  ; & le  leur  enyoyerent  ce  femble  encore  enfuite  par  quatre 
^ des  leurs, qui  le  leur  mirent  entre  les  mains"le  18  de  fevrier.Vic-  p.jj, 
tor  de  Vite  a inféré  cet  écrit  dans  fon  hiftoire  de  la  perfecution 
des  Vandales  , dont  il  fait  le  troifiemc  livre  dans  l’édition  du  P. 

Chifflet . 'C’eft  pourquoi  beaucoup  de  perfônnes  le  luy  attri-  «.p.*. 
buent.[Maisje  ne  voy  pas  qu’on  puiflë  fbûtenir  qu’il  foit  de  luy, 

rifqu’il  ne  fut  pas  à la  conference.JD’autres  croient  qu’il  eftde  ibid|B*r,4«  iî 
Eugène  de  Carthage, fiât  qu’il  l’ait  fait  luy  mefme  , fiât  qu’il  «»• 
l’ait  fait  faire  par  d’autres;cc  qu’ils  fondent  fur  cequeditGenna- 
de,  Jque  ce  Saint  eftant  obligé  par  Huneric,  de  rendre  raifon  de  Ge*n,c,97. 
la  foy  Catholique, & particulièrement  du  terme  de  Confubftan- 
tiel,  fit  un  livre  fur  ce  fujet  tout  appuyé  fur  l’autorité  des  Ecri- 
tures,& fur  les  témoignages  des  Pères, & que  ce  livre  ayant  efté 
approuvé  de  tous  les  fâints  Evefques  & Confeflêurs  de  l’Afri- 
que , de  la  Mauritanie , de  la  Sardaigne , & de  la  Corfê , qui 
efloient  demeurez  fermes  dans  la  fby  , fut  prefentéfau  Royjpar 
quelques  uns  des  Confefleurs.  Il  eft  vray  que  félon  Viétor,  l’écrit 
ne  fut  point  prelènté  au  Roy:  mais  il  le  fut  à fes  Evefques  ; ce  - 1 
qui  revient  à la  mefme  choie . Les  paffàges  des  Pères  que  nous 
n’y  trouvons  point-,  lbnt  une  différence  bien  plus  confiderable  . 

Maisd’autre  part,  il  eft  difficile  de  concevoir  que  S.Eugene  euft 
employé  l’autorité  des  Pères  contre  des  Ariens  , & furtout  con- 
tre  des  Vandales , à moins  que  ce  ne  fuft  pour  répondre  à leurs 
mille  Evefques  de  Rimini  & deSeleucie  . 

G?  - 1 

Hift.  Eccl.  Tom.  XV J.  B b b b 
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ARTICLE  XXXI. 


Viû.V.L4.pjj 

1.3P-33-**. 

G-p.49- 


Huneric  ordonne  une  perfrcution  generale  contre  tous  lei  Catholi- 
que/ : Il  fait  cbaffcr  de  Carthage  tour  les  Evefques . 

'T  Es  Ariens  lurent  l’écrit  des  Catholiques  : & leurs  yeux 

J y aveugles  ne  purent  fouffrir  la  lumière  de  la  vérité  qu’il  leur 

prefêntoit.  Ils  entrèrent  en  fureur>&  fe  mirent  en  colerc/dece 
que  leurs  advcrfâires  y prenoient  le  titre  de  Catholiques.  'Pour 
s’en  venger  par  un  menfogne , ils  perfuadeient  [ de  nouveau]  à 
Huneric  que  les  Catholiques  fuyoient  la  conférence  [ qui  pou- 
voir durer  encore,]  & troubloient  tout  par  leur  grand  bruit.Sur 
cela  Huneric  plus  irrité  que  jamais,  fe  hafta  de  faire  ce  qu’il  avoit 
toujours  voulu  faire , & publia  fon  edit  de  la  perfecution  gene- 
rale,'daté  du  6 des  calendes  de  marsjc’eft  à dire  du  24  ou  25  de 
février  : ] Car  cette  année  eftoit  biffexte. 

'Dans  cet  edit , fuppofant  que  les  Catholiques  qu’il  traite 
d’Homooufiens  , réfutaient  la  cooference , il  ordonne  contr’eux 
toutes  les  peines  que  les  Empereurs  avoient  décernées  contre 
les  heretiques,  'témoignant  en  cela  combien  il  ignorait  les  ma- 
tieres  dent  il  partait , & il  y en  ajoute  encore  de  nouvelles  . '11 
ordonne  donc  que  les  Catholiques  ne  pourront  avoir  aucune 
eglife  , ni  s’afTembler  en  aucun  endroit  qu  e ce  foit  : Que  leurs 
eglifes  avec  tous  les  biens  qui  leur  appartiennent , feront  at- 
tribuées aux  Evefques  de  là  feéle  ; Que  les  Evefques  feront 
chaflèz  des  villes , & ne  pourront  faire  aucune  fonétion  , non 
pas  mefme  battizer . Que  s’ils  ordonnent  quelqu’un , l’ordina- 
teur & l’ordonné  payeront  chacun  dix  livres  d’or;  & que  s’ils 
perfi(lent[à  vouloir  foûtenir  cette  ordination,  ] ils  feront  bannis, 
Que  les  laïques  mefmes  ne  pourront  ni  donner  ni  recevoir  quoy 
que  ce  fbit , foit  entre  vifs , foit  par  teflament:  'Qu’ils  feront  dé- 
pouillez des  charges  qu’ils  peuvent  avoir  à la  Cour  , condannez 
a diverfes  amendes,  chacun  félon  fâ  condition  , & mefme  fouet- 
tez, dépouillez  de  tous  leurs  biens,  & bannis  en  cas  quïlspei  lif- 
tent dans  leur  religion  ; 'Que  les  livres  qui  foûtiennent  la  foy  de 
la  Confubflantialité  feront  brûlez.  'Il  excepte  de  ces  rigueurs  , 
ceux  qui  abandonneront  leur  croyance  avant  le  premier  juin  de 
cette  année. 

'Cet  edit  eflant  drefTé, Huneric  avant  que  de  le  publiera  Car- 
thage,Jl’envoya  fêcrettement  par  toutes  les  provinces,  [afin  quïl 
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parufi,&  fuft  exécuté  partout  en  mefmc  temps.]  Ainfi  toutes  les 
eglifes  d'Afrique  furent  fermées  en  un  mefmc  jour,  & tous  leurs 
biens  donnez  aux  Ariens,  durant  que  leurs  Evefques  efioient  à 
Carthage.  Toutes  les  portes  des  eglifes  furet»  murées . »û.p.9t. 

‘ 'Enfuite  de  ce  cruel  edit  plein  de  fiel  & de  venin  , Huneric  U,.,  3. 
envoya  dans  les  maifons  où  logeoient  les  Evefques  à Carthage , 
les  dépouiller  de  tout  ce  qu'ils  a voient,  fans  leur  lairtér  ni  fervi’ 
teur,  ni  cheval , ni  habit,  que  ce  qu'ils  avoient  fur  eux,  & les  fit 
* apres  cela  charter  de  la  ville,  avec  une  défenfc  generale  à toutes 
fortes  de  perfonnes  de  les  retirer,  ni  de  leur  donnera  manger  , 
fur  peine , fi  quelqu’un  le  fhifoit  par  compaflkm  , d efire  brûlé 
avec  toute  fa  "famille.  Tous  ces  Prélats , quoique  réduits  à aller 
mandier  leur  vie,  refolurent,  & avec  grande  prudence , de  ne  fe 
point  eloigner  ,■  pareeque  s'ils  Feuffent  fait , non  feulement  on  les 
atiroit  ramenez  par  force,  mais  les  Ariens  auraient  dit  très  faufi 
fement,  comme  ils  n’y  manquèrent  pas  fans  cela,  qu’ils  auraient 
fuy  le  combat  : 'outTe  qu'ils  n’avoient  plus  ni  eglife  ni  maifons  p.54. 
pour  fo  retirer. 

’Lorfque  dans  une  condition  fi  déplorable  , ils  efioient  reduits  Ibid.  • 

‘ à demeurer  à découvert  a l’entour  des  murs  de  la  ville,  il  arriva 
que  ce  Prince  impie  fortit  pour  aller  voir  des  reférvoirs . Ils  allè- 
rent tous  cnfemble  audevant  de  Iuy , & Iuy  dirent  ces  paroles  ; 

» Qu’avons- nous  donc  fait  pour  mériter  d’eftre  trairez  delà  forte? 

’»  Quelle  faute  avons-nous  commife?  Si  on  nous  a affemblez  pour 
« conférer  , pourquoi  nous  depouille-t-on  ? pourquoi  nous  mal- 
»>  traite  t on  ? pourquoi  nous  prive-t-on  de  nos  eglifes  & de  nos 
” maifons?  pourquoi  nous  fait-on  périr  par  la  nudité  & par  la  fainr, 

« en  nous  chaflant  hors  de  la  ville,  & nous  reduifânt  à coucher  fur 
>»  le  fumier?  Ce  barbare  les  regarda  d’un  oeil  de  fureur,  & fans  fe 
donner  la  patience  d’ecouter  ce  qu'ils  vouloient  dire , il  com- 
manda à fes  gardes  à cheval  de  fe  jetter  fur  eux , ne  fe  mettant 
pas  en  peine  qu'ils  fuffcnt  cftropiez,  ou  mefme  tuez.  Et  en  effet, 
il  yen  eut  plufieurs,  & particulièrement  des  vieillars  <Sc  de  ceux 
qur  efioient  plus  foibles,  dont  le  corps  fur  tout  brife  . 

'On  ordonna  enfuite  à ces  ferviteursde  Dieu , fans  leur  decou--  Ibi(I 
vrir  le  piege  qu’on  leur  préparait , de  fe  rendre  dans  le  temple 
delà  Mémoire.  [C’eftoit  fans  doute  quelque  ba  (liment  qui  reftoit 
de  cet  ancien  temple,]  'que  les  Vandales  avoient  detruit/Quand  j , p 4 ' 
ils  y furent,  on  vint  leur  prefenter  un  papier  plié.  Ce  leurdireces  4i.Zp.54- 
parolcs  pleines  de  la  fubtilité  & du  venin  de  l’ancien  ferpent  : 
Quoiqu’Huneric  noftrc  Roy  foit  fort  mal  content  de  ce  que 
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vous  avez  jufqu’ici  rcfifté  avec  mépris  au  commandement  qu  il  « 
vous  a fait  d’embraffer  fa  religion,  neanmoins  pour  voustémot-  « 
gner  qu'il  luy  refte  de  la  bonté  pour  vous,  il  vous  promet  de  vous  « 

rcnvoyerdansvosEgUfes<5c  dans  vos  maifons,  pourvuque  vous  « 

juriez  d'executer  ce  qui  ell  contenu  dans  cet  écrit.Tous  ks  Evef-  « 

2ues  répondirent:  Nous  avons  toujoursdit,  nous  difons  encore , « 
c nousnecefferons  jamais  de  dire,  que  nous  femmes  Chrétiens  “ 
& Evefques,  «St  que  nous  tenons  l'unique  «St  véritable  foy  Apof-  “ 
tolique.' Après  cette  confeflion  de  leur  foy  , on  demeura  durant 
quelque  temps  de  part  <5c  d’autre  dans  le  filencc,  & enfuite  ceux 
qui  parloient  de  la  part  du  Roy  , commencèrent  à les  prefler  de 
feire  le  ferment  qn’on  leur  demandoit . Sur  cela  les  Evefques 
Hortulan  & Florentinien  dirent  au  nom  de  tous  & avec  tous; 
Sommes-nous  doncdes  belles  brutes , pour  jurer  ce  qui  elt  dans 
nn  écrit  fans  favoir  ce  qu'il  contient?  Aufli-tofl  les  députez  leur 
montrèrent  ce  captieux  écrit , lequel  portoit  ; Jurez  que  vous  « 
deürez  qu’a  prés  la  mortduRoy,  noltre  maiftre,  Hilderic  fon  fils  «t 
luy  fuccede  à la  couronne  , & que  nul  de  vous  n'écrira  aucune  «t 
lettre  dans  les  pays  d’outremer;  'car  pourvuque  vous  le  juriez,  «« 
fa  majefté  vous  rétablira  dans  vos  Eglifes.  , “ 

'Plufieurs  Evefques  dont  la  pieté  efloit  plus  fimple , crurent 
pouvoir  faire  ce  ferment, non-obllant  la  défenfe  queJ.C.  fait  de 
jurer , de  crainte  de  donner  fujet  aux  Fideles  de  dire  que  faute 
de  l’avoir  fiait , les  Evefques  auraient  elté  caufe  qu’on  ne  leur 
aurait  point  reflitué  leurs  Eglifes,  mais  d’autres plus  prudens  ôc 
plus  avifez , jugeant  bien  qu'il  y avoit  feus  cela  quelque  malice 
cachée,  refuferent  abfolument  de  prefler  ce  ferment;  & dirent, 
pour  s’en  difpenfer,  que  l’autorité  de  l’Evangile  y elloit  contrai- 
re, puifque  f.  G a dit  de  fa  propre  bouche:K««;  ne  jurerez  point. 

A’ l’heure  mefme  les  miniflresdu  Roy,  firent  feparer  d’avec  les 
autres  , ceux  qui  avoient  témoigné  de  vouloir  bien  faire  le  fer- 
ment; «St  des  greffiers  écrivirent  leur  réponfe,  leur  nom  , & de 
quelle  ville  ils  efloient.  Ils  firent  mettre  d’un  autre  collé  ceux 
qui  refùfeient  de  jurer, &auffi-tofl  on  envoya  les  uns  «St  les  autres 
dans  des  prifons  fe parées. 
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ARTICLE  XXXII. 

Tout  ki  Evefqun  d Afrique  font  bannit  faon  88  qui  perifjtnt . 

‘/^VN  reconnut  bientoft  à quel  defiein  Huncric  avoit  fait  pro-  vidvi.«.pjj 

V ) pofer  ce  ferment  aux  Evefques . Car  Ion  vint  dire  à ceux 

qui  vouloient  bien  le  faire:  Puifque  contre  le  precepte  de  l'E- 
vangile, vous  elles  prells  de  jurer,  le  Roy  vous  défend  de  voir 
jamais  vos  Eglifes , & vous  relègue  dans  les  fermes  j où  l’on  vous 
donnera  delà  terre  à cultiver  ; mais  à condition  que  vous  ne 
chanterez  point , que  vous  ne  prierez  pointfavec  d’autres,]  que 
vous  n’aurez  aucun  livre,  que  vous  ne  battizerez, n’ordonnerez, 

& ne  reconcilierez  perfônne . Et  quant  à ceux  qui  n’avoient  pas 
voulu  faire  le  ferment , on  leur  dit:  Vous  ne  voulez  pas  jurer, 
parccque  vous  ne  délirez  pas  que  le  fils  de  nollre  Prince  régné 
apres  luy  ; c’ell  pourquoi  on  vous  relégué  en  I'ille  de  Corfe , où 
vous  travaillerez  à couper  du  bois  pour  les  vaifleaux  de  fa  Majef- 
té . [Il  ell  remarquable  que  ce  Prince  qui  fervent  de  prétexte  à la 
perfêcution  del’Églilë,  ell  ce  mefme  Hilderic,  qui  ellant  par- 
venu à la  couronne  prés  de  40  ans  apres  la  mort  de  fon  perc , luy  • 
rendit  entièrement  fa  liberté.] 

'La  Notice  d’Afrique  ne  conte  que  4 6 Evelques  reléguez  p?3 
dans  la  Corfe . Elle  en  met  301  reléguez  ici , die  le  texte.  'Quel-  npji 
ques  uns  l’expliquent  de  Conllantinople  , où  ils  croient  que  Vic- 
tor écrivoit  Ion  hifloire . [Mais  quand  avec  Conllantinople, on  y 
joindrait  «fccore  tout  l’Orient , il  cil  encore  plus  croyable  que 
çes  302  Evelques, font  ceux  qui  ayant  conlënti  à faire  le  ferment, 
furent  reléguez  en  divers  endroits  de  l’Afrique]  'Suppolequela  v,nipji*a'9 
Notice  lôit  de  Victor  de  Vite,  de  quoy  l'on  ne  convient  pas:  en 
quelque  lieu  que  fiill  Viétor,  il  ne  pou  voit  écrire  ces  chofes  là 
en  487,  que  fur  des  mémoires  qu’on  luy  envoyoit  d’Afrique,  ou 
qu’il  y avoit  faits  luy  mefmc:&  il  efl  aile  qu’on  ait  copié  ces  mé- 
moires tels  qu’ils  efloient.  Marcellin  n’a  pas  oublié  cette  cruau- 
té , par  laquelle  Huneric  bannit  & challa  plus  de  334  Evefques 
Catholiques , après  avoir  fait  fermer  leurs  eglifes . 

[Ce  ferait  une  longueur  ennuyeufe,  que  de  copier  tout  ce  que 
Vittor  dit  de  ces  famts  Confèflêurs . Il  luffit  de  marquer  ceux 
qui  foot  connus  d’ailleurs.  Nous  n'en  trouvons  point  de  tels  par- 
mi ceux  que  la  Notice  dit  avoir  cité  reléguez  en  Corfe . Ils  n’i- 
gnoraient pas  fans  doute  que  le  ferment  ell  quelquefois  permis. 
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Mais  ils  ne  crurent  pas  devoir  employer  une  choie  fâ crée  dans 
une  occafion  oh  ils  jugeoient  bien  que  cela  ne  leur  fêrviroit  de- 
rien,  comme  l'evenement  le  fitpaioiftre.  D’ailleurs  vivant  par- 
mi des  ennçmis  qui  necherchoient  qu  a avoir  prife  fur  eux , il  fe 
croyûient  peut-eftre  obligez  à s’attacher  plus  fcrupuleufement  à 
la  lettre  de  l’Evangile] 

rul.g.v.c.*.p.  'Pour  ceux  qui  ne  fortirent  point  de  l’Afrique,  Hunericenre- 
légua  la  plu/fart  aflèz  proche  des  Eglifcs  dont  il  les  avoit  dé- 
pouillez , [s’imaginant  leur  rendue  pat  là  leur  exil  plus  fenii  blc,] 
& les  pouvoir  fivcerplusaifémenràreixMctràJ.C.  De  ce  nom- 
bre fut  le  fâint  Evelque  Faulle,  [dont  ileftpadé  endivers en- 
droits dans  la  vie  de  S.Fulgence . On  y vok  qu’il  effoit  Evelque 
Vand.p.3i9.  dans  la  ByzacencJ'Ainûc’eft  fans  dou  teFaulfe  Evelque  de  Pre- 
Fulg.r.c.i  j.p.  fkle , marqué  dans  ce«e  province . '11  eftoit  ce  fcmblc  relégué 
«’np  î*4  Ie  diocefê  Nutite/qui  eft  un  lie  u inconnu  kIl  y avoir  formé 

i c.4.plîi ’j.  u»  monaftere,  [apparemment  apres  la  morr  d’Huneric/)  & il  jr 
vivoic  d’une  maniéré  fi  fainte,  qu’il  e doit  fort  honoré  de  tous  les 
Chrétiens.  Ce  fut  dans  ce  monaliere  que S.  Fufgence  fe  retira 
c.  s.p.m.  d’abord  en  quittant  le  monde . Il  y vécut  quelque  temps  fous  la 
c.  J.p.zi6.  conduite  de  ce  fâint  Evelque . Mais  une  nouvelle  perfecutiort 
obligea  Faulle  de  fe  cadrer  en  diversendroits  ,6c  S.  FuJgence  fe 
c.ij.p.iis.  retira  par  Ibn  confeildans  un  autre  monallere  .'lien  fortit  [après 
l’an  5O0J  pour  évitée  de  gouverner  les  autres  , mais  S.  Faulle 
p.117-  ...  employa  1 autorité  cpilcopale  pour  l’y  faire  revenir  peu  après 
l’ordonna  Preffre . - . » 

Via.Vl4.p54.  'Des  fâints  Evelqne»Ho«uIan)&  Florent  mien  ou  FTorcntienr, 

qui  a voient  demandé , fi  on  pretendoir  qu’ils  furtène  des  belles, 
pour  leur  faire  jurer  une  chofe , fans  leur  dire  ce  que  c'cftoit  f 
- . ' [font  marquez  le  28  de  novembre  par  Adon , & le  martyrologe 

p.sz.ssIVand.  Romain , entre  les  fâints  Confêfleurs  d’Afrique.]  'Cefonc  appa- 
rernment  lesEvefquesde  Benefedarw  la  13yzaccne,&de  Midite 
en  Numidie.  La  Notice  n’èn  die  rien  de  parricuUer , [non  plut 
que  de  beaucoup^ autres , dont  la  plufpatt  au  moins  font  des 
302  qui  demeurèrent  bannis  en  Afrique.]  Nous  avons  déjà  parlé 
'de  S.  Cy  prien  d’Unizibir  dans  la  Byzaeene , ♦'de  Saint  Manfuet 
d’Afuf,  & de  S.Germainde  Btradame  dans  la  mefme  provmce. 
Les  Saints  “Euftrace  de  Stefe  , & Crefcone  d’Oea , méritèrent 
alors  de  nouveau  le  titre  de  Gonfc heurs  qu’ils  avoient  déjà  ac- 
quis fous  Genferic.  ■ ’ . zx.s.  . 

v ia.p.71.  "Vidlorde  Vice  conte  18  Evefques  qureviterent  la  perfecutiort 
pur  la  fuite.  [ On  croit  qu’il  fut  luy  mefme  de  ce  nombre;  dç 


.5 


C 


V.Çzs. 

*V.Ji7- 

V.J 


Digitized  by  Google 


ouUri. 

Hêlft. 


ferrumnfe. 
runt . 


SAINT  EUGENE.  55  y 

quoy  nous  parlerons  dans  la  fuite  . On  a déjà  vujque  Quintien  pj5. 
"d’Urcidans  la  Proconfulaire  ïe  retira  à Edcfiè  en  Macedoine,!.,. 

& y vi voit  encore  [en  ^.^.J'Rufinien  Evefque  de  la  Byzacene,  Fulg.v.c.i  j.p 
eftoit  réfugie  en  l’an  500,  en  une  petite  ifle  auprès  de  laSicile,  oh  “** 
il  pratiquoit  avec  beaucoup  de  réputation  , les  exercices  de  la 
vie  monaftique.  S.Fulgencc  l’y  alla  vifiter  pour  prendre  avis  de 
luy.[Maisil  peut  ne  s’y  eftre  retiré  que  fousThrafamond.]  La  No-  Viü.v.U.p. 
tice  marque  un  Rufinien  deViftoriane  dans  la  Byzacene  .[Certes 
on  ne  peut  douter  que  la  perfecution  ne  fuit  bien  avantageufe 
à des  perfonnesqui  en  ufoient  d’une  maniéré  fi  feinte.] 

'Quoique  tous  ces  Evcfques  bannis  ou  fugitifs  méritent  bien  p-7j, 
le  nom  de  Confe (leurs  , neanmoins  la  Notice  n’en  conte  qu’un 
feuI[C’eft  fans  doute  ] ’Domnin  de  Moxore  dans  la  Numidie,  p.«0. 
qui  fut  condanné  à aller  travailler  aux  mines.’Viâor  parle  en  ge-  l.j.p.«j. 
naral  des  Catholiques  condannez  à cette  peine  . Nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  S.  Vindemial  de  Capfe,  & de  Vigile  de  Tapfê . 

’La  Notice  comprend  tous  ces  377  Evcfques  avec  un  qui  p.7j. 
avoit  fouffert,[c’eft  à dire  S.  Lrctus  jfous  le  titre  general  de  ceux 
■'qui  eftoient  demeurez, & en  conte  88  autresqui  eftoient  peris. 

'Et  elle  les  marque  nommément  dans  la  lifte  desEve(ques.Ce  mot  Vand.p.i  î«. 
de  périt,  doit  fignifier  qu’ils  eftoient  morts  ou  dans  le  corps  [ou 
dans  l’ame.  Mais  il  marque  bien  plutoft  le  dernier  (êns  Car  lé 
refpeft  qu’on  doit  à des  Confèfteurs  , ne  permet  guère  qu’ou  di- 
te qu’ils  font  peris,  quand  ils  font  entrez  dans  le  repos  de  la  gloi- 
re, Ce  qui  femble  nous  devoir  deteminer  abfolument  à ce  (ens, 
c'eft  que  celui  qui  avoit  fouffèrt,(cëft  à dire  aftiirément  qui  eftoit 
mort  Martyr,]  eft  mis  au  nombre  de  ceux  qui  eftoient  demeu- 
rez . Et  c’eft  une  affez  grande  gloire  pour  I'Eglife  d’Afrique , 
que  de  plusde  56oEve(ques,  il  ne  s’en  trouve  que  88  qui  aient 
cédé  à une  perfecution  suffi  horrible  que  celle  là  , ce  qu’on  n’a 
point  vu  ni  dans  celle  des  Ariens  fous  Confiance , ni  dans  celles 
des  Monothelites  & des  Iconoclaftcs.] 


ARTICLE  XXXIII. 

Souffrances  de  T Evefque  Habetdeum. 

[V  TOus  avons  refervé  jufqu’ici  à parler  des  fouffrances  de  • 

S.  Habetdeum  de.  de  S.  Eugene  , pareeque  leur  hiftoire 
eft  plus  longue.]  'Habetdeum  cft  appelle  parla  Notice, Evefque  via.Vl4-p.6j 
de  Tamallume  dans  la  Byzacene . 'Et  neanmoins  il  fut  relégué  Lj.p.u. 
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dans  la  ville  de  Tamallume/voifme  du  defcrt  qui  efl  prés  de  la 
Tripolitaine/ce  qui  ne  convient  qu’à  la  Byzaccne,  & non  point 
à la  Mauritanie  de  Stefê;  où  il  y avoit  encore  une  autre  ville  de 
Tamallume.  [Soit  donc  qu'il  y aitquelque  faute  danscesnoms, 
foit  qu’il  y cuft  deux  Tamallumes  dans  la  Byzacene , foit  que  ce 
Saint  Eve/que  foit  celui  deTcudaIe,dont  nous  avons  déia  parlé,  V. 
59.  la  Ville  deTamallume/où  ce  Saint  fut  relégué,  avoit  unEvef- 
que  Arien  nommé  Antoine,  illuflre  par  fa  cruauté  entre  les  Evef- 
ques  Ariens,  quoique  generelement  les  Evelques,  les  Preftres , & 
les  autres  Ecclefialliquesdecette  feélc , furpafTaflent  en  cruauté 
leurs  laïques, & Huneric  mefme.]  Cet  Antoine  courait  de  tousco- 
flez , comme  une  belle  altérée  du  /àng  des  Catholiques  : & il  efl 
impoflîble  deraporter  fes  actions  exécrables  & les  maux  qu’il  leur 
fit  fouflfrir. 

On  peut  juger  par  là  de  quelle  maniéré  il  traita  Habetdeum . 
[Car  outre  fa  cruauté  ordinaire, ]voyant  que  ce  généreux  foldat 
de  J.C.  perfiftoit  avec  courage  dans  la  vraie  foy  malgré  tous  les 
maux  qu’il  luy  foifoit  endurer.il  avoit  juré  de  luy  faire  embraf- 
fer  fon  herefie,  ou  de  périr . Mais  comme  toute  (à  fureur  & fes 
fermera  efioient  inutiles , il  s’avi/â  d’un  moyen  que  luy  fuggera 
le  mefme  démon,  [qui  avoit  autrefois  infpiré  aux  idolâtres  "de 
faire  avaler  par  force  aux  Martyrs  du  vin  de  leurs  fâcrifices  II  fit 
lier  au  Saint  les  piez  & les  mains  avec  des  grades  cordes,  & fer- 
mer la  bouche,  afin  qu’il  ne  pufl  crier:  puis  fit  répandre  de  l’eau 
fur  luy,&  prétendit  par  là  qu’il  l’avoit  rcbattizéjcommes’il  eftoit 
auffi  facile  d’enchaîner  la  confcience  que  le  corps  ; ou  que  celui 
qui  pénétre  le  fecret  des  cœurs , & entend  les  plaintes  de  ceux 
qui  gemifTent  dans  les  chaînes , rieufl  pas  prefté  l’oreille  aux 
foupirs  de  fon  fèrviteur,  ou  qu’une  eau  fans  force  & làns  vertu , 
eufi  cflé  capable  de  furmonter  la  confiante  refôlution  que  cet 
homme  apoflolique  avoit  foit  monter  jufqu’au  throne  de  Dieu 
par  l’eau  de  fes  larmes. 

'Enfuite  de  cette  aélion,  Antoine  fit  delier  le  faint  Evefque,  & 
luy  dit  comme  en  triomphant:  Vous  elles  maintenant  des  noflres,  „ 
mon  ftere  : Vous  voilà  Chrétien  comme  nous;  & ainfi  vous  ne  „ 
foauriez  déformais  ne  vous  pas  foumettre  à la  volonté  du  Roy.  „ 
Ce  Saint  répondit  genereufement:  Pour  eflre  coupable  d’une  ,, 
chofe,  ô impie  Antoine,  il  fout  que  la  volonté  y confènte. 'Mais  „ 
j’ay  toujours  défendu  hautement  la  foy  que  j’ay  dans  le  cœur  , „ 
& lors  mefme  que  vous  m’avez  lié  & fermé  la  bouche,  je  n’ay  pas  „ 
laiflé  dans  le  fëcret  de  mon  cœur  de  protefler  à la  face  des  farats  „ 
Anges,  de  la  violence  que  vous  me  faifïez.Ils  en  ont  eflé  témoins,  „ 
& ont prcfênté cette  proteflationà  mon  Seigneur.  [H  () 
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[Il  ne  fe  contenta  pas  neanmoins  d eftre  a duré  qu'une  aélion 
de  cette  forte  ne  le  pouvoit  rendre  coupable  , & de  protefter 
dans  la  ville  de  Tamallume qu'il  n’y  avoir  donné  aucun  confen-' 
tement.J'll  ferefolut  d’allerà  Carthage,  trou  ver  le  malheureux  p.tf. 
Prince,[  quiautorifoit  tant  de  violences , ] voulant  que  tous  îes 
hommes  connufîènt  la  pureté  de  fa  confcience  , & combien  il 
demeuroit  toujours  attaché  à la  foy  de  la  Trinité . Et  Antoine 
qui  voyoint  fa  confufion  dans  ce  voyage,  ne  put  jamais  l’enem-' 
pelcher . Il  prefenta  donc  à Huneric  une  requefte  , oh  il  repre- 
&c.  fentoit  avec  la  force  [ d’un  S.  Hilaire,  ] "combien  eftoit  baflè  & 
indigne  , la  perfecution  qu’on  foifoit  à des  exilez  , à qui  on  ne 

Errmettoit  pas  de  vivre  au  moins  en  repos  avec  les  belles,  après 
ur  avoir  ravi  tout  le  refte,  & les  avoir  exclus  de  la  focieté  des 
hommes . On  tient  que  toute  la  réponfo  qu’Huneric  luy  fît,  fut 
qu'il  allaft  trouver  fcs  Evefques  pour  faire  ce  qu’ils  luy  ordonne- 
raient , puifau’ils  avoient  tout  pouvoir  en  cette  matière . Ainfi 
Antoine  perhfta  dans  fa  folie  , a (Tu  ré  qu’il  ne  fâifoit  rien  qui  ne 
fuft  agréable  à Huneric, & le  Saint  fe  contentant  d’avoir  fatisfait 
à fa  confcience  , aima  encore  mieux  retourner  dans  le  lieu  de 
foncxil,  [ que  de  demander  quelque  autre  chofe  aux  Evefques 

Ariens.  ] 

'Oncroitque  c’eftle  mefme  Habetdeum qu’on  honorcàSar-  v»nd.p.47« 
zane  en  Tofcane  le  17  de  fevrier  , quoiqu’on  le  faflc  Evefque  477|Bo».i7.fcb 
de  Lune,  ville  ancienne,  mais  ruinée,  dont  l’evefché  a efté  tranf-  err  " 
-feré  à Sarzane  par  Nicolas  V.  Il  eft  certain  qu’on  fait  de  ce  Saint 
toute  la  mefine  hifloire  que  Viélor  raporte  de  celui  d’Afrique , 
en  y ajoutant  que  les  Vandales  le  firent  décapiter.  [ On  en  aura 
peut-eflre  porté  quelques  reliques  à Lune,  qui  auront  donné  fu- 
jet  de  l’y  honorer  , & enfuitc  de  l’en  faire  Evefque . ] 

ARTICLE  XXXIV. 

S.  Eugène  eft  banni ; On  s'efforce  eln  luy  faire  perdre  la  vie; 
mais  Dieu  le  conferve . 

[\T  Ou  s n’avons  point  vu  jufques  à prefent  ce  qui  eftoit  ar- 
; rivéà Saint  Eugene.]  Maisil avoitdéfendu Iadivinirédu  Genn.c.j7. 

Verbe  avec  trop  de  fidelité  & de  confiance  , pour  n’en  eftre  pas 
recompenfé  pr  l’exiLÀvant  que  d’y  eftre  tranfporté.il  eut  foin , 
comme  un  vigilant  pafteur,  de  laiflerà  fts  brebis  diverfes  lettres 
[ ou  écrits , ] pour  leur  apprendre  à ne  point  violer  la  grâce  de  leur 
Hift.  Eccl.  Tom.  XV J C c c c 
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Gr.T.h.F.l.i.c.  battefme  .[parla  rebaprization  & parl’herefie.  ] 'SGregoîre  de 
3 P-45.*<.  Tours  nous  a confcrvé  une  fort  belle  lettre  qu’il  écrivit  à foa 
peupk  lorfqu’oo  l'eut  enlevé  pour  le  mener  en  exil.  [Mais  il  fera- 
blc  quelle  appartienne  plutoft  "à  foa  fécond  banniflèment . 

Il  ne  fut  pas  dcceuxqui  furent  tranfportez  dans  l’i  lie  de  Codé, 
foit  qu’il  n’euft  pas  refufé  de  foire  le  forment  demandé  par  Hu- 
VW.V.Up.5 j neric , foit  par  quelque  confidcration  particulière,  ] 'mais  il  fut 
i.s.p.1 1.  envoyé  à Tamailume , fc’efl  à dire]  dans  les  deferts  qui  font  entre 

cette  ville  & la  Tripolitaine  ; afin  d’y  eftre  expofé  à la  cruauté 
d’Antoine , qui  eftoit  chargé  de  & garde . [ Antoine  s’acquita  de 
cette  commiffion  félon  qu’on  le  pouvoit  attendre  de  luy.  ] 'Il  ref- 
fcrra  le  Saint  dans  une  captivité  û étroite , qu’il  ne  fouftrit  point 
que  performe  le  puft  voir  : & il  travaillait  mefme  à luy  ofierla 
vie  par  les  maux  dont  il  l’accabloit , & par  divers  piégés  qu’il 
luydreflbit.  3. 

P.jî.  'Au  milieu  de  cette  perfccution,  Eugène  [non  content  des  pei. 

nés  qu’on  luy  foifoit  fouffrir*,  J y en  ajoutoit  encore  de  nouvelles 
dans  la  douleur  que  luy  cauloit  l’état  de  l’Eglife.  Il  affligeoit  par 
la  rigueur  d’un  rude  cilice , fon  corps  déjà  atténué  de  .vieillerie , 
& couchoit  fur  la  terre  nuë , couverte  feulement  d’un  foc  tou- 
jours trempé  de  fes  larmes.  Cette  aufler/té  le  rendit  enfin  para- 
lytique ; de  quoy  Antoine  ravi , courut  auffi-toft  en  fovoir  luy 
mefme  la  vérité.  U trouva  cet  excellent  homme  de  Dieu  telle, 
ment  preffe  de  fon  mal,  qu’il  ne  pouvoit  plus  prononcer  que  des 
paroles  entrecoupées . Neanmoins  depeur  qu’il  ne  rechapait  en- 
core, Antoine , pour  hafter  fa  mort , fit  apporter  du  vinaigre  le 
plus  fort  & le  plus  piquant  qu’on  put  trouver  ; & il  le  foifoit 
prendre  par  force  au  Saint,  qui  n’en  vouloir  point  dutout.parco- 
que  rien  n’cft  plus  contraire  à la  parai)  fie.Cela  augmenta  en  effet 
fon  mal . Mais  la  bonté  de  J.C.  vint  à fon  fecours , & luy  rendit 
la  fanté . 


(Je  ne  Içay  fi  Vifitorde  Tune  n’auroit  point  voulu  marquer en- 
Viû.Tan.419.  corc  d’autres  fouflrances  de  S.Eugene  , ] Torfquil  dit , qunprés 
avoir  efté  condanné  à un  cruel  exil , & après  avoir  efté  relégué 
dans  un  defert , il  fouflrit  un  grand  nombre  d’affliélions  & de 
peines,  qui  augmentèrent  fa  gloire.  [Dans  cet  état  mefme  il  n’ou- 
blia  tien  de  l’amour  & du  fomqu’il  devoir  à 1 Eglifedont  ileffoit 
Geiin.c.97.  «hef.  ] 'Car  Gennade  parle  de  quelques  requefksau  apologies, 
qu’il  adrefla  à Huneric  , pour  tafcher  d’en  obtenir  le  repos  des 
Catholiques . 

▼ift.VJa.pao  [ H peut  fembler  qu’il  eflnit  mort  en  487,]  'pnüque  Viélordic, 
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Îu’il  n’y  avoit  alors  que  trois  £ vefoues  en  vie  de  1 6 j qui  compo- 
«ent  la  Proconfulaire,  Vincent,  P&d,&Quintien.{Maisilfeat  t , 

qu’il  confidere  l’Eglifc  de  Carthage,  comme  diftmguée  en  quel- 
que forte  de  la  Procoofulaire  .J  Car  nous  avant  encore  ua  frag-  Fu!.F.n.p.j»6 
ment  qui  paroift  très  authentique,  fokjn  lequel  S.  Eugène  vivoic 


.1». 


gliic , malgré  la  maux  extrêmes  qu'ils  foudroient.  'Gennadequi  Genne.9*.i 
écrivoit  au  pluftoft  vers  ce  temps  là , 'nous  allure  de  mefme  , c.97. 
que  Dieu  le  confervoit  encore  pour  le  foûtien  de  l’Eglife  .{Tout 
cela  autorife  ce  que  dit  Vi&or  de  Tune , qu’il  ne  mourut  que 
fous  le  Confulat  de  Théodore , ( qui  eft  l’an  $05.  ) Il  faudrait  en 
effet  tenir  pour  fort  fufpeél , ou  plutoft  pour  feux,  prcfque  tout 
ce  que  S.Gregoire  de  Tours  dit  de  ce  Saint , fi  nous  nadmettons 
un  fécond  exil/lont  Victor  de  Vite  ne  parle  point,  comme  nous 
le  verons  dans  la  fuite . J 

^êstâ^êbéi^âbSî/êttês^îiêsiS&êsfSstêùSsfSii^Sb^) 

ARTICLE  XXXV. 

Violence  de  la  perfecution  tfHweric:  Les  Ariens  rebâti iient  par 
foret  les  Catholiques , principalement  les  enfans. 

Et  TE  belle  altérée  du  fang  des  irmocens , fcarc’eft  ainfi  viav.I  5.p15* 
V-*  que  Viftor  traite  Huneric,  ) ne  Ce  contenta  pas  de  bannir 
tous  les  Evefque  'Il  voulut  étendre  la  perfecution  fur  tous  les  Mirc-cHr.  1 
Catholiques,  & foire  un  grand  nombre  deMartyrs  mefme  parmi 
le  peuple , par  les  divers  fupplices  qu’il  feifôit  endurer  à routa 
fortes  de  perfonnes  [pour  les  contraindre  d’eftre  Ariens.  J 'Ainfi  Vi0.p.7*. 
avant  meûne  que  ks  Evefqua  euffent  efté  conduits  en  exil , il 
envoya  en  meûne  temps  des  bourcaux  très  cruels  dans  routa  les 
provinces  de  l’Afrique , afin  qu’il  n’y  euft  aucune  maifon  ni  au*, 
cun  lieu  qui  ne  retentift  de  cris  & de  plaintes; Car  ils  avoient  or> 
dre  de  n’epargner  niâgenifcxe,  mais  feulement  ceux  qui  1ère- 
foadroient  de  Élire  tout  ce  qu'il  vouloir.  Pour  obeïr  donc  à cet 
ordre , ils  affommoient  la  uns  à coups  de  ballons,  & pendoient 
ks  autre  , ou  la  bruloient . d. 

'Il  y avoit  de  Vandaladifpofezdetous  coftez'fur  le  chemins  p j.  . 

pour  arrefter  les  paffons , & la  amener  à leurs  Evefques  , qui 
après  leur  avoir  fait  perdre  la  vie  de  lame, par  leur  faux  battef 
me , leur  en  donnoiart  par  écrit  un  certificat,  qu’on  pouvoir  ap- 

Cccc  ij 
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peller  le  certificat  de  leur  dannatkm  & de  leur  perte  ; afin  qu’ils 
r.s  3.  puflent  avec  cet  aéle  aller  partout  fans  rien  craindre . 'Sans  cette 

atteftation  par  écrit,™  marchand,  ni  aucun  autre  n’avoit  liberté 
d'aller  nullepart . Ainfi  l'on  voyoit  accomplir  à la  lettre , ce  que 
ij.  C.  dit  à Saint  Jean  dans  l’Apocalyplê,)!  ne  fera  perfnisd’ache- 
ter  ni  de  vendre , qu’à  ceuxqui  porteront  fur  le  front  & dans  la 
main  le  caraétere  de  la  befteV-’  *'  ' * - 

'Les  boureaux  envoyez  de  tous  collez  par  Huneric  , n’epar- 
gnoient  pas  les  femmes  plus  que  les  hommes , & encore  moins 
(principalement  celles  qui  citaient  de  plus  grande  condition  ; 
contre  les  loix  de  la  pudeur  & de  la  nature, ils  les  depouilloient 
toutes  nuës , & leur  faifoient  fouftrir  en  public , au  milieu  de 
mille  tourmens , une  honte  qui  leur  citait  beaucoup  plusinfup- 
portablc  que  les  tourmens  mefmes.  'Le  tyran  fit  donner  aux  Mau- 
res, qui  eftoient  payens  , tous  les  monaftetes  d’hommes  & de 
vicies,  avec  ceux  qui  les  habitoient,  [ce  qut  fetable  neanmoins 
n’avoir  pas  erté  exécuté  partout, Jpuifque  Sainte  Maxime  ell oit 
encore  mere  de  beaucoup  de  vierges  en  48  7. 
é 'Les  Evefques  & les  Ecdefiaftiques  Ariens , encore  plus  cruels 
que  leurs  laïques,  comme  nous  avons  déjà  dit, couraient  partout 
l’épée  à la  main  pour  perfecutcr  les  Catholiques  . Leurs  violen- 
ces firent  forcir  quelques  corbeaux  de  l'arche  de  l’EgGfe  , mais 
leur  nombre  h’egala  pas  celui  des  colombes  qui  y demeurèrent 
attachées.  [C’eft  pourquoi  pour  augmenter,  au  moins  en  appa- 
rence,le  nombre  des  apoftats,  ils  employoient  la  tnefme  illuüon 
i s sift.  dont  Antoine  s’eûoit  fervi  à l’égatd  d’Haberdeum . J Car  les 
Evdques  & les  Preftres  Ariens  , accompagnez  de  gents  armez, 
& portant  tout  enfcmble  l’eau  & le  fer  , alloient  la  nuit  tenta 
l’entour  des  villages  6c  des  bourgs , entraient  de  force  dans  les 
maifons  pour  y voler  & ravir  la  ama;&  foie  qu  ils  trouvaflenc 
la  performa  éveillées  ou  endormies  , ils  la  arëofoient  de  cette 
eau  fatrilege , leur  jettoient  fiur  le  corps  quelque  linge  [ou  quel- 
que ha  bit. blanc;  ) & puis  avec  des  caicflës  de  démon,  ih  lesfa- 
luoient  comme  de  vrais  Chrétiens  , & comme  leurs  fiera  ; té- 
moignant par  là  qu’ils  regardoient  eux  mefmes  leur  religion  , 
plutolt  comme  [une  politique  &]  un  jeu,que  comme  un  culte  fin- 
tcrc  & ferieux  de  la  majefté  divine . 

p , Jt  /Entre  ceux  fur  qui  ils  exerçaient  cette  impiété, tes  fimple  & 

les  s’inuginoiem  que  l’on  avoitacoompli  en  eux  un  facri- 
fcge  qui  fouilloit  leur  ame,[&  croyant  avoir  efte  faits  Ariens,  ils 
k deveuoient  eûeéhvemcnt . J Mais  les  plus  habiles  fe  réjouif- 
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fciént/de  ce  que  tout  ce  que  l’an  avoit  faic  contre  leur  gré  , ne 
•leur  pouvoir  nuire  ; & ne  Iaifloienr  pas  de  témoigner  en'di  verfes 
■maniérés , 1 horreur  <Sc  la  douleur  qu'ils  avoient  du  facrilege 
qu’onayoit  prétendu  commettre.  Plufieurs Ce jettoient à l’heure 
-mefiile.de la  cendre  foi  la  telle,  d’autres  fe  la  couvraient  d'un  ci- 
•Jice  d’autres  dehouë,  de  f tout.]  arec  une  % vive , déchiraient 
les  linges  dohtôns'eftoit  fervr  dans  cette  aélion , & les  jettoient 
dans  des  cloaque* . :.yA  rr 

'Vi&orde  V ire  .vit  exercer  de  va  nt  fe*  yeux  à Carthage,  u ne  v\o  P.8}. 
lcnce  de  cette  nature.  Cyrila[leur  prétendu  Patriarche,]  fitarrai 
cher  un  enfant  de  fept  ans  d’entre  les  bras  de  fa  mere,qui  efloit 
une  dame  de  condition:  Èlleconrut  aprésces  raviffeurs,  au  mi- 
lieu de  toute  la  ville,  les  cheveux  épars,  de  l’enfant  crioit  de  tou- 
te là  force:  Je  fuis  Chrétien,  je  fuis  Chrétien  : ces  impies  luy  fer- 
mèrent la  bouche  ; & plongèrent  cette  petite  innocente  créa- 
ture dans  l’eau  de  leur  faux  battefnge.  ’Oq  fit  la  m;fme  chofe  , ,.»4. 
comme  nous  verrons,  aux  enfansde  S.  Libérât.  'II  y a desmarty-  BoU.ij.ourS,p 
rologes  qui  mettent  ces  enfans  au  nombre  des  Saints  le  23  de 
mars. 

'L  apprehenfion  des  horribles  violences  des  Ariens , fît  que  Vift.V  l j #.** 
plufieurs  perfonnes  de  l’un  de  de  l’autre  fexe  s’allerent  cacher,  les 
uns  dans  des  cavernes , de  les  autres  dans  des  deferts , oh  on  ne 
pouvoit  les  decouvrir.Comme  ils  y manquoientd*  tout,  'ils  mou-  p.15. 
soient  de  faim  ou  de  froid  , après  avoir  foufïcrt  mille  autres  in- 
commoditez , mais  avec  cette  confolation  , & ce  témoignage 
que  leur  confcience  leur  rendoit , d’avoir  confervé  à J.  C.  une 
inviolable  fby  .•  On  trouva  entr  autres  dans  une  caverne  de  la 
montagne  de  Ziquc,  le  corps  de  Crefcone  Prcflre  de  la  ville  de 
Myzente^ui  efloit  déjà  tout  corrompu.  'Quelques  martyrologes  Boii.utiup. 
marquent  fa  feflele  23  de  mars.  'Je  ne  trouve  rien  delà  ville  de  Vand.p..**. 
Myzente.  Quelques  manuferits  l’appellent  Quize , de  on  croit 
que  c’eft  une  ville  de  la  Cefarienne . 

Toute  1 Afrique  efloit  donc  alors  dans  l’affliélion  & dans  le  VidV^a.p  si 
deuil.  Ce  n efloit  partout  que  cris,  que  gemifTemens,  de  que  lar- 
mes , [qui ne  fâifoient  neanmoins  qu’allumer  dans  les  Catholi- 
quesj]  une  ardeurgenerale,  mais  vive  de  parfaite  de  mourir  pour 
J.C.  Plufieurs  perfonnes  de  qualité  de  de  diflinélion,  qui  avaient 
de  grandes  porterons  , [ ne  balancèrent  pas,  ] à donner  la  terre 
pour  le  ciel  : de  ils  abandonnèrent  [ me/me  genereufèment  aux 
j)cf locuteurs,  J leurs  corps  avec  fous  leurs  biens . Beaucoup  de 
dames  iUuftre^nonobftanc  la  foiblcfle  de  leur  complcxion,  rem- 

C c c c iij  *’ 
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portèrent  de  glorieux  trophées  [ dam  ces  fâinrs  combats  ,](A 
elles  furent  battues  de  verges  à la  vue  de  tout  le  monde  , pour 
faire  honte  à k nature , & tourmentées  par  di  ver  fes  fortes  de 
fupplices  . Quantité  de  petits  enfens  tnefmes  fc  moquèrent  de 
ces  edits  de  mort,  <Sc  meprrfcrent  Ietnonde  avant  quedeftre  en- 
Gr.TJi.Frlî.c  trez  dans  fes  voies  trompeufci  'Enfin  on  ne  fournit  concevoir  le 
3P-44,  nombre  des  Martyrs  que  fît  cette  perfêcutioo  . L’Afrique  feule 
qui  les  envoya  [au  ciel  J pouvoit  en  rendre  témoignage, auffi-bien 
que  la  main  de  J.  C,  qui  leurdiflribnah  tous  des  couronnes  im- 
mortelles. 


articlejxxxvl 

; . ...  J •_ tf. - . ii~.  ..  . 

De  Sainte  Denyfe,  S.  Majeric,  S Severe,  Sainte  Vifloire,  & plu- 

fietêrt  a*trcs Martyrs&Conf/ffeuri . •«' 

Yiftvi.j.y.74  ’-r  -rjq  e dame  de  qualité  nommée  Denyfe  eft  la  première 

dont  Viélor,  "qui  appremment  eftoit  fon  E vefque,  nout  M/hM . 
décrive  les  combats.  Les  boureaux  voyant  en  elle  "une  fermeté 
inébranlable,  jointe  à une  beauté  qui  futplfoit  celle  de  toutes 
les  autres , commencèrent  par  la  vouloir  dépouiller , pour  la 
fbüerter  enfuite.  Surquoi  elle  leur  dit,  dans  la  confiance  qu’elle 
avoir  en  Dieu:  Tourmentez-moy  tant  qu’il  vous  plaira;  maisao  « 
cordez  quelque  ebofe  à la  pudeur . Ces  proies , [ au  lieu  de  les  « 
toucher,  redoublèrent  encore  leur  rage,  & l’ayant  ex pofée  tou- 
tenue  dans  le  fieu  de  k place  le  plus  elevé,  afin  que  tout  le  mon* 
de  la  pufl  voir  en  cetétar,  ifs  k fouettèrent  fi  cruellement  que 
Je  feng  couloir  de  fon  corps  comme  pr  ruiffeaux . 

» J5*  'Au  milieu  de  fes  tou rmens  fon  efpritdemeuroit  fl  libre, qu’elle 

difoit  genereufement  à fes  boureaux  .*  Minières  du  démon , ce  <e 
que  vous  foires  pour  me  deshonorer  fera  ma  gloire  fle  ma  cou-  <* 
ronne  Ne  fe  contentant  ps  d’acquérir  k gloire  du  martyre,  par  u 
fes  fouffrances,  elle  travailloit  à k foire  acquérir  aux  autres, en 
les  animant  pr  les  paroles  de  l’Ecriture  fainte,  qu’elle  poflêdoit 

Erfoiteraent.  Son  exemple  fut  k caufedu  folutde  prefquetout 
i pys  ; '&  il  ferait  difficile  de  conter  combien  elle  gagna  da- 
mes à Dieu  dans  & ville  . 

M4,  'Elle  avoit  un  fils  unique  nommé  Majoric , encore  fort  jeune 

& fort  délicat . Voyant  qu'il  trembloit  par  I’apprehenfion  des 
peines  [ qu’il  alloit  endurer , J elle  jetta  fur  luy  des  regards  pr- 
fans,  & employa  avec  tant  de  force  l’autorité  maternelle,  pour 
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le  reprendre  de  fx  timidité , qu'elle  le  rendit  encore  plus  fort 
qu'elle.  Oo  le  fouetta  d'une  manière  cruelle  : & durant  ce  fap- 
püce  , teUd'exhortoit  à fe  fouvenir  de  la  robe  nuptiale  qu’il  p.;s. 
avoit  receuë  dans  l’Eglife  Catholique,  où  il  irait efté  battiié 
au  nom  de  Ja  Trmkéfelnte.à  ne  craindre  qu’une  mort  etemdIeK 
à D’aimer  qu'une  vie  lins  fin  . Ces  paroles  le  rendirent  bien-tofr 
Martyr.  U perfc  vera  ju fques  à la  fin,  rendit  lëfprit  au  milieu  des 
tourmens,  & remporta  une  pleine  & enticre  victoire.  Après  qu’il 
fût  expiré , cette  genereufe  mère  embrafîà  cette  hoftie  feinte 
qu’elle  avait  offerte  à-Dieù . EHe  ne  pouvoir  lé  laffer  «fe  rendre 
grâces  hautement  à foh  Infinie  majefté,  de  la  faveur  qu’il  luy 
avoit  faite  ; & dans  la  confolation  que  luy  donnoit  l’efperance 
d’une  refurreâion  bienheureufe  ,elle  ne  voulut  point  l'enterrer 
ailleurs  que  dans  fen  logis  , afin  que  toutes  les  fois  qu’elle  offri- 
hm  fur  fon  tombeau,  fes  prières  à la  très  fai  n te  Trinité,  eHe  eufl 
fûjet  de  fe  promettre  d’eftre  un  jour  ré  urne»'  luy  pour  jamais.  1 
11  eû  impoflîble  de  dire  avec  quelle  cruauté  on  tourmenti  Ibid. 
Dative  feeur  de  cette  bienheureufe  femme,  Emile  medecm  allié 
de  Dative,  Leoncie  fille  du  feint  Evefque  *Germain,  Tcrce  qui 
rendit  un  illuftre  témoignage  à la  Trinité,  & Boniface  * de  Sibi- 
de.  fil  fcmble  que  toutes  ces  perfonnes  aient  foufîèrt  à Vite,  & 
aient  efté  le  fruit  des  exhortations  de  Sainte  Denyfe,  auffi-bien 
que  desinftrudUonsdu  feint  Evefque  Vi&or.J  'L’Eglife  les  hono-  V»nd.p.i«7. 
re  tous  enfemble  le  6 de  décembre  dans  les  martyrologes  d”U- 
fuard  & d’Adon.  Mais  Ufuard  ne  parle  point  nommément  de  S. 

Majoric.  Emile  eft  nommé  Emtlen  dans  l’un  & dans  l’autre. 


'Un  homme  de  qualité  de  la  ville  de  T uburde  la  grande, fdans 
la  Proconfu)aire,]aulïi  généreux  que  noble,  nommé 1 "Serve, fotrf- 
fiit  pour  J.  C.  des  tourmens  prefque  incroyables . Après  qu’on 
l’eut  tout  meurtri  par  un  nombre  infini  de  coups  de  bafton , on 
Vcleva  en  l’airavec  des  poulies, audefliu  de  toute  la  ville,  & puis 
ayant  tout  d’un  coup  lafehé  lés  cordes* on  le  laiflà  tomber  de  tout 
foa  poids, comme  une  pierre  fui  le  pavé.On  le  traîna  enfuite  tant 
de  fois  fur  des  pierres  pointoës&  coupantes, que  fe  peau  déchirée 
en  pièces  pendoit  fur  ton  ventrc,fur  fes  colles,  & fur  fbn  dos . C’eft 
luy  qui  n’avoit  guère  moins  enduré  fous  1e  régné  de  Genferic , 
watt  n’avoir  pas  voulu  reveler  le  fecret  d’un  de  fes  amis . Ainfi 
l’on  peut  juger  avec  quelle  joie  3 fooffrat  alors  pour  la  défenfe 
des  Myûetes  de  fe  foy  ,&  pour  celui  dont  H attendoit  une  recom- 
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1 .'apparemment  de  celui  de  Peradame , le  feul  quoneoenoiflé  e»  ce  temps  li.l’.J  vud.p.i  « «. 

a.  On  ne  fiait  ce  que  c'eft.  Vaad.p.ti> 
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Vjoa.p.i!;.  penicinfinie-.'A^»  qm  Je  nomme  Servile, leyqintle  ôdedecemù 
bre  a vec  les  autre*  Confefleurs,  dont  nous  venons  de  patler  £e 
martyrologe  Romain  le  marque  en  particulier  le  lendernaintto 
luy  donne  la  qugjitfde,  Martyr  I 1::,  ^WjTTr 

vifl.p.7  s.  On  ne  peut  pas,  dit  Vi&or,  raporter  tout  ce  qui  & pafla  dan* 

la  ville.de  Cufuk,£aulü  dans  la  Proçcnfulairc,]  ni  mefmeocoter 
P.7«.  combien  il  y eut  de  Martyrs  & de  Confefleurs..  'Entre  ccuk  là 

une  dame  nommée  Viéfoire,  témoigna  un  courage  qui  répond ic 
à fi»  nom:  Elle  demeura  fort  long-temps  fufpenduë  en  prcfence 
de  fon  mari,  de  fes  enfans , & dp  tout  le  peuple . Son  mari  qui’ 
avoir  abandonné  la  foy  , "s'eftwçoit  de  la  rendre  compagne  de  &e. 
fi»  malheur . Mais  elle  boucha  fes  oreilles  aux  charmes  de  ce 
ferpenr , détourna  fes  yeux  des  pleurs  de  fes  enfans , & par  un 
généreux  mépris  des  fentimens  dp  la  terre  , elle  eleva  fon  cœur 
dans  le  ciel.  Comme  les  boureaux  virent  qu’à  force  délire  Mpen- 
due,  les  épaulés  eftoient  " toutes  derqifes , & qu’elle  ne  donnoir 
plus  aucun  ligne  de  vie,  ils  la  dépendirent  toute  morte.  Car  Vie- 
tordit  quelle  l’eftoit  efkaivement.  Elle  revint  cependant  quel- 
que temps  après, & elle  alfuroit  depuis  qn’elle  avoit  vu  une  vierge 
qui  luy  avoit  touché  tous  les  membres,&  qu’auffi-toft  elks’eftoit 
v»nd.p.ii7.  trouvée  dans  une  parfaite  fanté . 'C’elt  fans  doute  cette  Sainte 
qu’Adon  marque aufli  le  6 de  décembre fouyle  nomde  Vtclnx 
, .,•  & cette  Sainte  avec  Servile  & Majoric  qu’il  mer  les  trois  der- 

niers, font  allurément  les  trois  qu’Ufuard  marque  lâns  les  nom, 
mer.  Les  auteurs  du  martyrologe  Romain , qui  nÿ  ont  paspris 
garde,  ont  copié  d’üfuard,  & puis  ont  ajouté  S.  Majoric,  & nîü 
AniLt-yp^ij  S.  Serve  le  lendemain.  'LcP.MabiUoncroitqueS.  ViSoirepeut 
*,6‘  élire  la  Sainte  de  mefmenom,  qui  eft  marquée  vers  le  25  d’oc- 

tobre  dans  le  calendrier  de  Carthage . Mais  il  reconnoilt  en  mef 
me  temps  que  l’Afrique  a eu  pluueurs  Saintes  Victoires . ; ] 

: : ARTICLE  XXXVII.  ïr 

Martyre  de  S.  Vitlorien  Proconful,  & de  deux  f reres. 

[T  Es  Vandales  a voient,  ce  femble,  gardé  les  noms  des  ma- 
JL/  giftrats  ufitex  fous  les  Romains,  comme  faifoitOdoacre 
Vifl.VJ-5.p76  en  Italie.] 'Au  moins  ils  avaient  encore  un  Proconful  à Carthage: 
Celui  qui  l’ertoit  alors, eftoit  un  Catholique  d’Adrumet,  nommé 
Victorien,  le  plus  riche  de  toute  l’Afrique;&  Huneric  efloit  af- 
furéde  là  fidelité  par  l’experience  qu’il  en  avoit  eue  dans  diver- 

. fes 
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{es  commiffions  où  il  avoit  employé . {jAinfi  hors  une  femme  , 
(car  on  ne  dit  point  qu’il  fuft  marié, )il  avoit  tout  ce  qui  peut  fai- 
rc  tomber  un  homme , les  grandes  charges , les  richeffes,  & les 
bonnes  grâces  du  Prince.  Mais  Dieu  voulut  faire  voir  en  fâ  per- 
fonne  que  le  plaifir  victorieux  de  la  grâce  eft  plus  fort  que  tout 
ce  que  le  monde  peut  avoir  d’attrait.  ] 

'Huneric  luy  envoya  dire , comme  à un  ami , que  s’il  vouloir 
faire  ce  qu’il  defiroit  de  luy.  Il  le  conlîdereroir  plus  que  nul  autre. 
A quoy  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  fit  fans  témoigner  aucune 
» crainte  cette  genereufe  réponfe  : Le  Roy  peut  me  faire  brûler, 
» ou  m’expofer  aux  belles,  ou  me  tourmenter  par  toutes  fortes  de 
» fupplices  , mais  je  ne  confondrai  jamais  à ce  qu’il  defire , parce- 
» que  ce  foroit  violer  le  battefme  que  j’ay  receu  dans  l’Eglife  Ca- 
» tholique  .Quand  mefme  il  n’y  auroit  point  d’autre  viequecelle- 
» ci,&  que  je  n’en  efpererois  point  une  etemelle  , qui  eft  foule  ve- 
>»  ritable  , je  ne  pourrais  jamais  me  refoudre  pour  une  gloire  de 
» peu  de  durée  , d’eftre  ingrat  à celui  qui  m’a  confié  le  précieux 
» depoft  de  la  foy  que  j’ay  en  luyj.  Voilà  ce  que  me  fait  dire  la  con- 
» fiance  que  j’ay  en  J.C,  mon  Dieu  & nom  Seigncur;&  vous  pou* 
» vez  l’aller  reporter  au  Roy.  Cette  réponfe  irrita  de  telle  forte  la 
fureur  de  ce  tyran,  que  les  tourmens  qu’il  luy  fit  fouffrir  font  in- 
concevables . Il  les  endure  tous  dans  la  vue  de  Dieu  avec  une 
joie  nompareille , & après  avoir  hereufoment  achevé  fa  courfc, 
il  remporta  la  couronne  du  martyre. 'L’Eglife  l’honore  le  23  de 
mars , auquel  fon  nom  eft  marqué  dans  un  grand  nombre  de 
martyrologes. 

'Elle  joint  avec  luy  deux  frétés  d’Aqua  regiæ , qui  fouffrirent 
à Tombaie. ’Ces  villes  font  toutes  deux  dans  la  Byiacene:&  l’E- 
vefque  de  la  première  eftoit  péri.* Les  deux  freres  dont  nous  par- 
lons, pleins  de  confiance , mais  en  Dieul[feuI,]s’eftoient  promis 
l’un  à l’autre  avec  forment , furie  corps  & le  fang  de  J.C,  qu’ils 
fouff  riraient  tout  pour  la  foy,  avec  uue  égale  fermeté, & ils  priè- 
rent les  boureaux  de  leur  faire  endurer  le  mefme  fuppüce . On 
commença  par  les  pendre  avec  des  pierres  attachées  aux  piez  ; 
& comme  on  les  lailfoit  une  journée  entiereen  cet  état,  la  dou- 
leur fit  que  l’un  des  deux  pria  qu’on  le  detachaft  , & qu’on  luy 
donnaft  un  peu  de  delai . Son  frere  [ touché  d'une  douleur  bien 
différente,  craignant  qu’il  nerenonçaftla  foy,  luy  criaaufli  toft: 
>1  Ah  mon  frere  que  faites- vous?  Eft-ce  là  ce  que  nous  avons  pro- 
» mis  à J C Je  vousaccuferai  moy  mefme  , Iorfque  nouscompa- 
» roiftrons  devant  fon  throne  redoutable  : Par  ces  paroles,  & d'au- 
Bji.  Eccl.  Tom.  XVI.  D d d d ' 
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très  femblables,  il  fortifia  fon  frcre  de  relie  forte  qu'il  cria  tout  « 
d’un  coup  à haute  voix:  Ajouter  fuppfice  à fupplice,&  qU’j]  „ y « 
aitpoint  decruautez  que  vous  n’exerciez  fur  nous  ; Je  ne  ferai  « 
jamais  que  ce  que  fera  mon  frere  . « 

p.77.  'On  les  brûla enfuite  avec  des  lammes  de  fer  toutes  rouges, on 

les  déchira  avec  des  ongles  de  fer , & on  les  tourmenta  fi  long- 
temps  & en  tant  de  maniérés,  que  les  boureaux  s’y  Iart'erent.Ils 
les  laiflerent  donc  enfin  , en  difânt  ; L’exemple  de  ces  gents-ci  « , 

corrompt  tout  le  peuple, & nul  ne  fe  convertira  à noflre  religion.  « 

Et  ce  qui  les  portoit  principalement  à parler  ainfi , c’efl  qu’on  ne 
voyoit  dans  ces  deux  Saints  aucune  marque  des  tourmens  qu’ils 
lt>id.  enduroient.'II  y eut  en  effet  plufieurs  autres  Martyrs  qui  fouftri- 
rent  au  mefme  lieu.Vidlor  ne  dit  point  fi  ces  deux  frères  mouru- 
renr  alors. Les  martyrologes  qui  les  mettentau  rang  des  Martyrs, 
paroiflcnt  l'avoir  cru  de  la  forte.[Mais  je  ne  fçay  fi  Te  miracle  que 
Dieu  fit  en  leur  faveur  permet  de  le  croire.  ] 

ARTICLE  XXXVIII. 

Des  Confe fleuri  deTipafe  qui  eurent  la  langue  coupe e . 

[TL  n’y  arien  de  plus  célébré  dans  toute  Thiftoire  de  cette  per- 
Viû.V.Ls.p.77  X fecution,]  'que  ce  qui  arriva  à Tipafe  dans  la  Mauritanie 
Vand.p.ijo.  Cdarienne  . Les  Ariens , pour  perdre  lesames  , y ordonnèrent 
un  Evefquedc  leur  feéle  nommé  Cyrille,qui  a voit  eflé  fecretaire 
[du  Roy,  ] ou  plu  tort  , félon  une  autre  leçon  , un  fecretaire  de 
Men.7.de£.p.  Cyrila  [ leur  Patriarche.  Je  ne  fçay  fi  ce  fetoit  J 'ce^Bulimande 
Evefque  Arien  que  les  Grecs  difent  avoir  allumé  avec  Cyrille, la 
Viû.p.77.  perfecution  dTluneric  . 'Dés  qu’on  fçeut  à Tipafe  l’ordination 
de  ce  feux  Evefque,  toute  la  ville  fe  mit  en  mer,  & fc  reti  ra  en 
Efpagne , à la  referve  de  fort  peu  de  perfonnes  , qui  ne  purent 
trouver  moyen  de  s’embarquer . L’Evefquc  Arien  employa  au 
commencement  les  careffcs,  & puis  les  menaces  , pour  faire 
changer  de  religion  à ceux  qui  e fl  oient  reliez  ; mais  Dieu  les 
fortifia  de  telle  forte,  qu’ils  fe  moquèrent  de  fa  folie.  Ils  s’aflèm- 
blerent  mefme  tous  dans  une  maifon,oîi  ils  célébrèrent  les  divins 
Myfleres  fans  fe  cacher.[La  gencrofitéde  cette  Eglife  efl  d’au- 

I. 4.P.70.  tant  plus  remarquable,  Jquc  Reparat  fon  Evefque,  s’efloit  per- 

du par  fâ  lafeheté. 

J. s.p.77.  'L’Evefque  Arien  voyant  cette  fermeté  inébranlable  des  Ca- 

tholiques, en  donna  fccrettement  avis  à Carthage , & Huneric 
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tout  en  colère,  envoya  un  Comte,  avec  ordre  de  faire  venir 
dans  la  ville  toute  la  province , & de  faire  enfuite  couper  au  mi-  . 
lieu  de  la  place, à ces  généreux  Catholiques, la  main  droite  & la 
langue  jufqu’à  la  racine.  Cela  fut  exécuté: mais  par  un  effet  de  la 
grâce  toute  puiflàntedu  S.  Efprït,  ils  parlerent,'&  parlent  enco-  p 7j. 
re,dit  Vidlor, comme  ils  faifoient  auparavant.Que  fi  quelqu’un 
trouve  ce  miracle  incroyable,  qu’il  aille  à Conffuntinople  , con-  . 
tinuë  le  mefme  auteur;&  il  y verra  l’un  d’eux  nommé  Réparât 
qui  eft  Soudiacre  & qui  parle  parfaitement  bien  : Il  ell  refpeétc 
de  tout  le  monde  dans  le  palais  de  l’Empereur  Zenon , & l'Im- 
peratricc  mefme  a une  vénération  toute  particulière  pur  luy  . 

'Cette  merveille  fi  extraordinaire  , dont  l’autorité  (ëule  de 
Victor  ne  nous  pr  mettrait  pas  de  douter,  eff  encore  atteftée 
par  plufieurs  auteurs  qui  en  ont  efté  témoins  oculaires . 'Evagre  Ev».I.*.c.i4.p 
cite  fur  cela  une  conlhtution  de  l’Empreur  Juffia‘11  veut  dire  59  ^ 

Ju(tinien,bqui  dans  une  loy  faite  après  la  cooqueffc  de  l’Afrique  jcod'l-'-t'i;' 
affûte  avoir  vu  quelques  uns  de  ces  hommes  venerables,  qui 'par  l.i.p.m- 
un  miracle  vifible  , prirent  fans  avoir  de  langue.  L’Empereur  . 

Juffinien  dit  qu’il  en  avoir  vu  plufieurs.'Le  Comte  Marcellin  dit 
auffi  qu'il  avoir  vu  à Conffantinople  plufieurs  de  ces  Saints,  qui 
ayant  eu  la  main  & la  langue  coupée  , confervoient  neanmoins 
l’ufagc  entier  de  la  proie.  Il  ajoutequ’Huneric  ayant  fait  foulfrir 
le  mefme  fupplice  à un  jeune  homme  inuctde  naiflance,il  parla 
auffi-toff  qu’on  luy  eut  offé  l’inffrument  de  la  proie  , & rendit 
grâces  à fbn  créateur  , qui  luy  doonoit  plus  qu’il  n'avoit  pu  pr- 
dre  pour  luy.  Il  fèmble  dire  qu’il  eftoit  lourd  de  naiffanceauffi- 
bien  que  muet  ,■  ce  qui  ne  l’avoit  ps  empfohé  d'avoir  une  foy 
prfaire  en  J.C. 

'Un  philofophe  Platonicien  de  ce  temps  là  nommé  Enée  de  vinH.p.«8j. 
Gaze  , qui  écrivoit  à ce  qu’on  preterxl  fous  Zenon  mefme,cmais  *84. 
toujours  avant  la  ruine  de  l’Etat  des  Vandales, [c’eft  à direavant  t11  P- 
5jj„]'dit  que  non  feulement  il  avoit  vu  ces  prfonncs,&  lesavoic  d.e. 
entendu  prier  diftinélement , mais  que  ne  puvant  en  croire 
Ces  oreilles  , il  avoit  voulu  s’en  a durer  pr  lès  yeux  ; qu’il  leur 
avoit  fait  ouvrir  la  bouche,  & qu’il  avoit  vu  leur  langue  coupée 
û fort  jufqu’à  la  racine,  qu’il  s’étonnoit  après  cela,  non  ps  de  ce 
qu’ils  prloient  encore;  mais  de  ce  qu’ils  n’eftoient  ps  morts  de 
ce  fupplice.' 11  prétend  que  ces  perfonnes  n’a  voient  commencé  à d, 
prier  que  le  troifieme  jour  apes  qu’on  leur  eut  coupé  la  langue. 

[Et  Dieu  put  avoir  voulu  exercer  leur  ptience , avant  que  de 

. mijtrtiiliut,  Nt  ClUC-il  piS  mirtHüur  ? 
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l fignaler  fâ  gloire  en  eux  JProcopc  dit  aufli  que  lorfqu’il  écrivoit 
laguerre  des  Vandales, [après  533, ]il  y avoit  encore  à Conftanti- 
nople  quelques  unes  de  ces  perfonnes.  Mais  deux  d'entr’eux 
ayant  eu  moins  découragé  pour  refïfter  aux  attraits  delà  volup- 
té,  que  pour  fbuffrir  les  lupplices  , perdirent  tout  à fait  l’ufâge 
de  la  parole . 

'S  Grégoire  le  Grand  ne  le  dit  que  d’un.  Car  il  parle  aufli  de 
ce  miracle',  & dit  quec’eftoit  une  chofe  connue  de  beaucoup  de 
vieillars.  Eftant  à Conftantinople  , il  y trouva  un  Evefque,  qui 
l’affùra  d avoir  luy  mefme  entendu  ces  Saints, & avoir  vu  aufli. 
bien  que  beaucoup  d'autres  , leur  bouche  ouverte  fans  langue . 
Pour  ce  qu’il  dit  quec’eftoient  des  Evefques,  & que  cela  arriva 
du  temps  de  Juflinien , [ c’eft  une  marque  de  l’alteration  que  le 
temps  ajoute  toujours  à la  vérité.  Ce  n’eft  pas  qu’Huneric  n’ait 
pu  eftrc  aufli  cruel, & Dieu  aufli  bon  envers  des  Evefques.  Mais 
ni  Viftor  de  Vite  , ni  aucun  autre  auteur  original  ne  l'a  remar- 
qué. 

Hors  un  ou  deux,]tes  Confcfleurs  jouirent'de  cette  grâce juf- 
quesàla  mort, à la  vue  de  toute  la  ville  de  Conftantinople  , oîi 
ils  mourerent  & furent  enterrez  [ honorablement.]  Viâor  de 
Tune  parle  d’un  Evefque  d’Afrique  mort  à ConftantinopIe,qui 
fut  enterré  auprésd  eux . 'Les  Grecs  les  honorent  dans  leurs  Mé- 
nées  le  7 de  décembre  : Ils  difent  qu’ils  cftoient  au  nombre  de 
60, [fans  ceux  qui  fe  retirèrent  fans  doute  en  d’autres  endroits 

;|u’à  Conftantinople.  ] 'Un  chronologifte  veut  que'Ie  nombre  en 
uft  infini.'Les  Grecs  prétendent  que  ces  60  eftoient  tous  Evef- 
ques, & 'les  plus  capables  de  foûtenir  la  vérité . Ils  ont  plus  de 
raifon  de  remarquer  que  beaucoup  d’auteurs  ont  parlédu  mira- 
cle fait  en  leur  faveur . Ils  nedifent  point[non  plus  que  S.  Gré- 
goire,] qu’il  y en  ait  eu  plus  d'un  , qui  ait  mérité  d’eftre  privéde 
cette  grâce . 

fiBS53Sea*9aSC3SeS33S3SSS32£a22ÊS23SS£aS5*2fiSê29CtS6a£'S5eS3S522£e« 

ARTICLE  XXXIX. 

De  Saint  Libérât  médecin , & de  S.  Libérât  Abbtf , 

[TL  nous  refte  encore  à parler  de  ce  qui  fc  paflfa  à Carthage,  ] 
JL  'où  deux  marchands  nommez  tous  deuxFrumence,  furent 
couronnez  par  un  illuftre  martyre.  'Les  martyrologes  en  mar- 
quent la  fèfte  le  23  de  mars . 

[Ce  fut  aufli  ce  fcmble  à Carthage , qu’arriva  l’hiftoiredeS. 
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Libérât]  'homme  de  confideration , qui  exerçoit  la  médecine.  Il  viâ.p.l*. 
fut  arrellé  avec  fa  femme, & on  les  mit  tous  deux  dans  une  mef- 
me  prilbn,  mais  fcparez  , en  forte  qu'ils  ne  fc  pouvoient  voir,ni 
fc  parler:  Les  Ariens  , [qui  s’eftant  déclarez  contre  la  vérité  éter- 
nelle , pouvoient  bien  employer  le  menfonge  pour  foûtenir  le 
menfonge  , ] vinrent  dire  à la  femme  : Celiez  d’eflre  opiniâtre , 
puilque  vollre  mari  a obéi  au  commandement  du  Roy  , & elt 
maintenant  Chrétien  , comme  nous . Elle  répondit  : Que  je  le 
voie  , & je  ferai  après  cela  ce  que  Dieu  m’infpirera . 

'On  la  tira  donc  de  prifon,  & on  la  mena  [à  la  place,]  oh  elle  i.j4( 
trouva  fon  mari 1 tout  auprès  du  tribunal  au  milieu  d’un  grand  ' 
nombre  de  perfonnes  . Dans  la  croyance  qu’elle  avoit , que  ce 
qu’on  luy  avoit  raporté  eftoit  véritable  , elle  fc  jetta  fur  luy,  le 
» prit  à la  gorge, & l’etouflfoit  prelque  en  luy  difant:Mifcrable,& 

» reprouvé  que  vous  elles , indigne  de  la  grâce  & delà  mifericor- 
» de  de  Dieu  . Quoy  pour  un  peu  d’honneur  temporel  voulez  vous 
» périr  éternellement  ? De  quoy  vous  fcrviront  vos  richelfes?  Cet 
» or  & cet  argent  vous  empelcheront  ils  de  brûler  dans  le  feu 
» d’enfer?  Elle  ajouta  encore  d’autres  chofes  femblables.  Mais  Li- 
» berat  fe  contenta  de  luy  répondre:D’où  vient  ce  tranfport , ma 
>>  femme?  Que  vous  elles-vous  donc  perfuadée  , ou  qu’a-t-011  pu 
» vous  dire  de  moy  ? Je  demeure  ferme  , par  la  mifcricorde  de 
» Dieu,  dans  la  foy  Catholique,  & rien  ne  fera  jamais  capable  de 
» me  faire  départir  de  cette  croyance.  Ainli  la  fourberie  des  héré- 
tiques fut  decouverte  , ücils  n’en  remportèrent  que  la  julle  con- 
fufîon  qu’ils  meritoient . 

'Le  Roy  commanda  [enfuite]que  Libérât  full  mené  en  exil  Ibid, 
avec  la  femme  & fe s enfans , qui  elloient  encore  tout  petits  . 

Mais  l’impiété  Arienne  s’avifa  de  feparer  ces  enfans  d’avec  leur 
pere  & leur  mere.afin  d’ebranler  leur  vertu  par  ces  fentimens  fi 
tendres  que  la  nature  infpirc  aux  peres  pour  leurs  enfans  . Cet 
ordre  fut  exécuté,  & comme  Libérât,  en  fe  voyant  enlever  ceux 
qu’il  aimoit  fi  tendrement , eifoit  prell  de  verfer  des  larmes,  fa 
femme  les  arrefta , & les  fit  fecher  dans  le  me  (me  moment  fur  le 
„ bord  de  fes  yeux  par  cette  vive  remontrance:  Voulez- vous  donc, 

„ mon  cher  mari , perdre  vollre  ame,  par  l’amour  que  vousavez 
„ pour  vos  enfans.Ne  penfez  non  plusàeuxque  s’ils  n’avoient  ja-* 
xmJ!‘ïâ'>  ma‘s  au  mont^e  J C.  en  "prendra  foin  luy  mefme , comme 
' ' ’ „ citant  à luy  : Car  ne  voyez-vous  pas  qu’ils  crient  de  toute  leur 

i.pr*rribHn*libHi  connex$tm^cc  qui  (emble  marquer  qu’il  eftoitencfuiné.Maissll  l’euft 
femme  n’auroitrellc  pas  juge  par  là  qu'il  a ayoîc  point  apoftaûé. 
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force,  qu’ils  font  Chrétiens;  malgré  leurs  cris  & leur  refïftance,  « 
les  Ariens  les  rebattizerent  par  force.  'Divers  martyrologes  met- 
tent S.Liberat  & fa  femme  le  »i  de  mars,  ajoutant  qu’ils  fouffri- 
rent  mefme  la  mort:  & ils  joignent 1 leurs  enfins  aufliaveccux.  «• 
Maison  ne  cite  rien  de  plus  ancien  que  Pierre  des  Nocls. 

'Ce  fut  aufli  à Carthage  que  fouffrit  un  autre  S Libérât  Abbé, 
avec  lix  de  fes  moi  nés.  Boni  face  Diacre,  Serve  & Ruftique  Sou- 
diacres,  R ogat,  Septime  , & Maxime.  'Nous  avons  lesaéies  de 
ces  Saintsjoints  dans  les  manuferits  avec  l’hiftoire  de  Viétor  de 
Vite,  & quelques  uns  mefme  les  luy  attribuent  formellement . 
'Àdon  & Notker  font  de  ce  nombre:  [de  forte  qu’on  peut  croire 
que  Victor  après  avoir  marqué  leur  martyre  en  un  mot  dans 
l’hiftoire  generale  de  la  perfeeution,  en  a voulu  faire  encore  une 
defeription  particulière.  ] '11  le  promet  mefme , félon  quelques 
manuferits,  mais  qu’on  ne  juge  paseftre  les  meilleurs.  'On  croit 
auffiy  trouver  fonciradtereiSc  fon  ftyle,  [quoiqu’il  puiftey  avoir 
quelque  chofe  de  plus  aftècté.]  Mais  il  importe  peu  de  favoir  fi 
cesa&esfont,ou  ne  font  pas  de  Viélorde  Vite,  puifqu’onne  peut 
douter  qu'ils  ne  foient  d’un  auteur  de  ce  temps  là,  [ fort  inftruit 
de  tout  ce  qu’il  raporte,  & qui  écrivoit  avant  le  régné  de  Thra- 
fàmond , ] 'fous  lequel  S.  Viniemial  'ajouta  le  titre  de  Martyr  à v.J 
ceux  que  cesaéles  luydonnent  . 

'Libérât  quoiqu’Abbé,eft  nommé  dans  ces  actes  après  les  Sou- 
diacres  , 'fans  doute  pareequ’il  n’eftoit  que  laïque  1 Leur  monaf- 
tere  eftoit  dans  le  diocefc  de  Capfe  ville  de  la  Byzacene  , qui 
avoir  alors  pour  Evefque  S.  Vindemial.  Ils  fûrentamenez  à Car- 
thage, où  ayant  d’abord  efté  tentez  par  toutes  fortes  de  promcf- 
fcs,  ils  repoufterent  cette  tentation  en  s’écriant:  Une  foy,  un  Sei- 
gneur, un  battefme.  Faites  ce  que  vous  voudrez  de  nos  corps,  & 
gardez  pour  vous  les  biens  que  vous  nous  promettez,  & avec  lefi 
quels  vous  périrez  bicn-toft.Comme  on  les  vit  inebranlablesaux 
promefiès,  on  les  fit  mettre  chargez  de  chaînes  dans  un  cachot, 
oîi  les  fideles , par  le  moyen  des  prefens  qu’ils  fàifoient  aux  gar- 
des , les  vifitoient  jour  & nuit,  & apprenoient  d’eux  à fouftrir 
avec  joie  pour  la  vérité. 

'Le  tyran  qui  le  fçeut , les  fit  charger  de  chaines  encore  plu* 
pelantes , & ordonna  qu’on  les  tourmentaft  pas  des  fupplices  tous 
nouveaux.il  commanda  [enfin]  qu’on  les  mift  tous  liez  dans  un 
vaiffeau  plein  de  fagots , & d’autre  bois  propre  à brûler,  & que 
quand  le  vaifleauferoit  en  pleine  mer,ony  mift  le  feu.  Ils  forri- 

1 , On  Ait  qu'ils  furent  «oyez , fur  ce  que  Ait  Viâor , qu'ils  furent  relut  tire*. 
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rent  donc  de  la  prifon  pour  eftre  conduits  au  fupplice,  accompa- 
gnez du  peuple  de  Dieu  , & chantant  tout  haut  par  les  rues  : 
Scc.  Gloire  à Dieu  dans  les  cieux,"&  d'autres  paroles  de  l’Ecriture. 
'Ils  exhortaient  auffi  le  peuple  à ne  point  craindre  les  tribula- 
tions de  la  vie  prefente,  & à donner  fa  vie  pour  celui  qui  eft  mort 
pour  noas. 

'Les  Ariens  faifoient  tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  feparer  de 
infini  h Ut.  cette  fainte  troupe  Maxime  qui  dloit  encore  extrêmement  jeu- 
„ ne;  & ils  luy  diraient  : Mon  pauvre  enfant,  pourquoi  cours-tu  à 
t,  la  mort?  LaifTe-leslà.  Ne  vois-tu  pas  bien  que  ce  font  des  fous  . 

Mais  l’enfant  leur  répondoit  avec  la  fagefled’un  vieillard; Pcr- 
„ fonne  ne  me  feparera  de  mon  pere  Libérât,  & de  mes  frères  qui 
„ m’ont  elevé  dans  le  monafterc . J’ay  vécu  avec  eux  dans  la  crain- 
„ te  de  Dieu  ; je  veux  aufli  mourir  avec  eux  , pareeque  j’efpere 
u d’avoir  part  à la  mefme  gloire.  Le  Seigneur  qui  a fortifié  les  fept 
„ frères"  Macabées,  ne  permettra  point  non  plus  qu’aucun  de  nous 
„ (èpt  manque  à fon  devoir. 

'Ils  arrivèrent  enfin  au  vaiffeau  deftiné  pour  leur  fupplice,  oïl 
foit  par  ordre  du  Roy,  foit  par  la  cruauté  des  minières,  on  leur 
étendit  les  mains  & les  piez  à des  poteaux1  non  avec  des  cordes , 
mais  avec  des  cloux.On  mit  enfuite  le  feu  au  bois:  mais  il  s’étei- 
gnit en  mefme  temps  à la  vue  de  tout  le  monde  : Et  il  s’éteigrirt 
de  mefme  autant  de  fois  qu’on  s’efforça  de  l’allumer.  'Le  tyran 
confus  & irrité  tout  enfemble  de  ce  miracle,  ordonna  qu’on  af- 
fommafl  les  Saints  comme  des  chiens  à coups  de  rames.  Ainfi  ils 
confommcrent  leur  martyre  par  le  bois , comme  ils  avoient  mis 
toute  leur  confiance  dans  le  bois,  [fur  lequel  avoit  voulu  mourir 
le  chef  des  Marty  rs.JLeurs  corps  furent  jettez  dans  la  mer,  qui 
au  lieu  de  les  retenir  trois  jours , comme  c’eft  l’ordinaire , les 
pouffa  auffitoft  au  bord.  De  quoy  on  dit  que  le  tyran  , tout  en- 
durci qu’il  effoit , témoigna  eftrc  effrayé.  Les  faints  corps  ac- 
compagnez  par  tout  le  peuple  , & le  Clergé  de  Carthage , & 
portez  [en  partie  J par  les  faints  Diacres  Salutaire  & Muritte  , 
qui  avoient  déjà  contèfle  trois  fois  J.  C,  furent  conduits  au  mo- 
nafterc de  Bcgua  , qui  tenoit  à la  bafîlique  de  Celerine,  & ils  y 
furent  inhumez  avec  les  hymnes  ordinaires. 

'Les  a êtes  de  ces  Saints,  portent  qu’ils  fouffrirent  le  î de  juil- 
let.'Quefi  Ufuard,  Adon,  [ Notker,]  & d’autres  les  mettent  le 
17  d’aouft,  ce  peut  eftre  à caufede  quelque  tranflation:  * Sans  la 
différence  du  jour , il  ferait  aile  de  croire  que  ce  font  les  Martyrs 
1.  Quelqueiuns  lifenrdune  mitre  maniéré ,[  miis  dont  je  ne  voy  pis  bien  le  fens.  ] 
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"de  Cape, marquez  dans  le  calendrier  de  Carthage  vers  le  i îde  c^«<- 
novcmbrej*]e  ne  voy  pas  que  la  fuite  de  Viélor  nous  permette  '**’■ 
de  dire  qu’ils  aient  fouffert  en  une  autre  année  qu’au  488 .]  N<ITI  1 5' 


ARTICLE  XL. 


Cinq  cents  Ecclejiaftiques  de  Carthage  bannis  : CeneroÇiti  de 
S.  Mi<ritte>&  de  douze  en  fans. 

Via.V.itt.p.  A INT  Salutaire  & S Muritte  , qui  avoient  déjà  confefTé 
95  J trois  fois  J.  C,  lorfqu’ils  s’honoroient  en  portant  les  reliques 

Bar.*84.5ioj.  desMartjrs,  'acquitcrent  encore  depuis  une  nouvelle  couronne  . 
Viû.v.l.s.p.79  Car  après  que  S.  Eugcne  eut  cité  banni,  tous  lesEcclefiafliques 
de  Carthage  au  nombre  de  500,  ou  plus  encore  , furent  réduits 
p.79.10.  à l’extremité  par  la  faim  & par  toutes  fortes  des  tourmens,'&  en- 
p.79.  fin  envoyez  en  exil,  fans  en  excepter  mefme  lesenfans  qui  cfloicnt 

Leéleurs.  [Nous  ne  connoifïbns  de  cette  fointe  troupe,  que  les 
deux  que  nous  venons  de  nommer,  ] Salutaire  & Muritte,  l’un 
Archidiacre,  & l’autre  le  premier  après  Iuy. 

Ibid,  'Mais  il  ne  faut  pas  paflèr  fous  filence  la  liberté  genereufe  que 

Muritte  fit  paroiftre  fur  tous  les  autres , lorfqu’on  les"tourmen-  tmimtuar. 
toit  au  milieu  de  Carthage.  Elpidifore,  l’un  des  plus  cruels  exe- 
cuteursde  la  fureur  du  tyran.avoit  eflé  choifi  pour  foire  fouffrir 
à ces  faints  Confeffeurs  de  J.  C,  toutes  fortes  de  fupplices . 11 
avoit  eflé  battizé  par  les  Catholiques  dansl’eglife  de  Faufle  ,& 

Muritte  l’avoit  receu  au  fortir  des  Fonts;  mais  depuis  il  avoit 
quitté  la  foy , & nul  autre n'efloit  fi.acharné  que  luy  à perfecuter 
l’Eglifc  de  Dieu . Après  que  les  Preilres  eurent  cité  tourmentez 
l’un  après  l’autre , & enfuite  l’Archidiacre  Salutaire, on  fit  venir 
Muritte,  parccqu’il  efloit  le  fécond  en  ordre . 

Ibid,  'Lorfqu’on  alloit  dépouiller  ce  venerable  vieillard , pour  l’é- 

tendre fur  le  chevalet , il  tira  les  linges  dont  il  avoit  autrefois 
couvert  Elpidifbreau  fortir  des  Fonts,  les  déploya  afin  que  cha- 
cun les  vift , & adreffa  fa  parole  à cet  apollat , qui  edoit  affis  fur 
fon  tribunal , tout  tranfporté  de  rage  contre  lesdéfcnfcursde  la 
vraie  foy:  Voici,  ô Elpidifore,  vousqui  efles  le  miniflre  de  l’er- 
reur, voici  des  linges  qui  vous  accufcront  devant  la  majeflé  de 
Dieu,  lorfqu’il  viendra  juger  les  hommes.  Je  les  ay  gardez  avec 
foin , pour  eftrc  contre  vous  un  témoignage  de  l’apoftafie , qui 
vous  précipitera  dans  l’abyfme  [de  feu  J & de  fouffre.  Ces  linges 
qui  vçus  ont  environné  lorfque  vous  efles  forti  pur  de  l’eau  du 

battefme, 
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battefme , redoubleront  voflre  fupplice.quand  vous  ferez  enfeve- 
” li  dans  les  flammes  éternelles . Ces  paroles  firent  fondre  en  pleurs 
toute  la  ville  ; '&  il  ajouta  encore  plu  fleurs  autres  chofcs  de  cette 
force , fans  qu’Elpidifore  qui  fentoit  déjà  dans  le  feu, dont  fâ  con- 
fluence le  bruloit , l’ardeur  des  feux  éternels,  ofafl  répondre  un 
feul  mot . 

“Quand  l’ordre  eut  efté  donné  d'envoyer  les  CoofefTeurs  en 
exil.ils  partirent  de  Carthage  préparez  à toutes  fortes  de  rigueurs, 
(ans  que  la  vue  de  l’exil  fl  cruel  auquel  ils  eftoient  condannez,Ies 
pu  fl  empefoher  de  fe  rejouir  en  Dieu . 'Ils  furent  bannis  en  un 
lieu  fort  éloigné  : & avant  qu’ils  y arrivafTent,on  envoya  à la  per- 
fuafion  des  Ëvefoues  Ariens,  des  hommes  violens  & impitoya- 
bles , pour  leur  ofter  avec  une  cruauté  barbare  ce  peu  de  vivres 
que  la  compaflîon  des  Chrétiens  leur  avoit  donnez  : furquoi 
U chacun  d’eux  difoit  & de  tout  fon  cœur  Je  fuis  forti  nud  du  ven- 
»’  tre  de  ma  mere , & je  m’en  vas  tout  nud  en  exil.Dieu  flpit  bien 
*»  nourrir  ccuxqui  ont  faim , & vêtir  les  nus  dans  les  deferts. Deux 
freres  Vandales , qui  dés  le  règne  de  Genfcric , avoient  diverfos 
foisefté  Confèfleurs,  abandonnèrent  toutes  leurs  riche/Tes  pour 
fuivre  ces  Ecclefiafliques  dans  leur  exil  j & leur  mere  eut  auffl 
allez  de  courage  pour  faire  la  mefme  chofe.  [L’Eglife  honore 
• tous  ces  Saints  conjointement  avec  S.  Eugeneleur  chef,  le  13  de 
juillet  dans  les  martyrologes  d’Ufuard  & d’Adon , & dans  quel- 
ques autres] 

'Il  y avoit,  comme  nous  avons  dit,  entre  ces  Ecclefiafliques, 
beaucoup  d’enfàns  Leéleurs,  [que  lonclcvoit  ainfl  dés  l’enfan- 
ce dans  le  Clergé,  pour  les  rendre  capables  d’en  remplir  un  jour 
les  premières  charges  ] 'Nous  en  avon  déjà  vu  d’autres  dans  cet- 
te nifloire,  [&  on  en  trouve  de  mefme  plufieurs  exemplesdans 
l’Eglifc  d’Orient  JComme_de  S.  Euthyme  ,qui  fut  fait  Leéleur  à 
trois  ans  par  l’Evefque  de  Melitene.  *Cet  endroit  feul  de  Viétor, 
fuffit  pour  montrer  qu’ils eftoient  regardez  commedu  corps  du 
Clergé;  [&  afTurément  on  ne  les  banniffoit  que  par  cette  feule 
raifon] 

'De  ce  grand  nombre  donc  que  l’on  exiloit  avec  le  relie  du 
Clergé  de  Carthage,  un  nommé  Teucaire,  alors  apoflat,  qui 
avoit  eflé  Leéteur,  & leurmaiflrc,  en  fit  feparer  douze  qu’il  fa- 
voit  avoir  meilleure  voix , & avoir  mieux  appris  le  chant . Ces 
enfans  voyant  qu’on  les  vouloit  feparer  des  autres  Confeffeurs , 
'&  les  faire  retourner,  concourent  une  telle  crainte  de  tomber 
dans  les  précipices  de  l’erreur,  qu’ils  embraffoient  avec  foupirs 
Hift.  Eccl.Tom.  XVI.  E c e e 
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& avec  larmes,  les  genoux  de  leurs  compagnons,  ne  voulant 

r)int  abfolu  ment  les  quitter.  Mais  lesheretiques  mettant  l'épée 
la  main,  les  tirèrent  par  force  & les  ramenèrent  à Carthage . 
'On  'ufa  d’abord  de  careffes  envers  eux  pour  les  gagner  com- 
me des  enfans  ; mais  ils  firent  voir  qu’ils  nettoient  point  enfans, 
& que  leur  cœur  éclairé  de  la  lumière  de  l’Evangile  .nes’endor- 
moit  point  dans  les  ombres  de  la  mort . Les  Ariens  plus  irritez 
que  confus , les  déchirèrent  à force  de  les  foiietter  , & peu  de 
jours  après , avant  que  leurs  plaies  fuflent  guéries  , ils  leur  en 
firent  de  nouvelles , non  plus  avec  des  verges  , mais  à grands 
coups  de  battons.  Dieu  les  fortifia  neanmoins  de  telle  forte,que 
la  foibleflc  de  leur  âge  ne  fuccomba  point  fous  les  tourmens , & 
leur  efprit  s’affermit  au  contraire  de  plus  en  plusdans  la  foy.-Car- 
thage  les  honore  maintenant,  dit  Vi&or,  avec  une  aflèéfion  non- 
pareille  , & regarde  comme  les  douze  Apoftres,  cette  troupe  de 
douze  jeunes  enfans.  Ils  demeurent  enfemblc , mangent enfem- 
blc,  chantent  enfemble,  & fe  glorifient  enfembleau  Seigneur. 
'Ces  douze  enfans  font  marquez  par  quelques  uns  au  nombre 
des  Saints  le  2 j de  mars. 


*. 


ARTICLE  XLL 

DivenVandala foujfrent  d'horribles  tourmens  pour  lafoy.Quelques 
remarques  fur  cette  perfecution  . 

fl  TUnerjc  ne  traita  pas  mieux  que  les  autres , les  Catho- 
X X bques  de  fa  nation , ou  plutoft  Dieu  qui  ne  fait  acception 
de  perfonne  , voulut  que  des  Vandales  euffent  part  à fes  plus 
grandes  grâces  auffi-bien  que  les  Romains.  Pluficursd’entr’eux 
Vitt.V  Ls  p 7I  s'eftant  convertis , demeurèrent  très  fermes  dans  la  foy.]  'On  ne 
fâuroit  exprimer  les  diverfes  fortes  de  tourmens  que  les  autres 
Vandales  leur  firent  foufffir . Quand  on  s’arrefteroit  à ce  qui  s’eft 
patte  feulement  à Carthage , on  ne  pourrait  pas  mefme  faire  une 
lifte  toute  fimple  des  noms  des  inftrumens  qu’on  employa  pour 
les  tourmenter . Les  effets  en  paroiflent  encore  maintenant  aux 
yeux  de  tous,  dit  Viûor;  car  on  voit  les  uns  fans  mains,  les  au* 
très  fans  yeux , les  autres  fans  piez,  les  autres  fans  nez,  & fans 
oreilles,  & d’autres  ont  la  tefte  enfoncée  dans  les  épaulés,  à force 
d’avoir  efté  fufpendus  en  l’air  [par  les  mains,]  au  haut  desmai- 
fons , oh  ils  fervoient  de  jouet  à ces  barbares , qui  fe  les  pouffoient 
VuSp.li.  1 .'  Il  y » ici  un  w»  dans  l edit  ion  du  P,  Chiffle t , que  le  P.  Ruiout  ofte  dans  la  lionne. 
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les  uns  aux  autres  . Quelquefois  les  cordes  où  ils  ertoient  acta- 
chez  fe  rompoient;  & comme  ils  tomboient  de  fort  haut  pla- 
ceurs fe  cafloient  la  telle, d'autres  fecrevoient  les  yeux,d'aûrrcs 
fe  brifoient  les  os,  & amfi  expiroient  fur  le  champ , ou  bien-tort 
apres . 

Que  fi  quelqu’un  coofidere  cela  comme  une  fable, continue  p.7«, 
Viélor,  il  n'a  qu’a  s’en  informer  d'Urane,qui  cftoit  alorsAmbaf- 
fadeur  de  l'Empereur  Zenon  auprès  d’Huneric:  car  la  plufpart 
de  ccs  chofes  fe  font  paiTces  en  fâ  prc/ëncc  : parceauc  s ’c  flanc 
vanté  lorfqu’il  arriva  à Carthage  , qu’il  venoit  en  faveur  des 
Eglifes  Catholiques;  ce  tyran,  pour  luy  montrer  qu’il  ne  crai- 
gnoit  qui  que  ce  fuit , difpofa  plufîeurs  boureaux  & les  plus 
cruels  dans  les  rues , & dans  les  places  par  oh  c et  Ambartadeur 
devoir  paflèr  en  allant  au  palais  & s’en  retournant . C’eftoit  faire 
une  étrange  injure  à l'Empire  Romain , âc  infulter  bien  infolem- 
mentà  fa  foiblefle.  [Mais  la  révolté  d’Illus  contre  2Lenon  qui  ar- 
riva cette  année  félon  Marcellin , pouvoir  rendre  Hunenc  alTez 
fier  pour  ne  le  pas  craindre  ] 

'Entre  tous  ces  Confclfcurs  Vandales,  Viélor  ne  particularife  P 7g  „ ■ 

?ue  1 hiftoire  de  Dagila  femme  d’un  maiftre  d’hollel  du  Roy 

fous  avons  vu  quelle  avoir  déjà  confelTéplulîeurs  fois  J C fous 

Genferic . Sa  qualité  & la  foibleffc  de  facomplexion  , n’empcf- 
cherent  point  qu’on  ne  luy  donnait  tant  de  coups  de  foiiet&  de 
ballon,  qu’il  ne  luy  relia  plus  aucune  force  : puis  on  la  relégua 
dans  un  lieu  fàu  vage  & Iterile , oh  elle  ne  pouvoir  recevoir  aucu- 
ne confolation  de  perfonne.  Elle  quitta  cependant  avec  joie  pour 
y aller,  fa  maifon  , fon  mari , fesenfans*  comme  depuis  onluy 
permit  de  palTer  dans  un  autre  défère  moins  affreux, oh  elle  pou- 
voir avoir  la  fansfa&ion  de  voirceux  qui  foufi'roient  comme  elle 
pour  la  foy  » elle  fe  tenoit  fi  heureufe  d’eftre  privé  de  toutecon- 
folation  humaine, quille  pria  qu'on  la  laiflaft  où  elle  elloit 
[Voilà  l’image  que  Viélor  nous  a lailfée  de  la  perfccution  de 
l’Eglife  d’Afrique  par  Huneric;  de  félon  cette  image,] 'on  peut  Men.7.dec.P. 
dire  que  jamais  perfecution  ne  fut  plus  cruelle , non  pas  mefme  ,10- 
celle  de  Diodetien,  [quoiqu’ony  ollaft  allez  rarement  la  viedu 
corps  à ceux  a qui  on  s'efforçât  parles  traitemens  les  plus  barba- 
tes  de  ravir  cède  de  Iame.'CÎpendant  Viélor  témoigne  en  divers  v,nd  prp  i7 
endroits  qu  il  abrégé  ,&  mefme  qu’il  omet  plufîeurs  chofes  II  ne  ■ 
parle  que  de  ce  qui  sert  paffé  en  Afrique.*  on  ne  peutdouter  que 
la  perfccution  ne  fe  toit  étendue  aufll  dans  la  Sardaigne  & les  au- 
ucs  iücî  que  poffedoient  les  Vandales . 'Il  fembledire  en  un  en- 
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droit  que  Genferic  avoit  auffi  perfecuté  cruellement  les  Catho- 
liques dans  la  Dalmacie , & dans  plufieurs  autres  provinces  qull 
nomme,  [mais  dont  pour  la  plufpart,  Genferic  n'a  jamais  efté  le 
maiftre.  Ainfi  il  faut  l’entendre  des  ravages  que  ce  pirate  y avoit 
faits,  comme  ennemi  del’Empire,ou  plutoft  du  genre  humain.] 
md.chr.V.p.  'Saint  Ifidore  de  Seville  veut  qu’il  ait  banni  non  feulement  tous 
73S‘  les  Evefques,  mais  mefme  tous  les  Eccleûaftiques  de  l’Afrique. 

Viaup.51.53  'je  nc  voy  pajquc  fon  edit  fuit  plus  formel  contre  les  Ecclefiafti- 
ques , que  contre  les  laïques;[&  Vidtor  ne  le  dit  que  des  EccleCaf- 
ifid.ut.fup.  tiques  de  Carthage  ] 'S.  Iûdore  conte  outre  cela  environ  quatre 
mille  moines  ou  laïques  reléguez  dans  des  deferts.  [Il  l’a  pris  de 
Vifl.T.p.4.1.  Vidtor  de  Tune,]  'qui  entre  ces  deferts,  nomme  ceux  dcTubu- 
nes , de  Macri , & de  Nippes . 

Men.pj  10.  'Les  Grecs  font , comme  on  a dit , une  mémoire  generale  le  7 

de  décembre , de  tous  les  Martyrs  d’Afrique  fous  Huneric . Ils 
difent  que  les  Catholiques  sellant  aflemblez  dans  une  eglife 
pour  célébrer  les  faints  My  Itères , les  Ariens  mirent  le  feu  à l’egli- 
fe,  & la  brûlèrent  avec  tous  ceux  qui  y chantoient  les  loiianges 
p,ît'  de  Dieu  ; ce  qu’Huneric  témoigna  fortapprouver.'Ik  marquent 
deux  Evefquesbrulez  , [au  heu  que  Vidtor  ne  le  dit  que  de  Saint 
Lœtus.  Et  il  n’eft  pas  impofliblc  que  dans  ce  grand  nombre  de 
cruautez , Vidtor  en  ait  ignoré  ou  oublié  quelques  unes.  Mais  il 
faut  toujours  fe  fou  venir  que  ce  font  des  Grecs  qui  parlent  ; & 
p ,J0’  nous  ne  pouvons  point  abfolument  reccvoirjccqu’ilsdifent , que 
Huneric  avoit  ordonné  de  tuer  auffi-toft  ceux  qui  ne  voudraient 
,,,M*  pas  fe  faire  rebattizer  par  les  Ariens, [ni  ce  qu’ils  ajoutent,  Jqu’on 
trancha  en  une  feule  fois  la  telle  à 300  perfonnes  de  Carthage , 
pareequ’ils  ne  vouloient  pas  ellre  Ariens . 

Ü**ï>  <M>  4M»  «+ 

ARTICLE  XLIL 

Famine  effrojabk\  Huneric  meurt  : Contamond  fon  fucceffeur 
rappelle  Saint  Eugene. 

]T"XIeu  ne  tarda  guère  à punir  de  fi  horribles  cruautez  exer- 
I J cées  contre  fes  ferviteurs,  par  la  mort  effroyable  d’Hu- 
neric,  qui  arriva  avant  que  l’année  de  la  grande  perfecution  fuft 
achevéc.Mais  il  voulut  luy  faire  voir  auparavant  la  punition  de 
tout  fon  peuple , par  une  fecbereflè  qui  caufà  dans  l'Afrique  une 
lamine  generale.] 

via  vO^p.  'Vidtor  en  parle  amplement, & ilia  décrit  comme  la  plusgraa- 
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de  dont  onait  peu  teflre  jamais  entendu  parler.Tous  les  beftiaux 
y périrent.  Les  chemins,  les  montagnes,  & les  places  mefmesdes 
villes  e (1  oient  couvertes  de  morts.  Tout  commerce  céda:  Divers 
lieux  fort  peuplez  demeurèrent  entièrement  deferts.  'Un  nom-  p.ip. 
bre  infini  de  perfonnes  déjà  à moitié  mortes , couraient  en  foule 
à Carthage . Mais  Huneric  craignant  qu’ils  n’y  miffent  la  pelle  , 
commanda  qu’on  les  fit  retourner  chacun  d’oîi  ils  venoient  : & 
ils  moururent  en  chemin. 

'Les  Vandales  enrichis  des  dépouilles  de  toute  l’Afrique,  trou-  Ibid, 
verent  alors  que  le  grand  nombre  de  leurs  efclaves , eftoit  une 
véritable  mifere , chacun  les  laifla  aller  où  ils  voulurent,  ou  plu- 
toll  où  ils  purent  ; car  la  faim  les  arrefta  bien-toll.  'Si  la  famine  Ibid, 
n’eull  cité  que  médiocre,  ils  eulTent  peut-ellre  perverti  un  grand 
nombre  de  Catholiques , en  leur  offrant  de  quoy  vivre:  maison 
favoit  bien  qu’ils  n’a  voient  pas  le  moyen  de  leur  en  donner. 
i„namtri,  [ Ce  fut  durant  cette  famine,  J '&  au  milieu"du  carnage  des  viflTan.459* 
fi"*”.  Catholiques,  qu’Huneric,  qui  «ftoit  la  caufe  de  tous  ces  maux  , 

termina  fa  cruelle  domination'par  une  mort  digne  de  fa  vie.  Car  viav.p.çulafl 
il  fut  tout  vivant  mangé  des  vers,1  & il  expira  enfin  en  vidant 
tous  fes  inteftins  de  mefme  qu’Arius  fon  pere. b Son  corps  tout  ÏViAT. 
pourri  tomboit  par  pièces  : & on  peut  dire  que  l’on  enterra  plu-  * Viû.VJ,j.p. 
tort  fes  membres  que  fon  corps  entier.'S.  Grégoire  de  Tours  dit,  ?Gr.TJi.FrI» 
qu’eftant  devenu  poflèdé , il  mourut  en  fe  mordant  & fe  décbi-  c.3.p.ji. 
rant  luy  mefme[Mais  nous  ne  voyons  pasqueceraportfe  puiflè 
allier  avec  celui  de  Viétor  de  ViteJIl  régna  fept  ans,  dix  mois,  viû.p.ji. 

& 18  joursi&  ainfi  il  mourut  le  6de  décembre  4S4, félon  le  Pere  n.p.10. 
Chifflet , bu  plutofl,[Ie  nou] le  13, àconterdu  2s  janvier 477.  v»nd.p.s*«. 

^ 'Nous  pouvons  remarquer  avec  Viélorde  Vite  ,que  ’ Nicaife  Viû.V.l.j.p.ji 
Donatillc,  qui  avoit  abandonné  depuis  long-temps  lafoy  [de  la 
Trinité,  ] fuivit  bien-toft  Huneric;  & par  une  mort  femblable . 

[C’eftoit  apparemment  Je  principal  ou  le  feul  Evefquedes  Do- 
natiffes . Mais  je  ne  penfe  pas  qu’on  puiffe  conclure  générale- 
ment , ] 'que  les  Donatiftes  fuflènt  joints  aux  Aricnsjjni  de  la  B2r.439.J34. 
chute  de  ce  Nicaifc,  ni  dejee  que  remarque  Baronius , qu’on  ne 
voit  point  qu’ils  aient  eu  part  à la  perfecution  faite  aux  Catholi- 
ques < . 

Quoiqu’Huneric  euft  fait  tant  d’efforts  & de  cruautez  pour  Vid.U.p.ao. 
laider  la  couronne  à fon  fils  [HildericJ  Dieu  fe  moqua  de  fes 

i.'ll  eft  appelle  dans  les  éditions , iy>/  Jam  b1  tmnfvtrftr  ; [ ce  que  j«  n encens  point  du-  Vand-p.is*. 
tout]' Le  P Chifflet  croit  qu'il  faut  lire  lait  d*utr*»ftripr , aCequi  eftautorifd  de  divers 
manufcrics , [ nais  celaeft  encore  bien  oblcur  J LeP.  Ruinart  lit  tout  dune  autre  maniéré, 
qui  ne  parle  ni  de  Nicailt  ,nide  Douaüllcî.  ... 
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Viû.TtCinif.t  ddreins.il  eut  donc  pour  fucce  fleur  Gontamond,  • ou  Gonda* 
iprôc.L.Vand  niond[fon  neveu, ]fils  de  Genzon  , que  le  privilège  de  l'âge  ap- 
l.i.c.».p’j97  » pella  àcette  dignité  . Ce  Prince  eut  de  grandes  guerres  contre 
l.a.c  io.p.ïj8.  ies  Maures,  [dont  on  ne  dit  point  l’evenement . ] 'On  remarque 
feulement  en  general  que  durant  que  les  Vandales  regnoient  en 
Afrique  ,les  Maures  remportèrent  fur  eux  beaucoup  de  victoi- 
res , fe  rendirent  maiftre  de  la  Mauritanie,  depuis  le  détroit  [ de 
Gibraltar,]  jufque  vers  la  ville  de  Cefârée,  [qui  donne  le  nom  à 
la  Cefarienne , ] & occupèrent  encore  la  plufpart  des  autres  pro- 
L1X.15.P.13».  vinces  de  l’Afrique . 'Neanmoins  ceux  qui  commandoient  les 
b-  Maures  dans  la  Mauritanie,  dans  la  Numidie,  & dans  la  Byza- 

cene,  prenoient  encore  les  marques  du  commandement  du  Roy 
des  Vandales. 

Cinl£t.'  p i«i  Un  auteur  cité  par  le  P.  Chifflet , dit  que  Gontamond  ayant 
rappellé  d’exil  S.  Eugene,  fit  donner  aux  Catholiques  de  Car- 
thage, le  cimetière  de  S.  Agilée,  dans  la  troifieme  année  de  fbn 
règne, [c’eft  à dire  en  487.  C’eft  fans  doute  ce  qui  a donné  occa- 
Vifl.T.in.p.  fioojà  Viélor  de  Tune,  de  dire  qu’il  avoit  rappellé  d’exil  les  Ca- 
Slûd.chr.V.p.  tholiques  dés  qu’il  avoit  commencé  à regner . b Saint  Ifidore  de 
735.  Seville  l’a  dit  après  luy.  Et  peut-eftre  qu’avec  S.Eugene,  Gonta- 

mond rapella  encore  les  laïques . Mais  nous  verrons  qu’il  ne 
rappella  les  Evefques,&  ne  fit  ouvrir  les  eglifes  qu’en  494.  [Que 
s’il  euft  rendu  une  paix  entière  à l’Eglife  d’Afrique  avant  l’an 
487,  Viûor  de  Vite  n’eu  fl:  pu  l'ignorer,  ni  manquer  de  le  mettre 
vifl.v.r.j.n.  au  moins  en  un  mot  dans  fon  hifloire.jMais  il  ne  faut  que  lire  la 
9°*  fin  de  fon  ouvrage,  pour  voir  que  cette  Eglifc  eftoit  encore  dans 

U.p.io.  roppre(fion.'L’Evefque  Quintien  demeuroit  aufli  encore  à Edef- 
Proc.b.  VinJ-  fé  en  Macedoine  , pour  fuir  la  perfecution  . 'S’il  en  faut  croire 
c.  P.1J7.*.  Procope  > Gontamond  fit  mefïne  encore  fouffrir  beaucoup  de 
maux  aux  Catholiques, 

FuJg.F.p.1!  j.  'Autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  vie  de  S.  Fulgence,  IesCa- 
tholiques  a voient  au  moinsfous  luy  , la  liberté  d’habiter  & de 
fonder  des  monafleres . Mais  les  Evefques  n’eftoient  point  enco- 
c.r,p,n{,  re  rappeliez  de  l’exil  auquel  Hunericlés  avoircondannez.'Cette 
vie  parle  d’une  nouvelle  perfecution;  [mais  on  ne  voit  point  fi  ce- 
fut  fous  Gontamond,  ou  fous  Thrafamond  fon  fucce  fleur.} 
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ARTICLE  XLIII. 

' Concile  de  Rome  fur  la  réconciliation  de  ceux  qui  ejloient 
tombez.  (»  Afrique. 

,/^Omme  la  perlêcution  n’dloit  plus  dans  fa  violence  Ibuî B1r.4l7.53. 
V^4  Gontamond , beaucoup  de  ceux  quelle  avoit  emportez  , 
demandèrent  à retourner  à l’Eglife.  [ Les  Evclques  d’Afrique 
n’dlant  pas  en  état  de  s’alTembler  pour  juger  de  quelle  maniéré 
on  fe  devoir  conduire  en  une  occalîon  lî  importante , le  Pape  Fé- 
lix, qui  avoit  déjà  témoigné  fon  amour  pour  cette  Eglilê,en  fol- 
licitant  Zenon  en  fa  faveur , fit  voir  encore  en  cette  rencontre  , 

. combien  il  prenoir  foin  de  tes  interdis  : J 'Car  il  gemifloit  avec  coac.t.«.P. 
toute  la  terre,  des  ravages  que  le  diable  yavoit  faits  furies  âmes  «uj.ujo. 
[aufli-bienque  fur  les  corps,]&  devoir  qu’il  avoit  engagé  dans  la 
mort , non  feulement  beaucoup  de  perlbnnes  du  peuple  , mais 
des  Evclques  mefmes.  Il  ne  put  diffimuler  là  triftellè,  ni  différer 
davantage  à travailler  à la  guerilbn  de  ces  âmes  , dont  il  fâvoit 
que  Dieu  demanderait  conte  "aux  Evefques. 

'Il  tint  donc  un  Concile  à Rome  dans  la  balîlique  de  Conftan-  P.iU9.b. 

, tin,  le  13  de marsfousleConfulatde  Boece/c’eft  àdireen  487.] 

, Il  s’y  trouva  44  Evefques,  outre  76  Prellres.  'Entre  les  Evefques  a. 
il  y en  avoit  quatre  d’Afrique.  Viéior,  [ qui  peut  dire  celui  de 
VitejDonat,  Ruftique  , & Pardala’La  Notice  met  beaucoup  Vnid.p.54». 
de  Viélors  & de  Donats,  Ruftique  de  Terce  dans  la  Byzacene, 
urrautre  de  Tipafe  dans  la  Numidie,  [mais  qui  eftoit  péri,  ] & 

Pardalede  Macomade  auffidansla  Numidie.  'Le  Pape  propofa  c<mc.p.iu».c. 
dans  ce  Concile  le  fujet  de  fon  affliélion.  'C’eft  à nous,  ajouta-t-il , PlI , jo.i. 
à regler  ce  qu’il  y a à faire  en  cette  rencontre  ; & afin  qu’on  voie 
quel  cft  fur  cela  noftre  lentiment,  on  va  lire  ce  que  nous  avons 
cru  dire  le  meilleur. 

'La  fuite  desaéles  ne  porte  autre  chofe  qu’une  lettre  du  Pape 
à tous  les  Evefques,  fans  qu'il  fbit  plus  parlé  du  Concile,  ni  qu’on 
voie  ce  qui  y fut  refolu.'Et  mefme  la  lettredu  Pape  eft  dateedu  P.i077.i.d. 

1 s mars  de  l’année  fuivante . Il  y a bien  de  l’apparence  que  le 
Pape  ayant  fait  lire  dans  le  Concile,  non  cette  lettre  mefme  , 
mais  des  mémoires  qui  pouvoient  contenir  à peu  prés  la  mefme 
chofe,  & le  Concile  ayant  formé  fur  cela  fit  refolution  , le  Pape 
en  renferma  le  refultat  dans  cette  lettre  , lorfqu’il  fe  crut  obligé 
de  l’écrire.  Et  comme  elle  comprenoic  tout  ce  qu’il  y avoit  d’efi 
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fentiel  dans  le  Concile,  les  compilateurs  ont  cru  quelle  fu!E(ôie, 
Bar.4S7.56l  fans  s’arrefter  au  refte  des  aélcs . 'Baronius  croit  que  la  lettre  fut 
Vine.p.s**»  dreflee  en  48  7,  & lue  dans  le  Concile , mais  ne  fut  envoyée  que 
l'année  fuivante.  [ Je  penfe  qu'on  pourrait  dire  encore  qu’on  en 
envoyoit  des  copies  originales  en  divers  endroits  félon  les  be- 
fbins , & que  ces  copies  eftoient  datées  du  temps  qu’on  les  en- 


Co  ne.  p.107  6.  i 

a. 


р. *07  5.d. 

с. 


d. 


t. 


Ibid, 


p.xo76«i.b.c. 


voyoït. 

Quoy  qu’il  en  foit,  du  tempsôc  de  la  manière  quecette  lettre 
a efté  compofée  , elle  fait  voir  que  l’Eglifc  Romaine  confervoit 
encore  toute  la  vigueur  de  l’ancienne  difeipline,  ] 'eftant  perfiia- 
dee  qu’il  faut  traiter  tout  enfemble  les  pécheurs  avec  force  & 
avec  bonté,  afin  que  par  le  focours  du  Seigneur  qui  eft  leur  juge, 
la  foy  puft  fe  rétablir  en  eux  pour  les  fauver,  & que'la  précipi- 
tation de  leurs  Supericus  ne  leur  nuilê  point . Car,  dit  ce  Pape,  « 
lorfque  nous  prolongeons  la  fatisfàfbon  & la  penitence  du  pe-  « 
chcur  , nous  avons  la  gloire  & la  joie  de  trouver  fon  ame  plus  « 
pure,  & mieux  difpofée  à recevoir  le  pardon. 'Il  faut  rompre  les  « 
filets  du  démon , & en  tirer  les  âmes  qu’il  y a enfermées;  'mais  « 

[pour  cela]  il  faut  appliquer  à leurs  plaies  les  remedes  qui  y font  « 

Œs,  depeur  que  fi  on  les  veut  fermer  avant  le  temps , non  « 
icnt  cela  ne  ferve  de  rien  à des  perfonnes  attaquées  d’une  « 
pelle  mortelle , mais  encore  que  les  médecins  ne  fe  rendent  au  (fi  « 
coupables  que  les  malades , pour  avoir  traité  trop  legerement  « 
un  mal  fi  pernicieux.  u 

'La  difpofition  generale  que  ce  Pape  demande  à tous  les  peni- 
tens,  c’eft  premièrement  de confeflèr  fincerement  leurs  fautes, 

& d’eftre  perfuadez  que  celui  qui  trompe,  fe  trompe  luy  mefme; 
pareeque  la  facilité  des  hommes  n’afloiblit  en  aucune  manière 
la  juftice  du  tribunal  fupreme[  de  Dieu,]qui  ne  peut  ratifier  que 
ce  qui  eft  vray,  que  ce  qui  eft  faint , que  ce  qui  eft  jufte:  'Et  en 
fécond  lieu,  d’eftre  humiliez  , & comme  abatus  par  leur  chute, 
de  fe  pleurer"fincerement  eux  mefmes  , & de  renoncer  à toute  fofMuim 
honte  , & à toute  delicateflè’pour  embraflèr  les  jeûnes , les  ge- 
miffemens,  & les  autres  pratiques  falutaires  qui  leur  font  impo- 
fées,  & pour  tout  le  temps  qu’on  leur  preferira,  pareeque  la  grâ- 
ce n’eft  accordée  qu’aux  numbles  & non  aux  fuperbes. 

'Après  cela  il  defeend  dans  le  particulier  ; & ordonne  que  les 
Evefques,  les  Preftres,  & les  Diacres,  qui  auront  confond  a eftrc 
rebattizez,  ou  volontairement , ou  mefme  par  la  violence  des 


j . Le  P.  Labbe  1 <^r4ri«u/,qui  ne  fait  pas  de  feus.  D'autres  éditions  ont  frrforntiimi  ; ce  que 
U fuite  de  mande  uccelTaircmcnt 

tourmens , 
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tourmens , demeureront  fournis  à lapcnitence  jufqu’à  la  mort, 
privez  de  la  grâce  de  prier  avec  les  fideles , & mefme  avec  les 
catecumenes.ll  rien  excepte  pas  mefme  ceux  qui  pretendoient  p.  >077.1.1. 
avoir  eflé  rebattizez  par  violence,  [s’ils  y avoient  confenti  en- 
fuite.JIl  leur  accorde  feulement  à tous  la  communion  laïque  à la  p.«>7«.».c. 
mort , après  qu’une  perfonne  habile  aura  examiné  foigneuïe- 
ment[leur  difpofition.]  'Pour  les  autres  Ecclefiaftiques,  les  moi-  c.d. 
nés , les  vierges,  & les  feculiers  , qui  eftant  tombez  fans  y cfire 
contraints , feront  touchez  d’un  véritable  defîr  de  fe  relever  , il 
ordonne  qu’ils  pafferont  trois  ans  dans  le  rang  ,des  catecumenes, 

& fept  dans  celui  des  penitens,  qu’ils  s'humilieront  fôusla  main 
s«»fdM«m.des'  Preftres,  fans  rougir  de  baifler  la  telle  devant  le  Dieu  qu’ils 
n’ont  pas  rougi  de  renoncer  ; & qu’ils  feront  encore  deux  ans  à 
prier  avec  les  fideles  laïques , fans  neanmoins  offrir  aucune  obla- 
tion.'Que  fi  les  mefmes  perfonnes  font  tombées  par  la  violence 
des  tourmens , il  les  admet  à la  participation  du  facrement  par 
l’impofition  des  mains  , après  une  pénitence  de  trois  ans  . Il  pa- 
1.  roift  foumettre  à la  mefme  peine'ceux  que  les  Ariens  avoient 
rebattizez  malgré  eux, [&  quelquefois  en  dormant,]  comme  on 
l’a  vu  dans  cette  hiftoire.[Et  cela  ell  jufleà  l’égard  Jde  ceux  qui  Viû.V.lspH 
enfuite  efloicnt  entrez  dans  la  communion  des  Ariens.  Car  pour 
ceux  qui  bien  loin  de  le  faire , avoient  témoigné  publiquement 
Fhorreur  qu’ils  avoient  de  la  violence  qu’on  leur  avoit  faite  , 

Viélor  de  vite  les  reconnoift  fans  difficulté  pour  entièrement  in- 
nocens . 

'Pour  les  enfans,  Clercs,  ou  laïques , Félix  ordonne  qu’il  paf-  Conc.p.1077.». 
feront  quelque  temps  fous  l’impofition  des  mains , & qu’on  leur  e- 
rendra  enfuite  la  communion ;'mais  que  ni  eux,  ni  qui  que  ce  foit  p-*®77-*.fc- 
battizé  ou  rebattizé  horsl’Eglife  Catholique,  ne  pourra  eftre 
admis  à la  clericature,'&  que  ceux  mefmes  qu’on  y aura  devez  c. 
par  furprife  , feront  depofez.  'Il  ordonne  encore  que  mefme  les  a. 
catecumenes  de  l’Eglife , qui  auront  receu  le  battefme  des 
Ariens , feront  trois  ans  avec  lcsecoutans,  puis  auront  la  pcrinif- 
1.  fion  de  prier‘avec  ;les  catecumenes  , jufqu’à  ce  qu’ils  reçoivent 
la  grâce  de  1a  communion  Catholique  par  l'impofition  des 
mainsfAinfi  on  ne  peut  dire]  'que  les  Vandales  violaflcnt  la  for-  Maimb.ari.l-) 
me  du  battefme , quoique  le  P.  Maimbourg  le  fuppofè  vifible- 
ment. 

1. Je  ne  tojr  point  d’autre  fensàces  paroles  ; V*l  $*1  tliquo  commento  hu)u  fet  fsrirwrû  fitcH- 
/#  dixtrint  non  tentri. 

2.  Ne  faudroit-il  point  *vtc  Us  F idoles , ou  avec  Us  penitens .? 

Hip.EcdTomeXVI.  Ffff 
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[Comme  la  règle  generale  de  l’Eglile  eft  de  donner  l'Eucarif, 
Conc.r.ic7«.i  tie  aux  penitens  qui  la  demandeot  ,à  la  mort , ] 'Félix  ordonne 
d-  qu'on  la  leur  accordera,  &quecout  Evefque,  mefiïie  tout  Pref- 

tre  pourra  le  faire , après  s’eftre  afluré  neanmoins  que  ces  per- 
r.  fonnes  ont  elle  effediivement  admifes  à la  penitence  'Maisque 

fi  elles  reviennent  après  cela  en  fanté,  elles  demeureront  dans  la 
feule  communion  des  prières,  jufqu’à  ce  quelles  aient  achevé  le 
temps  qui  leur  eft  prelcrit  pour  leur  pénitence  , en  quoy  il  cite, 
[comme  en  divers  autres  endroits, Jle  Concile  de  Nicée.ll  ajoute 
que  les  Evefques  & les  Prcftrcs  doivent  extrêmement  prendre 
gnrdede  ne  point  recevoir  un  penitent  fournis  à un  autre  , foit 
qu'il  s’avoue  eftre  lié,  foit  qu'il  pretendeeftre  délié,  fans  lettres 
de  celui  fous  la  jurifdidlion  duquel  il  eft;&  que  fi  cela  arrive.les 
autres  Ecclefiaftiques  du  lieu  participeront  à la  faute  de  leur 
Evefquefll  regarde  afiurément  dans  ce  canon  ceux  qui  ont  re- 
ceu  la  penitence  d’un  Evefque  , ou  d’un  Preftre, comme  fournis 
par  là  à fa  jurifdi&ion  , fans  pouvoir  eftre  abfous  par  un  autre. 
Car  les  Africains  ne  pouvoient  guère  recourir  à leur  Evefque 
dioce/àin . ] 

Bar.487.^61  'Baronius  femble  croire  que  cette  lettre  eftoit  pour  les  Evef 
;oS.d.5  * P 1ucs  d’Afrique  .*  Neanmoins  elle  parle  de  l’Afrique  fans  raport 
• Bar.  487. { 4.  à ceux  à qui  elle  s’adrefte , & le  titre  parle  generalement  à tous 
les  Evefques.  [Il  né  faut  pas  ai  effet  douter  que  les  penitens  ne 
s’adreflàfiént  fbuvent  à d’autres,  Evefques  qu’à  ceux  qui  eftoient 
viû.V.U.F-55  reftezen  Afrique, ]'à  qui  Huneric  avoir  particulièrement  défen- 
du de  reconcilier  perfônne  [Et  il  eft  allez  à prefumer  qu’elle  eft 
proprement  pour  les  Evefques  de  toutes  les  provinces  fuburbi- 
Conc.p.1075.2  caires  qui.  prie  voient  immédiatement  de  Rome.JElle  eft  en  effet 
b>  adreflée  dans  un  manufcritauxEve(quesdelaSiciIc[Ainfiilne 

» faut  pas  s’étonner  de  ce  que  Félix  parle  bien  abfblument  dans 
p.io77.».d.  cette  lettre.]'Ncanmoins  il  ajoute  à la  fin  , que  fi[Dieu]revele  à 
un  autre  quelque  choie  qu’il  ait  ignorée  , il  ne  le  rejettera  pas 
avec  arrogance  ; mais  qu’il  eft  preft  de  l’ecouter,  & de  reglerce 
qu’il  peut  avoir  omis  feloo  que  la  raifem  le  demandera  , fàcliant 
que  l’efprit  fouffle  oh  il  luy  plaift . 

Ful{x,!*.p.j3j  11  eft  marqué  que  S.  Fulgenceeftant  venu  à Carthage  par  or- 
dre du  Roy  Thrafâmond)  les  Ariens  k plaignirent  qu’il  reconci- 
lioit  mefme  de  leurs  Evefques:  & ils  difoientque  fi  on  11e  leren- 
voyoit  promtement  en  Sardaigne , tous  ceux  qu’ils  avoient  bat- 
tizez  fêroient  bien-toft  reconciliez  publiquement  & foûtien- 
droient  de  nouveau  la  Confubftatxialitc  [Il  eft  difficile  qu'il  ob- 
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fervaft  I'exaéVitude  & le  temps  marqué  par  FdixijMais  ce  Pa-  conc.p.1075.1 
pe  mefme  ne  manque  pas  de  diftinguerce  que  la  neœflité  exige,  <1. 
de  ce  qu'il  faut  fouhaiter,  & pratiquer  [quand  on  Je  peutjcom- 
me  h véritable  règle,  & la  plus  fure  pur  la  guerifon  des  âmes. 

[D'ailleurs , peuteftre  que  cette  réconciliation  dont  les  Ariens 
font  leurs  plaintes,  n’ertoit  pas  le  feau  mefme  de  1a  réconcilia- 
tion, c’eftidire  l’abfohition  & la  participation  aux  feints  Myf- 
teres  , mais  feulement  la  réception  à la  peniteoce  qui  conimen- 
çoit  à reconalier  les  pécheurs , & les  préparait  à une  parfaite 
recoociliatioo 

» • * > 

ARTICLE  XLIV. 

* * • # , ; . \ , • 

De  Saint  Viflor  Evefque  Je  Vite. 


'XL  y avoit  éoansqucles  Vandaleseftoient  entrez  en  Afrique,  Viû,VJu.p.» 

I [au  mois  demay  428  ,}lorfquc  l’Evdque  Viâorfit  l’hiftoire 
des  malheurs  qu’ils  y avoient  caufez[  Amü  il  écrivit  en  487, ou 
«•  488.  J ’On  purroit  put- dire  croire  qu'il  eftoit  de  Tamallume 

dans  la  Byzaceneimais  ce  ne  ferait  que  fur  une  conjecture  extrê- 
mement foiblc  . 

'On  luy  a donné  long-temps  le  titre  d’Evefque  d’Utique, ville  „.p.7. 
célébré  dans  la  Prooonfulaire.  Mais  Urique  avoit  pur  Evefque 
en  494,  Florentien  l’un  des  faints  Confctfeurs  qu’Huneric  relé- 
gua dans  la  Corfe,&  quand  il  ferait  mort  avant  l'an  487, ou  488, 
auquel  Viâor  éoivoit , il  eft  viûble  qu'on  ne  luy  aurait  ps  den- 
né  alors  de  fucce fleur.' Viéfor  mefme  comme  nous  avons  retnar-  i,,.p.,0. 
qué  plufieurs  fois , nous  a (Turc  qu’il  ne  redoit  plus  alors  que  trois 
Évefques  de  tous  ceux  de  la  Proconfulaire,  Vincent,  Paul  > & 

Quintien  . [ Ainfî  il  eft  indubitable  qu’il  n’eftoit  pim  Evefque 
d’Utique  lorfqu’il  écrivoit.]Et  comme  on  ne  l’a  connu  que  par 
Ibn  livre , il  faut  dire  qu’il  ne  Pa  jamais  efté  . 

'Mais  il  eft  bienaifé  de  voir  d’oh  vient  cette  faufTe  opinion  . n.p.7f\r»nipr 
Car  on  trouve  plufieurs  manu  ferits  qui  qualifient  ceV  icfor  Evef-  p.6. 
que  de  Vite  , fans  qu’aucun  prie  d’Utique  : '&  les  editionsde  iMDuPin.t. 
fon  hiftoire  imprimée  àParisem  5 J5&eni54i,prtent  la  mefme  vp'6“' 
chofe.  Il  eft  certain  d’ailleurs  qu’il  y avoit  alors  un  ViâorEvef 
que  de  Vite  dans  la  Byzacene  . Ainfil’hiftoired’Afriquecft  vifl- 
blement  de  ce  V létor , que  les  copiftes,ou  plutoft  les  mauvais 

t . fondd  fur  tlittm  anrtm  ntfrum  Efl/hfiim  H%ferrA:um.  [ Mai$ je  penfe  que  ntfimm  f n cet  en-  Viâ.V.Ljp- 1 *• 
droit , ne  Ggnifie  autre  chofe  que  Catholique.] 

F fff  ij 
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correcteurs  ont  fait  Evefque  d’Utique , par  une  faute  d'autant 
plus  ai(ee,que  la  villed’Utique  leur  eftoit  bien  plus  connue  que 
Vand.rr.p.io.  celle  de  Vite.  'Quelques uns  croient  mefme  que  ce n 'eftoit  pas 
p'71.73-  une  ville  ,mais  un  canton  fans'ville.Neanmoins  il  dit  queSainte 
Denyfe,"dont  il  paroi  11  qu’il  eftoit  Evefque , foûtint  dans  la  foy 
toute  fa  ville. 

[Tout  ce  que  nous  (avons  de  ce  Viélor,  c’eft  ce  qu’il  nousap. 

Viû.V.p.n.  prendluy  mefme  dans fonhiftoire.  ]'Ilavoit  fçeu  lescombatsde 
p.i  2.  Sainte  Maxime  par  fon  geolier;[&  peut-eftre  d’elle  mefme.  Jcar 

il  la  connoiflbit.Faufte  Evefque  de  Buron  luy  avoit  auffi  raporté 
un  miracle  fait  par  l’interceffion  de  S Martinien  & de  fis  frères, 
p.jj.  dont  il  avoit  cfté  témoin  oculaire.'ll  eut  l’honneur  de  faluer  le 

faint  Evefque  Valerien  fur  le  grand  chemin , que  la  cruauté  de 
l.i.p.i  8.  Genferic  luy  avoit  fait  fëul  laiflcr  pour  retraite.'Il  fut  prefent  le 
1 8 juin  48  o, ou  48  i,à  l’eleétion  de  Saint  Eugenej  & il  fut  de  ceux 
qui  la  refuferenr,&  l’euflènt  empefchée  fans  le  defîr  du  peuple. 

[Ainfi  puifqu’il  fe  di  (lingue  clairement  du  peuple, on  peut  juger 
qu’il  eftoit  dans  de  Clergé  de  Carthage  , ou  plutoft  déjà  Evef- 
U.p.63.  quejCar  on  voit  que  desi  1 iEvcfquesqui  eftoient  dans  la  Byza- 
cene  en  484,  il  eftoit  le  46. 

I.î.p.n.  '11  eftoit  prefent  lorfqu’on  raporta  h S.Eugene  une  vifîon  fuf 
p-u.»j.  la  perfecution qui  commença  deux  ans  après. 'En  482,00  48  3, il 
fit  demander  inutilement  quelque  grâce  à Huneric  pour  Saint 
Félix  Evefque  d’Abder;  & accompagna  enfuite  ce  Saint  & le 
refte  de  cinq  mille  Confeflèurs  que  l’on  relégua  parmi  les  Mau- 
p*«.  res,  pour  les  aflifter  & les  confoler . 'Il  donna  ;de  l’argent  aux 
Maures  qui  les  gardoient , pour  les  voir  une  nuit  dans  le  lieu. où 
p-»7.  ilseftoient  renfermez.  Quand  on  eut  chafTé  ceux  qui  vouloient 

aflifter  ces  fàints  Confèfleurs  , [ il  revint  à Carthage  , ] où  il  fê 
trouva  le  1 9 may  483,3  la  trille  ïeéture  de  l’edit  par  lequel  Hune- 
U.p.«3,  rie  ordonnoit  la  conférence  du  premier  février  484, 'Il  ne  fo 
trouva  point  à cette  conférence , [fuit  qu'il  fuft  malade,  fbit  par 
quelqu’autre  raifbn'qui  n’eft  pas  connue . ] Aufii  on  ne  voit  point 
que  dans  tout  le  récit  de  ce  qui  fc  pafia  alors, il  dife  jamais,  nous 
fifmes.  nous  prefent  ajmts , &c.  comme  il  fait  dansl'hiftoirc  des  cinq 
I-j.Mj.  mille  Confèfleurs.  [ Il  vint  depuis  à Carthage  , ] & fut  témoin 
d’une  partie  des  cruautez  que  les  Ariens  y exercèrent , 

[ Nous  ne  voyons  point  ce  qu’il  devint  depuis  ce  temps  là  : 

U-p-7».  Mais  n’ayant  pas  efté  fans  doute] 'du  nombre  des  348  qui  furent 

i.w  UU  civitmrt , qu’il  appelle  auffi  [nam pAtrimm . Ainfi  je  ne  croy  pal  qu'on  puiffe  rien  con- 
clure de  ce  jnot , qui  fait  tout  le  fondement  du  Pf  Kuinart . 
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exilez , [ puifqu’il  ne  Ce  trouva  pas  à Carthage  , il  le  faut  mettre 
entre  ] les  18  qui  s’enfuirent  ; ces  deux  clafles  comprenant  tous 
les  Ei'efques  d’Afrique  qui  refterent  à la  perfecurion  d’Hune- 
ric.  [ Son  hiftoire  eft  en  effet  trop  libre  pour  croire  qu'il  l’ait  fait 
dansletenduëdela  domination  des  Vandales.  ] 'Dans  fâ  préfacé  i.i.p.s. 
il  dit  ce  qui  s’e(l  pâlie  dans  l’Afrique.  'Ceux  qui  veulent  qu’il  foit  vand.pr.p.i  j. 
demeuré  en  Afrique , banni  peut-eftre  auprès  de  fon  diocefè  , 
n’en  allèguent  aucune  preuve  ■ particulière , hors  un  endroit  de 
V.}i».  la  Notice,  ["qui  ne  le  montrerai  c pas  furtifâinmcnt  quand  la  No- 
tice ferait  de  Iuy  ;]  dequoy  cespcrfonnes  doutent  beaucoup.1  Il  P11®-1^- 
y en’a  qui  croient  qu’il  fuivit  fecrettement  Urane  ambartadeur  *v  1 v ,n‘p' 
de  Zenon  , lorfqu’il  s’en  retourna  à Conftantinople  . C’cft  une 
pure  conjeifture  , que  l’on  prétend  appuyer  fur  ce  qu'il  dit,  que 
ceux  qui  voudront  s’alfurer  d’un  fait  qu’il  raporte  , "n’ont  qu’à 
aller  à Conftantinople.'Ma'is  j’ay  peur  que  cet  endroit  ne  foit  plus  Vln(!  p ,<< 
propre  à détruire  leur  conjeélure  qu’à  l’établir . 'Nous  avons  vu  co»e.t.*.p. 
qu’ily  avoitun  Viétor  Evefque  d’Afrique  dans  le  Concile  tenuà  11*9. 

Rome  le  13  mars  487.  'On  peut  toujours  juger  qu’il  eftoit  vers  la  Cotelr.g.t.j.p 
Grèce  lorqu’il  écrivit  fon  hilloire  , b puifqu’il  l’adreffe  à un  dif-  59*m. 
ciple  deS.Diadoque  Evefque  célébré  par  fa  pieté  & par  fes  * Vl  ' ,pl 
écrits.  C’eft  à dire  de  Diadoque  Evefque  de  Photice  dans  l’an-  n.p.+lPlnt.e. 
cienne  Epire . c Je  ne  fçay  pas  comment  le  P.Chifhet  s’efl  pu  ima-  , 

giner  que  celui  à qui  il  l’adrcrtoit , ( lequel  efloit  médecin  de  pro-  VaUp.ua. 
fciîion  , comme  nous  allons  voir  ( & occupé  à écrire  l’hilloire,  ) *«}. 
eftoit  Âcace  Evefque  de  Conftantinople  , qu’on  ne  voit  point 
avoir  eu  rien  de  commun  avec  Diadoque . Acace  eftoit  mefine 
alors  feparé  de  la  communion  de  Rome;’&  il  femble  que  l’Afri-  Vand.pr.p.i*. 
que  ait  fuivi  Rome  en  ce  point  & fe  fbit  feparée  avec  elle  d’A-  ‘7< 
cace , & mefmc  de  tous  les  Orientaux  . 

ARTICLE  XLV. 

De  rbijhire  d'Afrique  écrite  par  Vifîor . 

[XT  O 0 S ne  favorn  donc  point  qui  eftoit  ce  difciple  de  Dia- 

> doque , à qui  Victor  adreflè  fon  livre , Jfinon  que  c’eftoit  Viâ.VJ.i.p.» 
un  homme  nourri  dés  l'on  enfance  dans  les  lettres  faintes  , & qui 
fàifoit  neanmoins  profellion  de  la  médecine.  'Ayant  pris  par  pie-  p i- 
te  le  deflein  d’écrire  l’hiftoire,  'il  pria  Viéftor  de  mettre  par  écrit  p.,, 

1 . Le  P.  Ruinart  dit  qu’en  bien  des  endroits,  il  marque  qu’il  n 'eftoit  point  hors  de  l’Afrique, 
mais  il  n’en  cite  aucun  ; [<5c  je  n’en  a y point  remarqué  non  plus.] 

Ffff  iij 
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ce  qui  cfloit  arrivé  en  Afrique  par  la  cruauté  des  Ariens:  Et  Vic- 
tor dit  que  ce  fut  ce  qui  l’engagea  à compofer  fbn  ouvrage, qu’il 
luy  envoya  enfuite  pour  luy  fërvir  de  mémoires. 

[ Mais  ces  mémoires  ont  eflé  jugez  dignes  de  paffer  à la  poC 
retiré,  comme  une  hiflorre  très  coofiderablc . Ufuard  & Adon 
en  ont  copié  divers  endroits . On  peut  juger  par  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  vie  de  fbn  auteur , qu’on  n’en  peut  pas  defirer  de 
plus  allurée.]  Elle  fedivifefort  diverfement.  'Nous  l’avons  citée 
fuivant  l’edirion  du  P.  Chiffler  que  le  P.  Ruinart  a fuivie  aoflî 
en  ce  point . On  y comprend  l’écrit  des  Catholiques  prefenté 
dans  la  conférence  de  484:  & les  aélcs  de  Saint  Liberat&  de  fes 
compagnons  en  font  aufTi  partie  en  quelque  forte  ; 'quoique  V.}  j», 
nous  n’ofionspas  afTurerabfolument  que  ces  a fies  foientdeluy  v 
[ & que  cet  écrit  des  Catholiques  foie  plutofi  de  S.  Eugène  que 

Vand.p.ni.119  de  Viélor.  ]'On  attribué  auffi  a Viflor  ''la  Nocicedes  Evcfques  v.ji». 

p.i  1S.1 19. 


1.J.P.S9.90. 


p.«l-«9. 

p.90. 

p.M. 


AUltl.p.645. 

P.Aurcl.in 

Sp0ns.tit.3  pr.  mens  qùe  Viélor  y fait  paroiflre , l’ont  fait  appeller  un  Evefque 
Vand.p.14.  plein  de  la  prudence  & de  la  fageffe  de  Dieu  , 'qui  y marquoit 
partout  fa  pieté  & fon  zele  pour  la  vraie  foy,  aufïibien  que  fou 
p.n.  érudition.  [C’efl  donc  avec  beaucoup  de  raifon]  'que  le  martyro. 

loge  Romain  le  met  le  1 3 d’aoufl  au  nombre  des  faints  Evefque* , 
p.n.13.  'quoiqu’on  prétende  que  cela  vient  originairement  de  Pierre  des 
Noels , qui  mefmc  avoit  voulu  mettre  dans  fes  vies  des  Saints, 
non  Viflor  de  Vite,  mais  Yidlor  de  Cartenne , dont  parle  Gen- 

i.Ccia  peut-i!  avoir  cité  écrit  en  un  pays  où  les  Vandales  dominoient  ? 


d A trique  mferée  par  le  Ÿ.  Chifnet  dans  le  4.*  livre  . Il  n y a pas 
neanmoins  de  preuve  qu’elle  foit  fon  ouvrage  : & mrfme  le  Pere 
Ruinart  paroi  fl  plus  penché  à croire  qu’elle  n’eft  pas  de  luy  . 

'Vidlor  finit  fou  hifloire  par  une  prière  très  touchante  qu’il 
adreffe  aux  Anges,  aux  Patriarches,  aux  Prophètes,  à S Pierre, 
S.Paul,  S. André , & aux  autres  Apoflres , afin  qu’ils  prefentent 
à Dieu  les  miferes  & les  gemiflémens  de  l’Eglife  d’Afrique , qu’ris 
appaifent  fa  colcre  contre  elle  par  leur  interceffion  , & qu’ils  en 
obtiennent  fa  délivrance . 'Il  conjure  tous  les  enfàns  de  l’Eglife , 
& ceux  qui  marchent  avec  luy  dans  la  voie  étroite  , de  prendre 
part  à fa  douleur.'Il  dit  que  l’Afrique  avoit  cherché  inutilement 
de  la  confblation  dans  les  Pères  de  l’Orient . '11  fe  plaint  de  ce  que 
quelques  uns  aimoient  & loücàent  les  Vandales  ; aflurant  ‘ que 
quelques  prefens,  & quelques  civilicez  qu’on  leur  puft  faire  , ils 
feraient  toujours  ennemis  irréconciliables  du  nom  Romain. 

'II  n’y  a guère  dans  l’antiquité  Chrétienne  d'hifloire  plus  fi- 
dèle,ni  plusglorieufe  au  Fils  de  Dieu  & à fon  Eglife.  'Les  fenti- 
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rade  . Mais  il  l’a  mis  au  ao  d’avril . 'Etaulfi  Baronius  ne  le  cire  B»r. ij.iub.i. 
.point  dutout  pour  Viflor  de  Vite , ou  d’U tique,  comme  il  l’ap- 
pelle. 

[ Au  titre  de  Saint  il  faut  encore  ajouter  ceux  de  Primat,  & 
de  ConfêfTeur , fi  c’eft  luy  dont  parle  S.  Fulgence,  ] 'comme  le  P.  viû.V.n.p.»! 
N»rr  16.  ChifBet  le  croit  "fur  le  rang  qu’il  avoit  en  484  entre  les  Evefques  FulK.n.p.j+s- 
de  fa  province  . [ Et  il  pouvoit  eflre  revenu  en  Afrique  en  l’an 
494,  auquel  nous  verrons  que  Gontamond  rappella  tous  les 
Evelques.  ] 'Cette  vie  porte  donc  que  Thrafâmond  qui  regnoit  Fuls.v.c,i«.p. 
alors  en  Afrique , ayant  défendu  d’ordonner  de  nouveaux  Eve f-  *w. 
ques , ceux  qui  refloient  apres  avoir  obfêrvé  quelque  temps  cet- 
te détenfe , ne  laifferent  pas  de  relbudre  entr’eux  [l’an  507,  J que 
l’on  en  ordonneroir,&  l’executerent  effectivement.  'Cette  aélion  p.  tif. 
irrita  Thrafamond  . Il  commanda  que  tous  ces  nouveaux  Evef- 
quesau  moins  fuflènt  menez  en  exil  avec  Vidtor  , qui  e fiant  le 
Primat , [ & le  plus  ancien  de  fa  province,  J les  avoit  ordonnez. 

'Victor  fut  pris  en  effet  poureflre  mené  à Carthage.Ccttc  per-  c,i7.p.np. 
feeution  n’empefcha  pas  que  S.  Fulgence  ne  fufl  alors  élu  Evef- 
quedeRufpe.  Viétor  ne  pur  pas  luy  impofêrlesmainsà  caufede 
fa  captivité.  Mais  avant  que  d’arriver  à Carthage,  il  donna  pou- 
voiraux  Evefques  voifins  de  lefàire.'Il  fut  relégué  en  Sardaigne  ctop.131.1jj 
avec  plus  de  60  autres  de  fa  province,  entre  lefquels  efloit  Saint 
Fulgence  , 'dont  il  ecoutoit  & fuivoit  avec  joie  les  fencimens , p.tJi. 
quoiqu’il  eu  fl  le  dernier  rang  pour  la  fêance  . 'Il  mourut  fans  Vmd.pr.p.n 
doute  en  Sardaigne  avant  que  les  ConfèfTeurs  fufient  rappeliez 
en  52  ,’,pui(que  Libérât  fe  trouve  aufli-tofl  après  chef  des  Evef- 
ques de  la  Byzacene,[&  mefme  avant  l’an  5t7,JauqueI  Boniface  Coac.M-p. 
de  Gratiane  efloit  en  pofTeffion  de  ce  rang. 

ARTICLE  XLVI. 

Gontamond  rappelle  les  Catholiques  : T brafamood  les  perfecute 
de  nouveau . 

[ \ T O O s ne  trouvons  point  qu’il  fbit  arrivé  de  changement 
1\|  dans  l’Eglife  d’Afrique  depuis  l’an  487,  auquel  S.  Eu- 
gène fut  rappcllé  , jufqu  a l’an  494.  ] Mais  en  cette  dernière  an-  C»iiiCt.:.p.i«» 
Nuti  1 7-  née,  qui  efloit  la  dixième  du  régné  de  Gontamond, "ce  Prince  à 
la  prière  de  S.Eugene , ouvrit  les  Eglifesdes  Catholiques,  & 
rappella  d’exil  tous  les  Evefques . Les  Eglifês  furent  ouvertes  le 
rod’aoufl , environ  dix  ans  & demi  depuis  qu’Huncric  les  eut 
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fiiit  fermer.  [Viftor  de  Tune  a voulu  apurement  nous  marquer 
quelles  avoient  efté  ouvertes  fous  Gonramond  , ] 'lor/qu’il  dit 
qu’elles  furent  fermées  dans  la  perfccution  de  Thrafamond. 

[ On  ne  marque  pas  fi  Gontamond  permit  aulfi  d'ordonner 
des  Evelqucs  en  la  place  de  ceux  qui  eftoient  morts.  Il  y a nean- 
moins bien  de  l'apparence  ] 'Car  Libérât  qui  eftoit  Primat  delà 
Byzacene  en  575,  "neftoit  point  encore  Évefque  en  484  [ Il  V.Unote 
n’eftoit  pas  non  plus  de  ceux  *qui  furent  ordonnez  en  508  avec  I6ÿ  Sjinc 
Saint  Fulgence,  &qui  furent  bannis  en  Sardaigne.] 'Car  ceux  là  Fulgence. 
avoient  pour  chefDacien  , 'qui  vivoit  encore,  & elloit  Primat  5s- 
en  533.  [Il  fout  donc  que  Libérât  ait  efté  ordonné  apres  484,  & 
avant  508:  & nous  ne  trouvons  en  tout  cela  aucun  temps  plus 
favorable  aux  Catholiques , que  les  deux  dernières  années  de 
Gontamond.  ] 'L'Evefque  Afclepe  qui  écrivit  en  mefme  temps 
que  Gennade,  [ à la  fin  du  V.  [iecle , n’eft  point  nommé  dans  la 
Notice.  ] 

Gontamond  après  avoir  ouvert  les  eglifos  le  10  d’aouft  494, 
régna  encore  deux  ans,  un  mois  [ & trois  jours , pour  achever] 

'les  onze  ans  neuf  mois  & onze  jours  qu’il  a régné  * depuis  le  1 3 
décembre  4Î4,  jufqu’au  24  Septembre  496.  [ Cela  revient  au 
conte  de  Victor  de  Tune,  ] 'qui  luy  donne  douze  ans,  quoiqu’il 
mette  fa  mort  en  497;  [&  à celui  de  ProcopeJ'qui  le  fait  régner 
environ  onze  ans&  demi.kIl  eut  pour  fuccefleur 1 Thrafamond  «. 
fon  frere  , Prince  bien  fait  de  corps,  fort  genereux  , qui  avoit 
beaucoup  d’efprit,qui  aimoit  les  lettres  , qui  s’appliquoit  à l’é- 
tude , qui  faifoit  profeffion  de  chercher  la  vérité  des  dogmes 
dans  l’Ecriture , [ mais  qui  n’avoit  pas  allez  d’humilité  pour  l’y 
trouver.  ] ’Procope  dit  qu’il  travailloit  à pervertir  les  Catholi- 
ques, non  parla  rigueur  des fupplices, comme fes  predecelTeurs, 
mais  en  donnant  a ceux  qui  changeoient  de  religion  , de  l’ar- 
gent, des  honneurs,  des  charges,  & l’impunité  des  crimes  qu’ils 
pouvoient  avoir  commis  : du  relie  il  ne  faifoit  pas  femblant  de 
connoillre  ceux  qui  ne  luy  obeïflbient  pas  en  ce  point . 

[Mais  les  autres  hilloriens  n’en  parlent  point  de  la  mefme  ma- 
niéré. ] 'Viélor  de  Tune  dit  que  ce  Prince  rempli  de  la  folie  de 
l’Arianifme,  perfecuta  les  Catholiques  , fit  former  les  eglifos, 

& relégua  en  Sardaigne  fix  vingts  Evelqucs  de  toutes  les  pro- 
vinces d’Afrique.  'La  vie  de  S.  Fulgence  nous  apprend  qu’avant 

1.  nommé  allez  différemment  Trafamend,P-«7.i97.a.Thrafimond>*’W.r.»».497.Trafimond 
dansS.  Fulgence  ,&  62ns  Ennode  ,1.  4.-7.10.9.115.  Thrifiniond , Cr.T«rMft.Fr.Lx.c.}.f.AA. 
' Oa  voit  far  un  2cro(licbc , que  foa  vray  nom  cil  Thrafamond, 

l’an  ' 
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l’an  508,  & apparemment  dés  le  commencement  de  fort  regne.il 
v.  Saint  défendit  d’ordonner  des  Evefques  : 'ce  qui  n’ayant  pas  laiffé  de 
Fuigence$  fe  fajre  malgré  fes  défenfes,  'il  bannit  tous  ces  Evefques  nouvel-  Fulg.t.p.ni. 
lement  ordonnez , 'en  relégua  plus  de  60  dans  la  Sardaigne,  * & c.i«.p.i}ï.ijj 
d’autres  en  divers  endroits  de  l’Afrique  . Elle  reconnoift  qu’il  *B»r.s<>4.$5«- 
employoit  les  promettes  , une  feinte  [douceur.]  l’adrefTe  & l’arti- 
fice  pour  feduire  les  Catholiques,  mais  elle  aflurequ’ilyjoignoit 
la  terreur  pour  les  y contraindre  , de  rudes  perfecutions ,(  & le 
refie  de  ce  qu’on  pouvoir  attendre]  d’une  haine  implacable  con- 
tre  la  vraie  religion  , & d’une  colère  terrible  [ contre  ceux  qui  la 
défendoient , arreflé  feulement  par  l’amour  de  fa  réputation.  Il 
faut  en  effet  qu’il  fuit  étrangement  ennemi  des  Catholiques  , ] 

Kifqu’eflant  prés  de  mourir  [en  514,]  'il  fit  jurer  Hilderic  fon  via.Xan.515. 

:ceffeur , qu’il  ne  les  rétablirait  point , & n’ouvrirait  point  les 
eglifês . 

[C’eft  particulièrement  de  la  vie  de  S.Fulgence , & de  Saint 
Grégoire  de  Tours , que  nous  tirerons  ce  que  nous  avons  à dire 
de  cette  perfêcution  . Le  dernier  aurait  peut  eflre  moins  d’auto- 
rité par  luy  mefme:]  'mais  il  cite  les  aétes  qu’il  en  avoit  lus,  [&  crTfa  Fr  1 1 
qui  ainfi  eflant  plus  anciens  que  luy  , ne  pouvoient  guère  eftre  c.j.p.«*. 
moins  anciensque  S.  Eugene  mefme, qui  peut  ou  les  avoir  écrits, 
oh  les  avoir  apportez  d’Afrique . Ainfi  on  ne  voit  pas  de  difficulté 
à reconnoiflre  ce  que  S.  Grégoire  nous  raporte  fur  ce  fujet , com- 
me des  chofes  certaines  & indubitables . 

Il  faut  apparemment  raporter  au  commencement  de  fbn  régné] 

'cette  nouvelle  perfecution  contre  la  fby  , dont  parle  la  mefme  FuI&.t.c.«p. 
vie  de  S.FuIgence  , & qui  efloitfi  grande,  que  le  faintEvefque  *>«• 

Faufle  ne  pouvant  pas  vivre  en  repos  mefme  dans  fbn  monafte- 

re , [quoique  hors  de  fbn  diocefê,]  eftoit  obligé  de  fe  cacher  tan- 

tort  en  un  lieu  , tantoft  en  un  autre . 'Un  peu  après,  ’S  Fulgence  c.»-n.  p.117- 

& un  autre  Abbé  s’eftant  voulu  habituer  dans  le  territoire  de  12°- 

Sicquc,  un  Preftre  Arien  les  fit  prendre,  & fans  autre  forme  les 

fit  foüetter  fi  cruellement , que  S.Fulgence  en  penfa  mourir. 

ARTICLE  XLVII. 

Saint  Eugene  ejl  arreflé  : Miracle  fignalé  qu'il  fait  à la  Cour . 

Note  18.  ["X  TOus  pouvons  mettre  auffi  désl’an496ou  497,  ce  que 
1^1  S.  Grégoire  de  Tours  nous  raporte  de  I’hiftoire  de  Saint 
Eugene  de  Carthage , quoiqu’il  le  mette  fous  Huneric,  à qui  la 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XVI.  Gggg 
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Goi  SAINT  EUGENE, 

première  circcn  (lance  mefme  convient  peu.  ] 'Car  S Eugene  fut 
arrefté  dans  le  temps  que  le  Roy  eftoit  hors  de  Carthage,  [ oti 
Huncric  paroi  ft  toujours  eftre  demeuré  durant  la  perfecution  , 

& la  famine  qui  la  fuivit.]  'Mais  Thrafamond  en  quittant  Cartha- 
ge , y avoit  laifTédesperfonnes  pour  perfecuter  les  Catholiques , 
comme  il  en  avoit  aufli  envoyé  en  divers  endroits  . Ces  perfecu- 
tcurs  trouvèrent  Eugene  aflèz  prés  de  la  ville  , Tarrefterent , & 
l’enlevercnt  au  (fi  tort  avec  tant  de  violence,  qu’on  ne  luy  donna 
pas  le  moyen  de  faire  aucune  exhortation  à Ion  peuple  . On  le 
mena  * de  Carthagcau  Roy, félon  l’ordre  que  ce  Prince  en  avoit 
donné . Et  en  chemin  il  écrivit  à tout  fon  peuple,  une  lettre  [ di- 
gne d’un  Martyr  , ] que  S.  Grégoire  de  Tours  nous  a confervée. 

Il  y exhorte  les  Fideles  à demeurer  fermes  dans  la  foy  de  la  divi- 
nité du  Verbe  & du  Saint  Efprit , à avoir  horreur  d’un  fécond 
battefme  , furquoi  il  s’étend  particulièrement, '&  à fléchir  la  mi- 
fericorde  de  Dieu  par  les  jeûnes  éfc  par  les  aumofiies.Il  ne  fa  voit 
pas  encore  ce  qui  arriveroit  de  luy , & fi  on  ne  le  renvoieroit 
point  à Carthage . Mais  il  eftoit  preft  à fouffrir  & l’exil,  & la  mort 
mefme,  content  d’avoir  fait  tout  ce  qu’il  avoit  pu  pour  rinftruc- 
tion  de  fon  peuple  . C’eft  pourquoi , dit-il , je  fuis  innocent  du  « 
fang  de  tous  ceux  qui  périront , & je  fçay  que  cette  lettre  fera  « 
lue  à leur  condannation  devant  le  tribunal  de  J.  G it 

'Quand  il  eut  efté  prefenté  au  Roy,  il  eut  une  grande  difpute 
fur  la  foy  avec  Cirolc,'le  faux  Evefque  des  Ariens,&  le  principal 
chef  de  leur  feéle.  [C’eft  fans  doute  le  mefme  Cyrilaqui  eftoit 
Patriarche  des  Ariens  du  temps  d’Huneric  . Cette  difpute,  dont 
apparemment  le  Roy  fut  témoin  , convient  fort  bien  avec  le  gé- 
nie de  Thrafamond , qui  faifoit  le  fâvant  & vouloir  qu’on  cruft 
qu’il  cherchoit  la  vérité  , afin  de  mieux  tromper  les  fimples  , 

'Dans  cette  difpute  , S.  Eugene  eut  l’avantage  [qu’on  pouvoit 
attendre  d’un  Saint  par  qui  l’Efprit  du  Père  partait.] 

'Mais  ce  qui  confondoit  & irritait  encore  davantage  Cirole , 
c’eft  qu’il  foûtenoit  par  des  miracles  la  vérité  de  fâ  foy , ren- 
doit  la  vue  aux  yeux  du  corps  aufti-bien  qu’à  ceux  de  l’ame.  'Il 
avoit  encore  avec  luy  deux  hommes  très  faints&  très  fagesqui 
luy  eftoient  égaux  en  dignité  , Sc  non  inferieurs  en  mérité. 

C’eftoient  les  Rvcfques  Vindemial  & Longin  , dont  le  dernier 
avoit  fouvent  rendu  la  fânté  aux  maladcs.&  on  tenoit  que  l’au- 
tre avoit  reftiifcité  un  mort  en  ce  temps  là  ; ‘Entre  les  Evefques 

1 .'à  C*rih*gine  w«tr/,iu  lieu  de  quoy  le  P.  Ruinart  veut  qu'on  Üfc  Cfirthigiruv»  , fur  l*au- 
toricé  de  deux  manufcrit$.[  Mais  en  lifantaiafi  > je  ne  voy  pas  que  la  lettre  puifle  cftrc  d'un 
Evclque  de  Carthage.) 
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qui  turent  ou  hannis  fous  Huneric,  ou  contraints  de  quitter  l'A- 
frique , nous  trouvons  un  Longin  Evefque  de  Pamar  dans  la 
Mauritanie  Cefarienne,  ’&  Vindemial  de  Capfedans  la  Byzace-  p<<. 
ne  , 'qualifié  un  fàint  & excellent  Prclar,  & un  fidèle  Pontife  de  p.91. 

V.}  JC.  dans  les  aéles  "der  S Liberat  & de  Tes  compagnons,  moines 

du  diocefe  de  Capfe  . 'Nous  avoirs  tout  fujetde  croire  que  ce  Vand.p.joj. 
font  les  deux  dont  nous  pnrloos . 

'Cirole  voyoit  avec  un  cfprit  d’envie  SC  de  fureur,  la  reputa-  Gr.r.p.a*. 
tion  que  ces  miracles  donnoient  aux  Saints , '&  le  mépris  où  il  p,47. 
tomboit . [Il  voulut  donc  foûtenir  la  vanité  par  la  vanité, & l’er- 
reur par  la  fourberie  , pour  vérifier  ce  qu’avoir  dit  un  auteur 
Africain  40  ou  50  ans  auparavant,  ] 'Que  les  hérétiques, & prin-  prof.pro.u.c. 
dpalemcnt  les  Ariens , trompoient  les  peuples  par  des  miracles  J P-'S»- 
[apparent }'Il  perfuada  à un  homme  de  fit  feéle,  en  luy  donnant  Gr.T.p.47. 
50  pièces  d’or,  de  faire femblant  d’eftre  aveugle,  afin  qu’il  puft 
&c.  auffi  foire  femblant  de  Je  guérir . L’homme  y coofentit.  "La  farce 

fe  joüa  publiquement , & en  la  prdence  des  [trois  J Saints  : 'mais  p.4i, 
elle  devint  bien-tort  une  vérité  terrible.  Celui  qui  foifoit  l’aveu- 
gle , fé  trouva  effectivement  aveugle  désque  Cirole  luy  eut  im- 
pofé  les  mains;&  avec  une  fi  grande  douleur,  qu’il  fembloitque 
les  yeux  luy  allaflënt  fortir  de  la  telle . 

'L’erreur  & l’argent  cederent  alors  à la  vérité.  Il  conforta  fon  jbid. 
crime  & celui  de  Cirole;  & ayant  reconnu  que  l’on  ne  fc  moque 
point  de  Dieu , il  eut  recours  à fes  fidèles  feviteurs , devant  qui , 
pour  mériter  que  Dieu  eufl  pitié  de  luy , il  conforta  hautement 
la  foy  Catholique . 'Il  fe  forma  alors  une  conte ftarioo , non  d’or-  M9, 
gucjl,  mais  d’humilité  entre  les  trois  Saints;  & enfin,  pour  s’ac- 
corder, Longin  & Vindemial  impoferent  leurs  mains  fur  la  tefle 
de  cet  homme,  durant  que  S .Eugène  foifoit  fur  fos  yeux  le  ligne 
focré  de  la  Croix  , en  difant  : Que  vos  yeux  foienr  ouverts  , au 
norri  du  pere.du  Fils,  & du  Saint  Efprit,que  nous  croyons  eftre 
un  iëul  véritable  Dieu  en  trois  [perfonnes]  égalés , & d’une  mef- 
me  toutepuiffance.  L’effet  fuivit  la  parole.  Toute  la  douleur  de 
net  homme  cefla,  & il  recouvra  aurtkoft  la  vue . 


Gggg  ü 
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ARTICLE  XLVIII. 


Martyr!  de  SVindemial , de  S.OEiavicn , Û de  beaucoup  cT autres-. 

S.  Eugène  e(l  banni  dam  les  Gaules , & y meurt . 

[ Ç A I N T Grégoire  de  Tours  décçt  amplement  cette  hiftos- 
Gr  Tfl.C  c ij.  ^ re,] 'fort  femblable  à une  autre  qu’il  diteftre  arrivée  de  fon 
pVç  ’ ’ temps  en  Efpagrte  , fous  Leovigilde  dernier  Roy  des  Gots . 'On 
peut  s’imaginer  l'éclat  qu’elle  fit  ; & comme  elle  eftoit  tous  les 
jours  foûtenuë  par  de  nouveaux  miracles  , qui  autorifoient  de 
plus  en  plus  la  fbjr  Catholique , & couvraient  les  Ariens  de  con- 
fufion , la  vérité  eftoit  glorifiée  ,[pr  ceux  dont  Dieu  ouvrait  les 
cœurs  à fa  lumière . Mais  les  autres  s’endurciflbient  & s’irritoient 
mefmedeplus  en  plus,  comme  lesjuifs,par  les  miracles  de  J.C,J 
f JCt  & furtout  le  Roy  Thrafamond,]  'de  forte  qu’enfin  il  condanna  les 

SS.Eugene,Vinderaial,&  Longin.à  perdre  la  vie,aprés  leur  avoir 
fait  fouffrir  les  chevalets , les  flammes,  les  ongles  de  fer,  & tou- 
tes fortes  de  tourmens  . "S.  Vindemial  acquit  ainû  la  couronne  Note  is*. 
du  martyre  pr  l’épée.  Longin  qui  avoit  receu  la  mefmefenten- 
ce,  [eut  auffi  fans  doute  la'mefme  gloire.Mais  cela  n’eft  pas  mas- 
qué expreflément . C'cft  pourquoi  le  martyrologe  Romain  fc 
contente  d’en  prier  comme  d’un  faint  Evefque,  en  fâifant  l’efo- 
ge  de  SVindemial  le  2 de  may . On  luy  donne  le  titre  de  Martyr 
dans  un  aâe  de  l’an  1404,  où  il  eft  dit  que  fon  corps  de  celui  de  S. 
Vindemial , qui  repfoient  depuis  leur  mort  dans  l’eglife  de  Via»- 
ce,  prés  d’Albi  en  Languedoc,  a voient  alors  cftétranfportez  dans 
la  cathédrale . . _ J 

S Eugeneeut  feulement  la  gloirede  faire  voir  qu’il  avoit  lo 
Gr.T  .p.j«.  courage& la  confiance  d’un  Martyr.  ] 'Car  le  tyran  luy  en  envia 
le  titre , depeur  de  donner  cet  avantage  aux  Catholiques.  Lors 
donc  que  le  Saint  eftoit  fur  le  point  d’eftre  décapité  , &que  la 
boureau  avoit  déjà  l’épée  nue  prefte  à le  fraper , on  luy  derreuv 
da  s’il  eftoit  donc  refolu  de  mourir  pour  la  foy  Catholique . Il  ré» 
pondit  qu’il  l’eftoit:  Car  c’eft,  dit-il,  vivre  pur  l’eternité, quede 
mourir  pur  la  juftice . Le  tyran  fit  alors  arrefter  l’épée,  & relé- 
gua ce  Saint  à Albi  dans  le  Languedoc,  [afin  que  la  France  pft 
jouir  durant  quelque  temps  de  ce  grand  Saint , & le  partager 
Vind.p.ïoy.î  avec  l’Afrique.  ] 'Ce  n’eft  ps  que  Thrafamond  euft  riendansles' 

Gaules . Mais  comme  le  Languedoc  obeïfloit  encore  à Alaric 
Roy  des  Gots,  Arien  aufü-bien  que  Thrafamond,  le  Saint  put 
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y avoit  efté  relégué,  [&  avoir  choifi  l à demeure  à Aibi;  ou  volon- 
tairement , ou  par  l'ordre  d’Alaric.  3 

'Le  bréviaire  d’Albi  porte  que  S.  Eugene  [imitant  beaucoup  vand.p.ï<n. 
d’autres  Evefques  d'Afrique , fe  battit  un  monaftere  dans  le  lieu 
cut!onde*"^c  ^on  ex'^>  F&  du  tombeau  de  S.Amarand  Martyr  (Tous  DeceJ 
DeceJ  14.  Ceftoit  dans  un  lieu  appellé  Viance  auprès  d'Albi , qui  eft  fans 
doute  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  S.  Amarand,  à un  bon  quart 
de  lieue  d'Albi  du  cotté  de  l’Orient  :]  'C'cftoit  une  abbaye  à la  p.SOj, 
fin  du  X.fiecl© , & un  Prieuré  ou  une  Prevoftéà  la  fin  du  XIII. 

On  prétendait  y avoir  aufti  les  corps  de  S.  Vindemial , & de  S. 

Lonflin  : [&  S Eugene  pouvoir  les  y avoir  apportez  d’Afrique . ] 

'Ilvécutycomme  nou9  avons  ditju/ques  à l’an  505.  * Dieu  luy  p.499|via. 
ayant  révélé  le  jour  de  là  mort,  &que  fon  corps  devoir  demeu-  «Gr.T.gJ.M.c. 
rer  uni  avec  celui  de  Saint  Amarand  , Martyr  célébré  en  cette  5,  p'IÎÎ* 


ville , il  s’en  vint  au  tombeau  de  ce  Saint , ou  il  demeura  long, 
temps  profterné  contre  terre . Il  étendit  enfuite  les  bras , & Ce 
repofa  ainfi  en  paix . Les  Chrétiens  rendirent  à fon  corps  le* 
devoirs  ordinaires  , & l’enterrerent  dans  le  mefme  lieu  oh 


eftoit  celui  de  Saint  Amarand  , kqui  eftoit  une  efpcce  de  grotte 

ou  de  cave . 'Il  fe  fit  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau,  b & h Fr  1 1 c 

les  peuples  y venoieut  en  feule  Célébrer  fâfefte. c On  voit  qu’011  So. ? 

l’honoroit  comme  un  Martyr . d Et  Saint  Grégoire  de  Tours  luy 
donne  ce  titre . Aufli  jamais  Confettèur  n’approcha  davantage 
du  martyre.'Viüor  de  Tune  ne  luy  donne  neanmoins  que  le  titre  viû.T.jn. 
de  Confettèur. 


'La  multitude  du  peuplequi  venoit  à fa  fcftc,y  attirait  les  mar-  Gr.T.gl.rup. 
cftauds  . Une  fille  qui  faifoit  femblant  d’acheter  quelque  étofe, 
l’ayant  prife  comme  pour  la  conûderer , la  donna  fi  adroitement 
à une  autre  , que  le  marchand  ne  s'en  apperceut  point.Ellepro- 
tefta  enfuite  qu’elle  ne  l'avoit  point  prife . Le  marchand  qui  la 
luy  avoit  donnée  luy  mefme,  furpris  de  fon  impudence,Iuy  pro- 

Elit  d’en  faire  forment  fur  le  tombeau  de  S.  Eugene . Elle  eut  la 
rdiflttè  de  l’accepter . Mais  dés  quelle  eut  levé  la  main  pour 
juter , elle  demeura  immobile,  la  bouche  ouverte.fâns  pouvoir 
ni  parler,  ni  remuer  aucun  membre.  Le  marchand  s’en  retourna 
la  laiflànt  là  avec  fon  étofe,  au  milieu  de  quantité  de  perfonnes , 
qui  furent  témoins  de  ce  miracle . Après  qu’elle  eut  efté  long- 
temps dans  cette  peine,  enfin  la  parole  luy  revint , & elle  avoua 
publiquement  le  larcin  qu’elle  avoit  fait. 

'Les  plus  anciens  martyrologes  marquent  le  premier  de  février  Florent.p.i»t. 
"le  martyre  de  S,  Vindemial,  & de  S.Eugene  ; ce  que  Bolian-  *9ilBoiL*. 

Gggg  iij  ™*y’P.»7«*. 
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Vand.p.;o|  dus  entend  ces  faiats  EvefquesdeCafpe  & de  Carthage.  'Ceux 
m»rs,c.».p.»s.  , du  IX.  fiecle,  le  Romain  , & plufieurs  autres  marquent  encore  1. 
plus  nettement  la  fefte  de  S.  Eugene  de  Carthage  le  1 3 de  juillet, 

& joignent  avec  luy  Salutairefon  Archidiacre,  & les  autres  500 
Vand.p.501.  EcclefiaftiquesdeCharthage bannis  fous  Huneric.  'Il  fembleque 
le  5 de  janvier , doive  eftre  regardé  comme  le  vray  jour  de  fa 
mort.puilque  fa  fefte  qui  eft  marquée  avec  celle  de  SDeogratias, 
dans  le  calendrier  de  l'Eghfe  de  Carthage,  fuit  aulfi-toft  après 
p.joi.  luy  . 'Cependant  on  trouve  pofitivement  dans  un  manufcric  an-. 

cien  de  plu  (leurs  fiedes,  qu'il  etl  mort  à Viaoce  le  6 de  feptem- 
brc.  Et  c’eft  le  jour  auquel  l’Eglife  d' Albi  en  fait  la  fefte.  [Petit, 
eftre  que  les  Africains  , n'ayant  pu  favoir  encore  le  jour  de  fi 
p.  soi.  mort , l’oot  joint  exprès  avec  fbn  predecefleur,  ] 'Quelques  uns 
marquent  foo  arrivée  à Albi  le  premier  de  janvier,  &c‘cftpeut- 
p 5«.soj.  eftre  une  ancienne  tradition  de  l'Eglife  d’AIbi.  'Ponce  Comte  de 
Touloufe,  donna  fur  la  fin  du  X fiecle,  le  lieu  de  Viance  à la 
cathédrale  d’AIbi,  en  l’honneur,  dit-il,  de  S.Eugene  Cooféflcur 
de  J.  C,  de  S.  Amarand  Martyr  , & des  autres  Saints  qui  repo- 
p.503.504.  foienten  ce  lieu. 'Le  içfeptembrc  1404,  Louis  d’Amboife  Evef- 
que  d’Albr,  tira  de  Viance  les  corps  des  Saints  Eugene , Viode- 
mial,  LoDgin,&  Amarand,  qu  ’il  qualifie  tous  Martyrs,  & qu’il 
dit  avoir  repofez  depuis  leur  mort  dans  l’églifedece  lieu  . Il  les 
transféra  en  fon  eglife  cathédrale,  qui  célébré  encore  la  fefte  de 
cette  translation  le  2 d ’odtobre  ..  , 

[ S.  Eugene  n’eut  pas  moins  de  compagnons  de  les  fouffrances 
Gr.T.h.Fr.p.50  fous  Thralkmond  que  fous  Huneric.  }'Car  S.  Grégoire  de  .Tours 
affure  qu’Oélavien  Archidiacre,  [ apparemment  de  Carthage,  J 
U>id.  '&  plufieurs  milliers  d’hommes  & de  femmes , ayant  confefle 

genereufement  la  foy,  perdirent  avec  joie,  ou  la  vie , ou  quel- 
que membre  dans  l’efperance  des  biens  etemels.  Mais  beaucoup' 
d’autres  abandonnèrent  la  foy  pour  gagner  un  peu  d'argent , & 
s’expoferent  par  leur  Iafcheté  à des  tour  mens  infinis . On  nomme 
entre  autres  un  malheureux  Evefque  nommé  Revocat:[  U n’eft 
point  nommé  encre  les  8 8 Evefques  qui  périrent  du  temps  d Hu- 
ncric:  & on  fçait  que  Saint  Salutaire  eftoit  alors  Archidiacre  de 
Carthage  . Ainfi  ce  foot  encore  deux  points  qui  diftinguent  la 
BolUi.mars,.  perfecurion  d’Huneric,[de  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Tours.] 'S.. 
pj*«.3>5.  Oélavien  & fes  compagnons  font  honorez  le  iz  de  mais  félon  le 
marryrologe  Romain,  St  divers  autres  nouveaux  .On  les  met  à 
Carthage,  quoiqu’apparemment  Usaient  fouftert  partie  en  cet' 

j.  Florin,  Ufiiird  , Ad  un , Notker. 


Digitized  by  Google 


S A I N T E U G E N E.  607 

te  ville,  partie  en  divers  endroits  de  l’Afrique . 

[ Il  nous  relierait  encore  plufieurs  chofes  à dire  fur  le  régné 
de  Thrafamond  , & fur  la  perfecution  qu'il  fit  à l’Eglife  durant 
les  26  ou  27  ans  qu’il  régna  . Mais  elles  conviendront  mieux  à 
l’hiftoire  de  S.  Fulgence . J 

. ARTICLE  XLIX. 

De  Saint  Caftrenfe  , & quelques  autres  Martyrs  (S  Confcjjèuri 
moins  afjure\ . 

t TE  ne  fçay  fi  ceft  à cette  perfecution  de  Thrafamond  «que  nous 
J devons raporter  l’hiftoirede  Saint  Caftrenfe  Evefque , dont 
Bollandus  nous  adonné  les  aéles . 3 'fl  n’y  a point  de  raifonde  la  BoU.ndêb.p. 
lier  avec  l’exil  de  S.Quodvultdeus  en  439  , comme  remarque  s*44*-jiv»nd. 
Bollandus.-  Et  puifqu’efle  marque  une  perfecution  generale  des  P-5,*  S35’ 
laïques,  & des  Ecckûaftiques,[  ce  que  nous  ne  voyons  point  eftre 
arrivé  qu’à  la  fin  dTluneric  , ou  peut-eftre  encore  fous  Thrafa- 
mond, il  n’y  a point  d’apparence  ] 'de  la  mettre  dés  l’an  437,  à j }_ 
quoy  Bollandus  panche  davantage  . D’autre  part  nous  ne  liions 
point  de  Caftrenfe  dans  la  Notice  des  Evefques  d’Afrique  fous 
Huneric.  Ainfion  le  peut  mettre  fous  Thrafamond,  fice  Prince 
a fait  une  perfecution  generale , de  quoy  je  ne  voy  pas  que  nous 
ayons  de  preuve  ; mais  je  ne  voy  pas  non  plus  que  nous  ayons 
rien  qui  nous  empefehe  de  le  croire . 

i Ce  qui  eft  certain, ceft  qu’on  ne  peut  rien  afturer  de  tout  ce- 
la Car  ces  aéles  de  S.  Caftrenfe  font  obfcurs  & embarafl’ez,  di- 
fent  beaucoup  de  chofes  fons  les  fpecifier  affez , & ne  paroiffent 
pas  d’ailleurs  capables  de  foire  beaucoup  d’autorité.fCar  ils  font 
fort  mal  écrits,  d’un  latin  barbare,  melezde  quantité  de  vers, 
ou  de  bouts  de  versfonsfujet  & fanselegance.]  'Il  y a plufieurs  p jîg  çllil3> 
miracles  fans  probabilité  St  fans  beauté. 'Dans  divers manuferits 
ils  portent  que  la  perfecution  des  Vandales  arriva  fous  Valenti- 
nien & Valens:  [ce  qui  eft  ridicule.  J 'L’auteur  cite  ce  qu’il  a voit  { , s. 
appris  de  ceux  qui  avoient  affilié  à la  mort  du  Saint.-  f & ainfi 
femble  ne  luy  avoir  pas  elle  beaucoup  pofterieur  . Mais  quand 
cela  feroir,  il  y a allez  deperfonnes  qui  écrivent  mefme  des  cho- 
fes de  leur  temps , fans  avoir  foin  de  s’en  bien  inftruire  . ] 'Il  eft  v»nd.p.sjo, 
certain  que  cette  vie  a efté  ou  écrite,  ou  altérée  par  un  homme 
qui  ignorait  entièrement  l’hiftoire  du  V.  fiecle . 

[ Pour  dire  neanmoins  en  un  mot  ce  que  porte  cette  hiftoire,] 
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BolLp.516.517  'S.  Caftrenfe  ayant  efté  pris  avec  un  grand  nombre  d’autres  Ca- 
tholiques de  toutes  les  provinces  d’Afrique,  ils  furent  enfermez 
dans  une  étroite  prifon  , fouffrirent  diverfes  chofes;  & enfin  on 
en  mit  pluficurs  fur  un  vieux  vaiffeau  pourri  pour  les  faire  périr 
dans  la  mer.  'De  ce  nombre  les  a êtes  en  nomment  1 i,  Roffius , 
Sccondin,  Heracle,  Benigne,  Prifque,  Elpide , Marc,  Auguftin , 
Canion,  Vindone , Caftrenfe  que  ces  aétes  font  toujours  le  chef 
des  autres,  & Tarn  mare.  'Le  martyrologe  Romain  les  fait  tous 
Evefques,  '&  les  affes  donnent  fujet  de  le  croire  . 

Le  vaiffeau  oit  ils  eftoient  ne  laiffa  pas  d’aborder  en  Campanie 
le  10  de  may. 'S.Caftrenfè  fc  retira  enfuite  à la  campagne  auprès 
de  Sueffe, 'qu’on  prétend  cftre  la  mefme  ville  que  Sinuefle  furie 
bord  de  la  mer,  différente  d’une  autre  Sueffe  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui Feffa,  '&  mourut  enfin  comme  il  l’avoit  prédit,  le  r 1 de 
février.  'Son  nom  y cft  marqué  dans  de  très  anciens  martyrolo- 
ges, qui  le  qualifient  quelquefois  Martyr,  à caufc  de  oe  qu’il  avoit 
fouffert.  Il  y en  a un  qui  le  met  à Vultume  ville  ancienne, à l’em- 
bouchure de  la  rivicre  de  mefme  nom  , dont  l’eglife  paroiciale 
porte  encore  fon  nom  : & fon  corps  peut  y avoir  efté  autrefois 
- - - Te  martyrologe  Romain  le  met  à Capoue , peut-eftre  pareeque 
Boii.p.5151  Vultume  eftdudiocefê  de  Capoue.  'Bollandustire  mefrned’une 
* ''6  p'377  epitaphe  affez  obfcure , que  R adalpert  qu’on  croit  avoir  efté 
Evefqtie  de  Capoue  vers  l'an  X 30,  fit  tranfporter  fon  corps  en  cet- 
ibid|Vand.p.  £c  ville.  [Mais  ce  qu’il  cite  pour  cela  montre  plutoft  que  Radal- 
5,°'  pert  fit  mettre  le  corps  du  Saint  dans  une  nouvelle  eglife  qu’il 

avoit  baftie  àVuItume  mefme  [Ce  fut  neanmoins  apparemment 
à Capoue,]  qu’il  fit  faire  unautel  fous  le  nom  du  Saint, où  il  vdu- 
Boll.p. 514.5 s*  lut  eftre  enterré.  On  remarque  plufîeurs  autres  eglifés  de  Saint 
Caftrenfe  en  ces  quartiers  là,  & une  entr'autres  dans  le  territoire 
de  Sueffe,  accompagnée  d’un  village  de  mefme  nom.  [ C eftap- 
$7|Vand.r  541  paremment  le  lieu  où  il  a vécu.  ] 'Son  corps  à fexceptiondu  chef, 
a efté  tranfporté  en  l’eglife  métropolitaine  de  Mont-real  en  Sia- 
le vers  l’an  1 180, par  le  Roy  Guillaume.II.on  les  y conferveenco- 
re  , & on  y fait  lafefte  de  cette  translation  le  fécond  dimanche 
de  may.  Mais  la  fefte  principale  du  Saint  fe  fait  le  1 1 de  février. 

'Un  Evefque  du  X.fiecle  nommé  Laurent,  auparavant  moine 
du  Mont  Caffien,  a fait  en  vers  l’hiftoiredeS.  Caftrenfe.  Mais  on 
ne  dit  point  qu’on  lait  encore . 'Pour  les  onze  compagnons  de  S. 
Caftrenfe  , le  martyrologe  Romain  les  joint  tous  enfcmble  le 
premier  de  feptembre , nommant  Adjuteur  au  lieu  de  Benigne, 
rerr.ic.p.560,  & Augufte  pour  Auguftin.  'Ferrarius  en  parle  auffi,  & n’en  dit 

rien 
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rien  de  confîderable . 'Le  MifTel  Romain  deThomafius  marque  Thom.p.170. 
le  premier  de  feptembre  lafeftedeS.  Prifque  Marty  r,[mais  fans 
luy  donner  ni  la  qualité  d’Evefque,  ni  aucun  compagnon  de  Ce  s 
fouffrances,  qui  ne  devraient  mefmc  luy  faire  donner  que  le  ti- 
tre de  Confeflcur]  'Outre  cette  tèfte  generale  que  lbn  en  fait , Boll.p-5jo.55. 
en  leur  en  attribue  encore  de  particulières . 

'Le  martyrologe  Romain  dit  qu’on  leur  donna  le  foin  & la  $ y. 
conduite  de  diverfes  Eglifes , où  ils  firent  fleurir  la  difeipline  , 

& la  pieté  Chrétienne.  'C’eft  pourquoi  on  prefume,  mais  fans  §4.s.!v»nip. 
aucune  certitude,  que  Secondin  l’un  d’eux  cil  l’Evefque  de  ce  »*• 
nom  dont  le  corps  fut  trouvé  vers  l’an  1030,  dans  les  reftesde 
l’ancienne  ville  d’Ecane , dont  on  faifoit  alors  celle  de  Troie 
dans  la  Capitanate  ; ce  qui  fait  conjedturer  qu’il  avoit  efté  au- 
trefois Evefquc  de  cette  Eglifc . ‘Bollandus  nous  a donné  deux  Boll.$.i.j. 
hiltoires  originales  de  la  decouverte  de  fes  reliques , l’une  d’un 
ftyle  ordinaire , dont  l’auteur  qui  n’eft  pasnommé,  écrirait  peu 
après;  l’autre  d’une  éloquence affcôice, inintelligible  & ridicule. 

Il  l’attribue  à Gaïffe  moine  du  MontCaflin, fous  l’Abbé  Didier, 
qui  fut  fait  Pape  en  1087,  fous  le  nom  de  Viélor  IlI.'Cet  auteur  p.jji.a.K 
témoigne  en  effet  qu’il  devoir  obeïlfancc  à Didier  Abbé  du 
Mont  Caffin.  'Mais  en  mefmc  temps  il  traite  l’Evefque  de  Troie,  el531.fi 
à qui  il  adreflè  fon  écrit , de  frère , & de  Coevefque  [Je  ne  voy 
pas  comment  cela  Ce  peut  accorder:  Il  ne  faut  lire  de  cette  rela- 
tion que  depuis  le  10*  article  le  reffe  eft  mieux  dans  la  premiè- 
re.] 'L’infcription  qu’o  n trouva  for  le  tombeau  de  S Second  in , 3c  ptj  >.». 
qui  le  qualifioit  un  feint  & vénérable  Evcfque  , portoit  qu’il 
avoit  renouvellé  les  bafiliques  des  Saints,  & qu’il  eftoit  pafle  à 
Dieu  l’onzierne  de  février,  auquel  on  fait  aujourd'hui  fa  féffe. 

'Et  onia  fait  encore  le  8 de  décembre  .‘Son  corps  fut  mis  d’abord  p-n»*. 
dans  l’cglife  de  Sainte  Croix  à Troie,  fc&  enfuite  tranfporté  fo-  ^ 
lennellement  dans  la  cathédrale,  roù  il  eft  encore  aujourd’hui . rp.S3o.e. 

&c.  'On  honore  encore  Saint  Secondin  'cn  divers  endroits  de  l’Italie,  Vind.p.sj«. 
particulièrement  à Mantoue,&  en  divers  jours;  mais  il  y en  peut 
avoir  eu  plufieurs . 

'Le  P.  Ruinart  s’étend  auffi  afléz  fur  les  autres  compagnons  P.533.54Î, 
de  S.  Caftrcnfé , mais  ce  n’eft  guère  que  pour  ramaflér  les  tradi- 
tions populaires  des  Italiens,  la  plufpart  fort  incertaines,  com- 
me il  l’avoue.'Il  remarque  avec  raifon  qu’il  peut  y avoir  eu  beau-  p.j43.S45< 
coup  d’autres  CathoBquesd’Afrique,  furtoutdes  Evefques  ré- 
fugiez ou  chafléz  en  Italie,&  il  marque  quelques  Saints  dont  on 
Hijl.EcdTotn.XVL  Hhhh 
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le  dit;  'Maison  n'en  a aucun  monument  de  l’autorité  duquel  on 

puifle  s’adurer . 

'Bollandus  nousa  donné  les aéles  d’un  Saint  Caniop.tranfpor- 
té  l’an  799,  des  rmnesd’ Atelle entre  Naple  & Capoue  "à  Çyren-  Achtrun- 
za  dans  la  Bafilicate,  'où  on  le  garde  encore  aujourd'hui  dans  la  """• 
cathédrale  qui  porte  l'on  nom , & qui  l'honore  avec  un  refpeél 
tout  particulier  le  2 5 de  may.'Mais  cesaéles  font  tels  que  Bollan- 
dus me/me  qui  les  a mis  le  premier  au  jour , ne  les  donne  que 
pour  une  pièce  fufpeéle,  ou  plutoft  lâbulculê,  'comme  la  quali- 
fie le  P.  Ruinart.  'C’eft  pourquoi  encore  quelle  mette  ce  Saint 
dans  la  deuxieme  année  de  Dwcletien , 'il  croit  qu’il  vaut  mieux 
reconnoiftre  que  c’eft  celui  mefme  qu’on  dit  avoir  efté  chafté 
d’Afrique  du  temps  des  Vandales  avec  S.Caftrenfe. 

'On  marque  le  premier  de  fcptembre  un  Saint  Régule  Evef- 
que  d’Afrique,  qui  quitta,  dit-on  , fon  pays  avec  S.  Cerbon  & 

S.  Félix  , durant  la  rcrfecuticn  des  Ariens,  & vint  demeurer  en 
Tofcane  auprès  de  Pombino , "où  il  fut  depuis  martyrizé  fous  &c. 
Totila  , 'qui  ne  commença  neanmoins  à regner  qu’en  541 , [prés 
de  vingt  ans  apres  qu’Hilderic  eut  rendu  la  paix  aux  Catholi- 
ques  d’Afrique  : de  forte  que  rien  ne  l’avoit  empefehé  de  retour- 
ner à fon  Eglifo,&  il  eft  difficile  de  voir  ce  qui  î’en  auroit  pu  dif- 
penfer.J  'Baronius  parle  des  ailes  de  ce  Saint , mais  écrits  apres 
Bede  dont  il  cite  le  martyrologe  en  vers , pour  dire  qu’il  a porté 
fa  tefte  après  fa  mort  Mais  il  n’y  ariendutoutde  S Régulé  dans 
le  martyrologe  en  vers  que  DLuc  nous  a donné , comme  eftant 
celui  de  Bede.'On  dit  que  le  corps  de  ce  Saint  a efté  tranfporté 
à Luque.  [Nous  en  pourrons  peut-eftre  parler  encore  en  traitant 
de  S.  Cerbon’J 

'On  prétend  que  S.  Régule  fut  accompagné  dans  fon  exil  par 
S.OdTavien  Preftrc,&  par  deux  freres.nommez  J ufte  & Clement. 

Ils  le  retirèrent  tous  trois  à Volterre  dans  la  Tofcane  , donr 
Jufte  fut  fait  Evefque  quelque  temps  après , & fouffrit  qu’Oéta- 
vien  paflaft  toute  fa  vie  dans  une  entière  folitude  à une  lieuë 
de  la  ville , "inconnu  durant  fort  longtemps  à tout  le  monde . On  Sec. 
fâitfa  folle  le  1 de  foptembre,  &celledeSJuft  le  5 dejoin.  On 
luy  joint  S.  Clement  fon  frère  , qu’on  dit  l'avoir  affilié  dans  fon 
mmiflere  en  qualité  de  Preftre.  On  ne  cite  "tout  cela  que  des  &c> 
monumensde  l’Eglifè  de  Volterre.  Et  mefme  quelques  uns  met- 
tent ce  S.Juftdutemps  du  Pape  Leon  III. [Baronius  n’a  point 
mis  ces  trois  Saints  dans  le  martyrologe  Romaia] 

'Il  y met  divers  Martyrs  d’Afrique  qu’il  dit  y avait  fouftèrt  fous 
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Gontamond  & les  autres  Princes  Vandales.  Mais  on  foûtientqu’il 
ri  a point  eu  de  raifondc  le  croire,  que  les  conjectures  hardies 
& fans  fondement  de  Galefinius.  Car  l’on  trouve  plufieurs  de 
ces  Saints  dans  les  niarryrologes  attribuez  a S Jerome,  d’où  il 
faut  conclure  qu’ils  ont  fouftért  fous  les  Empereurs  payens  , 
avant  que  les  Vandales  fuirent  en  Afrique.  Le  martyrologe  Ro- 
main, apres  Molanus,  met  encore  le  r8  de  novcmbrc,un  Saint 
V.  Attila  $ Oricule  martyrizé  avec  plufieurs  autres  pr  les  Vandalcs.[' Mais 
M-  on  croit  que  ça  efté  dans  les  Gaules  au  diocefede  Reims , lorf* 

que  les  Vandales,  ou  plutoft  les  Huns  y faifoientdegrandsrava- 
ges] 

ARTICLE  L. 

Viélor  de  Carte  une , Afclepe,Vorone&  quelque!  autres fou  tiennent 
la  foy  par  leur!  écrits , ou  par  leurs  fer  mort!  . 

[T  'Afrique  perfecutéc  pries  Vandales,  a donné  à l’Eglife 
I y dans  le  V.  fiecle,  non  feulement  beaucoup  de  Martyrs, & 
un  très  grand  nombre  de  Gw  Meurs  ; mais  encore  plufieurs 
perfonnes  habiles  qui  défenioient  la  caufede  Dieu  prieur  plu- 
me, comme  les  autres , & peut-ellre  eux  mefmes  la  foûtenoient 
pr  leurs  fouffraoces.  Nous  avons  déjà  prié  de  S Capreole  de 
Carthage  , d’Antonin  de  Cirthe , de  Cereal  de  Cartel , de  Saint 
Eugene , de  S.  Viélor  de  Vite.JGennadenousen  a fàitconnoiftre  Genn.c.77.73. 
iras  autres  qui  font  ‘Victor  de  Cartenne , Afclepe , & Vocone . 7*. 

'Viélor  Evelque  de  Cartenne  dans  la  Mauritanie  Cefarienne  , c.77. 
écrivit  un  grand  ouvrage  contre  les  Ariens , & le  fit  prsfenter 
de  là  prt  à Genferic.  [Ce  qui  eft  uneaélion  encore  plus  hardie 
que  celle  de  Lucifer,  Evefquc  de  Cagliari.fi  la  Mauritanie  ertoit 
alors  fous  les  Vandales  , puifque  Genferic  ertoit  encore  beau- 
coup plus  cruel  que  Confiance.]  'Mirœusdit , fur  l’autorité  de  n.p.66. 
Beliarmin , quecet  ouvrage  de  Viélor  de  Cartenne , eft  l’écrit 
fur  la  foy  Catholique  inféré  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  Mais 
ce  traité  eft  adreffe  à Huneric, comme  il  le  reconnoift  Iuy  mefme, 

[non  à Genferic;  Et  ce  n’eft  en  effet  que  la  déclaration  des  Evef- 
ques  d’Afrique  faite  dans  la  conférence  de  484,  que  quelques 
uns  attribuent  à Viélor  de  Vite , parceqtùl  nous  l’a  confcrvée 
dans  fon  hiftoire.] 

i.' Un  ancien  manufcrit  met  Mahvhi  au  lieu  de  Viïltr.  [Ne  fâudroit-il  point  t'iîtir  CLsttrui  VioU-p-jj  7. 
c cil  à dire  Viûor  Maure  de  nation  ?1 
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'Le  mefme  Evcfque  de  Cartenne  a fait  un  livre  de  la  péniten- 
ce du  Publicain , ou  plutoft  de  la  penitence  publjque,commc  on 
lit  dans  un  très  ancien  manuferit,  où  il  établiflbit  par  l’autorité 
des  Ecritures , de  quelle  manière  doivent  vivre  les  penitens . 'On 
a dans  S.  Ambroife  un  ouvrage  fur  la  penitence  , dont  l’auteur 
mefme  le  nomme  ViClor.'C’eft  pourquoi[M. du  Pin&Jplufieurs 
autres  ont  cru  que  c'eflcit  l’écrit  que  Gennadeattribuoità  Vic- 
tor de  Cartenne . Neanmoins  les  plus  habiles  ont  cru  qu’il  eftoit 
de  Viélor  de  Tune porterieirr  à Gennade,  pareequeeela  ferrou- 
ve  marqué  dans  un  très  ancien  manuscrit  del’Eglifo  de  Reims; 
de  on  le  cite  encore  d’un  autrefee  qui  n’cmpefchc  pas  M.du  Pin, 
de  fbûtenir  qu’il  vaut  mieux  l’attribuer  à Viétor  de  Cartenne  . 

Cave  le  dit  auffi , mais  fans  examiner  la  difficulté . 

'On  croit  plus  univerfellement  que  l’ouvrage  intitulé  De  la 
confolation  dans  les  adverfitez , qui  fe  trouve  quelquefois  joint 
aux  ouvragesdeSaint  Bafile,  & quelquefois  avec  ceux  de  Saint 
Eucher , eft  de  ViéJor  de  Cartenne  , & que  c cft  l’écrit  qu’il 
avoir  adreffé  à Bafile  , félon  Gennade , pour  le  confoler  de  là 
mort  de  fon  fils,  'par  l’efperance  de  la  refurre£tion,&  quiconte- 
ncitdes  inftruélions  excellentes.  Le  mefme  Victor  a auffi  com- 
pofé  beaucoup  d’homelies , dont  on  avoir  fait  plufieurs  livres: 

Ceux  qui  avoient  le  plus  de  zele  pour  leur  falut, les  conlêrvoient 
avec  foin.  [Victor  peut  avoir  eu  pour  prcdeceflèur,]  'Ruftique 
qui  gouvemoit  l’Eglifc  de  Cartenneen  418,  '&  pour  fuccefifcur 
Lucida  qui  en  eftoit  Evefque  en  484.  Pierre  des  Noels  a mis  ce 
Vkftor  dans  fbn  catalogue  des  Saints  au  20  d’avril , & il  a efté 
fuivi  de  quelques autres.'Bollandus  n’a  pas  jugéque  cela  luy  duft 
fuffire  pour  en  faire  l’hiftoire  comme  d’un  Saint . 

'Gennade  ditd’Afclepe,  qu’aprés  avoir  écrit  contre  les  Ariens  , 
il  écrivoit  "alors,  à ce  qu’on  difoit,  contre  les  Donatiftes.IIeftoit  p.e.  vers 
fort  eftimé  pour  faire  des  inftruétionsfur  le  champ  Gennade  dit  49°‘ 
qu’il  eftoit  Evcfque  en  Afrique , d’un  petit  bourg  dans  le  terri- 
toire de  Baie, 'ou  de  Bagai  [en  Numidie.]*M.  dy  Pin  & Cave  ne 
nous  en  apprennent  rien  davantage],  bnon  plus  que  de  Vocone 
Evefque  ''de  Caftel , ou  du  Chaftelet  dans  la  Mauritanie  Cefa-  tjklUni 
rienne,  cqui  avoit  fait  un  excellent  ouvrage  fur  lesfâcremens.  Il 
avoir  auffi  écrit  contre  les  Juifs,  les  Ariens,  & les  autres  héréti- 
ques. Quelques  uns  l’appellent  Bucone . [ Ni  luy , ni  Afclepe  ne 
font  txiint  marquez  dans  la  Notice  d’Afrique.] 

’Nousavons  dans  S.  Auguftin"diverfés pièces , qui  paroiflènt  v saint 
n’eftre  pas  de  ce  Saint , maiseftre  écrites  un  peu  après  luy , lorf-  Ausnr^n  $ 
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3ue  les  Vandales  cdoient  maiflres  de  l’Afrique . 'Nous  mettons  p.u, 
e ce  nombre  I écrit  intitulé,  Contre  les  Juifs,  les  payens  , & les 
Ariens,  qui  cd  un  long  fêrmon  fait  à Pafque  aux  NeophytesfCar 
quelque  violence  que  puflént  exercer  les  Ariens , ils  ne  pou  voient 
pas  empefeher  que  les  Evefques  & lesPrellresCatholiquesn’ad- 
minidradént  en  fecret  les  fâcremens . Ce  difeours  femble  faire 
allufion  à la  conférence  de  l’an  484,  ] ’lorfqu’il  dit  aux  Ariens  , p.u.e. 
qu’ils  fé  croient  bien  forts  dans  leur  caufe,  ' parcequ’ils  difputcnc 
fans  que  perfonne  leur  réponde , fans  que  perfonne  prefide  pour 
juger  de  ce  qu’ils  difént , & dans  un  temps  où  tout  favorilé  leur 
erreur. 

[Le  traité  qui  précédé  celui-ci,  & qui  eft  intitulé  Des  cinq  he- 
refies,  parcequ’il  combat  cinq  ennemis  de  l’Eglife , les  payens  , 
les  Juifs,  les  Manichéens,  les  Sabelliens , & les  Ariens , eli  attri- 
bué à S.  Auguftin  par  FlorusiSc  par  Bede,  qui  fuivent  fans  doute 
des  manuferits  encore  plus  anciens  qu’eux . Mais  outre  la  diffé- 
rence du  dyle,  & qu’il  y a"des  chofés  peu  dignes  deS.Augultin,] 

'on  y voit  bien  clairement  que  l’Afrique  gemiffoit  alors  fous  la  p.i. 

,,  perfécution  des  Vandales.  'Ne  redoutons  la  puiffance  de  qui  que  c.6.p.6.e. 
„ ce  (bit,  dit  l’auteur  , en  parlant  des  Ariens:  Tout  homme  n’cfl: 

„ que  de  l’herbe . 11  cfi  vray,  cette  herbe  croift  tous  les  jours  ; 'elle  f. 

„ fleurit.  Mais  faut-il  que  vous  vous  en  étonniez?  c’ed  là  ce  que 
» porte  une  terre  abandonnée . Je  n’en  acculé  point  les  laboureurs, 

>,  mais  je  les  cherche.  Et  où  e fies- vous,  ô faints  pafteurs , chargez 
„ de  cultiver  l’heritage  du  Seigneur?  Que  faites-vous?  Pourquoi 
„ demeurez-vous  fans  rien  faire?  Voyez  de  quels  maux  toute  cette 
» terre  ed  remplie.  Les  épines  , les  ronces , l’herbe  y croid  de  tous 
,,  codez.  Brûlez  les  épines , arrachez  les  ronces  , coupez  l’herbe  , 

„ jettez  de  bonnes  femences , n’apprehendez  point  l’hiver  , & fi 
»>  l’iniquité  s’ed  accrue,  qu’elle  n’étoufe  pas  l’ardeur  de  vodre 
» charité.  Semez  dans  l’hiver , afin  que  vous puifliez recueillir  lorf- 
» que  l’été  fera  venu.  Mais  à qui  parlai-je  ? Sortez  mes  larmes,  & 

,,  coulez  comme  des  torrens . Où  font , dis-je,  les  laboureurs  à qui 
,>  je  parle?  Les  uns  font  morts,  les  autres  chaffez,  la  terreed  livrée 
“ entre  les  mains  de  l’impie.  Nous  fommes  accablez,  le»  maux& 

“ les  affligions  font  venus  fondre  fur  nous.  Seigneur  donnez-nous 
“ vous  mefme  fêcours  dans  l’oppreffion  où  nous  fommes , afin  que 
“ nous  ne  trouvions  pas  un  vain  falut  dans  l’homme , mais  un  ve- 
“ ritablefen  vouS.]Que  dites- vous  Arien?  Répondez  je  vous  prie, 

“ lorfqu’on  vous  interroge.  Ne  mepriféz  pas  ceux  qui  font  dans 
“ l’humiliation-  Vodre  grandeur  apparente  ne  vous  fera  d’aucun 
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feccurs  ; Toutes  vos  armes  ne  vous  mettront  pas  à couvert.  Le  „ 
coup  d’une  feule  pierre  fend  la  telle  de  Goliath  . Ce  traité  fe  „ 
trouve  dans  l'index  de  Poflide  , félon  l’édition  d’Ulimmerius  , 
qui  a trompé  Bellarmiu.  Mais  il  n’eft  point  dans  toutes  les  autres 
non  plus  que  dans  aucun  manuferit. 

'Les  trois  derniers  fermons  des  quatre  adreffez  aux  catecume- 
nes  dans  le  9'  tome  de  l’édition  de  Louvain , peuvent  eflre  du 
mefme  temps[&  du  mefme  auteur.]'Le  traité"du  nouveau  can-  v.  Saint 
tique,  femble  aulfi  ellre  fait  durant  la  perfecution  des  Ariens . Ausî  H9- 
On  voit  dans  cesdifeours  que  ces  hérétiques  employoient  en 
Lp.1n.jl13.1  mefme  temps  les  careffes  & la  violence  pour  perdre  Iesamcs;& 
qu’ils  promettoient  ou  de  l’argent  ou  de  la  proteélion  , pour  por- 
ter les  fbibles  à foufirir  qu’on  les  rebattizafl , & qu’on  fouffiafl 
J C.  en  eux. 

ARTICLE  LI. 

Vigile  Evefque  de  Tapfe  écrit  contre  lei  Entycbiem  . 

[T  L y avoit  encoreen  Afriqueà  la  fin  du  V.  fiecle,  un  Evefque 
dont  le  nom  e(l  célébré  par  les  écrits  qu’il  nous  a laiflez  . J 
Vmd.p.133.  'C’eft  Vigile  nommé  le  dernier  dans  la  Notice  entre  les  Evef- 
p 34I_  ques  delà  Byzacene,  & il  y e(l  qualifié  Evefque  de  Tapfe, 'ou 
Vig.n.p.77.7»  Thapfe,  ville  a fiez  célébré  dans  l’hifloire.'Elle  efloit  fur  la  colle, 
ôc  y fôrmoit  une  peninfule  [Nous  avons  de  ce  Vigile,  cinq  livres 
B1r.400.513.13  contre  l’here(ied’Eutyche,]qu’on  a cependant  attribuezà  Saint 
Vigile  Evefque  de  Trente  & Martyr,  mort  dés  l’an  405,  plus  de 
40  ans  avant  la  naiflànce  de  l’herefie  d’Eutyche.'Mais  1 heodul- 

fé  Evefque  d’Orléans  dans  fes  recueils  fur  le  S.  Efprit,  & Enée 

Evefque  de  Paris,  qui  vivoient  tous  deux  dans  le  IX.  fiecle , ci- 
tent un  endroit  du  premier  livre  de  cet  ouvrage  fous  le  nom  de 
Vigile  Evefque  Africain  ; ’&  un  très  ancien  manuferit  de  l’ab- 
haye  de  S.  Claude,  l’appelle  Saint  Vigile  Evefque  de  l’Eglife  de 
Tapfe  f E fiant  donc  certain  d’ailleurs  qu’il  y avoit  en  484,  un  Vi- 
gile Evefque  de  Tapfe  en  Afrique,  on  peut  dire  que  ce  nefl  pas 
une  chofe  probable , mais  très  aflùrée,  que  c’eft  le  véritable  au- 
Lab.fcrip.t.ï.  teur  de  cet  ouvrage.JCar  fi  le  P.  Labbe  dit  que cet auteur  vi  voit 
p.474.  vers  l’an  5 50,  il  le  dit  fins  en  alléguer  aucune  preuve. 

[Le  peuple  de  Tapfe  ne  jouit  pas  long-temps  de  Vigile,]  puif- 
qu’en484,il  eftok  le  dernier  Evefque  de  fa  province , & que  dés 
la  mefme  année  il  fut  ou  banni  par  Huneric  , oucontraint  de  s’en- 


Vig.n.p.19. 


p.30. 


Vand.p.133, 

140. 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUGENE.  éiS 

fuir . il  eftoit  à Conftanrinople , félon  le  témoignage  de  Théo-  Vig.n-p.193». 
dulfe,  & d'Enée  de  Paris,  lorfqu’il  compofa  fes  livres  contre 
l’herefie  d’Eutyche.  'Et  en  effet , c’eftoit  en  Orient  que  regnoit  l.i.p.i. 
cette  herefie  . il  marque  luy  meftne  que  fon  ouvrage  pourrait  p.n. 
eftre  traduit  en  grec;  & afin  qu’on  le  puft  faire  plus  facilement, 
il  avoir  tafehé  de  l’écrire  d’un  ftyle  fimple.  [11  ne  le  compofa  pas 
fans  doute  du  temps  d’ Anaftafe,  qui  favorifoit  les  Eutychiens,  ] 

'puifqu’il  le  plaint  de  ce  que  la  feverité  des  Princes  ne  lès  avoit  l.i.p.». 
pu  obliger  à quitter  l’erreur  . [ C’eftoit  donc  ou  avant  491,  fous 
Zenon  qui  faiibitfemblantde  lescondannèr,  ou  après  l’an  518, 
auquel  Juftinfucccda  à Anaftafe.  Et  il  faut  s’arrefter  à cette  der- 
nière époque , fi  nous  voulons  raporter  à l’hiftoire  de  Jean  Ma- 
xence,  ] 'ce  qu’il  dit  des  Orthodoxes , qui  pour  n’eftre  pas  allez  l.ip.n.ii, 
inftruits , rejettoient  fans  fujet  certaines  expreftions , <5c  le  trai- 
toient  mutuellement  de  Neftoriens,  & d’Eutychiens. 

[Il  réfuté  en  general  dans  fes  trois  premiers  livres , l’herefie 
des  Eutychiens,  & en  mcfme  temps  celle  des  Neftoriens  qui  luy 
eftoit  oppofée  . ] il  parle'dc  quelques  opinions  attribuées  aux  p.n. 
Eutychiens,  comme  n’en  eftant  pas  fort  alluré.[Et  cela  n’eft  pas 
étrange  furtout  à un  Latin,  dans  la  difficulté  qu’il  y avoir  à con- 
noiftre  les  fentimens  de  ces  hérétiques,  qui  choient  peut-eftre 
déjà  partagez  en  diverfës  fccies . ] il  promet  à la  fin  du  premier  p.n. 
livre,  plulieurs  partages  des  Peres  Grecs  contre  les  Eutychiens  : 

'&  il  luppolè  à la  fin  du  fécond  qu’il  les  a donnez.  [Cependant  il  U.p.»».»j. 
n’y  en  a point  dans  l’un  ni  dans  l’autre. ]il  défend  dans  le  4'  livre  U.p.3*. 
la  lettre  de  S.  Leon  à S.  Flavien,‘&  dans  le  1 5e,  le  decret  du  Con- 
cile de  Calcédoine  fur  la  foy , contre  l’écrit  d'un  particulier  qui 
les  avoit  attaquez.  Theodulfe  & Enée  font  de  la  défenfe  de  S.  n.p.19.30, 
Leon,  le  fujet  general  de  fon  ouvrage.  'Ce  fut  à la  prière  de  fes  I.*.p.î*. 
fainrs  fferes  qu’il  entreprir[ce  travail , & particulièrement  ] de 
juftifier  S Leon,  & le  decret  de  Calcédoine,  illeconclud  d’une  I.s.c.i5-p.t3- 
maniéré  fort  humble.il  avoue  allez  qu’il  eftoit  peu  inftmit  de  c.i.p.jj. 
l’hiftoire  du  Concile  de  Calcédoine . [ Et  il  n’euft  pas  aufli  fans 
doute  parlé’comme  il  fait  du  Concile  deSardique,  & de  celui  c.3  P.s«.J9. 
de  Sirmich  contre  Photin,  s’il  euft  aufli-bien  fçeu  l’hiftoire  que 
les  dogmes  de  l’Eglife.] 

'En  citant  divers  Peres  Latins , il  met  un  Eufebeentre  Saint 
Hilaire,  & S.  Ambroife.  [Ce  rang  ne  peur  convenir  qu’à  Saint 
V.foa  ùtrt.  Eufebe  de  Verceil , qui  outre  "une  lettre  ou  deux  que  nous  en 

avons  encore  , ] 'avoit  traduit  des  commentaires  d’Eufebe  de  Hier.v.iU.c.j* 
Cefarée  fur  les  pfeaumes,  en  n’y  laiflànt  que  ce  qu'il  jugeoit  de  «P  **,  p.i S3-»-- 
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bonfAinfi  c’efl  inutilement]  que  le  P.  Chifflet  va  chercher  un 
Eufebe  auteur  des  homélies  ramaflëes  fous  le  nom  d’Eufebe 
d’Emefef[Ce  feroit  toujours  un  homme  peu  ou  point  connu  , J 
& qui  ayant  écrit  expreflément  contre  les  Eutychiens,  [ ne  pou- 
voitj'ni  eftre  placé  avantS.Ambroife,  S.  Jeroinc,  &S.Auguftin, 
ni  dire  allégué  comme  un  homme  apoflolique  dans  les  difputes 
fur  l’Inca mationf  II  faut  dire  la  mcfme  chofcj'fur  Eufcbc , qu’on 
croit  avoir  fait  quelques  écrits  vers  l’an  440,  & dont  on  ne  trou- 
ve rien  que  dans  la  vie  de  S.  Hilaire  d’Arlcs.'Elle  le  met  entre  les 
illuflres  dodleurs  de  ce  temps  là  avec'Silviusfdont  il  nous  relie  v.S.Euchcr 
encore  quelques  monumens,  & un  Donnolas,  [ qui  ell  inconnu  . 

Il  n’efl  pas  impolfible  que  cet  Eufebe  foir  auteur  de  quelques 
unes  des  homélies  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Emele  . Mais 
il  n’y  en  aucune  preuve  . Il  n y en  a point  non  plus  que  ce  loit  ] 

'un  Eufebe  dont  on  trouva  le  nom  fur  fa  tombe  le  29  aouft  1287, 
en  vifitant  les  corps  des  Saint  s qui  repolbient  dans  l’eglife  de  S. 

Juft  à Lion.  Cette  Eglilê  en  fait  ou  en  faifoit  autrefois  la  felte 
comme  d’un  Confdlëur  le  14  d’aourt  , 'auquel  on  fait  mémoire 
d’un  autre  S.  Eufebe  aulfi  Confeffeur  & Preflre  de  Rome  . Le 
corpsde  celui  de  Lion  fc  garde  en  l’rglifede  SJuft,&  il  elt  aufii 
honoré  dans  la  cathedrale.Mais Théophile  Raynauld  avoue  que 
l’on  n’en  fçait  riendutout.  On  trouve  vers  l’an  620,  un  Eufebe 
Diacre  de  Lion  fort  honoré  pour  fa  pieté. 

ARTICLE  LII. 

Ecrits  de  Vigile  contre  Anus  & contre  Pallade . 

VIGILE  dans  fon  ouvrage  contre  Eutyche  , reconnoift  qu’il 
avoir  fait  des  livres  contre  Sabellius , Photin  , & Arius, 
fous  le  nom  de  S.  Athanafe , & qu’il  les  avoir  compofez  en  forme 
de  conférence  & de difputc,  en  prefence  d’un  juge.  Nous  avons 
en  effet  deux  livres  d’une  conférence  tenue  entre  S.  Athanafe  , 

& ces  trois  herefiarques , en  prefence  de  Probe  qui  y parle  com- 
me juge  , ’&  qui  à la  fin  y rend  une  fentence  en  faveur  de  Saint 
Athanafe,  ce  qui  fait  un  troifieme  livre. 

’Le  P.  ChifHct  qui  adonné  cet  ouvrage  parmi  les  autres  de 
Vigile,  y a joint  deux  préfacés , l’une  qui  efl  une  lettre  à Mater- 
ne qualifié  Pape,  oit  l’auteur  fuppofànt[contre  la  vérité,]  que  S. 

Athanafe  n’a  pu  conférer  avec  l’herefiarque  Arius,  dit  que  celui 
qui  parle  dans  cette  conférence, efl  peut-eflre  un  autre  Arius,  y en 

ayant 
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ayant  eu  deux:  ou  Amplement  un  Arien  ; [fans  longer  à Sabellius 
mort  avant  que  S.  Athanafe  fuft  né  . Cette  préfacé  fuppofe  que 
la  conférence  eft  véritable.  ]'Dans  la  fécondé  au  contraire  l'au-  p.119. 
teur  parlant  en  là  perfonne  , reconnoift  qu’il  l’a  feinte  pour  ex- 
primer fes  penfées  d’une  maniéré  plus  claire  & plus  agréable  . 

{ Cette  diverfité  ou  plutoft  cette  contrariété  peut  furprendre:  Et 
il  eft  encore  étrange , ] 'qu’Ariusayant  appelle  à l’Empereur  dans  p.i»7.i«». 
la  conférence , Probe  ne  laiffc  pas  de  prononcer,  [ là  ns  faire  men- 
tion de  l’appel . 

J’ay  peur  que  cet  appel  & la  lettre  à Materne, n’appartiennent] 

'à  une  autre  conférence  entre  Arius  & S.  Athanalè  , qui  eft  par-  p.s«|Ath.t.i.p 
mi  les  œuvres  du  dernier.  * Le  P.  Chifllet  croit  que  c’eft  auffi  un  ®°?;  n 
ouvrage  de  Vigile,  b& une  première  édition  de  la  mefme  pièce.  *o5rêjp,,»«iî 
Car  ce  Père  prétend  que  Vigile  la  compolà  d’abord  telle  qu’elle 
eft  dans  S.  Athanalè , fans  en  avouer  l’auteur , parccqu’il  eftoic 
alors  en  Afrique  ; Et  que  depuis  qu’il  futen  Orient,  il  en  ofta,& 
y ajouta  diverfes  chofes  , & la  publia  telle  que  ce  Père  nous  l’a 
donnée  avec  la  préfacé  oh  il  s’en  avoue  l’auteur . 

[ Ce  n’eft  que  dans  cette  lèconde  édition  que  Sabellius  & Pho- 
tin  parlent.Et  comme  ils  font  nommez  dans  la  lettre  à Materne, 
c’eft  fans  doute  ce  qui  a obligé  le  P.Chifflet  à la  raporter  à cette 
féconde  édition  , au  lieu  qu’  elle  eft  dans  S.  Athanafe  à la  tefte 
de  la  première  . II  eft  aifé  neanmoins  que  ceux  qui  n’avoientque 
la  fécondé  édition  avec  la  lettre  à Materne,  aient  ajouté dans  la 
lettre  les  noms  de  ces  deux  herefiarques  ; comme  il  femble  que 
l’appel  a efté  ajouté  dans  le  texte  mefme  de  la  conférence  don- 
née de  nouveau  par  Vigile  . II  eft  encore  plus  aifé  de  croire  J'que  vig.n.p.,61. 
cette  lettre  n’eft  pas  de  Vigile,  mais  de  quelque  autre  auteur  un  ‘‘s. 
peu  plus  récent,  comme  le  P.Cbifflet  le  foûtient . C’eft  ce  qui  pa- 
roift,  non  tant  par  cette  raifon,  & par  ce  qu’on  voit  que  l’auteur 
de  cette  préfacé  a tout  à fait  ignoré  l’hiftoire  de  Sabellius  & 
d’Arius , que  pareequ’il  prétend  qu’Arius  contre  qui  S.  Athana- 
fe difpute,  peut  n’eftre  pas  l’herefiarque;  'au  lieu  que  Vigile  dans  vig.p.»4,»5. 
fâ  première  édition , fuppofe  viliblement  que  ce  l’eft. 

[ Il  eft  encore  tout  à fait  furprenant  J 'de  voirque  Vigile  fâlfe  p.ii7. 

„ dire  à S.  Athanafe  qu’il  ne  répond  qu’en  un  mot  à Arius, Parcc- 
„ que  noftre  bienheureux  Ambroife , dit-il , a parlé  plus  amplc- 
„ ment  de  toutes  ces  chofes . Pallade  Evefque  de  la  perfidie  Aricn- 
„ ne,  a fait  un  écrit  pour  réfuter  ce  Saint , qui  comme  je  croy 
„ eûoitdéja  mort  •,  oc  a ainfi  provenu  tout  ce  qu’Arius  pourrait 
„ objeéler  contre  la  foy . Et  comme  j’ay  déjà  répondu  à Pallade 
/£/!.  Eccl.  Tom.  XVI.  Iiii 
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par  un  livre, il  vaut  mieux  "fe  contenter  d’y  avoir  expliqué  avec  « n;,mu_ 
le  fecours  de  la  grâce,  ce  que  je  puis  omettre  ici , afin  qu’Arius  « «re. 
fe  voie  auffi  furmonté  dans  Pallade . [ .Si  ces  paroles  * nettoient  « , 

adreffées  direâement  à Arius , faimcrois  mieux  croire  que  Vi- 
gile interromp  ici  Ton  dialogue  pour  parler  en  fa  propre  perfon- 
ne , que  de  le  voir  faire  parler  S.  Athanafê  de  S.  Ambroifè  & de 
fâ  mort.  Quoy  qu’il  en  foit,  nous  apprenons  de  ces  paroles  , que 
Vigile  a fait  un  livre  contre  Pallade.  ] Le  P.Chifflet  prétend  que 
les  aéfes  du  Concile  d’Aquilée  , qui  font  parmi  les  lettres  de  S. 
Ambroifè  , font  une  partie  de  cet  ouvrage  , & ne  font  qu’une 
difpute  feinte  par  Vigile;  [ce qui  auroit  befbin  d’eftre appuyé  par 
des  preuves  très  folides  ; au  lieu  de  quoy  il  n’allegue  que  divcr- 
fes  petites  conjeétures  toutes  fort  foibles , ] 'qui  auffi  n’ont  pas 
pcrfuadé  les  fa  vans.  * 11  veut  que  la  féconde  partie  decet  écrit  de 
Vigile, foit  un  traité  attribué  à Saint  Ambroifè  fous  le  titre  de  la 
Confubttantialité,  &dc  la  divinité  du  Verbe  contre  les  Ariens, 

[dont  d’autres  ont  fait  la  49*  oraifon  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 

ze,  '&  qui  eft  apparemment  de  Grégoire  d’Elvire.  11  n’allegue  v.s.Gr.de 

point  non  plus  de  preuve  confiderable  pour  cela  : [ * & il  ne  ré- 

pond  pas  fuffifamment  à l’objedfion qu’on  Iuy  fait  fur  ce  que  S.  0 1 10‘ 

Auguttin  ena  cité  un  endroit.  J D’ailleurs  je  ne  fçay  pas  comment 

il  peut  prétendre  fans  en  avoir  d’autorité , que  l’écrit  de  Vigile 

contre  Pallade,  eftoit  fous  le  nom  de  S.  Ambroifè, 'vu  que  Vigile 

croyoit  que  l’écrit  de  Palladequ’il  refutoit,  n’avoit  eftéfâitqu’a- 

prés  la  mort  de  ce  Saint  mefme. 

'Le  P.Chifflet  attribue  encore  à Vigile  la  folutiondequelques 
obje  fiions  des  Ariens , qui  fe  trouve  jointe  dans  quatre  manuf- 
crits  à la  première  conférence  de  S.  Athanafê  avec  Arius , & il 
croit  en  effet  qucc’eftune  addition  que  Vigile  fit  à cet  écrit.'Son 
fentiment  a efté  fuivi  par  d’autres. 

?«»  ?»  s pe*  p»  ?«»  ?» . ?»  ?»  ?»  ?»  ?»  ?» 

A R T I C L E LUI. 

Vigile  écrit  contre  Vartmade  ,&  fur  quelques  autres  fujets . 

'T  T I G 1 L E dans  fâ  difpute  contre  Arius, Sabeliius&  Photin , 

V dit  encore  fous  le  nom  de  S.Athanafe, qu’il  avoit  fait  un 
écrit  contre  Maribadc  Diacre  Aricn:&  il  en  cite  un  grand  parta- 
ge.[  Ce  partage  ne  fê  trouve  point  aujourd’hui  dans  aucun  ou- 
vrage que  nous  ayons.]  Et  les  efforts  que  fait  le  P.Chifflet  pour 

i.  Si  fttiei  rrjo  rtunc  ï te  ohyrf p*tnir. 
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le  trouver  par  lambeaux  fur  d'autres  matières , & nullement  dans 
les  mefraes  termes , ni  avec  le  mefme  raifonnement  ; 'ces  efforts , Antc  fym  ?. 
dis-je,  ne  fervent  qu'à  faire  voir  qu'on  ne  le  peut  trouver  [Ainfi  3«-3«- 
il  faut  reconnoiftre  que  nous  n'avons  point  encore  cet  ouvrage 
de  Vigile.] 

'Mais  ce  qu’il  en  dit  ne  laiffè  pas  de  nous  faire  juger  quclbu-  Vig.n.p.6S.ss| 
vrage contre  Varimade  Diacre  Arien, imprimé  dans  la  bibliorhe-  c»»e,pj«j. 
que  des  Peres  fous  le  nom  d’Idacius  Clarus , eft  de  Vigile.  Car  il 
eftaifédecroireavccleP.Srmond , que  Varimade,  & Variha- 
dc,  ou  Marivade , ne  font  qu’un  mefme  nom  , [ changé  ou  par 
l’erreur  des  copiftes.ou  à deflein  par  Vigile  durant  qu’il  craignoit 
les  Ariens . Et  c’eft  apparemment  le  mefme]  'Marivade  Diacre  Vi<ft.v.l.i.p.iS 
Arien  fort  hoooré  par  Huneric  , qui  avoir  accufé  Saint  Sature 
Intendant  de  ce  Prince  du  temps  de  Genferic.  'L’auteur  de  cet  Vig.iaVir.pr. 
écrit  témoigne  qu’effant  à Naple  dans  la  Campanie,  un  homme  p'357- 
de  pieté  luy  avoit  donné  quelques  propofitions  de  ce  Varimade, 

& qu’il  y avoit  répondu  par  un  autre  ouvrage  fur  l'unité  de  la 
Trinité  , divifé  en  plufieurs  livres  . [ C eft  dooc  cet  autre  écrit 
que  Vigile  cite  dans  fa  conférence,  & que  nous  avons  perdu . ] 

'Le  Perc  Chifflet  & M.  Antelmi  prétendent  que  ce  foor  les  n.p.66!Anc.\p- 
douze  livres  fur  la  Trinité  adreffez  à Théophile  , qui  portent  le  3«- 
nom  de  S.  Athanafc . [ Mais  ils  n’y  fauroient  trouver  non  plus  le 
pairage  cité  par  Vigile  ; & on  ne  voit  point  dans  la  préfacé  de  cet 
ouvrage , qu'il  foit  fait  contre  perfonneen  particulier , ni  par  aucu- 
ne occafion  particulière.  Si  ces  douze  livres  ne  font  point  le  pre- 
mier écrit  de  Vigilecontre  Varimade, j'cela  n'empefche  pasqu’ils  vig.n.p.67.68 
ne  foient  aulfi  de  Vigile  , comme  le  P.Sirmood  & le  P.  Labbe  ™^"rpj1761 
l’ont  cru  , puisqu’ils  font  joints  dans  divers  manufcrits  à d’autres  *77,'  cr  c i p' 
ouvrages  de  Vigile.  Il  eft  certain  au  moins  qu’ils  font  d'un  auteur 
latin  , & non  pas  de  S.  Athanafe  , parmi  les  ouvrages  duquel  ils 
fe  trouvent , & fous  le  nom  duquel  ils  ont  efté  citez  par  divers 
auteurs  du  IX.  flecle  . 'On  y remarque  quelques  ex  prenions  fin  Antcp.36.17. 
guliercs , qui  fê  trouvent  aufli  dans  l’écrit  contre  Varimadc,'ll  y vig.n  p.69l 
en  a qui  n’en  font  "qu’onze  livres,  en  joignant  en (ê mile  les  deux  C»ve,p.i  6», 
derniers  , ce  qu’en  regarde  comme  une  faute. 

[Pour  retourner  à l’ouvrage  qui  porte  le  nom  d’Idacius  Clarus, 
l’auteur  que  nous  croyons , comme  nous  avons  dit , eftre  Vigile 
deTapfe , ] 'a prés  avoir  fait  un  premier  écrit  contre  Varimade,  Vîg.in  V*r.p. 
fit  ce  fécond  pour  fatisfaire  en  faveur  des  fimples  aux  chicane-  357, 
ries  des  Ariens,  qui  Ce  plaignoient  qu’on  les  attaquoit  par  des  pa- 
roles & des  raifonnemens  humains  , Sc  ne  vouloient  ecouter , 
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difoient-ils , que  les  paroles expreflés  de  l'Ecriture.  [C'eft  pour- 
quoi les  trois  livres  qui  'compofcnt  cet  ouvrage  , ne  font  quafi 
que  des  recueils  de  l'Ecriture , réduits  fous  certains  titres , qui 
font  dans  le  premier  livre  , les  objections  de  Varimade  ou  des 
autres  Ariens , contre  la  divinité  du  Verbe;  dans  le  focond , cel- 
les qu’ils  faifoient  contre  le  S.Efprit  ; & dans  le  troifieme  , les 
articles  de  la  foy  Catholique  fur  la  Trinité . J 

'Il  y a eu  un  Idatius  Clams  célébré  en  Efpagne:  ’maisSIfido- 
re  en  marquant  fes  écrits  ne  dit  rien  de  celui-ci  : & il  vivent  à la 
fin  du  IV.  liecle,  lorfqu’on  ne  pouvoir  pas  dire,  comme  fait  celui 
qui  écrit  contre  Varimade . 'Que  les  Ariens  mettoient  leur  con. 
fiance  non  en  la  puifiance  de  Dieu,  mais  en  la  force  fuperbe  des 
Rois  infidèles. 'Pourldace  Evefque  d’Efpagne  qui  vivottdansle 
V.  fiecle  , on  ne  voit  pas  qu’il  euft  le  furnom  de  Clarus,  ni  qu’il 
foit  jamais  venu  en  Italie.  Il  cft  mefme  difficile  de  croire  qu’il  y 
foit  venu , [ depuis  "qu’il  fut  fait  Evefque  de  Chiavesdans  la  Ga- 
lice vers  l’an  427.]  Les  anciens  qui  en  parlent,  ne  luy  attribuent 
auffi  aucun  autre  écrit  que  la  chronique  donnée  par  le  Pcre  Sir- 
mond  ’M.  Antelmi  croit  neanmoins  que  les  trois  livres  contre 
Varimade,  & les  douze  fur  la  Trinité,  font  plutoft  de  luy  que  de 
Vigile.  [Maisilmefcmble  que  tout  ce  qu’il  a déplus  fort.ceftle 
nom  d’Idace  que  portent  le*  trois  premiers  : Et  c'eft  une  raifon 
bien  foible  contre  Vigile , accoutumé  à Ce  cacher  fous  des  noms 
faux  & empruntez . ] 

'M.  Antelmi  ne  rejette  pas  de  mefme  * la  penfée  du  P.Chifflet, 
["embrafléeparbeaucoupd’autres,  ]que  le  dialogue  ou  la  confé- 
rence de  S.  Auguflin  avec  Felicien  fur  PArianifme  , eft  un  véri- 
table ouvrage  de  Vigile , quoiqu'on  le  mette  parmi  ceux  de  Saint 
Auguflin  . Cave&  d’autres  approuvent  auffi  le  fentiment  des 
Benedidlins , qui  attribuent  au  mefme  Vigile  la  conférence  pré- 
tendue de  S.  Auguflin  avec  Pafcence  Arien,  'trouvant  quelle  a 
beaucoup  de  raport  avec  le  genie  & le  ftyle  de  cet  auteur  , & 
eflant  certain  qu’elle  n’efl  point  de  S.  Auguflin. 

[ Nous  avons  eflé  obligez  de  renverfer  l’ordre  de  la  chronolo- 
gie , en  parlant  des  ouvrages  de  Vigile  , pareequ’il  a fallu  prou- 
ver les  premiers  par  les  derniers . Maisileft  aifëde  trouvera  peu 
prés  le  rang  auquel  ils  ont  eflé  écrits  . On  peut  commencer  par  le 
premier  ouvrage  contre  Varimade,  qui  cft  perdu.  Les  douze  li- 
vres fur  la  Trinité,  les  dialogues  de  S.Auguftin  avec  Felicien  & 
avec  Pafcence , font  apparemment  du  temps  qu’il  eftoit  encore 
en  Afrique,anffi-bien  que  la  première  édition  de  fa  difpute  avec 
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Arius,  fon  écrit  contre  Pallade  , qui  eft  perdu  , & Ton  fécond 
ouvrage  contre  Varimade,fait  long  temps  apres  le  premier.  La 
féconde  édition  de  fa  difpute  avec  Arius  eft  faite  apparemment 
lorsqu’il  eftoit  hors  d'Afrique;  & les  cinq  livres  contre  Eutyche, 
font  encore  pofterieurs . ] 

'Le  Pere  Cbifflet  tafehe  de  juftifier cette  pratique  de  Vigile,  *.17.11. 
d’attribuer  fes  ouvrages  à S.  Athanafe,  à S.  Augullin,  & à d’au- 
tres auteurs  célébrés,  par  la  neceffité  où  le  mettoit  la  tyrannie 
des  Vandales.  Il  eft  certain  qu’il  n’eft  pas  loiiable  en  cela, [&  qu’il 
ne  peut  y avait  aucune  neceflitc  de  mentir  ponr  ceux  dont  toute 
la  gloire  eftd’eftre  difciplesde  la  venté.]  'C’eft  pourquoi  le  Pere  p.7374. 
ChifHet  a eu  raifon  de  ne  vouloir  pas  autorifer  cette  conduite, 
en  donnant  à Vigile  le  titre  de  Saint,  comme  font  quelques  ma- 
nu ferits  : ce  qui  n’eft  point  confirmé  par  le  jugement  de  l’Eglife . 

[ Il  eft  plus  difficile  de  luy  refufer  celui  de  Confèffeur . ] 

'On  trouve  qu’il  écrit  aflez  bien  pour  fou  temps.  Son  difooars  Du  Pin, t. 4. p. 
eft  fîmple & naturel , fans eftre bas  ni  puérile;  Ildevclope  les  <IS* 
my  Acres  avec  beaucoup  de  netteté,  & les  prouve  d’une  manié- 
ré fort  folide.  II  pénétré  les  féntimens  des  hérétiques  avec  une 
grande  vivacité  , refoud  très  fubtilement  leurs  difficultez , '&  P-*1*- 
combat  leurs  raifonnemens  avec  vigueur  ; Il  avoit’lu  les  écrits 
des  Pcres,  & fâvoit  un  peu  l’hiftoire  ecclefiaftique , mais  n’en 
a voit  pas  une  connoiflânce  aifez  exaéle . 

'Il  y en  a qui  attribuent  à Vigile  de  Tapfc  le  fymbole  qui  porte  p.«i7[Ca*e,p. 
le  nom  de  S.  Athanafe.  [ Ce  neft  qu’une  conjecture,  ] ‘mais  qui  l63lt-ib.fcr.t. 
ayant  efté  appuyée  par  l’autorité, auffi-bien  que  par  les  raifons  du  « Anre.p.j». 
P.  Quefnel , a efté  fuivie  pr  beaucoup  de  perfonnes  lavantes . 

Car  c’eft  ce  que  nous  apprend  M.  Antelmi , en  s’efforçant  mef- 
me  de  détruire  les  raifons  du  P.  Quefnel,  pour  établir  par  des 
conjeélures  encore  plus  fbibles  que  ce  fymbole  eft  de  Vincent 
de  Le  ri  ns  . 

'Caffiodore  dit  que  Vigile  Evefque  d’Afrique  a écrit  un  dif  Ciû.inft.c.j.p 
cours  fort  ample  & fort  exaét  fur  les  mille  ans  dont  il  eft  prié  o».*. 
dans  l’Apocalypfe.  [ Nous  n’avons  point  d’autre  connoiflânce  de 
cet  ouvrage . ] 
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STE  GENEVIEVE, 

VIERGE, 

et  patrone  de  paris. 

N T R E les  Saintes  qui  ont  honoré  l'Eglife  de 
France  , il  n’y  en  a point  dont  le  nom  Toit  deve- 
nu fi  célébré  que  celui  de  Sainte  Geneviève . 

Des  fa  plus  tendre  enfance  , les  Saints  ont  par 
l'efprit  de  Dieu  , prevu  fa  fainteté  future , & 
l’ont  depuis  défendue  contre  la  calomnie.  Les 
grands  miracles  qu’elle  opéra  de  Ion  vivant , répandirent  de 
tous  codez  fa  réputation  : & les  plus  grands  Saints , mefme  de 
l'empire  d’Orient , pleins  de  vénération  pour  fon  eminente  vertu, 
demandoient  de  fos  nouvelles  & quelque  part  dans  fes  prières . 

Tant  de  miraculeux  effets  de  fa  proteftion,  que  la  France  & la 
ville  de  Paris  en  particulier , ont  rcccus  dans  tous  les  temps , ont 
continué  jufqu’à  nos  jours  & leur  jufte  reconnoiffànce  & leurs 
profonds  refoeéts  à l’égard  de  cette  illuftre  Patrone . J 
ion  , „ 'Sa  vie  a efté  écrite  18  ansaprés  fa  mort  "par  un  auteur  moon-  Non 

.î7£|>4's.  nu.  [Le  ftyle  & la  fimplicité  de  cette  vie, conviennent  afleza  un 
hiftorien  contemporain  : & quoiqu’il  nous  Iaifle  beaucoup  de 
chofes  à defirer  dans  fon  ouvrage  , nous  luy  fommes  neanrnoins 
fort  redevables  de  ce  qu’il  nous  apprend  de  cette  grande  Sainte;] 
p 14161  'H  marque  luy  mefme  qu’il  ne  veut  s’arrefter  qu’à  raporter  ce  qui 
peut  édifier  la  pieté  des  fideles.  [ Aufli  n’y  trouvons-nous  pas  tous 
les  caraéteres  que  nous  fouhaiterions  pour  fixer  une  chronolo- 
gie exaéle  & certaine . ] ■■  , . 

. Iîl5l  'Elle  naquit  f vers  l’an  422,]dans  le  village  de  Nanterre  a trois  V.U  note  3. 

petites  lieues  de  Paris . Son  pere  s'appclloit  Severe  & (a  mere 
charp.v.G.61.  Geronce;  '&  ils  vivoient  retirez  dans  cette  campagne, [ "appa-  Not.  ». 
remment  comme  des  perfonnes  qui  y avoient  leur  bien  , mais 
non  pas  comme  des  payfans.  ] Dieu  la  prévint  par  fa  grâce  dés  fa 
plus  tendre  enfonce,  & luy  donna  pour  la  pieté;  une  inclination 
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qui  croiffoit  en  elle  à melüre  qu’elle  avançoic  en  âge  . 

[Geneviève  avoit  environ  fept  ana,]  lorfque  Saint  Germain  Snr.ji.jul.p. 
d'Auxerre  & Saint  Loup  de  Troies, "députez  par  les  Evefquesde 
V S ?\u  France  pour  aller  combatre  l’herefie  Pelagienne  qui  fe  renou-  ctarp.vÆ.Ji 
"erre  b.  velloit  en  Angleterre  , pallerent  [ vers  la  fin  de  4i9,]par  le  dio-  3- 
celé  de  Paris, & allèrent  coucher  à Nanterre.  Auprès  de  l’eglife 
ils  trouvèrent  tout  le  peuple  qui  venoit  audevant  d’eux  pour 
leur  rendre  lès  refpcéb  & recevoir  leur  benedidlion  . Ce  fut  là 
qu’au  milieu  de  cette  foule  de  monde  S.  Germain  apperceut  la 
petite  Genevieve.  Il  reconout  par  une  lumière  divine  quelque 
(ai-fttcr  chofc  degrand  & d’extraordinaire  en  cet  enfant . Aulfi-tofl  il  la 
«oj tHcnm.  fit  approcher , l’embraflk  , & demanda  fon  nom,  & qui  cfloicnt 
fos  parens.  On  luy  dit  qu’elle  s’a ppclloit  Genevieve  . 

„ 'Les  parens  s’avancèrent  auprès  du  Saint.Que  vous  elles  heu-  Ibid. 

„ reux,  leur  dit-il , d’avoir  une  telle  fille  ! Sa  naiflance  a elle  pour 
„ les  Anges  un  fujet  de  joie  & de  rejouiflànce  dans  le  ciel  Elle  fera 
„ grande  devant  le  Seigneur  : & plufieurs  palîànt  de  l’admiration 
„ de  fa  vie  l’imitation  de  fa  vertu  , quitteront  le  péché  , fe  con- 
„ vertiront  à Dieu  , & recevront  non  feulement  la  remilfion  de 
„ leurs  fautes , mais  aulli  les  recompenlês  de  la  vie  eternel le . Puis 
„ s’adrellànt  à Genevieve,  Ma  fille,  luy  dit -il,  déclarez  moy  fince- 
„ rement  fi  vous  ne  voulez  pas  bien  vous  conlàcrer  à J.  C,  & luy 
„ garder  la  virginité  comme  fon  epoufe . Saint  Pere,  luy  répoddit- 
„ elle , je  vous  fuis  très  obligée  de  ce  que  vous  voulez  bien  me  de- 
„ mander  fi  je  délire  une  choie  que  je  fouhaite  avec  une  extreme 
„ ardeur.  Oui  je  le  veux  de  tout  mon  cœur  . Priez  Dieu  de  me 
„ faire  la  grâce  d’accomplirencela  mon  defir.  Prenez  courage.ma 
„ fille , reprit  le  Saint , en  l’embrallànt  une  fécondé  fois  , mettez 
,,  voflre  confiance  dans  le  Seigneur  , &ayez  foin  d’executer  fide- 
„ lemrnt  le  defirqu’il  vous  met  dans  le  cœur  & la  déclaration  que 
„ vous  venez  d’en  faire.  Le  Seigneur  vous  donnera  luy  mefme  la 
„ force  & la  vertu  necelfaires  pour  l’accompli  Ifement  de  vollre 
„ généreux  dcllcin. 

'Les  deux  faints  Evefques  s’en  allèrent  enfuite  à l’eglife  pour  Sur.ji.jul.D. 
y dire  None  6c  VefpresS  Germain  y mena  avec  luy  Genevieve, 

& tint  toujours  la  main  droite  fur  fa  telle  pendant  ces  offices  Ce  chirp.vG^i. 
Saint  la  retint  auprès  de  luy  durant  fon  repas, & en  la  renvoyant 
[le  foir  chez  elle,]  il  recommanda  à lès  parens  de  la  luy  ramener 
le  lendemain  matin  de  bonne  heure  avant  fon  départ . 

'Dés  la  pointe  du  jour  Severe  remena  là  fille  à Saint  Germain,  ibid. 
comme  le  Saint  le  luy  avoit  marqué.  Ce  faint  Evefque  voyant 
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Geneviève , luy  demanda  fi  elle  fe  fouvenoit  de  la  promefie 

Îu’clle  luy  avoitfàite  la  veille,  deconfiicrer  fa  virginité  [à  J C] 

, 'enfant  luy  répondit  qu’elle  fe  fouvenoit  bien  de  ce  qu’elle  luy 
avoir  promis , & à Dieu  mefme , & qu’elle  luy  demandoit  le  fe- 
cours  de  fês  prières  pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  conferver 
fon  ame  & fon  corps  dans  une  entière  pureté.  Sur  cette  afluran- 
ce,  S.  Germain  qui  par  une  permifiion  de  Dieu  trouva  à terre 
une  médaillé  de  cuivre  ‘où  eftoit  gravée  la  figure  de  la  croix, la 
luy  donna  comme  un  gage  de  fon  amitié  pour  la  porter  au  cou , 

& l’exhorta  à renoncer  aux  colliers  de  perles, aux  braflèlets,aux 
bagues,  aux  autres  bijoux  & omemens  du  fiecle . Si  vous  vous  « 
laifliez,  luy  dit-il,  éblouir  à leur  faux  éclat , vous  vous  priveriez  « 
de  ceux  de  l'immortalité  bienheureufe  . Lai  fiez  aux  gents  du  « 
monde  les  ajuflemens  du  monde . Pour  vous  qui  avez  pris  J.  C-  « 
pour  voftre  epoux , ne  recherchez  point  d’autres  ornemens  que  « 
ceux  de  lame.  Après  luy  avoir  ainfi  parlé,  il  la  pria  de  fe  fouve- 
nir  de  luy  devant  Dieu,  la  recommanda  à (es  parens,  & continua  ’ 
fa  routeavecS.  Loup. 

[Genevieve  commença  deslors  à fe  regarder  comme  vérita- 
blement confâcrée  à Dieu , & à marquer  beaucoup  d’ardeur 
BM1.3.j»n.pj}S  pour  tous  les  exercicesdela  pieté.  ] 'Un  jour  de  fefte  fblennelle 
Çi  sICharp.v.G.  fa  mere  allant  à l’eglife,  vouloit  la  laifler  àlamaifon.  Genevieve 
la  pria  avec  inflance&  avec  larmes  de  luy  permettre  d’aller  auffi 
à leglifê.  Je  defire,  luy  dit-elle,  d’accomplir  la  promeffe  que  j’ay  « 
faite  à Saint  Germain,  & d’aller  fbuvent  à l’eglife  pur  mériter  « 
d’eflrel’cpufe  de  J.C.Sa  mere  par  un  mouvement  d’impatien-  « 
ce  luy  donna  un  fbufflet  Elle  en  fut  à Imitant  punie,  de  elle  de- 
vint aveugle.  Elle  demeura  prés  de  deux  ans  dans  cet  état , juf- 
qu’à  ce  que  s’eftant  enfin  fouvenuë  de  ce  que  S.  Germain  avoit 
dit  de  fa  fille  , elle  l’envoya  tirer  de  l’eau  pur  luy  en  apprfer . 
Genevieve  faifânt  réflexion  que  c’eftoit  à caufê  d’elle  que  fit  me- 
re fouffroit  cette  affliétion,  fut  touchée  de  cette  penfée , demeu- 
ra quelque  temps  fur  le  bord  du  puits  à pleurer,  puis  elle  luy  ap- 
prta  de  l’eau  fur  laquelle  elle  fit  le  figne  de  la  croix . Sa  mere 
s’en  lava  deux  ou  trois  fois  les  yeux  avec  foy  & avec  refpeél,  & 
auffi-toft  elle  recouvra  la  vue. 

Jbidjé.  'Quelques  années  après  Genevieve  fut  prefentée  avec  deux 

autres  filles  plus  âgées  qu’elle  , pur  eftre  confàcrées  par  l’Evef- 
que[  de  Paris  avec  les  ceremonies  ordinaires.  J On  l’a  voit  placée 


i . René  Bcnoill  die  que  le  jour  de  1»  feûe  de 
de  U figure  de  cette  medaiUe. 
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après  ces  deux  autres  compagnes  comme  e fiant  la  plus  jeune  . 

L’Evefque  connut  par  une  infpiration  divine  que  Genevieve 
avoit  une  vertu  beaucoup  fupcrieure  à celle  des  autres  qu’on 
mettoit  avant  elle,  & il  ordonna  qu’on  la  plaçait  la  première  , 
parcequ’elle  avoit  déjà  receu  de  Dieu  la  confecration  [ dont  il 
alloit  faire  la  ceremonie:  ] ce  qui  fût  exécuté  dans  cet  ordre  ; 
après  quoy  elles  fe  retirèrent  chacune  chez  elles . 

[On  ne  marque  point  à quel  âge  Sainte  Genevieve  receut  la 
• confecration  des  vierges  : Mais  comme  elle  eftoit  fort  jeune  , il 
y a beaucoup  d’apparence  au’elle  n’avoit  pas  plus  de  r 5 ans.j'Dés  Boll.j.j»n.p. 
cet  âge  jufqu’à  yo  ans , elle  obferva  de- ne  manger  que  deux  J5Ms,*CI“rp‘ 
jours  dans  la  femaine  , le  dimanche  & le  jeudi . Elle  paffoit  les  ’ * ’ 
[cinq]  autres  jours  dans  une  abftinence  entière.  Sa  nourriture 
eftoit  du  pain  d’orge  , & des  feves  cuites  depuis  quinze  jours  ou 
TKtmtnif-  trois  femaines  qu’elle  "rechaufoit  alors . Pour  du  vin  & toute 
autre  liqueur  qui  peut  enivrer , elle  n’en  but  jamais  en  toute  fa 
vie.  A 1 âge  de  50  ans  elle  prit  du  poiflbn  & du  lait  par  leconfeil 
des  Evefques  aufquels  elle  auroit  cru  faire  un  crime  de  def- 
obeïr . 

'Toutes  les  fois  quelle  levoit  les  yeux  au  ciel , elle  repandoit  jI4. 
des  larmes  : & la  pureté  de  fon  cœur  donnoit  lieu  de  croire 
qu’elley  voyoit  J.  C.  à la  droite  de  Dieu  fon  pere  .'Lorfqu’elle  5,1. 
entreit  dans  l’eglife  , elle  s’y  profternoit  contre  terre , & demeu- 
roit  long-temps  dans  cette  pofture  en  prières , avant  aue  de  fe 
relever.' Elle  veilloit  toute  la  nuit  du  famedi  au  dimanche  , pra- 
tique  qu’elle  obfervoit  fuivant  la  tradition  de  l’Eglife  , pour  at- 
tendre le  Seigneur,  comme  le  ferviteur  de  l'Evangile  .'Elle  fe  $jj. 
difpofoit  aufïi  à la  forte  de  Pafque  par  une  retraite  qui  durait 
depuis  l’Epiphanie  jufqu’au  Jeudi-fâint . Elle  paffoit  ce  temps 
enfermée  dans  fa  chambre , & toute  appliquée  à la  prière  . 

'Après  la  mort  de  Ces  parens , fa  mareine  la  fit  venir  à Paris . 57. 

Dieu  pour  faire  paroiftre  davantage  fa  puiffanœ  dans  la  foiblef- 
fede  Genevieve,  & montrer  avec  plus  d’eclat  l’eminence  delà 
grâce  de  J.  C.  en  elle , permit  qu’elle  tombait  dans  une  paraly- 
fie  fi  violente, quelle  n’avoit  plus  d’ufàge  de  les  membres,  & on 
la  garda  durant  trois  joursçomme  morte  , n’ayant  aucun  ligne 
de  vie , hors  un  peu  de  rougeur  qui  paroiffoit  toujours  fur  fon 
vifâge . Elle  revint  en  fanté,  & dit  qu’elle  avoit  efté  enlevée  en 
efprit  par  un  Ange  dans  le  repos  des  juftes,&  qu’elley  avoit  vu 
les  recompenfes  préparées  pour  ceux  qui  aiment  Dieu  , & qui 
cftoient  incroyables  aux  infidèles . 'Elle  découvrit  [depuisjà  ai.  $ 1. 

Hjl.EcdTom.XVL  Kkkk 
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6î6  SAINTE  GENEVIEVE, 
verfes  pcrfonnet  qui  yivoient  dans  le  monde , le  fecret  de  leu « 
confcienices.Mais  il  y en  eut, qui  [au  lieu  de  profiter  de  lès  avis,] 
en  prirent  occafion  de  la  déchirer  prieurs  medi  lances  , qui  n’a- 
voient  pour  fondement  que  leur  jauloufie  .&  leur  animalité . 

31  [Geneviève  foufhjt  avec  patience  leurs  calomnies,  & fe  con- 
41  tenta  de  prier  & de  pleurer  dans  le  fecret  pour  tous  les  perfccu- 
C'  teurs.]'S.  Germain 'député  une  féconde  fois  en  Angleterre  avec  v.  fonder* 
S.  Severe  Evdquede  Trêves  l’an  447, repris  par  Paris.Le  pu-  5*. 
pie  alla  audevant  ale  luy  pour  le  recevoir  & pour  J uy  deman- 
der fa  benedidtion.Ce  Saint  voulut  fa  voir  desnouvelles  de  Gene- 
viève, & s’informa  de  ce  qu’elle  fàifoitJLe  pu  pie  toujours  plus 
difpole  à medire  desgents  de  bienqu’à  imiter  leur  exemple, luy 
répondit  qu’elle  n’eftoit  ps  fi  fainte  qu’illa  croyoit . Mais  ce 
Saint  qui  n’ignoroit  ps  fans  doute  toutes  les  injures,  les  medi- 
fances,  de, les  calomnies  que  la  Sainte  a voit  ibuftértes  durant  (ba 
abfénce , meprifâ  tous  leurs  faux  raprts , prcequ’il  la  conooif- 
foit  mieux  qu’eux  & que  fés  parens  mefmesll  alla  [aufli-toftja 
voir  , & la  falua  avec  tant  de  rcfpeét.que  tout  le  monde  en  fiit 
furpris  . Là  il  fit  un  difeours  en  prefénee  de  tous  fes  calomnia- 
teurs pour  défendre  l'innocence  de  oette  Sainte  : .&  pur Jes  con- 
fondre il  leur  montra  dans  fa  chambre  le  plancher  tout  mouillé 
pr  les  larmes  quelle  y repandoit  dans  l’endroit  où  cUcikifôic 
tes  prières.  De  là  il  prit  occafion  de  les  entretenir  des  commen- 
ce mens  de  fâ  vie,  & de  quel  mérite  elle  triait  devant  Dieu^on* 
me  il  l’avoit  autrefois  déclaré  publiquement  à Nanterre.  Après 
quoy  l’ayant  recommandée  au  puple , il  partit  pour  continuer 
fa  route . 

[Le  repos  que  le  témoignage  de  ce  grand  Evefque  procura 
139  à Sainte  Geneviève, ne  fut  ps  de  longue  durée.  En  45 1,]  Attila 
G-  'Roy  des  Huns  fit  trembler  toutes  les  Gaules  par  la  terreur  de  V.  fon  titre 
fes  armes . Dam  cette  epouvente  generale  Jes  Pari  riens  fc  refo-  ®7, 
lurent  à abandonner  leur  ville  pour  fe  réfugier  avec  leurs  biens 
dans  des  lieux  plus  forts.  Sainte  Geneviève  aflèmbla  les  Dames, 

Sc  les  exhorta  à implorer  plutoft  le  fecoursde  Dieu  pr  les  jeû- 
nes, pr  les  prières  ,&  pr  Jes  veilles , pour  détourner , comme 
Judith  & Eriher , lé  malheur  qui.les  menaçât.  Elles  la  crurent, 

<St  prièrent  pluficurs jours  à prier  dans  le  Jiattiriere.Au  contrai- 
re , les  hommes  qu’elle  vouloir  engager  dans  les  me  fin  es  exerci- 
ces de  pieté  , & empefeher  de  tran  fporter  leurs  biens  hors  de 
Paris , en  leur  reprefentant  que  Dieu  conferveroit  oette  yille,  & 
que  celles  où  ils  prétendaient  fe  retirer,  fèroient  pillées  & facca- 
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gées  par  les  barbares;  ces  hommes , dis-je , s'élevèrent  contre  la 
Sainte  qu'ils  trairaient  de  fàuiïe  prophetede.  Leur  tireur  alla 
jufqu’à  former  le  deflein  de  la  noyer  ou  de  la  lapider . 

'Alors  forvint  l’Archidiacre  d’Auxerre  qui  avoir  efté  rémoio  ibi<J.§  u. 
de  tour  ce  que  S.Germain  avoit  dit  autrefois  en  faveur  de  Sainte 
Geneviève . Surpris  des  deliberations  que  les  Pari  Cens  faifbient 
contre  cette  Sainte , il  leur  reptefenu  1 énormité  du  crime  qu’ils 
vouloient  commettre , les  fit  fouvenir  du  témoignage  qu’avoit 
rendu  S.Germain,  que  Dieu  l'avait  eboifie  dés  le  fein  defa  mè- 
re , & leur  montra  les  eulagies  quece  Saint  luy  avoit  laidées  [en 
mourant,]  & qu’il  luy  appcrtoit  de  fa  part.  A ce  difeours  leurs 
efprits  furieux  Ce  calmereot . La  Julie  déférence  qu'ils  confer- 
voiene  pour  S Germain , leur  fit  reconooiûre  que  Geneviève 
efloit  une  fidèle  fervante  de  Dieu , & renoncer  à leurs  mauvais 
deflêins  contre  elle.  'L’evenemcnt  vérifia  fa  prophétie;  & les&i,. 

Huns  n’apprccherent  point  de  la  ville  de  Paris . 
v".s.Denys  'Cette  Sainte  avoit  une  vénération  finculiere  pous  le  lieu  "où  $ , #llJi 
noce"?’  ^aint  Dcnys  & fcs  compagnons  avaient  foufïèrr  le  marryre , 6c 
eftoient  enterrez  : & elle  defiroit  iufpircr  le  mcfme  refpeél  à tous 
ceux  dont  les  anceftres  avoient  receu  par  ces  Saints  les  lumières 
de  la  foy . Elle  conceut  le  déficit)  de  faire  baftir  uneeglifèffur  le 
tombeau , &}en  l’honneur  de  ce  faine  Evefque&  Martyr.Mais 
comme  elle  n’en  avoit  pas  le  moyen,  elle  engagea  les  Preftres  de 
Paris  à y contribuer  de  leur  codé  : Et  quoique  l’entreprife  fuft 
audefTus  de  leurs  forces,  fa  confiance  en  Dieu  luy  fit  trouver 
des  redburces , (oit  pour  avoir  des  matériaux  ,foit  pour  fbulager 
les  ouvriers  dans  leurs  befoins  les  plus  predans  ; en  forte  que  fa 
grande  fby  vint  à bout  de  fbn  deflein  avec  fuccés . 

'Un  dimanche  matin , lorfqu’elle  alloic  à cette  eglife  avant  le  jt0. 
jour , le  cierge  que  les  filles  qui  Faccoarpagnoient , portoient  de- 
vant elle  pour  l’éclairer , fut  foufHé  par  le  vent . Et  comme  il 
plcuvoit  beaucoup , que  le  chemin  eftok  fort  mauvais  , & les 
tenebres  très  epaides,  ces  vierges  fé  trouvèrent  fort  embaraf- 
fées . Sainte  Geneviève  demanda  le  cierge;  & fitoft  qu’elle  Peut 
entre  les  mains/il  fe  ralluma  de  luy  mefme,&  elle  le  porta  ainfî 
jufqu’à  l’eglife  où  il  acheva  de  brûler.  'Ce  miracle  arriva  à peu  j 
prés  de  la  mefme  manière  en  d’autres  occafions  . 

'Les  Parifiens  forent  attaquez  par  les  François , & foût'mrent  5 }4.39t 
’■  durant  cinq  ans  ’le  fiege . Cette  guerre  caufa  une  cruelle  Famine 
qui  fit  mourir  beaucoup  de  monde . Pour  .foulager  fes  compa- 
1.  M.  Sali  lec  veut  que  ce  ne  fuit  qu'uu  blocus,  sàll.j.M  f.ii . 
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triotes,  Sainte  Geneviève  alla  jufqu’à  Arci-fur-Aube&à  Troye 
chercher  des  vivres,  & elle  en  amena  onze  bateaux  chargez 
qu’elle  conduifit  à bon  port  par  fes  prières  , maigre  les  dangers 
qu’elle  eut  à effuyer  en  allant  & en  revenant  . Elle  guérit  dans  ce 
voyage  à Arci-fur-Aubc  une  dame  paralytique, & à Troye  deux 
aveugles  & plufieurs  autres  malades . 

'Lorfqu’elle  fut  revende  à Paris , elle  diftribua  le  blé  qu’elle 
y avoit  fait  venir  , à chacun  félon  fon  befoin  . Pour  prévenir  le 
murmure  des  pauvres  , elle  droit  quelquefois  elle  mefme  Ce- 
crettemcnt  des  pains  du  four , & les  leur  doonoit  tout  entiers  ; 
en  forte  que  les  filles  qui  la  fervoient  n’auroient  pu  favoir  ce 
qu’ils  cftoient  devenus  , fi  elles  n’avoient  trouvé  des  pauvres 
qui  en  emportoient,  & qui  donnoient  mille  benediélions  à leur 
bienfaitrice  .[Tant  de  grandes  a&ions  portèrent  fa  réputation 
|i«.  ju/qu’en  Orient.] 'S  Symeon  Stylite  "qui  pafTa  prés  de  40  ans  fur  v.foatfci* 

une  colonne , oh  il  marquent  bien  fon  mépris  pour  le  monde, de- s 
mandoit  des  nouvelles  de  Genevieve  aux  marchands  qui  ve- 
noient  de  ces  quartiers-ci , & en  la  ialuant  humblement  , il  les 
prioit  de  le  recommander  à fes  prières . 
i t j.  ’Childeric  mefme  Roy  des  François , [tout  payen  qu’il  eftoit, 

s’eftant  rendu  mai firc  de  Paris,  ] avoit  une  fi  grande  vénération' 
pour  elle,  [qu’il  ne  pouvoit  luyrefufer  les.graees  qu’elle  luy  de- 
mandoit.j  Voulant  un  jour  faire  punir  de  mort  des  prifonniers, 

& craignant  que  Genevieve  n’entreprift  de  leur  fàuver  la  vie  , 
il  fortit  de  Paris,  & fit  fermer  la  porte  [après  luy, afin  qu’elle  ne 

eft  venir  k trouver  pour  luy  demander  leur  grâce]  Mais  la 
inte  l’ayant  fçeu,  alla  fe  prefenter  à la  porte  qui  s’ouvrit  d’elle 
mefme,  & elle  vint  trouver  le  Roy  qui  luy  accorda  la  vie  dece9 
malheureux . 

'Dans  un  voyage  que  Sainte  Genevieve  fit  à Meaux, une  fille 
nommée  Celinie  qu’on  penfoit  à marier  , & qui  eftoit  déjà  fian- 
cée, ayant  eu  cennoiflaoce  des  grâces  dont  Dieu  favorifoit  cet- 
te Sainte,  vint  la  trouver , & la  pria  de  luy  changer  fon  habit, 

[voulant  renoncer  au  monde  pour  fe  confacrer  à J. C.j  Le  jeune 
homme  à qui  elle  avoit  efté  accordée  , l’ayant  fçeu,  accourut  à- 
Meaux  fort  irrité  de  ce  changement  . Dés  que  la  Sainte  eut  ap- 
pris fon  arrivée  , elle  fe  réfugia  aufli-toft  à Feglife , emmenant 
avec  elle  Celinie  . A leur  entrée  dans  l’eglife, Dieu  permit  que 
la  porte  du  Battiftere  s’ouvrit  d’elle  met  me  , [&  leur  donna  un 
afyle  fûr  contre  les  pourfuites  & les  violences  de  ce  jeune  hom- 
me.jCclmie  fe  regardant  comme  fauvée  du  naufrage  & de  la 
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eonfagion[du  ficelé,  ] paflà  le  refis  de  fes  jours  dans  l’abfiinence 
& la  chafteté  . Elle  avoic  une  de  fes  fervantes  malade  depuis 
long-temps,  & privée  de  l'ufage  des  piez,  quelle  prefenta  à Sain, 
te  Geneviève . Sitoft  que  la  Sainte  luy  eut  touché, elle  recouvra 
fa  fanté  & fut  parfaitement  guerie . [ Nous  n’avons  pas  d'autre 
connoifiànce  de  cette  vierge  Chrétienne . On  célébré  fa  mémoi- 
re dans  les  egli/ës  de  Paris&  de  Meaux  ] Molanus  & Baronius  MbLti.oa.nl 
dans  leurs  notes  fur  le  maiîyrologe  d’üfuard  & fur  le  martyro-  B»r.îb.n.h. 
loge  Romain  en  parlent  par  occafion  . 

[Sainte  Genevieve  avoir  quelque  terre  auprès  de  Meaux  : ] 

Car  fon  hiftorien  marque  qu'y  faifant  fâ  moiîlon,  il  s'éleva  tout  Bolgï,fep 
d’un  coup  un  grand  orage  qui  menaçoit  de  pluie,  & qui  jetta  le 
trltcrh mi,  trouble  parmi  lés  moifionneurs  . La  Sainte  entra  dans  "la  gran- 
ge, fe  proftema  contre  terre , félon  là  coutume,  & pria  avec  lar- 
mes JC.  l’exauça  par  un  miracle  tout  vifible  ; & pendant  qu’il 
pieu  voit  dans  tous  les  environs , il  ne  tomba  pas  une  feule  gout- 
te d'eau  fur  la  mdflbn  ni  fur  les  moifionneurs  de  Sainte  Gene- 
vieve  'Un  avocat  de  Meaux  nommé  Frunime  , qui  avoir  perdu  iMd-îtw 
fouie  depuis  quatre  ans , eut  recours  à elle  pour  obtenir  la  gue- 
rifon . Elle  fit  le  figne[de  la  croixjfur  fes  oreilles  : & auiïkolt  il 
fut  guéri . 

i,  [On  ne  dit  point  le  fujet  qui  la  mena  à1  Laon.]1  Mais  on  manque  iWd$  *4. 
qu’y  arrivant , une  grande  partie  de  la  ville  alla  audevant  d’elle. 

De  ce  nombre  eftoient  les  pa  rens  d’une  fille,  qui  depuis  93ns 
eftoit  tellement  pcrclufc  de  tous  fes  membres , qu’elle  ne  pou- 
voir le  remuer.  A leurs  inftancesla  Sainte  alla  trouver  cette  fille, 
fit  fa  prière  auprès  d’elle , puis  luy  ayant  touchéà  tous  fesmem- 
bres^lle  luy  ordonna  de  s'habiller  & de  fe  chauflèrellemefme. 

La  fille  fe  leva  aufli-toft&  alla  h l’eglifeavec  tout  le  peuple  qui 
rendit  grâces  à Dieu  de  ce  grand  miracle  , & reconduifit  avec 
honneur  Sainte  Gene  vie  ve,lorfqu ‘elle  fôrtit  de  k ville  pour  s'en 
retourner . 

'Elle  fit  un  voyage  à Orléans,  011  elle  alla  prier  Dieu  dans  l’e-  ibid.$ 4*. 
gülè  de  S.  Agnan  . Durant  qu'elle  y eftoit,  une  mère  de  famille 
nommée  Fraterne  ayant  appris  fon  arrivée,  alla  k trouver  dans 
une  defolation  extreme  4e  l’état  oh  eftoit  fa  fille  nommée  Clau- 
de. Elle  fe  jetta  à fes  piez  toute  eplorée  , & la  conjura  avec  de 
grands  cris  de  luy  rendre  fa  fille  qui  eftoit  malade  à l’extremité 

i.Ilyadans  Boilandus in Lniiunnfi  140.$  14, & dans une  autre vie , ^.145.$ ia.1* 

LuiJunc , & à la  marge , Limàmo.  Deux  raanulcrits  du  Pere  Charpentier , onc >» 
urht  •&  M.Baillet,(.*4>  croit  qu'il  faut  lire  ainfi.  En  eff*t,lesMSS.  ajoutent , uU 
prurit , ce  quidetetminei  U ville  d«  Laon, 

Kkkk  iij 
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& prés  de  mourirSaince  Genevieve  voyant  fa  foy,Iuy  dit  de  cef- 
fer  de  fe  tant  affliger  & de  l'importuner  davantage,  l’afliiranr 
que  la  fille  cftoit  entièrement  gucrie . A ces  mots  cette  mere  le 
leva  pleine  de  joie,&  s’en  retourna  chez  elle  avec  Sainte  Gene- 
viève: Et  Dieu  a voit  par  là  toutepuiffance^lpromttment  guéri 
cette  fille , qu'elle  vint  lesrecevoirà  la  porte  de  la  rmifon . 

'Dans  la  mefme  ville  d'Orléans  la  Sainte  intercéda  pour  un 
ferviteur  qui  avoit  oflènfé  lonmaiftre  Mais  ce  mai  lire  luy  refula 
fièrement  le  pardon  qu’elle  luy  demandent . A tors  la  Sainte  luy 
dit  : Si  vous  meprifcz  la  prière  que  je  vous  fais  , J.C,  mon  Sci-  »> 
gneur , ne  me  meprifera  pas  de  mefme.  pareequil  ell  plein  de  » 
bonté  & de  dcmence,  & toujours  prell  à parJonner . Dés  que  » 
cet  homme  fut  de  retour  chez  luy , il  futattaqué  d’une  fièvre  fi 
ardente , qu’il  ne  put  repofer  toute  la  nuit  Le  lendemain  matin 
3 vint"dans  unpitoyable  état  fe  jetter  aux  piez  de  Sainte  Gene-  Scc. 
vieve  , & luy  demanda  pardon  La  Sainte  fit  le  ligne  de  la  croix 
fur  luy,&  auili-toll  il  fut  guéri  delà  fievre;&  ilfe  reconcilia  avec 
fon  ferviteur  ' 

'D’Orleanselledefcendit  par  laLoirejufqn’à  Tours, & courut 
beaucoup  de  dangers  fur  l’eau  . A fon  arrivé  à Tours , un  grand 
nombre  depofledez  fortit  de  l’eglife  de  S.Martin  , crianr  qu'ils 
fe  fentoient  brûlez  entre  S.  Martin  üc  Sainte  Genevieve  : & ils 
avouoient  que  c’dloient  eux  qui  avoient  excité  les  tempefies  où 
elle  avoit  cité  en  péril . La  Sainte  cependant  entra  dans  l’egüfe 
de  S.Martk>  ,&  délivra  plufieurs  de  ces  polfedez,  ’foit  dans  l’e-  gcC. 
BiUL3.j1n.p  t 3 güfemefme,  fiât  dans  la  ville.  'Enfin  quelque  part  quelleaflaft , 
la  vertu  desmiracles  la  fuivoit  partout. [Nous  ne  nous  arrêtions 
pas  à les  raporter  tous  en  detail.  Ceux  qui  délireront  de  les  voir, 
les  trouveront  dans  là  vie , donnée  d’abord  par  Boliandus  , & 
depuis  par  le  PereCharpentierChanoine  régulier  de  Sainte  Ge- 
nevieve , qui  à k traduélion  françoife  , y a joint  ITïifloire  chro- 
nologique de  ce  qui  ell  arrivé  au  tombeau  de  Sainte  Genevieve 
depuis  la  mort  jufqu’en  1694. 

Nous  ne  lavons  rien  de  particulier  de  la  mort  de  Sainte  Gene- 
chirp.T.G.354  vkve  : & fon  biflorien  marque  feulement] 'qu’elle  mourut  le  3 
de  janvier  dans  une  heureufc  vieille(fc&  pleine  de  verras,  âgée 
de  plus  de  80  ans.  [En  effet,  il  y a tout  Heu  de  croire 'qu’elle  en  Non  3. 
avoit  au  moins  S9,&  qu’elle  mourut  versl’an  5 1 i.]Ellc  fut  enter- 
rée dans  une  eglife  quelle  avoir  exhorté  Clovis  de  bafiir  en 
l’honneur  des  Apoftres  SPierre  & S.Paul,  lorfquil  fe  préparait 
à marcher  contre  Alaric  II.  Roy  des  Gots[cn  507.31!  avoit  com- 
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mencé  à la  faire  baflir  ; mais  il  la  laifla  imparfaite:  & la  Reine 
Sainte  Clotilde  la  fit  achever  après  la  mort  de  ce  Prince, [arri- 
vée le  18  de  novembre  51 1 .11  y avoit  efté  enterré  luy  mefmc.'fic 
Sainte  Clotilde  y cutaiijQQ  Sa  fepnlturc.]Ce  Prince  avoir  eu  pour 
Sainte  Genevieve  une  coflfideration  fi  particulière, que  fou  vent 
il  iuy  avoit  accordé  la  liberté  de  beaucoup  de  prifonniers , fie  fa 
vie  de  pluficurs  criminels . 

'Bedeeftle  premier  qui  aitinferé  le  nom  de  Sainte  Genevieve  Bed.marr.}  ;» 
dans  fon  martyrologe.'Mais  on  trouve  l'office  de  fa  fêfle  dans  la  M»bi,lit.l.t.p- 
liturgie  que  l’on  obfcrroit  en  France  dés  le  temps  deS.Giegoire  “4. 
le  Grand:[ce  qui  marque  que  le  culte  de  cette  Sainte  efloit  éta- 
bli dés  ce  temps  là, & apparemment  auffi-toft  après  fa  mort.  La 
célébrité  de  fbn  nom  l'a  fait  porter  à I'eglifê  où  elle  fût  enterré, 
quoiqu’on  y honore  encore  fes  ApoftresS.  Pierre  fie  S.  Paul  com- 
me les  premiers  patrons . 1 
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EUPHEME, 

PATRIARCHE 

DE  CONSTANTINOPLE, 

ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIÉR. 

Eupheme  fuccede  à Fravite  ; travaille  à s'unir  à Félix ; fe  fepare 
de Mongui  ; affifle  Saint JeanleSilentieux ; arrejle  Anajlafe: 

Dei  Diacrinomenes . 

l’an  de  Jésus  Christ  490. 

R A V I T E Patriarche  de  Conftantinople  , 
qui  avoir  fuccedé  fur  la  En  de  l’an  489  au  cele- 
bcp  Acace,"eftant  mort  l’année  fuivante  vers  la  v.Ac»ctj 
fin  de  mars,]  'on  ordonna  en  là  place  Eupheme  ss- 
aPreftre  de  Conftantinople,  & adminiftrateur 
d’un  hofpital  des  pauvres "dansla nouvelle  ville .üNwh'xi; 
C’cftoit  un  homme  très  Orthodoxe , [ & quoique  les  Papes  ne 
l’aient  jamais  admis  à leur  communion  ,parcequ’il  ne  voulut  pas 
ofterdes  diptyques  le  nom  d’Acace,]'neanmoinsles  Latins  mef- 
mes , reconnoiflènt  que  c’eftoit  un  obfervateur  [ fidele  ] des  de- 
crets du  Concile  de  Calcédoine.  'On  a foûtenu  depuis  peu  qu’on 
ne  pouvoit  dire  qu’il  fuft  rîi  herctique  ni  fchifmatique.  'Libérât 
dit  neanmoins  qu’il  recevoir  l’Henotiquede  Zenon  , [&  aftitré- 
ment  j’ay  peine  à croire  que  Zenon  qui  regnoit  encore , I’euft  pu 
fouffrirfans  celajTheopnane  allure  que  lorfqu’il  fut  inthronizé, 
il  remit  dans  les  diptyques  le  nom  du  Pape  Félix,  fqu'Acace  en  V.  AcaceJ 
avoitofté.  ] 'On  dit  mefmequ’enfuite  ae  fon  eleétion  il  tint  un 
Concile  , où  il  confirma  celui  de  Calcédoine  . 

[Quelque  oppofc  que  le  Pape  Félix  fuft  à Pierre  Mongus  qui 

tenoit 
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tenoit  alors  Iepifcopat  d’Alexandrie  , Fravite  avoit  neanmoins 
prétendu  avoir  la  communion  de  l’un  & de  l'autre , & leur  avoit 
écrit  à tous  deux  pour  la  demander.  Iln’eut  pas  de  peincàl’ob- 
tenir  de  Mongus  ; & Félix  la  luy  promit  aufli  ; maisà  condition 
V.  Acacc } qu’il  ofteroit  des  diptyques  le  nom  de  Mongus , "&  mefme  celui 
* Ibid.f  d’Acace . Fravite  eftoit  mort  fur  cela , *avant  que  de  recevoir  les 

réponfès  de  l’un  & de  l’autre  JAinfi  elles  furent  toutes  deux  ren-  Liber.c.ii.p. 
dues  à Eupheme,  'qui  adreflà  [enfuite]  une  fÿnodique , ou  lettre  •vIEw.Lj.c. 
de  communion  au  Pape.  Félix  la  receut  l'an  491  ,&  ny  trouva  p3în.c, 
rien  que  d’orthodoxe:  11  ne  voulut  pas  neanmoins  luy  accorder  «Thphn.p.us 
fa  communion, parccqu’il  n’avoit  pasefïacé  les  noms d'Acace  & 
de  Fravite  (es  predeccfleurs.  'Les  autres  Evefques  de  l’Occident  CoDc.t.*.p. 
fuivirent  en  cela  le  fentiment  de  Félix  . « 154J. 


'Pource  qui  eft  de  Mongus,  Eupheme  ayant  ludansfa  lettre  Eva.l.j.c.ij.p 
lesanathemes  qu’il  y prononçoit  contre  le  Concile  de  Calcedoi-  5Sï’c‘ 
ne , rompit  entièrement  avec  luy,  '&  eftâça  de  les  propres  mains  Thpha.p.nj.a. 
fon  nom  des  diptyques  : ce  qu’il  fit , dit  Theophane  ; avant  mef- 
me que  d’eftre  inthronizé . [La  lettre  de  Mongus  eftoit  peut-eftre 
arrivée  dans  ce  temps  là . Que  fi  cela  eft  ,il  faut  qu’Eupheme  euft 
beaucoup  de  generofité  & peu  d’ambition  pour  eftre  Evefque. 

Car  il  pouvoir  craindre  apparemment  que  Zenon  oftènfé  de  cet- 
te aélion , ne  s’oppofâft  à fon  ordination.]  'Non  content  de  ne  Em.1.j.c.*j.p 
vouloir  point  avoir  de  communion  avec  Mongus , il  fbngeoit  353  C- 
mefine  à aflèmbler  un  Concile  pour  le  depofer  ; lorfque  Mongus 
Ifcid-J  55.  mourut  ["cette  année  mefme, peut-eftre  le  3 1 ou  le  *9  d’odlobre . 

Athanafê  ayant  fuccedé  à fon  erreur  comme  à fon  fiege , Eu- 
pheme ne  voulut  point  non  plus  avoir  de  communion  avec  luy. 

11  n’en  eut  point  aufli  apparemment  avec  Pallade  d’Antioche, 
quifedeclaroit  pour  Athanafê  contre  le  Concile  de  Calcédoine.] 

'Mais  il  s'unit  au  contraire  ave  Sallufte  de  Jerufalem,  bqui  rece-  Liber.c.xJ.p . 
voit  bien  l’Henotique  , [&  eftoit  fêparé  de  la  communion  de  ^7;i7 
Rome,  mais  qui  embrafloit  le  Concile  de  Calcédoine. 
l’an  de  Jesüs  Christ  491. 

v.  Zenon  { 'Voilà  le  fchifme  déplorable  qui  divifoit  l’Eglife  "lorfque  Ze- 
non mourut  au  mois  d’avril  491.]  'Fort  peuavant  la  mort  de  Ze-  Sar.ij.may.r. 
non , S.  Jean  alors  Evefque  de  Colonie  en  Arménie,  & depuisfi  ‘•M*. 
célébré  entre  les  folitaires  de  la  Paleftine , fous  le  nom  dcSilen- 
tieux , vint  cette  année  à Conftantinople  demander  juftice  à ce 
Prince  contre  fon  propre  beau-frere  nommé  Pafinique.Cct  hom- 
me qui  eftoit  alors  Gouverneur  delà  petite  Arménie,  tourmen- 
toit  extrêmement  l’Eçlife  mefme  que  fon  beau-frere  gouvemoit 
H:ji.  Eccl.Tom^XVJ.  LUI 
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& en  marque  particulièrement  qu  il  violott  l afyle^lesegliies.  en 
tirant  car  violence  ceux  qui  s'y  elloient  réfugiez . 5 Jean  tafeha 
de  le  corriger  par  fes  remontrances:  mais  elles  ne  faifoient  que 
1 aigrir;  de  forte  qu’il  fut  enfin  contraint  davoir  recours  a Ze- 
non  & il  en  obtint  la  jufticequ’il  demandoïc  ,par  le  foin  qu  Eu- 
pheme prit  de  fon  affaire , dit  fon  hiftorien , quoique  Pergame 
fon  frere  & l’imitateur  de  fa  pieté  fuft  alors  en  grand  crédit  au- 
près de  Zenon . 'Ce  fut  après  cela  , qu’au  lieu  de  retourner  a fon 
Kpüfe  il  s’echapadeceux  de  (à fuite,  & senalla  fecretteroent 
enPaleftine , poS  y paffer , s’il  euft  pu , le  refte  de  fes  jours,  in- 

Thir.L-r.ssi.  "[A  Wu^Ànaftafele  r . d’avril,] ’& fon elevari^re-V.A^,, 
d.  jouit  les  Manichéens  & les  Ariens , pareeque  fa  rncreeftou  Ma- 

nichéenne , & a voit  un  frere  Arien  . [ Beaucoup  de  perfonnes  ont  ^ 
accufé  "Anaffafe  mefme  d’eftre  Mamcheen.Il  avoir  de  plus  com-  ib.d.s 
mencé  dés  auparavant  à faire  quelque  trouble  dans  1 bglile , que 
Eupheme  avoit  arrefté , en  le  menaçant  de  luy  couper  leschc- 
dE«.L|.c.,rp  Vcux,&  en  employant  l'autorité  de  ^non.jC  eft  P°^^‘lorf' 

..diV.Û.T,  «,^8  de  luy  donner  l’Empire.Eupheme  s y oppofa  autant 

qu’il  put , & ne  fe  rendit  aux  inftances  de  1 Impératrice  & du 
Sénat /qû’aprés  qu’ Anaffafe  luy  eut  mis  entre  les  mains  une  . 
promefle  par  écrit,  où  il  s’obligeât  avec  de  grands  fermens  de 
ne  rien  innover  dans  i’Eglife , d’en  maintenir  la  doctrine  , 
fuivre  comme  la  réglé  de  la  foy , les  dogmes  du  Concile  de  Cal- 
F.va.p.js..d|  cedoine.  'Eupheme  mit  cette  promette  entre  les  mains  de  Mace- 

Viû.T.  donc  pt  ureftre  gardée  dans  les  archives  & le  threfor  de  ltgli- 

Thphn.p.u«.  fojdon/ce  Preflre  avoir  Icfoin.'Mais  Anaffafe  effoit  apzl'Tl™' 

*-b*  dent  pour  dire  tout  ouvertement  que  c effoit  une  loy  à un  Prin- 

ce de^mentir  & de  fe  Farjurerdans  lebefo.ncequjl avoir  appris 
de  la  doétrinedes  Manichéens.  [Ainfi  le  plus  grand  fruit  qu  Eu. 
rheme  tira  de  fa  fermeté , fut  de  mériter  d eftre  haï  d Anaffafe 
& d’eftre  perfccuté  peur  la  vérité , comme  nous  le  verrons  dans 

h Quoiqu’Anaftafè  paffoft  pour  Mankhe'en , il  n’a  ncannwins 
jamais  ofé  fe  déclarer  pour  une  fefte  fi  haie  & h mepnfee  de 
i.cont.fefl.j.p  tout  le  monde.]  'Mais  il  a appuyé  tout  ouvertement  le  parti  des 

5‘*  e-  [Eutychieos,]  ennemis  du  Coocile  de  Calcédoine,  s unifiant 

*7»!i'7o?eC'P'  particulièrement  à ceux  d’Alexandrie  , qui  fe  declaro.ent  pour  _ 
Leont.feâ.5.  Diofcore  contre  ce  Cooale.  11  eft  dit  qu  il  eftoit  du  par 
*ièaiep.5.vc.  ceux  qui  fe  feparoient , ou  des  Hcfitans,  Mefquelsne  recevoient 
aû.4.p.sio.c.  pânt  le  Concile  de  Calcédoine,  ni  la  lettre  de  S.  Leon.  "Ils 
raû.6.p.5i5-e 
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491’  foient  profdTion  de  fuivre  la  foy  de  Diofeore,  'rece voient  l’ex-  p.ji6.b. 
preffion  des  deux  natures,  'traitoient  d 'hérétiques Theodoret  & b. 

Ibas;  '&  furent  caufes  du  bruit  qui  fe  fit  fous  Juftinien  fur  ce  fu  jet  p-îi7.c. 

'II  fcmble  que  IeS  Gaianites  & les  Thcodofiens ou  Sevcriens/uf-  p. jii.c. 
fent  compris  fous  le  terme  general  de  ces  Diacrinomenes,' Leon-  p sm-». 
ce  fait  les  Acéphales  plus  anciens  qu'eux,  à moins  qu’il  ne  les  y 
comprenne  auffi . [Et  je  croy  en  effet  qu’ils  marque  parce  mot, 
tous  ceux  qui  rejettoient  le  Concile  de  Calcédoine  , c’eft  à dire 
tous  tes  EutychiensJ  Car  apres  avoir  marqué  les  différentes  jÆ-î- 
fédfes  forties  de  llierefie  d’Eutyche , Il  ajoute , Voyons  mainte-  »a.6.p.ju.d. 
nant  ce  que  tous  les  Diacnnomencs  objectent  communément 
contre  l’Eglife,  & contre  le  Concile.  ' Ainû  le  P.  Pctau a raifon  Pet.dopn.t.».l 
de  dire  qu’on  ne  trouve  point  quels  font  Iesdogmes  particuliers  I'c'l6^9,p'77 
de  cette  feCte  : mais  il  n’en  de  voit  pas  faire  une  fecle  particulière. 

Atav»-  fLe  mot  grec  dont  il  fe  fert , peut  lignifier  flot  tara  & be fit  ans, 

comme  l’a  traduit  le  P.  Pe tau, ou  f-pare^  [J  aimeras  mieux  J le  Evs.apjS7.1x 
prendre  dans  le  dernier  fens,  comme  M.  Valois , [&  croire  qu’on 
le  leur  donna  , pareequ’ils  efloicnt  fcparez  de  communion  de 
ceux  qui  reccvoienc  le  Concile.]  C’elt  pourquoi  on  les  appelle  Conc.t.j.p. 
quelquefois  Tchifmatiques , 

ARTICLE  IL 

Etat  de  FEglife  fous  Anajlafe:  Félix  écrit  à ce  Prince , qui  ne 
peut  reunir  les  Eutychiens: 

[ÇEloN  cette  idée  que  nous  avons  donnée  des  Diacrinome- 
J nés , Léonce  qui  dit  qu’Anaftafeeneffoit , n’eft  point  con- 
traire à ceux  qui  le  font  Acéphale  Je  eff  à dire  de  ceux  qui  vou-  Bon  1 . jm.p. 
loient  que  l’on  anathematizafl  ouvertement  le  Concile  . *Ce 
Prince  ne  fe  déclara  pas  neanmoins  d’abord  ouvertement  pour 
ce  parti , '&  il  vouloir  que  l'on  fe  cootentaft  de  l’Henotique  de  Lib«r.c.i».p . 
Zenon  ; ne  croyant  ps  pouvoir  faire  anathematizer  le  Concile  ***• 
v A ludifcCpar  tous  les  Evefques."On  prétend  d’ailleurs  qu’il  aimoit  la  paix, 
t s-  avoit  beaucoup  de  douceur  ,&  n'effoit  point  porté  à la  violence.] 

'Ainfi  il  Iaifloit  allez  de  liberté  à chacun  de  tenir  ce  qu’il  vouloir,  EviJ.j.c.jo.p 
kdifant  qu’il  eff  oit  indigne  d’un  Empereur  &d’un  Chrétien,  de  c* 

tourmenter  ceux  qui  adoraient  j.C,  & qui  ponoient  le  nom  de  iconc.t.s.p. 
Romains . ijoo.b.c. 

'On  ne  foûtenoit  point  ouvertement  en  ce  temps  là  le  Concile  Evs.Lj.c  30  p. 
de  Calcédoine . & on  ne  le  rejettoit  point  non  plus  abfclument 3s8  b,c' 

LUI  ij 
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Chaque  Evefque  en  ufoit  a cet  égard  comme  il  le  jugeoit  à pro-41' 
pos . Les  uns  demeuraient  étroitement  attachez  à tous  fes  de- 
crets, fans  pouvoir  fouffrir  qu’on  en  retranchait  la  moindre  Cy  1- 
labe  , ou  qu’on  y changeait  une  feule  lettre;  & ils  ne  failbient 
aucune  difficulté  de  feparerde  leur  communion,  tous  ceux  qui 
ne  voûtaient  pas  recevoir  les  dédiions  de  ce  Concile . Les  autres 
au  contraire  bien  loin  de  le  recevoir , l'anathematizoient  avec 
la  lettre  de  S. Leon . D’autres  loûtenoient  opiniâtrement  ledit 
que  Zenon  avoir  fait  pour  la  réunion , bien  qu’ils  ne  fulTent  pas 
d’accord  entr'eux  touchant  ou  l’unité  de  narure  , ou  la  vérité 
des  deux  natures.  [Eupheme  eftoit  fans  doute  du  nombredes 
premiers , & Athanafe  d’Alexandrie  des  féconds  .. 

Cette  confufion  de  l’£glife,où  la  vérité  & l’erreur  fembtoient 
avoir  le  mefme  avantage , efloit  une  choie  bien'digne  de  larmes, 
a. b.  Mais  elleproduifoit;des  maux  encore  plus  grands.}'Anafta(b  laif- 

foit  à chacun,  dit  Evagre , la  liberté  de  fes  fentimens , dans  la- 
vue  de  maintenir  la  paix  de  l’Eglife  & de  l’Etat, & de  bannir  en- 
à.  tierement  les  difputes . 'Mais  au  contraire  on  ne  vit  partout  que 

partialirez  & divifions , & qu’Evefques  qui  & feparoient  les  uns 
<J|c  3i  p.3S9-b.c  des  autres . 'L’Occident, l’Egypte,&  le  reftede  l’Orient  failbient 

''trois  partis,  & trois  communions  differentes, *comme  nous  l’a-  Non  ». 
f-so.p.35*;d.  vons  déjà  remarqué  autrepart , '&  ni  ceux  de  l'Egypte , ni  ceux  5 ^ Atice 
Bar.491.J43-  de  lOrient  ne  pouvoient  encore  s’accorder  entr’eux . 'Voilà  ce 
qui  arrive  lorfque  ceux  qui  ont  l’autorité  en  main,  veulent  de- 
meurer neutres  entre  l’erreur  & la  vérité,  fbit  en  laiflànt  une 
égalé  liberté  aux  heretiques  & aux  Catholiques,fbitcnlcurim- 
pofant  un  mefme  fïlence , fbus  prétexté  d’entretenir  une  fâulîe 
paix  ; la  véritable  pix  ne  pouvant  eflre  fondée  que  fur  le  règne 
EjaJ.3-c.3t-p  [de  la  vérité  &]  de  la  juflice.'Anaflafe,  ajoure  Evagre,  voyant 
359».  ces  divifions,  chaffoit  les  Evefques  qui  fâifoient  quelque  inno- 
vation , & qu’il  favoit  fe  déclarer  ou  pour  ou  contre  le  Concile 
de  Calcédoine  dans  des  lieux  où  on  n-’avoit  pas  accoutumé  delo 
faire . 

[Anaftafe  pouvoit  bien  avoir  allez  peu  de  religion  pourn’efti- 
mer  ps  plus  la  vraieque  la  fàufle  Mais  je  croy  qu’Evagrc  eft  le 
fcul  qui  luy  attribue  cette  indifférence.  Tous  les  autres  nous 
aflurent  qu’il  sert  enfin  déclaré  le  protedleur  des Eutychiens ,& 
leperfecuteur  des  Catholiques . Evagre  a bien  nommé  en  effet 
trois  Evefques  Orthodoxes , chafîéz  , dit-il , pour  avoir  innové 
dans  leurs  Eglifes&  il  eu  euft  pu  nommer  bien  d’autrcs.Maisil 
ne  r-emme  aucun  Eutychicn  chaflc  & depofé,  quoique  bevere 
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49 ’■  ait  plus  excité  de  troubles  que  ni  Eupheme , ni  Macedone  , ni 
Flavicn  . Et  de  quelle  innovation  pouvoit-on  accufer  les  deux 
premiers  ? Car  Acace  ni  Fravite  mefme  n’avoient  pas  ofé  fe  dé- 
clarer ouvertement  contre  le  Concile  de  Calcédoine  . Que  fi 
c’eft  parcequ’Eupheme  avoir  rompu  la  communion  avec  Mon- 
gus,  c’eftoit  dés  devant  qu’Anaftafe  fuft  Empereur;  & pcrfonne 
ne  die  qu’il  ait  efté  depofé  pour  cela. 

11  fout  donc  dire  qu’aprés  avoir  laide  d’abord  quelque  liber- 
té aux  Catholiques, Jil  s’abandonna  enfuite  au  defir  qu'il  avoir  BolLu.jaw.pv 
d’éroufèr  la  foy  de  Nicée[&  de  Calcédoine,  J pour  taire  régner  <S93.546.a7. 
la  dodlrine  des  Acéphales.  Il  y employa  routenfemble&  la  vio- 
lence, & l'artifice,  l’un  pour  tromper,  & L’autre  pour  venir  à bouc 
de  ce  q u il  pretendoit . 11  méloic  ainfi  l'un  avec  l’autre,  depeur 
que  la  violence  toute  feule  ne 'parut!  trop odieufe  ,& que  l'artifi- 
ce ne  fut!  pas  autfi aflèi  efficace,  & ne luy  demeurât!  inutile.’De 
là  vint  qu’entre  les  Evetques  il  edàyoit  de  vaincre  les  uns  par  les 
menaces  & par  les  exils,  & de  gagner  les  autres  par  les  honneurs 
& par  les  caredès , & mefme  de  les  corrompre  par  argent  pour 
les  foire  entrer  dans  fes  malheureux  detleins  , changeant  fons 
cédé  comme  un  autre  Prorée , de  maniérés  & de  conduite  . 'On  ç 46|Sor  c 

prétend  que  c’etloit  à la  pertuation  de  quelques  lixlerats  qu’il  r-*7*-f  7 -- 
perfeeutoit  la  foy. 

[11  demeura  toujours  dans  la  communion  d’Eupheme,  & ne 
témoigna  fe  vouloir  tèparer  de  celle  de  Macedone  qu’au  bout 
ne  plufieurs  années:  Ainfi  il  parut  durant  tout  ce  temps  là  uni  de 
communion  avec  les  Orthodoxes  de  l’Orient,  quoiqu'il  ait  tou- 
jours elle  feparé  de  celle  des  Papes  , qui  ne  vouloienc  point  com- 
muniquer avec  les  Orthodoxes  de  Condantinoplc , pareeque 
ceux-ci  ne  vouloient  point  oder  des  diptyques  le  nom  d’Acacc  . 

Cette  feparation  de  communion  n’a  pas  empefcbéj  & Avite  de  Avit.ep.41.r  9j 
Vienne,  de  l’appelleren  497, un  Prince  de  nodre Religion, com- 
me CIovis,'confiderant  toute  la  difputc  fur  Acace,  plutof!  com-  ep.3-p.10. 
me  une  pique,  que  comme  une  entière  rupture. 

'Comme  on  ne  connut  pas  d’abod  à Rome  quel  edoit  Anaf-  B1r.491.58. 

tafe  i qu’on  croyoit  pouvoir  efperer  qu’il  feroir  plus  favorable  à 

l'Eglife  que  n’avoit  eflé  Zenon  dans  fes  dernieres  années;  '&  Conc.t.4.p. 

qu’oivle  regard  oit  mefme  comme  un  Prince  plein  defby'lePa-  "64C*- „ . 
i_,.  1 0 1 ••  r r ^ o 1 r . t-,  »p.ii4».b. 

pe  Félix  luy  écrivit  fur  fa  promotion  , & luy  témoigna  qu  i!  en 

avoit  de  la  joie.  Mau  du  refie  il  ne  fit  rien  par  oà  il  parut!  ni 

l’admettre  à fo  communion,  ni  l’en  feparer^ L’Egypte  , comme 

nous  avons  dir, edoit  fêparéc  de  tout  le  rede  de  l’Eglife  par  la. 

LUI  iij. 
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profeffion  particulière  quelle  fâifoit  de  rEutychiamfme.  Mais  * 
quoique  Mocigus  eu  II  plufieurs  fois  anathematizé  le  Concile  de 
Calcédoine,  neanmoins  comme  il  difoit  d’autres  fois  qu’il  ne  la- 
nathematizoit  pas,  quelques  Eutychiens  ne  le  trouvant  pas  en- 
core aflez  impie  à leur  gré , s’eftoient  feparezdeluy,&avoient 
formé  la  fe&edes  Acéphales . Mongus  avoir  fait  inutilement  V_Acact$ 
tous  fes  effort  s pour  les  réunir,  non  à J G & à 1 Eglifo,maisà  fon 
P part'r  ] '&  mefme  après  qu’il  fut  mort , quelques  anathèmes 
qu’Athanafe  & fes  fucceffeurs  prononpflent  contre  le  Con. 

.P  cile , ils  ne  les  purent  ramener  , 'parcequ’ils  n’oftotent  pas  Mon- 

p ëU*Athanafe  fit  de  grands  efforts  pour  cela  , mais  fans  effet.»  Il 
envoya  quelques  perfbnnes  de  fa  part  à Anaftafe  , & fes  adver- 
’ faires  y en  envoyèrent  aufli  de  leur  coflé . Us  difputerent  les  uns 
contre  les  autres  devant  l’Empereur , & ne  purent  s’accorder, 
■pareeque  les  Acéphales  demandoient  que  l’on  ajoutait  diver-  Non  t. 
fes  choies  à l’Henotique , & que  tout  le  monde  anathematizaft 
le  Concilefce  qu’Athanafe  ne  vouloir  pas  apparemment  accor- 
der , depeur  d eftrc  abandonné  par  tous  ceux  qui  avoient  efté 
autrefois  dans  la  communion  de  S.  Protere.  ] 'Anaftafe  mefme 
jugeoit  qu’il  eftoit  impoflible  d’obliger  tout  le  monde  à anathe- 
matizer  le  ConcileaSc  il  ne  vouloit  point  non  plus  rien  ajouter  a 
l’Henotique , depeur  d’exciter  du  trouble  dans  les  autres  Egli- 
fes.'Ainfi  il  tafeha  de  les  porter*  fe  réunir  en fe contentant  de 
l’Henotique.  Mais  ne  l’ayant  pu  obtenir  [ des  Acéphales, ]il  les 

renvoya  fans  leur  rien  accorder  de  ce  qu’ils  avoient  prétendu  . 

[Ceci  fe  pafloit  apparemment  dans  le  commencement  du  régné 
d’Anaftafe,  lorfquïl  n’ofoit  encore  rien  remuer.JAmfi  Athanafe 
vécut  dans  l’herefic&  dans  le  trouble  jufqu’à  fa  mort,  ["qui  ar- 

• » -»  oc6i. 

nva  1 an  497.  J 


ARTICLE  III- 

Euplemc  confirme  le  Concile  de  Calcédoine  : Tabfa  efpere  en 
vain  de  la  gratitude  d Anaflafc  : Gelafe  écrit  a ce 
Prince , & Ecpbemeà  Celafe. 

L’AN  DE  JesOS  CHRIST  492. 

Thrhn.p.117.  ''T'Heophane  & ViOor  de  Tune  marquent  en  492,  qu’Eu- 
iiSICeircap-  pheme  ayant  affèmblé  les  Evefques  qui  eftoient  * Conf 

JS7-I».  tantir.ople , confirma  avec  eux  les  decrets  du  Concile  de  Calce- 
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*91,  doinc,  'pour  prévenir  les  artifices  malicieux  d’Anaftafc  que  l’on  Vid.T. 

prevoyoit  déjà  . 'Le  Sj  nodique  femble  dire  qu’il  l’avoic  lait  dés  Conc.c.*.p. 
le  commencement  defon  epifeopat , où  nous  l’avons  aulfi  mar- 
qué.[Et  il  eftoit  important  que  les  Orthodoxes  donnaient  fou- 
vent  des  preuves  de  leur  zele  pour  la  vraie  foy.]  Car  les  hereti-  sur.j.dee.piSj 
ques  voyant  A na  fia  le  elçvé  à la  pu  i (Tance  fouveraine  ,commen-  5 j*- 
cerent  bien-toft  à armer  leurs  laïques  contre  l’Eglifc  avec  une 
liberté  tout  entière. 

'Jean  Talaïa  depoflèdé  par  Zenon  de  lé 
drie,  efoeroit  quelque  protection  d’ Anaftafe  _ 
fois  affilié  avec  beaucoup  de  foin  & de  charité  enfuited’un  nau- 
frage dont  il  eftoit  echapé  tout  nud  . Il  quitta  donc  Rome[dc 
l’Italie  où  on  luy  avoit  donné  l’evefché  de  Noie,]  & fc  hafta  de 
venir  à Conftanrinople  , ne  defefperant  pas  de  pouvoir  obtenir 
Ton  rétabliflèment  dans  le  throne  d’Alexandrie  . Mais  pareequ’il 
eftoit  détenteur  du  Concile  de  Calcédoine  , bien  loin  d’obtenir 
quelque  chofe,  Anaftafe  ne  voulut  pas  feulement  le  voir:&  mef- 
me  quand  il  fçeut  qu’il  eftoit  arrivé,  il  ordonna  quon  le  menait 
en  exil:  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  fc  retirer  fecrettemcnt,  & de 
s’en  retourner  à Rome  . 'Vidtor  de  Tune  marque  en  general  dés  viû.T. 
le  commencement  de  l’empire  d’ Anaftafe  , qu’il  commit  des 
violences  atroces  contre  les  Evefques  qui  défendoient  le  Conci- 
le de  Calcédoine , & en  particulier  qu’il  fit  traiter  plus  mal  que 
V.  Acier}  jamais  Calandiondepofcdu  fieged’Antioche['dés  l’an  485. Ain- 
fi  l’on  voit  qu’il  sarreftoit  fort  peu  à la  promeflè  qu’il  avoit  don- 
née à Eupheme  à fon  couronnement  ] 'Il  fit  neanmoins  tout  ce  TMr.L.p-ss» 
qu’il  put  pour  la  retirer  de  tes  mains, 'difânt  que  c’eftoit  une  EvaJ.j.c.ji.p. 
chofe  honteufeà  un  Empereur , qu’il  parufteftre  retenu  par  un 
écrit  de  fâ  main,  com  me  fi  on  euft  douté  de  fa  foy  & de  (à  paro- 
le.'Quelques  uns  écrivent  qu’il  la  retira  eftéâi  veinent  par  vio-  Viû.T. 

Ience,  ou  peu  après  qu’il  eut  efté  fait  Empereur/ou  en  îan  495.  Thphu.p.i»0.a 
'Mais  nous  verrons  dans  la  fuite  que  cela  n’eft  pas . Eva.l.j.c.j». 

V.  rclix  ["Ce  fut  à la  fin  de  491,  ou  au  commencement  de  492,  que  î61-*- 

mourut  le  Pape  Félix,  auquel  Gelafe  fucceda  ] 'Gelafo  écrivit  Conc.t.«.p. 
[apparemment  auffi-toft]à  Anaftafe  une  lettre  fort  refpeélueufe,  Il6,k- 
[dont  on  ne  dit  rien  de  particulier.  ]' Anaftafe  ne  luy  répondit  b. 
point.' Au  contraire  Eupheme  à qui  le  Pape  n’avoit  pas  jugé  à p.ns7.J.e. 
propos  d’écrire  , comme  n’eftant  pas  dans  fa  communion  , luy 
’ écrivit  le  premier  vraifemblablement  dés  qu’il  fçeut  fa  pro- Bir.xç».} 
motion  [Autant  qu’on  en  peut  juger  par  l’état  des  choies,  il  luy 
témoignoit  beaucoup  de  defir  pour  la  paix  & la  réunion  des 


pifeopat  d’Alexan-  Thphn.o.uM 
,qu’i!  avoit  autre-  Via.T.»n.*»j. 
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Eglifes,  mais  il  luy  marquoit  qu’il  ne  falloit  point  fonger  à ofter  4>1' 
Conc.t.a.p.  des  diptyques  le  nom  d’ Acace.]  Ce  qui  eft  certain,  c eft  que  cet- 
n6i.c.  te  lettre  attrifta  Gelafe  , qui  croyoit  y trouver  des  choies  faf- 
cheufes,  & contrairesà  la  véritable  paix. 

("On  ne  fçait  pas  s’il  répondit  à cette  lettre, ou  fi  Eupheme,  Noti  .. 
fans  luy  donner  le  loifir  d'y  répondre  > fe  hafta  de  luy  marquer 
c.  avec  plusd’étenduë  les  fentimens  de  fon  coeur . ] 'Mais  on  fçait 

p.ns9.b|Bar.  qu’Eupheme  luy  écrivit  une  fécondé  lettre.  'On  croit  que  c’eft 
icône  t celle  qui  fut  portée  par  le  Diacre  Synclice.  * Il  luy  témoignoit 
n,°ncc.'t',’p'  dans  l’une  de  ces  deux  lettres , qu’un  autre  aurait  attendu  fes 
lettres  , & ne  fe  ferait  pas  contenté  d’avoir  appris  fon  ordina- 
tion par  le  raport  des  autres;  'que  pour  luy  il  avoir  tant  d’affèc- 
tion  pour  Gelafe,  que  non  feulement  il  luy  écrivoit  avec  joie  , 
mais  qu’il  euft  mefme  eflé  ravi  de  pouvoir  aller  jouir  de  fon  en- 
tretien . 'Que  Dieu  avoit  montré  que  fa  mifericorde  prenoit  en- 
core foin  des  Eglifes , puifqu’elle  avoit  donné  à celle  de  Rome 
un  Pontife,  qui  n’avoit  point  befoin  d’eftre  inftruit  par  les  au- 
tres, & qui  voyoit  par  fa  lumière  & fa  vigilance  propre  tout  ce 
qui  eftoit  neceflàire  à la  réunion  des  Eglifes , 'qui  refiftoit  avec 
courage  à cet  efprit  de  tenebres , auteur  du  trouble  & de  la  di- 
vifion  , '&  qui  en  mefme  temps  eftoit  capable  de  condefcendre 
[aux  foibles,]&  de  rétablir  la  concorde  par  une  fage  diferetion  . 

'Il  ajourait  que  Dieu  mefme  avoit  bien  voulu  defeendre  du 
cielfpour  lâuver  ceux  qui  l’irritoient  par  leurs  crimes  . ] Que 
pour  luy  il  n’eftoit  pas  le  roaiftre  de  faire  ce  qu’il  vouloit  ; 'Que 
le  peuple  de  Confiant inople  ne  pouvoitfe  refoudre  à abandon- 
ner la  communion,  [&  à flétrir  la  mémoire  de  ceux  qu’il  avoit 
honorez, 'Qu  après  tout , Acace  navoit  jamais  rien  avancé  con- 
tre la  foy  'que  s’il  s’eftoit  uni  à Mongus , ce  n’avoit  efté  qu’aprés 
que  cet  Eve/que  s’eftoit  purgé, [mais  fort  mal , del’herefiedont 
on  l’accufoit  ; ] 'Qu’on  pouvoir  mefme  demander  quand  Acace 
avoit  efté  condaoné  ,[ayant  efté  jugé  fans  aucune  participation 
de  l’Eglife  Orientale , & la  condannation  n’ayant  point  efté 
lignifiée  folennellement  par  des  Evelques:]  'Que  fi  l’on  perfiftoit 
à vouloir  faire  ofter  fon  nom,  il  prioit  le  Paped’en  vouloir  écrire 
b.  au  peuple  de  Conftantinople,  '&  d’envoyer  quelqu’un  de  fit  part 

Alex.t.i.p.«37  pour  le  difoofer  à fouflrir  que  cela  fe  fift  . 'De  lotte  qu’on  peut 
juger  qu’Éupheme  de  fa  part  l'euft  fait  alfez  volontiers  , s’il 
n’euft  eu  peur  d’exciter  des  (éditions  , & un  fehifme  plus  dan- 
gereux dans  fon  Eglife.'Il  le  conjurait  de  coofulter  la  volonté  de 
Dieu,  [plutoft  que  l’engagement  de  fon  fiege^de  prendre  gar- 
de 
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*91'  de'qu’on  n’cuft  fujetde  raccuferd’eftre'dur,  & inflexible  , 'de  p.iiSi.b, 

**  travailler  à faire  revivre  en  fon  temps  cette  union  qui  avoit  fleu- 
ri du  temps  des  Peres,  'cette  amitié  inviolable  que  nous  devons  d. 
tous  avoir  les  uns  pour  lesautres  par  la  charité  de  J.C,  'cette  paix  e. 
fblide,  immuable  & perpétuelle  ; ce  lien  fai u taire  qui  unit  tous 
les  membres  de  l’£gli/ë  . 'Il  prioit  Dieu  de  vouloir  exaucer  !fes  Ibid, 
fouhatfs,  & de  conduire  un  ouvrage  fi  important  jufqu’à  fa  der- 
nière perfection . 

'Il  fajfoit  auflî  une  déclaration  de  fa  fby  entièrement  Catholi-  p.i-So.e. 
que.'rejettoit  Eutyche  comme  un  heretique,*  ce  que  luy  & lés  e. 
predeceflèurs  avoient  fait  pluûeurs  fois  dans  les  lettres  qu’ils 
avoient  écrites  à Rome  , '&  proteftoit  plufieurs  fois  qu’il  rece-  p.n(".c. 
voit  les  decrets  de  Calcédoine  . 'Il  faifoit  ce  femble  quelque  ex-  p.u<i.c. 
culé  dans  fa  (ëconde  lettre , d'avoir  mis  quelque  chofe  dans  la 
première  qui  avoit  pu  bleflèr  le  Pape.'Dans  la  lettre  envoyée  par  • s 9. b. 

Synclice , il  prioit  de  ceux  qui  avoient  cité  battizez  & ordon- 
V.AcaceJ  Par  Acace  [ depuis  fa  depofition  , "repreléntant  apparem- 
ment l’embaras  où  on  feroit  à leur  égard  , s’il  falloir  condanner 
la  mémoire  & le  nom  d’Acace  . ] 

ARTICLE  IV. 

Geltfe  ne  veut  rien  Accorder  i Eupheme  : Ecrit  i Ljturenl  de  Lycnide  . 

[TL  femble  que  Gelalé  ayant  receu  cotte  lettre  , ait  confulté 
JL  non  feulement  fon  Clergé,  mais  le  peuple  mefme,pour  la- 
voir quelle  réponlé  il  y fèroitjCar  il  répondit  à Eupheme  qu’il 
ne  pouvoit  conléntir  que  le  nom  d’Acace  demeurait  dans  les 
diptyques , pareeque  le  peuple  Romain  ne  fouffroit  point  qu’il  Coac.t.«.p. 
abandonnai!  la  fby  qu’il  avoit  receuë  de  la  tradition  des  Peres  . 1 
[Nous  avons  cette  lettre  , dont  le  texte  eft  fans  doute  fort  cor- 
rompu;car  il  y a bien  des  endroits , ou  obfcurs , ou  mefme  inin- 
telligibles.JIl  y eft  inflexible,  comme  nous  avons  dit, fur  le  nom  p.njr-n**. 
d’Acace,&  il  n’y  accorde  quoy  que  ce  fbit  à Eupheme, 'fi  ce  n’efl  p 1159  b. 
pour  ceux  qui  ont  cité  battizez  ou  ordonnez  par  Acace . 'Il  ne  p-"«*.i.b. 
veut  point  non  plus  envoyer  perfonne  à Conftantinople  , difânt 
que  cela  léroit  inutile.  [Je  ne  voy  point  qu’il  accompagne  ce  re- 
fus d’aucun  adoucilfement,  & on  peut  dire  mefme  que  fa  lettre 
eft  dure,  furtout  ellant  pour  répondre  à une  aulli  tendre  que 
paroill  avoir  efté  celle  d’Eupheme.  Dieu  [fait  fi  c’efloit  ûfàgcflc 
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divine  & fa  charité  qui  produifoit  cette  dureté  apparente  Mais  *9U 
à en  juger  félon  noftre  foibleffe  , il  femblc  que  la  douceur  ôc 
l'onétion  de  Félix  Ion  predeceflèur.qui  n’avoit  pas  moins  de  fer- 
meté pour  le  fond  , euft  efté  plus  propre  à entretenir  & à per- 
feétionner  la  bonne  difpofition  où  il  y a tout  lieu  de  croire 
s qu'eftoit  Eupheme  : au  lieu  que  celle-ci  femble  n’avoir  efté 
propre  qu’à  rompre  tout  commerce  entr’eux  , & l'avoir  rompu 
effeélivement . Car  nous  ne  trouvons  point  qu'ils  fe  foient  écrit 
r depuis. 

Pour  le  fond  mcfiws , S.  A vite  de  Vienne  ,qui  avoit  un  fret 
Avit.ep.j.p.10.  grand  refpeft  pour  l’Eghfe  Romaine, ^femble  neanmoins  ne  pas 
approuver  que  l’on  fe  rinft  fi  ferme  de  part  & d’autre  fur  le  noir» 
d’Acacc . [ Et  véritablement  tous  les  raifonnemens  de  Gelafe 
font  fondez  fur  ce  qu’il  fnûtient , que  quiconque  communique 
avec  un  excommunié, efl  fouillé,  <Sc  feuille  ceux  qui  communi- 
quent avec luy . Si  cette  maxime  ne  reçoit  aucune  exception,  il 
eft  difficile  de  voir  comment  S Athanafe , le  Pape  Damafe„<3c 
& Ambroife  , qui  ne  vouloicnt  point  communiquer  avec  S.Me- 
lece  d’Antioche,  ont  pu  ne  pas  excommunier  & Bafile , S Gre- 
geire  de  Nazianzc , & tous  les  autres  Catholiques  de  l’Orient 
qui  communiquoient  avec  ce  Saint.  Que  fi  la  Maxime  de  Gela- 
fe peut  Tecevoir  des  exceptions,  il  femble  qu’on  n’en  pouvoit 
guère  trouver  de  plus  favorable , que  quand  il  eftoit  queftion 
d'une  part  de  réunir  une  moitié  de  l’Églife  à l’autre, & d’unir  en- 
femble  tous  les  Orthodoxes,  pour  refifterà  une  herefiettesdan- 

Srreufe  foûtenuë  par  un  Empereur,  & que  de  f autre  il  nes’agif- 
it  que  du  nom  d'un  homme  déjà  mort , dont  le  crime  n effort' 
pas  tout  à lait  fans  difficulté  à l’égard  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  , mais  qui  certainement  n’avoit  eflé  ni  convaincu, ni  mef- 
me  accufé  d'herefie  S Augoftin  qui  vouloir  fi  peu  qu’on  s’arref- 
taft  à ce  que  les  hommes  a voient  ou  n’a  voient  pas  fait , euft-il 
hefité  en  cela?  Cëll  ce  que  nous  briffons  à deméleraux  fâges& 
aux  habiles . 

A regarder  la  lettre  de  Gelafe  eu  elle  mefme , elfe  eft  fort 
belle,  pleine  de  feu  & de  generofité.flc  nous  en  pourrions  ra por- 
ter ici  de  beaux  endroits , fi  nous  ne  craignions  qu’ik  ne  paruf- 
fent  pas  tout  à fait  bien  convenir  au  fejet  où  il  les  applique. Elle 
n’eft  point  datée  : de  forte  que  nous  ne  fâurions  pas  dire  affuré- 
ment  fi  elle  eft  de  cette  année  ou  de  la  furvante.  fe  ne  fçay  fi  ce 
fût  cette- lettrequ»  irrita  Anaftafè.JMais  Gelafe  dk  quedespeF- 
fennes  envoyées  de  la  part  de  ce  Prince  à Rome,  vers  ce  temps- 
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ci , publièrent  par  toute  la  ville  qu’ils  avoient  ordre  de  ne  pas 
mefme  le  voir.'C’efloir  avant  que  Faufte  Ambaffadeurde  Théo-  p.i,8,.,,8i. 
doric  parti  11  pour  Conftantinoplc.'II  fémbleque  Gelafe  ait  obli-  P.n6S.c. 
gé  les  Sénateurs  Romains  à éviter  la  comm  union  de  ces  Envoyez, 

'&  que  ce  fut  fur  cela  qu*Anafta(e  fè  plaignit  que  le  Pape  & lé  b.e. 

Sénat  le  traitoient  comme  s’il  euft  efté  condanné  & excommu- 
nié . [ Mais  je  ne  fçay  s’il  ne  feue  point  plutoft  expliquer  cet  en- 
droit des  Sénateurs  envoyez  1'anoée  fuivante  à Conliantinoplé 
par  Theodoric;  à qui  Gelafe  auroit  commandé  de  ne  point  com-  - 

muniquer  avec  Eupheme,  ni  avec  tous  ceux  de  fe  communion, 
fens  en  excepter  l’Empereur  mefme. 

Il  feue  apparemment  mettre  dés  ce  temps-ci  la  lettre  de  Ge- 
lafe à Laurent  de  LycnideJviHe  allez  forte , riche  & peuplée,  Prlfc.Ies  p.lt 
•comprit  dans  la  partie  de  la  Macedoine , qu'on  appelloit  alors 
la  nouvelle  Epire . b Laurent  qui  en  choit  alors  Evefque,  avoir  îconc.r.i  P. 
mandé  à Gelafe  par  une  grande  lettre,  comment  apres  la  leélu- 
rc  d’une  lettre  du  Pape  Félix,  chacun  a voit  ditanathemeà  Aca- 
ce,  âc  aroit  renoncé  à fa  communion  dans  diverfes  villes  , & 
mefme  à Theffaloniquc.il  leprioit  en  mefme  temps  de  vouloir  b, 
faire  quelque  expoficion  de  la  foy , paroeque  cela  pourroit  cflre 
utileaux  Evefques  de  l’illyrie  , & mefme  à d’autres  . 

'Gelafe  le  farisfit  fur  cela . Car  dans  fe  réponfé,il  luy  fait  une  P.u6j.i  i««. 
déclaration  abrégée  de  fa  foy  , particulièrement  fur  le  Myftere 
de  l'Incarnation , parce  , dit-il,  que  les  nouveaux  Evefques  de  P.i  163. b. 
Rome  ont  accoutumé  d’avoir  ainfi  envoyé  aux  Eglifcs  une  for- 
mule de  leur  foy .11  dit  à la  fin  qu’il  euft  voulu  envoyeifen  Illy-  P.,,s4.t.i. 
riejquelqiics  Ecclefiaftiques  de  fon  Clergé , fi  l’état  des  affaire* 
le  luy  euft  permis  ; mais  qu’il  efpercnt  le  foire  dans  quelque 
temps, Ion,  dit-il, qu’on  nous  aura  mandé  par  une  deputatiori 
folennelle  , comme  nous  nous  y attendons,  qu’on  s’eft  rangé  à 
fon  devoir  dans  ces  quartiers  là . Nous  efpcrons  auffi  de  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu  , que  le  très  pieux  & très  religieux  Empereur 
fécondera  nos  travaux  par  fon  confcntement  & par  fon  autorité, 

& que  k foy  qui  l’anime  , le  portera  à donner  ordre  qu’on  ne 
mette  plus  le  trouble  dans  ces  pays  par  des  queftions  vaines  & 
mutilexfje  ne  fçay  fi  par  le  changement  de  ces  quartiers  on  doit 
entendre  tout  l’empire  d’Orient , ou  feulement  llllyrie . Mai» 
d’une  manière  ou  d’une  autre  , l’efperance  qu’il  témoigne  avoir 
d’Anaftafe  , nous  oblige  de  mettre  cette  lettre  avant  l'arrivée 
des  Envoyez,  de  ce  Prince  doot  nous  venons  de  parler . ] 
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ARTICLE  V. 

Saint  Elit  efifait  Evefque  deJerufalem.De  ce  qu'il  a fait  avant 
& depuis  [on  epifcopat . 

l'an  de  Jésus  Christ  49$. 

[TL  faut  mettre  en  cette  année  la  mort  deSallufte  Evelyne  de 
X Jerufelem.'Car  il  ne  peut  eftre  mort  pluftoft:3’&  S.  Elie  fon  v.  Ae»«f 
fucceflêur  eftoit  déjà  Eve/que  en  la  troificme  année  d’Anaftafe . Î0^-Sibls- 
'Bollandus  marque  precifément  la  mort  deSallufte  au  23  juillet 
493/ce  qu’il  peut  avoir  pris  de  la  vie  originale  de  S.  Sa  bas . 

(Sallufte  avoit  un  grand  nombre  de  moines , tant  Cenobites 
que  Solitaires , dans  Jerufalem  & aux  environs , comme  on  le 
voit  par  les  hiftoires  originales  de  S.  Euthyme  &de  S.  Sa  bas.  JI1 
y avoit  un  Supérieur  general  de  tous  ces  moines.Mais  Lazare  & 

Anaftafe  qui  avoient  eu  cette  charge  peu  avant  ce  temps-ci, 

"s’en  eftoient  mal  acquitez  . Cependant  les  tempeftes  qui  agi-  & c, 
toient  l’Eglife  fous  le  régné  [de  Zenon  &]  d’Anaftafe  , deman- 
doient  qu’on  neconfiaft  qu’à  des  plot  es  très  habiles  tant  de  Re- 
ligieux & de  Solitaires  [qui  en  dévoient  eftre  le  plus  ferme  ap. 
pui.]  C’eft  pourquoi  Sallufte  choifit  pour  cet  emploi  Marcien  , 

'qui  eftoit  un  excellent  homme , & Abbé  des  monaftcrcs  de 
Bethleem  . [ Il  rieft  point  dit  fi  ce  Marcien  mourut  bien-toft 
après,  ] 'mais  feulement  que  peu  après  , Sallufte  eftant  tombé 
malade,  & prés  de  mourir,  & tous  les  Solitaires  s’eftant  rendus 
auprès  de  luy,  il  ordonna,  comme  ils  le  fouhaitoieBt,  & félon  le 
choix  qu’ils  en  avoient  fait , qu'ils  auraient  pour  Supérieurs  S. 

Sabas  & S.Theodofe.  Ainfi  depuis  ce  temps  là  S.  Sabas  gouver- 
na ceux  qui  vivoient  fcparément  dans  la  folitude,  &S.  Theodo 
fe  ceux  qui  eftoient  dans  les  monafteres . 

'Sallufte  eftant  mort  enfuite,  eut  pour  fucceflêur  EliebArabc 
de  naiflance  , qui  ayant  d’abord  efté  Solitaire  à Nitric  , quitta 
cette  montagne  autrefois  fi  feinte  [en  l’an  45  7,]  à caufe  de  la  per- 
fecution  qu’Elure  fàifoit  aux  Catholiques;  & fe  retira  auprès  de 
SEuthymeavec  Martyre  qui  fut  depuis  feit  Evefoue  de  Jeru- 
falem [en  478.]  Ils  demeurèrent  long -temps  avec  ce  Saint , mais 
logez  dans  des  cellules  feparées  les  unes  des  autres . Le  Saint 
avoit  pour  eux  une  amitié  & une  affèétion  très  tendre.  Il  les  fai- 
foit  venir  fouvent  pour  les  entretenir.  Il  les  tnenoit  auffi  avec  luy 
lorfqu’il  fe  retirait  à Cutila  ou  à Ruba,  & il  y recevoit  les  feints 
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*93-  Myfteres  tous  les  dimanches  avec  eux,  avec  Gerafime,  & avec 

les  autres  anacoretes  [qui  Ce  joignirent  à luy  J dans  la  fuite.  'S  Eu.  5 96. 
thyme  prévit  deslors  qu'ils  fcroient  tous  deux  un  jour  Patriar- 
V.  Saint,  chesde  jerufalem.  Elie  eftoit  encore  jeune ''Iorfqu’il  vint  demeu- 
Miccdonc.  rer  avcc  Saint  Euthyme  ; Car  il  ne  mourut  que  59  ans  depuis , 
en  518. 

'Depuis  cela  il  lé  retira  auprès  de  Jerico,  où  il  Ce  baftit  une  pe-  Ibid, 
tire  cellule  : Et  Dieu  y donna  un  tel  accroiflement , qu'elle  fut 
lafourcede  plu  fieu  rs  monafteres  que  l’on  baftit  depuis  en  ce 
lieu . 'Je  penfe  que  c’eft  ce  qu’on  appelle  les  monafteres  d’Elic  , Sur.s.dec.p. 
dont  Alexandre  eftoit  Supérieur  vers  l’an  530.  * On  remarque 
qu’Elieeftant  Solitaire  ne  buvoit  point  devin  ,&  qu'eftant  Pa-  *06i.  ’3Î'' 
triarcheil  obier  va  toujours  la  mefme  réglé  . 'Il  fut  prelênt  à la  »oll.*o.jin.p. 
mort  de  S.Euthyme  [en  47  j,]b  & ce  furent  luy  & Martyrequi  *ÿ„ô,0+l°5< 
parurent  par  leurs  larmes  en  eftre  les  plus  toucher  . Le  Patriar- 
che Anaftalê  les  confola,  les  exhorta  à le  venir  fou  vent  voir,  '&  Jn*. 
peu  de  mois  apres  les  ayant  amenez  à Jerufalem, il  les  fitPreftres 
de  l’eglife  cathédrale . 

[11  n’y  a point  d’apparence  qu'Elie  eftant  fait  Patriarche,  ait 
pu  s'echaper  de  laloy  generale  que  l’on  impofoit  à touslesEvef- 
ques,  de  recevoir  l’Henotique.]  'Libérât  dit  meline  qu’Athana-  Liber.c.iS.p. 
Ce  d’Alexandrie , & Jean  qui  luy  fucceda  [ en  479,  ] commune 
quoient  par  le  moyen  de  l’Henotique  avec  les  Ëglifes  de  Jerulâ- 
lem,  de  Conftantinople,  & d’Antioche  [Mais  pour  ce  qui  eft  de 
la  communion,  le  moine  Cyrille  qui  eft  plus  exaél , & qui  en 
pou  voit  eftre  mieux  inftruit,] 'nous  allure  qu'Elie  necommuni-  Sur.s.dec.p. 
quoit  ni  avec  Rome, à caulè  du  nom  d’Acace  , ni  avec  Alexan-  ‘7"9  i}' 
drie,  ni  avec  Antioche,  tant  que  Pallade  en  fut  Evelque  , mais 
avec  le  feul  Eupheme  de  Conftantinople  , qui  foûtenoit  la  foy 
Orthodoxe.  Dés  qu’il  lût  Evefque,  il  ralîembla  divers  Solitai-  §!?• 
tes  qui  demeuraient  dans  des  cellules  leparées  , vers  la  tour  de 
David  , & en  forma  un  monaftere  prés  de  la  maifon  epifcopale 
& de  l’eglilë  de  la  Relurreélion,  [qui  eftoit  la  cathédrale, ]pour 
les  avoir  auprès  de  luy>  Il  leur  btbaftir  des  cellules, & leur  four- 
nit  tout  ce  qui  leur  eftoit  neceftaire  . 'Il  dédia  quelque  temps  5 40. 
après  une  nouvelle  eglife  que  S.  Sabas  avoit  fait  baftir  dans  fa 
Laure . 

'C’eftoit  un  homme  à ne  rien  dire,  & mefme  à ne  rien  croire  $4;. 
qu’avec  beaucoup  de  maturité  & de  fagelfe . Il  en  donna  une 
marque,  lorfque  les  fblitaires  de  la  Laure  dè  S.  Sabas  , qui  par 
leur  mauvaife  conduite , avoient  obligé  leur  faint  fondateur  à 
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les  quitter,  s’adrclferent  à luy  pour  luy  demander  un  antre  Su-  *9J' 
perieur,prceque  Sabas  a voit  eftétué  par  un  lion  dans  un  defert 
écarté  . 11  ne  Tarait  ps  la  vérité  de  la  choie  , mais  s’en  douta 
neanmoins  ; & dit  à ces  foliraires  qu'il  ne  pouvoir  le  perfuader 
que  Dieu  euft  abandonné  un  fi  grand  homme  à un  lion; qu’il  fàl- 
§46.  loit  le  chercher,  & attendre  quelque  temp  . 'S.  Sabas  ne  man- 

qua point  en  effet  de  venir  quelque  temp  après  à Jerufalem  pour 
la  folle  de  la  Dédicacé  [de  la  grande  eglilë,]  comme  il  avoir  ac- 
coutumé. Elie  fur  très  aife  de  le  revoir,  & l'ayant  pis  en  pret- 
çulier , il  s’efforça  de  luy  perfuader  de  retourner  à Tes  difciples  . 

Sabas  s’en  excuklong-temp,  lans  vouloir  ceder  à fes  radar» ni 
à les  prières:  de  forte  que  le  zele  qu'Elie  avoit  comme  pa fleur 

Sur  le  falut  de  fes  brebis  , fit  qu’il  lé  fafeha  un  pu  contre  le 
int,  & luy  dit  qu’il  ne  vouloir  plus  le  voir,  s’il  luy  refufoit  ce 
qu’il  lôuhaitoit  de  luy.  Sabas  céda  à cette  menace,  & luy  avoua 
enfin  que  c’eftoit  la  defobcïllance  de  fes  Religieux  qui  l'avoit 
obligé  de  le  retirer . Alors  Elie  leur  écrivit  que  Sabas  cftoit  re- 
trouvé , qu’il  l’avoit  obligé  d’aller  rependre  la  conduite  de  leur 
maifon;  qu’ainfi  il  les  exhortât  de  le  recevoir  avec  l'honneur  & 
lerefpeét  qu’ils  luy  dévoient  comme  à leur  pere:  mais  que  s’il  y 
en  avoir  d’affèz  infolens  pour  ne  luy  vouloir  ps  obeïr,il  leur  fai- 
5*7.  liait  commandement  de  fortir.  'Ils  fe  retirèrent  après  avoir  com- 

mis de  grands  delôrdres,  "&  formèrent  une  nouvelle  Laure.  &c. 

J SSabas  qui  ne  pouvoir  ceffcrde  les  aimer,  les  alla  voir,  & tes 

trouvant  dans  une  grande  neceffké,  il  eut  recours  à la  charité 
du  Patriarche,  qui  luy  donna  une  Comme  d’argent,  avec  le  pou- 
voir de  les  gouverner , & de  dilpofer  de  tout  ce  qui  leur  appar- 
I s».  tenoit.  ‘Il  le  trouva  depuis  danscetrc  Laure  un  nommé  Nonne, 

accule  de  tenir  la  préexiftence  des  âmes  comme  Origene . Aga- 
pet  que  Saint  Sabas  y avoit  mis  pour  la  gouverner , en  avertit  le 
Patriarche  , & fuivant  fon  confeil , chafla  ce  moine  de  la  mai- 
i 54.  fon.  C’eftoit  peu  avant  l'exil  d’Elie  . ‘D’autres  moines  defobeïf 

i 5«.  fens  à Saint  Sabas,  ayant  encore  bafti  uoe  Laure  ,'lorlqu’Elie  le 

fçeut,  il  crut  ne  le  devoir  point  fouftrir  , & il  fit  ahatre  tout  ce 
S J*-  qu’ils  avoient  bafti . 'Entre  les  Evefques  qu’il  a ordonnez  , 00 

nomme  Marcicn  de  Sebaftc  , & Antoined’Alcalcn  fils  de  Mar- 
cien,  dont  un  autre  fils  nommé  Jean  fut  fait  Diacre  [&  fucceda 
depuis  à Elie.]  11  proift  que  c’eftoit  SSabas  qui  les  luy  avoir  laie 
connoiftre. 

Futrp.Toi.  'On  marque  qu’il  baftit  plufieurs  eglifes,&  en  commença  une 
snr.j.dcc.p.  fcus  le  nom  d’Hclene,  'ou  de  la  Sainte  Vierge,  qu'il  n'acheva  pas. 
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4’5'  Saint  Sabas  obtint  un  ordre  de  Juftinien  pour  la  faire  achever . {94.97. 

'C'eft  pourquoi  Procope  qui  en  parle  amplement , l’attribue  à $97lProc.srd.l. 
cet  Empereur. aIl  paroift  qu’elle  fût  dédiée  l’an  541  an  mois  de 
novembre  . b La  réputation  d'Elie  fc  répandit  jufque  dans  les  g.p°  0.(  »». 
Gaules, où  il  partait  pour  un  des  premiers  Evdques  de  l’Eglife  , * Avit.ep.13  9 
aufli  bien  par  les  mérités,  que  par  fbn  fiege  . t7' 

'&  Avite  devienne  fouhaitant  d’avoir  de  la  vraie  Croix  qui  ep  ilpSl4l- 
fut  aflurée  , pria  le  Pape  de  luy  écrire  & de  luy  en  demander 
pour  luy  . [Il  n’eft  pas  aife  de  croire  que  le  Pape  l’ait  fait,  S.  Elie 
n’ayant  jamais  efté  dans  la  communion  de  Rome . ] Il  paroi  fl  ep.i3.p.«7.si. 
neanmoins  qu’Elie  envoya  de  la  vraie  Croix  oud’autres  relique* 
à Saint  Avite,  qui  l’en  remercia  par  la  meûne  perfbime  qui  luy 
avoit  apporté  ce  prefenr . [ Ainfi  c’efloit  apparemment  quelque 
Ecclefiaftique  de  Jerufâlem  qu’Elie  avoit  envoyé.] 'Nous  difons  n.p.io.n. 
tout  ceci  dans  la  fuppofirion  du  P.Simsond  , que  l’Eve  (que  de 
Jerufâlem  dont  SA  vite  parle  fans  le  nommer  efk  S.Elie.[Car  du 
refte  je  ne  fçay  s’il  cft  bien  probable  que  S.  Avite  ait  écrira  Elie, 

& encore  moins  qu’il  ait  prié  le  Pape  de  luy  écrire.- fle  je  ne  voy 
point  de  raifbn  qui  nous  empefehe  de  mettre  ceci  fur  la  An  de 
l’an  521,  lorlquelefchifmeeftant  tout  à fax  éteint,  le  PapcHor- 
mifda  pouvoir  écrire  fans  difficulté  à Jean  de  Jerufâlem  fuccet 
feur  d'Elie.  H faudra  voir  fi  rien  n’empcfche  d’étendre  jufque  là 
la  vie  de  S Avite;  Voilà  ce  que  nous  trouvons  deS.Elie  jafqu’à  fa 
perfecution  & à fon  exil,  qui  luy  acquirent  le  titre  de  Confefïeur, 
de  quoy  nous  parlerons.  ] 

0222  5522!2Sa23tS2B3S35S5S52êa290®3822a&222SaS3BaS38SS882SaBaB 

ARTICLE  VL 

T beodoric  député  Faujle  à Anaflafe  : Gelaft  fait  divers  ierits  fur  ,* 

f affaire  d’ Ac  ace. 

v.fen  thrre  ['"TT'H  bodoric  demeura  enfin  mai  lire  abfofu  de  l’Italie 
i J:  an  commencement  de  cette  année,  par  la  priée  de  Ra- 

vemie&  pu*  la  mort  d’Odaacre]  'Il  prit  auffwoft  fc  titre  deRoy  Amm.so.p. 
fans. attendre  le  canfentement  d* Anaflafe , c à qui  neanmoins  fl 
enfieexeufe  par  Felie,'oo  FaufteMiai(trc[cte*  Offices]  & Uluflre,  conc.t.4.P. 
Non  4.  'qu’il  luy  députa  avec  Irenéeaoffi  Iltuftre,  & quelques  autres-.  u,1'el“6!-1- 
'Le  Pape  Gelafe  n’écrivit  peint  [par  eux]  à Anaflafe,  *ne  croyant  p.«««».e: 
pas  le  devoir  faire,  puifque ce  Prince  avoir  défendu  à ceux  qu'il ip>1  ,Sia- 
avoitenvoyez àRome,  de  fc  voir&  de  luy  parler . 'Anaflafe  ne  P-1 1,,  e- 
laifîa  pas  de  s'étonner  de  ce  qu’il  ne  luy  avoir  pas  écrit . 'Gelafe  p.u6S.b.e. 
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défendit  mefme  apparemment  aux  Ambalfadeurs  de  commu-  49 J* 
niquer  ni  avec  Eupheme , ni  avec  aucun  de  ceux  de  fa  commu- 
nion, fans  excepter  l’Empereur . 

'Il  ne  manqua  point  aulfi  fans  doute  de  leur  donner  dlverfes 
inftruélions  fur  le  fehifmequi  divifbit  alors  l’Occident  de  l’O- 
rient; & furies  moyens  de  l’appaifer  : 'quoiqu’il  en  feparaft  peu 
de  chofe;  [ & nous  ne  voyons  point  de  temps  auquel  nous  pub- 
lions reporter  plus  probablement  divers  écrits  de  ce  Pape  fur  ce 
fujet.  Il  nous  relie  encore  deux  grands  endroits  d’un  ou  de  deux 
traitez  , dont  le  premier  eft  fans  titre . ] 'Mais  on  voit  bien  qu’il 
s’adrefïè  aux  Evefques  de  l’Empire  d’Orient.  '11  commence  par 
divers  extraits  de  lettres  qui  regardoient  Acace  & Mongus , 

'pour  montrer  quel  eftoit  Mongus , & en  conclure  qu’Acace 
eflant  entré  dans  fa  communion  avoit  mérité  d’ellre  feparé  de 
celle  de  l’Eglife.  'Comme  les  Orientaux  répondoicnt  que  Mon- 
gus avoit  abandonné  l’herefie,  il  foûticnt  que  quand  cela  ferait 
vray  , il  n’auroit  pu  neanmoins  eftre  receu  légitimement  dans 
l’Eglife  que  par  le  confentement  & l’autorité  de  l’Eglife  Romai- 
ne, dont  il  parle  magnifiquement . 

Le  P.  Sirmond  qui  nous  a donné  ce  fragment,  l’attribue  fans 
heliter  à Gelafe.  Et  il  y a apparence  que  Ibn  manulcrit  le  portoit 
ainfi.  Mais  je  ne  fçay  fi  Gelafe  ne  l’aurait  point  fait  au  nom  de 
ceux  de  Conllantinoplequi  eftoientjdans  fa  communion . Car  ces 
paroles  : 'Il  n’appartient  pas  à noftre  baflcfle  de  porter  jugement 
de  cette  divifion qui  partage  toute  la  terre:  mais  nous  femmes 
neanmoins  obligez  de  penfer  & de  travailler  Ibigneufement  à 
noftre  propre  falut:  ces  paroles  , dis-je  , ne  paroiftent  pas  conve- 
nir à un  premier  Evefque  & un  premier  juge  de  l’Eglife  , qui 
eftoit  luy  mefme  le  chef  d’un  des  partis  de  la  divifion,  & qui  la 
fbûtenoit  toute  de  fôn  collé.  'Ce  qui  eft  dit  un  peu  après,  que 
[ bien  loin  de  craindre  ] tous  les  plus  grands  maux  que  l’ennemi 
ferait  capable  de  luy  faire  , "il  les  endurerait  de  grand  cœur  en 
ce  monde-ci , [ferait  une  generofitéde  peu  de  frais  en  Gelafe, 
qui  vivant  à Rome  fousTheodoric,  avoit  peu  à craindre  de  tou- 
te la  puiftance  d’Anaftafe:  comme  en  effet  on  ne  voit  pas  que  ni 
luy  ni  fes  fucceffeurs  en  aient  rien  fouflert.]  'On  peut  dire  la  mef- 
me chofe  de  la  fin  de  cette  piece  . 

'L’autre  fragment  qui  eft  beaucoup  plus  long,  nous  fait  voir 
par  Ibn  titre  , que  c’eft  une  lettre  de  Gelafe  à tous  les  Evefques 
d’Orient , [ c’ell  à dire  de  l’empire  d’Orient , comme  il  femble 
qu’on  le  peut  tirer  de  toute  la  piece.  ] 'Et  lorfqu’ily  parle  en  parti-. 
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4,,‘  culier  de  ceux  du  Comté d’Orient  & du  Patriarcat  d’Antioche, 
il  ne  s’âdreflc  peint  à eux  . 'Il  appelle  dans  le  titre  ceux  à qui  il  ». 
écrit,  fri  treicbrn  freres , 'quoiqu’il  pretende  leur  prouver  qu’ils  p.uu.d.e. 
font  tous  desexcommuniez,  & mefme  des  heretiques.  'Il  s'étend  p. >117-1111. 
particulièrement  à répondre  à la  plainte  que  faifoient  les  Orien- 
taux , de  ce  que  l’on  avoit  condanné  Acaoe  lins  aflêmbler  un 
Concile.  Sa  principale  réponfo , eft  que  ceux  qui  faifoient  cette 
plainte , & Acace  mefme,  avoient  depofe  (ans  Concile  beaucoup 
d’Evefques  & Orthodoxes  & innocens;  & il  yajoutece  qu’il  ré- 
pété toujours,  qu’Acace  sellant  uni  de  communion  aux  Euty- 
chiens  , condannez  par  le  Concile  de  Calcédoine  , c’eftoit  ce 
Concile  qui  le  condannoit.  Il  ajoute  encore  qu’on  n’avoit  pas  pu 
traiter  cette  affaire  dans  un  Concile  avec  les  Orientaux , parcc- 
qu’ils  eftoient  tous  tombez  dans  la  mefme  faute.  'Le  PSirmond  Codi.Th.»p. 
croit  que  c’eft  cette  piece  que  le  Pape  Nicolas  I.  appelle  le  tome  przf- 
de  Gelalê  aux  Evefques  d’Orient,  & dont  ce  Pape  cite  quelques 
paroles  qui  pouvoienc  eflredans  l’endroit  qui  eff  encore  perdu . 

Nous  avons  encore  fous  le  nom  de  Gelafe , un  traité  intitulé 
De  l’anathcme  , pareequ’il  paroift  avoir  efté  fait  particulière- 
ment pour  ju  (lifter  ou  plutort  pour  expliquer  ce  qui  efloit  'dit  à Conc.c.«.p. 
la  fin  de  la  fentence  de  Félix  contre  Acace,  Qu’il  ne  ferait  jamais  ,0M'C' 
abfous  de  l’anatheme . [ Ce  traité  cfl  extrêmement  confus  ; & 
peut  dire  compofé  de  plufîeurs.  Il  n’y  a point  de  commence- 
ment , ni  apparemment  de  fin  ] 'On  trouve  d’abord  un  partage  P 'll7. 
contre  l’elevatiop  du  fiege  de  ConffantinopIe,&  contre  le  Canon 
18*  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  fait  en  là  fâveur.’Cequi  p.uit.i.uji.» 
fuit,  mais  fans  aucune  liaifon,  regarde  l'infolubilité,  s'il  faut  ainfi 
dire,  de  l’anatheme  d’Acace  , '&  eff  encore  occupé  par  neuf  ou  p.uji 
dix  lignes  fur  le  28e  Canon  de  Calcédoine  , qui  y font  fourrées , 
fans  qu’on  fâche  d’oh  elles  viennent , ni  oit  elles  vont.  'Del’ana-  p.>i3*-J- 
thème  d’Acace,  on  parte  à un  autre  fujet  'd’un  e manière  oit  l’on 
ne  comprend  ni  de  quoy,  ni  de  qui  il  eft  parlé 

'Cette  partie  qui  eft  la  dernière , eft  pour  montrer  que  Mon-  p.,Mt.>tjj.  > 
gus  n’a  point  efté  légitimement  abfous,  & qu’il  ne  l’a  pueftrepar 
l’autorité  de  l’Empereur  Zenon  , 'furquoi  il  dit  ces  paroles  re-  P.i»3».b.c,d. 
marquables:  Que  parmi  les  payens,  & mefme  parmi  les  Juifs, la 
royauté  & le  facerdoce  ont  quelquefois  efté  joints  enfemble . 

Mais  depuis  [J.C.  qui  a efté]  en  mefme  temps  le  véritable  Preftre 
& le  véritable  Roy , les  Empereurs  [Chrétiens]  n’ont  plus  pris  le 
nom  de  Pontifes, ni  les  Pontifes  la  dignité  impériale . Car  encore 

1 OusS/îA»  unturtferttt'idum.-On  nc(yait  cequec’eft  que  ce  itc,  ni  i qui  fe  r»porte/«r»uVMr,  . , .q 
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que  fes  membres  devenus  participons  de  fâ  nature  , panidpent  45}' 
aufTi  d'une  manière  excellente  à ù,  double  dignité  de  Preüre& 
de  Roy,  & qu'ils  fofont  [vraiment]  une  race  royale  & facerdota- 
le:  neanmoins  oonnoiflânt  la  foibldfc  humaine,  il  a ordonné  avec 
une  fageffe  admirable,  cequiettok  le  plus  convenable  au  fâlut 
de  (es  [Fideles.]  Ainfi  pour  ne  les  paslaiffer  tromper  encore  par 
l’orgueil  humain,  & voulant  les  fauver  par  une  humilité  falutai- 
re,tl  a feparé  les  fondions  de  ces  deux  puiflances  II  en  a fait  deux 
différentes  digoirez , & a attribué  à chacune  des  fondions  parti- 
culières . Il  a voulu  que  les  Empereurs  Chrétiens  euflènt  befoin 
du  minilteredes  Evelques  pour  [ce  qui  regarde]  la  vie  éternelle, 

& que  les  Evefques  füffént  fournis  aux  ordres  des  Empereurs 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  choies  temporelles  , afin  que  leur 
m'mrftere  tout  fpirkuel , fuit  plus  audeflbs  des  fenrimens  de  la 
çhair,  & que  s’effant  enrôliez  au  fcrvice  de  Dieu,  ils  oesemba- 
rafTaflènt  point  dans  les  affaires  feculiercs;i5c  que  de  mefme  ceux 
qui  font  engagez  dans  ces  affaires , ne  Ce  mélaffent  point  de  gou- 
verner leschofes  divines.  Ceft  ainfi  qu’il  a voulu  coofervereha- 

3ue  état  dans  l'humibté,  en  le  renfermant  dans  les  bornes  de  fon 
evoir  , & empéfeher  que  l'homme  ne  s'élevait  , s'il  poflédoit 
enfemblc  l’autorité  del'un  & de  l'autre.[  Ce  qui  cft  dit  dans  ce 
traité  fur  la  matière  principale  , qui  eft  l'anatheme  indiffoluble 
d’Acace,  n’eft  qu’une  répétition  continuelle  , qui  paroi  ft  tout  à 
fait  indigne  de  Gelafe.  Je  ne  fçay  comment  tant  degents  de  let- 
tres qui  ont  fait  imprimer  ce  traité,  ne  nous  ont  point  avertis  de 
la  confufion  qui  y eft.  ] 1,1 


ARTICLE  VIL 

Plaintes  desGreo  contre  Rome.Faufle  écrit  àGelafrjfii  lu y répond. 
• Anaflafe  perfecùte  Eupbeme:  Gelafe  luy  écrit  fur  Acact.  _ 

Conc.t.*.p.  F7A  Os  TE  & Itenée  ambafladeurs  de  Theodoric  , efttoO  ar- 

n6!.t.  p rivez  à Conftantinople  , ne  purent  obtenir  des  Grecs  ce 

*>•*•  qu’ils fonhaitoientf  pour  le  nomd’Àcace.  J’Anaftafe  fc  plaignoïC 

«•  de  Ce  que  Gelafe  le  condarmoit . 'Eupbeme  difoic  qu’Acace  na* 

c|i  169. b.  voit  pu  effre  condanné  par  le  feul  [Félix,]  <3c  qu'on  avoit  agi con- 

p.i i7o.b.  tre  les  Canons.  'Les  Grecs  prétendaient  mefme  contre  la  vérité , 
qu’Acace  avok  demandé  pardon,  Sc  qu'on  le  luy  avuit  refnfé  . 
dfuSé.a.b.  [Ceft  pourquoi]  'ils condamnent  la  conduite  des  Romains , les 
p.ni3.e)n«4  traicoienc  de  fuperbes,  ’&accufoicnt  Gelafe  de  ne  vouloir  point 
*’b’  la  paix  . 
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'Neanmoins  ils  fe  reduifirent  enfin  à dire  qu’ils  ne  rouloient  p.n»*.c. 
point  combatrc  [ pour  défendre  Acacc  ; ] Qu'ils  ai rooicnt  mieux 
avouer  fit  faute  & la  kur,Qu’ils  eftoient  prefk  de  demander  par* 
don  , ficela  efloit  neccffaire  : 'Mais qu’il  falloir  qu’on  Ieuraccor-  c.J. 
daft  de  ne  rien  changer  {dans  les  diptyques , ] ’&  de  reciter  les  p.n«7.c. 
noms  de  ceux  que  l'on  croyoit  coupables,  f c’cftàdirc  d' Acacc, 
qui  apparemment  emportoit  Fravite , fans  qu'on  en  parlait  en 
particulier . ] 'Us  demandoient  cette  tolérance  pour  fârisfaire  le  p.uij^)nij.e 
peuple , qui  ne  pou vort  fbuffrir  qu’on  oftaff  Acace  [des dipty- 
ques , J 'ou  au  moinsque  la  choie  fuft  remiiê  au  jugement  [d’un  p.two.e. 
Concile  general.  Que  fi  le  Pape  le  refufoit,  ] 'ils  fc  fepareraient  p.i i6».e. 
défit  communion , [en  ne  la  recherchant  pcfnt , & en  of  tant  peut- 
eflreibn  nom  des  diptyques.  CarEuphemcpouvoit  y avoirmis 
te  nom  de  Gelafc,  comme  il  y avoit  remis  celui  de  Félix.  J 'On  p.n7>J>. 
pretendoit  qu’ils  avoienrrdblu  de  ne  plus  parler  de  cette  affaire  , 

[ & de  ne  plus  faire  d’avances  ni  de  nouvelles  propofitions  au 
Pape , tant  qu'il  n’y  répondrait  point  de  Con  codé . J 

'Faufl e manda  de  Conftantiooplc  leur  difpofition  au  Pape,  qui  M* 1 «*■*» 
n'en  fut  pas  furpris , s’effant  toujoursattendu  qu’ils  perfifferaient 
dans  leur  reiolutian.  '11  répondit  à Fauftc  par  unclcttrequi  por-  p.ual.»7>. 
te  le  titre  de  Mémoire,  où  il  oppolê  fes  rations  ordinaires  à celles 
des  Grecs,  dans  le  mefme  air  qu’il  avait  écrit  à Eupheme,  3c  lans 
témoigner  defirer  beaucoup  la  réunion  . 'Il  dit  qu’il  n’y  a point  p.ii7°«- 
d’autre  juge  dans  cejte  affaire  que  le  ûege  Apoftolique  ; 'Que  e. 
d'aflembkr  un  Coocile  en  Orient,  c'effoic  reconnoiffre  fis  pr- 
ties  pour  juges,  '&  qu'il  neluy  eftoit  pas  permis  dedifputeravec  ».b. 
ceux  d’une  communion  étrangère.  ’ Qu’il  ne  craignoit  pas  qu’ils  p.>>ss.c. 
fe  fep  raflent  de  J’Egli/ê  Romaine  , puifqu’i|s  1 avoieur  fait  de- 
puis long-temps  , 'mais  qu'ils  dévoient  craindre  s'ils  perfiffoient , p.n7‘.b. 
de  fe  voir  coodannez  pur  toujours  pr  le  fakir  Siégé  devant 
Dieu  & devant  les  hommes . [C'eltok  menacer  Eupheme  de  le 
depofér  J . 

’Gelafe  envoya  ce  memoire  à Canffanrinople,oà  Fauffe  eûoit  P'O'-b. 
encore.  Je  n’en  entens  point  le  commencement . Ilfcmblcûgni-  p>  >«*•». 
fier  qu 'Eupheme  avoit  tafehe  d’cmpefcher  la  paix  d’AnaUafe 
avec  Theodoric  , afin  de  trouver  dans  la  guerre  l’avantage  de 
fun  parti. [Mais  cornaient?  de  queUeapptrenccy  a-t-ii?J  lafuite  *•*»• 
«Hirrutt  iigmlier  qu’Euphrme  travaillait  beaucoup  à prfuader 
les  Atnhaüadeurs  de  k juffice  de  lés  rations  [ Ec  on  ne  peux  pas 
akwterqu’ilne  Je  fi(l.]'Nicolas  l.  n’a  p».o»blié  de  citer  cetœpic  «• 
ce.[Qn  voit  pr  ce qu ruons  venons  de  dire, .que  ce  n’eli  pvsiaes 
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Sur.5.<îcc.t).  Ai  jet  eue  la  vie  de  S.  Sabas  ] 'dit  qu’en  cette  rroifieme  année  d’A- 
nadafé  il  y eut  un  grand  trouble  dans  l'Eglife  au  fujet  d’Acace, 
dont  Rome  vouloir  abfolument  que  le  nom  fuft  effacé  des  di- 
ptyques.  « ■'  • 

l’an  de  Jesos  Christ  494. 

$69.  'Ce  trouble  reoardoit  encore  les  diffcrensque  les  Orienta ujc 

avoient  entr’eux  fur  le  Myflere  de  l’Incarnation,  fqii’cn  peur ju- 
Mjco.chr.  géra  voir  fait  alors  quelque  éclat  extraordinaire.  J 'En  effet  ce  fut 
en  cette  année  , [ dont  les  premiers  mois  fcfloienr  encore  de  la 
d’ABa(fafe,]quece  Prince  commença  particulièrement  à déclarer 
’ la  guerreà  la  vraie foy . Il  trouva  une  vigoureufe  refîflance  dan* 
Euphcme,  qui fe déclara genereufement le dtfenfairdes Ortho- 
doxes. Auffi  ce  fut  le  premier  qui  éprouva  les  effets  des  mauvais 
deffeins  de  ce  Prince , & les  premiers  efforts  de  fa  perfidie , [ com- 
me cous  lèverons  bien- toft  ' , 

Sur.s.dec.p.  'Eliede  Jerufalem  ne  l’abandonna  point  dans  crcombat . M’ai» 

* 7 pour  Pallade  d'Antioche , voyant  qu’Anaflafe  Ce  déclarait  pour 
les  dogmes  impies  des  Alexandrins  , il  fe  joignit  pour  luy  com- 
plaire au  mefme  parti, & annthematiza  le  Concile  de  Calcedoi. 
ThÀ.L.r.jti.  r.e  , '&  tous  ceux  qui  le  Envoient . On  marque  qu’il  oftaauffi  le» 
tableaux  des  Saints  Peres,  [peut  eftredeCalandion  & de  fes  pre* 
p.jïi.jlt.  decefleursqui  avoient  receu  le  Concile , ] comme  Timothéede 
Ccnftantinople  ofloit  ceux  de  Macedone  fbn  predeceflèur  , & 
laifioit  les  autres . 

[ Mais  l’affaire  d’Acace  nous  fournira  encore  cette  année  plus 
Conc.M.p;  de  matière,  quecellede  l’Eutychianifme.  ] ’Dés  le  12  de  février 
i»6o-b.  Gelafe  écrivant  à S.Ruflice  de  Lion,Iuy  mande  que  S:  Epipha* 
ne  de  Pavie  luy  apprendra  quelle  per/ëcution  il  fouffroit  pour  la 
caufê  de  l'impie  Acace . Mais  nous  n’y  fuccombons  pas  , dit-il , 
ncus  ne  perdons  pas  courage  au  milieu  de  tant  de  calamitez  , 
nous  ne  relafchons  rien  de  nollre  zele , nous  ne  nous  laiflons  point 
aller  à la  crainte . Quoique  nous  foyons  extrêmement  prcflcz,& 
que  nous  nous  trouvions  dans  des  difficultez  mfûrmontablcs , 

[ pour  parler  avec  l’Apoflre,  ] nous  efperons  tout  de  celui  qui 
nous  fera  fortir  de  cette  epreuve  avec  avantage  , & qu 'encore 
qu’il  permette  que  nous  en  foyon9  preflèz  pour  un  temps,  il  ne 
permettra  pas  neanmoins  que  nous  en  foyons  accablez.  [ Nous  ne 
veyenspas  neanmoins  en  qnoy  pouvoir  ccnlifter  cette  perfêcu- 
c-  tien, hors  les  pleines  d’cfpi  it.J'll  prie  Ruftice  de  luy  manderquel 

efloit  fon  fentiment,&  celui  des  Evefques  des  Gaules  fur  l’affai- 
re du  très  impie  Acace,  [marquant  alkz  par  ce  terme  quelle  ré- 
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ponfe  iffouhaitoit  qu’on  luy  fi  fl . ] Nous  ne  voyons  pas  quelle 
elle  fut . Nous  avons  parlé  du  fentiment  de  S.  A vite  de  Vienne. 

'Faufte&  IrenéeeftantrevenusdelearambaflâdcdcConlhn-  p.uli.e. 

. tinople à Rome,  raporterent  à Gelafe  , qu’Anaftafe  fe  plaignoit 
’deeequ’il  neluyavoitpasécrit  [par  eux.  ]4'Cc  Pape  crut  donclé  p.uiî.a.b. 
devoir  fatisfâire  fur  cela , & luy  écrivit  une  grande  lettre  , oh  il 
■ le  conjure  d’abord  de  trouver  bon  qu’il  luy  prie  avec  fincerhé . 

„ 'Qu’il  ne  (bit  pas  dit,  je  vous  en  fupplie,  luy  dit-H,  qu’un  Empe-  b. 

„ <reur  Romain  croie  qu’on  luy  fafle  injure  de  luy  reprefenter  la 
„ vérité.  'Je  vous  fupplie,  dis-je  , d’ecouter  les  prières  que  je  vous  p.nij-b. 

„ faisprefentement , depeurf  ceqit’à  Dieu  ne  plaife  , ) que  vous  nc 
„ m’ayez  pour  accufiireur  au  jugement  de  Dieu . 

'Il  le  prie  de  confiderer  que  comme  1er  Evelques  Ce  fou  met-  p.nJ;.caL 
tent  aux  Princes  dans  les  cnofe»  de  la  police  civile, c’eft  auffi  aux 
Princes  à fiiivre  les  Evefques  dans  les  choies  de  la  religion  j'Que  eliiij. 
cercfpeéleftdû  particulièrement  au  premier  Evefque,  & àl'E- 
glife  Romaine;  'Qii’ainfi  ille  conjure  de  fuivre  le zde  quelle  a p.n»i.c.A, 
pour  conferver  le  depoft  de  la  foy  , esemt  de  toute  forte  de  cor- 
• ruprion.  'Quec’efl  l’unique  moyend’avoir  une  véritable  paix, qui  p.nta.r. 
doit  eftre  fondée  fur  1a  véritable  foy . 'Que  fi  l’on  pretendoit  dé-  p.  * ■ s*.b  • 
fendre  l’Eurychianifme , il  falloir  le  finreouvertement:  'maisque  b.cJ.e)u*5 
fi  on  le  regardoit  cunme  ime  herefic  detellable:  (3c  nous  croyons, 
dit-il , que  vous  le  regardez  en  cette  manière , ) il  falloit  aulfi  de- 
tefter  Acace qui  elloit  entré  dans  lacommunion  des  Eutychietas ; 
'Quefocondannationavoireftéaufli  notifiée  à l’Orient,  que  l’ab-  p.iiSj.».b;T 
folutionde  Mongus  lavent  eftéà  l’Occident.  . . 

[Poiit  répondre  à ce  qu'on  luy  objeéloit  delà  répugnance  du 
peuple  de  Conftantinople , à retrancher  des  diptyques  le  nom 
d’Acace,  ilditj'qu'il falloit efperer qu'il n’auroit  pasplus  d’atta-  c.<L  , : 
che  à Acace , qu’il  en  avoir  eu  à Neflorius.  'Etquei’Empejetir  d.e. 
avoit  bien  f$eu  le  réduire  dans  des  choies  moins  importantes . 'Ce  p.n**^.b«> 
qu’il  ajoutepour  fe  défendre  du  reproche  qu’on  luy  fàifoit  d’eilce 
hiperbedc  arrogant , eft  affcz  general  & aflez  vague.  Jenefjay  p.i«l»*>. 
en  quel  lèns  il  pouvoir  dire  à Anaftafe  quece Prince  avoit  le  zele 
de  Dieu.  [Il  falloir  qu'il  le  connu!!  peu,  ou  qu’il  le  fiataft  beau- 
coup. ] 'Cette  lettre  cl!  citée  dans  les  Capitulaires  de  France , P1  »*«•'• 
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ARTICLE  VIH. 

GeUfe  écrit  aux  Evefyuei  de  Dardante  contre  Acace,  & en  filyrie 
contre  André  de  Tbejjalonique. 

El  ASE  ne  ponvant  rien  obtenir  fur  le  corps  de  l’Eglifc 
V.T  greque  , travailla  à en  détacher  au  moins  quelques  par-  . 
ries  les  plus  proches  deluy  ,c’eft  à dire  les  provinces  de  I’Ulyrie, 
fur  lesquelles  les  Papes  s’efteient  acquis  une  autorité  pluspatti- 
culterrdepois  Damafc,par  le  moyen  du  Vicariat  de  Theftakxii- 
que  . Nous  ne  mettons  qu’en  ce  temps-ci  les  lettres  qu’il  leur 
écrivit  pour  les  gagner  , & les  faire  entre*  dans  fos  fêntunens;  ] 
cone.t.4-r-  'parceqtie  les  troubles  l’ayant  emptfché  jufquau  mois  de  no- 
i i7j.»|«tiA  vcimbre  493,  d’écrire  aux  Evefquesdck  Marcbcd'Ancone/qui 
efioient  fi  proches , &.  de  fa  jmifoiélion  immédiate , il  n’a  pas 
fans  doute  écrit  pluftoft  à ceu  x qui  citaient  auddà  de  la  mer  foHs 
un  autre  Prince  : de  forte  qu’on  peut  croire  qu’il  ne  leur  écrivit 
ou  après  que  F*ufte<5t  Jrenéeeurcnt  établi  la  paix  entre  Anafta- 
p.h66  fi.  fc  tk  Tbeodoric-  J ’li  eft  certain  qu’il  n écrivit  que  tard  àccuxde 
Dardanie  à caufe  des  guerres . [ Neanmoins  la  lettre  à Laurent 
de  Lycnide  , peut  avoir  elle  écrite  pluftoft,  comme  nous  avons 
dit  ci-deftùs , pareequ’il  eftoit  pkis  aifé  d’avoir  commerce  avec 
cette  ville  qui  ettojt  fur  le  chemin  de  Conftanrinople.  J 

’Jt  écrivit  à tous  les  Evefques  de  Dardanie  en  general , dés 
eue  la  fin  des  guerres,  qui  duraient  {depuis  Fan  489  au  moins,]  le 
]«iy  permit.  'C’eftoic  torique  les  Gréa  avouaient  déjà  la  faute 
d’Acace  & la  leur  propre,  'environ^  ans  depuis  1*  corrrmence- 
ïr.ent  de  fbereüe  Eutychienne.  'Il  tour  écrivit  pouravorrde  leurs 
nouvelles  -&  renouer  le  commence  d’amitié , quefcstrouUes 
as  oicot  interrompu  «tarant  tant  de  temps , 'pour  leur  pouvoir 
detmer  & recevoir  d’eux  ksavijafioeflaires  touchant  les  aSàires 
'de  lTglt(c,'<3(  pour  les  aliuter  alorsiajr  mefme  defi»  cotnmuMon, 
*re  l’ayant  podaircà  caufe  des-guenrcs.aucomnnrocensEnî deiort 
rcntücat,  comme  c’-eftok  la  couurmefll  ne-dit  point  qne<c  eftoic 
peur  repondre  à aucune  lettre  de  ces  lEvefqocs  : a in  fi  en  voit 
que  c’elt  la  première  fois  qu’il  leur  ait  écrit.  }’Il  y demande  da- 
\ crd  à Dieu  , la  grâce  de  fu  pporter  courageufément  ta  perte  des 
thofes  pendables  & padàgeres,  &d’en  ellred’autanc  plusappli- 
«7.  quéàne  pas  perdre  la  vieeternelle . 'Tout  lercftedeCilettrere- 
P.1166.Ù67.  gauJe  l’aftaire  d’Acace. '11  les  pic  d’exclure  de  leur  communion, 
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494'  tous  ceux  qui  avoient  foo  nom  dans  les  diptyques,  '&  de  ne  pas  i. 
manquer , fi  quelqu’un  les  venoic  foUidter  d'entrer  dans  la  com- 
munion des  Grecs,  de  l’en  avertir  auffi-toft,afin  que  tous  les  Pré- 
lats pufTcnt  s’unir  enfemblc  contre. les  ennemi;  du  Seigneur. 'Il  Ibid, 
les  prie  suffi  de  répandre  fa  lettre  dans  les  provinces  voifines  Ce  p.nss.c. 
fut  par  l’Evdque  Urficin  qu’il  envoya  cette  lettre  . [ Et  ce  peut 
bien  cftre  le  mcfmejqu’Urfin  Evefque  dans  la  Dardanic.[Mais  ». 
comme  Urficin  ne  put  s’acquiter  de  cette  commiffion  par  quel- 
ques raifons  que  nous  ignorons  , } 'le  Pape  envoya  fit  lettre  par  p.nSs.b.d- 
Tryphon  à qui  on  ne  donne  point  d’autre  titre  que  celui  a nom- 
me  de  pieté . ' - . 

'Les  Evefques  de  Dardanie  receurcnt  la  lettre  du  Pape  avec  b.c. 
beaucoup  de  joie  & de  refpeéf , & luy  écrivirent  par  le  mefme 
Tryphon  pour  l’en  remercier, & en  mefme  temps  pour  laff  urer 

Ju’ilss’eftoient  toujours  abftenus  de  reciter  les  noms  d’Eutyche, 

’Acace , de  Mongus , & de  tous  les  fê&ateurs  de  leur  dogme 
deteffable;  Qu’ils  le  feraient  à l’avenir  avec  encore  plus  de  foin  ; 

Qu’ils  fe  fe  pareroient  de  quiconque  le  fe  parerait  de  la  commu- 
nion de  Rome;  & qu’enfin  ils  eftoienc  preffs  à luy  obéir  en  tou- 
tes chofes  .'Et  comme  le  Pape  avoir  témoigné  élire  difpofé  à din66.c. 
ecouter  tout  ce  qu’ils  auraient  à luy  dire’,  'ils  le  prièrent  de  leur  p.u«j.e. 
vouloir  renvoyer  Tryphon  avec  quelque  perfonne  de  fon  Cler- 
gé , en  la  prefence  duquel  on  puft  régler  ce  qui  regardoit  la  fby, 

& les  chofes  que  le  Pape  jugerait  à propos  qu’ils  obfervaffent . 

'Ils  chargèrent  encore  Tryphon  de  quelques  choies  qu’ils  i- 
avoient  à propofer  au  PapefEt  c’eft  peut-eftreeequi  fait  le  fit- 
jet  de  la  grande  lettre  que  Gelafe  leur  écrivit  au  commence- 
ment de  l’armée  fijwante.JLa  lettre  eil  figoée  parfis  Evefques,  efiiMi. 
dont  il  n’y  a que  Jean  de  Scupt  Métropolitain  qui  marque  le  Seu 
de  fon  evefché . 

'Nousavonsvu  ci-defîus  qua  Theflalonique  tout  le  monde  p.nSj.i.b. 
avoir  dit  anathemejà  Acace  , félon  que  Laurent  de  Lycnkle  le 
mandoit  à Gelafe.  Cependant  Gela  lé  nous  affûte  dans  une  1er-  p.n»f.e.d. 
tredu  j aouft  de  cette  année , que  l’Evefque  de  cette  Eglifc 
n’avoit  jamais  voulu  condanner  nettement  le  nom  d’ Acace , & 
des  imitateurs  de  fa  perfidie  , ni  ceux  qui  communiqueraient 
avec  eux , quelque  inftance  qu'il  luy  en  euft  faite  plufieurs  fois, 

•tudut,.  & ce  <êmble“à  Rome  mefme, & qu’ainfi  il  ne  luy  avoir  point  ac- 
cordé fâ  communion.'Cet  Evefque  efloit  André  qui  gouvemoit  p.n>9«.b.c. 
T Eglifc  de  Theflalonique  dés  le  temps  de  Félix,  'de  qui  la  gou-  p.nta.b. 
remoit  encore  fous  Anaflafê  H'Cette  lettredu  3d’aou(l  efl  une  p.hj6.c. 
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lettre  circulaire  adreflee  à tous  les  Evelques  de  la  Dardanie,  de 
la  Dace,&  de  toute  l'IUy rie.'Elle  fut  portée  par  les  Diacres  Cy- 
prien  & Macaire,[qui  eftoient  envoyezen  ces  provinces,  ou  qui 
s’y  en  retou moieot . ] 

'Le  Pape  y loué  d’abord  tous  ces  Evelques  de  la  confiance 
avec  laquelle  ils  demeuroient  dans  la  foy  & dans  la  communion 
ancienne  , nonobftant  l’exemple  de[  ceux  de  la  ’1  hracc  ] leurs 
voilîns,  [ce  'qui  ne  nous  oblige  pas  neanmoins  de  dire  que  .tous 
les  Evefqucs  de  l’illyrie  fans  exception  fc  feparoient  de  la  com- 
munion de  Conllantinople:  Car  cela  eft  fâux,au  moius  de  celui 
de  Theffalonique  le  premier  de  tous  : Et  on  ne  peut  pas  croire 
qu’il  ne  fuit  fuivi  de  perfonne . ] 'Le  Pape  les  exhorte  enluite  à 
perfevercr  à ne  recevoir  à leur  communion  ni  ceux  qui  rea- 
toient  le  nom  d’Acace,  ni  ceux  avec  qui  ceux-ci  eftoient  liez  de 
communion  . C’eft  pourquoi  il  veut  qu’ils  prennent  des  precau- 
tionsavec  l’Evelque  de The/Talonique  .(Je  ne  fçay  pourquoi  , 
ne  dit  pas  nettement  qu’ils  ne  communiquent  point  avec  luy.]  11 
les  exhorte"à  luy  écrire  fouvent , ’furtout  s’ils  apprennent  quel-  &c. 
que  nouveau  trouble  auquel  il  fàlluft  remédier.  Il  les  afture 
qu’Acace  n’a  jamais  ni  obtenu,ni  meftne  demandé  le  pardon  de 
fi  faute  , & que  la  fermeté  que  l’Eglife  Romaine  témoignoit 
contre  luy  , n’eftoit  point  dutout  par  reflentiment  du  mépris 
qu’il  avoir  fait  d’elle. 'Il  les  prie  de  répandre  par  tout  fa  lettre 
dans  les  provinces  voifines. 'Il  écrivit  en  ce  mefme  temps  une 
autre  lettre  aux  Evefques  de  la  Dalmacie,qui  devoir  aufli  eftre 
répandue  par  les  autres  provinces  de  l’Illyne . [Nous  ne  1 avons 

pas  aujourd'hui . ] 

l’an  de  Jésus  Christ,  495. 

'Le  premier  février  495,  le  Pape  Gelafe  écriv.t  une  grande 
lettre  à tous  les  Evefques  de  Dardanie  fur  des  difficulté!  qu  ffs 
luy  avoient  propofécs[par  Trypbon  ] touchant  Acace.Ces  difh- 
cultez  eftoient  ce  que  difoient  les  défenfeurs  d Acace  , qui 
eftoit  étrange  qu’on  euft  condanxié  un  Evefquc  (ans  affcmbler 
pour  cela  de  Concile  , & encore  un  Evefquede  la  ville  I mperia- 
Ie(ll  y répond  par  fes  raifons  ordinaires,  mais  déduites  plus 1 am- 
plement. Jll  y répond  de  mefme  à ce  qu’on preteodoit  que  Mon- 
ous ayant  efté  abfous,  Acace  avoir  pu  communiquer  avec  luy  . 

'11  fe  raille  fort  de  ce  qu’on  pretendoit  relever  Acace  par  la  qua- 
lité d’Evclque  de  la  ville  Imperiale,'&  1 appelle  par  mépris  un 
Suftiagant  d’Heraclée . 'Il  prétend  que  le  fejour  des  Empereurs 
dans  une  ville  , n’y  a point  augmenté  le  pouvoir  des  Evefques, 
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495-  [en  quoy  il  s’engage  beaucoup.]  'Il  s’étend  affez  à établir  l’auto-  P.  1103-110;. 
rite  du  Concile  de  Calcédoine , 3c  à combatre  le  faux  Concile 
d’Ephefe  contre  quelques  uns  qui  fembloient  le  vouloir  foûte- 
nir , quoiqu'ils  rejettaffent  Eutyche  ; [en  quoy  il  peut  bien  avoir 
eu  en  vue  l’Henotique , que  tous  les  Orientaux  fignoient  par 
des  principes  qui  font  affez  difficiles  à comprendre  , ou  à ap- 
prouver.] 'Il  prie  les  Evefquesde  Dardanie  de  faire  Hre  ce  qu’il 
leur  mande , à toutes  fortes  deperfonnes  Catholiques  & autres . 

'Quoique  cette  lettre  foit  fort  longue , il  témoigne  neanmoins  c. 
qu’il  travailloit  à traiter  la  mcfme  matière  avec  plus  d’étenduë. 

Ainfi  on  pourrait  raporter  à ce  temps-ci  les  traitez  dont  nous 

avons  parlé  fur  l’an  49  j.  'Facundus  cite  un  endroit  de  cette  Iet-  Fac.l.j.c,t.p. 

tre . **°- 

ARTICLE  IX. 

Mifene  de  Cumet  rétabli  dam  l'epifcopat  par  leConcile  de  Rome: 

Gelafe  meurt  s & Anajlafe  11.  luj  fuccede. 

' A U commencement  du  mois  de  mars , Gelafe  tint  un  Con-  B»r.«j5.§5- 
cileàRome,où  Baronius  conte  5 5 Evelques.'Je  n’en  trou-  Conc.t.»,;.. 
ve  que  46  II  y avoir  encore  beaucoup  de  Preftres,  *3c  deux  Iaï- 
ques  de  qualité,  Amandien  St  Diogenien  ,qui  ce  femble  citaient 
affis,  & font  nommez  devant  les  Diacres  qui  citaient  debout . 

'Entre  les  Diacres  on  ne  nomme  qu’Anaftafe.  f/ene  fçay  fi  c’eft  p.nrojiA 
celui  qui  fucceda  l’année  d après  à Gelafe.]  Nous  ne  lavons  de 
ce  Concile  que  ce  qui  s’y  paffa  touchant  Mifene  de  Cumes  en- 
voyé Légat  à Conftantinople  en  48  j, avec  Vital.  Ils  y avoient 
trahi  la  caufe  de  l’Eglife;  de  forte  que  l’année  d’après  ils  furent 
privez  de  leurs  fondrions , 3t  mefme  de  la  participation  des  Myf- 
V.  Acicej  teres,  julqu’à  ce  qu’il  y euft  un  Evelque  Catholique."Cependant 
’6-  Vital  avoir  eftéemporté  par  une  mort  allez promte,  fansavoir 
pu  eftre  remis  dans  la  communion  , quelque  effort  qu’on  euft 
lait  pour  le  fecourir  . 

'Cet  accident  effraya  Mifene  déjà  abatu  par  l’âge,  par  des  £> 
iMirtnkM  maladies  frequentes , 3c  par  fon  affliérion , ou  par  la  vie  "auftere 
*.  jr"*"'*'.qu’il  menoit.  'Ainfi  le  Concile , dont  nous  parlons,s’eftant  affem-  p ,î(S9.<.. 

blé,  ony  lut  une  requefte  prefentée  par  Mifene, '&  datée  du  8 de  p.„70,». 
mars,  [qui  apparemment  citait  le  jour  de  cette  feance.] 'Cette 
requefte  s’adreflbit  nommément  au  Pape , 'à  qui  Mifene  deman  a,b.c.d. 
doit  grâces  en  des  ternies  extrêmement  humbles.  'Elle  fut  rc-  p,lI7,.*. 
H/l.  Eccl.  Tom.  XVI.  Oooo 
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ceuc  d’une  maniéré  qui  donna  bonne  efperance  à Mifene  . 'Le  *9Z" 
Concile  sellant ,raflcmblé 'le  [lundi]  1 j de mars,  •‘Gelafe  y fit  reli- 
re la  tequeflc  de  Mifene  , le  fit  enfuitc  entrer  luy  mefme . 

Ellant  entré , il  fe  prollerna  jufqu’en  terre , & prefenta  une  fé- 
condé requefle  'au  Pape  en  prefcnce  des  Evefques , datée  du  1 3 
mars , & lignée  de  fa  main . '11  y excufoit  un  peu  fa  faute,&  pour 
la  reparer  tout  à fait,  il  y fâifoit  une  proteflation  folennelle  qu’il 
rejettoit,  condannoit,  anathematizoit  pour  jamais  Eutyche, 

Diofcore,  Elurc,  lesdeux  Pierres,  Acace,  avec  tous  leurs  com- 
plices , & quiconque  communiquoit  avec  eux  ; qu’il  les  avoit 
tous  en  horreur  & en  exécration , [c’elt  à dire  plus  de  la  moitié 
de  l’Eglife, &entre  les  autres S.Sabas,  S.Theodafe,  S.  Daniel 
Stylite,  S.  Elie  de  Jerufâlem , &c.Cela  eft  terribleJ'Cependant 
Gelafe  l’approuve  & le  confirme , [pour  ne  pas  dire  quec’elloit 
luy  qui  avoit  dreflécetaélc,  comme  il  y a toute  apparence.] 

'Aprésqu’on  eutlucette  requelle,  Gelafe  demanda  l’avis  des 
Evefques , qui  le  levant  avec  les  Prellres , le  prièrent  avec  de 
grands  cris  d’ufer  de  fon  pouvoir , & d’accorder  l’indulgence 
qu’on  luydemandoit.  'Gelafe  fit  fur  cela  un  grand  dilcours  pour 
rendre  raiibndu  pardon  qu’il  accordoit  à Mifene , 'ajoutant  que 
les  Grecs  ne  le  pourroient  pas  trouver  mauvais  , eux  qui  vou- 
loient  qu’il  pardonnafl  mefme  à Acace  après  fa  mort , ce  qui  cer- 
tainement pafloit  fen  pouvoir . 'Facundus  cite  cet  endroit , mais 
d’unemaniere  allez  différente.  ‘Gelafe  conclut  enfin,  que  puif- 
que  Mifene  avoit  déclaré  qu’il  detcfloit  & anathematizoit  pour 
toujours  les  deux  Pierres , Acace,  &c.  avec  tous  leurs  fuccef- 
feurs , feétateurs,  & communicateurs,  il  le  rétablifloit  dans  la 
communion  Apoftolique  , & mefme  dans  la  dignité  epifcopala 
'ce  que  les  Evefques  éc  les  Preffres  confirmèrent  par  leurs  ap- 
pJaudifTemens.  'Sixte  Notaire  de  Rome  'fit  une  copie  authenti-  tM, 
que  par  ordre  de  Gelafe,  de  tout  ce  qui  s’efloit  dit  en  cette  ren- 
contre , ou  dés  le  jour  mefme , ou  le  1 3 de  may  : car  on  lit  diffé- 
remment . 

On  n’a  eu  long-temps  les  aéles  de  ce  Concile  que  pleins  de 
fautes  & corrompus , tirez  d’un  manuferit  du  Vatican . Mais 
Baronius  en  a eu  une  meilleure  copie  tirée  d’un  manuferit  de 
Verdun  : & ’c’efl  celle  que  nous  avons  fuivie . Les  Pontificaux 
parlent  de  ce  Concile . dMifene  aflifla  depuis  en  qualité  d’Evef- 
que  de  Cumcs  au  Concile  de  Rome  en  499.  *1!  mourut  en  paix  le 
1 1 janvier  511,  comme  on  le  voit  encore  par  fonepiraphe,  où  les 
années  de  fa  vie  & de  fon  epifeopat  font  effacées . [On  juge  par 
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4,61  ce  qui  en  refle  qu'il  avoir  elle  ordonné  Evefque  le  6 de  mars . 

l'an  de  Jésus  Christ  496. 

Le  Pape  Gelalè  doit  dire  mort  cette  année  félon  ceux  qui 
luy  donnent  feulement  quatre  ans  de  pontificat , comme  Mar- 
cellin;]  ou  qui  y ajoutent  7 mois  & 7 jours,  *ou  8 mois,&  9 ou  19  Boll.tpr.t.i. 
jours.  [Les  Pontificaux  difént  qu’il  fut  enterré  dans  l’cglifè  de  S.  PrjP-5‘*- 
Pierre  le  ai  de  novembre.]  kC’eft  pourquoi  Baronius  foûtient  p,30.  ' '5°' 
quecéft  le  jour  de  famort,c&  onya  mis  fafefle  danslemarty-  iB1r.49t.51. 
rologe  Romain,au  lieu  que  les  additions  d’Ufuard&  d'autres  la  CIo  nov' 
mettoient  le  1 9 [ Nicephore  & Theophane  luy  donnent  5 ans:  ce 
qui  revient  à la  rnefme  chofè . Theophane  le  fait  aller  jufqu’à 
l'an  497,  parcequ’il  ne  le  fait  commencer  qu’en  493.  Ainfl  nous 
nous  tiendrons  au  ai  novembre  en  attendant  que  nous 
trouvions  quelque  chofè  de  plus  alluré.] 

'M.  Valois  croit  quec’dl  luy  qui  a fait  l’abrégé  de  l’hifloire  Evi.n.p.8j.t.. 
d’Acace,  que  le  P.Sirmond  nous  a donné  dans  l’appendix  du 
Code  Theodofien . [Je  ne  voy  rien  de  conGderable  pour  appuyer 
ni  pour  combatre  cette  opinion . Je  cro y neanmoins  avoir  re- 
marqué que  cet  abrégé  efl  plus  cxaél  pour  l’hifloire , que  n’efl 
Gelafc,  quoiqu’il  ne  foit  pas  aufli  fans  fautes  ] 'Il  efl  certain  que  Conc.t.4.7. 
l’auteur elloit  à RomelorfqueJeanTalaïa  y vint[en  48  2,0048  3,] 

& il  paroifl  meftne  qu’il  y tenoit  un  rang  confiderable  dans  le 
Clergé . Il  finit  fôn  récit  à la  depofition  de  Calandbn[en  48  s.*]  Il  c- 
conte  environ  58  ans  depuis  l'hereûe  dcNeflorius  , & fon  ban- 
y^;^>''!,16rni(îemcnt  à Oaûs . ['Il  fut  condanné  en  431  par  le  Concile  d’E- 
■ci.j  5 eq  [époque  p]us  celebrede  fon  hereGe , & relégué 

a Oafis  en  43s-Ainfi  cet  écrit  peut  avoir  efté  faiten  48  9, ou  493.] 

'On  prétend  qu après  la  mort  de  Gelafèle  fiege  vaqua  fix  jours.  BoIl.»pr.t.i.pr 
‘D’autres  difènt  feptou  huit.  [On  convient  qu’Anaftafè  IL  fut  JAnaft.p.31. 
fon  fuccefreur.]  'Je  ne  fçay  fi  c’efl  cet  Anaftafe  Diacre  qui  lut  les  conc.c.*.p. 
requcfles  de  Mifène  dans  le  Concile  de  l’année  precedente  , f&  ‘’6i9"“7a‘‘ 
la  lettre  du  Pape  Félix  dans  le  Concile  de  l’an  485.  fOn  prétend  yB>li.»prc.i„ 
qu’il  efloit  de  Rome  , fils  d’un  nommé  Pierre.  pc.p.«.i. 

ARTICLE  X. 

Euf  berne  efl  depoff  & banni  à Encaïtes  : Sa  mort:  Jugement  qu'on 
en  peut  faire. 

n.:te  j.  p y 'Eglise  de  Conffantinople  changea  aufli  de  pafleur"ert 
I v cette  année,  mais  d’une  maniéré  plus  trille  que  celle  de 

Oooo  ij 
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Rome,  parcequ’elle  eftoit  moins  innocente.  Eupheme , comme  *®6' 
nous  avons  vu , avoit  offenfé  l’Empereur  Anaftafe  avant  & de- 
puis qu’il  fut  Empereur , par  la  fermeté  avec  laquelle  il  défbn- 
doit  la  foy  Orthodoxe.  Dés  l’an  494,  Anaftafe  avoit  commencé 
à le  perfecuter  ouvertement  ; cette  perfecution  luy  eftoit  glo- 
rieufe , puifqu’il  la  fbuffroit  pour  le  nom  de  J.  C.  Mais  on  pré- 
tend qu  11  donna  cette  année  un  prétexte  plus  fpecicux  à la  hai- 
T>iJt.Lj.j59-  ne  d'Anaftafe,]  én  dccouvrant  à un  de  les  amis  "l’aven  que  ce  v.Aaaflife 

a. biThjibn.p.  Prince  luy  avoit  fait , qull  eftoit  las  de  la  guerre  des  lfoures,&  5»' 

qu’il  ne  cherchoit  que  quelque  moyen  honnefle  pour  s‘en  tirer  . 

Ibid.  'Anaftafe  fçeut  aufli-toft  qu’il  l’avait  dit:  Il  en  fut  extrêmement 

piqué  , & cnit  depuis  cela , ou  fit  femblant  de  croire  , que 
Thdi4..p.5j9.  c’eftoit  luy  qui  entretenoit  les  Ifoures  dans  leur  rébellion  , '& 

Ü b T!>  h-  qu’*!  avoit  avec  eux  des  intelligences  fecrettes . aIl  luy  en  fit  mef- 

tio.c.P  ' me  faire  une  raillerie  fânglante  'par  une perfônne  delà  première  Ibid, 
qualité . 

Thdr.L.p.559.  'Mais  ilpafta  plus  avant,  [&  ce  fut  6ns  doute  par  fbn  ordre, 

b. cjnjThphn.p  ou  au  nicics  pour  luy  plaire,]  que  des perfonnes  gagnèrent  un 

aflaffin  pour  tuer  Euplieme.  L’aflàffin  l’ayant  rencontré  devant 
la  porte  de  la  facriltie,  tira  l’épée,&  leva  la  main  pour  lefraper 
fur  la  tefte.Maisun  Défenfêurde  l’Eglife  nommé  Paul, qui  eftoit 
fort  grand , receut  le  coup  fur  fa  telle  , & en  penfa  mourir . Err 
mefme  temps  un  autre  Ecclefiaftique  prit  le  verrouil  d’une  por- 
te , & en  donna  un  fi  grand  coup  au  meurtrier,qn’il  le  tua  ; [les- 
premiers  mouvetnen6  de  fon  zele  ne  luy  ayant  pas  donné  le  foi  fir 
de  confiderer  ni  le  lieu  oit  ileftûit ,.  ni  qui  eftoit  celui  qu’il  défên- 
ThpEn.p.uo.a.  doit , ni  ce  qu’il  eftoit  luy  mefme  ] 'Anaftafe  fit  encore  ce  qu’il 
put  pour  faire  tuer  Euphcme  lorfqu’il  eftoit  allé  foire  l’Office 
en  une  eglife  fur  la  montagne  : Et  Eupheme  ne  fe  fouva  qu’eu 
quittant  les  marques  de  fo  dignité  pour  fè  cacher. 

«|Thdr.L.p.;s9  'EnfinAnaftafè prenant uneautre  voie, fit  aftèmbler  hesEvefques 
* Marca:hr|  (3U‘  Soient  à Conftantinople;  & l’accufo  devant  eux  bde  quel- 
Conc.t.4.9.  q.  es  faux  crimes . 'Il  femble  que  ce  fuft  d’avoir  écrit  aux  chefs 
rThdrL  P ^es  rebelles . ‘‘Mais  fon  véritable  crime  eftoit  d’eftre  défenfeur 
JS9.C.'  ' du  Concile  de  Calcédoine  . ‘Neanmoins  la  crainte  de  déplaire 
“ au  Pr,nce.  l’emporta  fur  la  crainte  de  Dieu  dans  l’e  (prit  accès 

hdrL.p.3 59.  Evefques  de  Cour:  Et  ce  digne  Concile  déclara  Eupheme  pri- 
ciibphn.p.i-.o  vé  du  focerdoce  & de  la  communion , rfons  fe  fbucicr  des  réglés 
/sur.s.dec.p.  F Eglife  > [qui  touchent  peu  des  Evefques  qui  n-’en  ont  point 
1714-0.  d’autres  que  les  volontez.  du  Prince  ] «Amfi  ce  fut  plutoft  l’Em- 
s 2rCr  Pcrcur  ineflric  <lui  depofo  Eupheme  hvcrS  le  mois  "de  juillet . v.I»r.cte  j 
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A9S-  'On  marque  qu’Anaftafe  fit  confirmer  par  le  mefme  Concile  vi&T. 
l’Henorique  de  Zenon . [ Et  que  ne  font  pas  capables  de  faire 
des  gents  qui  ne  fe  fouviennent  pas  de  ce  qu’ils  font , & de  ce 
qu’ils  doivent  à la  vérité  & à la  juflice?] 

'Le  peuple  témoigna  plus  de  generofité  que  les  Evefques;  il  Thdr.L.p.55? 
courut  à la  place  de  l’Hippodrome  en  implorant  le  fecours  de  d- 
Dieu,  & forma  mefme  quelque  e/pece  de  /édition.  Mais  il  fal- 
lut neanmoins  ceder  à l’autorité  de  l’Empereur  '&  Eupheme  fe  p.560.1. 
retira  dans  fe  Battiflerefpour  mettre  au  moins  fa  vie  en  fureté. 


v.fon  titre.  On  mit  en  fa  place  le  Preftré’Macedone , digne  aflurémcnt  de 
cet  honneur  , s’il  y fufl  monté  par  une  autre  voie.] 

'Ana/lafe  après  avoir  fait  depofer  Eupheme , 1e  bannit , * & Marc, 
commanda  qu’on  le  mena  fl  en  exil  à Eucaïtes,bville  de  l’Hele- 
no  pont/  célébré  par  les  reliques  de  S.  Theodofe.  [Nous  ne  trou-  TrrhpKnp.no 
vons  point  d’Evefque  de  ce  lieu  nommé  dans  les  fix  premiers  1”^f0'c’c'î* 
fiecles  ; quoiqu’on  ne  pui/Iè  pas  douter  qu’il  n’y  en  ait  eu.]*Elle  *'rerr|Gco.(*c 
fut  mefme  depuis  erigée  en  métropole  honoraire  , ou  Autoce-  “lp-*1- 
phafe.'LeSynodiqnefeulditqu’Euphemc  fut  relégué  audelà  de  F n T'’97 
l’Armenie/Eupheme  avant  que  de  fortir  du  Battiftere  pour  al-  </Geo.f»c.not. 
kr  en  fon  exil , demanda  que  Maccdon  e luy  donnait  parole  an  ^'qom  f 4 p 
nom  de  l’Empereur , qu’on  ne  luy  ferait  point  de  violence  en  l’y  141  j.d. 
menant.  Macedonc  eut  permiflîon  de  luy  donner  cette  parole , s4* 

itu'vptr.  fe  fit  o (1er  par  fon  Diacre  ou  fon  Archidiacre  "le  Pallium  qu’il 
portoit  comme  Eve/que  [de  Conftantinople,]&  vint  en  cet  état 
parler  à Eupheme;  Et  on  eftima  beaucoup  cette  aftion.  11  em- 
prunta mefme  de  l’argent  qu’il  donna  à Euplieme  pour  fa  de- 
penfe  , & celle  de  ceux  qui  l’accompagnoicnt . 'Eupheme  fut  Thpbn.p.oo. 
v.  U note  j.donc  mené  à Eucaitcs  peut-eftre  au  mois  de  feptembre , "ayant  *»r- 

cfté  depo/ë  vers  le  mois  de  juillet,  'après  avoir  gouverné  fix.sou  Nphr.cKr. 

fept  ans.  ^ThpKn.p.ii®. 

hIl  e/t  bien  étrange  que  Baronius  infulte  à une  depofition  fi  iB»r.4»5§n- 
glorieufeà  Eupheme  .qui  a pu  effacer  lesfâutes  qu’il  avoit  faites  »3- 
durant  fon  cpifeopat,  comme  d’avoir  figné  l’Henotique , & qui 
fait  que  nous  ne  pouvons  luy  refufer  fe  titre  de  Confcflëur.  * Car 


♦ On  ne  fauroit  approuver  les  propoficions  Contenues  dans  ce  paragfaphc,  ni  quelques  autres 
de  meme  force,  que  M,*dc  Tillemont  , ou  cetuy  qui  a publie' ce  tennepofthume  ont  avancées 
touchant  le  différend  des  Evefques  d Orient  avec  les  Pontifes  Romains.  L’expreflionell  trop 
hardie  de  trop  dangereufe  quand  ôn  dit  que  /tors  la  communion  romain*  on  peut  mériter  & ri  tre  H* 
faînts  & deCenfcffrars . Baronius, qui  refufe  de  placer  Euphemius  de  Conftantinopleau  nombre 
des  faines, raifunne  iuflefuivanc  ces  principcs;d’aiJlcurs  quanrite'  de  dettes  de  célébrés  écrivains 
ont  prouvé  quT.uphemius  de  Maccuonius  de  Conftancinoplc , auüi-bicn  que  Melccc  de  Flaviei» 
d Antioche,  Eliede  Jenifalem,  3c  Daniel  Stylite , ont  maintenu  la  communication  avec  Ro- 
mc.On  pourroit  dire  que  M.r  de  Tillemonc  ne  fuppofe  qu'une limple  fufpcnGon  de  communion* 
qui  n’exclut  point  le  refpett  deuà  l'authoritédci'Eglifc , de  à la  primacie  du  Pontiic  Romain  * 
qui  en  crt  le  Chef*  A 
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fi  tous  ceux  qui  meurent  hors  de  la  communion  de  Rome- , ne  49<- 
peuvent  mériter  le  titre  de  Saints  & de  Confeffeurs , c'cftoit  à 
luy  à faire  effacer  du  martyrologe  S.  Melece  & S.  Flavien  d’An; 
tioche,  S Elie  de  Jerufalem  , & S.  Daniel  Stylite,  dont  les  trois 
derniers  n’ont  point  fait , que  nous  fâchions , les  efforts  qu’a  fait 
CotK.t.s4>.itr  Eupherae  pour  obtenir  cette  communion.  ] 'Que  fi  les  Grecs  qui 
avoient  fait  remettre  lblennellement  dans  les  diptyques, Euphe- 
me  & Macedone  fon  fucceffèur  ,.  dés  qu’ils  eurent  un  moment 
de  liberté , comme  des  Evefques  de  fainte  mémoire  , cederent 
enfin  pour  la  paix  de  l’Eglife,  aux  in  fiances  que  fit  Rome  pour 
les  en  ofter,[iinetint  pas  à Rome  quon  ne  fifl  la  mefme  injure  à 
Bollj5.ipt.p..  S,  Flavien  & à S.  Elie,]'&  toute  l’autorité  d’Flormifda  n’empef- 
che  point  qu’on  ne  mette  aujourd’hui  publiquement  Macedo- 
ne au  nombre  des  Saints,  [quoiqu’il  ait  fait  des  fautes  plus  confi- 
derablcs  qu’Eupheme.} 

îïi  7-9-  'Mais  c’efl  toujours  beaucoupque  Baronius  ait  reconnu  qu'Eu- 
J-.6.  phemc  eftoit  Catholique  dans  fa  fby  , 'qu’il  eftoit  mefme  dans 

l’Orient  le  défenfeur  de  la  fby  Catholique  & duConcile  de Cal- 
cedoine,  contre  toute  la  pui fiance  impériale;  'qu’il  eftoit  honoré 
pour  ce  fujet  par  les  Orthodoxes,  en  forte  qu’il  fembloit  à ceux 
de  l’Orient,  que  de  ne  pas  communiquer  avec  Eu pheme,  c’eftoit 
*»9.§  j.  fe  déclarer  contre  le  Concile  de  Calcédoine  'qu’en  un  mot  , 
c’eull  efté  un  homme  digne  de  toutes  fortes  de  loüanges  , fi  [ la 
crainte  d’oftênfer  l’Empereur,  & de  bleflér  tour  fon  peuple  pour 
une  chofe  qu’il  neerbj  oit  ms  en  valoir  la  peine, ]ne  l’euft  empefi 
Zoair  p^uH  ché  d’ofter  des  JipO'q ues  le  nom d’Acace.'Zonare  l’appelle  un 
homme  Saint  & tres  Orthodoxe,  en  mefme  temps  qu’il  parle 
fort  mal  d'Acace  & de  Fravite,  & fort  bien  du  Pape  Félix. 

Vifl.T.  'Eupheme  nrounitTan  5 r5  à Ancyre^où  il  s’eftoit  apparem-  Noti  6. 

Xnfhn4>.j  jt.t  ment  retiré  à caufê  des  Hunsjqui  couroienc  tout  le  pays,"&  qui  v.  Aiuftafe 
c.  mefme  furent  prés  de  prendre  Eucaïres.  'Macedone*qui  eftoit 

alors  banni,  fe  fauva  pour  le  mefme  fujet  à Gangres,.&  y mou-  5 [4,  ' 

Conc.r^.p..  rut  peu  après,  ou  peut-eftre  y fut  tué.'Et  l’on  a dit  en  effet,  qu’ A- 
««  j.*.  naftafe  les  fit  mourir  tous  deux  , fous  preeexte  que  dans  le  trou- 
ble où  l’on  eftoit  à caufe  des  ravages  des  barbares , ils  scftoient 
Sur.nJecp.  vus.  'Ce  fut  durant  le  pontificat  d’Eupheme  que  mourut  Saint 
»•  Daniel  Stylite.  11  l’aflifla  à la  morr,*&  mit  fon  corps  dans  le  Lonv- 
*iS5'  beau. 
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S*  MACEDONE, 

PATRIARCHE 


DE  CONSTANTINOPLE, 

ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

Qnel  e/loie  Saint  Macedone.  Il  ejl  fait  Evsfyue  de  ConjlantinopJe: 

Sa  premières  allions  : Jean  Htmule [accédé  à Atbanaje 
d'Alexandrie. 

N de  Jésus  Christ  496. 

AC  EDO  NE  qui  a gouverné  l’Eglife  de  Thdr.L.p.559. 
Conflantinople  fous  Anaftafc , elloit,  à ce  qu’on  d|Thphn.p.m. 
croit , neveu  de  Saint  Gennade , qui  a voit  eu  la  *' 
mefme  dignité  [fous  Leon  I.]  Et  il  avoit  eflé  éle- 
vé fous  fa  difeipline , comme  là  vie  letémoignoit 
aflèi . 'Car  il  n’y  a voit  rien  que  de  faint  & d’edi-  Thdr.L.p.559. 
■Vf»,  fiant  dans  la  conduite:  & là  vie  efloit’toute  d’un  Alcete  & d’un  <*• 
âoxvrnelç  folitaire  . 11  fut  fait  Preflre  de  Conflantinople,  Threforicr  [ & Nphr.chrlEva. 

Garde  ] des  meubles  & des  vaifleaux  facrez.'Cefl  pourquoi  le  iÿÊÿV*'5*1’ 
v.  fou  titre  Patriarche  Eupheme'luy  confia  la  promeflè  par  laquelle  l’Em-  d.  f P‘5Î> 
pereur  Anaftale  s’efloit  obligé  à fon  couronnement  de  conferver  * Evi.l.j.c.j» 
pure  & entière  la  foy  de  I’Eglilè  , & l’autorité  du  Concile  de  p-3<l‘  * 
Calcédoine . [ Anaftafc  qui  n’avoit  nulle  envie  de  garder  cette 
promelfe  , fit  depofer  Eupheme  vers  le  milieu  de  l’an  496,  par 
une  injuflice  reconnue  de  tout  le  monde,  quoique  revêtue  des 
formes  de  la  juflice,  c’eft  à dire  par  un  Concile  , dont  la  crainte 
d’ofïenfer  l’Empereur  fut  la  plus  inviolable  maxime.] 

'Après  qu’il  eut  eflé  depolè,  Anaflafc  mit  en  fa  place  Macc-  Thdr.L-p.5s9. 
done . [ On  ne  dit  point  ce  qui  le  porta  à choifir  une  perfonne  c.d|Via.T. 
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dont  il  ne  devoir  pas  efperer  plus  de  fatisfa&ion  que  d'Euphe-  497’ 
me. Peut-eftre  fut-il  bien  aife  pour  s’honorer  luy  mefme,&  pour 
faire  recevoir  plus  aifément  la  depofition  d'Eupheme  , de  luy 
iVfhii.p.13 ja  fubflituer  un  homme  eftimé  de  tout  le  monde,  ] 'Et  Macedone 
efloit  aimé  tant  de  Tlmperatrice  Ariadne , que  de  tous  les  plus 
grands  de  la  Cour,  à caufe  de  l’innocence  de  la  vie , & de  la  pu- 
reté de  fa  foy.  [Mais  il  eft  peut-eftre  encore  plus  difficile  de  com- 
prendre comment  un  homme  tel  qu’on  le  depeinc  , a pu  accep- 
ter la  dignité  qu’on  oftoit  a Euphcmc  par  une  injuftice  vifible . 

Cette  faute  ne  fut  pas  la  feule  faufte démarché  de  Macedone. 

Et  dans  les  plus  grandes  place  furtout , un  mauvais  pas  ne  de- 
r.iîo.c.d\i33.d|  meure  guere  fans  fuite.  ] 'Les  meilleurs  hiftoriens  nous  alfurent 
Thdr  L.p.559.  qu’il  lé  Iaifla  perfuader  par  Anaftafe  , de  ligner  l’Henotique  de 
jjg'j  ^ETi.n.  Zenon  lorfqu’il  fut  facré.*Baronius  le  nie  : mais  fe  raifons  [ n’ar- 
r.91.1.  relieront  pas  ceux  qui  favent  l’hilboire  de  ce  temps  là.Car  il  n’y 
4 î4  avoit  point  alors  d’autres  porte  pour  entrer  dans  l’epifcopat . ] 

Vidlor  de  Tune  dit  melme  que  le  Concile  qui  avoir  depoie  Eu- 
Altx.t.io.p.  pheme,  avoit  confirmé  l’Henotique  tout  de  nouveau.  'On  cite 
«37lNpbr.Li«.  jg  Micephore  qu’Anallafe  publioit  que  Macedone  avoit  ligné 
l’Henotique  , quoiqu’il  ne  l’eult  pas  fait.  [ Ce  ne  ferait  pas  une 
grande  autorité  quand  Nicephore  le  diroit.Mais  je  n’ay  pu  trou- 
ver cct  endroit.  Baronius  & Bollandus  ne  le  citent  point.  ] 'Et  le 
dernier  ne  dilconvient  point  que  Macedone  n’ait  ligné  l’Heno- 
tiqne.[Nous  le  verrons  encoré’dans  la  fuite  faire  une  faute  aulfiv  .$tI. 
confiderable  que  celle  là  . Et  peut-eftre  que  quelque  pieté  qu’il 
euft,  il  fe  ferait  perdu  dans  l’epifoopat,  fi  Dieu  ne  l’en  euft  rétiré, 
par  une  injuftice  qui  fut  heureufe  & jufte  pour  luy.] 

'On  eftima  beaucoup  une  des  premières  actions  de  Ibn  epifeopat. 

Eupheme  ayant  defiré  de  luy  parler  avant  que  d’aller  à Eucaïtes 
oh  on  le  releguoit , "Macedone  avant  que  de  l’aller  trouver , fe  v.  F.uphe- 
fit  ofler  le  Pallium,*&  enfuite  luy  donna  une  fomme  d’argent , ■«- 

qu’il  avoit  mefme  emprunté  pour  celafje  ne  fçay  s’il  faut  met- 
tre en  ce  temps-ci  ce  que  le  Synodique  joint  à l’ordination  de 
MacedoineJ’Qu’il  aflèmbla  un  Concile, 'où  il  confirma  parécritNou  «. 
les  decrets  du  Concile  de  Calcédoine  , fans  rien  dire  neanmoins 
Stir.j.dee.p.i7i  contre  l’Henotique,  de  crainte  d’offènfer  Anaftafe.  'Il  eft  certain 
&7°-  qu’en  ce  temps-ci  il  fàifoit  une  pjrofcffion  [ouverte]  de  la  foy  Or- 

Ç70.  thodoxe.'C’eft  pourquoi  S.  Elie  de  Jerufalem  s’unit  de  commu- 

nion avec  luy,  lans  vouloir  neanmoins  approuver  ceux  qui  avoient 
depofé  Eupheme  contre  les  réglés:  ce  qui  iàfcha  beaucoup  l’Em- 
pereur.[Nous  ne  voyons  point  ccjqui  fe  paflà  à l’égard  de  Palla- 
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«2c  d’Antioche,]  quoiqu’il  y ait  quelque  lieu  de  croire  que  Ma-  S) -69.70. 
cedone  n’eut  jamais  d'union  avec  luy  , 

l’an  de  Jésus  Christ  497. 

'Pour  Athanafe  d'Alexandrie,  il  alla  rendre  conte  à Dieu  de  Thphn.p.u,., 
les  avions  en  l’an  49  7,  'après  avoir  gouverné  fept  ans  [prefque  b- 
achevez, adiré fix  ans , 'dix  mois , & i8jours,eftantmort  cKdEutj- t^p 
le [mécredi]  17 de  Septembre.  CJ1  eut  pour  fuccefleur  Jean, dfur-  *»»- 
nommé  Mele  'ou  Hemule.qui  eftoit  Preftre&œconomc/ll  gou-  « ^,h/0°E  vT"9 
vema  neufans . «llavoit  ellé  mome.hIlfignarHenotiqiie,&ainfi  c.37.p.353.d 
communiqua , dit  Libérât , avec  les  Eglifes  d' Antiochc,de  Conf-  ^Eiber.c.is.p. 
tantinople , & de  Jeixjlàlem»  ‘ce  qui  revient  à ce  que  Diofcore  «Via. T] 
Preftre  , & Quercmon  Lecteur  Refîdens  d’Hemule  à Conftanti-  Thphn.p.u'.b. 
nople , aliuroient  l’année  fui  vante  aux  Légats  du  Pape , Qu’il  bichr.orfp'm'i 
avoit  envoyé  partout  fa  profèflion  de  foy , & que  tous  les  Evef.  Euty.p.i }i. 
ques  l’avoient  approuvée  dans  les  réponfes  qu’ils  luy  avoient  *1%^' 
faites.  n«. 

[Comme  la  foy  eftoit  celle  de  l’Empereur,  je  ne  doute  pas  i1Çj>"c(jt'4'p' 
quelle  n’ait  trouvé  beaucoup  d’approbateurs.  Mais  nous  ne  /au- 
rions nous  perfuaderque  Macedone  & Eliede  Jerufalcmenaient 
cfté,]  ’puifque  la  vie  de  S.Sabas  dit  formellement  le  contraire  , Sur.s.dec.p.i7I 
k&  que  rhiltoire  nous  allure  que  l’Egypte  faifoitfon  parti  à part,  f|9a7°j  c 
fans  avoir  de  communion  avec  [prelque]  tout  le  relie  de  l’Orient.  3 jj.djc.31p. 
‘Nous  verrons  plus  particulièrement  dans  la  fuite  quelle  eftoit  la  J cfonc 
foy  d’Hemule . “Il  luffit  de  dire  qu’il  condannoit  & anathemati-  , 
zoit  le  Concile  de  Calcédoine  , auffi-bien  que  les  deux  qui  l’a-  "EvU.3x.17. 
voient  précédé,  "&  neanmoins  il  ne  put  pas  non  plus  qu’eux  rcu- 
nir  ceux  qu’on  appelloit  Diolcoritesfou  Acéphales  ] °Du  refte  il  » Liber.c.iJ.p 
vécut  dans  la  paix  & dans  le  calme  [fous  la  domination  du  de-  *ç*'rori  p,,. 
mon , ] pareeque , dit  la  chronique  orientale , [Zenon  ou  plutoft 
Anaftafe,]  envoyoit  tous  les  ans  du  blé , du  vin , de  l'huile , & 
routes  les  autres  chofes  neceflaires  aux  moines  du  monafterede 
l’Abbé  Macaire . [C’eft  une  raifôn  que  je  n’entens  point.] 


ARTICLE  il. 


Le  pape  Anaftafe  écrit  & député  J Confiant inople  pour  la  réunion 
deTEglife. 

fV  TOüs  nous  arrefterons  davantage  fur  le  fîege  de  Rome  , 
"qui  eftoit  occupé  depuis  la  fin  de  l'année  precedente 
par  Anaftafe  II.  Ce  Pape  parut  avoir  plus  d’inclination  pour  là 
Hift.  Eccl.Tom.XVl  P P P P 
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paix  de  l’Egiifc,  que  Gelafê  ion  predeceflcur,  ] '&  on  veut  mer  <97, 
me  qu’il  ait  efté  en  cela  jufque  dans  Icxcés,[ce  qui  eftoit  allez 
difficile.J'Ce  fut  par  U qu’il  voulut  commencer  Ion  epifcopat  , 

& il  envoya  pource  fqjetdes  Légats  à Conrtantinople, [fans  qu’il 
paroifle  en  avoireftéfollicité  par  perfoone-Jce  que  Gelafe  avoic 
refufé  de  faire  , loriqu'Eupheme  l’en  prioit  /C es  Légats  furent 
les  Evefques  Crelcone&  Germain.'Baronius  dit  que  le  premier 
eftoit  Evefque  de  Todi,  & l’autre  le  célébré  Evefque  de  Capoue  , 
que  l’Eglifê  honore  le  30  oélobre.£je  voudrois  qu’il  en  eut!  don- 
né  les  preuves  ] Le  Pape  leur  donna  une  lettre  pour  l’Empereur , 
pleine  de  prières  vives  & ardentes , & d’autant  plus  preffanies, 
qu’elles  font  plus  humbles , afin  d’obtenir  de  luy  qu’il  vouluft 
travailler  à la  réunion  de  l’Eglife  : Et  il  paroift  de  fa  part  la  fou- 
haiter  de  tout  fon  cœur. 

Comme  toute  la  difficulté  eftoit  réduite  au  nom  <T  Acace,  il 
n’exige  pas  avec  empire,  mais  il  prie  inftamment  qu’on  le  veuille 
ofter,  & qu’on  ne  déchire  pas  la  robe  de  J.  C.  pour  une  choie  fi 
peu  importante.'Que  l’Eglife  Romaine  peut  eftre  blafmée  de 
demander  cette  fâtisfailion , après  avoir  condanné  Acace  , non 
pour  montrer  fa  puiflance,  mais  par  un  zele  de  Dieu  , & pour 
des  crimes  auffi  certains  que  des  chofes  de  cette  nature  le  peu- 
vent eftre  à des  hommes.'Il  ne  pretendoit  pas  qu’on  l’en  cruftfur 
fa  parole.  Car  il  avoit  donné  aux  Légats  une  inftru&ion  très  am- 
ple fur  ce  point,  pour  la  faire  voir  à l'Empereur  s’il  avoit  la  eu- 
riofité  de  s’informer  à fond  de  cette  affaire. 

£11  ajoute  à cela  une  conûdetation  capable  de  toucher  ceux 
qui  pouvoient  avoir  une  inclination  humaine  pour  Acace  , ou 
pour  l'honneur  de  l’Eglilè  de  Canltanrinople  , q ui  eft  quejni  la 
condannatk»  prononcée  contre  luy  par  le  faint  Siège  , ni  tout  ce 
qu'on  pouvoir  faire  contre  la  mémoire  , rieftoient  point  des  preu- 
ves indubitables  qu’il  fiift  coupable  devant  Dieu,  que  les  hom- 
mes agiflbient  en  hommes  félon  les  preuves  humaines  qu'ils 
avoient  des  chofes;  mais  que  la  connoillànce  du  fêcret  des  coeurs 
*eftoir  refërvéepour  le  dernier  jour.  £ Mais  puifqu’il  regardoit  la  &c. 
chofê  comme  fi  peu  importante , nauroit-il  pas  enedre  mieux 
fait , pour  faciliter  la  réunion  des  Eglifes,  de  ne  point  exiger  le 
retranchement  du  nom  d’Acace?] 

'Le  Pape  levé  entièrement  la  crainte  que  les  Grecs  témoi- 
g noient  avoir  pour  ceux  qui  avoient  tcccu  d’Acace  le  battefme, 

& mefme  l’ordination  depuis  qu’il  avoit  efté  depofé . Car  il  s’é- 
tend beaucoup  à leur  dire,  & mefme  à leur  prouver  que  cela  ne 
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leur  peut  faire  aucun  préjudice,  prcequec’eft  J.  C.  mefme  qui 
leur  a donné  cet  lâcremeos , quoique  pr  Acace.'Felix  & Gelafe  p.1e91.bin  59» 
avoient  dit  quelque  chofc  de  fcmblable  , mais  d’une  maniéré  “• 
plus  obfcuie , & fans  s'engager  abfolument . 'Araftafe  donne  p.ntt.b.c. 
mefme  un  grand  avantage  aux  Grecs,  endifant  fans  reftriétion 
qu’  Acace  n avoir  nui  qu’à  luy  mefme,  & non  à ceux  à qui  il  avoir 
donné  les  ûcremens.  [Car  s’il  ne  leur  a point  nui , comment  pou- 
voit-il  nuire  à ceux  qui  ne  communiquoient  avec  luy  qu’en  l’é- 
coutant nommer  à l’autel?] 

'Il  paroift  qu’Anaftafe  avoit  auiïi  donné  des  mémoires  aux  Le- 
gats  pour  l’Eglife  d’Alexandrie.  Et  il  prie  ce  Prince  que  quand 
il  fera  inftruit  de  ce  qui  la  regarde il  emploie  ion  autorité , la 
lâgeflè , & fes  avertiifémens  divins  pour  la  ramener  à la  foy  véri- 
table & Catholique,'QuiI  eft  digne  de  luy  de  faire  fervir  l’auto-  J. 
rite,  par  laquelle  il  tenoit  la  place  de  Dieu  lûr  la  terre,  pousem- 
pefeher  qu’un  orgueil  opiniarrene  rclifte  aux  préceptes  de  l’E- 
vangile & des  Apoftres  , Sc  pour  foire  obferver  par  un  humble 
fourmilion  des  choies  li  folutaires  & lï avantageufes/C’eft  là, luy 
dit-il , le  feul  moyen  de  vous  rendre  glorieux  & triomphant  , 
non  feulement  lur  la  terre,  mais  encore  dans  le  ciel . 

[11  eft  allez  étrangeque  Gelafe  & Analtafe  prient  toujours  à 
ce  Prince , comme  s'il  n’y  cuit  pseu  le  moindre  lieu  de  douter 
qu’il  ne  fuivift  la  Iby  de  l’Egide  & du  Concile  de  Calcédoine  . 

Éftce  que  n'ayant  plus  de  communion  avec  l’Orient , ils  igno- 
roient  une  chofe  qui  proift  y avoir  efté  toute  publique  ? Ou  ef- 
peroient-ils  que  la  réunioneftant  faite , ils  rameneroient  ce  Prin- 
ce d’autant  plus  aifément  qu'ils  auroienr  plus  ménagé  fonefprit 
en  diflimulant  fa  faute  ? Ét  ils  croyoient  le  pouvoir  faire  tant 
qu'il  ne  donneroit  point  de  marque  politive  & publique  de  Ibn 
averfîar  pur  fc  Concile  ; ce  que  je  ne  voy  point  qu’il  euft  fait 
«ncore.j'Artartafe  fcmbfe  neanmoins  marquer  quelque  chofe  , p.nio.»  k. 
en  offrant  à l’Empereur  en  faveurdes  Alexandrins, de  faire  voir, 
s’il  leluy  ordbnnoir,  quelle  eft  la  foy  qu'il  faut  lîiivredans  l’Egli- 
fe  Catholique  felon  la  doélrine  & lés  decilions  des  Peres . 

[11  ne  demande  pint  dans  cette  lettre,  que  l’on  ofte  des  dip- 
tyques les  fucceflcurs  d’Acace  Jd’oh  l’Empreur  Juftin  a conclu  p-issa-Wî+i 
depuis , qu'il  nepretendoit  pint  que  cela  fuft  neceflaire  pour 
la  pix.'Et  Earonius  trouve cetreconclulîonalTezjufte.*Le Pape  Bir.497.J15. 
Hormifda  mefme  l'avoue  fort  nettement , en  répndant  que  s’il 
demande  plus  que  lès  predccefteurs , c’eftque  l’état  des  chofês 
eft  changé . ' Anaftafe  Te  bibliothécaire  va  encore  plus  loin,  : Car  p-nrS-c. 
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il  dit  que  ce  Pape  avoit  pris  fccrettement  la  refolution  de  réta-  4,7‘- 
bür  Acace,  [c’eft  à dire  de  fouffrir  que  les  Grecs  laiflàflênt  fon 
nom  dans  les  diptyques  , s’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  les  ramener 
autrement  à la  communion  de  Rome  Jmais  qu’il  ne  le  put , ayant 
eflé  prévenu  par  une  promte  mort , dont  Dieu  le  punit  pour  cela, 
dit-il  j 'Et  Baronius  trouve  cette  penfée  fort  raifonnable . [C’cft  ce 
que  les  Ariens  euflènt  pu  dire  de  Jovien,  qui  ne  régna  pas  huit 
mois.] 

'On  ajoute  que  fins  prendre  confeil  des  Evefques,  des  Preflres, 

& du  Clergé  de  toute  l’Eglife  Catholique  [de  fi  Métropole,]  il 
receut  à fi  communion  Photin  Diacre  de  Thefla Ionique  , qui 
communiquoit  avec  la  mémoire  d’ Acace.  [Et cela  n’eft  pas  fins 
apparence.]  'Car  il  elt  certain  qu’  André  de  Theffi  Ionique,*  à qui 
"Gelafe  avoit  refufé  fi  communion , parcequ’il  ne  vouloir  pas  V.  Eupbe- 
condanner  la  mémoire  d’Acace  , bdeputa  Photin  fon  Diacre  à 
Anallafe,.  'On  ne  dit  point  ce  qui  le  palfa  entr’eux,  linon  que 
Photin  luy  fiifint  quelques  objeélions  fur  k lettre  de  S.  Leon  , 
où  il  pretendoit  trouver  des  erreurs , Anallafe  le  fatisfit  fur  cela, 
en  luy  fiifint  voir  que  ceserreursn’eftoient  que  des  fautes  de  la 
traduélion  greque , & que  le  texte  ktio  dloit  entièrement  cocv 
forme  à k fby  de  Nicée . Il  kiy  parla  mefme  avec  beaucoupde 
force  contre  ces  erreurs,  & contre  ceux  qui  trompoient  les  au* 
très  par  des  fillificarions  fi  criminelles . 'Photin  revint  de  là  à 
Con liant inople , où  il  raconta  ce  que  nous  venons  dédire . 

'On  prétend  que  beaucoup d’Eccleiialtiques  & de  Preflres  fe 
feparerent  de  la  communion  d’Anaflafë,  à caufe  de  ce  qu’il  far-* 
foit  pour  Acace.  [Et  il  ell  ailé  de  croire  que  ceux  qui  efloient 
dans  les  principes  du  Pape  Gelafe, n’a pprou voient  pas  beaucoup 
cette  indulgence  de  fon  fucceffeur.  Mais  que  cela  ait  efléjufqu’à 
faire  un  fchifme , un  auteur  du  IX.  fiecle , & d’ailleurs  plein  de 
fautes,  n’ell  pas  propre  pour  nous  le  perfuader.]  Guilkume  de 
S.  Amour,  l’un  des  plus  fivans  hommes  du  XIII.  fiecle,  ayant 
avancé  que  du  temps  de  S.Hilairefmort  vers  367,]  il y avoit  eu 
un  Pape  hérétique , au  lieu  de  «porter  cela  à Libère,  dit  que 
cefloit  peut-ellre  Anallafe  II,  & cite  cet  endroit  d’ Anallafe  le 
bibliothécaire . 
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• ARTICLE  III. 

Requejic  des  Alexandrins  aux  Légats  du  Pape. 

'T  'Es  Légats  Crefcone  & Germain  vinrent  à Conftantinople  Co»c.t.«.P. 

I ,,  avec  Fefte  Patrice, député  auflî  à l'Empereur  Anaftalè[par 
Theodoric] 'pourquelquesaffâiresciviles.  Fefteeftoità  Conftan-  Thdr.Lp.560. 
tinopleà  la  fefte  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul:  Et  voyant  qu’elle  s’y  î'ji™phn'p‘ 
faifoit  avec  allez  peu  de  ceremonie  , il  obtint  qu’on  la  fift  avec 
beaucoup  plus  de  lôlennité . [ Il  eft  difficile  de  croire  qu’il  ne  fe 
foit  pas  trouvé  luy  mefme  à cette  folennité,  & qu’ainli  il  n’ait  pas 
v.  Euph-  violé  ce  que  "Gelafe  avoit  recommandé  en  49  3 à Faufte  & à ire- 
7.  née  de  ne  point  communiquer  avec  l’Eglilê  de  Conftantinople  . 

Je  ne  fç ay  pas  comment  J 'Baronius  a tiré  de  ceci,  que  l’on  avoit  Bir.497.5  2 3 . 
commencé  à négliger  la  fefte  de  S.  Pierre  & de  S Paul  à Conf 
tantinopole  depuis  qu’Acace  & lès  fucceflèurs  s’eftoient  trouvez 
oppofcz.au  Pape. 

l’an  de  Jésus  Christ  498. 

'Fefte  demeura  à Conftantinople  jufque  vers  la  fin  de  498.[Les  Thdr.L.p.s  u- 
Légats  Crefcone  & Germain  11e  s’en  retournèrent  apparemment  c* 
qu’avec  luy.  Car  je  ne  croy  pas  que  nous  puiffions  mettre  avant 
cette  année  la  requefte,  ] 'qui  leur  fut  prefentée  à tous  trois  pr  Conc.r.4.P. 
Diolcore  Preftre,&  Queremon  LeQeur, Légats  de  l’Eglifed’A-  I1,3*b* 
lexandrie  à Conftantinople,  'quelque  temps  aprésque  le  Diacre  p.u84.».U. 
Photin  fut  retourné  de  Rome . 

[ Ce  diolcore  qui  put  bien  eftre  celui  qui  fut  Evefque  d’A- 
lexandrie quelque  temps  apés , J ’petend  que  les  Alexandrins  p.n*3.d.c. 

V.  s.  Leon  s’eftoient  feparez  de  Rome  , 'à  caufe  d’une  traduction  de  la  let- 
5 tre  de  S.  Leon  pleine  d’erreurs  Neftoriennes.  'Il  prétend  quecet-  <*• 

te  lettre  s’adreifoit  au  Concile  de  Conftantinople,  & quec’eftoic 
Theodoret  qui  l’avoitainfi  traduite.  'Il  ajoute  que  depuis  la  divi-  p.u»*.».  . 

lion,  I’Egliie  d’Alexandrie  avoit  envoyé  des  députez  au  Pap 
pur  l’arturer  de  la  pureté  de  fa  foy:  Mais  qu’un  homme  charte 
d’Alexandrie  pour  la  mauvaife  dourine, & pur  plufieurs  autres 
choies , [fans  doute  Jean  Talaïa,  J s’eftant  rencontré  à Rome  , 
avoit  empfché  qu’on  n’ecoutaft  ces  deptez  , qui  avoient  cfté 
•obligez  de  s’en  revenir, fans  avoir  p mefme  faluer  le  Pap.'De-  »*b.c. 
puis  cela  le  Diacre  Photin  eftant  venu  de  Rome  [à  Conftantino- 

Ele,}y  eut  quelque  entretien  avec  Diofcore  & Queremon,  pur 
s prter  à la  pis;  & leur  parla  de  ce  qu’Anaftalè  luy-  avoit  dit 
fur  h lettre  de  S-  Leon . P p p p iij 
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'Ils  témoignèrent  de  leur  part  eftrc  très  difpofez  à la  paix  : & 49 ’’ 
demandèrent  à conférer  avec  les  Légats  du  Pape  . Ils  l’obtin- 
rent , leur  parlèrent  pfufieurs  fois.,  furent  fatisfàits  de  ce  qu’ils  9 
lieurdirent  fur  la  lettre  de  S.  Leon  ; & après  cela  leur  prefente- 
rent  leur  caftfeflTan.de  foy  , où  ils  recevoient  le  fy mbole  de  Ni- 
cce , approuvé  par  les  r 50  Perer.de  Confia  ntinople , & par  le 
Concile  d’Ephefe  fous  Celeftin , comme  la  feule  vraie  réglé  de 
la  foy  n’oubliant  pas.  la  défenfe  faite  'par  le  Concile  d’Ephefe  v.S.Cyrille 
d’établir  une  autre  foy  : [ par  où  il  eft  vifible  qu’ils  vouloient  re.  5 7l- 
jetter  le  decret  du  Concile  de  Calcédoine  , dont  ils  ne  difoient 
pas  un  mot  dans,  cette  confeffion  de  foy . J 'lis  y recevoient  auffi 
les  douze  aoatbemes  de  S.  Cyrille.  'Us  y confcflbient  que  le  Fils 
de  Dieu  s’eft  fait  véritablement  homme  , & confubftantiel  à 
nous  félon  foa  humanité  : rejettant  ceux  qui.  introduifent  en  fuy 
une  confufionpu  un  fantofme  fini  dotent  en  anathematizanc 

lé  très  impie  Eutyche  , & quiconque  avoit  ,ou  avoir  jamais  eu 
d’autres  fentimens  quefcs  leur , en  quelque  lieu  ou  en  quelque 
Concile  que  ce  pufleftreflls  n’y  difoient  pas  un.  mot  ni  d’une,  nis 
de  deux  natures . 

Les  Légats  n’avoient  garde  d’approuver  une  profeflion  de 
foy  fidefréhjeufe.  Us  ne  voulurent  pas  non- plus  la  rejetter  ab» 
folurnent  „ depeur  de  rompre  route  efpeTance  de  paix.  ] 'Ife  la  re- 
ceurent  donc , & premiient  de  la  poner  au  Pape  Anaftafe,.  qui 
ferait  toujours  preft  d’eeouter  ceux  que  les  Alexandrins  lu  y 
voudraient  députer ôc  de  létst  éclaircir  leurs  doutes.  'Mais  ils- 
dirent  que- pour  avoir  la  pix,il  falloir  ofterdes  dipty  ques  Diof- 
oote Elurev  & Mongus.  A cela  le  Preftre  Dicfcore  & Quere- 
mon  répondirent  que- s’il  y avoit  quelqu’un  qui  voulnft  foûtenir 
que  ces  trois  Evefques  euÆnt  etté  dans  une  foy  differente  de 
selle  qu’ils  prefentoient , ils  s’engageoienr  à faire  voir  qu’il  fe 
rrompoit . Les  Légats  répondirent  qu’ils  n’avoienc  poinr  charge 
d’entrer  danscettedifficulté.  'Ce  fur  donc  furcela  que  Dlofcore 
& Querernotrleur  prefenterent  l’aéle;doot  nous  parlons , pour 
feurrecommander  de  montrer  au  Pape  Anaftafe  la  profeflion  de- 
leur  foy  ,, afin  qu’il  puft  faire  fâvoir  à leur  Evefque  , ouetïluy 
écrivant , ou  luy  envoyanr  quelqu’un  de  fa  part,,  le  jugement 
quil  en  faifoit  ; 'promettant  que  cet  Evefque  ne-  marquerait 
point  enfiiite  de  luy  envoyer  des  Légats  pour  travailler  à 1 * 
réunion  . 'Ils  finiffent  plaifàmment  cet  aéle ,.  en  difant  qu’ils  cm 
ont  retenu  copie  pour  le  prefenter  au  dernier  jugement , en  cas 
que  Rome  négligé  de  contribuera  la  paix'Jls  y traitent  Theodo- 
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4S*-  art  de  Ncftorien  . 'Ils  l’adreftèat  non  feulement  à Crefcone  & à 
Germain,  mais  encore  à Fefte  qu’ils  mettent  Je  premier. 

ARTICLE  IV. 

Le  Pape  Anajlafe  écrit*  Clovis  fur  fa  converfton , & meurt  : Ceux 
de  la  communion  de  Rome fontperfecutez  à Confiant  inople . 

[\  TO  u S ne  favons  point  fi  cette  négociation  des  députez 
J.\|  d'Alexandrie  avec  les  Légats  de  Rome  eut  quelque  fui- 
te : & mefme  nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que  les  Légats  firent 
à l’égard  de  l'Empereur  & de  Macedone . ] 'On  dit  feulement  Thdr.L  p.560. 
que  Macedone  voulut  envoyer  par  Fefte  au  Pape  Anaflafe  une  MThph».p.iij. 
lettre  fynodique  f pour  entrer  dans  là  communioo  , & luy  de-  *’ 
mander  la  fienne;]mais  que  l’Empereur  ne  le  luy  voulut  pas  per- 
mettre . ‘Quelques  uns  ajoutoient  que  Pelle  promit  fecrette-  Ibid, 
ment  à l’Empereur  qu’il  perfuaderoit  au  Pape  de  fouferire 
J’Henotique  de  Zenon.  £ Si  cela  eft , il  prefumoit  trop  (ans  doute 
de  la  bonne  difpofition  que  ce  Pape  avoit  pour  la  paix.  3 Mais  Thdr.L.p.*5o. 
•eftant  revenu  à Rome,  il  trouva  Anaftafe  déjà  mort.  • On  pre-  riThP!u>p-‘»j 
tend  que  pou*  effectuer ce  qu’il  avoit  promis , il  donna  de  l’ar-  «jbid, 
gent  pour  faire  nommer  Laurent  Pape  par  une  partie  de  l’Egü- 
fe  Romaine,  & forma  ainïi  ud  grand  fchifme  entre  ce  Laurent, 

& Symmaque  qui  avoit  elle  élu  par  les  autres,  & qui  l’emporta 
enfin  [CVfl  de  quoy  nous  pourrons  parler  autrepart . 
î'»  * i.  Anaftafe  mourut  dooc  cette  "année  au  mois  de  novembre 
après  avoir  gouverné  deux  ans  moins  fix  jours,  félon  les  Pontifi- 
caux] 'Il  fut  enterré  dans  J ’eglife  de  S.  Pierre. £ On  ne  marque  BolUpr.t.i.p. 
point  que  fon  nom  foit  dans  les  martyrologes . On  fçait  peu  de  35- 
choies  de  luy , hors  ce  qu’il  a fait  pour  donner  la  paix  à l’Eglife.] 

'Nous  avons  une  lettre  qu’il  écrivit  à Clovis  £en  497,]  pour  luy  Conc.t.4  p. 
témoigner  la  joie  qu’il  avoit  de  ce  que  ce  Prince  avoir  embraflé 
la  foy  chrétienne  au  commencement  de  fon  pontificat . Car  il 
fut  battizé  l’an  496  à Noël 'Anaftafe  témoigne  fon  amour  pour 
„ I’Eglife  par  ces  paroles:  Confolez  voftre  mere,  ô glorieux  & il- 
„ luftre  fikfde  l’EglifcJ]&  fervez-luy  d’une  colonne  de  fer.  Caria 
„ charité  de  plufieurs  fe  refroidit , & noftre  nacelle  eft  agitée  par 
,,  de  violentes  tempeftes , & battue  par  les  furieufes  vagues  que 
„ les  artifices  trompeurs  des  méchans  pouffent  contre  elle  . Mais 
„ nous  efperons  contre  toute  elpsrance , & nous  lotions  le  Sei- 
„ gneur  qui  vous  a délivré  de  la  pui (lance  des  teoebres , & qui 
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•pciir  futilité  de  l’Eglifè  aelevé  en  voflre  perfonne  un  fi  grand  f,9*- 
Prince  , qui  puiffe  la  défendre  , & prendre  le  cafque  de  fâluc  « 
pour  s’oppofer  aux  efforts  de  ces  hommes  dangereux  . 'II  l’en-  ,< 
voya  par  le  Prcflre  Eumere  . 'Anaflafé  fit  quelque  choie  en  fa- 
veur de  Saint  A vite  de  Vienne  contre  les  prétentions  de  l’Eglife 
.d’Arles.  Symmaque  en  parle  comme  d'une  innovation  , & il  or- 
donna quon  fe  tiendrait  au  reglement  "que  S.  Leon  a voit  lait  V-S 
autrefois  entre  l’une  & l’autre  Eglifê,  « a 

l’an  de  Jesüs  Christ  499.  ' * 

Theophane  met  fur  la  huittieme  année  d’Anaftafê , qui  félon 
luy  doit  dire  l’an  499,  qu’Anailafc  porta  Macedoneà  tafeher 
de  réunir  à fâ  communion  les  monafleres  de  Cooffantinople , qui 
s’en  efloient  feparez  à"caufe  de  I’Henotique,  & d’Acace;  n’ayant  V.  Acace  J 
pas  voulu  fê  fcparer  de  la  communion  de  Rome.'Mais  Macedo- 
ne  ne  pouvant  exécuter  ce  dcflèin  , perfuada  à l’Empereur  de 
raflembler  lesEvefquesqui  efloient  pour  lors  à Conflantinople, 

& de  faire  confirmer  par  écrit  les  lâints  decrets  du  Concile  de 
Calcédoine:  ce  que  l’on  fi.t  en  effet.  Après  cela  il  exhorta  lesmo- 
nafleresà  la  paix  & à la  réunion,  particulièrement  ceux  de  Die  , 
de  Baffien , des  Acemetes , & de  Matrone,  qui  avoient  refblu 
de  tenir  leurs  aflèmblées  ecclefiafliques  féparément  de  ceux 
qui  avoient  receu  l’Henotique  , & de  fouffrir  conflamment  & 
avec  joie  tous  les  plus  rudes  exils  , plutoftfque  de  communiquer 
avec  eux . ] Comme  donc  ils  efloient  fermes  dans  cette  refolit- 
tion,  Macedone  aima  mieux  les  laiflèr  dans  leur  féntiment,  que 
d’exciter  contreux  une  plus  forte  perlëcution. 

'Pour  Sainte  Matrone  qui  vivoit  encore  lorfque  Theophane 
écrivoit  ceci , elle  fit  & endura  des  chofés  incroyables,  parce- 
que  ni  elle,  ni  la  communauté  des  Religieufes  qu’elle  condui- 
foit , ne  vouloient  point  communiquer  avec  Macedone  à caufc 
de  l’Henotique , quoique  pufl  faire  le  Diacre  Chryfaore  qui 
vouloir  les  y contraindre  par  force  . On  vit  encore  une  admira- 
ble fermeté  dans  une  autre  Religieufe  nommée  Sophie  , diflin- 
guée  entre  les  perfonnes  de  fon  fexc  & de  fa  profetfion  par  la 
connoiflàncedes  fciences  qu’elle  poffedoit.  'L’Eglife  greque  ho- 
nore le  9 de  novembre  Sainte  Matrone  qu’elle  qualifie  fa  mere  . 

[C’efl  d’elle  fans  doute  dont  Surius  nous  a donné  au  8 de  no- 
vembre une  vie  qui  porte  le  nom  de  Mctaphrafle  'Elle  efl  très  Nor*  4. 
conc.t.j.p.145  digne  de  luy,  & indigne  de  toute  croyance.]'!  1 y avoir  un  monaf- 
c-  tere  de  Matrone  à Apamée  en  Syrie:  [ Mais  je  ne  trouve  rien  da- 

vantage de  Sophie. 

C’cfl 
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*99-  C’eft  apparemment  à cette  perfecution  faite  à ceux  qui  fui- 

voient  la  communion  de  Rome , qu'il  faut  raporter]  les  plaintes  Cone.t.a.p. 
que  le  Pape  Symmaque  fait  à Anaftafe  , de  ce  qu’on  avoit  en- 
voyé  des  (bldats  contre  ceux  qui  avoient  refolu  depuis  long- 
temps de  ne  fe  point  fouiller  par  la  communion  des  perfides , 
pour  les  obliger  par  la  force  & par  les  armes  de  communiquer 
avec  eux . 

«•«?»  niï* 

. ARTICLE  V. 

L'Empereur  Anaftafe  & le  Pape  Symmaque  inveftivent  run 
contre  f autre. 

£ Ç ,Y M M A QO E , comme  nous  venons  de  voir , avoit  efté  élu 
J Pape  à la  hn  de  498.]’Anaftafe  ne  luy  avoit  point  écrit  fur  fa  conc.t-«  P- 
promotion  au  pontificat , comme  ce  Pape  prétend  que  les  Em-  J00,c 
pereurs  avoient  accoutumé  de  faire  ; & il  paroift  fort  fenfible  à 
cette  efpece  de  mépris . 'Peut-eftre  mefmeque  cet  Empereur  p,it9s.i. 
avoit  travaillé  ou  aempefeherfâ  promotion  , ou  à le  faire  depo- 
fer.'Symmaque  ne  laiffa  pas  de  luy  écrire  le  premier  .‘Maiscom-  p.i-_99.b. 
me  Anaftafe  recevoit  la  communion  d’Acace , Symmaque  té-  *p-»»9,-j- 
moigna  qu’il  ne  pouvoit  avoir  de  communion  avec  luy  ; & enga- 
gea ce  femble  le  Sénat  de  Rome  à faire  non  feulement  la  mefine 
chofe , mais  à luy  adreffer  encore  quelque  remontrance , pour 
le  prier  de  ne  pas  prendre  la  prottdlion  des  hérétiques  . 

'Anaftafe  s’eftant  donc  piqué  conrre  luy  , s’emporta  jufqu’à  p.n96.d. 
luy  dire  des  injures,  [ foit  de  bouche,]  Toit  par  écrit.b  II  luy  repro-  B1r.5ej.517. 
choit  qu’il  avoit  efté  fait  Pape  contre  l’ordre  [des  Canons,  ] c le  *Conj^4'p' 
-,  traitoit  de  Manichéen  , d fe  plaignûit  de  ce  qu’il  l’avoit  exoom-  ) j’7'  ' 
munie.  Il  y prloit  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  réduire  à fa  com-  dp.i*»»-d- 
Oiunion  ceux  qui  s’en  eftoicnr  feparez  depuis  long  temps . pi  l”'  • 

■'  Symmaque  ne  crut'pas  devoir  fouffrir  ces  injures.  * II  y répon-  p.n96.d.e. 
dit  par  un  écrit  adrêiré  à l’Empereur  mefme, qu’on  intitule  une  *c- 
apologie,  ’oü  il  rejette  fes  reproches  par  d’autres  reproches,  d’un 
ftyle  que  nous  n’avons  pas  encore  remarqué  dans  aucun  de  fes 
predccefleurs . On  voit  bien  qu’il  ne  fe  regardoit  pas  comme  fu- 
jet  d’Anaftafe , & qu’il  ne  craignoit  rien  de  fa  part.  Il  fait  bien  p.I19j,1,b. 
voir  qu’il  fe  croyoit , comme  il  dit,  auffi  grand  au  moins  qu’un 
Empereur;  (’enquoy  Baronius  dit  qu’il  ferabaiffe  par  modeftie,)  Bar. 503.511 
& qu’il  n’y  a point  de  différence  de  rang  entre  un  accufateur  & conc.t.i.p. 
'unacçufé.  fIl  fe  contente  dclrépondre  fur  foo  ordioation  , que 

Hift.Eccl.Tom.XVL  Q^qq  / p’,197'e’ 
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Dieu .sieüoit déclaré en  û faveur  [contre  Laurent  fon  adverfai-  4,,‘ 
re  ] '&  qu’il  n’auroit  point  efté  mal  ordonné,  s’ileuft  efté  plus  fa- 
vorablea  lamenxaire  d’Acace,  & moins  contraire  aux  Euty- 
chiens . 

'Non  content  de  nier  qu’il  fufi  Manichéen , ildit  qu’il  n’eftoit 
pas  raefme Eutychien , [ce  qui «ftpir  reprocher  à Anaftafê  qu’il 
Mloit . ] 'Et  il  l’acculé  fort  nettement  de  ne  haïr  que  la  vérité , & 
d’eftre  favorable  à toutes  les  hereûes , mais  furtout  aux  Mani- 
chéens , 'foit  feulement  à caufe  que  l’erreur  d’Eutyche  favorifé 
beaucoup  celle  des  Manichéens , [ "foit  pareequ’ Anaftafê  paffoit  V.  AnlUlt 
mefme  pour  Manichéen . ] 'Il  foûtient  qu’il  ne  l’a  point  excom- 
munié autrement  quen  excommuniant  Acace , & ceux  qui 
communiquoient  avec  luy  , comme  avaient  fait  fes  predecci- 
Rar }«  530.  leurs.  'Je  ne  fçay  pas  comment  après  cela  Baronius  a pu  dire  qifil 
cft  certain  que  dans  le  Concile  de  Romeen  50a,  Symmaque 
propofa  l aftaire  d’Anaftafe,  demanda  à tous  les  Peres  leur  avis, 

4k  que  d’un  commun  confentement  cet  Empereur  fut  excom- 
munié comme  heretique.  Sa  première  preuve  cft  l’endroit  met 
.me  qui  le  ccndanne  . [ Les  autres  n’ont  pas  encore  paru . ] 

Conc.uM».  'Symmaque  fe  plamtibeaucoup  des  violences  exereée»[  en 
1199.1300.  J contre  les  défenfeurside  la  vérité , [ c’eft  adiré  contre  ceux 

de  -Conftantinople  qui  communiquoient  avec  Rome  . Ainfije 
croy  qu’il  faut  mettre  cette  piece  le  plus  prés  qu’il  fe  pourra  de 
fiar.503.f17.  499  XBaronius  prétend  qu’omne  la  peut  mettre  avant  503, à cau- 
fe que  Symmaque  y dit  qu’on  luy  avait  jette  des  pierres:  ce  qui 
eftoit  arrivé  en  502.  [ Mais  ce  quiarriva  en  502,  peut  bien  eftre 
suffi  arrivé  en  499,&_n’avpir  pasefté marqué.  Cela  eft  plus  aifé 
quedecroire , comme  il  le  faut  en  fuivant  Baronius , qu’Anafta- 
& ait  oubliéde  reprocher  àSymmaque  'les  crimes  dont  il  fut  ac-  v.Symm»- 
Cü(é  ,&  qui  firent  tant  de;bruit  en  501,  & 501.  J que- 

<*&  & &?>  *>*&  4>  +&*>*&&&%>  *&+&&& 

ARTICLE  VI. 

Saint  Flavien  fuccede  à Pallade  d'Antioçbe,  &Jta»  Nicoete  à Je  an 
Hernie  d'Alexandrie.  Anajlafeperfecnte  la  foy  df  S. Mace do- 
nt : Bonté  de  ce  Saint  ;.  Pe  entre  Manichéen  chaffé . 


Hphn.p.m 


e ' A P R e s la  perfècutioo  de  ceux  qui  tenoient  à Conftantino 
pie  le  parti  de  Rome,Theopbanemct  la  mort  de  Pallade 
d'Antioche,  [qui  drat  ainfi avoir  gouverné  quelques  mois  outre 
les  jo  ans  que  luy  & Nicephore  luy  donnent  : à moins  que  nous 
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ne  voulions  recourir]  'à  ce  que  prétend  le  P.  Garnier,  que  Théo-  Merc«.r.*.p. 
phane  commence  les  années  au  premier  décembre  [ comme  les  ”*-T' 
Indifikions ,]  de  non  au  premier  janvier , comme  les  Confulars  : 

[ de  quoy  neanmoins  il  ne  donne  point  de  preuve.  Si  cela  eft  , 

Pallade  peut  eftre  mort  dans  les  derniers  mois  de  l'année  498.] 

Viélor  de  Tune  met  là  mort  dés  497. 

'Il  eut  certainement  pour  fuccefleur  Flavrcn,*  Preftre  & Non-  ViaT.&.aiü. 
ce  de  l'Eglilê  d’Antioche  à Conftantinoplc  ; Etaufticefut  Anaf-  *ThPtln-P-'»1 
tafe  qui  le  fit  [elire}  Evelque . 'J  1 avoir  autrefbwefté  folitaire  dans  Eva.1. t.c.i3  i» 
un  monaftere  de  la  campagne  nommé  Tilmognon  , apparem-  J6l-c  d- 
ment  dans  la  Celé-Syrie  , qu'on  appelloit  alors  la  fccoode  Syrie, 

[dont  Apaméeeftoit  métropole  } 'II  palfoic  pour  eftre  oppolëau  Thphn.p.ui.c 
Coocile  de  Calcédoine . 'Et  Evagre  allure  qu’aprés  <bn  ordina-  EraJ.j.c.ij.p 
tion  il  envoya  Salomon  Preftre  drAntioche  à Alexandrie , por-  3sj.d. 
ter  à Jean  [Hemulcj  une  lettre  fynodique  [de  communion,]  & luy 
en  demander  une  pour  luy . 'Mais  [depuis  ] il  Ce  déclara  pour  la  ve-  Sur.s.d«.p. 
rité , le  joignit  avec  Macedone  de  Eliede  Jerulâlern,  k de  n’eut 
plus  de  communion  avec  les  Evefques  d’Alexandrie  , c ce  qui  ,»t.  rX''  P' 
fafcha  extrêmement  Anaftafe . [ Il  n’cft  point  dit  qu’il  ait  ofté  'Ssr.jake.p. 
des  diptyques  Pallade  Ibn  predeceflcur , ni  mcfme  Pierre  le  I7l'*7°‘ 
Foullon  : de  ainfi  il  y a peu  d’apparence  qu’il  l’ait  fait . 

Nous  ne  trouvons  rien  dans  les  années  iuivanres  pour  l’hiftoi- 
re  de  1’EgIife  Orientale . Il  faut  bien  dire  neanmoins  qu  Anaftafe 
ne  la  laifloit  pas  en  repos , & Macedone  moins  que  les  autres , 
puilqu’il  eft  marqué  à l’occafionde  la  guerre  de  Perle  commen- 
cée en  502,  definie  en  so5,]Jque  les  occupations  de  la  guerre  fi-  Thdr.Lp56i.b 
rent  ccfter  les  violences  d’ Anaftafe  contre  les  Orthodoxes  : 
mais  que  dés  qu'il  eut  un  peu  de  relalchc , il  prit  de  nouveau 
les  armes  contre  Macedone  de  contre  l’Eglilê . [ Neanmoins  on 
n’en  marque  rien  de  particulier  julquo  à l’an  507.  ] 

. l’an  de  Jésus  Christ  506. 

'On  met  en  505  la  mort  de  Jean  Hemule  Evelque  d’AÎeran-  T|ipi,n  p „7  j 
drie , 'qui  ayant  gouverné  neuf  ans  .[àcontcr  du  17  feptembre  p.^.biEuty  P 
497,]  J c’eft  à dire  8 aw,dc  224  jours, [qui  font  environ  7 mois  de  ijiINphr.chr. 
demi,  ] * doit  eftre  mort  le  [ famedi  ] 29  d’avril,  [ quoique  la  chro-  ™r  orLpjt? 
nique  Orientale  marque  le  vendredi.  ] 'Eutyquemct  là  mort  en  Éuty 
la  i5.tannéed’Anaftafe^finielei  1 avril  so6. Pour  Viclorde Tu- 
ne, qui  la  met  dés  49  s,  ou  peu  après , il  ne  luy  eft  pas  rare  de 
manquer  d’exa&itude . ] 

'II  eut  pour  fuccefteur  un  autre  Jean f furoommé  Niceote,*  Ni-  pi}1£.»iü|  j 
cetas,11  ou  Machiote . 1 La  chronique  Orientale  l’appelle  "l’Enfer-  Eri.i.s  'c.t).P 

J5î-»INphr.  . 

/ ThPha.p,  1 17 ,d.x  V idl.T/  Liber.ç.i  S.p,  1 Chr.ori.p,  1 20,  Qjj  qq  jj  chi. 
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p.»i|Leont.  me . 'Il  imita  fes  prcdecefleurs , reccut  & figna  l’Henotique  , «A04- 
.j.p.jH.e.  jetta  & anathematiza  le  Concile  de  Calcédoine  , & la  lettre  de 
S Leon  , [nonobftant  l 'éclairci fîèment  donne'  en  498,  par  les  Le- 
gats  du  Pape,  dont  les  Nonces  de  Jean  Hemule  avoicnt  témoi- 
Libcr.c j«.p.  gné  eftre  fatisfaits.  J 'Il  ne  communiqua  ni  avec  Fia vien  d’Antio- 
che , ni  avec  Elie  de  Jerufalem,  ni  [mefme]  avec  Timothée  qui 
fut  mis  en  la  place  de  Macedone  [ en  5 1 1,  ] fa  raifon  eftoir  que 
l’Henotique  ne  fuffifoit  point  encore  , pareequ’il  n’anathematt- 
zoit  pas  [ nettement  J le  Concile  de  Calcédoine.  [ Je  penfe  que 
Flavicn  & Elie  n’attendoient  pas  qu’il  refufaft  leur  communion 
chr.»ri,p.iio.  P°ur  Ce  feparer  de  la  fienne.  J 'Il  fe  lia  au  contraire  fort  étroite- 
ment avec [ l'impie]  Severe  lotfqu’il  eut  efté  établi  fur  le  ftege 
d’Antioche,  & ils  s’écrivoient  continuellement  l’un  à l’autre  . 

Liber. c.rS.p,  'Avec  tout  cela  il  ne  put  encore  obtenir  des  Acéphales , qu'ils- 
«9.  vouluflènt  fe  réunir  avec  luy  , parcequ’ils  ne  pouvoient  ’fouffrir 

p.nK  le  nom  de  Mongus,'qui  eftoit  entré  , difoient-ils , dans  la  com- 

munion du  Concile. 

l’an  de  Jesds  Christ  507. 

Thphn.p,iîi.i  'On  marque  qu’Anaftafe  fe  trouvant  libre  des  guerres  étran- 
gères , en  excita  cette  année  une  civile  contre  Macedone , pour 
Thdr.L.p.s«i.  luy  ravir,  non  de  l’argent,  mais  le  threforde  fafoy,  '&  fedeclara- 
«Thpha.p.ut.  t°ut  ‘f6  nouveau  contrefÉglifc . * Il  ne  manqua  point  d’avoir  des 
L Evelques  de  Ibn  parti . Plulîeurs , pour  s’infmuer  dans  Ci  faveur,- 

commencèrent  à parler  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  [Eü 
lcsPrinccsont-ils  jamais  manqué  d’Evefques  adulateurs  & efcla* 
blEv.l.3.c.3i.p.  vesde  leurs  volontez?  j’Eleufe  ou  Eleufin  de  Safimesdans  la  fe- 
Lter.c.P9.p!'  corK^e  Cappadoce  , £dont  S.  Grégoire  de  Nazianze  a rendu  le 
1 jj.  nom  célébré ,.]  Ce  fignala  entre  les  autres  . £ Macedone  ne  céda 

point  pour  cela  ; & la  crainte  naffoiblit  point  fbn  courage  . Ce 
fut  ce  qui  porta  fcs  ennemis  à employer  contre  luy  les  voies  les 
TKdr.Lp.s«i.  plus  deteflables.j  Car  Hsapofterent  un  nommé  Eucoleou  Aco- 
afThphn.p.ui'  jc>  qUi  eut  J-,  témérité  de  tirer  l’épée  contre  luy.  [On  ne  dit  point 
comment  Macedone  évita  le  coup.  ] Mais  on  a fort  bien  remar- 
qué qu’A  commanda  de  donner  par  mois  une  certaine  quantité 
de  vivres  à l’aflàffin;  ce  qui  fit  extrêmement  louer  fa  bonté  . On 
marque  qu’il  en  ufâ  de  mefme  dans  une  autre  occafion  à l'égard 
de  quelques  pauvres  gents  qui  avoicnt  volé  quelque  chofc  do 
1-JEgUfc. 

1iThr’h"P  sS«  fermeté  de  Macedone  eftoit  fécondée  par  le  zele  que  fon 
b.c.  P ° P 1 peuple  a voit  pour  le  Concile  de  Calcédoine  , qui  alloit  mefme 
*ibdr,L.p.j«i  quelquefois  jufqu’à  lafedition.  kCc  futpar  la  crainte  de  ces  fedi- 
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3°7'  tiùns,  qu’Anaftafe  ordonna  alors  que  le  Préfet  de  la  ville  fui  vroit 
'‘dans  les  procédions  , '&  fe  trouveroit  * dans  les  a Semblées  de 
* Non  j.  i>£giife  [torique  l’Empereur  y ferait,  J&  cela  palfa  depuis  en  cou- 
tume. *Le  peuple  témoigna  fon  zele  cette  année  mefmeà  l’égard 
d’un  peintre  qui  «doit  "des  environs  de  Nifibe,  d’oïl  il  eftoit  ve- 
nu s’habituer  à Cyzic . Il  paroifloit  comme  un  Prertre  , mais  il 
eftoit  Manichéen.  Anaftafe  le  fit  venir  à Conftantinople , & luy 
fit  faite  dans  le  palais  d'Helene  , diverfes  peintmies  qui  avoient 
plus  de  raport  aux  rêveries  des  Manichéens, qu’aux  images  fein» 
tes  dont  l’Eglife  a voit  accoutumé  de  fe  fervir . Le  peuple  fe  fou- 
leva  pour  ce  fujet:  [On  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva. } 

ARTICLE  VIL 

De  XanataEvcfque  d'Hieraple  Entycbienfl  fe  ligue  avec  les  Ace. 
pbales  contre  Saint  Flavien  ; e(l  cbajfé  de  Conftantinople : 
Sédition : Concile  des  Eutycbiem. 

'TL  y eut  encore  du  trouble  au  fujet  d’une  perfonne  bien  plus 
X importante, qu’Anaftafe  a voit  aufli  fait  venir  cette  année  à 
Conftantinople. 'C’eft  le  célébré  Xenaïa  , qui  eftoit  Perfe  de  na- 
tion, & efclave  de  nairtànce.  Ayant  quitté  fon  maiftre  & fon  pays; 
il  s’en  vint  en  Syrie , oii  fe  prétendant  eftre  Clerc , quoiqu'il  ne 
fuit  pas  feulement  battizé,  il  commença  deslors  à brouiller  dans 
quelques  villages , & à corrompe  la  foy  de  l’Eglife  par  fes  inno- 
vations : De  forte  que  Calandion  Evefque  d’Antioche  fut  obli- 
gé de  le  charter  du  pays.  [Nous  verrons  qu'il  eftoit  Eutychien . ] 
■On  l’accufe  Outre  cela  d’avoir  aimé  les  impietez  de  Manichée. 
Icc.  Et  on  dit  encore rqu’il  a efté  le  premier  auteur  de  l’herefie  des 
Iconomaques.  bIl  abatoit  & effâçoit  les  images  des  Anges;  mais 
pour  celles  de  J.C,  il  fe  contentoit  de  les  cacher. 

[Calandion  ayant  efté  depofé  en  485,  le  malheureux  Pierre  le 
Foullon  qui  fut  mis  en  fa  place,  jugeant  quecet  efprit  brouillon 
eftoit  fort  capable  de  le  bien  fervir,]  'le  fit  Evefque  d’Hieraple , 
[métropole  de  l’Euphratefienne,]  en  la  place  deCyr  [qu’il  avoit 
charte,]  '&  luy  fit  changer  fon  nom  Perfan  de  Xenaïa,  en  celui  de 
Philoxene  qui  eftoit  grec  . ‘Peu  de  temps  après  quelques  Evef- 
ques  de  Perfe  eftant  venus  ['en  Syrie,]  y firent  connoiftre  ce  que 
c’eftoit  que  ce  Xenaïa  , & qu’il  n’eftoitpas  feulement  battizé  . 
Cependant  le  Foullon  ne  fe  mit  pas  plus  en  peine  de  favoir  ce 
qu’il  y avoit  à faire  en  cette  rencontre  , prétendant  que  la  bene- 

Q^qqq  iij 
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diiSbon  epifcopale  fuppléoit  au  défaut  du  battefme.  En  quel  5®7, 
Evangile  avoitil  trouvé  cette  belle  maxime?  D’ailleurs  cette 
beneoidljon  xeparoit-elle  le  crime  d’un  homme  qui  l’avoit  ac- 
ceptée fâchant  qu’il  n’eftoit  pas  battizé?  Depuis  cela  on  ne  dit 
rien  de  Xenaîa  jufqu’à  l’epifcopatde  Flavien,]  'avec  qui  il  paroifl 
35»c.  qu’ilne  s’accordoitpas,pour  des  raifonsqui  ne  nous  font  pas  con- 
nues . 

[Lorfque  Flavien  fe  fut  déclaré  pour  le  Concile  de  Calcedoi- 
t.  ne,]  'Xenaîa  prit,  à ce  qu’on  tient,  ce  prétexte  pour  fe  venger 

Ibid.  de  Ion  Patriarche . 'Il  s’éleva  contre  luy,&  commença  à le  décrier 

c.d.  comme  un  Neftorien.  'Flavien  n’eut  pas  de  peine  à déclarer  qu’il 

dln.j.  anathematizoit  Neflorius  & fâdoélrine.  'Mais  Xenaîa  paffa  de 
Neflorius  à d’autres,  ou  qui  a voient  eftèibvement  tenu  la  doc- 
trine de  Neftori  us , ou  qui  en  ayant  cfh'  foupçonnez,  lavoient 
anathematizée , & efloient  mortsdans  la  communion  de  l’F.glife 
C’eftoient  Diodore  [de  Tarfe  J Théodore  [de  Mopfucfte  J Theo- 
doret , Ibas,  Cyrjpeut-eftre  d'BieraplejEfcuthereou  Euthere, 
[''peut-éüre  deTyanes,]  Jean,  [*peut-eftredeCyr,]  de  quelques. 
autres  qu’il  avoir  ramaflèz  on  ne  fiçait  d’où . Il  pretendoit  que 
tous  ces  Evefques  avoient  efté  Neftorierw,  & vouloir  obliger 
Flavien  de  ksanathematizer  : Que  fi  vous  ne  le  faites  pas,  luy  “ 
difoit-il , vous  elles  Neftoriçn  , quand  vous  diriez  mille  fois  ana-  “ 
thème  à Neflorius  & à fa  doélrine.  “ 

rit».*.  'Flavien  ne  jugea  pas  devoir  ceder  fur  ce  point  comme  il  avoit 

*•  fait  fur  l'autre . MaisXenaia  pour  l'obliger  .écrivit  [en  Egypte] 

v'35*.c.  aux  Eutychiens  du  parti  de  Diofcore , qui  efloient  alors  réduits  à 
un  fort  petit  nombre,  & prés  d’eflre  entièrement  exterminez 

р. 360.1.  fans  le  fècours  qu'il  leur  donna . Il  le*  exhorta  donc  de  s’unir  à 

luy  contre  Flavien,  mais  de  ne  demander  que  l’anathcme  de 
ceux  que  nous  avons  dit , fans  parler  [encore]du  Concile  de  Cal- 
i.b.  cedoine . 'Il  fe  ligua  de  mefme  avec  Eleufc  de  Safîmes(dont  nous 

avons  parlé,)  Nicias  de  Laodicée  en  Syrie  r & quelques  autres , 
tous  ennemis  de  Flavien  par  desraifons  particulières . 
b.  'Il  irrita  auffi  centre  luy  l’efprit  d’ Anaflafe , luy  perfuadant  qu’il 

Tbphn.pjttx  efloit  Neftorien . [Ce  fut  fans  doute  un  des  fruits  qu’il  tira]  'du 
voyage  qu’il  fit  cetteannéeàCbnflantinople,ou  Anaflafe  l’avoic 
appellé  comme  un  homme  qui  efloit  tout  à fait  dans  fès  fenri- 

с,  mens . 'Macedone  au  contraire  ne  voulut  ni  l’admettre  à la  com- 
munion , ni  feulcmenr  luy  parler . Le  Clergé , le  peuple , les  moi- 
nes, tout  le  monde  généralement  fe  fouleva  contre  luy  : de  forte 
qu’  Anaflafe  futenfinobligéde  le  faire  fortir  fccrcttement  delà 
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ville,  [je  «e  f$ay  fi  ceft  àoe  trouble  ou  à la  ledition  qui  s’eleya 
eootre  Jepeiotre  Manichéen,  qu'il  faut  reporter  ce<queditMar- 
* « ycut.oetre^noée  une  leditioa  dans  le  cirque.à  la-  Mire  ckr 
quelle  il  fallut  oppofer  les  armes  & les  foldats  ; tfequ'on  mit  le 
feu  à un  eqfté  des  degrez  del’amphitbeatte,  qui  tombèrent  avec 
la  voutequi  les  foûteooit.  * 

[ Je  croy  qu'on  peut  .reporter  à ce  temps-ci  œ que  Victor  de 
une^nct  fur  l an ,499.]  Qu!Aüaftafê  ayant  ûitteoir  un  Concile  vîût 

a ConlUntJnQpfc  [fur  les  difputcs]  de  FJayicn  & de  Xcnaïa,per>  ’ 
fuada  [aux  EvefquesJ  de  prononcer  des  anathèmes  contreTheo- 
V.s.Cyiillc  dore  de  Mopfuefie  & fes  écrits, contre  "André  [de  Samofates  ]Sc 
les  autres  dont  nous  avons  parlé  , qui  foûtenoient  en  J.C.  deux 
formes, & deux  natures,  contre  Saint-Leon  mefme  , & fon  tome 
contre  le  Concile  deCalcedoine , & contre  ceux  qui  ne  voulaient 
y.Siinc  pas  dire  que  l’un  de  la  Trinité  a efté  crucifié,  ["Car  il  y a voit  alors 
huigcncej  quelques  Cat holiques  ,qUi  ne  vouloient  pas  qu'on  fe  fervift  de 
œtte  expreflîon  . Il  eft  difficile  qu’aprés  un.fi  grand  éclat  de  part 
& “autre , Anaftafo  ait  voulu  venir  aux  aflêmblées  de  l'Ëglife 
où  Macçdone  prefidoit  J Et  il  eft  certain  quavant  l’an  5 1 2 il  avoit  Thphn.p  ■ , » 1, 
juré  qu  il  ne  verroit  jamais  cet  Evefque  . 


œBB^ssgsfisssaEfieaciîsssîssæssaBasasgsBSîssssîssssasissgssgssss 

ARTICLE  VIII. 

Flavien  condanne  Théodore, taifi  leConcile  deCalccdoinc.XenaUfe 
jepare  des  Dtfenfeur,  de  ccConci le.  Elie  de  Jsrtif aient  accujé  non 
convaincu  de  lavoir  anal bcmattiè ; Trouble  à Alexandrie. 

l’an  de  Jésus  ChRiat  509. 

CTL  eft  allez  étrange  qu'aprt's  les  brouillerics  que  I’Eutychia- 
■T  ni  line  a voit  eau  fées  en  507,  cm  ne  marque  point  qu’il  foit  rien 
arrive  de  particulier  en  50Î.J  'Mais  en  Tan  509,  Anaftafc  prefTa  Thphn.p.iz9J> 
extrêmement  Flavjen  d’Antioche  de  figoer  [ de  nouveau]  l’He- 
notique,  ou  plutoft  de  coodanner  ceux  que  Xenaïa  vouloit  qu’il  Eti.L  j x. ji.p. 
condannaft , [ & mefme  apparemment  le  Concile  de  Calccdoi-  3«°-b. 
ne.]  'Flavien  fe  refolut  de  ceder  enfin  [en  quelque  chofejdans  l’ef-  b. 

;perance  que  les  autres  s’en  contentçroiem , & le  laifletoient  en 
paix . J1  aflèmbla  donc  un  Concile  des  Evelques  defon  patriar-  Tbphn.p.up.b 
car,  & écrivit  upe  grande  lettre  ’à  l’Empereur,  *où  pour. fatisfai-  Eva.i.j.c.3i.p 
re  ce  Prince,  il  cûnfirmoit  les  trois  premiers  Conciles  ,-fâns  rien  3 Ththn 
dire  de  celui  de  Calcédoine  , banatheraatizoit  Diodore  , Théo-  b.c|ConcPt.'*  p 
1. Marcellin  ajoure,  Ct/»rt  iufncrjllhuttmtrarmu:  cequejen'entenspai.  tTÎiph'n  p 

I1J.C. 
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Evi.l.j.c.ji.p.  dore , '&  les  autres  qu’il  plaifoit  à Xenaïa  de  traiter  de  Nefto-  ,0** 
î «<>•*>■  riens . *Mais  on  écrit  qu’il  y ajouta  mefme  quelques  articles  qui 

• T p n.p.119  peu  conformes  au  Concile  de  Calcédoine , furtout 

pour  les  deux  natures . 

Eva.i.j.c.ji.p.  'Xenaïa  ne  fe  contenta  point  encore  de  cela,  & >1  vouloir  que 
î6o.b.  Flavien  anathematizaft  formellement  le  Concile , & tous  ceux 
qui  avoient  admis  deux  natures  en  J.C,  celle  de  la  chair, & celle 
1 . V de  la  divinité;  & comme  Flavien  le  refufoit , il  commença  à le 
Thpln.p.iit.c  traiter  de  Neftorien.  'Il  écrivit  mefme  une  lettre  à l’Empereur, 
où  il  ajouta  aux  articles  de  Flavien, un  anatheme  contre  S.Leort, 

. contre  le  Concile,  & contre.tous  ceux  qui  eftoient  dans  les  met 
i.  mes  lèntimens.  'Conftantin  de  Seleucie  fit  auïfi  la  mefme  chofe. 

Ibid.  'Flaviens’enplaignità  l’Empereur  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit 

c.  'en  particulier  , outre  la  grande  lettre  , [ qui  eftoit  au  nom  du 

d.  Concile  d’Antioche.  j'Mais  Anaftafe  receut  fort  mal  fos  plaintes , 

& témoigna  au  contraire  approuver  ce  que  Couftantia  & Xe- 
naïa luy  avoient  écrit . 

Evi.l.î.c.ji.p.  ’U  fe  païïa  eofuite  diverfes  chofes,  entre  lefquelleson  marque 
que  Flavien  fit  une  expofition  de  là  foy,  où  il  déclarait  qu’il  re- 
cevoir le  Concile  deCalcedoine  pour  ce  qui  eftoit  de  la  condan- 
nation  de  Neftorius  &d'Eutyche,  mais  non  pas  comme  une  ré- 
glé & une  dodlrine  de  la  foy.  [ "Des  perfonnes  très  Catholiques  V. S. Leon  5 
ont  quelquefois  dit  que  le  decret  du  Concile  de  Calcédoine  , ne 
. devoit  point  tenir  lieu  dans  l’Eglife  de  (ÿmbole,  à caufo  de  la  dé- 
font du  Concile  d’Ephefe,  renouvellée  par  celui  mefme  deCal- 
cçdoine,  de  fe  fervir  d’aucun  autre  fymboleque  de  celui  de  Ni- 
cée,&  peut-eftre  que  fi  nous  avions  les  termes  propres  dcFlavien, 
nous  verrions  qu'ils  fe  peuvent  réduire  à ce  fensll  eft  neanmoins 
toujours  fafoheux  de  parler  foiblement  des  veritez  , lorfque  les 
ennemis  de  l'Eglifo  les  attaquent  avec  force  , & peuvent  tirer 
avantage  de  l’obfeurité  ou  de  la  foibleflè  de  nos  paroles;quoique 
ri  ailleurs  l'exemple  de  S.  Bafile  nous  apprenne  à ne  pas  condan- 
ner  legerement  ces  aftbiblillêmens  dans  les  perfonnes  qui  paroif- 
c»  font  avoir  l’Elprit  de  Dieu.  J 'Ce  qui  eft  favorable  pour  Flavien, 

c’eft  que  Xenaïa  ne  fe  fatisfit  point  de  cette  déclaration, & con- 
tinua a l’accufer  de  tenir  dans  fon  cœur  les  fentimens  de  Nefto- 
rius, tant  qu'il  n’anathematizeroit  point  le  Concile,  & ceux  qui 
Thphn.p.ijt.a.  croyoient  les  deux  natures  . 'Avec  tout  cela  nous  verrons  que 
Flavien  paftbit  parmi  les  Catholiques  pour  un  ennemi  du  Conci- 
le de  Calcédoine,  ou  au  moins  pour  un  deferreur. 

*£;’■*•*■*  'Xenaïa  & ceux  de  fa  fa&ion  eurent  ladre  fie  de  tromper  les 

[ Evefques  ] 
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[Evefques]  d’Ifaurie  fous  des  prétextés  fpecieux . 'Enfin  ils  dre £- 
ferent  un  formulaire  de  foy , où  ils  anathematizoient  le  Concile 
de  Calcédoine , & quiconque  admettrait  en  J.  C.  deux  natures 
& deux  idiomes . Ils  s’uniffoient  [de  communion]avec  ceux  qui 
fignolent  ce  formulaire , [&  comme  Macedone  & Flavien  ne  le 
voulurent  pas  faire,]  'ils  fo  feparerent  d eux  . 'Ils  demandèrent  ibid. 
auffi  à Elie  de  Jerulàlem  une  déclaration  de  fa  foy , b&  l'Empe- 
reur  luy  écrivit  pour  luy  ordonner  d’afièmhler  fon  Concile , pour  c.d|Thplin!p.  ' 
y faire  un  decret  contre  celui  de  Calcédoine.  Elie  n’affembla  pas 
neanmoins  de  Concile  : mais  il  répondit  feul  à l'Empereur  par 
une  lettre  'qu'il  donna  à porter  à des  Diofcorites/ou  Acéphales.) 
cCette  lettre  contenait  une  expofition  de  fa  foy , d&  il  y anathe-  3«°-<h 
matizoit  Neftorius,  Eutyche,Diodore,  & Théodore  ,'L'excm-  ^rhdr.L.p  561 
plaire  que  ces  Diofcoritesen  produifoient , f & qu’ils  prefenterent  i 
à l’Empereur,  «contcnoit  encore  un  anatheme  contre  les  deux  c‘3Lp 

natures;  [ce  qui  a faitdire]  hqu’il  avoit  condanné  le  Concile  de  /■Thphn.p.iîo- 
Calcédoine . ‘Mais  Elie  foûtenoit  qu’on  avoit  fâlûfié  fâ  lettre . & *•  . 

il  en  montrait  une  copie  ou  cet  anatheme  n eftoit  pas  - Nous  n a-  3<0.d. 
vons  pas  de  peine  à croire  que  les  Eutychiens  ont  efté  fauflàires  AThdr.L.p.561 
en  cette  occafion , au(fi-bien  qu’en  beaucoup  d’autres , [plutoft  ThpWp.'i6-?. 

Ïue  d’accufer  de  menfonge  un  Evefquedontlc  nom  eft  illuftre  no- 
ans  l’Eglilê . Mais  il  eft  toujours  fafeheux  qu’il  ait  donné  occa- 
lion  de  croire  de  luy  une chofe  fi  criminelle,  en  fefervant du  mi-  <a|Bar.5ii.§7.s 
niftere  de  ces  heretiques:J'&  cet  anatheme  vrayoufâux  , fervit  Thph»,ij*e. 
depuis  d’armes  aux  ennemis  de  la  vérité.  [Voilà  les  troubles  que 
l’Eutychianifme  caufà  en  l’an  509,  félon  Theophane,  que  nous 
lui  vons  non  comme  un  guide  fort  fur,  maispareeque  nous  n’en 
trouvons  point  de  meilleur.) 

'U  marque  qu’en  cette  mefme  année  il  y eut  un  grand  trouble 
à Alexandrie,  pour  un  différend  que  l’Evefque  Jean  Niceote 
avoit  avec  le  Comte  Dagalaïfo,  qui  foûtenoit  un  nommé Gen- 
nade  Ficopetre.  Les  foldats[du  Comte]  brûlèrent  la  maifon  de 
l’Evcfquc , '&  les  habitans  celle  de  Gennade.[*Nous  avons  vu  en 
Acace^gî)  un  Gennade  Evefque  d’Hermopole,  qui  quoique  parent 
de  l’Evefque  Salofacial , avoit  beaucoup  contribué  avec  Acace  , 

& pour  les  mefmes  raifonsque  luy,  à établir  Mongus  en  la  place 
de  Jean  Talaïa . Si  c’cft  le  mefrpe  Gennade , il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner que  Dieu  ait  voulu  punir  dés  ce  monde  un  des  principaux 
auteurs  de  tant  de  maux  que  fouftroit  l’Eglife.J 
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510. 

ARTICLE  IX. 

J 

Defeveredepuii  Evefque  d'antiocbe. Il je  fait  Eutjcbicaü  moine  • 

Il  trouble  Alexandrie . 

l’a  N de  Jésus  Christ  510. 
fT  'HERESIE  Eutychieonc  nous  fournit  cette  année  un 
| „ nouveau  monflre  en  la  perfonne  de  Severe , qui  a moins 
efté  le  difciple  de  cette  feûe  que  fon  fécond  fondateur,  & fon 
fécond  pere,&  a meritéletitrcnon  feulement  d’heretique,  mais 
EvaJ.5e.j3.p-  auffi  d'herdiarque.] 'Il  citait  de  la  ville  de  Sozople  en  Pifidie  . 

36  î.a.b.  «C’eftoit  un  efprit  turbulent  & inquiet  ,qui  changeoit  fans  cefle, 
-Co»m.j.P.  & toujours  preftà  brouiller.  bD’abordiI  luivit  la  religion  & les 
ip.+ô.c.  my  Itérés  du  paganifmc , cqu’on  l’accufe  de  n’avoir  jamais  entie- 

r p.i:o.d)i«o.b . rcrneDt  abandonnez^De  fon  pays  il  palTa  à Beryte  pour  y appren- 
dre  l’eloquence  du  bareau , & y étudier  les  loix.'Non  feulement 
» Conc.t.j  p.  jj  y fut  convaincu  d'idolâtrie , maisaufli  de  magie  : & ce  fut  pour 
I10-c’  éviter  la  punition  de  ùl  vie  dcteftable  , qu’il  fit  femblant  de  re- 
p.ai.a| . 6o.b.  noncer  au  paganifmc , & d’embrafler  la  religion  Chrét'tcnne.'On 
l’accufe  de  s'eltre  encore  fcrvi  depuis  des  preftiges  de  la  magie . 
r oeiEvalj.  'fl  teceut  le  battefme  à Tripoli  en  Phenkie dans leglifc  de  S 
c 3j.p.3«3.b.  Leonce  Martyr,  qui  paroilt  avoir  elle  fort  célébré  dans  l’Orient. 
C0QCJ*.s.p.  'il  fut  hattizé  dans  la  communion  Catholique . Mais  avant  que 
I xi. 2.  les  [huit]  jours  de  fon  battefme  fuflcnt  achevez , il  renonça  & à 
l’Eglifo,  & à celui  qui  l'avoit  battizé , difant  que  les  templesdes 
Catholiques,  eftcâent  des  retraites  d’heretiques  & d'impies;  & 
n’olânt  plus  retourner  au  paganifme , [à  caufe  des  loix  feveres  fai- 

b.  tes  contre  les  apoftats,]  il  fcjetta  dans  le  parti  des  Acéphales, & 

r.,37,e.  devint  chef  d’un  des  membres  de  cette  feéie . C’eft  pourquoi  on 

dit  qu’il  oe  paroiifoit  pas  qu’il  euft  jamais  efté  dans  la  commu- 
p.xo.d.  nion  d’aucune  JEgûfc  [Catholique  ] ‘Sans  épargner  celui  mefmc 
qui  l’avoit  battizé , il  condannoit  & anathematizoit  tous  les  Ca- 
tholiques comme  des  Neftoriens  : & ce  fut  l’artifice  dont  il  fe 
fervit  particulièrement  pour  fëduire  ceux  qui  fe  trouvèrent  ca- 
p.m.bcluber  pablesd’eûrefeduits.  'tlrejettoit  mefmc , & fàifoit  auffi  rejet  ter 

c. io.p.i 34.  à fcs  dilciples  & Mongus,  & l’Henotique , Wifant qu’il  falloitfe 

/Conc.t.s.p.  peparer  de  l’Eglifc d’Alexandrie,  puifqu’elle  reeevoit  Mongus , 
b.  '&  prononçant  dans  les  écrits  des  anathèmes  contre  l’Henoti- 

que , qu’il  appelloit  un  écrit , non  d’union , mais  de  di  vifion  . 
p.i S7.d.  11  paroift  que  fa  vie  n’efloit  pas  plus  regléeque  fon  efprit , ni 
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,I0'  plus  pure  que  (kfoy,  quoique  la  pudeur  ait  obligé  d’en  taire  le 

particulier.il  eut  pour  mai  Itresdans  cette  impieté,deux  de  ceux  Ev1.L3t.j3r. 
qui  en  eftoient  les  principaux  doéteurs  v dont  l’un  nommé  Ma-  3<*-b-c- 
mas, 'eftoit  Abbé  à Elcutherople  [ en  Pakftine.  } ‘Severe  paflà  Sur.5Jec.pj7  3 
quelque  temps  dans  cemonafterc.tant  fous  luy  quefous  Romain  ’ CI9p_ 
V.Acicej  qui  l’avoit  précédé  dans  cet  t te  charge  .['&  qui  cil  appatemment  i3«. 
celuidontil  elf  parlé  dans  la  vie  de  S.  Euthyme.  J 
'Severe  avoït  efté  auparavant  dans  udc  autre  monallere  debfchi£  p.i  1*. 
mariques[cm  Acéphales, j'entre  Malume  & Gaza/'Là  il  trouva  *Thphn.p.iji. 
pjo-,  6w  le  célébré  Pierre  "originaire  d’Ifeerie,  'ordonné  autrefois  Evef-  ,k|Ev»-Ljx.jj 
que  ou  de  Gaza,fou  deMaïumequi  en  ell  proche»  par  Theodo  P i63-b- 
K lrEut),chien  , durant  qu’il  eftoit  maiftre  du  throne  de  Jerufâ- , ibid. 
Iem,[en  452  ou  453.AinU  il  faut  dire  que  Dieu  a IaifTé  vivrecet  /Lix.jp»»*bl 
impie  jufqu'à  une  extreme  vieillefle  ] * Car  nous  verrons  qu'il  j'cefnc^j  p- 
v.s.Le»n  n eftoit  pas  encore  mort  en  yr  j.["Peu  après  il  fut  depofe  avec  nr.d. 

4 tous  les  autres queTheodafeavoit  ordonnez. JI1  fut  l’undesdcux  ^«.U.c-l.p. 

heretiquesqui  ordonnèrent  Timothée  Eluref  en  457.]hde  forte  iLjx.3j.p- 
que  quand  Elure fut  chafféfen  460,  Jl fut aufli  contraint  des’en- 
fuir . [ On  ne  voit  point  ce  qu'il  eftoit  devenu  depuis  cela , juf  ' 
qu’au  temps  que  Severe  le  rencontra  dans  le  monaftere  qui 
eftoit  entre  Maïume&  Gaza  »où  il  faifcit  auflr  profefljon  de  la 
vie  refigieufo.jQn  a voit  écrit  fa  vie.1  Il  paroift  qu'rf  demeura  tou-  f.-xtpi»p  J- 
jours  dans  la  leéte  des  Acéphales , & qu’oo  fàifoir  un  crime  à JCoM.t-j.p. 
ceux  qui  eftoient  en  quelque  maniéré  que  ce  fufl  dans  la  corn-  lv*  * 
munion  de  l’Eglifê  , de  communïqueravec  luy  . 

[Severefnt  élevé  à la  preftrife  dans  la  fette des  Acephales;J&  phot.c51.p-*' 
il  eftoit  Preftre  loriquii  réfuta  un  écrit  d'un  Larapece  Preftre 
Mcflalietx'II  donnoit  beaucoupau  raifonnernent  humain,  & ce-  ThJr.Riïth.p 
lui  qui  fmne  le  mieux  les  categories  d‘Ariftote,& le  refte  de  la  ïîi  e f 
philofophie  profane , eftoit  félon  luy  le  meilleur  theologien.'On  Thphn.pj3 ’.ty 
dit  en  general  que  dés  devant  l’année  s 10,  Severe  avoit  cauféde 
grands  troubles  dans  l’Orient . 

Il  alla  anfti  à Alexandrie  avec  diverfos  perfonnes  de  fa  faflion.-  Cooc.t.s-p- 
& ayant  trouve  cette  ville  dans  un  aflèz  grand  caline,$'tl  peut  y I,,  e* 
avoir  du  calme  dans  l’herefie.ils  la  mirent  dans  la  demiere  defo- 
ktion  , jettant  de  nouvelles  femences  dedivifîons,  & foulevant 
une  partie  du  peuple  cdntre  l’autre, ce  qurproduifit  des  guerres 
civiles  oh  il  y eut  plusieurs  maifons  brûlées  & beaucoup  de  fang 
répandu  -Ils  eurenr  enfin  bien  de  la  peine  à éviter  par  la  fuite, tes 
ehaftimens]qu’ils  meritoient  pour  tant  de  defordres.Les  Alexan- 
drins n’ayant  donc  pu  les  arrefter,  ils  les  anathematizerent , ful- 
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minèrent  contr’cux  toutes  les  cen fûtes  ecclefiartiqires,&  Iestrai-  5'0' 
£n.l.}.c.j3  P terent  aufli  d’heretiques.'Il  leur  arriva  à peu  prés  fa  mefme  cho- 
3‘3.c.  (èdans  le  monaftere  de  l’Abbé  Nephale,  qui  ayant  autrefôiseflé 
c.  dans  leur  croyance,['&  mefme  le  chefdes  Acéphales,  jravoit  de-  v.  A<r*ce; 

Ibid.  puis  embraflè  la  foy  Catholique.'Car  Severe  ayant  voulu  entrer 

en  difputeavec  luy,  Nephale  & (es  moines  le  chaflèrent  de  leur 
monaftere,  avec  beaucoup  d’autres  qui  fui  voient  (es  (èntimens. 

ARTICLE  X. 

Severe  vient  àConflantinople  ,&  y brouille  tout:  Macedone défend 
avec  vigueur  le  Concile  : Dorothée  moine  efl  banni. 

Etï.I.j.c.«4-p.  TI  faut  dire  que  Severe  eftoit  entré  dans  ce  monaftere  pour  y 
37«d.  demeurer, “puifque  ce  fût  pour  fe  plaindre  d’en  avoir  effé 

4C  jj  p jSj  C charte  luy  & les  difciples , qu’il  alla  à Conftantinopie'en  cette 
Thphn.p.ijoa.  anne'c.bD’autres difent  qu'il  y vint  d’Eleutherople/Il  y vint  [en- 
* Conc  t-  core]csmme. Envoyé  & Refider>t,dpeut-eftre  des  moinesAcepha-- 
e*i 4.d*C  4 P les  de  l’Oiicnt[&  de  l’Egypte.Jou  plutoft  de  ceux[du  partijtkr 
' --‘bcr.c.ip.p.  Mongus[&  de  les  fucceflèurs.  ] Car  c’eft  ce  que  Libérât  fembte 
â t«.n.p.94  i nous  obliger  de  direj  [&  ce  que  nous  ne  croirions  pas  d’un  autre 
c h>  qui  aurait  eu  plus  d’honneur  r]  f&  moins  de  legereté  que  Severe; 

4u.bcrC-I9P  8 II  fut  précédé  à Conftantinople  par  plufieurs  de  ceux  qu’il  avoit 
ft.tx.U.c.».p.  trompez,  &enfuite  par  Pierre  , qui  eftoit  'apparemment  celui  V.Ubw» 
~Cotc  t mefme  qu’il  fit  depuis  Evefque  d’Aparaée . h Ceux-ci  luy  ayant 

Si  5 P comme  préparé  les  chemins,  il  y vint  enfiaite , '& s’y  trouva  ac- 
Â *>•  compagne  de  ico  moines  Acéphales  venus  d’Orient , * que  l’on 

BÎfiSlÿ  trairait  aufli  de  Manichéens. 

b ' 'Il  fut  bien-tort  connu  d’Anaftafe,“quilc  receut  avec  honneur 
j 1 bphn.p.130.  ]Uy  & fes.  mo;nÊS|  comme  des  ennemis  de  la  vérité  r qpi  aprér 
/Ev»lj.c.3j^>  avoir  mis  le  trouble  dans  l’Orient,  venoient  faire  la  mqunccho- 
«Thphn  fe  * Conllantinople,  [ & ils  fatisfirent  pleinement  à (bn  attente.  ] 

"o.b.  " p'  'Car  ilsne  cédèrent  point  de  ravager  les  maifoOs  des  particuliers 
Cone.t.5  P.  & |éS  egüfesde  Dieu,&  mefme  de  bottleverfcr  tout  l’Etatautant 
1I4‘  ,c’  qu'il  dépendit  d’eux  . Ils  tenoient  des  aflemblées  fâcrileges , & 
ertoient  non  feulement  artèz  temeraires  pour  battmer  en  parti- 
liet , mais  encore  artèz  impudens  pour  donner  ce  (âcrement  en 
public  & à la  Vue  de  tout  le  monde.En  s’ingérant  dans  la  recher- 
che des  deniers  de  l’Epargne  , ils  eurent  le  moyen  de  mettre  la 
terreur  dans  les  familles  , & de  s'enrichir  de  teUrs  dépouillés;. 

Avec  ces  richertès  d’iniquité  ils  trompoient  les  (impies,  étotv 
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ncacnt  les  plus  prudens , & attiraient  dans  leur  parti  toutes  les 
âmes  vénales,  ambitieufès,  ou  efféminées . Ils  entraient  mefme 
dans  les  maifons  & en  emmenoient  captives  toutes  les  perfonnes 
foibles  , dont  ils  ne  corrompoient  pas  feulement  les  âmes  par 
l'impiété,  mais  les  corps  mefmes  par  l'impuretéoùiisles  faifoient 
tomber.  Enfin  ils  portèrent  û loin  leurs  excès  , qu'ils  fe  firent 
connoiffre  par  tout  le  monde  eux  & tous  les  Acéphales  pour  des 
abominables,  des  impies,  & des  fanguinaires . 

Tout  ce  qu’il  y avoit  d’iieretiques  dans  la  ville , Ecclcfiafti-  ThPlm.P.,3o.d 
ques  oc  laïques , rejoignit  à Severe  & à Tes  moines  . 'Severe  ne  Libcr.c.Vç.p. 
rougit  pas  rneune  de  fe  joindre  à ceux  de  la  communion  dcMon-  l*Am 
sus,  qu  il  avoir  anathematizez  tant  de  fois  : Et  lorfqu'on  luy  en 
failoit  des  reproches , il  répondoit  que  ce  n’eftoit  pas  Pierre 
Mongus  qu’il  avoir  anathematizé,  mais  Pierre  d’Apamée,  [dont 
y.Hormif-  nous  pourrons  parler  "autreparr,*ou  Pierre  le  Foullon.  J'Undes  ThdrX.P.S5-. 
•v.  b notePrinclPaux  de  cene  fàttion  eftoit  encore  Julien  Evefqu  g clThphn.p.iji, 
6.  t d Halicarnafle  dans  la  Carie,  [ qui  devint  fort  célébré  entre  les 

t n01e 7.  Eutychiens,  ] 'Amour  en  fe  divifant  d'avec  Severe  , avec  lequel  Thdr,  D .f, 
il  effoit  alors  fort  uni.  inara-p-jei. 

Tous  ces  ennemis  de  la  verités'uniflôient  enfemble  pour  for-  crThPhn.Pi3o. 
mer  un  parti  capable  de  renverfér  Macedone,"  & de  ruiner  le  b 
Concile  de  Calcédoine.  C’eftoit  à quoy  Severe  & Ces  moines  tra-  jj T p n !>''3  3 
vailloient  avec  ardeur . 'Severe  combatoit  & décrioit  ce  Concile  Liber.c.i  j.P. 
autant  qu’il  pouvoit,&  il  afliiroit  que  fi  on  le  vouloit  anathema-  1 33, 
tizer,  tous[les  Açephalesjfc  réuniraient  à i’Eglifè  . Il  écrivit  fur 
cela  à Flavien  mefme[d’Antioche,]à  un  Maronas  Lefteur,  aux 
Evejques Eleufîn[deSazimes,j&Eutyque,  &à  unavocar d’I- 
fâurie  nommé  Oecumene. 

Anaffafe[qui  avoir  toujours  favori féjee  parti,  y eftoif  encore  ThPt>n.P  .joi» 
{totte  par  JeaD  [ Niceote  J d Alexandrie , qui  luy  avoir  promis 
»oqo  livres  d'or,  s’il  aboliffoit  entièrement  le  Concile  de  Calcé- 
doine'. 'Il  prefla  extrêmement  Macedone  de  recevoir  à fa  corn-  b. 
munion  Niceote  & ftjs  Nonces , luy  permettant  de  ne  point  re- 
jetter  le  Concile/comme  faifoit  Niceote,]  pourvu  qu’il  ne  l'ap- 
prouvaft  pas  auffi  formellement . Mais  Macedone  luy  répondit 
nettement  qu’il  ne  communiquerait  point  avec  eux  , à moins 
qu’ils  ne  reconnuffent  cette  fainte  afléniblée  pour  la  mere  & la 
maiftreffe  des  Chrétiens. 

'Anaftafefau  lieu  de  fê  rebuter  par  Ce  refus , ] voulut  mefine  dThJr.L.p. 
obliger  Macedone  à condanner  abfolument  le  Concile , comme  J«,j- 
a voient  fait,  difoit-il,  Elie  de  Jerufalem[&  Flavien  d’Antioche,] 
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furquoî  Macedone  luy  dit qu’il  luy  eftoit  impoffible  de  faire  J,°’ 
ni  cela,  ni  autre  chofe[de  nouveau  fur  cette  affaire,}  qu'avec  un 
Concile  oecuménique  au  quel  le  Pape  prefidafl . Cette  parole  ai- 
f>a.r.3,c.3!.p.  grit  extrêmement  Anaflafe, 'qui  dtoit  d’ailleurs,  irrité  contre  luy 
36i.36i..  pour  un  autre  fujet.  Car  l’ayant  preffé  & ce  femble  dés  recom- 
mencement de  fonepêfcopar,  de  luy  rendre  la  promefîè  rqu’Ü  v.Amftjfe 
avait  efté  obligé  de  donner  à Euphrme  à fore  couronnement.  5 
Macedcne  avoit  refufé  avec  beaucoup  de  généralité  de  la  luy 
rendre  , endifànt  qu’il  ne  trahirait  jamais  la  foy  : de  forte  que 
rv.  depuis  cela  Anaflafe  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  le 
Thdr.L.p.j«i.  ehaflér  defon  throne,  fans  épargner  les  plus  honteux.  'Sa  colere 
!Si|'ttplin.p.  le  porta  donc  à violer  l’afÿ lé  de  la  grande  egfife,  & à en  foire  ar- 
racher ceux  qui  s’y  rcfugioieDt  ; en  mefme  temps  qui!  dormoit 
ce  droit  aux  egEfes  des  neretiques. 

Thphn.pj  3i..  Maredone  bien  foin  deceder,  déclara  mefme  qulf  anatftes- 

»•!>•  roatizoit  Elavian  d’Antioche , & quiconque oferoit  parier  con- 

tre le  Concile  de  Calcédoine  . Et  il  chaffa  avec  exécration  & 
anatheme  y les  Nonces  de  Flavien-qni  leftoient  venu  trouver 
b-'  30.CL  pour  quelque  affaire . ’Theopbane  ajoute  que  comme  Severe  & 
les  moines  coinbatoient  Ta  foy  à Cbnflanrinopfc , fes-feints  moi- 
nes de  la  Pàlcftine,  animez  du  zele  de  Dieu  y vinrent  auffii  pour 
la  défendre  fMaiss’il  veut  parler  du  voyage  deS.  Sabas,  comme 
il  y a bien,  de  l’apparence , "ce  Saint  n’y  vint  qu’àptés  la  dépoli-  v.  { 24. 
tioo  de  Macedone  en  l’an  $ri.J 

su 3 1,4;.  Cependant  IDbrothte  moine  d'Alexandrie  , compofo  uregras 

livre  pour  la  defenfeddCorialede  Calcédoine  , & le  prefenraà 
Magna  femme  du  frere  d’ Anaflafe,  laquelle  efïoir  demeurée 
dans  des  fentimens catholiques.  Elle  le  donna  à Anaflafe  efpe- 
rant  le  retirer  de  fon  erreur  par  l'evidence  oh  ce  Evre  mettoit  la 
vérité.  Il  lep  lut;  mais  voyant  que  cet  ouvrage  efloit  plus  fort  & 
mieux  travaillé  qu’il  ne  l’attendoir,.  il  relégua  Dorothée  à Oafis, 

& fe  moqqa  defoo  lrvreà  caafc  dxrtitre  quEl  porcoit  de  Tragé- 
die de  l'état  prefcnt  de  chofes  r que  Si  Ban  le  avoit  aufli  donné  ài 
uo  difeours  contre  Julien  l’apoflar.. 
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ARTICLE  XI. 


Sédition  à Conftantinople  pour  leTrifagion.  S.  Mac  e doue  efl  défendu 

par  le  peuple  contre  Anajlafe:  fait  une  faute , <S T s'en  reine. 

l'an  de  Jésus  Christ  51t. 

'f^'E  S T en  cette  année  qu’il  faut  mettre  la  depofition  de  Mirc^kr, 
V_J  Macedone,  'en  la  16'année  de  fon  epifcopatfCar  c’eft  une  Thphn. 
faute  de  copifte  dans  la  chronique  de  Nicephore , de  luy  don- 
ner 6 ans  au  lieu  de  1 6.]Et  ce  qui  le  prouve -encore  davantage , Cotelr.g.t.j.p . 

Noie  1.  c’eft  que  S Sa  bas  qui  vint  à Conftantinople  "quelque  temps  après  j **  b|B  “*“• 
fa  depofition , y vint  en  la  73*  année  de  fon  âge , [ c’eft  à dircen 
5 II  ou  ST 2] 

'Comme  Anaftafe  cherchoit  toujours  quelque  moyen  de  de-  Thdr.Lp.5S1. 
pofer  Macedone , il  arriva  un  dimanche  que  les  fchifmatiques  **• 
ayant  amalîé  pour  de  l’argent , une  troupe  de  [ fedirieux , ] s’en 
vinrent  dans  une  chapelle  du  palais,  qui  portoitlc  nom  de  l’Ar- 
cange  [ S.  Michel . ] Et  comme  les  Chantres  eurent  commencé 
le  Trifagion  , eux  en  répondant  & continuant  le  chant,  y ajou- 
tèrent ce  qu’ils  avoient  appris  [ de  Pierre  le  Foullon,  J Vont  qui 
avez  eflt  crucifié  pour  noui . Le  dimanche  fuivant  ils  vinrent  faire 
la  mefme  choie  dans  la  grande  eglife,  où  ils  eftoient  entrez  avec 
des  battons  f cachez  fous  leurs  habits.  ] Ils  le  fàifoient  par  ordre  Eri.Lj.<u«.p. 
d’Anaftafe*  Les  Orthodoxes  les  entendant  ainfi  chanter , corn-  ? «A' 
menccrenr  à chanter  de  leur  cotte  en  la  maniéré  ordinaire . De  Tkdr.L.p.;t&. 
ces  deux  chants  oppofez,  on  en  vint  de  part  & d’autre  aux  inju-  b- 
res , & des  injures  aux  coups . Car  les  Orthodoxes  reg.rrdoient  EhUc-h-p. 
l’addition  des  Eutychiens,  comme  une  corruption  de  la  foy  î76d‘ 
Chrétienne.  Ainfi  cette  difpute  forma  une  grande  (édition  'Les  1î'JrA:î  p/ 
fchifmatiques  Ce  trouvèrent  les  plus  foibles,  & furent  c ha(Tez  1 ,7j,  ' p *’ 
honreufement.fcOn  peut  donc  raporter  fi  l’on  veut  à ce  temps-ci , * MuuIT.p.*t. 
ce  que  dit  ManafTé  , que  les  Orthodoxes  chafièrent  de  l’eglifc  le  b' 

Préfet  à coups  de  pierre. 

Severe  qui  eftoit  alors  à Conftantinople , écrivit  fur  cette  fc-  Ev».l.j.e.*4.p. 
dition  à Soteric  [ de  Cefârée  en  Cappaaoce,  fbnami,]  & preten  37<,d- 
dit  que  c’eftoit  Macedone  & fés  Ecclefiaftiques,qui  avoient  efté 
les  auteurs  & les  chefs  de  la  (édition , 'attribuant  à fes  adverfai-  n-p-99-1.il 
rcs  ce  que  luy  mefme  & fes  moines  avoient  fait.' Le  bruit  de  cet-  ^Vit5p.*0pî" 
te  fedition  fe  répandit  jufque  dans  les  Gaules  , & Saint  Avite  de  i«.u. 
Vienne  en  parle  dans  un  écrit  qu’il  fit  l’année  fuivante  contre  les 
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Eutychiens.  [Mais  on  ne  luy  avoir  pas  raportéles  chofes  fort  5‘*‘ 
exactement.] 


Ttidr.L.p.j6î.  'Depuis  cela  Anaflafe  fe  déclara  tout  ouvertement  contre 
c rhphn.p.i 31  Macedone:  Et  il  envoyoit  tantofl  les  moines  & les  Ecclafiafli- 
, ques  Eutychiens , tantoll  les  magiflrats  pour  luy  dire  publique- 
ment des. injures,  & luy  faire  des  outrages. 

Thdr.L  p 561.  'Sur  cela  une  multitude  innombrable  du  peuple  , hommes, fem- 
5S3lihphn.p.  mes,  enfans,  s’en  alloicnt  parlesruësdeConflantinople,  ayant 
•3î.b.c.  ^ ]cur  teftc  ics  Supcrieursdes moines  Orthodoxes  ,&  criant  hau- 

tement: Chrétiens,  voici  Je  temps  du  martyre  ; Que  perfonne  ‘ 
[de  nous]  n’abandennc[noflre]  pere.  Ils  chargement  mcfmed’in-  1 
jures  l’Empereur  ,1’appellant  un  Manichéen, &difantquilefloic 
indigne  de  l’Empire.  A ce  bruit  l’Empereur  faifi  de  crainte,  lie 
fermer  toutes  les  portes  du  palais , & commanda  que  l’on  en  ap- 
prochai! les  vaiflèaux,  afin  de  s’y  fauver& de  s’enfuir  [fila  fedi- 
tion  s’augmentoit . ] Quoiqu’il  eufl  juré  quelque  temps  aupara- 
vant qu’il  ne  vouloir  plus  voir  Macedone,  il  luy  envoya  nean- 
moins alors  quelques  perfonnes  du  palais  pour  le  prier  de  luy 
venir  rendre  vifite.  Le  peuple  voyant  que  Macedone  s’y  en  alloit, 
s'écria  , en  s’adreffant  aux  Supérieurs  des  monafleres;  Enfin 
noftre  pere  nous  demeure  . Macedone  fut  auffi  receu  avec  de 
grandes  acclamations  dans  tous  les  corps  de  gardes  qu’il  eut  à 
pafler . Enfin  quand  il  fut  venu  en  prefenced’ Anaflafe , il  luy  re- 
procha de  ce  quil  fe  rendoit  l’ennemi  de  l’Eglife  Catholique . 
Anaflafe  ufantde  diflïmulation , fit  fëmblant  de  fe  reconcilier  à 


l’Eglife  & avec  Macedone . ; .• 

[Ce  n’efloit  que  pour  l'accabler  par  une  malice  plus  adroite  , 
Fval.-c.44p.  & une  injuflice  plus  régulière.]  ’Lezele  que  Ion  peuple  avoit  fiit- 
376-<i-J  paroillre  [pour  luy  &]  pour  la  foy,e(loit  un  crime  qu  un  Anaflafe 
Thphn.p.iji.d  ne  pouvoir  pasluy  pardonner . 'Mais  il  s’efforça  encore  aupara- 
dJMarc.chr.  vant  de  perdre  fon  ame , & le  trompa  effèéliveinent  pr  fes  arti- 
1 hp!]n.p.i3i<i  fices&  les  fourberies,  'dont  on  prétend  que  Celer  Maiflre  des 
Eva.l.j.c.ji.p'  Offices  fut  le  miniflre . Ce  que  l’on  en  dit  de  particulier , c’efl 
361.».  que  Xenaïa  & ceux  de  fa  faflion  luy  ayantdemandé  unedccla- 
Thphn.p.iîi.d  ration  de  fâ  foy  par  écrit , 'il  fit  un  mémoire  adreffé  à l’Empereur, 
d|Eva.l. j.c.31.  'où  il  declaroit  qu’il  ne  connoiffoit  point  d’autre  foy  que  celle 
r des  Pères  de  Nicée  & de  Conflantinople , ■ & qu’il  anathemati- 

p.3«râ.3bC'31'  zoit  Neflorius&  Eutyche,ceux qui  mettoientdeuxFilsoudeux 
b.Thphn  p.  Chrifls , ou  di  vifoient  les  deux  natures  ,'fâns  dire  quoy  que  ce  foit 

n'"i'  ni  du  Concile  d'Ephefe,  ni  de  celui  de  Calcédoine. 

Thph  np.131.ti  'C’cfloit , dit  Theophane , recevoir  l’Henotique  ,&  renouv  el- 
* •.  * * 1er 
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51  ’•  les  la  fignature  qu’il  en  avoit  faite  à fon  ordination  .'Ceft  pour-  d. 

quoi  cette  action  fut  extrêmement  blafmée,'&elleof}ènfa  telle-  Ev».1.j.c.3,? 

ment  les  monafteres de  Conftantinoplc , qu'ils  fe  feparerent  de 

fe  communion.  'Macedone  s’en  alla  pour  ce  fujet  au  monafterc  Thphn,r,nî. 

4e  Dalmace , dont  les  Ecdefiaftiques  de  les  moines  témoignoient 

le  plus  de  chaleur  & le  plus  d’indignation  pour  une  chofe  qui 

leur  paroiflôit  fi  honteufe  & fi  criminelle.Il  fcjuftifia  devant  eus 

par  un  difcouis  qu’il  fit , où  il  protella  qu’il  recevoir  le  Concile 

de  Calcédoine , & qu’il  tenoit  pour  heretiques , tous  ceux  qui  le 

rejettoient . Après  cette  déclaration  ils  celebrerent  avec  luy  les 

feints  My  Itérés . .1. 

ff6) fV.  <• 

ARTICLE  XII. 


5 Macedone  efl  calomnié  fit  enfin  enlevé  par  force  deConflantinople: 

Anaftafe  veut  avoir  l'original  du  Concile  de  Calcédoine  . 

X En  Ai  A triomphoit  cependant  avec  une  infolence  infup-  Eva.1.j.c.jj.p 
portable  [d’avoir  ouabatuoufurpris  tous  les  grandsEvef-  J6,b. 
ques  de  l’Orient.]  Il  engageoit  dans  fon  parti  grand  nombre  d’E- 
vefques , avec  lefquels  il  s’occupok  à chercher  de  nouvelles  ma- 
chines pour  depofer&  bannir  Macedone  & tous  ceux  qui  refu- 
foient  encore  d’anathematizer  le  Concile . 'On  parle  d’un  Diofco-  k. 
re  comme  du  fécond  chef  de  ce  parti , apres  Xenaia.  [Je  ne  fçay 
fi  ce  féroit  celui  qui  quelques  années  apres , fut  Evefquc  d’Ale- 
xandrie.] 'M.  Valois  croit  qu’il  faut  peut-eftre  lire  Soteric , dont  n.p.»».t.d. 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

'Anaftafe  de  fon  cofté  s’efforcoit  de  perfuader  par  des  preféns  Thphn.p.133. 
aux  Clercs  & aux  moines  qu’il  avoit  gagnez  /de  porter  leur  im- 
piété jùfqu’à  fôn  comble , oc]  de  nommer  un  autre  Evefquc  en  la 
place  de  Macedone . [Mais  il  falloir  un  prétexté  pour  depofér  un 
Evefque  qui  eftoit  en  pofléffion  depuis  16  ans.]  On  eut  donc  re- Sur.  s.dec.p. 
cours  à un  grand  nombre  de  calomnies . 3 Ce  fut  pour  cela  qu’on  ^i.^ofConc. 
fufcita  deux  infâmes,  qui  ne  craignirent  point  de  fe  condanner  «TifphVp.n’5. 
eux  mefmes  du  plus  grand  des  crimes,  pour  en  rendre  coupable  *.b|Ev».i.j.e. 
Macedone,  bavec  plufieurs  Preftres  & Diacres  Orthodoxes.cIls  i TÊphn.’p’ 

Eefenterent  leur  plainte  par  écrit  ail  Prefèt[Marin,]  & à Celer  b. 

aiftre[des  Offices,]  à qui  Anaftafe  ordonna  d’entrer  en  armes  cf>‘ 
dans  la  maifon  epifcopale,  & d’en  enlever  Macedone:  [&  on  le 
fit  ainfij  quoique  Macedone  proteftaft  tout  haut , qu’il  eftoit 
tout  preft  de  s’aller  juftifier  non  feulement  dans  les  tribunaux 
Hf.Eccl.Tom.  XVI.  Sfff 


i.p.iri 
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des  magiftrats,mais  mefme  dans  l'amphitheatre.  'Sa qualité d'eu-  ***• 
nuque  le  délivra  en  effet  bien-toft  de  cette accufation  £&  fit  rou- 
gir les  accufateurs  & les  juges.]  'Pour /es  Ecdefiaftiques  [qui 
n’avoient  pasie  mefme  moyen  de  défendre  leur  innocence  , ] 
beaucoup  furent  mis  en  prifon;  les  autres  qu  purent  s’echaper , 
s'enfuirent  les  uns  à Rome,  & les  autres  en  Phenide  . 

'Ce  moyen  ayant  manqué  à Anaftafe,  il  en  chercha  d’autres. 

•On  accufa  Macedone  d'hereCe/fc  d’eftre  Neftorienjpuifqu’il 
ne  voulait  pas  eftreEutychien.jOn  pretendoit  mefme  ,dit  Libé- 
rât , qu’il  avoit  fàlfifié  un  endrcrit  de  S.  Paul  pour  le  rendre  favo- 
rable aux  Neftoriens.  ‘Mais  il  eft  allez  difficile  de  comprendre 
cette  falfification  de  la  maniéré  que  la  raporte  Libérât , [ni  en 
quoy  elle  fâvorifoit  Neftorius.JViétorde  Tuneau  contraire  pré- 
tend qu’Anaftafe  mefme  avoit  corrompu  Ieslivres  des  Evangi- 
les /bus  pretexte  d’en  ofter  les  fautes.  'Severe  avoit  beaucoupde 
part  à cette  accufation  & à tout  ce  qui  fe  fàilcât  contre  Mace- 
done . 

[Enfin  Anaftafe  le  rendit  criminel  enluy  commandant  ce  que 
Dieu  luy  défendoit]  'Car  il  luy  envoya  demander  par  Celer  la 
copie  authentique  des  aétes  du  Concile  de  Calcédoine , lignée 
de  la  main  des  Evefques  : & on  prétend  que  c’eftoit  pour  la  dé- 
chirer . Macedone  n’eut  garde  de  la  luy  envoyer . 'Et  î’ayant  ca- 
cheté , ilia  mit  fous  l’autel  de  la  grande  eglife.  MaisCalopode 
eunuque , qui  eftoit  «Econome  de  cette  eglife , eut  la  hardieffe  de 
la  prendre fecrettement , & delà  porter  à Anaftafe . [On  ne  dit 
point  ce  qu’il  en  fit.]  'Nicephore  qui  veut  que  Calopode  ne  l’ait 
porté  à Anaftafe,  qu’aprésque  Macedone  eut  eftécha/Té,  ajoute 
que  ce  Prince  la  déchira  & la  brûla . 

[Xenaïa  & Severe  ne  manquoient  pas  de  fournir  à Anaftafe 
bon  nombre  d’Evefques  capables  de  condanner  Macedone . ] 

'Mais  il  craignoit  que  s’il  paroifldt  qu’on  le  vouluft  juger, le  peu- 
ple qui  eftoit  perfuatlé  de  fon  innocence , ne  fe  foulevaft  en  fa  fa- 
veur. Ainfiil  ferefolutd’en  venir  à une  violence  touteouverte  , 

'&  le  chaffcr  fans  depofition , fans  jugement , fans  information . 
dIl  le  fit  donc  enlever  par  force  de  l’eglife  durant  la  nuit,  *avec 
quelques  uns  de  fes  Ecdefiaftiques , fdc  le  fit  mener  à Calcédoi- 
ne, *pour  eftre  conduit  delà  à Eucaîces  dans  le  Pont,avecEu- 
pheme  fon  predeceffeur : ["maison  ne  l’y  mena  que  quelque  n°i«9. 
temps  après  ÿEvagre  dit  que  Macedone,  par  le  confeil  de  Celer, 
quitta  fecrettement  le  throne  [&  l’hofteljepifcopal.[  Cela  n’eft 
guère  probable]  ‘Cette expulfion  caufâ  une  tresgrande douleur 
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îl'*  & au  peuple,  & aux  Grands  mefmes.  'CarMaœdone  eftoitex-  Thphn.p.ij7  » 
crème  ment  aimé  de  l'Imperatrice  Ariadne  ,&  des  principaux  de 
la  Cour,  àcaufe  de  la  pureté  de  fa  moeurs  & de  fa  fay. 

[On  peut  mettre  l’expulfion  de  Macedone  dans  le*  derniers 
jours  de  cette  année,  fi  nous  voulons  fui  vie  Theophane,  en  fup- 
pofant  qu’il  commence  ksannéesau  premier feptembre.j'Car  il  ThPhn.p.ijt.d 
met  tout  ceci  fur  l’an  s ta,  en  commençant  par  Je  mémoire  oit 
Macedone  taifoit  lesConciles  d’Ephefe  & de  Cakxdoine . Mari 
fi  nous  voulons  fuivre  la  chronique  de  Nicephore , qui  donne  6 
ans&  8 mois  à Timothée  fucceffcur  de  Macedone , il  faut  qu’il 
ait  efté  chaffé  dé*  le  mois  d'aouft,  puifque  Jean  fucceda  à Timo- 
thée au  mois  d'avril  si  S. 


ARTICLE  XIII. 

Timotbe’e  homme fans  honneur  & fans  religion,  eft  fait  Eve/que 
de  Confiant inople . 

[ A N A s T A s E fe  hafta  de  prévenir  les  effets  que  pouvait  Thpkn.p.uKl 
produire  parmi  le  peuple  une  fi  jufte  douleur. J Dés  le  ma- 
tin  qui  fuivit  l'expulfion  de  Macedone , il  fitprendre  poffeffion  Jhr. rc'  p r' 
de  l’Eglife  de  Conftantinopken  plein  midi  à Timothée , Preflre 
& Thrcforier  de  la  mefme  Eglife . 'Ce  Prince  s’affuroit  que  ce  C<mc.c.*.p. 
Preftre  entreroic  dans  fes  fentimens,  & obeïnoit  p onéluellement  141 5’** 
à fes  voient ez_[Il  n’eft  pas  dit  feulement  qu'il  l’euft  fait  ordonner 
par  des  Evefques;  quoiqu’on  n’en  puiffe  ps  douter.  Xenaïa  , Ju- 
. lien  d’Halicamaffe  , ÔL  d'autres  fcmblables , eftoient  toujours 

prefls  à fe  danner  pour  l’amour  des  Princes.JOn  fumommoit  ce  Ttidr.L.p.sôj. 
Tinpothée  par  derifion , Colon  ou  Celon  , & Litrobules  ou  Li-  ^^5^  ,| 
trobulbe , à caufe  de  quelques  aérions  infâmes  qui  a voient  ra-  Conc.  tU.p. 
port  à la  lignification  de  ces  mots,  [ ce  qu'il  n’eft  pas  neceftaire  **,J-** 

, d'expliquer  ici.} 

'On  marque  que  quand  il  allait  faire  l’Office  dans  une  eglife , TMr.L.p.s«3 
il  faifoit  regarder  partout  s’il  n’y  avoit  point  quelque  image  de  bijSiiïhphn. 
S.  Macedone;  & il  ne  commençât  point  l’office  qu’on  ne  l’euft  p,'!!-<1' 
oftée . 'Au  lieu  que  fous  Macedone  & les  autres  Evefques  de  ThJr  ' 5|5j 
Gonftantinople,  on  n’avoit  accoutumé  de  dire  le  fÿmbok  que  le  c. 
vendredi-faint,  il  le  fit  dire  à toutes  les  Synaxes  (ou  Méfiés,  ) 
comme  pour  reprocher  ii  Macedone  de  riavoir  pas  fuivi  la  doc- 
V.  Ac»ce  5 trine  de  ce  fymbole. 'Pierre  le  Foulloo'a  voit  commencé  le  prc-pj4<c 

micr  à le  faire  dire  à toutes  les  Mcffes  'll  figna  l’Henotique,  mais  ûberc.ii.p. 

S Cil'  ij  ii«. 119. 
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rianatbematiza  point  [d’abord]  le  Concile  de  Calcédoine.  fC’eft  s"' 
Sur.s.dec.p.  pourquoi]'la  vie  de  S.  Sabas  die  qu’il  confentoit  à la  vraiefby;  ce 
I71Î70.  quj  fit  que  Flavien d’Antioche &Efie de  Jerufâlem  receurent  fà 
Et*.I.j.c.3j  p communion , '&  fès  fynodiques , * ce  qne  l’Empereur  foubaitoit 
Isuf  5 decp  extrêmement . bIls  ne  purent  pas  neanmoius  diffimuler  que  l’ex- 
tit.ii».  puifion  de  Macedone faite  par  une  pure  violence , fansobferver 
*5 1°-  ni  forme  ni  réglé , leur  caufoit  un  cxcremedeplaifir . 

[Mais  fi  Timothée  ne  prononçoit  pas  des  anathèmes  contre  le 
Vift.V.  Concile,]  'il  receut  tout  d’abord  à là  communion  , ceux  qui  ne 
Thphn.p.i33.d  craignoient  pas  de  le  eondanner . 'U  mit  dam  les  diptyques  le 
nom  de  Jean  Nicecte  d’Alexandrie  r & luy  adreffe  une  fyno* 

Liber. c.ii.p.  digue, 'que  Jeanne  voulut  point  receveur.  Anaftafeen  écrivit 
128.129.  à Jean  , & voulut  l’obliger  à communiquer  avec  Timothée  ; 

Mais  Jean  Te  refufà,  pareequ’il  n’avoit  pas  anathematizi  le  Con- 
Thdr.L.p.563.  cile.'Il  fit  enfin  ce  malheureux  pas/ôc  ayant  afïemblé  un  Concile 
*Cone.t.4.p.  d’impies , il  s’y  dechaina  "contre  le  facré  Concile  de  Calcédoine  . ù\àxrur>. 
141  j. b.  *Mais  quand  fbn  interefl  l’y  portoit , il  prononçoit  des  anatlie- 

j6r1hjr  L p'  mescontre  quiconque  olbit  Tanathematizer . 'Ainfi c’eft  avec  fu- 
«Conc.t.4.p.  jet  qu’on  le  traite  d’heretique.Ue"miferabIe,s&  de  * facrilege  . 

h Quelques  perfonnes  qui  ne  cherchoient  que  la  divifion  & le  * “ f*  • 
i«o.a”D’P’  trouble,  luy  parlèrent  un  jour  d’un  Evefque  fort  âgé  nommé  Ju- 
/raiThphn.p.  lien,  que  Macedone  avoit  fort  aimé  & fàvorifé,  de  luy  dirent 
SThdr.L.p.381  mefme  le  fujet  pour  lequelil  l’aimoit , [qui  e fl  oit  fkns.doute  que 
ip.58x.38ii  ce  Prélat  avoit  du  zele  pour  le  Concile  de  Calcédoine.]  ‘Timo- 
thée Ce  le  fit  amener  par  Ces  gents  dans  la  maifon  epifcopale,  & 
voulut  l’obliger  d’anathematizer  le  Concile  de  Calcédoine  ca 
prefênce  mefme  de  pluüeursmagiflratsJLe  bon  vieil  lard  Te  tour-  fuppiîcttKK 
nant  avec  refpedt  vers  les  imagesde  Flavien  & d’Anatole  Arche- 
vefques  de  Conflantinople,.qui  a voient  beaucoup  travaillé  pour 
foûccnir  le  Concile  de  Calcédoine,  & dont  l’on  confervoit  les 
portraits  en  ce  lieu  là  , il  s’écria  : Si  vousne  voulez  pas  recevoir  le  << 
faint  Concile , oflez  donc  les  tableaux  de  ces  Evcfques , & eflà-  << 
cez  leur*  noms  des  facrez  diptyques  - [Noosnefavons  pas  ce  qui  .< 
en  arriva. 

Comme  Timothée  ne  fai  foi  t plus  difficulté  d’anathematizer 
TRpbn.p.i35.c.  le  Concile,]  'il  envoya  [de  nouveau]  l’an  513,  à Jean  Niceotc , des 
perfonnes  dignes  de  Iuy,quieftant  arrivez  à Alexandne,&  eftarit 
montez  au  Jubé , y anatnemarizerent  folennellement  le  faert 
Concile  de  Calcédoine . [Il-efl  difficile  qu’aprés  cela  Jean  ait  re- 
fiifé  la  communion  & l’amitié  de  l’Evefquede  la  Cour.qui  tra- 
vaillait û fort  à ne  paroiflre  pas  moins  méchant  queIuy.]Timo- 
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,I,‘  thce  avait  un  Archidiacre  nommé  Jean , encore  plus  zélé  que 
luy  pour  l'Eutychianifme , qui  outre  cela  eftoit  Manichéen  . 


• : ARTICLE  XIV, 

Saint  Mac!  donc! e/f  Jepof/fant  formes  étianni  Julienne &Anafta(îe 
âêfendfnt  fon  innocence'.  Ses  amis  font  perfeesstez . 

' A Nastase  eut  honte  luy  mefme  d’avoir  chaflé  Mace- Thplm.y.ijjd 
jf\.  donc  fai&appsuence  mefme  dedepofmotT& de  jugement . 

[11  fit  donc  affembler  quelque  forme  de  Concile . Mais  depeur 
qu’un  innocent  ne  pull  pascftrecondannné  mefme  par  des  Evef- 
ques  de  Cour , s’il  avoit  quelque  moyen  de  fe  défendre^]  il  le  fit 
tirer  de  Calcédoine  où  il  avoir  efté  jufqu'alors,  '&  le  fit  mener  <j. 

V.tanorej.parunMagiftricn  "audelàde  Glaudioplc  [Métropole] de  la  par- 
tie [du  Pontjappellce  Honoriade.  Ainfi  Macedone  fut  condan- 
né  & jugé  digno  de  la  depofition , qu’on  avoit  exécutée  par  avan- 
ce , par  une  affemblée  où  fes  accufateurs  eftoient  en  mefme 
temps  fes  juges,  & fes  témoins,  & où  il  n’efloit  point  prêtent 
pour  fê défendre. 'On  employa  contre  luy  des  faux  témoins.  *11  Conc.t.j.p. 
lut  Gondanné  comme  hérétique . bOn  envoya  quelques  Evefques , 

& un  Preftre  de  Cyzic  pour  luy  fignifier  fa  depofition.  D’abord  *xhptn.*p!i73  j’ 
qu’il  les  vie , il  leur  demanda  s’ils  recevoient  le  Concile  de  Cal-  d|i  34.». 

»,  eedoine.  Il»  répondirent , * Et  que  cela  vous  fàit-il?  Quoy , leur 
dit-il  ;■  fi  des  Sabbatiens  (efpecede  Novatiens,)  ou  desMacedo- 
niens  prétendent  me  depofer , faut-il  que  je  me  tienne  pour  de- 
pofé  ? Us  demeurèrent  confus , & s’en  retournèrent  fans  luy  rien 
lignifier.  Il  s’en  alla  enfuiteà  Eucaites^qu’on  luy  avoit  marqué  p.,34.a, 
pour  ledveudefonexil.} 

'Il  paroifl  qu’Anaftafe  voulut  obliger  les  principaux  Evefques  E»aJ.3.c.j  j. 
de  l’Orient  à recevoir  la  depofition  de  Macedone , & à h fouferi-  p-î® J-“- 
re . Timothée  envoyoit  pour  cela  tout  enfemblc  aux  Evefques  Thphn  p.135  a, 
dans  toutes  les  villes  & fa  fÿnodiquc , & l'aéte  de  la  depofition 
•de  Macedone,  pour  les  leur  faire  ûgner.  Ceux  qui  eurent  de  la 
force  & du  courage , rejetteretit  l’un  & l’autre . D’autres  plus 
lafebes  & plus  faciles , fignerent  ces  deux  pièces  parla  crainte  de 
l’Empereur . Quelques  uns  gardèrent  un  milieu  ;ils  œ voulurent 
jamais  fouferire  ni  admettre  la  depofition  de  Macedone,  & re- 
courent feufetnent  les  fynodiques  de  Timothée  : ce  qui  eftoit 
neanmoins  la  mefme  chofe  , quoiqu’ils  foûtinilent  fortement 
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qu’ilyavoit  bien  de  la  différence  [Je  voudrais  que  nous  connuf-  ,,,‘ 
fions  ceux  qui  eftoient  du  premier  genre.  Il  y faut  mettre  appa- 
Stir.5.decpj7ï  remment  Jean  de  Palte,"qui  fut  banni  l’année  fuivanteJElie  de  V.$ 
f 7°.  Jerufalem  & Flavien  d’Antioche,  recourent,  comme  nous  avons 

dit , la  fynodique  de  Timothée , fens  approuver  l’expulfîon  de 
Evi.i.j.c.3 j.p  Macedone,'&  fa  depofition  nefùt  point  receuëdans  la  Paleftine, 

* Sur  " d *ce  tlul  'rr*ta  extrêmement  l’£m  pereur  contre  Elie  & contre 

• ur.5.  ec.p.  p]av|en>  j-  comme  nous  le  verrons  plus  particulièrement  l’année 

fuivantej  ' il..  .. 

'Il  y eut  auffi  beaucoup  de  perfonnes  dans  Confhmtinopfe, 
moines,  laïques,  & Ecclefiaftiques,qui  témoignerenr beaucoup 
de  zele  pour  le  Concile  de  Calcédoine  & pour  Macedone . Th» 
mothée  leur  fit  tous  les  maux  qu’il  put,&  en  fit  bannir  un  grand 
ThpKu.p.ijs.b.  nombre  à Oafis  dans  b Thebaïde.'La  très  illuftre  Julienne  fille 

de  l’Empereur  Olybre,  petite-fille  de  Valentinien  Iliade  fèm-  V.Leon  i, 
me  d’Areobinde  * qui  sëfloit  fignalé  depuis  peu  dans  la  guerre Jy 
b.  de  Perfe,'fe  déclarait  auffi  tout  ouvertement  pour  le  Concilede  fej. 

Calcédoine,  & ne  voulut  jamais  communiquer  avec  Timothée, 
quelques  vifites  [&  quelques  civilitcz  ] qu’il  luy  puft  rendre. 
L’Empereur  mefme  employa  divers  moyens  pour  la  gagner  ou 
pour  b vaincre;  & n'en  put  venir  à bout.'Elle  combatit  toujours 
pour  empefeherf autant  qu’elle  pur,  ] qu’on  ne  violait  b pureté 
de  1a  vraie  foy.'Èlle  prit  encore  beaucoup  de  part  à b réunionde 
l’Eglife  fous  J uftin.'Lorfque  S.  Sabas  eftoic  à Calcédoine,  elle  l’y 
a Ilote  fou  vent  vifiter.[On  peut  juger  de  la  discipline  de  b matfon 
par  fcs  eunuques, Jqui  recherchoient  eux  mefme  l’amitié  de  SI 
Sabas;  & apres  qu’elle  fut  morte,  ils  ne  fongerent  qu’à  confacrer 
à Dieu  leurs  ricbellès  , & à s’y  confacrer  eux  mefmes  vers  l’an 
517,  par  la  profeflïon  monaftique.  'Elle  fonda  une  egftfe  de  b 
Sainte  Vierge,  '&  une  autre  de  S Polyeuéle,  félon  b chronique 
de  Nicephore,  oîi  elle  eft  mal  nommée  Placidie.  'Elle  prenoit  le 
nom  de  Julienne  Anicie. 

[Comme  b vérité  peut  tout,  elie  fe  fit  des  défênfeurs  jufqu» 
tisur ”iPd3S b ^ans  rnai^on  ^ ennemi:]  '&  Anaftafë  eut  le  deplaifirde 
>7  3.5  73.  K P ^avolr  que  Pompée  fan  neveu , & fa  femme  Anaftafie,  eftoient 
zelezpour  le  Concile,  & fourniffoient  à Macedone  dans  fonexil, 
les  chofes  dont  il  avoir  befoin.C’eft  pourquoi  il  les  rabaiffoit,  & 
leur  faifoit  plufieurs  mauvais  traitement,  fans  pouvoir  diminuer 
Bar.j19.56s.  l’amour  qu’ils  avoientpour  l’Eglifc , 'comme  on  le  voit  par  une 
lettre  que  Pompée  écrivit  au  Pape  après  1a  mort  d’Anaftafe . 

Sur.j.dec.p.  'Anaftafie  venoit  comme  Julienne,  vifiter  & SabasàCalcedoiae 

*73-§73. 
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5 1 '•  'Nous  avons  une  lettre  d’elle  au  Pape  Hormifda  , où  l’on  voit  Bar.  ji  9.5  s 9. 
qu’elle  ne  prloit  pas  bien  latin,  mais  quelle  avoir  bien  de  l'a- 
mour pour  l’EgÜfe.  Elle  y parle  de  Tes  enfâns.'Elle  menoit  une  Thphn.p.i3s.c 
mtiuxy.  vie  Chrétienne  & "réglée,  toute  occupée  dans  les  bonnes  oeu- 
vres. 'Elle  le  retira  depuis  fur  la  montagne  des  Olives , où  elle  Sar.s.dcc.p. 
eclatoit  encore  pr  toutes  fortes  de  vertus  & d’aâions  de  pieté,  *73-57î-7S- 
lorfque  Cyrille  écrivoit  la  vie  de  S.  Sabas,  [c’eft  à dire  en  555.] 

'Hormifda  recommanda  en  519,  les  Légats  qu’il  envoyoit  à Conf-Conc.t.a.p. 
tantinople  à Anaftafie&  à Palmacie,  & il  leur  écrivit  une  met  14,4i- 
me  lettre,  dont  le  titre  porte  que  ces  deux  dames  eftoient  de- 
meurées inébranlables  dans  la  fby  Catholique  durant  la  perte- 
cution  d’Anaftafe. 

Nous  verrons  qu’Hypace  auflï  neveu  d’Anaftafe,  fe  dedaroit  Thplin.p.uS.W 
hautement  pour  les  Catholiques  , & ne  vouloit  point  avoir  de 
communion  avec  Severe.'Il  proift  que  generalement  IesOrtho-  cosc.t.j.p. 
doxes  de  ConÙantinople,  ou  ne  vinrent  point  à l’Eglife , ou  au  >77. b. 

» «ce ïïîfJÇv.  moins  "n’y  receurent  point  les  fâints  Myfteres  durant  plufîeurs 
années  jufqu’au  régné  de  Juftin,  [c’eft  à dire  depuis  lexpulfion 
de  Macedone , ou  depuis  les  feditions  dont  nous  prierons  l’an- 
, née  fuivante.  j 


ARTICLE  XV. 


Mort  a e Saint  Macedone  : Sa  fa'mteté atteftde  par  des  miracles , 
& reconnue  par  l'Egli’e . 


[ TJOUR  achever  ce  qui  nous  refte  encore  à dire  pour  l’hif- 
ti  toire de  Macedone, Jlorfquc  Vitalien  fitla  pixavec  Anaf- 
tafc,  use  des  conditions  du  traité,  fut  que  Macedone , Flavien, 
& les  autres  Evefques  depofez  feroient  rétablis  en  leurs  fieges'Il 

Earoift  que  fur  cela  le  Pape  Hormifda  voulut  travailler  au  réta- 
liflèment  de  Macedone,  le  regardant  comme  un  Evefque  in- 
juftement  opprimé,  en  haine  de  ce  qu’il  avoit  défendu  la  foy 
Orthodoxe;  & que  c’eftoit  une  des  commiflious  dont  il  avoit 
v.Hormif.  chargé  les  Légats  qu'il  envoya  l’an  515  à Conftantinoplef'Mais 
d*  i Anaftafe  fe  moqua  de  tout  ce  qu'il  a voit  promis.  Ainli  Maoedo- 
ne  demeura  depofé  & banni  jufques  à fâ  mort. 

V. Anaftafe  L’an  5 1 s,"lcs  Huns  entrèrent  dans  le  Pont  ,&  furent  üir  le 
^ point  de  pendre  Eucaltcs , ] 'Macedone  obligé  de  s’enfuir , fc 

fauva  à Gangrcs[en  Paphlagoniejau  péril  mefme  de  fâ  vie.Anaf- 
tafe  ayant  fçeu  qu’il  y eftoit , envoya  ordre  de  l’y  garder  très 
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c,  étroitement.  'On  tenait  mefme  qu’il  avait  envoyé  un  homme  5"* 
Conc.i.*.p.  pour  luyofter  la  vie'à  luy  & à Eupheme,[que  le  mefme accident 

***  5.».  avoit  apparemment  auffi  obligé  de  quitter  Eucaïtes  "pour  fercti-  y.Euphr- 
*.  rerà  Aneyre.J'On  prctend  que  la  caufe  d’un  ordre  fi  cruel , fut  <nej 

que  dans  le  trouble  où  l’on  eftait , ils  s’eftoient  vus.foe  qui  mar- 
que, fi  cela  eft  véritable,  ou  que  l’un  des  deux  avoit  efté  aupa- 
ravant retiré  d’Eucaïtes,  & mené  en  quelque  autre  endroit , ou 
qu’ils  y effoient  fi  refferrez  , qu’ils  n’avoient  pa6  mefine  la  liber, 
té  de  Ce  voir.  On  peut  croire  auffi  qu’Anaftafê  fe  voyant  preffé 
par  Vitalien  & par  Hormifila  , de  rétablir  Saint  Macedone  , 
voulut  fedebaraflér  de  leurs  importunitez  à quelque  prix  que 
ce  fuft. 

Thphn.p.ijlx  Quoy  qu'il  en  (oit  de  tout  ceIa,jMacedonc  mourut  à Gangres 
l’année  du  ravage  des  Huns , félon  Theophane , [ c’eft  à dire  en 
d|TMr.L.p,  l’an  515-JOn  prétend  qu’eftant  déjamort,ii  fit  delà  mainlefigne 
«Vhphn.n.p.  ^ Croix*fur  le  peuple,  ou  fur  foy  mefme.bIl  fût  enterrédans 
58s.i|64ji!Bo11  l’eglife  de  S.  Callinique,  tout  auprès  de  ce  fâint  Martyr.1  Un  de 
S ThphnViîS  ceux  ffu‘  e^0icnt  demeurez  auprès  de  luy,  nommé  Théodore  , 

d.  ’ affûra  depuis  avec  ferment  qu’il  luy  effoit  apparu  en  fonge  , & 

t dlThdr.L.p.  luy  avoit  dit  ces  paroles.-  Prenez  ce  billet,  & allez  vous-en  le  lire  „ 
à Anaftjfe . Et  le  billet  portoit  ces  mots  : Je  m’en  vais  trouver  « 
mes  peres,  dont  j’ay  toujours  gardé  la  fôy  ; Mais  je  ne  cefferai  „ 
point  d’importuner  le  Seigneur,  jufqu  a ce  que  vous  vcniezfauflî  „ 
devant  luy,]&  que  nous  plaidions  chacun  noftre  caufe.  „ 

[ Lorfqu’Anaftafe  fût  donc  allé  comparoiffre  devant  ce  terri- 
ble tribunal , le  8 de  juillet  5 1 8,  & que  les  Orthodoxes  eurent 

B°lUs  >Fr.p.  recouvré  leur  liberté,  ] 'leur  premier  fbuhait  fût  de  voir  caflcr 

37i.fr?. 

tout  ce  qui  s’efioit  fait  contre  Eupheme  & Macedone , rétablir 
leur  mémoire,  remettre  leurs  noms  dans  les  diptyques,  & repor- 
ter leurs  reliques  à Conftantinople , particulièrement  celles  de 
Macedone  . Les  moines  & 44  Evefques  le  demandèrent  par 
écrit;  & le  peuple  par  de  grands  cris.  En  effet  le  15  de  juillet  518, 
on  remit  leurs  noms  dans  les  diptyques , dont  on  les  avoit  fans 
doute  oftez  en  les  depûlànt  : ce  qui  comprenoit  tout  ce  que  l’on 
avoit  demandé  hors  la  tranffation  de  leurs  reliques . Cependant 
comme  ils  avoient  toujours  communiqué  avec  la  mémoire  d’A- 
cace,  le  Pape  Hormifila  fit  tout  ce  qu’il  put  en  519  par  fes  Légats, 
pour  les  faire  anathematizer  ; & il  obtint  enfin  qu’on  les  oftaft 
des  diptyques , les  Grecs  ayant  tout  fait  ceder  au  defir  qu’ils 
Aie»  t n-p  *39  avoient  de  finir  le  fchifmc  & de  fe  réunir  à Rome. 

'Le  Père  Alexandre  qui  foûtient  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’ils 

aient 
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aient  jamais  efté  fehifmatiques , 'prétend  que  ce  qui  Ce fit  alors,  p.,*t. 
fut  comme  cafle  tacitement  par  le  confentcment  mefme  de 
Rome,  lorfquece  qui  s'effoit  fait  le  r 5 juillet  518  pourleréta- 
blillément  de  leur  mémoire,  fut  lu  en  536  dans  le  Concile  de 
Conftantinople  fous  Menue , fans  que  les  Evefqucs  d’Italie  & 
les  Ecclefiaftiques  de  Rome  qui  y eftoierit,  "y  fi  (lent  aucune  op- 
pofition  . 'Et  J u (lin  avoit  demandé  à Hormififa  qu’on  part  re-  Càmc.t.t.p. 
mettre  ceux  qu’il  avoit  fait  ofter.  [Sansexaminer  la  juftefTe  de  ‘S4».b. 
oc  raifennement  , il  nous  fuffit  que  fans  blefTer  le  refpedl  dû  à 
Hormifda,  ] 'on  puiffe  dire  que  ces  deux  Evefqucs  n’ont  point  Alex.t.u.p. 
«fié  fehifmatiques , & ont  mefme  efié  très  /aints  & très  unis'à  44,1 
l’Eglifé  , comme  le  P.  Alexandre  fôûtient  que  le  Concile  fous 
Menne  l’a  dit . 'Holland  us  en  donne  uneautre  raifon  encore  plus  B0H.15.jpr  p. 
forte,  qui  eft  que  l’Eglife  Romaine  honore  non  feulement  com-  37î  4, 
me  Catholiques , mais  mefme  comme  Saints , Flavicn  d’Antio- 
che, & Elie  de  Jerufâlem,  dont  la  caufe,  au  moins  celle  de  Fla- 
vien , eft  bien  moins  fàvorableque  celle  [d’Eupheme  &]de  Ma- 
cedone. 

’Onaflure  mefme  que  Dieu  fé  déclara  vifiblement  pour  Ma-  Thphn.p.ni. 
cedone  par  un  grand  nombre  de  miracles  qu’il  fit  après  fa  mort . "* 
fEtc’eft  fans  Jdoutepour  cela  que  quoique,  félon  les  hommes,  00 
ne  voie /pas  qu’Eupheme  ait  cfté  inférieur  à Macedone  , qu’il 
foit  mefme  entré  plus  légitimement  dans  l’epifcopat , & qu’il 
n’ait  point  fait  une  profellion  de  iby  prejudiciable  au  Concile 
de  Calcédoine,  ] ’&  quoy  qu’en  plufieurs  rencontres  on  les  ait  mis  Boll.i  sapr.p. 
tous  deux  enlémble  au  nombre  des  faints  Pores , & des  Evef-  conc.t. 
ques  de  fainte  mémoire,  * neanmoins  Theophane  donneà  Macc-  s-p'Si.b. 
donc  feul  le  titre  de  Sacré,b  le  Synodique  celui  de  très  Saint  : c Et  * jTJhPhn  p- 
enfin  l’Eglifê  greque  l’honore  publiquement  au  nombre  des  SConc.t.^.p. 
fàints  Evelques  le  15  d'avril . d Les  continuateurs  de  Bollandus 
ont  cru  le  pouvoir  faire  aufii  fur  une  fi  grande  autorité  . [ S’il  a p.m.à’ ipr' 
fait  des  fautes , le  témoignage  qu’lia  rendu  à la  vérité  par  fes  'p-36M7j.d- 
fbuftranccs,  & fa  fortie  de  l’epilcopat , en  ont  efté  l’expiation.  ] e* 
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ARTICLE  XVI. 

Nouvelle l édition  à Confiant inople fur  le  T rifaglon : On  demande  un 
autre  Empereur  : Anaftafe  s’enfuit , revient , & appafe 
le  peuple  en  le  trompant . 

l’an  de  Jesps  Christ  512. 

[VT  Ou  s commençons  cette  année  par  Ton  événement  le 

F^us  célébré  . Nous  le  mettons  le  premier , "quoiqu'il  ne  Non  10 
foit  arrivé  qu’au  mois  de  novembre , pour  moins  embaraflèr  les 
autres  qui  ont  eu  de  plus  longues  fuites . Le  dimanche  4* jour 
Marc.chr.  de  novembre , ] 'Marin  & Platon,  • le  premier  "célébré  Préfet  du  V.  An»  ftafe 
a Eva.n.p.91.  Prétoire  fous  Anaflafe, k & l’autre  Préfet  de  la  ville, c e fiant  en-  J 
rctdrenp.  trezdans  l’eglife  de  S.Theodore  furoommée  de  Sphorace  , 4 & 
eftantmontezauJubé;eux  mefmes,  félon Cedrene,  [oud’autres 
appuyez  par  eux  , ] commencèrent  à chanter  le  Trifagion  des 
Eutychiens , ou  plutoft  des  Theopafquites  , avec  l’addition  des 
mots:jQ«/  avez.  efti crucifie  pour  nom.  Ils  le  fàifoient  parordre  d’ A- 
Cedrcn.p.3«o.  naflafe  , 'qui  à la  perfuafion  de  Severe  vouloit  établir  ce  Trifa- 
Marc  chr  gi°n  • Dés  que  l’oneut  entendu  ce  nouveau  chant,  beaucoup  de 
Catholiques  qui  voulurent  chanter  comme  à leur  ordinaire  , 

& qui  s’élevèrent  par  leurs  cris  contre  ceux  qui  introduifoient 
ainfi  l’erreur  dans  le  chant  de  l’Eglife,  furent  tellement  battus 
dans  l’eglife  mefme  , qu’ayant  elté  enfuite  traitiez  en  prifon,  ils 
y moururent . L’on  fit  encore  un  plus  grand  carnage  des  Catho- 
liques qui  foûtenoient  la  [vraie  &]  unique  fby,  le  lendemain^  lun- 
di 5 de  novembre , ] dans  le  parvis  de  l’eglife  de  S.  Théodore . 

'Le  lendemain  [mardi]  6 de  novembre  /eftoit  le  jour  que  l’on 
» Mardi  hpha  célébrait  la  mémoire  de  cette  nuée  de  cendres  '"qui  avoit  prêt  v.Lconi. 
/ Marctchr.  quc  accablé  la  ville  Tan  472,  ce  qui  a brouillé  Vi&or  de  Tune,  5 

eu  fes  copiftes.  lldevoit  y avoir  pour  cela  une  "procefîion  en  un  x.» .'. 
lieu  appellé  les  trois  Voûtes . "Timothée  envoya  pour  cela  un  bil- 
let , par  lequel  il  ordonnoit  à toutes  les  Eglifès  de  chanter  le 
Trifagion  avec  fon  addition  . Beaucoup  obéirent  par  crainte . 

Mais  le  peuple  quittoit  l’Eglife  , & fbrtoit  plein  d’indignation  , 
lorfqu’on  entendit  venir  les  moines  Catholiques  qui  chantoient 
[le  Trifagion]  d’une  autre  manière , [ & fans  l’addition  des  Euty- 
chiens . ] Le  peuple  les  receut  en  criant  avec  joie  : Voici  les  Or- 
Eva.l.3.c.*4.P  thodoxes  qui  arrivent . 'On  ne  put  plus  après  cela  retenir  l’ar- 

376  377.  deur  du  peuple.  * Il  fê  forma  une  terrible  fedition. h On  courut  de 

jThphn.p.136  r r 

f . 

h Marc.chr, 
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tous  collez  à la  place  de  Conftantin , dont  on  fît  comme  la  place 
d’armes  de  le  camp  de  la  Religion . Les  uns  chantoient  jour  & 
nuit  des  Cantiques  en  l’honneur  de  la  Trinitédc  de J.GMaisIes 
autres  courant  par  toute  la  ville , y tuoient  parle  fer  & le  feu  les 
dateurs  d’Anaftafe,  dit  Marcellin,  couverts  fous  des  habits  de 
moines. 

'Ceft  ainfï  que  le  peuple  ayant  trouvé  chez  Marin, un  payfan  Ey».1.j.c.**.p. 
qui  profeffoit  la  vie  monaftique , ils  s’écrièrent  tous  que  c’efloit  376.377.b- 
à fa  perfiiafion  qu’on  a voit  ajouté  ces  paroles  au  Trifàgion , dcils 
luy  coupèrent  la  telle  qu'ils  portèrent  de  tous  collez  au  bouc 
d’une  perche,  en  criant  avec  infulte,  que  c’cftoit  là  l’ennemi  de 
la  Trinité.  [ Ceft  fansdoute  le  mefroc  moine  dont  parlent  Ce- 
drene&Zonare , dont  la  cellule  pouvoir  eftre  dans  un  enclos  qui 
appartenoit  au  Préfet  Marin:  ou  bien  il  s’y  efloit  enfui.jLe  peu-  cedr.p.j6o.b| 
pie  , ditCedronc,  tua  un  moine  reclus  qui  demeuroit  proche  la  Z-on.p.*«.d.c. 
citerne  de  S.  Moce,  àcaufequ’il  eftoit  fort  aimé  de  l’Empereur, 

& ayant  mis  fa  tefte  au  haut  d une  pique , il  fe  mit  à crier. Voilà 
l’ami  de  l’ennemi  de  la  fainte  Trinité . Ils  egorgerent  de  mefme 
une  rcclufêque  l’Empereur ellimoit beaucoup:  Ilstrainenent  çà 
& là  ces  deux  corps , de  les  allèrent  enfin  brûler  'dans  le  monafte- 
redeStude.  'Zonaremarquelademeuredecettereclufè , de  dit  Zonar.p.4*-de 
qu'on  lia  fbn  corps  avec  celui  du  reclus. 

'Les  féditieux  ne  s’arrefterent  pas  là  . Ils  brûlèrent  quantité  Zon»r.p.*4.<i| 
de  maifons  des  perfonnes  les  plus  qualifiées , pillèrent  tout , mi-  ? 77^lfyha£ 
rendes  premiers  officiers  de  l’Empire  en  dangerde  leur  vie,  en  i,6c|Cedrcn  r- 
tuèrent  un  grand  nombre  d’autres,  de  forcèrent  tous  Jesobfta  3«o»lVia.T. 
desqu’on  voulut  leur  oppofêr.  'Ilsjetterent  par  terre  la  maifon  zon»r.p.44.d. 
de  Marin  de  cellcde  Platon , pillèrent  tout  cequils  y trouvèrent , 

'de  euflent  mis  ces  deux  Préfets  en  pièces , s’ils  ne  fe  flirtent  c. 
echapez  avec  bien  de  la  peine  à leur  fureur . 'On  brûla  depuis  vifl.T. 
l’endroit  appellé  Calqué  , jufqu’à  la  place  de  Conftantin  . 'La  Mirrchr. 
maifon  de  Pompée  fut  brûlée  aurti  bien  que  celle  de  Marin.'Les  Via  T. 
deux  fadlions  des  Vcrds  de  des  Bleus,  [prclque  toujours  oppofées,] 
s’ertoient  réunies  en  cette  rencontre.  'Les  Sénateurs  Celer  & Pa-  Mirc.chr.  ' 
trice  furent  envoyez  pour  les  appaifer  parla  douceur,  & en  leur 
accordant  tout  oc  qu’on  pourrait  : Mais  ils  furent  reccus  avec 
une  grefle  de  pierres  qui  les  contraignit  de  ft  retirer. 

'On  apporta  dans  la  place  de  Conftantin  qui  leur  fcrvoit  de  Mire, 
camp , les  clefs  de  la  ville  , de  tous  les  drapeaux  des  foldats/On  Thphn.p.r  «3 
n’epargna  pas  mefme  la  majerté  du  Souverain  : On  chargea  d’in-  <l|Z«n  p *v  d- 
jures  Anaftafe . On  renverfa  par  terre  fes  portraits  de  fes  llatuës . Mire. 
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'On  alla  mefmejufqu’à demander  un  autre  Empereur.  *LesunJ  ,I*’ 
crioient  qu’il  fâlloit  donner  cette  dignité  à Vitalien  , [ dont  nou9 
parlerons,'] b les  autresà  Arcobinde,  [de  forte  qu’il  faut  apparem- 
ment raporter  à cette  année  ce  que  la  chronique  d’Alexandrie 
reporte  fur  l’an  507/]  'Que  dans  une  (édition  le  peuple  de  Conf- 
tantinople  proclama  Arcobinde  Empereur  des  Romains, à caufe 
delà  tresilluftré'Jultenne[fa  femme:  ]' ce  qui  obligea  Arcobinde 
de  s’enfuir  & de  palier  la  mer , [ depeur  qu’on  ne  cruft  qu’il  euft 
parta  la  fedition .] 'Anaftafe  fut  réduit  à s’enfuir  luymefme,&à 
fe  cacher  hors  de  la  ville  prés  de  Blaquerncs, accablé  [de  crainte 
& ]des  reproches  que  hty  faiffoit  Ariadne',  d'eftre  caufe  de  tant 
de  maux  que  fouffroient  les  Chrétiens. [ Voilà  jufqu’à  quels  ex- 
cès fe  porte  un  peuple  zélé  pour  fa  religion , lorfqu’on  luy  aofté 
les  perfonnes  lâges  capables  de  régler  Ion  zele , & de  le  retenir 
dans  les  ju  fl  es  bornes.  } 

'La  fedition  dura  trois  jours , 'jufqu’à  ce  qu’ Anaftafe  fut  con- 


.F.Ta.l.3.c.44,  traint  de  fe  refoudre  [ le  8 de  novembre  ] à fe  faire  voir  dans  le 

p-377.b|Chr.  . , „ j. 


P-377 
Alex. 
a.Marc.chr. 


cirque , fans  couronne , & en  état  de  fuppliant. i Quand  on  fçeut 
qu’il  eftoit  dans  le  cirque  , un  grand  nombre  de  perfonnes  y cou- 
rurent de  la  place  de  Conftantin,  portant  la  Croix  & l’Evangile 

..  - î • « • ■ I - i cmtfcmr. 


'élevé 

eftoit, 


vé . Ils  parurent  en  cet  état  devant  le  throne  impérial  oit  il  ' 
lit, chantant  l’hymne  de  la  Trinité,  (c’eftàdirele  Trifagion,  ) 
r.xi.l.}.c.44.p  comme  les  Catholiques  avoient  accoutumé  de  le  chanter.  'Il  fit 
,77-1>-  crier  par  des  heraux  qu’il  eftoit  tout  preft  de  quitter  l’empire  : 
mais  qu’ils  ne  pouvoient  pas  l’avoir  tous  enfemble , pareeque 
l’autorité  fouveraine  ne  fouffroiepas  que  plufieurs  la  poflédaf 
fent  en  mefme  temps,  & qu’il  n’y  en  avoit  qti’unqui  duft  en  jouir 
apres  luy . 'Le  peuple  demanda  avec  de  grands  cris  que  Marin  & 
Platon  , comme  les  auteurs  de  tous  les  maux  r fuftënt  expofez 
aux  belles . 11  promit  & jura  tout  ce  qu’on  voulut, pour  fe  parju- 
rer aufti-toft  à fon  ordinaire , '&  fçeut  fi  bien  ménager  l’efprit  du 
F.Ti.l.i.c.«4  p peuple,  'que  toute  leur  fureur  eftant  tout  d’un  coup  abatuë  par 
377-*»-  cette  douceur  apparente  , on  le  pria  dereprendre  le  diademe  , on 

Marc.chr.  luy  promit  de  ne  plus  exciter  de  trouble  ; 'Et  chacun  s’en  retour- 
Cedren.p.360  na  chez  foy  bien  content  fans  avoir  rien  obtenu. 'On  prétend  que 
L la  crainte  d’un  pareil  evenement , fit  qu’Anaftafe  ceftà  pour 

Mïrc.chr.  quelque  temp  ou  de  fuivre  [ ou  d’appuyer]  l’herefie  , 'Mais  [fe 
cela  eft  , ce  fut  pour  bien  peu. 
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ARTICLE  XVII. 

Sotcr'.c  de  Cefarde  a/femble  le  Concile  de  Sidon:  S.  S abat  e Renvoyé 
far  Elle  de JeruJalem  à Ana/fafe,  & efl  bien  receu  de  luj. 

'A  Æ A R CE  LL  I N dit  que  ce  fut  enfuite  de  ce  trouble  que  Marc.chr. 

XVI.  fe  tint  le  Concile  de  Sidon.  [Il  femble  neanmoins , félon 

la  vie  de  S.  Sabas,"quril  le  faille  mettre  un  peu  pluffoft.  ] 'L’au-  Thphn.p.i 

teur  de  ce  Condle  fut  Sotcric  , que  Macedone  avoit  ordonné  b.c. 

Evelquede  Cefatéeen  Cappadoce,  & qui  avoit  proteftépar 

écrit  à fbn  ordination  , de  recevoir  les  dogmes  du  Concile  de 

Calcédoine  comme  la  réglé  de  la  foy  . Il  ne  laiffa  pas  après  cela 

de  devenir  le  plus  grand  ennemi  du  Concile  . Il  ,fit  mefme  un 

voyage  en  Syrie  pour  y conférer  avec  Xenaïa  : Et  enfin , ils 

prièrent  tous  deux  Aoaftafê  de  faire  aflèmblcr  le  Concile  de 

Sidon, 'pour  achever  entièrement  d’y  détruire  celui  de  Calce-  c. 

doinc , pour  l’y  flétrir  par  de  nouveaux  anathemes;  *&  pour  y Cotelr.g.t.j.p. 

depofer  Flavicn  d’Antioche  & Elie  de  Jerufalem . «oo.îoijCooc. 

[Cesdeux  Prélats  avoient  fait  tout  cequ’ils  avoient  pu  , & fsur.s'dcc.j 
mefme  plusqu’ils  n’avoient  dû,pour  fâtisfâire  Anaffafc&ceux  7 >,77. 
qui  le  gouvernoient . Mais  comme  il  paffoient  toujours  pour 
n’aimer  pas  les  Eutychiens,  leur  condcfcendance  ou  plutoft  leur 
foibleflë  , n’avoit  fait  que  fufpendre  les  effets  de  fâ  colère  fans 
pouvoir  l’éteindre.  Tant  il  eft  vray  que  toutes  ces  lafehes  com- 
plaifânces  pour  des  ennemis  puiflâns  & déclarez  de  la  doétrinc 
de  l’Eglife  , ne  font  capables  que  4c  rendre  leur  audace  plus  in- 
folcnte&  plusfiere,  bien  loin  d’y  pouvoir  mettre  quelques  bor- 
nes.' L’inflexible  fermeté  d’un  Ambroifc  arrtfte  tous  leurs  plus 
violens  efforts.  Ces  fbibles  défënfèursde  la  vérité , n’ont  jamais 
trouvé  dans  leurs  timides  menagemens,que  la  tache  d’une  hon- 
teufe  prévarication  . ] 'Anaftafc  avoit  eu  deffein  de  bannir  ces  Cotclr.g.r.j.p, 
deux  Prélats  avec  Macedone  . Neanmoins  il  fë  contenta  pour  *97».b. 
lors  d’avoir  banni  le  dernier . Mais  fachant  qu’ils  avoient  refufé 
de  ligner  fa  depofition  , quoiqu’ils  nerefufaflentpas  de  commu- 
niquer avec  Timothée  intrus  en  fâ  place  ; fâ  colère  fe  ralluma 
cootr’eux,  & il  fe  refolut  de  la  fâtisfàire  par  une  nouvelle  perlé- 
cution,[à  la  quelle  le  Concile  de  Sidon  devoir  donner  l'origine.  ] 

'Elie  fut  informé  de  fon  deffein:  & ce  fut  fur  cela  qu’il  envoya  b. 

S.  Sabas  à Conftantinople/verslc  mefme  temps  que  le  Concile  p.i»J  ». 
de  Sidon  s’aflèmbloit , mais  quelque  temps  avant  qu’il  fetinlt. 
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rtn-HEtr.  'S.Sabas  eftoit  alors  âgé  de  73  ans,*. qui finiflèot  en  cette  année , ***• 
«Cotclr.p.iïi  vinr  à Conftantinopfeavec plufieurs  autres  Abbez . Elieleur 

b.  donna  une  lettre  pour  l’Empereur,  à qui  il  mandoit , que  pour 

iP.l97.b.e.  appaifer  fa  Majefté,il  luy  envoyoit  les  plus  foinü  & les  plus  fide- 
les  ferviteurs  de  Dieu , & les  principaux  chefs  de  la  profcffion 
moriaftique  , & entre  autres  Ic'grand  babas  qui  avoir  peuplé  le 
defert  de  Mitaines  dont  il  eftoit  le  Supérieur  & Je  chefaufïi-bien 
p.!9*.b,c.  que  la  lumière  de  toute  la  Paleftine.  'Lorfquecesfolitairesfoient 
arrivez  à Conftantincple  , comme  on  1rs  eut  menez  au  palais  , 
les  gardes  les  iaillerent  tous  entrer,  horsS.Sabas,  qu'ils  reponf- 
fercnt  comme  un  guen  , parcequ’ilavoit  des  habits  mal  propres 
p.799.  & tous  de  pièces.  Cependant  l’Empereur  les  ayant  fort  bien  re- 

ceus,  & demandant  où  eftoit  Sa  bas,  dont  le  Patriarche  luy  par- 
fort  nommément , on  fût  bien  forprisde  ne  le  point  trouver  par- 
mi les  autres . Ou  envoya  le  chercher , Ce  on  le  trouva  enfin  de 
bout  dans  un  coin  qui  recitoit  des  pfcaumes . On  le  fit  entrer;& 
comme  il  apprcchoir  de  ( Empereur,  ce  Prince  vit  comme  un 
Ange  tout  éclatant  de  lumière^ qui  marchoit  devant  luy  L’Em- 
pereur fe  leva  aufli-toft  pour  le  recevoir,  & luy  fit  beaucoup 
d’honneur . Et  il  fàifoit  d’ailleurs  paroiftre  du  refpeâ  pour  les 
moines. 

h c'  'L’ayant  enfuite  fait  afleoir  avec  tous  les  aut res , il  s’entretint 

quelque  temps  avec  eux.jTout  ce  qui  eft  étrange,  ik  luy  déniais- 
derenc  différentes  grâces  pour  eux  rnefmes,  qu’Anaftafc  leur  ac- 
cnrdoic  fans  peine;  fans  que  pas  un  fongeaft  aux  intereftsde  l’E- 
gbfe . Sa  bas  foui  laiffa  parler  les  autres  fans  rien  dire,  de  attendit 
qu ’ A naftafe étonné  defon  filence,  luy adreflaft  la  parole.  D’où  u 
vient, ôfaint  vieillard  , luy  dit-il,  avez-vous  entrepris  un  fi  long  “ 
p-3e°--  voyage  , fi  vous  n'aviez  rien  à me  demander  ']e  fuis  venu  , ré-  ** 
pondit  le  Saint , & pour  rendre  mes  devoirs  & mesrefpeéfs  à „ 
voftre  pieté,  avant  que  de  quitter  cette  viemorrelle,  & pour  „ 
vous  fupplier  au  nom  de  la  ville  fâintedejerufâlem  & de  fon  très  „ 
faint  Archevelque , d'accorder  la  paix  aux  Eglifes  de  ces  quar-  “ 
tiers , & de  laiffor  en  repos  les  miniftres  fierez  qui  font  chargez  “ 
de  leur  conduire . C ’eft  dan*  la  paix  de  l’Eglifo , que  tout  occu-  “ 
pezde  la  pratique  des  vertus,  nous  pouvonsjour&  nuit,  offrir  u 
tranquillement  nos  vœux  à Dieu  pour  voftre  Ma  jefté , comme  ,e 
elle  nous  l’ordonner.  Anaftafe[  fans  répondre  à fa  demande,]Iuy  " 
fit  donner  mille  pièces  d’argent , & luf  dit:  Recevez,  mon  Pere,  “ 
cet  argent , & priez  pour  nous car  j'ay  apprisque  vous  eftiez  “ 
chargé  d’un  grand  nombre  de  monaftercs  dans  le  defert . Et  “ 
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5,î'  après  avoir  donné  congé  aux  autres  Abbez , il  retint  auprès  de 
luy  S.  Sabas,  qui  marqua  de  luy  mefme  avoir  de/Tein  de  paflèr 
l’hiver  à Conftantinople,  & l’Empereur  luy  donna  la  permiffion 
de  le  venir  voir  librement  fans  avoir  befoin  de  le  faire  annoncer. 

[ Ainfi  il  y a toute  apparence  que  S.  Sabas  eftoit  à Conftantino- 
ple durant  la  /édition  du  6 novembre:  Mais  on  ne  dit  point  ce 
qu'il  fit  dans  une  occalion  fi  perilleufe.  J 

ARTICLE  XVIII. 

Lt  Concile  Je  Sidon  condanne celui  de  Calcédoine. Flavien  & Elie 
l’en  tirent  comme  ils  peuvent  ; lit  ne  laijjent  pat  d'élire  encore  etc • 
cufez  devant  Anajiafe.  S.  Sabat  fait  la  paix  J Elie  . 

[ TJO  o R revenirau  Concile  de  Sidon,  ] 'on  prétend  qu' Anaf-  c<mc.t.«.p. 
JT  talc  chargea  Flavien  mefme  dScElie  de  l’afTembler/àquoy  »4«4.b. 
il  y a peu  d’apparence.  ] 'On  ajoute  que  !e  Tribun  Eutropc  qui  b. 
leur  fignifia  cet  ordre  de  la  parc  de  l’Empereur,  y en  ajouta  en- 
core un  autTC  pour  les  obliger  d’anathematizer  le  Concile  de 
Calcédoine.  'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  Flavien  & Elie  fè  trou-  b.c|c.7-p.*i-c. 
verent  à l’aflèmblée  de  Sidon  . 'L’Empereur  y fit  venir  environ  Mirc.chr. 

80  Evefques,  '&il  ordonna  que  Soteric&Philoxenc.ou  Xenaïa  Cotdr.g.t.3  p. 
v y prefideroieot.  [On  ne  fçait  point  precifement  ce  qui  s’y  paftà.J 

'Mais  Elie  & Flavien  empefeherent qu’on  n’y  anathemarizaft  le  p. 300.3  01. 
Concile  de  Calcédoine. 'Cependant  on  y forma  des  decrets  dont  Thphv.p,  tj«. 

1.  on  fe  fërvoit  pour  tourmenter  les  Catholiques.  Marcellin  1 nous  c’ 
en  donne  une  terrible  idée  en  l’appellant  une  infâme  «St  miléra- 
ble  aflemblée,  & traitant  les  Evefques  qui  la  compofoient , de 
perfides  «St  de  traitresà  la  vérité . 

'Pour  Flavien  & Elie  ils  trouvèrent  moyen  de  faire  feparer  le  C0nc.t4.p- 
Concile  fans  qu’il  pronon^aft  rien  oontr’eux,  ayant  écrit  a l’Em-  j414.Nt.7-p. 
ituMfxuelç  ; pereur  des  lettres  pleines  de  complimens,  & 'oit  ilsdiifimuloienc 

par  condelcendance,  une  partie  de  leurs  fèntimens . 'Mais  cette  t,7.p.«9.c. 
condefcendance  alloit  jufqu’à  dire  qu’ils  ne  recevoient  point  le 
Concile  de  Calcédoine.  'L’Empereur  envoya  le  Tribun  Eutrope  Thphn.p.1  j«. 
pour  faire  finir  le  Concile  : de  forte  qu’il  dura  fort  peu . 'Et  les  £onc  t 
deux  Patriarches  s'en  retournèrent  à leurs  Eglifes . ui+.bjt.ÿ1*. 

• Soteric  & Xenaïa  étrangement  irritez  d’avoir  manqué  leur 
entrepri/é,  infpirerent  la  mefme  paffion  à l’Empereur  ; 'luy  fai-  * 1 ' 

i .Je  nen  refis  point-ce  qn‘il  dit  : *p*d  Sidonem  cmjhs  de  nfrmne  in  ridicuü:  momin*  prepenuntur..,, 
advtrfus  Orthedexorum  Epitcoptanx 
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iânt  entendre  qu'il  s’efloit  taillé  tromper  par  I ’adréflè  & les  de-  su- 
. guifemens  des  Patriarches;  'Qu’ils  fe  üguoient  enfemble,  & fe 
foûtenoient  l'un  l’autre , pour  n’eflre  point  obligez  à condanner 
nettement  le  Concile  de  Calcédoine.  'Ils  fàifoient  l’honneur  à 
Elie  de  l’accufer  d’eftre  le  plus  coupable  ; d’attirer  Fia  vien  dans 
/on  parti.de  refifter  fcul  aux  decrets  du  Concile  de  Sidonjd’em- 
pefcher  qu’on  ne  frapaft  d’anathemc  , ceux  qui  foûtenoient  les 
dogmes  de  Neüorius  , & de  les  foûtenir  luy  melîne . 

[Anaflafe  n’ayant  pas  a fiez  de  lumière  pour  voir  que  Soteric 
roefme  & Xenai'a  n’elloicnt  que  des  fourbes,  J leur  donna  pou- 
voir de  faire  tout  ce  qu’ils  voudraient  contre  les  deux  Patriar- 
ches.'U  fit  luy  mefmeà  S.  Sabas  de  grandes  plaintes  de  /on  Evef- 
que  , l’accu/ant  particulièrement  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  la 
défenfè  du  Concile  de  Calcédoine , qui  avoit  confirmé,  difoit 
cet  impie,  les  dogmes  de  Neftorius;&  de  oe  qu’il  lavait  trompé 
par  des  lettres  captieufes5,  011  il  luy  avoit  mandé  qu'il  rejettoit 
toutes  les  herefies  & toutes  les  nouveautez  oppofées  à la  pureté 
de  ta  foy , & qu’il  n’approuvoit  pas  ce  qui.s’eltoit  paf/é  à Calce-  ** 
doine  à caufc  des  fcandales  qui  en  efloient  arrivez . Mais , ajouta  “ 
l’Empereur,  nous  le  reoonnufmes  bien  pour  un  défenfèurdu  “ 
Concile  de  Calcédoine  & de  toute  l’herefic  Neftorienne , lorf  “ 
que  nous  vi fines  qu’il  refufoit  de  confèntir  à la  depofition  d’Eu-  “ 
pheme  & de  Macedone[veritables]Neftoricns . C’eft  pourquoi  “ 
nous  avens  donné  ordre  qu’on  le  chafle  de  fbn  fiege , & qu’on  c< 
mette  en  fâ  place  une  autre  per/onne  digne  de  remplir  cette  “ 
chaireapofloiique.afin  que  ces  lieux  fenflificz  par  la  divine  pre-  “ 
fencefde  j.CJne  fuflent  pas  Touillez  par  l’herefie  de  Neftorius . “ 
Permettez-moy,  répondit  S.  Sabas, d’aflurer  voftremajeflé.que  “ 
nofire  Archevefoue  'elevé  fous  ces  grands  hommes  qui  ont  fait  “ 
fleurir  nofire  defert  par  leurs  brillantes  lumières , & par  les  mi-  “ 
racles  qu’ils  y opéraient , ne  fcpare  point  J.C.  en  deux  perfonnes  “ 
comme  Neftorius,  & ne  confond  pas  non  plus  les  deux  natures  “ 
avec  Eutyche.  Condannant  egalement  ces  deux  erreurs  oppo-  “ 
fées, il  marche  aumilieu  dans  le  chemin  de  la  foy  Catholique, en  “ 
ne  fe  détoumant,pour  uiêr  des  termes  de  l’Ecriture, ni  à droit  ni  “ 
à gauche’II  fuit  lesfêntimens  de  S,Cyrille,&  anathematizeceux  “ 
qui  en  ont  de  contraires.Par  ce  difeours  & par  les  inftantes  prie-  « 
rcs  qu’il  y ajouta,  il  appaifa  tellement  la  colere  de  l’Empereur, 
que  ce  Prince  révoqua  l’ordre  qu’il  avoit  donné  contre  Elie  . 

Theopbane  prétend  qu’Elie  eflant  preflé  par  le  Tribun  Eutro- 
pe,  de  fouferire  luy,&  fes  Souftragans, les  decrets  du  Concile  de 

Sidon, 
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îl*'  Sidûn , & d’envoyer  ces  foufcriptionsà  l’Empereur,  il  allajulqu’à 

déclarer  par  écrit  qu’il  rejettoit  le  Concile  de  Calcédoine  , 'coin-  p. , t> , 30|„ 
me  on  l’avoit  déjà  accule  uneautre  fois  de  l’avoir  fait  : [mais  il 
s’en  eftoit  défendu  ; C’elt  fans  doute  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  à 
l’Empereur  pmme  nous  l’avons  vu]  'Et  pour  cette  fois  mefme,  p,,,.,). 
Theophane  dit  qu’aprc'r  ccfte  déclaration  on  laccufoit  encore 
de  ne  point  condanner  nettement  le  Concile  ; [apparemment  à 
cauie  qu’il  ne  donnoic  point  d’autre  r.iifon  de  Ion  improbation  , 
de  ce  qui  s’eiloit  fait  à Calcédoine , que  le  fcandale  qui  en  eiloit 
No-rt  11.  ariivé , & non  pas  qu’on  y eull  rien  (ait  contre  la  foy . 'Il y a des 
raifons  de  douter  de  ce  fait  raporté  par  Theophane, ou  au  moins 
de  fes  circonftances.] 

'S.  Sabas  après  avoir  obtenu  cette  grâce  de  l'Empereur,  prit  Cotdr.p.331. 
congé  de  luy , & alla  trouver  l'Imperatrice  Ariadne.  Après  luy  j«j. 
avoir  donné  fa  benedifiion,  il  l’exhorta  à détendre  la  foy  de 
l’Empereur  Leon  fon  pere . Vous  avez,  raifon , mon  faint  Peie, 
luy  dit-elle;  m-vs  il  faudrait  que  les  perlâmes  fullènt  dilpolees 
à m'ecouter.  Après  cec  entretien  le  Saint  forcit  de  la  ville  pour 
en  éviter  le  tumulte,  & fe  retira  prés  le  palais  de  Rufin, 'pojr  y Sur.5.dea.p. 
palier  le  refte  de  l’hiver , & y attendre  le  prim-temps . »7j.m. 

ARTICLE  XIX. 

F U vif»  pour  appaifer  lei  Eutjcbiem , anatbemati^e  le  Concile  de 
Calcédoine  ; & ne  laijfe  pal  d’ t fire  depofd  par  eux . 

**  ’ • ’l  i * . a 

[T  'Affaire  de  Fia  vien  ne  fe  termina  pas  de  mefme  que 
1 y celle  d’Elic.] 'PrelTé  par  Eutrope  d’envoyer  à l’Empereur  Thphn.p.iji.c 
les  decrets  du  Concile  de  Sidon , lignez  dé  luy  & des  Evefques 
de  fa  jurifdiclion , il  écrivit  [à  ce  Prince, ]qull  recevoir  feulement 
les  trois  f premiers]  Conciles , & l’Henotiquedc  Zenon, (ans  rien 
dire  du  Concile  de  Calcédoine . [Ses  ennemis  le  voyant  déjà  fi 
affaibli , fe  refblurent  de  le  pouflèr  jufqu'a  l'extremité  du  crime, 
llsavoient  un  grand  appui  en  la  pe^bnne  de  Severe,]'qui  em-  cone.t.s.pajz 
ployoit  les  traits  les  plusenvenimez  «e  la  calomnie  pour  le  faire  «• 
depofer , [cfperant  fins  doute  déjà  de  prendre  fa  place.]  'On  luy  Liber.c.ij.p. 
attribué  particulièrement  l’expulfionde  Flavien,&  mefme  celle 
de  Macedone . 

'Soteric  & Xenata  fe  plaignirent  donc  à Anaftalê.que  Flavien  Thphn.p.iji.d 
fe  liguoitavec  Elie,  [qui  n avoir  pas  encore  fait  fapaixjpourne 
point  condanner  nettement  le  Concile  de  Calcédoine . 'Et  com-  c->nc.t.7.p.» t. 

Hi(l.  Eccl.  Tome  XV  1.  V v v v <*. 
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me  ce  Prince  leur  avoir  déjà  donné  tout  pouvoir,  il  di  fl  ri  bue-  5'1- 
rent  de  grandes  femmes  d’argent  au  peuple  d’Antioche,  pour  le 
Thptap.i3i.d.  foulever  contre  luy . 'Quelques  faux  moines  fufcitez , dit-on, par 
Anaftafe  mefme,  vinrent  à Antioche  & y excitèrent  des  /édi- 
tions , en  exigeant  de  Flavien  qu’il  anarhematizaft  le  Concile  de 
Calcédoine,  avec  Diodore,  Théodore,  Ibas  & Theodorcr. 

Fv*.l.j.c.j».p  'C’cft  fans  doute  ce  qu’Evagre  dit  avoir  appris  de  quelques 
36*Jr.c.d,  vieillars , qui  fê  fbuvenoient  encore  de  ce  qui  s’eftoir  parte  alors . 

Ils  afluroient  que  les  moines du  canton  appelle Cynegique  & de 
la  première  Syrie,  sellant  aflcmblezà  la follicitatioode Xenaïa, 
entrèrent  tumultuairement  dans  Antioche,  & preflèrent  Fla- 
vien de  prononcer  anatheme  contre  le  Concile  de  Calcédoine  r 
& contre  la  lettre  de  Saint  Leon.  Flavien  rejetta  leur  demande 
avec  indignation  : Et  comme  les  moines  continuoient  à faire  de 
très  grandes  inftances  pour  l’obngeràs’y  rendre,  le  peuple  s’éle- 
va contr  eux , en  t ua  un  fort  grand  nombre,  & en  jeta  tes  corps 
dans  l’Oronte . Cet  accident  fut  fuivi  d’un  autre  prefqiie  aufli 
funefte.  Les  moines  de  la  Celé-Syrie  ou  féconde  Syrie , fort  atta- 
chez à Flavien  , parcequll  avoir  fait  autrefois  profelfion  de  la 
vie  mena  Clique,  accoururent  aufli- tort  à Antioche  pour  le  dé- 
fendre , & y cxa'tercnf  de  grands  defordres . 

Conc.t.7.p.«r.  'Enfin  Flavien  fe  trouva  tellement  accablé  & commeétoufé 
dfi hphn.p.1  ji.  par  les  perforations  qn’on  luy  fâifoir  en  routes  manières , que  la 
crainte  l'ayant  entièrement  fhifi , il  anathematiza  le  Concile  de 
ihphikp  131.1  Calcédoine,  avec  les  quatre  Evelques:  Et  il  le  fit  en  pleine  egli- 
fe.  [On  vir  en  cette  occafion  ce  que  c eft  que  decederaux  enne- 
mis de  h vérité,  par  des  craintes  &des  confiderations  hum'ai- 
p.j  3«.j)Conc:r  nés .]  Flavien  après  avoir  fait  tout  ce  qu’on  avoit  voulu  , [ne  fe 
7-p.»8.d.  trouva  pas  plus  paifible  du  coflé  de  les  ennemis.]  Anartafe 

ceux  qui  le  pofledoitnr , n’en  longèrent  pas  moins  à le  depofer . 

Thpiin  p.134.1  'lis  commencèrent  à dire  qu’H  n’a  voit  condanné  le  Concife  que 
Mirc.chr.  de  bouche, & non  de  cœur.  [Peu  t-e  lire  y a voit  il  encore  quelque 

abomination  dans  le  Concile  de  Sidon,  à laquelle  il  n'avoir  pu 
cenfénrir.] 

Evi.i.j  c.ji.p.  On  luy  fit  un  crime  des  maux  arrivez  à Antioche  à Ion  occa- 
stt.i.  fCn,  [dont  ils  cfioient  eux  mtfmes  coupables.  Ainfi ils excirerent 

Thphap.134.b-  centre  luy  de  nouveaux  troubles.} 'Et  puis  ils  luy  firent  dire  par 
les  officiers  de  l’Empereur , qui  avoient  ordre  de  le  charter  de  kt 
ville , que  pour  appaifer  le  trouble  , 'ils  luy  confc-Hknent  defe  re- 
hjvîâ.T.»n.  tirer  pour  un  peu  de  temps. 'Il  céda  encore,  & fe  retira' i n une 
”4*  terre  de  la  campagne  nommée  Plaraoe. Victor  deTunedir  qu’il 
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511,  &y  «tira  en  abandonnant  fôn  throne  à [l'obeîftànce  trop  aveu- 
gle qu’il  avoit  rendue  à ]Anaftafe , dont  il  commençoit  trop  tard 
à fe  repentir . [Mais  ce  repentir  fut  apparemment  plutoft  l'effet 
que  la  caufede  fa  retraite.] 

’Quoy  qu’il  en  foit , dé  qu’il  fut  hors  d’Antioche , les  officiers  Thpk*.p.  134. 
fe  haîlercnt  [d’en  mandeT  lanouvelle  à l'Empereur,  ]I1  la  receut  Conc.t.7.p.*i, 
avec  une  extrême  joie , & envoya  promtemenr  Scvcre  le  chef  <*• 

N„ti  ,3.  des  Acéphales,  s’emparer  du  ûege  d'Antioche,  cequll fit  "cette  Ev1.Lj.cj31* 
année  mefmc  au  mois  de  novembre , [d’où  nous  pouvons  juger  J®!-*- 
que  le  Concile  de  Sidon  s’eftoit  plutoft  tenu  dans  les  premiers 
mois  de  cette  année  que  dans  les  derniers  J 

ARTICLE  XX. 

FUvUneftbtttmià  Pttrt,  fc  f*nttifitp*rftifenffr*ncts\  Sa  mm. 

'1^7  N mefme  temps  qu’on  ofta  à Flavien  le  gou  vernement  deconc.t.7.p.««. 
Ij  l’Eglilê  d’Antioche, on  le  bannit  par  ordre  dci’Empereur,  £ 
au  charteau  de  Pctra  ou  Petrx  *à  l'extremité  de  la  Paleftine  , Mm£tuT’ 
[où  ilferepola  en  J.C,  & fans  doute  avant  quejuftin  puft  le  ré-  Thphn.pj3i.b 
tablir  dans  fa  dignité,  J bdSc  fans  que  Vitalien  euft  pu  obtenir  fôn  } C ',l 
v.Hormif- rétablifTement  Mont  il  avoit  fait  un  des  articles  de  fon  traité  t Mirc.chr. 
***•  avec  Anaftafê . 

[Dieu  l’ayant  donc  retiré  d’une  dignité  dont  le  poids  I’acca- 
bloit,  comme  on  l’a  vu  par  tant  de  fafeheufes  expériences , & 
ayant  rendu  inutilestouslesmenagemenshumains , pour  ne  pas 
dire  criminels,  pr  lefquels  ilavoittafchédet’y  maintenir , vou- 
lut encore  qu’il  mouruft  dans  l’humiliation  & dans  la  fouffrance; 
afin  qu’il  expiaft  en  ce  moode , les  fautes  qu’il  y avoir  commifc, 

& que  là  penitence  fiift  auffi  publique  que  les  fautes  l’avoient 
efté  ; ceux  qui  n’avoienr  que  des  yeux  charnels , l’ont  regardé 
comme  un  malheureux  que  Dieu  avau  abandonné  dans  fa  colè- 
re . Mais  l’Eglifé  qui  veut  aujourd’hui  que  nous  1 honorions  com- 
me un  Saint , nous  apprend  que  Dieu  l’ayant  regardé  de  toute 
éternité  conwne  l’un  de  fes  élus  & de  fes  enfans  ",  l’a  traité  en  père 
avec  une  ftverité  pleine  de  jndfericorde , ne  l’a  livré  à fes  enne- 
mis que  pour  le  rendre  digne  de  foo  héritage,  & ne  l’alaifléop- 
primer  que  pour  le  relever  plus  glorieufement , & pour  punir 
plus  feverement  fes  perfecuteun , pr  le  fuccc's  mefmc  de  leur 
injuftice.  Car  fes  foufirances  ne  luy  ont.pas feulement  obtenu  le 
pardon  des  fautes  qu’il  avoit  faites  dans  l’epifcopt,]  'mais  l’ont  Mire. 

V v v v ij 
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fait  regarder  dans  l’antiquité  comme  un  Confefleur  de  J.  C,  5'1- 
Conc.t.s.p.ij7  'comme  un  très  heureux  pafteur,  ‘comme  un  homme  dont  la 
c-  mémoire eftoit  honorable  &precieufe,  qui  avoit  fouffèrtpour 

“ p 101  ’ J.  C.  & pour  la  vraie  fby , & qui  avoit  efté  perfecuté  par  des  mé- 
Marc.Roml  chans  & des  calomniateurs  ; '&  elles  le  font  invoquer  aujour. 

B»r  518.5 1<.  d'hui  publiquement  dans  l’Eglilê  le  4 de  juillet. 

Mofc,c.jj.p.  'On  raporte  que  le  jour  mefmc  qu’Anallafe  mourut , (c’eft  à 
io6».  dire  le  8 de  juillet  5i8,)Flavien  qui  eftoit  à Pet ra,&  Elie  que  ce 
Prince  avoit  auflï  relégué  à Aïla , comme  nous  verrons  bien-toit:, 
ayant  fçeu  ùl  mortfpar  révélation, ]fê  la  mandèrent  l’un  à l’autre, 
ajoutant  qu’il  fàiloit  qu’ils  alla/lent  tous  deux  plaider  lcurcaufêi 
contre  luy  ; & qu’ils  moururent  en  effet  l’un  & l’autre  deux  jours 
Sur.j.dec.p.i7S  après  [avoir  receu  chacun  ce  meffage  de  fon  confrère.] 'Car  Elie 
ne  mourut  que  dix  jours  après  Anaftafo,  le  18  ou  19  de  juillet. 
Bar.518.516U.  'C’eft  pourquoi  Baronius  dit  qu’il  ne  Cç ait  pourquoi  on  a mis  ces 
j«l.g.  deux  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  le  4 de  juillet, qui  n’eft 
pas  le  jour  de  leur  mort . [11  fuppofo  donc  qu'ils  y eftoient  avant 
luy;  & neanmoins  il  ne  cite  aucun  martyrologe  oh  ils  fuffent.] 
Boli.ij.apr.p.  'Et  Bollandus  dit  que  c’eff  luy  qui  les  a fait  mettre  dans  le  Ro- 
873-e-  main. 

[Cependant  comme  Elie  & Flavicn  eftoient  toujours  demeu- 
rez dans  la  communion  d’Acace  en  demeurant  dans  celle  des 


Godi.ori.C.p. 

3».c.d, 


Evefques  de  Conftantinople , le  Pape  Hormifda  travailla  beau- 
coup a les  faire  ofter  des  diptyques  de  leurs  Eglifès . Mais  leurs 
peuples  aimèrent  mieux  fouffrir  toutes  fortes  d’extremitez,  que 
de  faire  cette  injure  à la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  fait  leur 
gloire  durant  leur  vie.  De  forte  que  l’Eglife  Romaine  fut  obli- 
gée de  faire  elle  mefme  quelque  violence  à fes  maximes:  & elle 
lèmble  les  avoir  enfin  abandonnées, en  honorant  comme  fes  pro- 
tecteurs dans  le  ciel , ceux  quelle  n’a  point  voulu  admettre  fur . 
la  terre  à là  communion.]  • • . . 

'On  marque  que  les  Arabesont  adoré  à Petra  le  Dieu  du  Thre- 
for , qui  ncftoit  qu’une  pierre  taillée  de  quatre  piez  de  haut , fans 
eftre  figurée,  mais  pofée  fur  une  bafe  couverte  de  lammes  d’or, 
& dans  un  temple  auflï  tout  revêtu  d’or  ju/ques  aux  murailles, 
&c  enrichi  de  quantité  de  dons  précieux  [Ce  pouvoit  bien  eftre 
ce  qu’ils  appelloient  Mammona.] 
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ARTICLE  XXI. 

Severe  eft  fait  \Evefque  d'Antioche. 

1 TJOUR.  revenir  à Severe  , un  Concile  dk  qu’on  tenoit  pour 
JL  certain  qu’ayant  efté  ordonné  Preftre  par  des  fchifmatiques 
(ou  Acephales,)il  renonça  à cette  ordination,  & fut  de  nouveau 
ordonné  Preftre  par  d’autres,  afin  de  Ce  pouvoir  rendre  maiftre 
de  l’Eglife  d’Antioche,  & répandre  de  là  fon  berefie  dans  toutes 
les  autres.  On  parle  de  ce  fait  comme  connu  par  tout;  & nean- 
moins on  n'ofe  pas  l’aflurer  positivement . [ Timothée  de  Coof- 
tantinople  elloic  digne  ou  d’ordonner , ou  mefme  de  réordon- 
ner un  homme  fait  comme  Severe.] 

On  trouve  dans  un  écrit  ancien  , mais  plein  de  fautes , que 
Severe  avoit  efté  ordonné  Preftre  par  Eulebe  de  Pamphilc&  il 
fembleque  cette  ordination  fe  fuft  faite  en  mettant  fur  fa  telle 
la  main  de  cefcelbre  Arien,]mort[dés  l’an  340  ou  environ  . La 
fottife  ou  i’impofture alloienr-elles  jufque là?  ] Cependant  le* 
moines  de  Syrie  & de  Paleftine,  marquent  cette  folie  dans  leur 
requefte  contre  Severe  adreftée  à Menne&  à fon  Concile.  [On 
n'a  guère  moins  de  peine  à croire  ou  à comprendre  ce  qu’on  trou- 
ve dans  de  meilleurs  auteurs,  Jqu’Anaftafe  fit  promettre,  & mefi 
me  jurer  à Severe,  que  s’il  eftoit  Evefque  d’Antioche  ,’il  ne  pro- 
nonceroic  aucun  anatheme  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , & 
ne  fëroit  aucune  autre  chofe  contre  ce  Concile.  [ Mais  s’il  fit  ce 
ferment, ]il  ne  le  garda  au  {dus  que  julqu’au  jour  de  fon  ordina- 
tion. 

'Dés  qu’Anaftafe  eut  donc  fçeu  que  Flavien  eftoit  hors  d’An- 
tioche , il  fe  haftad’y  envoyer  Severe  pour  en  élire  Evefque , 
'comme  il  l’avoit  relôlu  dés  auparavant.[Il  paroift  allez  naturel 
de  croire  qu’Anaftafe  Pavait  fait  ordonnera  Conftantinople  par 
Timothée.Maisilfaut  dire  qu’il  fut  ordonné  à Antioche, Jpuif- 
que  fon  ordination  & (on  inthronization  pallérenr  pour  une  mef- 
itie  chofe,  & fe  firent  en  un  mefme  jour.  [Les  Evefquesjqui  luy 
donnèrent  l’ombre  de  l’ordination  , 'eftoit  dignes  comme  luy 
des  anathèmes  de  l’Eglilê. 

[Le  Synodique  femble  aulfi  marquer  qu’il  fut  ordonné  à An- 
tioche] Car  il  dit  que  les  moines  Eutychiens  ayant  fàit[aftcm- 
blerpar  le  moyen  d’Anaftafe,]un  Concile  de  voleurs  à Antioche, 
ils  chaflèrent_ Flavien  & mirent  en  là  place  l’impie  Severe,  lequel 
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[auiTi  toft]anathematiza  le  Concile  de  Calcédoine, avec  Ton  de  5“’ 

Thdr  L » 5«j  teftable  fynode.'Et  il  le  fit  au  Jubé  le  propre  jour  de  fon  ordina- 
c|;67  c|Uber.  tien,  à la  prière  de  û»  parcifans.*  U déclara  en  mefme  temps  qu’il 
e'î  u«  recevoit  l’Henotique  de  Zenon,  & qu’il  entrait  dans  la  commu- 
r C',9P  nion  de  Timothée  de  Conftanrinople,  & de  Jean  d’Alexandrie  . 
Conc.tj.puM Oo ne  manqua  pas  deenre ce  difeours  & de  le  garder.! I deda- 
b-  mdt  auparavant  contre  l’Henotique  : Mais  un  patriarcat  meri- 

toit  bien  qu’il  changeait  de  confidence  ou.  de  langage. 

c.  11  mit  aufii  dam  les  diptyques  le  nom  de  Mongws,  pours’itv 
fiouer  dans  l'cfprit  de  Jean  d’Alexandrie,  lins  fe  mettre  en  pei- 
ne  de  tous  ceux  à qui  il  avoit  appris  à rompre  avec  cet  Evefquc 

d.  à caufc  de  Moogus.  Il  ne  laifla  pas  de  recevoir  à fa  communion 

Pierre  d'Ibcrie&  les  autres  Acéphales,  qui  continuoieot  tou- 
jours à Te  feparer  de  l’Eglife  d'Alexandrie.  i 

Mirc  chxlViû  Vodà  comment  cet  illuff  re  defenfeur  de  l’impiété  d’Eutjrche 
T-  pafia  de  l’état  de  moine  à l’epifcopar,  parcequ’Anaftafe  le  vou- 

Conc.c.j.p.157  {oit~'lans  fe  mettre  en  peine  d’oblèrver  les  réglés  prelcrites  par 
e|,„  <•  les Canons.bEc  il  employa  mefme  pour  cela1  la  violence.  [ Nous 

pourrons  raarq uet^'au trepart  de  quelle  maoiere  il  gouverna  ou  Y-Hormit- 
plutôt!  il.ravagea  l’EgbfcqtreDieu  avoit  abandonnée  à Ét.fureur. 

Mais  nous  nous contenteroos  pour  le  prefent  de  voir  fur  1 apnée 
fui  vante , les  effets  funeûes  qur  cette  intrufion  produit*  dans 
d’autres  Eglifes.) 

rt.s-u14.il.  'Le  Concile  affemblé  pour  foo  ordination , fit  comme mous 
F.va.l.  j.c.jj.p  avons  die,  quelque  procedure  pour  depofer  & Flavicn.  'U  paroift 
j63.d.  qu’on  en  envoya  l’aéte  aux  autres  Evelques , afinqu’ilslecoan*- 
maficnr:  ce  que  ceux  de  la  PakÜme  refulerent. 


ARTICLE  XXII. 

La  Pape  Sjmmaque  écrit  aux  Catholiques  d'IlUric  peur  ks 
fortifier  contre  ks  Eutycbiens. 

[■pvU  r ant  que  tout  l’empire  d’Orient  eftoit  dans  k crou- 
I J ble  que  nous  avens  vu  & que  nous  terrons  encore  , on  ne 
dit  point  que  l’an  inquiétait  les  Evdques  de  riUync,qui  en  fai- 
foient  une  partie  confiderable.  Mais  00  ne  les  laiffoit  paaenpaix 
ronc  ri  n non  plus  queks  autres , 3 'comme  00  le  voit  par  une  lettre  du 
1304.».  Pape  Symmaque  , <latée  du  8 célèbre  de  cette  année,  & adrel- 
peion  quc  n0lu  l’apprend  Barenius,  aux  Evdques,  auxPrd- 

1.  filai  ut  au  lieu  de  ftBxiut . 
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nj;'ni  «es,  Diacres,  aux  Abbez/aux  perfônnes  qualifiées,  & à tout 
fe  peuple  de  l'illyrie,  [&  en  particulier Jde  la  D.irdanie,  & des 
deux  Daces  'Symmaque  marque  qu’on  vouloic  faite  revivre  en 
ces  pays  là  les  dogmes  d’Eutyche;  * que  des  perfônnes  inftruites 
ou  ordonnées  par  des  Eutychiens  , s’efiôrçoicnt  d’y  trouver  en- 
trée.'qu’on  y craignoit  les  dernières  violences; k & que  plufieurs 
y avoient  déj.»  elïé  entraîner  & engagez  dans  l’erreur. 

Symmaque  s’eftoit  contenté  de  gémir  lorfqu’il  avoic  appris 
ce  qui  efloit  arrivé  à Conflantinoplef touchant  S.  Macedone , ] 
& il  nVoit  pas  cru  devoir  parler  pour  des  perfbnnes,  qui  ayant 
négligé,  dilbit-il , les  avertillcmens  du  faint  Siège,  avoient  méri- 
té les  malheurs  oh  tombent  ceux  qui  font  abandonnezfpar  leurs 
V . Tuphe.  fteres  . ''Mais  comme  il  y avoir  dans  l’illyrie  beaucoup  d’Evef- 
mc  j ques  unis  à la  communion  de  Rome,]'il]crut  devoir  rompre  le  ü- 
lencc  qu’il  avoir  gardé  julqu’alors  [ fur  les  affaires  de  l’Orient.] 
Et  llntereft  delà  religion  & lezcledelafby  ne  luy  permettaient 
plus  de  fe  taire. 

'Il  écrivit  donc  fur  cela  la  lettre  dont  nous  parlons,  oh  il  fait 
une  petite  énumération  des  maux  & des  monitres  de  l’Orient 
depuis  Neflorius  jufqu’à  Acace,'pour  montrer  que  n’y  ayant  pas 
lieu  de  douter  de  quel  collé  efloit  la  vérité  ou  l’erreur,  il  ne  fal- 
loir plus  fonger  qu’à  employer  toutes  fes  forces  pour  défendre 
l’une,  & combatre  l’autre.  Od  attaque  J.  G mefme,  dit-il  ; Et 
quel  cil  lelidele  qui  le  puifle  voir  tranquillement?  Ota  fouleaux 
piez  les  decrets  venerables  des  Peres  ; & qui  ne  préférera  pas 
avec  raifon  1a  mort  à la  vie,  f pour  ne  point  voir  ces  abomina- 
tions? ] Oh  efl  donc  ce  refpetl  plein  d’adoration  qui  efl  dû  à la 
foy  Catholique?  Que  deviendront  ces  dogmes fàcrez que  tant  de 
Saints  ont  feellez  de  leurfàng  ? Oh  efl  cette  foumiffion  <3ç  cette 
déférence  que  la  religion  nous  apprend  à rendre  à l’autorité  de 
fes  anciens  Doéleun  ? Oh  efl  cette  patience  invincible  que  de* 
âmes  animées  de  la  foy  ont  fait  paroiflre,  en  fouffrant  qu’on  les 
depouillaft  de  tous  leurs  biens  pur  fe  coofcrvcr  l'efprance  de 
l héritage  efemel,  & en  fe  livrant  aux  rourmens  les  plus  horri- 
bles, plutofl  que  de  Ce  rendre  indignes  de  la  pofTeflion  des  biens 
Ce  fe  fies?  Que  chacun  regarde  donc  prefentement  les  banniifc- 
mens  & les  exils  comme  fa  maifon  & fa  patrie  Voici  le  temps  oh 
b foy  redemande  fes  foldats,  & où  elle  appelle  à fa  défenfe  ceux 
que  la  grâce  a rendus  allez  fètVcns  pur  la  foûtenir. 

'Il  exhorte  enfuite  les  Evcfques  à donner  aux  peuples  les  inf 
truélions  dont  ils  ont  befoin,  à ramener  ceux  qui  citaient  tom- 
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bez  dans  l’erreur, '&  à veiller  eux  mefmes  pour  ne  fe  pojntfowil- 
1er  par  les  erreurs  ou  par  la  communion  d’Eutyche.dr  Diofcore 
de  Timothée  [Elurcjdc  Mordus,  ou  d’Acace  : 'Quiconque , dit- 
il  , fe  fepare  d’eux  , nous  le  recevons  dans  noftrc  eomuiunioo  : 
mais  nous  n’y  admettons  point  les  autres.  , 

'11  y a au  commencement  de  cette  lettre  une  ligne  qui  paroi  il 
n’y  avoir  aucun  raport . ( Seroit-cc  un  fragment  de  quelque  let- 
tre aux  Orientaux?  J 'La  fixicme  didlion  J'Ermode  a beaucoup 
de  raprt  à cette  lcttrej[&  je  n’aurois  pas  de  peine  à croire  qu’il 
l’avoit  faite  ou  pur  eflre  envoyée  au  nomdu  Pape,  ou  pOurluy 
aider  à faire  la  Tienne  jje  ne  fçay  fi  c’cll  cette  lettre  de  Symma- 
que,  dont  Anaflafè  fe  plaignoit , difânt  quelle  avoir  troublé  la 
paix  & l’union  des  Eglifes  de  l’Orient , y avoir  fbulevé  les  Evef- 
ques,  & y avoit  excité  entr’eux  de  grandes  divifions;  quoiqu’elle 
neconrinfl  autre  chofê  qu’une  exhortation  à fuivre  le  Concile 
de  Calcédoine,  & à recevoir  les  lettres  de  Saint  Leon.  [Et  non  S 
voyons  qu’en  tous  les  temps  les  ennemis  de  l’Eglifê  ont  voulu  fai- 
re regarder  aux  Princes  comme  des  feditieux,  ceux  mefmes  qui 
exhortent  à fbuffrir  avec  patience  le*  plus  injuftes  traitemens.  } 

<M>  <{+*&  <M>& **  fr 

ARTICLE  XXI». 

Famine,  pefle,  & antres  malheurs  : Saint  S abas  tafehe  <n  -Bain 
d'emptfihtr  cjnon  n’opprime  ks  pauvres:  Il  revient  en  Paieftine. 

l’an  de  Jésus  Christ  51$. 

SAINT  Sabas  qui  foupiroit  à Calcédoine  après  la  folitudc 
& le  filence  de  fâ  Laure,  ne  fongeoit  qu’a  s’y  en  retourner 
dés  que  l’hiver  fer  oit  paflé  . Mais  il  fut  encore  arreflé  pur  un' 
pu  de  temps  par  la  compaffion  qu’il  avoit  pour  les  milêrables  .• 

I Dieu  qui  exerçait  & purifiait  avec  juflice  fes  ferviteurs  , parla^ 
prfêcution  d’Anaflafè,  ne  laiflôit  ps  impnie  la  malice  injufte 
ces  prfecuteurs  JLa  famine  & la  pfle  defôloient  alors  les  pro- 
vinces de  l’Orient  ; depuploient  les  mations , les  familles  , les 
fcourgstous  entiers , & rendoient  la  campagne  prefquc  defêrte  . 

'Ce  mal  dura  long  temps  : Car  durant  les  cinq  années  qui  fuivi- 
rent  l'exil  d’Elie  de  Jerufalem  , dont  nous  allons  prier,  [c’efl  à 
dire  jufque  fur  la  fin  de  l’an  5 1 &,}la  famine  & la  difêtte  de  toutes; 
chofcs,  la  fecherefle,  les  fanterellcs>&  pluficurs  autres  fortes  de 
maux,  ne  cefferent  point  d’affliger  la  Pale  (line. 

[Cepndant  comme  fi  Anaflafè  n’eufl  dû  rien  fouffrir  dans 

cette 
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5,J‘  cette  mifere  commune,  dont  il  eftoit  luy  meTme  la  caufëjaprés  574. 
avoir  recherché  avec  les  intendans  de  les  finances  , les  moyens 
d’empefcher  que  les  impolis  ne  diminua  fient  par  l’inlblvabilité 
des  pauvres , il  ordonna  que  les  voifins  de  ceux  qui  eftoient  de- 
venus infolvables  , payeraient  pour  eux . Cet  edit  eut  lieu  dans 
toute  l’étendue  de  fon  empire  ; & tout  le  monde  fut  obligé  de 
payer  les  tributs  non  feulement  pour  Coy  , mais  encore  pour  les 
voifins  que  la  mifere  & la  famine  avoient  mis  hors  d'état  de  les 
payer . SSabas  touché  d’une  injuftice  fi  criante , & particulière- 
ment de  ce  que  ce  cruel  & tyrannique  edit  s'executoit  à Jerufa- 
km  meûne , alla  trouver  l’Empereur , luy  reprefenta  que  rien 
n’eftoit  plus  étrange  , que  de  rendre  refponfables  des  calamites 
publiques,  des  perfonnes , qui  bien  loin  d’en  avoir  profité, 
avoient  eu  des  peines  extremes  à s’en  tirer  eux  mefmes , & que 
de  les  furcharger  des  taxes  des  autres , c’eftoit  le  moyen  de  les 
réduire  dans  l’impuiflance  de  payer  dans  la  fuite  aucune  impofi- 
tion. 

'Enfuite  il  luy  demanda  en  grâce  de  remettre  ce  furcroift  de  tri-  ibid. 
f.spenbHi.  but  au  moins  "aux  perfonnes  les  moins  accommodées , & de  ne 
pas  achever  de  les  accabler  par  cette  double  exaélion . L’Empe- 
reur avoit  trop  de  refpcét  pour  ce  Saint , pour  demeurer  inexo- 
rable à fes  prières . Honteux  de  fon  edic , il  penfoit  déjà  à luy  ac- 
corder cette  immunité , lorfque  Marin  homme  impitoyable  & 
barbare , qui  ne  pouvoit  s’empefeher  de  parler , vint  traverlër 
ce  deflem  . Comme  il  avoit  une  grande  autorité  à la  Cour , & 
qu’il  toumoit  comme  il  vouloit  la  legereté  de  l’Empereur  , il  fc 
kva  fièrement , & dit  qüc  les  habi  tans  de  /erufalem  eftoient  tous 
des  Neftoriens , entkrement  indignes  de  cette  grâce . S.  Sabas 
l’en  reprit  fortement,  & luy  dit,  qu’il  devrait  ceflèr  d’irriter 
Dieu  contre  l’Empereur,  & de  l’obliger  à luy  déclarer  la  guerre  : 

Et  il  ajouta  : Si  vous  n’entrez  au  pluftoft  dans  des  lëntimens  de 
penitence  pour  ce  que  vous  venez  de  dire , vous  périrez  avec 
éclat.  Marin  n’en  tintpasconte&n’endevint  pas  meilleur  . Pour 
SSabas,  apres  avoir  pris  congé  de  l’Empereur  , qm  luy  donna 
des  aumofnes  à diftribuer  aux  monafteres  qui  eftoient  fous  fa 
conduite  , il  le  retira  dans  les  defërts  de  la  Paleftine.  [Nous  ver- 
rons qu’il  y eftoit  au  mois  de  may . ] 

'Marin éprouva  bien-toft  la  vérité  de  fa  prediélion.Dans  une  $7Î- 
lèdition  que  le  peuple  excita  , à caufe  de  quelque  nouveauté  que 
l’on  vouloit  introduire  dans  le  gouvernement , 00  pilla  tous  les 
biens  de  Marin , on  brûla  là  mailbo , peu  s’en  fallut  qu’il  n’y  pç- 
Hijl.  Eccl.Tom.XVl.  Xxxx 
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rift  luymefine,  & il  n’echapa  b mort,  quiiuy  eûoit  inévitable,  5‘3' 
qu’en  fè  convcrtifLint  & recourant  promtement  à la.  penitence. 

C'eft  ce  qu’on  fçeut  alors  par  le  raport  de  diverfcs  perfonnes,  & 
entr’autres  de  Pompée  neveu  de  l’Empereur,  qui  déplorait 
beaucoup  les  malheurs  de  Marin,  mais  qui  admiroit  en  mdxne 
temps  l'accompliflèment  de  la  prédiction  de  S.  Sabas.  Nous  n’a- 
vons  point  d’autre  connoi fiance  de  cette  /édition  , qui  arriva 
apparemment  dés  cette  année . 

Proc. arc. n.p.  'L  avarice  la  plus  curieulê  des  parti  fins,  ne  pouvant  pas  trou- 
er ver  moyen  de  tirer  des  peuples  toutes  les  hommes  qu’ils  deman- 

doient , ils  rejetrerent  ceut  livres  d’or  fur  la  ville  & les  Eglilês 
de  Jerulâlem , Juftin  les  en  déchargea  d’tme  pattieàla  prière  de 
c.a}.p.<7.d.  S.  babas,  & Juflioien  du  re/le.  'Mais  Juftinien  ne  lai/là  pas  de  con- 
tinuer à faire  auffi  payer  les  voifins  pour  les  terres  demeurées  in- 
cultes: ce  qu’on  appelloit  ''le  Surcroill . On  peut  voir  avec  quelle 
luty.t.i.p.ij»  horreur  en  parle  Procope . 'Eutyque  marque  auffi  que  fous  Anaf. 

tafe&  vers  ce  temps-ci,  l'Egypte  fut  prefque  toute  defolée  par  une 
grande  famine  accompagnée  de  la  perte  : à quoy  il  ajoute,  qu’il 
y avoit  à Alexandrie  un  Juif  fort  riche  nommé  Urbib,  qui  don- 
na des  linceuls  pour  enfevelir  les  pauvres  qui  mouroient.  Il  cm- 
brada  depuis  la  religion  Chrétienne  . Le  dimanche  de  Palqucil 
dirtribua  de  grandes  aumo/hes  dans  l’eglife  d’ Arcade  :&  le  peu- 
ple s’y  préfet t avec  tant  de  violencc,qu ’il  y eut  jufqu'à  jooper- 
îbnnes  d'étoufées  dans  la  foule . 

Conc.ori.c.p.  'On  prétend  que  durant  que  S.  Sabas  efloit  à Conftantinople , 

32.b|s6.  l’Empereur  fit  o fier  une  vieille  rtatuë  qui  y cftoit  depuis  plu- 
fieurs  fiecles . Dés  qu’on  l’eut  oftée  il  s'éleva  uo-trcmblemen  t de 
terre  dans  l'endroit  où  elle  ertoit  .•  )ce  qui  jeta  .1»  frayeur  dans 
tous  les  efprits . L’Empereur  me/me  en  fut  dans  l’étonnement  il 
fit  faire  une  proceffion  pour  prier  Dieu  de  frire  ceflèr  ce  trem- 
blement , qu  enfin  les  prières  de  S.  Sabas  arreftereot . 

ARTICLE  XXIV. 

Lci  Syndiques  de  Severe  receuês  des  uni  ; rejettes  des 
autres  : Ceux-ci  fout  perjecutez  , ou  s'enfuient. 

Conc.t.7.p.ss  y^E  fut  un  terrible  fcandale  & une  grande  fouroo  de  mal- 
djvifl.T.  y ^ heurs  dans  PEgliië  de  voir  Severe  elevé  fur  le  thrûned'An- 
Kva.n3.c.33.p  tioche . il  envoya  fes Synodiques  & aux  Evefques  de  fon  patriar- 
car,  aux  autres,  [pour  leur  annoncer  fon  ordination,  & leur 
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5,,‘  demander  leur  communion .]  Il  y anathematizoit  le  Concile  de  P.j«4.i. 

Calcédoine , St  tbus  ceux  qui  avaient  dit  qu'il  y a en  J.  C.  deux 
natures , St  deux  proprierez . 

'11  y eut  cependant  des  Evcfquesdu  patriarcat  d’Antioche,  & *. 
entr’autres  Marin  de  Ber)  te,  qui  receurent  afléz  volontairement 
ces  Synodiques:  D'autres  le  firent  par  necefhté  & par  contrain- 
te, & de  ceux  là  quelques  uns  revinrent  auffi-tofl  & le  retraitè- 
rent, comme  ceux  [de  la  féconde Syrie] dont  Apaméecftoit  mé- 
tropole , 'qui  abandonnèrent  la  commuoioode  Severc.  [ Nous  en  a. 
parlerons  plus  atnplement  dans laiuite . ] 'Plulîeurs  aufiï  rejette-  b. 
lent  abfclument  ces  Synodiques , & on  nomme  entre  ceux-ci 
Julien  de  Bolires  [ en  Arabie,  }&.  Epiphane  de  Tyr,  [tous  deux 
Métropolitains.  ] 'Celt  ce  que  faifoient  particulièrement  ceux  conc.t.*.p. 
quin’eûcnent  pas  chargez  de  beaucoup  dames,  St  ilsrompoient  '5°61- 
toute  communion  avec  les  heretjques.  'Les  Evefques  d’Arce,&  t.j.p.i9«.b.c. 
de  Tripoli,  & Théodore  d'Ancarade,  qui  elloit  mort  en  518, fu- 
rent de  ceux  qui  demeurèrent  fermes  pour  la  foy . 

[ Mais  ce  qui  fut  fans  doute  le  plus  fenûble  à Severe, fut  que  J 
'les  lfkures  que  Xenaia  avoir  attirez  quelque  temps  auparavant  e**.i.j.c.ji.p 
au  parti  des  Eutychiens,*recdnourentalorsqu’oniesavoitti'om-  }«<>•£•  ( 

pez , & condarmantce  qu’ils  avoient  fait  ; ptooorteerent  mefmc  *c-n-Pi6*  J 
des  anathèmes  contre  Severe  & contre  ceux  qui  le  fui  voient . 

[ Ce  fut  fans  doute  pour  punir.ceux  qui  aimoient  mieux  defô- 
beïr  à Severe  qu’à  Dieu,]  que  les  officiers  de  l’Empereur  firent  Thphn.p.m.l» 
charger  de  chaînes  & bannir  [en  divers  endroits]  beaucoup  d’E- 
vefques,  d’Ecclefiafliques,  & de  moines. 'Jean  de  Pake  fut  de  ce  Mirt.chr.- 
nombre , & fut  banni  comme  Flavien  à Petra , oit  il  demeura 
jufqu’àceque  Juffin  le  rappellaft  dés  qu’il  futelevé  à l’Empire# 

Il  y a mefme  apparence  qu’il  fut  banni  dés  l’année  precedente  , 

'avant  la  depoficion  de  Flavien,  par  l'intrigue  de  Xenaïa  & de  fa 
faétion , b pour  avoir  témoigné  trop  de  courage  dans  1 aflcmblée 
rrftihnr.  facrilege  de  bidon , ou  'pcwr  avoir  refijfé  de  fe  foumettre  à fes 
decrets.  'On  mit  un  autre  Evefqtic  enfa  place. Viâtor de  Tuncfe 
trompe , quand  il  ditqu’il  abandonna  volontairement  fbn  Eglifé. 

'Mais  cela  eft  vray  de  Julien  de  Boftres,0  de  Pierre  de  Damas,  qui 
le  retirèrent  enPaIeftine,&  de plufieurs autres  EvefquesSc  Ec- 
defïaftiqnes  de  Syrie  , qui  abandonnèrent  tout  üc  s’enfuirent . 

'On  mit  d’autres  Evefques  en  leur  place . 

'L’Abbé  Marnas  fuc  auffi  de  ceux  qui  s’enfuirent . i Nous  l’a- 
vons  vu  tenir  rang  entre  les  plus  ardens  des  Eutychiens , • & il 
a voit  déclamé  outrageufemeot  contre  la  foy  Catholique  enprc- 
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fonce  d’Anaftafe . [ II  eftoit  apparemment  venu  à Antioche  avec  5 1 J' 
E»*.1.3.c.3j.p  Severe,  ] 'qui  avoir  autrefois  eftéfondifciple . Maistpirgiflant  en-» 

* 6*  c-  fin  de  l'impudence  de  ceux  de  ce  parti,  il  s'en  vint  en  Paleftine , 
Cotelr.p.306,  oh  il  fut  Abbé  à Eleutberople  , & rompit  entièrement  avec 
bc*  Severe.  S.  Sabas  luy  ayant  parlé , I'inftruifit  avec  beaucoup  de 

douceur,  le  fit  rentrer  dans  la  foy,  ÔC  l’ayant  amené  àjerufaiem, 
le  fitentrer'dansla  communion  d’ElieL’exemple  de  Marnas  fut 
fuiVi  de  beaucoup  d’autres , qui  abandonnèrent  aufli  l'hercfie , 
pour  embrafTer  la  foy  véritable. 

'Il  y eut  plufieurs  Evefques  qui  voyant  que  l’on  envoyort  en 
’3°  ' c'  ' exil  les  Preflres  & les  autres  perfonnes  les  plus  fàintes.vouloient 
les  fuivre  [plutoft  que  de  communiquer  avec  Severe&  les  autres 
Eutychiens.  ] Mais  ils  ne  purent  refifter  aux  inftances  de  diverfes 
perfonnes  qui  les  conjuraient  de  demeurer  pour  défendre  leurs 
peuples , & les  oonferver  dans  la  vraie  foy  , depeur  que  s’ils  les 
abandennoient , les  loups  & les  licretiques , ne  vinffent  dHfiper 
leur  troupeau . Et  comme  ils  reprefcntoient  qu’ils  ne  pouvoient 
demeurer  dans  l’epifcopat  fans  entrer  dans  la  communion  des 
mécbans , les  autres  leur  répondoient  comme  fit  Rebeccaà  Ja- 
cob , qu’ils  prenoient  fur  eux  mefmes  kla  faute  qu’ils  pouvoient 
faste  en  cela . Ainfi  ils  demeuraient  non  par  l’amour  de  Iavief& 
des  interefts  temporels,  ] mais  pour  fa u ver  les  âmes  qui  leur 
cftoient  commifes , & imiter  .celui  qui  a donné  fa  vie  pour  lès 
d 1 brebis . 'Et  s’ils  ne  pouvoient  éviter  de  communiquer  [avec  des 

b"  Evefoues  herctiques,  ] 'ils  n’admettoient  neanmoins  aucurvhere- 

2'b,<1'  tique  a la  communion  dans  leurs  Eglifes  . 'Ceux  qui  rompoient 

la  communion  avec  les  herctiques , trouvoient  bon  que  ceux-ci  , 

♦ne  la  rompiffent  paj  ; & ne  Iaiffoient  pas  de  demeurer  unis. avec 
eux . c . 

ARTICLE  XXV. 

De  Julien  de  Boflrei.  Ôeux  Évtfquei  figni fient  à Severe  quilr 
le  depofent . 

Soll.i i.jan.p,  ' T U LIEN  de  Boftres  dont  nous  venons  de  parler,  s’eftoit  coti» 

«»•■§  71.  J facré  à Dieu  dés  fa  première  jeuneffe,  fous  ladifciplinede  S. 

Theodofe , qui  eftimoit  beaucoup  fa  compagnie,  & vouloit  tou- 
jours l’avoir  pour  compagnon  de  fa  Ibütude  & de  les  exercices 
de  pieté.Il  fcmble  mefmc  que  cela  ait  continué  depuisque  Julien 
fut  fait  Evefque , & que  S.Thcodofc  venoit  pour  cela  le  voir  à 
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5,J’  Bortres.  Ileft  certain  que  Julien  fut  témoin  d’un  miracle  quece 
Saint  fit  à Boftres,&de  la  malédiction  qu’il  prononça  contre  des 
moines  Severiens  d’un  monaftere  proche  de  la  viUe,qui  avoient 
fait  des  infolences  contr’eux.'Il  fut  tiré  du  monaftere  pour  eflre 
fait  Evefquede  Boftreî,*&  gouverna  cctee  Eglife  comme  un 
excellent  pafteur  . . 

'Quelques  babitans  de  fa  ville, en  haine  du  nom  de  J.C,[dont  ce 
Prélat  foûtenoir  la  fôy  dans  toute  fa  pureté,] voulurent  fe  défaire 
de  luy  par  le  poifon  . Ils  corrompirent  par  argent  celui  qui  avoir 
foin  de  luy  fervir  à boire , & lny  donnèrent  du  poifon,  afin  que 
quand  il  luy  donnerait  à traire,  il  en  mit  dans  fa  coupe.Ce  valet 
le  fir,&  prefcnta  la  coupe  ainû  empoi  fonnéc  au  bienheureux  Ju- 
lieaMais  ce  famt  Evefquc  dés  qu'il  l’eut  entre  les  mains, recon- 
nut, par  une  protection  de  Dieu, le  piege  qu’on  Itty  cendoit-Sans 
rien  dire  àce[malheurcux]valer,  il  mit  la  coupe  devant  luy  [fur 
la  table, ]&  envoya  quérir  tous  les  principaux  habkans  de  fa  ville 
Entre  ceux  Là  eftoient  ceux  qui  voûtaient  l’empoifonner . Ce 
feint  homme  ne  voulut  pas  les  découvrir:  mais  s adreflànt  à tous 
,y  en  general,  il  leur  dit , avec  toute  la  douceur  poflible  : Puifque 
„ vous  voulez  o (1er  la  vie  au  pauvre  Julien  par  le  poifon  £ je  vous 
„ ay  fait  tous  afïemblerjpour  le  prendra  en  voftrc  prefcnce.  Auffi- 
„ tort  faifant  trais  fois  le  ligne  de  la  croix  fur  fa  coupe  , endifant  : 
„ Au  nom  du  Pere,du  Fils,&  du  S.Efprit,jo  vais  prendre  ce  breu- 
„ vage  , il  le  but  tout  entier  devant  toutes  ces  perfonnes , fans  ref- 
fentir  aucun  effet  du  poifon.  SesempoÜbnneurs  voyant  ce  mira- 
cle fc  jetteront  à les  picz  pour  luy  demander  pardon. 

’Baranms  veut  que  ces  empoifonneurs  fuffent  gagnez  par 
Anaflafe  & par  Severe.[G  eft  une  conjecture  à laquelle  je  ne  voy 
pas  affez  de  fondement . 

Julien  forvéquit  apparemment  à Anaflafe,  & fut  fétabli  dans 
fon  fîege  lorfque  Dieu  eut  rendu  la  paix  à l’Egüfe  fous  Juftift  J 
*Car  la  viede  S-Theodofe  par  le  de  la  vifite  quece  Saint  luy  rendit 
à Boflres  entre  les  chofes  qu’elle  dit  eftre  arrivées  après  la  mort 
d’Anaftafe . 

'Nous  avons  remarqué  que  les  Evefques  delà  feoortde  Syrie  , 
avoient  renoncé  à la  communion  de  Severe  . [ Ce  fut  peut  eftre 
v.Hormif.  un  avantage  que  la  Sageffe  divine  tira'ües  crimes  de  Pierred’A- 
*5  , , pâmée  difciple  de  Severe  , & leur  Métropolitain  J'Nous  reoon. 

„ numes  aufli-roÜ  les  defordres  de  ces  malheureux, difent  ces  Evef- 
„ ques  mefmes,&  n’en  pouvant  fupporter  la  vuë^capable  de  nous 
„ infcCter  nous  & nos  peuples , nous  penfames  à fauver  nos  ames 
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& les  Eglifes  dont  le  Seigneur  nous  a confié  la  conduite,  & à les  « 3" 
délivrer  de  la  malicede  Severe  & de  Pierre,  que  nous  avons  de-  « 
pofcz  comme  des  herefiarques  , & que  nous  avons  anathetnati-  « 
zer  en  nous  feparantdc  leur  communion . « 

EvaJ.j.e.j*.p  'Evagre  qui  efloit  d’Epiphanie  dansccttc  province , raconte 
36«.b.  une  adlion  fort  extraordinaire  de  deux  de  ces  Evefques , lavoir, 
de  Cofme  d’Epiphanie  mefme , & de  Severicnd’Aretbufè . Il 
l’avoir  apprifede  ceux  qui  efloient  de  ce  temps  là  ou  de  leurs  en- 
fin* : car  clic  n’avoit  point  efté  écrite , [ de  forte  qu’il  peut  bien 
y avoir  quelque  chofe  qui  ne  foit  pas  dans  une  exaéie  vérité . j 
djj6j.  'Ces  deux  Evefques , dit-il , choquez  des  lettres  fynodiques  de 
Severc , fe  feparerent  de  fa  communion , & luy  envoyèrent  juf- 
que  dans  Antioche?,  un  écrit  par  lequel  ils  le  depofûiçnr . Aure- 
lien  Archidiacre  d’Épiphanie,  fut  chargé  de  luy  porter  cet  écrit . 
Maiscomme  il  apprehendoit  de  leprefënter  à un  Evefqueaufli 
puiflànt  & auflî  fier  qu  efloit  Severe, lorfqu’il  fut  arrivé  à Antio- 
che , il  fè  deguifâ  & prit  les  habits  d’une  femme  , alla  trouver 
Severe, & parut  devant  luy  avec  les  pofturesôc  la  démarché  d’une 
perfoonedece  fexe,  fon  voile  baiffé  jufque fur  l’eflomac,  pleu- 
rant , fè  lamentant , & foupirant  profondément . En  cet  état  il 
donna  à Severe  lacté  de  fa  de pofition , comme  s’il  luy  euftpre- 
fènté  unerequefle.Auffi-cofl  il  fe  gliflà  dans  la  foule  du  monde 
qui fuivoit  Severe,  & fe  fàuva  fecrettement  avant  que  Severe 
eu  fl  vu  dequoy  il  s’agiffoit  dans  cet  écrit.  Quand  il  l’eut  lu,  il  ne 
laiflà  pas  de  demeurer  dans  fou  fiegejufqu’à  la  mort  de  l’Empe- 
reur Anafîafe  .Ce  Prince  ayant  efté  informé  de  l’aébon  de  ces 
deux  Evefques,  ordonna  à Afiatique  qui  commandoit  alors  les 
troupes  de  la  Phenicie  du  Liban  , de  les  chafTer  de  leurs  fieges. 

Afiatique  effant  venu  en  Orient,  apprit  que  la  d offri  ne  de  ces 
Preiats,  efloit  celle  de  plufieurs  autres,  & que  les  habitans  de 
leurs  villes  foûtenoient  vigoureufement  leur  parti . II  écrivit  à 
Anafîafe  qu’il  n’eftoit  pas  poffible  de  chaflcr  ccs  deux  Evefques 
fans  répandre  beaucoup  de  fâng.  A quoy  ce  Prince  répondit 
qu’il  n’y  avoit  point  d’aflàire  fi  importante  & fi  grande,  qu’il  n’a- 
bandonnafl  plutofl  que  d’en  répandre  une  feule  goute.'II  peiroifl 
que  Ieschofes  demeurèrent  en  cet  état  jufques  à la  mort  d’Anafi 
Cofic.c.spjoy  tafe.'Severieu  vivat  encore  en  5 36,  & figna  le  premier  après  le 
fo  Métropolitain  , la  rcquefle  que  cette  province  adreflà  alors  à 

Juflinien  contre  Severe.  Serge  d’Epiphanie  la  figna  le  dernier, 
c.  [Ainfi  il  avoit  fuccedé  à Cofme . ] 
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ARTICLE  XXVI. 


[ TE  A N d’Alexandrie  receut  fans  difficulté  les  Synodiques  de 
J Severe, ]'&  ils  fe  glorifioient  d'avoir  enfemble  une  union  & 
une  communication  très  étroite  , 'après  s’cflre  excommuniez 
l’un  l’autre. [ Nous  verrons  que  Timothée  de  Coraflantinople  , 
e 11  oie  aufli  tout  à fait  uni  avec  Scverc.]'!  1 voulut  en  effet  mettre 
fon  nom  dans  les  diptyques  , & enolier  celui 'de  Flavien. Mais  il 
en  fat  empefché  par  le  penple.Car  tous  les  Orthodoxes  ne  vou- 
loient  point  de  communion  avec  Severe , principalement  les 
moines. 'Severe  ne  manqua  pas  d’envoyer  lés  Synodiques  en  Pa- 
lcflincjà  Elic  dejerufalem/avec  [laéte  de]  la  depofition  de  Fla- 
vieo:  Mais’ on  n’y  voulut  recevoir  ni  l'un  ni  l’autre  ; & mefme 
ceux  qui  les  apportaient  furent  maltraitcz,&  contraints  de  s’en- 
fuir.avec  honte, 'les  moines,  le  peuple  , & route  la  ville  de  Jeru- 
faletn  s’eftant  devez  cnntr’eux.  'Car  les  monafleres  [de  Jerufa- 
lem  & des  environs, ]effoient  parfaitement  unis  avecfle  peuple 
& le  Clergé  }ie  la  ville  pour  la  défraie  delà  foy  : & la  plufpart 
des  villesfde  la  Paleüine  ] entroient  dans  cette  union  avec  kurs 
Evcfques. 

'Scverc  voyant  qu’Elic  avoir  refuie  lés  Synodiques,  aigrit  con- 
tre luy  l’Empereur, '&  en  obtint  un  ordre  pour  obliger  Elic  de 
le  recevoir  à fa  communion . 'lien  obtint  auffides  officiers  , des 
Magiffricns,&  des  foidacs  ,avec  lelquels  il  renvoya  lés  Synodi- 
ques à Jerufalem  par  quelques'_EccIefiaftiques['On  prétend  que 
Timothée  de  Confiantinople  envoya  à Elie  fies  Syncxlyques  avec 
celles  de  Severe  , ou  peut-eftre  quelque  lettre  de  menaces . ] 
’C  citait  au  mois  de  may  de  cette  année.  ‘Dés  que  S.  Sabas  fçeut 
ce  qui  fe  p»üoit,il  s’en  alla  à Jerufalem  avec  les  autres  folitaires 
&.  en  chafia  ceu  x qui  a voient  apporté  les  Synodiques  de  Severe. 
Et  ralkmblant  un  grand  nombre  de  moines , ils  s’en  allèrent  au 
„ Calvaire  arec  le  peuple  de  Jerufalem  , en  criant  : Anatheme  à 
>,  Severe  & à ceux  qui  communiquent  avec  luy;  ce  qu’ils  diluent 
en  prdënce  tant  des  Magiftricns,  que  des  officiers  & des  fbldats 
que  l'Empereur  avoir  envoyezfje  ne  fçay  fi  on  n’alla  point  juf- 
qu’à  dire  anatheme  à l’Empereur  mefme  JCar  il  fùtanathema- 
tizé à Jerufalem  de  fon  vivant,  [ & il  cil  difficile  de  croire  que 
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Élit  cfté  dans  ce  qui  arriva  peu  après  l’expulfion d'Elie,puifque  s'3‘ 
ypace  fon  neveu  y eftoit  prcfent  . J 
'Elie  rejetta  donc  abfolument  la  communion  de  Se  vere . * Anaf- 
tafe  pouffé  par  Timothée  de  Conftantinople,  bfe  Iaiflànt  empor- 
ter à la  colere,  envoya  Olympe  Duc  de  la  Paleff ine,  & luy  don- 
na la  lettre  qu’Elie  avoit  écrite  de  Sidon,&  oh  il  déclarait  qu’il 
ne  fàlloit  point  admettre  le  Concile  de  Calcédoine , afin  de  s’en 
fervir  pour  le  faire  depofer  de  quelque  maniéré  que  ce  fuft  . 

Olympe  vint  donc  le  trouver  avec  un"grand  farte, & luy  montra 
fa  lettre  qu’il  avoit  apportéef  ce  qu’il  faifoit  fans  doute  pour  luy 
reprocher  fon  changement , & faire  croire  qu’il  meritoit  d’eftre 
depofé  en  n’executant  pas  ce  qu’il  avoit  promis  à l’Empereur 
par  cette  lettre  ; d’où  il  femble  qu’on  peut  conclure  en  faveur 
d’EIie  qu’ayant  témoigné  de  la  foibleffè  dans  cette  lettre  , il 
s’eftoit  relevé  dans  la  fuite, & avoit  repris  de  nouveau  la  défenfc 
de  la  fby  & du  Concile  de  Calcédoine, J'comme  Anaftafc  le  luy 
avoit  reproché  en  parlant  à Saint  Sabas.cEt  on  marque  en  effet 
qu’il  eftoit  alors  perfocutéaufli-bien  comme  défenfeur  du  Con- 
ci  le  de  Calcédoine  ,que  pourne  vouloir  pasobeïr  au  comman- 
dement que  luy  faifoit  l’Empereur, de  recevoir  Severe  à fa  com- 
munion . 

'Les  choies  en  eftoient  donc  réduites  à ce  point , qu’il  falloit 
qu’Elie  fe  refoluft  ou  à admettre  comme  unEvefqueCatholique, 
cet  ennemi  de  la  foy.ou  à perdre  luy  melme  le  titre  d’Evefque. 

Mais  en  couragé  par  les  moines, il  prit  genereufement  le  dernier 
parti.'  Ainfi  Olympe  après  avoir  tenté  toutes  fortes  de  voies , le 
dépouilla  par  violence  de  l’epifoopat,  [fans  qu’on  difc  s’il  fitaf- 
fembler  pour  cela  aucun  Concile, ]1e  chaffa  de  Jerufalem , & le 
relégua  h EviIa,'ou  Alia^ans  l’Arabie  fur  le  bord  de  la  mer  rou- 
ge, que  l’Ecriture  appelle  quelquefois  Haïlath . ViClor  de  Tune 
dit  qu’il  fut  enfermé  dans  le  chafteau  de  Paraxene. 

[Je  penfe  qu’il  faut  reporter  à cette  occafionjla  plainte  que  S. 

Sabas  faifoit  peu  après  à l’Empereur,  de  ce  que  les  Evefquesjc 
Clergé,  & les  moines  , eftoient  arrachez  par  violence  delà  tein- 
te Sion  & del’eglife  de  la  Refurre&ion  , traitiez  par  la  ville  à la 
vue  des  payens, des  Juifs,  & des  Samaritains,  dans  des  lieux  pro- 
fanes & impurs , & contraints  à faire  des  choies  contraires  à la 
pureté  de  la  foy:  en  forte  que  ceux  qui  alloient  dans  les  lieux 
teints, pour  y offrir  à Dieu  leurs  prières, au  lieu  d’y  trouver  l'édi- 
fication qu’ils  cherchoient,  s’en  retoumoienr  chez  eux  accablez 
[ de  douleur  ]]par  lesfcandalcs  qu’ils  y a voient  vus . 

ART.  XXVII, 
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ARTICLE  XXVII. 

Jean  intrui  à la  place  d'Elie,  promet  tout  aux  Eutycbïcns,puii  les 
anatbcmati^e. 

A U lieu  d’Elie,  Olympe  fit  Evefque[  le  mardi  ] 3*  jour  de  conc.t.î.p. 
A feptembre,Jean,*qu’Eliemefmc  avoit  elevé  au  diaconat’,  *9-c.d. 

qui  eltoic  fils  de  Mareieo,c&  frere  d’Antoine,  tousdeuxele-  “ 

vez  à la  dignité  epifcopale  par  ’Elie,  Marcien  à Sebafte,  & An-  *5  3 ■ -7*. 
toinc  à Afcalon  : Et  ils  feifoient  tous  profeflion  d’amitié  avec  S.  f»î‘* 

SabaJ . [ Cependant  Jean  ne  rougit  pas  d accepter  une  dignité 
que  l’on  oftoit  à Elie  par  une  violence  & une  injuftice , J & il  s’y  cone.tz.p.»?. 
eleva  en  promettant  de  recevoir  Severe  à fa  communion,&  d’a-  clThphn.p.ij* 
nathematizer  mefmele  Concile  de  Calcédoine.  ’On  pretendok  çonc  t.7.p.j, 
mefme  qu'il  a voit  contribué  à faire  perfecuter  Elie,&  à lechaf*  e. 

1er . [Cependant  les  plus  grands  Saints  ne  laifierent  pas  de  le  rq, 

connoiftre  pour  Evcîque  ; la  confufion  & l’oppreffion  oît  l’Eglife 

eftoit  alors,  les  obligeant  de  fbuffrir  qu’on  violafl  les  loix  les  plus 

feintes  de  la  difcipline  pour  éviter  de  plus  grands  maux  .]’Jean  Tliphn.p.^.cl 

avoit  la  garde  de  la  [vraie]  Croix  lorfqu’il  fut  ordonné  Evefque.  via.  r. 

'Viétor  de  Tune  dit  qu’il  accomplit  les  deux  points  qu’il  avoit  ibld. 
promis  à Olympe  .'Mais  Theophane  dit  qu’il  ne  fit  ni  l’un  ni  l’au-  Thphn.p.u+.c 
tre.'CarS.  Sabas&  S.Theodofe,  ces  généreux  défènfeurs  de  la  Conc.t.«.p. 
foy  , & qui  n’eftoient  pas  moins  les  modelés  que  les  chefs  des 141  s-<1- 
feints  habitans  du  defêrr,  ayant  apprisce  qui  fe  pafroit,&  le  mal-  d|t.7.p.*9  <l- 
heureux  engagement  où  Jean  s’efloit  mis , raflèmblerent  tous 
les  fblitaires , & conjurèrent  Jean  de  ne  point  recevoir  Severe 
dans  fe  communion,  & de  foûtenir  plutofl  le  Concile  de  Calcé- 
doine [aux  dépens  de  tout,  luy  promettant  de  fe  joindre  tous  à 
luy  & de  le  défendre  de  tout  leur  pouvoir . Jean  encouragé  par 
ces  difeours,  & cedant  au  refpeét  qu’il  avoit  pour  les  folitaires , 
ne  fit  rien  de  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à Olympe.’Us  chaflèrent  t.4.p.urj.b.d. 
aufli  des  feints  lieux  , ceux  qu  Anaflafc  y avoit  déjà  envoyez 
avec  les  Synodiques  de  Timothée  & de  Severe. 

'Anaftafe  ayant  fçeu  que  Jean  n’executoit  point  ce  qu’il  avoit  c.7.p.r»-Ji< 
promis,  fafché  contre  Olympe  qui  s’efloit  enfui,  il  envoya  Anaf- 
tafe  de  Pamphile[qu’il  avoit  feit]Duc  de  la  Palefline  [en la  place 
d’Olympe,]  afin  qu’il  obligeaftJeanderecevoirSevcreà  fa  com- 
munion, & d’anathematizer  le  Concile  de  Calcédoine,  ou  qu’il 
le  depouillaflde  fa  dignité.  Dés  qu’il  fut  arrivé  à Jerufel«m,il  fe 
Hijf.  Ecd. Tons. XV t Yyyy 
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faifit  de  Jean  & lemit  dans  la  prifon  publique.  Tous  les  babitans  ,IJ’ 
de  Jerufalem  approuvèrent  ce  traitement  comme  une  ju fie  pu- 
nition  de  la  conduitede  Jean  envers  Elie  qu'il  avoit  trahi  & fa- 
cri  fié  à l'on  ambition  facrilege.  Zacariequi  gouvernoit  la  ville 
deCefarée,  entra  fecrettement  dans  la  prifbn,  & dit  à Jean  que 
s’il  vouloit  bien  faire,  & ne  fc  pas  voir  dépouiller  de  l’epifcopat, 
il  n avoir  point  de  meilleur  confêil  à luy  donner  que  de  ne  point 
admettre  Severe  à fa  communion,  quelque  inflance  qu’on  luy 
pufl  faire  : qu’il  pouvoit  dire  au  Duc,  qu'il  ne  lefufbit  point  de 
faire  ce  qu’on  demandoit  de  luy  ; mais  qu’eftanc  en  captivité  on 
pourroit  dire  qu’il  l’avoit  fart  par  force  & par  cootrainte;&  que 
s’il  le  mettoit  en  liberté,  il  feroit  volontiers  dés  le  dimanche  fui- 
vant  ce  que  l’Empereur  fouhaitoit.  Le  Duc  le  crut  & le  renvoya 
à fon  Egiifo  Jean  envoya  auffi-toft avertir  tous  les  moines  deve- 
nir à Jerufalem.  On  les  conta  & on  vint  luy  dire  qu’il  y en  avoir 
dix  mille  : & comme  ils  ne  pouvoient  pas  tous  demeurer  dans 
l’egli/ê  [ cathédrale,]  on  jugea  plus  à propos  qu'ils  s’aflembM'ent 
les  dimanches  dans  celle  de  S.  Eftienne,  parccqu’elleeftoit  allez 
grande  pour  les  contenir  tous.  On  leur  dit  aofli  d’aller  audevant 
d’Hypace  neveu  de  l’Empereur,  à qui  Vitalien  venoit  de  rendre 
la  liberté,  & qui  venoit  à Jerufalem  pour  y prier. 

*-j. 'Tout  le  monde  s’affembladonc  dans  l’eglife  de  S.  Efiienne  , 
tant  les  moinesque les  peupIes  LeDuc  Anaftafc&  IcConfulaire 
Zacarie  s’y  trouvèrent  aulli  Quand.  Hypace  fut  arrivé  & fut  ve- 
nuàl’eglifêavcc  tout  le  peuple,  Jean  monta  au  Jubé  , accompa- 
gné de  S.  Sabas  & de  S-Theodofe  les  deux  chefs  des  moines  ; 
Mais  au  lieu  de  faire  ce  que  l’Empereur  fouhaitoit,  le  peuple  fe 
mit  à crier  durant  plufieurs  heures  ; Anathematizez  les  hereri-  “ 
ques:  Confirmez  le  Concile.  C’eft  ce  que  Jean  fit  avec  ces  deux  “ 
Saints , & tous  trois  d’un  commun  contentement , anarherruti- 
zerent  Neflorius,  Eutyche,  Severe,  & Sotcric  Archevefque  de 
Ce  Cirée  enCappadoce  ,&  tous  ceux  généralement  qui  ne  reie- 
TBphD.p.Tjti  voient  pas  le  Concile  de  Calcédoine . 'Il  proclama  en  mefine 
mjlo temps  les  quatre  faines  Conciles  œcuméniques . 'Le  Duc  recon- 
nu alors  qu’on  l’avoic  trompé  : & craignant  cette  union  du  peu- 
plent des  moines,  il  s'eflima  trop  heureux /il  pouvoit  fe  retirer 
doucement  & fans  rien  dire  , & il  s’en  alla  à Cefarée . Hypaœ 
qui  effort  demeuré,  a dura  avec  ferment  aux  deux  Saints,  qu'il 
n’efloit  point  venu  à Jerufalem  pour  prendre  aucune  part  à 
l’impiété  de  Severe,  mais  pour  venir  adorer  Dieu  dans  les faànts 
lieux,  & qu’il  vouloit  kur  eflrc  uni  de  communion.  Il  donna  de 
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grandes  fommes  d'argent  à Saint  Sa  bas  pour  diftribuer  à tous  les 
moines  qui  eftoient  là  prefens  : en  quoy  il  montra  en  mefme 
:emps&  fa  fby  envers  Dieu,  & foa  refpedl  envers  Saint  Sabas.'Il  xhphn.p.ij6. 
donna  aulli  cent  livres  d’or  à S.  Theodofe  , pour  diftribuer  aux  *>• 
moines  qui  eftoient  zelez  pour  la  fby  Orthodoxe ,&  pour  le  Con- 
cile de  Calcédoine;  Et  il  fe  joignit  à la  communion  de  Jean. 

[Ceci  n’arriva  apparemment  qu’en  5 14,  comme  on  le  peut 
mefme  juger  de  ce  qui  y eft  dit  de  Vitalien  jTheophane  rapor-  »,b. 
te  la  mefme  chofe  en  abrégé ,'<Sc  il  remarque  que  le  Duc  Anaftafe  ». 
ayant  une  grande  paflion  d’arriver  à cette  dignité,  s’eftoit  enga- 
ge pour  l'obtenir,  à obliger  Jean  defe  foumettreà  la  volontéde 
1 Empereur,  ou  à payer  300  livres  d’or.'Jean  d’Alexandrie[ayant  p.ijiA 
ifeu  cequi  s’eftoie  paflë  à Jerufâlem  , Jdéfêndit  aux  Egyptiens 
d’y  aller  pour  la  feüederÈxaltation[de  la  fainte  Croix, Jdepeut 
qu’ils  ne  s’y  laifTaflënt  aller  à recevoir  le  Concile  de  Calcédoine . 
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ARTICLE 
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XXVIII. 


Saint  Salai  & STheodofe  écrivent  à Ana(la[c  : Les  Euty  chiens 
Quitte  par  les  demom  mefmes  : Mort  de  S.  Elie. 

' A Nastase  extrêmement  irrité  de  ce  qui  s eftoit  parte  à cotdr.j.t.j.p 
Jerufâlem,  penfoit  à exiler  le  nouveauPatriarche  avec  les 
deuxfaints  AbbezSabas&  Theodofe.  On  fût  informé  à Jerufâ- 
lem de  ce  deflein  de  l'Empereur . Pour  tafeher  d’en  prévenir 
l'effet,  les  deux  Abbez  aflcmblerent  tous  les  fblitaires  dont  ils 
eftoient  les  Supérieurs,  & d’un  commun  confentement , ils  écri- 
virent à l’Empereur  une  lettre  que  nous  avons  encore , 'où  fans  p.ju-jjo. 
luy  faire  des  excufës  baffes  & qui  fîflènt  tort  à la  vérité,  il  fe  plai- 
gnent au  contraire  qu’on  déshonorait  la  religion  en  traitant 
d’une  manière  tout  à fait  indigne,  les  Prélats  & lés  fblitaires , & 
ils  le  fupplient  de  donner  ordre  que  cela  n’arrive  plus  à l’avenir. 

Ils  parlent  de  Scvere,  comme  du  fléau  general  de  l’Eglife,&  pro- 
teften  t qu  'ils  font  tous  refolus  de  ne  pas  apprendre  la  fby  de  luyp 
mais  de  fbuffrir  tout,  & de  perdre  plutoft  la  vie, que  d’abandon- 
ner celle  qu’ils  ont  receu  des  Apoftres , contenue  dans  le  Conci- 
le de  Nicée  «5c  dans  les  trois  autres  fuivans/Anaftafe  ne  répondit  p.J10.k.c. 
pointa  cette  lettre,  eftant  alors  occupé  à la  guerre  contre  Vita- 
lien.  On  remarque  qu’on  vit  cette  année  à Jerufâlem  dans  les  Thphn.p. 136-1 
poffedez  ; des  choies  extraordinaires  qui  donnoient  de  la  ter- 
rcuq[Dieu  voulant  peut-eftre  marquer  par  là  le  pouvoir  extraor- 
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dinaire  qu’il  donnoit  alors  au  démon  pourtentcr  les  hommes . ] 

'On  dit  aufli  qu’en  l’an  51 5, beaucoup  d’hommes,  de  femmes,  & 
d’enfans , furent  extrêmement  tourmentez  par  les  démons  à 
Alexandrie, '&  celaarriva  de  mefme  dans  toute  l’Egypte, oîi  ces 
cfprits  impurs  s’emparèrent  en  mefme  temps  des  petits  & des 
grands,  des  perfonnes  libres  & des  efclaves,  des  Ecclefiaftiques 
& des  moines,  & n’epargnerent  que  les  étrangers.  Tous  ces  pof- 
fedez  perdirent  l’ufage  de  la  parole  , & aboyoient  jour  & nuit 
comme  des  chiens . [Ils  tournoient  leur  ragecontr’eux  mefmes,] 

(5c  fe  mangeoient  les  bras  & les  mains . C’eft  pourquoi  l’on  fut 
obligé  de  les  lier  avec  des  chaincs , & de  les  trainer  aux  eglifcs 
pour  y obtenir  leur  délivrance.  Il  apparut  alors  un  Ange  fous  la 
forme  d’un  homme  à quelques  uns  du  peuple , qui  leur  dit  que 
cela  leur  eftoit  arrive  pour  avoir  anathematizé  le  Concile  de 
Calcédoine , & qui  leur  défendit  fortement  de  ne  paseftre  aflèz 
téméraires  pour  rien  entreprendre  de  fcmblablc  à l’avenir. 

'Nous  avons  vu  cideflusles  diverfes  plaies  dont  la  Palefline 
fut  affligée  depuis  l’an  5 i2jufqu’en  518/urtout  depuis  qu’on  Iuy 
eut  ofté  le  Patriarche  Elie:  ce  que  tout  les  habitans  de  Jerufalem 
regardoient  comme  une  punition  de  l’injuftice  qu’on  luy  avoit 
fait.  Cet  Evefque  vécut  prés  de  cinq  ans  dans  fon  exil  d’Aïla , 
oùilparoiftqu’il  obforvoit  pour  règle  de  demeurer  jufqu'à  l’heu- 
re denone  dans  la  folitude,  dans  le  filence,dans  lejeûne[&dans 
la  pricre . ] 

[L’an  s 1 8,]  S Sabas  & quelques  autres  Abbez  l’eftant  aller  vi- 
fiter , il  les  receut  avec  une  extreme  joie  , & les  retint  avec  luy 
quelques  jours:  Tous  les  jours  vers  l'heure  de  nonc  il  fortoit  de 
la  retraite  &dufîlenceoù  il  avoit  paflé  toute  la  journée, pourpier 
les  entretenir  & prendre  fon  repas  avec  eux.  Un  jour  qui  eftoit 
le  9 de  juillet  s’eftant  tous  aflèmblez,  comme  ils  a voient  accou- 
tuméjau  lieu  & à l’heure  ordinaire,]  le  Patriarche  n’y  vint  pas . 

Ils  ne  voulurent  pas  manger  fans  luy,&  ils  l’attendirent  jufqu’au 
milieu  delà  nuit  qu’il  vint  à eux. Mangez, vous  autres,  leurdit-  « 
il,  pour  moy  je  n’en  ay  pas  le  temps  : S Sabas  l’arrefta  & le  pria  « 
inliamment  de  leur  dire  ce  qu’il  avoit.  Alors  Iaiflant  couler  fe  s 
larmes:  Helas  ! leur  dit-il, l’Empereur  Anaftafe  vient  de  mourir  <« 
à l’heure  que  je  vous  parle,  & je  dois  lefuivre  dans  dix  jours  pour  a 
plaider  noftrc  caufe  [devant  le  terrible  tribunal  de  J.CJI!  man-  « 
da  cette  nouvelle  à Flavien  d’Antioche , qui  avoit  eu  une  fom- 
blable  vifton, ''comme  nous  l’avons  dit,  en  parlant  de  ce  Prélat  • y t1B 

'Elie  donna  enfuite  les  ordres  neccflàircs  pour  le  gouveme- 
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V3,  ment  des  monafteres , [ dont  il  prenoit  foin  dans  le  lieu  de  ion 
exiL-]&il  ordonna .qu'aprés la  mort  d’Euthale.Neftabe & Zaca- 
rie  en  auroient  fucceffivement  la  conduite . Il  défendit  que  per* 
fonne  ne fuftaflèz  hardi  pour divifer les  monafteres.  Aprésavoir 
ainfi  réglé  ce  qui  les  regardoit,  il  vécut  encore  huit  jours  depuis 
la  vifion  qu’il  avoit  eue  : Et  durant  ce  temps  là  il  ne  prit  d'autre 
nourriture  que  la  fâinte  Euchariftie.  Il  tomba  enfuire  malade, 
mais  d'une  maladie  qui  n'efloit  pas  violente.  S.Sabas&  ceux  de 
fa  compagnie  ne  le  quittèrent  point  les  trois  derniers  jours  :& 
enfin  apres  avoir  receu  la  communion  le  20  de  juillet,  & avoir 
répondu  Amen  aux  pricresque  l’on  fit  pour  Iuy,  il  s’endormit  en 
paix  & fe  repoli  dans  le  Seigneur , eftant  alors  âgé  de  8 8 ans . 

[ C’cft  ainfi  qu’Elie  après  avoir  vécu  en  Saint  dans  la  fblirude , 
après  avoir  gouverné  l'Eglifê  de  Jerufalera  durant  zo  ans , après 
Nom 4.  efire  forti  de  l’epifcopat  "plus  glorieufement  qu’il  n’y  eftoit  entré; 
acheva  de  fe  purifier  dans  l'exil  & dans  la  folitude , oh  il  mourut 
comme  un  faint  Confeflèur.  j 'Un  ancien  auteur  luy  donne  le  titre 
Ncraud  de  Dieu.  * Eutyque  marque  diverfes  chofês  à fi 
louange , & à celle  de  Flavien  d’Antioche . [ Mais  nous  avons  cru 
qu'il  valoit  mieux  nous  contenter  de  ce  que  nous  trouvons  dans 
des  auteurs  plusaflurez . Marcellin  met  fa  mortenl'an  516.  Mais 
les  autoritez  contraires  font  trop  fortes  pour  s'arrêter  à la 
fienne. ] 


m 


ARTICLE  XXIX. 


Les  Orientaux  demandent  fecours  au  Pape  Synnnaque.Saint  Avite 
écrit  pour  eux  à la  prière  de  Gondebaud . 


{T  Es  Orthodoxes  de  l’Orient  voyant  les  trois  principaux 
I > fieges  occupez  par  des  ennemis  déclarez  du  Concile  de 
Calcédoine  , & celui  de  Jerufâlem  par  un  ambitieux  , qui  avoit 
déjà  donné  plufieurs  preuves  de  fa  lafeheté  ; craignirent  avec 
raifon  de  fe  voir  entièrement  accablez  par  les  heretiques.  J 'Les 
Eutychiens  les  attaquoient  tous  les  jours , & leur  difoient  ana- 
thème, pareequ’ils  foûtenoient  les  deux  natures . 'Et  il  leur  eftoit 
d’autant  plus  difficile  de  fo  défendre  de  ces  anathemes , que 
beaucoup  de  perfonnes  ne  pouvant  pas  diftinguer  la  vérité  des 
deux  erreurs  oppofées  de  Ncftorius&d’Eutyche,  s’imaginoient 
que  dés  qu’on  n’efloit  pas  Eutychien,  on  eftoit  Neftorien. 

[ Ils  crurent  donc  devoir  imiter  la  conduite  deS.Bafile,  & des 
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feints  Evefques  de  foo  temps,  qui  fc  voyant  perfccutez  par  les  3,J- 
Ariens , avoienr  recours  au  Pape  Damafe  & aux  autres  Evefques 
d’Occident,  qui  jouifloient  alors , au(fi-bicn  qu'en  ce  temps-ci , 
d'une  grande  tranquillité . Ces  Saints  avoienttirépeudefecours 
de  Damafe , comme  on  le  voit  par  les  plaintesdeS.  Bafile,  & on 
p.i305.b.c.  n’en  pouvoir  gucreefperer  davantage  du  PapeSymmaque,  ] qui 
regardoit  tous  les  Orientaux  comme  des  hérétiques  qui  efloienc 
dans  l'anathcme  à caufe  d’Acace . [ Cependant  ne  voyant  fur  la 
terre  aucun  autre  endroit  dont  ils  puffent  cfperer  quelque  fe- 
r. 1304. 1309.  cours , ] 'ifs  luy  écrivirent  une  grande  lettre  qui  cft  vernie julques 
à nous , où  ils  le  conjurent  d’une  maniéré  très  touchante , de  ne 
pas  abandonner  tout  l'Orient  preft  à périr;  mais  de  fe  ha  lier  de 
leur  donner  quelque  fecours  dans  l'accablement  où  ilsclloicnt. 
r.i307.».b.  'Ils  luy  reprdentent  qu’ils  auroient  erté  le  trouver  , s’il  ne  fe 
b.c.  fort  agi  que  de  peudeperfonoes,  'maisquesagilfancdetoutrO- 

r- 1 305. b.c.  peut,  c’eftoit  à luy  à agir  pour  les  fecourir . 'Que  le  crime  d’Acace 

n’ell  point  le  leur,  puilqu'ils  fuivent  la  doélrinedc  S.  Leon  & du 
Concile  de  Calcédoine,  'qu’ils  la  prefehent  ouvertement  & pu- 
r- 1 3°».  bliquement  ; '&  ils  en  font  dans  cette  lettre  une  profeflïon  ample 

p.  1306.4.  & formelle  : 'Que  ceux  d’entr’eux  qui  le  peuvent  le  feparent  en- 

tièrement de  la  communion  des  ad  verfaires,  [c’eft  à dire,  comme 
b.c.d.  je  croy  , de  Sevcrc  & de  Jean  d’Alexandrie , ] '&  que  fi  d’autres 
ne  le  font  pas , ce  n’eft  que  pour  éviter  de  plus  grands  maux  , 
d.  'mais  que  les  uns  & les  autres  n’efperent  apres  Dieu  qu’en  fon  fe- 

r.1304  .d.e|i3os  cours  . 'Ilsy  appellent  Acace  leur  pere,  * mais  ne  font  point  di  (K- 
4P.i3t>5.b.  cultéd’avouer  la  defobeïlfencc, 6 & fa  prévarication.  [ Cepen- 
1304. d.  dant  ilsn’ofirent  point  de  le  condanner  , & nedifent  pointpour- 
quoi  ils  ne  l’oflrent  pas . Je  ne  fçay  fi  c ’cft  pareeque  le  Pa  pe  pou- 
voit  bien  juger  de  luy  mefme  qu’ils  ne  le  pouvoient  feire  fans  fe 
feparer  de  Timothée  de  Conlfantmople  : ce  que  l’état  de  l’Egli- 
fe  pouvoir  ne  pas  foufirir  pour  des  raifons  qui  ne  nous  font  pas 
connues. 

Nous  ne  fevons  point  en  particulier  qui  peut  avoir  écrit  cette 
lettre  , ni  fi  elle  eftoit  au  nom  de  tous  les  Orthodoxes  de  l’empi- 
rc  d’Orient , ou  feulement  de  ceux  de  Syrie , que  l'on  appelloic 
plus  particulièrement  les  Orientaux . Pour  le  temps,  je  ne  croy 
pas  qu’on  la  puiflê  mettre  pluftoft  qu’en  5 1 3,  puifqueSevere  n’a- 
voit  ufurpé  le  fi ege  d’Antioche  qu’à  la  fin  de  la  precedente  ; ni 
p.uol.c.  pl u (tard  qu’en  314  auquel  mourut  Symmaque,  'àqui  elles’adref- 

fe  nommément . 

En.h.c.j.p.  [ Les  Orientaux  n’eurent  pas  recours  au  Pape  feul  : ] 'E  vante 

2»6.b|1.3.c.3i.  • r 0 
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nous  a confervé  divers  , endroits  d'une  lettre  que  les  moines  de 
la  Paleftine  avoient  écrite  à Alrizon,  'Métropolitain  de  Nicopte  „.p.s».»>. 
en  Epire  , défendeur  du  Concile  de  Calcédoine  , & qui  entra  l’an 
.5:5  dans  la  "communion  de  Rome.  [ Il  paroi  fl  qu’ils  y reprefen- 
toient  les  troubles  & l’état  déplorable  où  le  trouvoit  l’Orient . ] 

'Us  remontoient  jufqu’à  Theodolê  qui  avoitufurpé  lefiegede  i.».c.s.P.l9«.b 
Jerufelem  auffi-toft  après  le  Conc/lede Calcédoine , '&  venoient 
jufqu’au  temps  que  les  Synodiques  de  Severc  furent  rcjettées  d. 
dans  la  Paleftine , 'lorfque  l’Eglile  de  Jerulâlem  eftoit  unie  pour  p.3«4.c. 
la  vraie  foy . [Il  femble  qu’on  ne  parloit  point  encore  de  la  perfe- 
cution  d’Elie  : & quainfi  c’elloit  au  pluftard  vers  le  milieu  de 
cette  année . On  ne  trouve  poÎDt  quel  effet  eut  cette  lettre , J 'ni  b«.5  n$tu 
celle  des  Orientaux  à Sy mmaque . Mai»  pour  celle-ci , Symma-  Conc.t.4.p. 

Sue  avoit  déclaré  bien  ouvertement  fur  la  fin  de  Tannée  prece»  p-o01*- 
ente , qu’il  ne  voulait  rien  faire  en  faveur  de  ceux  qui  n’ana- 
thematizoient  pas  Acace . 

[Je  ne  fçay  fi  les  Orientaux  s’eftoient  aulfi  adreffèz  aux  Evet 
ques  des  Gaules.  Mais  ils  trouvèrent  plus  de  bonne  volonté  dans 
un  pays  fi  éloigné  d’eux,  mefme  parmi  les  barbares  & les  Ariens, 
qu’ils  nen  avoient  trouvé  à Rome.  ] Gondebaud  Roy  de  Bour-  Avit.ep.i-P7- 
gogne , qui  faifoit  profeffion  d’amitié  avec  Anaftafc,  voulut  fai- 
re voir  qu’il  l’aimoit , enlefervant  non  feulement  dans  les  affai- 
res civiles , mais  encore  dans  celles  de  fon  feint  U âimôit  d’ail- 
leurs  la  fby  Catholique,  [au  moins  dans  les  pomtsqui  n’eftoient 
pas  directement  contraires  à l'Arianifine  , qu’il  n’avoit  pas  le 
courage  d’abandonner  ouvertement,  j Craignant  doncqu’Anaf-  p 
tafe  ne  fe  laiffaft  prévenir  par  l’erreur  d’Eutyche  , & n’y  enga- 
geai! fes  fujets,  ou  voulant  l'aider  à s’en  retirer  ôc  i en  retirer  les 
autres  ,sll  y eftoit  déjà  tombé,  'il  voulut  qu’on  tirait  des  Ecritu-  pS 
res  les  preuves  les  plus  fortes  & les  plus  capablesde  ruiner  cette 
erreur , pour  les  envoyer  en  Orient. 

[ llya  bien  de  l'apparence  que  Saint  A vite  de  Vienne , dont  il 
eftimoie  beaucoup  l'efprit , la  fcience , & la  pieté , luy  infpira  ce 
deflein . 3 'Ce  qui  e/l  certain , c’eft  qu’il  chargea  ce  Saint  mefme  p g 7 
de  Tc.tecuter . S.  Avite  fit  pour  cela  un  traité  fur  l'Incarnation , 
dont  fe  lècoode  & fe  troificme  lettre  font  des  parties.  'Et  cet  ou-  Gr.T.h.Fr.i.». 
vrage  qui  fervit  alors  à accabler  l'herefie , fervit  depuis  à édifier  c. 
l’Eglilê .[  Il  y paraît  plus  inftruit  de  la  doéteine  de  la  foy , que  de 
l’état  des  difputes  qui  eftoient  entre  les  Orientaux , ni  de  la  ma- 
niéré dont  lcschofcs  s'y  paffoient.  ] C’eftce  qu’on  peut  juger  de  Avit.cp.j.p. 
ce  qu’il  écrit  du  Trifegion,  & de  la  fedition  qui  eftoit  arrivée , »•.»*• 
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dit-il,  à Confbntinople  fur  cc  fujet  l’annpe  precedente,  & enfoite  ***• 
de  laquelle  l’Evefque  avoit  efté  chaffé.  [ Cet  Evefque  chaffé  ne 
peut  eftre  que  Macedone . Ainfi  il  faut  dire  que  S.  Avite  parle  de 
la  fedition  arrivée  en  51 1,  & qu'il  écrivoit  en  512.} 
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ARTICLE  XXX. 

De  Dorothée  Evefyue  J Ancyre  : T imotbée  f t moque  Je  Dieu  & Je 
fon  Prince:  AlamonJare  Sarrasin  battiié  far  Ici  Catholique  y. 

D O R ot  H E E Evcfque  d’Ancyre  venerable  [ par  fa  pieté  J 


Jiir.rr.Jec.p. 


mourut  cette  année . Il  s’eftoit  toujours  oppofé  à Anallafe 

pour  la  défenfëde  la  véritable  foy.  Ce  Prince  [fe  laffànt  de  fouffrir 
lès  remontrances,  ] envoya  contre  luy  un  Magillrien  [ pour  le  me- 
ner quelque  part  en  exil.  ] Mais  Dieu  le  retira  à luy  dans  ce  temps 
là  rnefme,  félon  la  prédiction  que  l’Evefquc  en  avoit  faite. 'La  vie 
de  S.  Daniel  Stylite  parle  d’un  Evefque  d’Ancyre,  qui  ayant  fçeu 
vers  l’an  480 , qu’un  homme  avoit  efté  extrêmement  bleflè  par 
des  voleurs,  le  mit  entre  les  mains  de  beaucoup  de  chirurgiens, 
jufqu’à  ce  qu’ils  l’euffent  guéri,  à la  referve  des  jarrets  que  les 
voleurs  luy  avoient  coupez  : ce  qui  faifoit  qu’il  ne  pouvoir  mar- 
cher . Cet  homme  pria  qu’on  l’envoyaft  àS.  Daniel,  & l’Evefque 
Conc.r.y.p ,;.i  l’y  fit  mener.  ’Elpide  eftoit  Evefqw- d’Ancyre  en  yjé. 

**•  [11  arrivaence  temps-ci  une  hiftoire  qui  fait  voir  parfaitement 

Thdr.L.p.j«3  quel  eftoit  le  génie  de  Timothée  de  Conftantinople . J'LeSupe- 
f'  rieur  nwnaftere  des  Studites  effont  mort , Timothée  y vint 
pour  y coordonner  un  autreenfà  place.  Mais 'celui  quia  voit  efté 
élu  pour  cette  charge , luy  déclara  qu’il  ne  pouvoit  pas  recevoir 
l’ordination  d’un  homme  quianathematkoit  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Alors  Timothée  dit  : Anathème  à tous  eeuxqui  rejet-  « 
tent  ou  qui  anarhematizent  le  Concile  de  Calcédoine.  Après  cela  « 
le  Supérieur  ehv  fe  laiffa  ordonner  par  luy . Jean  fon  Archidiacre, 
qui  eftoit  Manichéen  , luy  reprocha  cette  adtion,  & courut  aU 
palais  en  informer  l’Empereur , qui  ayant  fait  venir  Timothée, 
le  traita  là  deflus  avee  un  très  grand  mépris.  MaisTimothéenia 
la  chofê,  & dit  ; Anatheme  à tous  ceux  qui  reçoivent  le  Concile  " 
de  Calcédoine.  . ' * 

[ Parmi  ces  malheurs  fans  nombre  qui  affligeoient  alors  ceux 
Tbpla.p,ij6.  qui  aimoient  l’Eglife  & la  vérité,  } Dieu  leur  accorda  cette  an- 
née quelque  confblation  par  la  converfiond’Alamondare  Prince 
d’une  nation  des  Sarrazins,  qui  embraflâ  U religion  Chrétienne. 

Ot* 
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* ' h 'On  ne  fçait  fi  c eft  le  mefme  qu’AIamondare  Secicechef des 

Sarrazins  fournis  aux  Perfes  , qui  avoit  ravagé  la  Paleftine  vers 
lan  505,  & qui  la  ravagea  encore  en  ^/Quelque  fuit  cetAIa- 
mondare,  comme  on  fçeut  qu'il  vouloit  fo  faire  Chrétien  , Seve- 
re  d'Antioche  luy  envoya  deux  Evefques  pour  l’infedterdc  fon 
erreur.  Mais  Dieu  prévint  fon  mauvais  deflein,&  fit  qu’AIamon- 
dare receut  le  battefme  de  ceux  qui  fuivoient  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Quand  enfuite  les  Evefques  envoyez  parSevere  voulu- 
rent luy  inlpirer  une  doélrine contraire  à la  foy  Catholique  , il 
ufa  de  cet  artifice  pour  réfuter  leur  erreur.  Il  feignit  avoir  receu 
des  lettres  où  on  luy  mandoit  que  l’Area  nge  Saint  Michel  eftoit 
mort.  Et  comme  ils  luy  répondoient  que  cela  ne  fo  pouvoit  pas; 
» Comment  donc,  repartit-il,  J.  C.  feulement  Dieu,  [felon  vous,  j 
» a-t-il  pu  fouffrir  la  mort  de  la  Croix,  s’il  n’a  pas  eu  deux  natures, 
» puifqu’un  Ange  mefme  ne  peut  mourir  ni  fouffrir.  Cette  répon- 
fe  couvrit  de  confufion  ces  Evefques,  qui  fo  retirèrent  fans  dire 
adieu 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  SEIZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  fervir  à l’hiftoirc  ecdefiattkjue  . 

NOTESSUR  SAINT  PROSPER. 


N O T E L | 

S or  le  po  ème  de  la  Providence  . 

'TE ne voy point  qu’on  trouve  aucu- 
J ne  difficulté  'i  attribuer  le  poème 
fur  la  Providence  à S.  Profper,  que  la 
manière  dont  il  y cft  parlé  de  la  grâce . 
'Car  du  refte  le  poème  cft  beau  8c  pour 
le  ftyle  & pour  les  chofes , nullement 
indigncdeS.  Prolpcr , & plein  de  pie-' 
té.'ll  eft  fait  par  un  homme  du  paysdes 
Gaules , que  les  Vandales  & les  Gors 
ravageoient  depuis  dix  ans, [c’eft  à dire 
depuis+o/.  Etainfiilcft  fâitcn4i6.]| 
‘Hincmarle  cite  fous  lenomde  Saint] 
Profper:  • & M'Antelmi  y trouve  beau 
coupdechofcs  conformes  à fesexpref- 
fioni&à  fon  ftyle . 

[11  y a mefmc  de  fort  beaux  endroits 
fur  la  grâce . '/Car  l’auteur  reconnoift 
que  Dieu  change  les  coeurs;  Que  J.C. 
nous  appelle  pour  nous  conduire  au 
ciel  avec luy  & en  luy.  Que  nous  avons 
perdu  la  vie  [dans  Adam  , & que  nous 
la  recouvrons  par  le  don  de  J.  C.  'Que 
l’homme  fo  conduit  par  là  volonté, 
pourvuqu'il  ne  prefume  point  deluy 
mefmc  avec  orgueil , mais  qu’il  recon- 
noifle  qu’il  peut  tout  par  celui  dont  il 
a receu  l’eftre  : Inde  pute t totum  pojfe 
tende  accepit  & ejfe  \ 'Qu’il  fautdiftin- 
guer  entre  l’état  de  nos  premiors  pères 
& l’état  oh  l’homme  cft  tombé  par  le 
péché  ; Que  la  mort  eft  née  par  le  pe-] 
ché  d’Adam,  quia  paffédeluy  à tous 
fes  (ucccfleurs,  & s’eft  toujours  forti- 


fié par  la  fuccefiion  des  hommes  [& des 
nouveaux  pcchez  qu’ils  ont  ajoutez 
aux  premiers  ; ] 'Qu’entre  les  anciens 
la  grâce  n’a  efté  rcccuë  que  par  ceux 
qui  ont  vu  J.  C par  la  foy,  comme  J.  G 
ne  renouvelle  prefentement  que  ceux 
dans  le  cœur  defqucls  il  eft  receu  -, 
Quelque  puiflant , dit.il , que  foie  le  “ f s«- 
démon,  que  nous  avons à combatre,  “ 
c’eft  neanmoinsun  ennemi  vaincu,  fi  “ 
dépouillant  le  vieil  homme , nous  nous  * 
renouvelions  en  nous  revêtant  de  J. C,  “ 

& fi  pour  vaincre  nous  attendons  tou-  “ 
te  noftre  force  de  ce  vainqueur  [touc-  “ 
puiflant.  ] En  unifiant  à la  [divinité  ] “ 
noftre naturc[foible  & impuiffante,  1 “ 
il  nous  a communiqué  fa  [ force,  Ijafin  “ 
que  l’homme  ne  s’appuyaft  point  fur  “ 
les  propres  forces , 8c  mift  toute  là  con-  “ 
fiance  en  celui  qui  foûtient  ceux  qui  “ 
demeurent  fermes  , qui  réunit  ceux  “ 
qui  font  difperfcz , 8c  qui  relevc  ceux  " 
qui  font  tombez . “ 

C nm  viclotamen  efl  belltem , fi  ceerne 
vetMpi 

Ex  ntt , in  chrifii  renovemur  corpus, 

& omnem 

yincendi  nobit  vim  de  viflore  peu* 
mut-, 

Qui  dum  nofirafais  fociatjunxitftea 
nofiris, 

Vt  non  httmanisfidens  htmo,  totm  in 
illMm 

Se  référât , fine  que  non  fiant  ejtù 
fiare  videntur 

Et  per  yaern  [par fi  coeunt , firatijut 
refusaient . • _ 
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'ileftvray  neanmoins  qu’il  y a d'au- 
tres endroits  dans  ce  poème  qui  (cm- 
blent  favorifer  la  dodrine  des  Pela- 
gicns  *.  Ce  qui  a (ait  dire  aux  docteurs 
de  Louvainqui  ont  rcvuS.  Profper,  & 
à d’autres,  qu’on  ne  pouvoir  l'attri- 
buer au  faint  Défcnfeur  de  la  grâce  s Et 
on  croit  qu'on  l’a  joint  exprès  avec  le 
poeme  de  ce  Saint  contre  les  Ingrats, 
afin  que  la  dodrine  (âinte  del’un,  fer- 
viftde  contrepoifon à l’autre.  [ 11  eft 
certain  que  S.  Profper  ayant  vu  les  ou- 
vrages dcS.  Auguuin,  & ayant  entre- 
pris de  combatre  les  Semipclagiens  , 
auroit  traité  le  mefme  fujet  d’une  autre 
manière.  Je  voudrais  neanmoins  que 
quelque  perfonne  habile  l’cuft  encore 
examiné  avec  foin , pour  voir  s’il  y a 
tien  qui  cœpcfchc  de  croire  que  Saint 
Profper  l'ait  fait  e fiant  encore  jeune , 
avant  que  l’herefic  Pelagienne  euft  fait 
en  France  aucun  éclat  confiderable , & 
avant  qu’il  euft  lu  S.  Auguftin.  Encon- 
fiderant  qu’il  eft  fait  non  contre  des  en- 
nemis de  la  grâce,  mais  contre  ceux 
qui  ruinoient  la  liberté  de  la  volonté  , 
il  ne  faudra  point  affurément  trouver 
étrange  qu’il  n'ait  pas  efté  d’abord  plus 
éclairé  que  ne  l'a  efté  SA  uguftin  jufqu' 
à fou  epifeopat . Mais  n’auroit-il  point 
dû  marquer  fon  changement  en  écri- 
vant à S.  Auguftin  l il  en  avoit  certai- 
nement occafion,  mais  non  aucune  ne. 
ce  (Eté.  S.  Auguftin  ne  l'a  marqué,  ce 
me  (cmble , que  quand  on  a voulu  tirer 
avantage  de  fes  anciens  écrits.  ]’Et 
après  tout , S.  Profper  marque  mefme 
allez  que  c'cftoient  les  ouvrages  de  S. 
Auguftin  qui  l’avoicnt  inftruit  fur  la 
grâce. 

'M.  du  Pin  rejette  avec  taifon  ce  que 
propofe  M.  Antelmi , que  S.  Profper  a 
peut-eftre  voulu  adoucir  ce  qu’il  avoit 
loûtcnu  dans  fon  poème  contre  les  In- 
grats. [Ce ferait  luy  faire  une  grande 
injure,  Ac renverfer la  chronologie . ] 

'Le  Cardinal  Noris  a cru  que  ce  poè- 
me pouvoir cftrc  de  S Hilaire  d’Arles  , 
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fuppofant  que  ce  Saint  a efté  engagé 
dans  les  erreurs  des  Semipclagiens  , 

['dont  il  paroift  neanmoins  affez  eloi-  3ol|  s mlr  > 
gné.  K/im  titre.  [Mais  quand  il  lesau-  M4"4’’ 
roic  fuivics,  J 'on  croit  qu’Ün’cft  né  P-**-  *•!>• 
qu’en  40  j,  ou  au  pluftoften  4oi[Ainfi 
il  n’eftoit  pas  en  état  de  faire  un  poè- 
metçlque  celui  U en  4 16.  Je  ne  croy. 
point  non  plus  que  t’hiftoire  de  fa  vie 
nous  permette  de  croire , qu’il  fc  foie 
jamais  pu  dirai  luy  mefme  , ] 

T H quoqne  pulvertus  pleufire  inter  Prof  it oj. 
& arma  Gîter nm 
Cerpebes  durent  non  fine  fefee 
vient . 

'Il  y a un  endroit  dans  ce  poème  où  Mil* 
l’auteur  lèmble  fiiivre  tout  cnlêmblc 
les  deux  erreurs  de  Neftorius  & d’Eu- 
tyche  ; Car  il  dit  que  J.C  depuis  fon 
Afccnfion,  eft  tellement  homme  & 
tellement  Dieu,  qu’il  n’cft  plus  deux, 
ut  non  fiselttr  & e/ter,  & que  ces  deux 
natures  n’en  font  plus  qu’une , nec  jem 
diverfefed  ununt  [une  duo.  [Neanmoins 
outre  qu’il  ne  faut  pas  demander  une 
fi  grande  exaâitudc  dans  les  termes , 1 
un  poète  qui  parle  en  partant  d’une 
matière  très  difficile,  ] ilreconnoift 
dans  le  mefme  endroit  que  la  glorifica- 
tion de  J.C  a efté  l’exaltation  & non 
l’ancantificmcnt  de  l’humanité,  eug- 
mento  non  fine  bominis.'Sc  un  peu  aupa-  Ml», 
ravant,  il  avoit  reconnu  que  l’homme 
ne  pourrait  vaincre  le  démon,  fi  J.C 
n’avoit  eu  les  deux  natures,  & s’il  n’a. 
voit  efté  que  Dieu  fans  eftrc  homme  , 
ou  qu’il  n’euft  efté  quliomme  lânseftre 
Dieu. 

NOTE  II.  Pour ls  page 

«MS- 

Temps  de  le  reponfe  eux  omettions  des 
Geulois. 

'Saint  Profper  marque  artez  que  & 

Auguftin  eftoit  mort , lorfqu’il  fit  la 
réponfe  aux  quinze  objedions  desGau- 
lois-,  Doîhinem , dit-il,  quant  fende 
memtrie  Ategn/HntU  per  multos  ennos 
epoftohet  différait  &c.  [ Et  je  penfé  que 
Z z z z ij 
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cette  réfutation  n’avoic  pas  fatisraitj 
ceuxeontte  qui  elle  eftoit  écrite  [Mais 
je  ne  voy  point  qu'il  en  ait  de  preuve . ] 
Noi.h.r.ij.  Xe  Cardinal  Noris  croit  que  S.  Prof- 
pjj.  marque  |a  reponfe  aux  Gaulois  , 
'lorfqu’il  dit  qu’il  aime  mieux  répon- 
dre à Cafficn , & laillcr  li  t*  <j«*  vulgns 
ignobile , & precax  ineptornm  ioijuaci- 
tas  imtmperanter  tffudit  : ‘d’où  il  con- 
clut que  cette  répon/c  aux  articles  des 
Gaulois,  a fuivi  l'écrit  contre  Cafficn . 
[Je  11e  voy  pas  que  cette  raifort  ait  rien 
de  bien  fort . ] 

NOTE  III. 

Sur  U repenft  aux  objections  de  Vincent  ■ 
[On  ne  voit  point  quand  S.Prolpcr  a 
fait.la  réponfe  aux  objcâions  de  Vin- 
janf.h.M.t.  cent,  /linon  quelle  pourrait  fcmbler 
pofttrieurc  i la  lettre  du  Pape  Celeftin , 
J'ruCobi.v.p.  'dautant  que  leSainty  dit  qu’il  défen- 
,1’-  doit  la  grâce  par  l’autorité  du  lîege 
Apoftolique.  [Mais  cela  paroift  foible  ,1 
pdifque  du  vivant  de  S.  Aoguflin  , & 
avant  queCeleftin euft  écrit , ] 'S.Prof- 
per  cite  fouvent  l’autorité  de  l’Eglifc 
Romains  dans  fa  lettre  à Rufin, '8c  dans 
fonpoëmc  contre  les  Ingrats.[Il  y aap- 
pareneeque  s’il  euft  eu  à allegucrun  té. 
moignage  auffi  avantageux  pour  luy  ,j 
qu’eft  la  lettre  de  Celeftin  , il  l’auroit 
fait  d’une  maniéré  plus  forte. /Pour  ce 
u'.c"|1p.«îo.  qui  eft  de  prétendre  que  par  ce  qu’il  dit 
du  fiege  Apoftoliquc  contre  Vincent, il 
veut  marquer  que  le  Pape  luyavoit 
donné  la  commiffion  de  défendre  la 
grâce  contre  les  Pclagiens  . [C’eft  une 
chofe  que  je  voudrais  voir  aaffi-bien 
appuyée  par  de  bonnes  preuves,  que 
par  l’autorité  des  permîmes-  -habiles 
qui  l’ont  avancée.} 

loarh-paie  NOTE  ÏV'. 

17,)  t,  - 

Sur  r ouvrage  contre  Caffeen. 

J Nous  mettons  l’écrit  de  S.  Profper 


ai  F-uf.p, 


JCiOR.r.J.fK 

♦«iNor.b-F. 


avoit  fucccdé  : [ Et  il  eft  certain  que 
celan’arriva qu’en  4 j a.  /Cependant  au  ci.p.jO. 
commencement  du  mefmc ouvrage,  le 
Saint  fcmble  marquer  que  S Auguftin 
vivoit  encore . Vtginti  ampüus  tennis  , 
dit-il,  centra  inimicos  gatit  Dei  catho- 
lica  aciet  hujus  viri  duilu  pugnae  & 
vinett . [Cela  fait  croire  ù une  perfonne 
très  habile  , que  Saint  Profper  pourrait 
bien  avoir  compofé  cet  écrit  du  vivanc 
de  S. Auguftin  en  430  au  pluftard, avoir 
eu  enfuite  quelque  raifon  de  le  fuppri- 
mer , & puis  l’avoir  donné  au  public 
en  y ajoutant  les  derniers  chapitres  , 
peut-eftre  parccqu’il  vit  quelles  Scmi- 
pclagiens  prenoient  trop  d’avantago 
deeeque  S.  Leon  , alors  Archidiacre 
de  Rome  , avoit  plié  Cafficn  d’écrire 
contre  Ncftorius. 

Neanmoins  cet  ouvrage  de  Cafficn 
ayant  cfté  fait  dés  l’an  430.  V.  /on  titre 
$.1 3,  S.  Profper  aurait  attendu  long- 
temps à publier  celui  qu’il  avoit  déjà 
fak  contre  luy  . Il  ferait  mefme  allez 
difficile  de  marquer  où  peut  commen- 
cer l’addiciunqu’il  y aurais  laite.  Car 
le  chapitre  41,  eft  une  fuite  ncceflaire 
du  40,  quidoit  avoir  cfté  fait  dés 430, 

& c’cft  dansle  chapitre  41, p.410, qu’on 
voit  que  Celeftin  eftoit  mort  ; t /entra- 
bitis  memtria  Pentifex  Ctltftinus.  Enfin 
il  .eftoic  bien  difficile  de  dire  en  430, 
que  l’Eglilc  coœbatoit  depuis  plus  de 
vingt  ans  contre  les  Pclagiens  fous  la 
conduite  de  Saint  Auguftin.  Caron  ne 
voit  point  qu’on  ait  rien  fait  contr’euz 
jufqu’au  Concile  de  Carthage  3 qui 
condanna  Celcfte  à la  fin  de  4 r 1 au  pluf- 
toft:&  S.  Auguftin  ne  commença  en- 
core qu’aprés  cela  à écrire  contr  eux  -,  3 
'ce  qui  fait  dire  au  Cardinal  Noris,  que  Ksi  li.p.1.1. 
l’écrk  de  S.  Profper  ne  fut  fait  qu’en 
43  3 .[11  vaut  donc  mieux  dire  que  l’Egli- 
,1e  a combatu  encore  contre  lesPelagiens 
[fous  1a  conduite  de  S.  Auguftin , mefme 
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après  là  mort,  parccquec’eftoit  de  lay 
qu’elle  empruntoit  des  armes  pour  les 
■ combatre . ] 'Et  en  effet , dés  les  premiè- 
res lignes  du  livre,  S.  Auguftincft  ap- 
pelle de  [aime  mémoire  : [De  forte  qu'il 
faudra  encore  dire  que  ce  commence- 
ment a efté  ajouté  , & trouver  où  finit 
cette  addition,  ce  qui  ne  fera  pas  aifé 

Quelques  uns  croient  auffi  qu'il  a 
fait  ou  public  cet  ouvrage  à Rome,  y 
ayant  eue  retenu  lorfqu'il  y vint  de- 
mander la  proteétion  de  S.  Cclcftin , & 
apparemment  par  S.  Leon,  qu’on  fçait 
l'avoir  employé  auprésdeluylorlqu’il 
fut  Pape.  Ils  remarquent  pour  cela  qu’il 
fo  fort  contre  Caflicn  de  la  mefmc  ver- 
lion  de  l'Ecriture  que  S.  Leon  , diffe- 
rente de  celle  dont  il  s'eftoit  forvi  dans 
fos  ouvrages  prccedcns . Mais  il  pouvoir 
bien  avoir  apporté  de  Rome  cette  ver- 
lion.  Et  S.  Àuguftjn  fans  changer  de 
pays,  fefervoit  de  differentes  verrions, 
félon  les  exemplaires  qui  fo  rencon. 
croient  fous  fa  main.  On  trouve  enco- 
re qu’il  traite  d'une  manière  bien  for- 
te fos  advcrfaircs  qui  eftoient  puilfans 
dans  les  Gaules.  Mais  je  ne  Içay  s’il 
faut  dire  que  fos  advcrfâires  fulfent  fi 
puilfans.  On  ne  parle  que  de  quelquesj 
Preftrcs.  Car  pour  les  Evcfqucs , tout 
ce  qu'on  en  dit,  c’eftqu’ilsdonnoient 
trop  de  liberté  ùccsPrcftres.  Aiufi  S. 
Profper  appuyé  de  la  protection  du 
Pape,  avoir  peu  à craindre.  Il  fomblc 
en  effet  que  ce  foit  pour  lemettrcen 
fureté,  que  Cclcftin  fo  déclaré  fi  hau- 
tement pour  luy , & qu’ainfi  ion  delfein 
cftoit  de  s'en  revenir  dans  les  Gaules . 
Je  ne  fçay  mcfme  fi  l'écrit  contre  Caf- 
ficn  a rien  de  plus  fort  que  les  autres.] 
'Ce  qu'il  dit  à la  tinde  la  patience  qu’il 
veut  garder  avec  fos  adverfaires , & 
ineptornm  vil  are  confliîlm , [marque  ce 
me  fotnble  allez  qu’il  vivote  au  milieu 
d’eux  ou  peu  éloigné  . ] 

NOTE  V. 

Suri a chronique  de  S.  Profper . 

'Le  P.  le  Coince  veut  prouver  que  ce 
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qui  cft  jufqn’cn  J78  dans  la  chronique 
que  le  P.  Labbc  nous  a donnée  comme 
de  S.  Profper , n’cft  pas  du  mefmc  au- 
teur que  ce  qui  eft  depuis . [Je  ne  con- 
çois pas  allez  fes  raifons  : Mais  fi  ce  ne: 
font , comme  il  me  lefembie,  que  des 
différences  de  chifrcs , qui  font  que 
les  fupputations  11e  quadrent  pas  ,i!  eft 
auffi  aifo  de  prefumer  que  cela  vient 
des  fautes  des  copittes , que  de  la  di- 
verfité  desauteurs.] 

'Ce  qui  fair  dire  que  Saint  Profper  a 
(ait  trois  éditions  de  fâ  chronique , îii. 
c'eft  que  dans  diverfes  impreflions  il  jtjr-P-1*! 

- . 1 1*1  1 . , t*inr.an*4jj» 

laïc  comme  un  abrège  de  toute  la  cliro- 
nologic  fur  l'an  43  5.  'L’édition de Sca- 
liger  ne  met  celaque  fur  l'an  44c  , au- 
quel elle  termine  cette  chronique  , 

[aulE-bicn  que  toutes  les  autres  édi- 
tions qui  ont  précédé  celle  de  M.du 
Chefnc:  ] '&  Victor  de  Tune  qui  l’a  virt.Tp.i. 
continuée , dit  qu’elle  finiffoit  en  444. 

'Les  manuferits  dont  M.  du  Chefnc  & Eu  ch.t.i  p. 
le  P.  Labbc  fc  font  forvis,  continuent  M‘>‘ 
jufquT  la  prife  de  Rome  par  Genferic , 
fous  le  Confulat  8.'  de  Valentinien  & 
d’Anthemc,  qui  efl  l’an  43  J .'Et  en  effet,  Buch.cyd. 
Viétorius  qui  écrivoit  deux  ans  après 
Gennadc,  & Caffiodorè,  nous  affure  bft-t.17.p- 
qu’elle  continuoit  jufquc  li,  '&  Ma-  nJcii.t.i  p. 
rius  Evcfque  d’AvraiKhc  , ou  Lauhu  *“>• 
me,  qui  continuëSaint  Profocr  depuis 
40  , déclare  la  mefmc  ebofe. 

'Libérât  cite  fous  le  nom  de  Lucen-  Lib.c-i.p.'. 
tius,  in  epitoma  chronicorum,  un  endroit 
fur  Neftorius,  qui  fo  trouve  mot  à mot 
dans  la  chronique  de  Saint  Profper  fur 
lan  4*8.  'Sur  cela  le  P.  Garnier,  un  peu  n.p.7. 
trop  promt  à rejetter  les  opinions  com- 
munes, dit  que  nous  apprenons  de  cet 
endroit,  quel  efl  le  continuateur  de  la 
[chronique]  de  Saint  Profper,  fi  nean- 
moins nous  avons  une  chronique  de 
S.  Profper.  Tl  dit  la  mefmc  choie  dans  M«c.t.j.p. 
un  autre  endroit , ajoutant  que  ce  Lu. 
centius , atiteur  de  la  féconde  partie 
de  cette  chronique  , eft  l'Evefque  d'Af- 
coli  Légat  de  S.  Leon  au  Coucilc  de 
Z z z z jij 
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trouvent  prelque  partout  dans  cette; commune , depuis  l’an  jyjjufqucsen 


addition  , & non  pas  fur  un  homme 
suffi  habile  qu'eftoit  S.  Profper 

[Je  ne  fçay  où  le  Pere  Garnier  veutl 


l’an  4çy.  Il  a donné  il  l'auteur  le  nom 
de  Profper  fur  l’autorité  des  manufi- 
crits  de  Sigebcrt , 8c  de  Marianus  , 
faire  commencer  cette  addition  & cet-  Mais  il  ajoute  de  luy  mefme  que  c'eft 
te  féconde  partie,  puifquc  des  deux  Ja  véritable  chronique  de  S.  Profper, 
additions  que  l'on  remarque  dans  la  ; prétendant  qu’elle  a tellement  le  genie 
chronique  de  S.  Profper;  la  première  (de  ce  Saint  , qu'il  s'étonne  comment 
mefme  ne  commence  qu'en  4 j 3,8c  amidon  a attribué  la  commune  au  mefme 
I'an4i8  n’cfl  point  de  l'addition.  Nous;  auteur,  citant  vilïble  quelle  eft  d'un 
venons  de  voir  que  cesadditions  mef-' autre. 

mes  font  attribuées  à S.  Profper  dés  'Il  eft  très  aile  de  luy  accorder  que  *«cb.<rci  ^ 
I'aii4f7par  Vidotius,  fans  parler  des)  ces  deux  chroniques  ne  peuvent  eftrc 
autres  . Si  donc  Libérât  ne  s'y  peut  pas  d'un  mefme  auteur,  pu  ifqu'  autrement 
accorder,  il  faut  avouer  qu'il  lètrom  (il  faudroit;dir  fiuchcrius, qu’une  mef- 


»*-rai*d 


p ,8c  le  P.Garnier  avec  luy.  Mais  il  eft 
aifé  que  Lucentius  ait  fait  erteiftive- 
ment  une  chronique  où  ilavoitcopié 
celle  de  S.  Profper , comme  S.  Profper 
avoit  copié  Eufcbc  8c  S.  Jerome.  ] 

'Le  P.  Garnier  témoigne  encore  au- 
trepart  qu’il  doute  fi  la  chronique  que 
tout  le  monde  attribue  à S.  Profper  , 
elt  véritablement  de  luy  : & l’autorité 
de  Gennade,  qu’il  avoue  eltre  formel- 
le, pur  attribuer  la  chronique  au  Dé 
fenleur  de  la  grâce,  & non  à un  autre 
Profper  inconnu , ne  fulfit  pas  pur 
l’arrefter  . Cepndant  pour  rejetter 
l’autorité  deGennade,  il  n'allcgueque 
deux  ou  trois  fautes  de  la  chronique , 
[ ou  qui  ne  font  pasdes  fautes  , ou  que 
S.  Profpr  mefme  a pu  faire,  ou  qui 
ne  viennent  que  des  copifles . ] 'Car 
pour  cette  effroyable  confufion  dont 
il  prie  en  un  autre  endroit,  [jepnlé 
Antsot-L-p.  que  luy  feul  fy  a vue.}  ‘M.Antelmi 
traite  ce  pint  fort  amplement  , & 
montre  qu’il  n’y  a aucun  fujer  de  dou- 
ter que  le  grand  S.  Profpr  n’ait  fait 
une  chronique , & que  ce  ne  foie  celle 
que  nous  avons  fous  Ion  nom . 

NOTE  VI. 

Sur  Jd  chronique  de  Tiro  Profper. 
'Outre  la  chronique  ordinaire  de  S1 


Four  U page 
*♦.*10. 


DaCh.UJ.p. 


me  bouche  pull  foufifler  le  chaud  & le 
froid.  'Mais  il  eft  étrange  qu'il  aircru  Nor.h.p.i.i- 
qu’une  chronique  fort  conlùfc  8c  fort  • 

brouillée,  [ commeil  le reconnoifl luy 
mefme  , ] pleine  de  fautes  pur  la  chro- 
nologie , [qui  ne  dit  prefque rien  des 
Pelagiens,  & qui  ne  prie  de  S Auguf- 
tin,  que  pur  dire  qu’il  a écrit  beau- 
coup de  livres , 8c  faire  fortir  de  luy 
une  hcrefie  petenduc  de  Prcdeftina- 
tieiss,  inconnue  certainement  à Saint 
Profpr,  puilqu’il  ne  la  combat  jamais-, 
il  eft,  dis-je , étrange  qu’il  ait  cru  qu'un 
tel  ouvrage  cftoit  plus  digne  de  Saine 
Profpr.&avoit  plus  fon  efprit, qu’une 
chronique , qui  eft  certainement  plus 
nette  8c  mieux  digérée , où  l'on  trouve 
de  grandes  lumières  pur  l'hiftoire  de 
S.  Auguftin  8c  del’herelîc  Pclagienne  , 

8c  où  l’on  voit  un  rcfpâ  particulier 
pur  S.  Auguftin  8c  S.  Leon,  qui  ont 
efté  les  deux  maiftres  de  S.  Profpr . ] 

'Audi  le  Pere  Sirmond  abandonne  M.  Ptaér.j.p.si. 
Pithou  en  ce  pint , 8c  reconnoifl  que 
cette  nouvelle  chronique  n’cft  point 
du  grand  Profpr  d'Aquitaine  . 

'M.  Pithou  , prfuadé  du  contraire,  p.j>. 
avoit  appllé  l’auteur  de  fa  chronique 
Tiro  Profpr,  quoique  les  manuferits 
dont  il  l'avoit  tirée,  neprtaficntque 
le  nom  de  Profpr  ; en  quoy  le  P.  Sir- 
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f.i». 


tnond  avoue  autli  qu'il  a tort.  [ On  nc| 
luy  a point  donné  ce  nom  dcTiro  dans 
les  éditions  de  M.  du  Cbefnc,  & de 
Scaliger  : Neanmoins  comme  le  nom 
de  S.  Profpcr  fans  addition , eft  conta- 
crépourle  Défcnfeurde  la  grâce,  nous 
appelions  l'auteur  de  la  chronique  de 
M.Pithou,  TiroProfper,  afin  de  ne  le 
pas  confondre  avec  l'autre.  Mais  la 
principale  faute  de  M.  Pithou , eft  fur 
les  Predcftinatiens.  l 'Car  les  deux  ma 


7}f 


marque  n’en  avoir  pointparlc  > [peut 
ne  l'avoir  pas  connue,  ou  avoir  eu  hon- 
te de  s'en  fervir  pour  d'aucresraifons  : 
Et  il  eft  bien  plus  naturel  de  croire , ou 
quelle  a efté  faite  par  un  Profpcr  en- 
nemi du  Défonfèur  de  la  grâce , ou  que 
ne  portant  point  de  nom  dans  les  pre. 
miers  originaux,  on  luy  a depuis  don- 
né celui  de  S.  Profpcr  qu’on  fovoiten 
avoir  écrit  une  du  mefme  temps  ; ] ‘ou 
que  quelque  [Semipelagien]dc  Proven- 


nuferits  qu’il  a eus,  portoient  qu’on  ce  qui  avoir  la  chronique  de  S.Profper, 
difoit  que  cette  heretic  avoir  tiré  fon  y a changé  , ofte , ajouté  tout  ce  qu’il 
origine  de  S.  Auguftin  : Pridtftinato-  luy  platloit , &en  a fait  ainli  une  noo- 
tmm  héurtjïi  que  ai  Angn/hno  acctpijfe  velle,  fansfonger  peut-eftre  à la  rendre 
Àicintr  initiuwt , his  temporibut  ftrpere  jamais  publique.  [C'eft  lefentiment 
exorfa  . L’un  des  manulcrits  portoit  que  M.  Antclmi  & M.duPinontem- 
feulcment  comme  une  autre  leçon,  ai  bradé  comme  le  plus  raifonnable  : &je 
Augufttm  ht  ri  s mule  intelleûts  : & on  penfe  qu’il  s’y  faut  tenir . ] 
trou  voit  les  mefmes  termes  dans  la 


Ante.op  L. 
p.j»« 

Du  Pm,t.4. 


chronique  dcSigcbcrt.  [Ceftoit  avouer 
que  Ion  auteur  cftoit  non  pas  S.  Prof, 
per,  mais  un  ennemi  de  S.  Auguftin, 
& aintî  le  décrier  entièrement , que  de 
luy  foire  dire  qu’une  hereCe  avoit  tiré 
fon  origine  deS.  Auguftin . C'eft  pour- 
Ibid.  quoi  ] il  a abandonné  les  manuferits  & 
a pris  la  leçon  de  Sigebert , qui  n’cft 
pas  fiodieufc,  [ mais  qui  ncpeutcon- 
venir  encore  à S.  Profpcr . ] Le  P.  Sir- 
mond  qui  avoit  eu  grand  intereft  1 dé- 
fondre M.  Pithou , pour  foûtenir  l’hon- 
neur du  principal  témoin  de  fon  hcre- 
fie  Predeftinatienne , a neanmoins  efté 
contraint  d’avouer  qu’il  avoit  fait  une 
faute  en  cela,  & de reconnoiftrc qu’il 
avoit  dû  mettre  dans  fo  nouvelle  chro- 
Litibib-M-  nique  *t>  Augn/lino,  'comme  le  Pere 
ï’p.V«Ifti.t*.Lahbe  l’a  foit  imprimer  depuis , * mais 
en  doutant  arec  cela , (ce  qu’on  aurait 
peine  à croire  (ion  ne  le  lifoic,)  û cette 
-chronique  n’eft  point  aufti  de  Saint 
Profpcr.  . .. 

'Il  y en  a qui  croient  qu’on  a fuppofé 
cette  picce  fous  le  nom  de  S.  Profper , 
pour  décrier  & luy  & Saint  Auguftin. 
[ Cela  ne  paroift  ni  allez  fondé , ni 
mefme  probable . ] Hincmar  qu’on  re- 


y.»*». 


Maug.t  i. p. 
**P- 


NOTE  VIL 

Que  S.  Profper  peut  nvoir  e h part  uhx 
lettre s de  S.  Leon. 

'M.  du  Pin  croit  que  l’on  a ajouté  1 
jGennade,  ce  que  nous  liions  dans  le 
chapitre  84  de  fes  Auteurs  eedefiafti- 
ques  : Qu’on  difoit  que  les  lettres  de 
S.  Leon  contre  Eutyche , avoient  cité 
diftées  par  S.  Profper  . Sa  principale 
raifon,  éft  que  ces  paroles  fuivenr  ce 
qu’on  lit  au  mefme  endroit  ; Que  Saint 
Profpcr  a efté  le  défonfourde  S.  Auguf- 
tin contre  les  ennemis  de  la  grâce , ce 
qu’on  ne  peut  douter  eftre  une  addi- 
tion . 'Or , dit  M.  du  Pin , fi  l’endroit 
qui  regarde  S,  Leon  cftoit  de  Gcnnade, 
il  ferait  joint  à fon  texte , & ne  fuivroit 
pas  une  addition.  [Mais  cette  raifon 
prouve  peu , puifque  ceux  qui  font  des 
additions,  ou  les  copiftes  qui  lesfont 
palier  de  la  marge  dans  le  texte,  les 
placent  fou  vent  fort  mal .] 

'M.  du  Pin  ajoute  que  cette  phrafo 
ne  peut  faire  aucune  tiaifon  avec  le 
texte  de  Gennade.  [Mais  pourquoi  Gcn- 
nade  après  avoir  parlé  des  écrits  dcS. 
Profper,  qui  portoient  fon  nom,  n’a- 


r°nti« plie 


DuFin.t  4. p, 

ill, 


lbM. 
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C-il  pas  pu  très  naturellement  v;oin.  'Ce  que  M.  du  Pin  a de  folide  fit  de  M1»  >»<>. 
dre  ceux  qu’il  avoit  faits  pour  unau-  fort,  c’eft  que  certainement  le  ftyle 
tre  , fansaucuncliailbn  particulière)  des  lettres  de  Saint  Leon,  n’eft  point 
ni-r.t.t.p.  'L’cdition  de  Gcnnade  dans  le  Saint  celui  des  ouvrages  de  Saint  Prolper . 

Jerome  de  Basic  , n’a  point  l’endroit  [Et  je  ne  fçay  s’il  (croit  aifé  de  croire, 
qui  parle  dcS.Auguftin  ,&  a celui  qui  {que  Saint  Profperaitpu  alfez  changer 
parle  de  Saint  Leon . [Ainfi  julqu’à  ce  fon  ftyle  pour  prendre  le  tour  fit  les 
qu’on  nous  montre  de  bous  manuferits  ornemens  de  Saint  Leon.  Car  pour 
où  ce  dernier  ne  foit  point  non  plus,  l’clevation,  il  me  fcmble  que  S.  Prof- 
rtous  devons  croire  qu'il  cft  de  Gen-  per  en  a autant  que  perfonne.  D’ail- 
nade.]  leurs  toutes  les  lettres  de  S.  Leon  ont 

Durin,p.iJ«.  'M.  du  Pin  dit  encore  que  quand  mef  le  mefme  ftyle  t St  il  feroit  alfez  diffici- 
me  il  en  ferait , il  fautquecetendroit  le  de  foûrcnir  qu’elles  culfent  toutes 
oùil  ne  parle  que  fur  un  oui  dire,  cède  efte  compofées  par  Saint  Prolper . Mais 
au  chapitre  7° , où  il  attribue  abfolu-  comme  cependant  il  n’y  a guère  moyen 
ment  à S.  Leon  la  lettre  t Flavien . [ Je  de  douter,  apres  ce  qu’en  dit  Gennade, 
ne  fçay  fi  un  crciitur  de  Gennade  en  qu’il  n’ait  eu  part  à quelques  unes , 
faveur  de  S.Ptofper,  ne  vaut  pasbien  nous  avons  cru  pouvoir  dire  que  Saint 
l’affirmation  la  plus  abfoluc  en  faveur  Profpcr  en  avoit  fourni  la  matière  fie 
d’un  autre.  Mais  d’ailleurs  la  lettre  1 les  raifonnemens , en  quoy  il  excelloit, 

Flavien  eftant  de  S.  Leon  fit  de  Saint  félon  Gennade  mefme , St  que  S.  Leon 
Profpcr  pourlacompolition,  fit  toute  a fait  lcrefte . Il  n’y  a en  cela  rien  d’ex- 
dc  S.  Leon  pour  l’autorité,  ces  deux  traordinaire  ni  d’improbable.]  'Baro- a,K-opiL< 
endroits  de  Gennade  s'accordent  par-  nius  fit  divers  autres  anciens  fit  mo.  p-J'*-j*i. 
faitement.]  dernes  , ont  reccu  fans  difficulté  ce 

r->t7.  'je  ne  fçay  pourquoi  M.  duPinveut  qu’en  dit  Gennade.  [Que  Saint  Profpet 

qu’il  foie  hors  d’apparence  que  Mar-  l'ait  fait  en  qualité  de  notaire  ou  d’ami , 
cellin  ait  pu  prendre  cet  endroit  de  cela  n'eft  pas  fort  important  : Les  no- 
Gennadc,  [quand  il  n'en  aurait  point  caircs  avoient  bien  des  emplois  : ]Tous  Du  ïin.p.si». 
pris  d’autres  j fit  il  me  fcmble  qu’il  le  ne  faifoient  pas  les  lettres  des  Papes  } 

Mwc.p. ».  copie  encore  en  d’autres  endroits.  ] Tl  [mais  quelques  uns  les  pouvoient  faire.] 

le  fait  allez  vifiblement  fur  l’an  4 S 6 'Si  S.  Profpcr  a travaillé  aux  lettres  Antc.op.L. 
dans  ce  qu'il  dit  deS.Euchcr  . de  S.  Leon,  il  peut  auffi  l’avoir  aidé  P’M'’ 

Dutin.p.itj.  c|u  pjn  dit  que  les  Papes  fe  fer- pour  lesfermons.’MaisM.  duPin  mon-D“  H».p-j7»- 

voient  fouvent  de  fccrctaires  pour  tre  fort  bien  que  la  preuve  qu’on ena  17  ' 
Antc.oi>.L.p.  leurs  lettres , 'comme  Bcllarmin  recon-  cft  foible.  [C’eft  pourquoi  nous  n’en 
li*‘  noift  que  c’cftoit  une  chofe ordinaire,  avons  voulu  parler  que  comme  d’une 
Du  pin, p.»«». 'Mais  c’eftoit,  dit-il, quand  ils  n’eftoient  conjecture , fans  la  vouloir  appuyer . U 
pas  allez  habiles  pour  écrire  eux  mef-  faut  fculement  remarquer  fur  le  ma- 
rnes . Cependant  Damafc , [ qui  certai-  nuferit  cité  par  M.  Antelmi , qu’il  n’eft 
jiement  ccrivoit  très  bien , fit  peut-eftre  pas  <ï  commun  de  voir  les  écrits  d’un 
mieux  que  S.  Leon , ] ne  lailîeit  pas  de  homme  fort  célébré  attribuez  à un 
fe  fervir  pour  cela  de  S.  Jerome . moins  célébré . J 
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NOTES  SUR  S.  HILAIRE  PAPE. 
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io*®.l>. 


p.  tojt.b. 

p.io<o,b. 


pom  la  page  NOTE  I. 

*<•  * *• 

Dif.cu/tet. fur  les  Evtfquts  du  Concile 
de  Rome  en  46  f . 

A La  telle  des  4S  Evcfques  qui 
compolbientaveclc  Pape  Hilai- 
re, le  Concile  tenu  à Rome  au  imois  de 
novembre  4<T{,  & avant  Ingcnuus 
d'Embrun  , 'qu'Hilaire  rcconnoiftoit 
pour  Métropolitain,  on  trouve  Saint 
Maxime  de  Turin  ,&  il  y cil  mis  com- 
me un  Evcfque  des  G iules,  tout  de 
mefm c qu'ingenuus  & Saturne  d'Avi. 
Cco.fic.p.4.  gnon  .'Cependant  on  prétend  que  Tu- 
rin n'a  elle  qu’un  (impie  cvefché,&a 
reconnu  Milan  pour  la  métropole  juf- 
qu’à  Innocent  IL  ou  à Sixte  IV  : '&  S. 
Maxime  mcfme  avoit  affilié  l’an  45  1 au 
, Concile  de  Milan  tenu  par  Eufcbc , 
comme  cftant  de  fa  juri(ui£ton.[Ileft 
vray  que  toute  la  Lombardie  s’appel- 
loit  autrefois  la  Gaule Cifalpine .mais 
il  y avoic  long-temps  qu’elle  failôit  le 
Vicariat  d’Italie,  & c’eft  ce  qu’on  ap- 
pclloit  alors  proprement  l’Italie  plu- 
toft  que  Rome’  mcfme,  & les  provin- 
ces de  fon  relfort . S’il  n’y  avoit  que  le 
B1r.4S5.j17.  rang  qu’on  luy  donne  >]on  pourrait 


Pour  ta  page 
J°*Î7* 


Lco,t.i.p. 


que  [l’Eelife  de  Milan  pouvoit  bien 
mefmc ellre alors  vacante;  & qu’ainfi 
ce  MtdioUnenps  pourrait  élire  Saint 
Vincent  Evcfque  de  Saintes , appelléc 
par  les  Latins  Mcdiotanum  S.i ttonum . ] 

Le  P.  Lupus  nous  a donné  une  nou- luf.tp.p.471. 
vellc  édition  de  ce  Concile:  mais  elle 
ne  nous  éclaircit  de  rien  fur  ces  deux 
points.  Il  y a quelques  divcriês  leçons 
fur  les  autres  Evefques  , [auxquelles 
nous  ne  croyons  pas  ncccflaire  de  nous 
arrefter . ] 

NOTE  IL 

En  quel jour,  & en  quelle  année  Saint 

HiUirt  tfl  mort . 

[Marcellin.  Niccphorc,  & la  chro- 
nique de  Niccphorc  , donnent  9 ans 
au  pontificat  de  S.  Hilaire:  tous  les 
autres  s’y  accordent , en  ajoutant  ou 
retranchant  quelques  mois.  T Le  l’on-  Boll-ipr.t.i. 
tilical  de  Bollandus  11c  conte  que  f ans,  r'"’ 
trois  mois,  & dix  jours.  ’Ainli  il  ferait  pont.p.«.b. 
mort  au  mois  de  février  4Û7,  comme 
l’a  mis  Papebrok , [ou  le  1 de  mars 
Car  nous  croyons  qu’il  a commence  le 
19  novembre  46 1.  K. fon  Leon  note  71. 

Marcellin  fait  en  cff-c  commencer. 


pcur-cilrc  l’attribuer  au  refpeét  qu’on  Simplicc  lôn  fucccfteuren  44*7 . TEt di-  n.rcb+.tT?. 


Cf)ne.r.4.p» 

urfu.b. 


avoit  pour  lôn  âge  & pour  Ion  mérité 
perfonneL,[ou  dire  qu'il  choit  député 
de  tout  le  Vicariat  d’Italie,  & que  les 
autres  du  mcfme  Vicariat , n’eftoicntj 
à Rome  que  par  des  occalions  particu- 
lières.] 

'Après  S.  Maxime  & Ingcnuus , 011 
met  un  Evcfque  de  Milan  auflîdanslesi 
Gaulesdont  le  nom  ell  oublié,  Afedio- 
lanenps provint i a SS.  c’eft  â dire  , fupra 
feripta  .[Nous  avons  ramarqué  fur  S. 
Leon  ».  3 8,  le  peu  d’apparence  qu’il  y a 
de  donner  ce  rang  a un  Evefque  de 
Milaii,  & de  le  mettre  dans  les  Gaules | 


vers  martyrologes  marquent  la  fcllc  cl*n 
de  S.  HilairsPapcle  11  defevrier  ,[cn  ! 
contant  peuLeftre  depuis  la  mortdc  S. 

Leon  arrivée  le  10  novembre.  ]II  yen 
a un  qui  la  met  le  ao  au  lieu  du  ai. 
[Cependant  ce  (intiment  ne  fe  peut1  . • 
loûtenir  , j'eftant  certain  qu’Hilaire 
n’cll  mort  que  fous  Antheme , [qui  n'a. 
efté  déclare  Empereur  à Rome  qu’au 
mois  d’avril  467  pour  le  plu  (loft.  V.  fon 
titre.  Ufuard  met  la  fcllc  de  S.  Hilaire 
le  10  de  feptembre  , Tce  qui  cil  auto- 
rife  par  divers  autres  martyrologes  , 

’&  par  le  Romain . Elle  ell  marquée  le 


contre  l’ufige  confiant  de  ce  temps  II;  mefnc  jour  dans  ceux  de  S.  Jerome, 
H fl.  Eccl.  Tons.  Xf'/.  A A a a a 
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Anaf.p  »1| 
Anaî.c.j.p 


for.<<7.(  4|  qui  font  fuivis  pat  Raban  . 'Baronius  & , 
IoU.'.im.i,  BoUjdJus ont  truque c’efloit  le  vray 
P jourdefamort.  Ainfi  il  aura  gouverné 

cinq  ans,  9mois,&[t  jljours 

'Analîafe  & [divers]  autres  catalo- 
gues des  Papes,  s’accordent  neanmoins 
à luy  donner  fix  ans  trois  mois.flcdix 
Cuf,.|>.«i.  jours  Cufpinicn  cite  des  Annales 
de  Jornande,  qu'il  a gouverné  fix  ans 
& trois  mots. [Cela  nous  mené  au  a de 
mars  468,  ou  au  moins  au  aoou  11  fé- 
vrier ,de  forte  qu’on  ne  le  fauroit  ac- 
corder avec  Marcellin.  Mais  Jornande 


plicc  nous  puifle  déterminer  fur  cela. 
O11  ne  fauroit  rien  tirer  non  plus  de 
Vi&ordeTunc.] 

NOTE  III. 


Tour  U page 
JM  7. 

Qutlquit  diff.cn/ttz.  fur  U sprtfens  offert! 
aux  Eglifa  pur  S.  Hilaire . 

'Anaflafe  dit  que  le  Pape  Hilaire  **'-4*7 .!•. 
offrit  ad  Beatum  Lauremium  , une 
coupe  d’or  &c,  & in  Bajîlici  beati 
Lmerentii  &c.[ Quelle  différence  y a- 
t-il  entre  S.  Laurent  & la  Bafiliquede 
ne  doit-il  pas  avoir  autant  ou  plus  Saint  Laurent  ? S. Laurent,  fcroit-ce 
d’autorité queluy  dansun  fait  qui  re-la  chapelle  particulière  où  eftoit  le  » »• 
garde  Rome»  Nous  en  pourrions  par-  corps  du  Saint  > TU  mit,  dit-on/tans 
1er  plusaffurément , finous  avions  fesses  Bafiliqucs  de  Conffan'in  & de  ta 
Annales , que  Cufpinicn  cite  fouvent,  ‘ Vierge , divers  vaifleaux  d’or  & d’ar-  ( 

parccque  nous  jugerions  mieux  de  l’au-jgent  pour  les  eglifesde  Rome.[Eftoit- 
toritc  qu’on  leur  peut  donner.  Nous  ce  des  vaifleaux  que  l’on  portoit  tan- 
voudrions  aufli  favoir  de  quelle  anti-|  tort  ] une  eglife,  tantoft  à une  autre  , 
quité  font  les  manufcrits où  l’on  allure  félon  que  l’on  yalloit  faire  la  dation  Si 
que  ta  féftc  de  S.  Hilairecft  marquée  le  l’office  î 

ai  de  février.  Cependant  il  eftvray|  Je  nefçay  non  pluscequcc’eftque  J f t. 
que  ceconlcntement  des  auteurs  aux  ’Minijieria  ad  Btptifmum  ftve  ad  pat.  ctnc.Ut.m. 
trois  mois  & dix  jours,  nous  paroift  mteneiam  ardente  a Miniflcrietm  peut  p''“" 
digne  d’eflre  fort  confideré . Et  c’eff  \ lignifier  une  CTedence  , ou  un  buffet, 
pourquoi  nousavons  cru  devoir  laifîer  | & aufli  les  vaifleaux  que  l’on  y met. 
au  moins  la  chofe  douteufe.  Nous  ne  [Mais  de  quels  vaifleaux  avoit-on  bc- 
voyons  point  que  le  pontificat  de  Sim-  ! foin  pour  1a  pénitence  ! ] 
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NOTE  L 

&4  qui  f auteur  dt  fort  hiflure  tavtit 

apprift. 

CE  lui  qui  nous  a donné  la  vie 
de  S.  Auxent , dit  qu’il  en  a ap- 
pris quelques  particularisez  cTunhom. 
me  très  laint , difciplc  de  S.  AuxentJ 
& fucccfléur  de  fa  pieté  anfli-bien  que 
de  fa  demeure.  ‘Bollandus  croit  qu’il 
parle  de  Serge  , qui  fut  en  effet  difei- 
ple  du  Saint , heritier  de  fon  genre  dé- 
vie & de  là  caverne,  comme  nous  l’ap- 


prenons de  la  vie  de  Saint  Eftienne  le 
jeune,  félon  cette  mefme  vie.  Bendicn 
ou  plutôt!  Bendimicn,  tomme  porte  Aaal.gp.417. 
le  texrtgrec,  homme  d’une  vertu  ad- 
mirable, fucccda  I Serge  dans  ta  ca- 
verne de  S.  Auxent  le  menologede 

Bafile,  dit  que  Bendimicn  honoré  par  Mcn.p!». 
les  Grecs  le  premier  de  février,  difei- 
ple  de  S.  Auxent , 6t  heritier  de  fa  cha- 
pelle, Sacelli  ,[ou  plutôt]  delà  caverne,] 
apprit  la  vie  de  ce  Saint!  un  autre,  afin 
qu’il  ta  mil]  par  écrit. [Cela  n’cft  pas 
difficile  ] accorder , fi  ta  vie  de  Saint 
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NOTES  SUR  SAINT  AUXENT.  yxy 

Auxcnt peut  fouffrir  qu’on  dife  , que  alloir  paroiftre  dans  l’Eglifc.[Cet  en. 
celui  qu  elle  appelle  le  fuccellcur  du  droit  a durement  eft  confus  , & peu 
Saint  , n'eftoit  pas  fon  fucceftur  im-  exaS  . Car  l'herefic  de  Ncftorius  eft 
médiat.  Et  je  ne  voy  rien  dans  l'endroit  entièrement  differente  de  celle  d’Eu- 
qui  empefehe  de  le  dire.]  'Mais  en  deux  tyche  i & elle  a paru  prés  de  10  ans 
autres  endroits  cette  rie  parle  de  Ion  avant  l'autre.  On  ne  peut  pas  dire  non 

ltlCCeiTcur.  de  aàtn  Cua  Ittrn  Airrtur  r I*  A AY*. 


fuccdfcur,  de  cjmo  fuo  locn  diettur . [ Je 
ne  voy  pas  que  cela  fe  puillc  reporter 
àd’autres  qu'à  celui  ] 'dont  l’auteur  dit 
qu’il  avoit  appris  quelques  aétions  du 
Saint . [ Car  il  ne  parle  point  autrepart 
d’aucun  de  les  fucceflcurs  . Or  ces  deux 
endroits  regardent  clairement  , ce  me 
lêmble.  Ion  fucccfleur  immcdiat.TCar 
dans  l'un,  il  eft  dit  que  fon  fuccclfcur 
failbit  fefter  comme  luy  le  vendredi  à 
les  ouvriers  l'autre  porte  que  fon 
fuccellcur  fit  payer  une  fournie  dont  le 
Saint  eftoit  demeuré  redevable  à Ion 
boulanger  .£11  faut  donc  abandonner  le 
mcnologc  de  Bafïle . Audùbien  le  fau- 
droit-il  toujours  abandonner,]' fur  ce 
qu’il  ajoute:  Que  S.  Bcndimicu  fit  la 
relation  de  l’hiftoirede  Saine-  Auxent, 
après  avoir  appris  par  révélation  le 
temps  de  la  mort . & qu’aprés  l’avoir 
acbevé  il  fê  mit  à genoux,  & s’endor- 
mit au  Seigneur.  [Carpuilque  l’auteur 
de  la  vie  ne  dit  rien  d’une  fingularité 
fî  remarquable,  & qui  auterilbit  fi 
fort  fon  ouvrage  , on  peut  juger  que 
c’eft  une  addition  des  nouveaux  Grecs.] 

'Us  ne  difënt  point  dutout  dans  leurs 
Menées  que  S.  Bendiraien  ait  fait  écri- 
re la  vie  de  S.  Auxent. 

NOTE  IL 

En  quel  tempe  le  S *int  a quitté  le  monde  . 

[Quoique  la  viedeS.Auxentnouspa- 
roilTc  bonne  , & mcfoie  originale,  il 
faut  avouer  neanmoins  qu'il  y a des 
choies  dans  l’article  7,  qu’on  a peine  à 
concevoir  Sc  à croire.  1 

'L’auteur  dit  dans  le  g*  que  le  Saint 

quitta  la  Cour&  le  monde,  parcequ’il  „ .j™.-.., , t 

prevoyoit  par  l'efprit[  de  Dieu , ] que  findu  règne  de  Marcien& de  l’an  4j(>, 
Lhcrefie  de  Ncftorius  Sc  d’Eutyche  , dans  la  1 o«  année  de  fa  retraite  , puif- 


plusqucS.  Auxent  lé  foit  retiré  avant 
l’herefic  de  Ncftorius  , ] 'puifque  ç’aij. 
elle  apres  l’an  +41,  félon  fa  vie  mefmc  . 

[ Et  Sozomene  qui  ne  commença  fon 
hiftoire  qu’aprés  l’an  44j,  K Theodoj'e 
11.  note  x y , j travail  loir  à fon  7*  livre  Si’.7  c.,,. 
l'avant  que  S.  Auxent  fuft  retiré.  AinG 
il  fcmbte  que  le  meilleur  fcns  qu’on 
puillc  donner  à cet  endroit  , c’cft  que 
le  Saint  fc  retira  lorfque  l’Eglifê  déjà 
troublée  par  Ncftorius,  'eftoit  fur  le  80:14  j>. 
point  de  l’cftre  encore  davantage  par 
Eutychc  & la  fuite  femble  confirmer 
ce  fins.  JC’eft  pourquoi  Bollandus  dit 
que  ce  fut  versl’an  44S. 

[Mais  il  n’eft  pas  aile  d’accorder  cette 
cpocque  avec  la  vie,  ] où  il  eft  dit  qu’il  » >«• 

■avoit  déjà  vécu  dix  ans  dans  la  folitu- 
de,  lorfqu’il  guérit  une  fille  pofledée 
du  démon  &c.'Sa  vie  raporte  encore  » **•»• 
pluficurs  autres  miracles  , comme  ar- 
rivez après  oelui-ci:  'Sc  puiscllcajou.  *"• 
te  : Ah  font  i environ  dix  ont  Marcicn 
ajfemhla  le  Concile  de  Calcédoine  &c. 

[ Il  femble  donc  que  le  Saint  fc  foit 
retiré  environ  zo  ans  avant  le  Concile 
de  Calcédoine  tenu  en  451,  ou  dix  ans 
au  moins , prenant  le  fécond  endroit 
pour  une  fimplc  répétition  du  premier . 

-Et  c’cft  ce  qui  ne  le  peut  accorder  avec 
eeque  nous  venons  de  dire,  qu’il  ne 
s’cftoit  retiré  que  vers  l’an  448.  Bol- 
landus ne  die  rien  for  cette  difficulté  . 

Et  je  ne  voy  point  qu’on  la  puifîe  refou- 
dre , qu’en  difant  qu’il  y a faute  en 
|tous  les  deux  endroits  dans  le  nombre 
de  dix*,  ou  bien  que  le  Saint  11e  fuc 
point  amené  à Calcédoine  durane  que 
le  Concile  fe  tenoit  , ] 'quoique  fa  vie  I n-M-u- 
le  dife  allez  pofïtivemcnc  , [ mais  fur  la 

e..  j j-u _ a.  a - U- . , r 
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qu’ilpeut  s’eftrc  retiré  dés44<>  ou  447. 
'Car  pour  l’endroit  où  il  cft  dit  qu’il 
guérit  une  pofledée  , après  avoir  elle 
dix  ans  reclus  &c,[  l’original  pourroit 
bien  fignifiar  qu’il  demeura  enfermé 
durant  dix  ans,  & raporter  enfuitc  la 
guerifon  de  la  portedée,  comme  arri- 
vée durant  ces  dix  ans,  & non  après. 
Mais  toutes  ces  folutions  réçoivent 
bien  de  la  difficulté  : & je  voudrais  que 
quelque  perfonne  habile  fc  voulut! 
donner  la  peine  d’examiner  à fond  ce 


point  dcchronologic  ■ 

Sans  le  partage  de  Sozomenc  , que  je 
ne  voy  pas  pouvoir  avoir  efté  écrit  ni 
après  la  retraite  dece  Saint,  ni  avant 
l’an443,jen’auroispas  de  peine  i croi- 
re qu’il  faut  lire  dans  la  vie,$  1,  Thto- 
dofii  anno  XV.  au  lieu  de  XXXV.  c’eft  i 
dire  que  S-  Auxent  vivoit  déjà  dans  une 
grande  pieté  l’an  4x1,  &quïlfe  retira 
de  la  Cour  l’an  4 jo.lorfque  les  troubles 
caufez  par  l’herefic  de  Neftorius  com- 
mençoient  déjà . ] 
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NOTE  I.  j leur  à S-  Patient  , S.  Africain  natron 

Idc  la  ville  de  Sainte  Afrique  en  Rouer- 


, _ . J . n ut  lit  VIJifc  Ut  JHIIIIV  nnn  ucvii  "UUW- 

* Sa,”‘  *vnt  ‘^iguefprésde  Vabres, que  Sanfon  appelle 

Stmbacrt  ■ I Sainte  Fr.cque  ; ] & Théophile  Ray- 

sid  f 4-cp.i;.  ’ÇI  doine  parlant  de  S.  Jean  lait  naud  veut  en  effet  que  ce  Saintaitefté 
p.11*.  Evelque  de  Challon  par  & Patient,  I dilciple  & fuccertcur  de  S.Patient.ll 


dit  deluy  -.Leüor  hicprimnm,/ïc  minif-'cndicic  belles  choies,  mais  lâm  mar- 
rer a/tarit  jdyitc  abinfanti*^  Cela  pour-  quer  d’où  il  les  prend,  & la  qualité  de 
roit  figmficr  qu’il  devint  miniftre  de  Prince desScquannisqu’il  donne!  fon 
l’autel  en  devenant  Leâtur  : Et  tous  perc,  ou  de  Duc  de  Bourgogne,  com- 
ccuxquicontribucnt!lacelebrationdu  me  veut  Ferrarius,  ne  les  autnrife  pas. 

Sacrifice  , peuvent  en  quelque  forte  On  fait  la  fcfte  de  ccSaint  en  Rouer- 

eftre appeliez mimftres de  l’autel  . En  gue le premierdemay/Bollandus croit  Boli.jJtb.r. 

ce  fens  le  partage  n’a  point  de  difficulté,  qu’il  le  faut  mettre  après  S.  Patient, 

11  ena  davantage  , fi  l’on  entend  qu’  .s’il  a efté  Evclque  de  [Lion  , dcqnoy  il 
après  avoir  efté  Leiftcur,  il  fut  fait  mi- témoigne  douter  beaucoup .[  M.i,  rte 
niftre de  l’autel.  Car  le  mot  de  A/ini-  'Sainte  Marthe  n’en  parlent  point  du- 
fter  , 8c  de  inmpiViie,  marque  ordinai-jtout.  Eccn  effet,  il  n’eft  point  marque 


icmcnt  un  Soudiacre.  Maisclevoit-on 
des  enfans!  ceminiftere  } Je  ne  fçay  fi 
on  ne  le  pourroit  point  prendre  ici  pour 
Co»c.M.p.  unAcolythe.  JCarnous  fommes  ado- 
rez par  la  lettre  de  Saint  Euphroned’ 
Autun,  [ prefent  à cette  cteifkion  , ] 
qu’il  y avoit  alors  des  Acoly  thés  dans 
les  Gaules.  [Et  on  voit  par  cet  endroit 
qu’ils  y cftoient  déjà  élevez  a udeffus  des 
Leétcurs . J 

tout  u rase  NOTE  II. 

’01*  Sur  S.  Africain  de  Awergue 

Tii.a..t  «.p.  'Quelques  uns  donnent  pour  fuccef- 


dans  les  anciens  catalogues  des  Evcf- 
quesde  cette  Eglife  .Tlcfqûels  font  S.  Fiul  ill-r-t* 
Lupicin  fucceffeur  de  S.  Parient. 

'Bollandus  parle  amplemcntde  Saint  ■ 

Africain  ao  premier  de  may:  & il  croit  p 
qu’il  a plutoft  efté  Evcfque  de  Com. 
minge  dans  le  VI.  fiecle , que  de  Lion 
dans  le  V.  Mais  il  avoue  qu’il  n’y  a rien 
en  tout  cela  de  certain  ni  de  fondé. 

[Ainfi  il  vaut  mieux  avouer  que  nous 
n’avon»  aucune  connoiffance  de  la  vie 
de  ce  Saint,  que  de  perdre  du  temps! 
baftii;  fur  des  fondemens  ruineux  des 
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P conjeflures incertaines.  TDans  unaâcjartlhffimus  Confeffor-,  [de  forte  qu’il 


que  Bollandus  die  cftre  fait  avant  fan 
1 1 1 4,  il  eft  qualifié  eximius  doflor , & 


fcmblc  qu’on  11’cuft  pas  encore  fongé 
alors  à le  faire  Evefquc . ] 
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brafemensarreftez  par  Saint  Mamert  , 
fondez  pour  l’un  fur  Saint  Sidoine  , & 
pour  l’autre  fur  S A vite  ; on  pourrait 
dire  que  ce  n'en  eft  qu’un  [raporté  par 
ces  deux  Saints . ]'Mais  S.  Sidoine  en  si<j.p.i7>. 
écrivant  à S.  Mamert  mcfme , dit  qu’il 


NOTES  SUR  SAINT  MAMERT- 

NOTE  L 

Si  t affaire  de  Die  a ejii jugée  par  F an  fie 
& Auxane . 

U e L qju  E s uns  croient  que  le 

V / Pape  Hilaire  dans  le  jugement  avoit  efte  arrefter  les  flammes  par  fa 
qu’il  tendit  fur  l’affaire  de  Die  , ne  fit'prcfcnce  , objefltt  folo  corporis  fui : 'Sc  Aric.j».  ts>- 
que  confirmer  un  jugement  precedent,  S.  Avitc  affure  qu'il  cftoit  demeuré  à 
rendu  par  les  Evefqucs  Faufte&Auxa-  l’ Autel.  [Ces  deux  choies  ne  fc  peuveut 
ne,  choifis  pour  juges  parle  fvnodc  .accorder.  11  faut  donc  ou  que  l’un  de 
Ils  fc  fondent  forces  paroles  d'Hilairc|ccs  deux  Saints  fc  trompe  , ou  qu’ils 
dans  fa  lettre  10':  Omni a <jua  à vobis  parlent  de  deux  incendies  différais  . 
[tttttptr...  Fauffum <ÿ-  Auxanium  dt-Nous  avons  mieux  aimé  dire  le  der- 
fittita  robor  antes .congrégations!  annuas  nier,  eftant  aiféqucS.  Mamert  ait  faic 

"deux  fois  le  melme miracle.  ] 


C0nc.t-4.p-  ” . . ccltbrare  digne  mini , 'Au  lieu  de  à 
1044.  <!•»  vobis  , l’édition  du  P.  Labbc  porte  à 
rtobii,  [ qui  peut  former  ce  fens , que  le 
Pape,  dans  cette  lettre  écrite  en  4S}, 
par  Antoine  , confirme  ce  qu’il  avoit 
réglé  dans  une  autre, portée  par  Fauftc 
p.iosjd.  & Auxane,  ] 'qui  fera  celle  du  ; de  dc- 


N O T E 1IL 

On  omet  diverfet  chofts  peu  aff urées  fur 
Ut  Rogations , 
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i 'Nos  liiftoricns  ajoutent  des  parti-  1^,<jk.t.np. 
ccmbrc  461.  [ Ce  fens  ne  paroift  avoir  jcularitczconfiderablcs  à ce  que  Saint 701,1 
rien  que  de  raifonnable.  Et  au  coatrai-l  Avice  nous  apprend  for  les  Rogations, 
rejenevoy  point  que  cefuftla  prati-:[  Mais  plus  elles  font  confiderables  , 
que  de  ce  temps  là , qu’un  Concile  au  | plus  elles  doivent  eftrefufpeftes.  Ceft 

‘ pourquoi  nous  ne  nous  y fommes  pas 

arreftez.  TUne  chroniqucdit  que  Saint  Conc.t.4.  p.i 
Mamert  établit  les  Rogations  dans  un 
Concile  qu’il  tint  à Vienne.  [Il  n’cft  pas 
difficile  decroirc  qu’il  les  fit  autorifer 
par  les  Evefqucs  de  fa  province,  avant 
que  de  les  commencer , ou  apres.  Mais 
outrequ’aucun  bon  auteurne  ledit  , 
cette  chronique  mêle  à ce  fait  incer- 
tain,pluficursautres  laits  qui  font  cer- 
tainement faux.  ] 

NOTE  IV.  Four  I,  p.Se 

Sur  le  potme  attribué  à MamertClau. 
dien  contre  Ut  poètes . 

[Le  poème  intitulé  dam  la  bibliothe- 
A Aaaa  iij 


lieu  de  juger  une  affairc,commift  quel- 
ques Evefqucs  pour  la  juger.  Si  Saint 
Mamert  ne  confcntoit  point  à cette 
commiffion  , quelle  autorité  avoit-clle  ! 
Et  les  Evefqucs  de  Vienne  ne  conve- 
noient  guère  en  ce  temps  là  avec  ceux 
d’Atlcs.  ] 'Hilaire  dans  toute  fa  lettre 
1 ic  qui  regarde  l’affaire  de  Die , ne  dit 
pas  un  mot  d’un  jugement  rendu  par 
d’autres,  mais  juge  & réglé  luy  mcfme. 

NOTE  11. 

SiS. Mamert  a éteint  deux  embrafemens. 


‘Au  lieu  que  nous  mettons  deux  em- 

, icr-p.is'* 
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74»  NOTES  SUR  SAINT  MAMERT- 

que  des  Pères  ^t.^.pjurt.if.6  {jX'#«fr4.1e  par  S.  Paulin;  T quoy  il  ajoute  , que  P‘>* 
VMiosfatui  ad  caltqam,  & qui  y cft  ceux  qui  l'attribuent  à Claudien  , ne 
attribuéàMamertClau<Éai,]cftaullijparoiircnt  pas  ai  avoir  aucun  fonde-, 
imprime  dans  S.  Paulin,  comme  une.  ment . 

’Le  P.  Labbe  l’attribue  i S Paulin  , Lak.fcr.t j 


fuite  de  l’excellente  lettre  de  ce  Saint 
à Jovc  -,  'A  il  y eft  fuivi  par  une  ligne 
qui  s’adrelTe  encore  à Jovc.  'Le  com- 
mencement mefme  du  poème , marque 
que  c’eft  une  fuite  de  quelque  autre 
cliofe:  Jim  mihi polliccwfiurii  tu*  car- 
min* librit  conticrc  &c.  Et  il  (clic  fort 
bien  avec  la  fin  de  la  lettre  à Jovc . [ 11 
çft  vifiblc  encore  qu’il  n’eft  point  fait 
en  general  contre  les  poètes,  mais  qu’il 
eft  adrefle  à un  particulier.  Pour  le  ti- 
tre ad  co/ltgam  , je  ne  fçav  pas  ce  qu'il 
Cgnific  . Rof^eidc  ne  marque  point 
qu’il  y ait  aucun  lieu  de  douter  que  ce 
poème  nc  foit  de  Saint  Paulin.  1 M.le 
B.  un  doute  s’il  n'a  point  cfté  envoyé 
avant  l’epiltrc  ;Sf,quicft  Iaid'dausl 
fon  édition  . Mais  il  ne  doute  point' 
qu’il  ne  loit  adrclïcà  Jove , & compo 


comme  c fiant  de  luy  fans  difficulté 
'Mais  il  ne  trouve  pas  non  plus  de  dif-  fc*.  p.*‘i. 
ficulté  à croire  qu’il  peut  cftrc  de  Clau. 
dien;  [n’ayant  pas  apparemment  re- 
marqué que  c’cfl  le  mefme  poème. 

Cave  l’attribué  encore  plus  formclle- 
ment  à l’un  A à l’autre.p.  idS.r  .a  jtî.z. 

M.  du  Pin  peut  cftre  tombé  dans  la 
furprifc.J'Car  en  traitant  des  œuvres  Dopin.t.j. 
de  S.  Paulin,  il  ne  dit  rien  de  particu-  F,,<' 
lier  fur  le  poème  à Jove.  [Et  )c  nevoy 
pas  qu'on  puide  raporterà  autre  choie 
qu'à  ce  mefme  poème]  ce  qu’il  dit  fut  t t-Mio. 
Claudicn,  Que  nous  avons  encore  un 
poème  de  luy,  danslequcl  il  fait  voit 
que  les  poètes  Chrétiensdoivent  quit- 
ter les  lujets  profanes , pour  chanter, 
des  hifloires  & des  choies  lactées. 
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HOTE  L 

Lieu  de  la  demeure  deS*Aventin . 

• 'T  A vie  de  S.  Aventin  , porte  qu’a-J 
I > présavoir  quitté  la  mailon  de  S. 
Camclien,  il  f«  retira  à lept  milles  de 
Troies,  dans  une  isle  formée  par  les 
rivières  de  Seine  A d’Ofe.  'Il  paroift 
que  cette  rivicre  d’Ofe,  ell  celle  que 
[ Sanlon  ] A d’autres  appellent  Lolâin  , 
pcut-cllrc  au  lieu  de  l’Olàin  , & qui  fc 
joint  à la  Seine  une  bonne  lieue  au- 
delTus  de  Troies.  [Sanfon  ne  marque 
point  qu’elle  fàlTe  d islc  avec  la  Seine. 
Ellcpaûfc  neanmoins  à un  village  nom- 
me Islcs,  à deux  bonnes  lieués  de 
Troies . C’eft  à l’occident  de  la  Seine 
& tnelme  du  Lolâin  -y  & à l’orient  de 
la  Seine  fur  le  bord,  mefme  de  la  riviè- 
re, on  met  un  village  de  S.  Aventin^ 


trois  quarts  de  licuë  d’islcs , & à lept 
milles,  ou  deux  lieués  & demie  audef- 
fusde Troies.  ]'Oo  allure  qu’il  y a un  p.47S>f»> 
autre  ruidcau  qui  tombe  dans  la  Seine 
à ce  village  de  S.  Aventin  : mais  on  ne 
le  nomme  point.  [11  peut  avoir  pris  le 
nom  de  la  retraite  de  S.  Aventin,  qui 
aura  neanmoins  cfté  de  l'autre  colk  de 
la  Seine,  puilqu’clle eftoit  dans  l'isle.] 

'Le  P.le  Couite.A  d'autres  veulent  que  » r.nlo/nr. 
ce  foità  lsles,  qui  s’étend  de  l’un  & de  **4'!  '," 
L’autre  collé  du  Lofain , & où  il  y a un 
prieuré  qui  dépendde  Molelmc.  Pour  Bo;li  ,u 
la  cbapelled'OzeoudcMolefme,  à la 
lource  du  Lolâin ,.  mais  à fept  lieués 
dcTroies,  [ou  au  moins  à cinq,]  dans 
ledioccfcdc  Langres,  & bien  loin  de 
la  Seine ,[  je  ne  voy  pas  d'apparetice  ] 
de  croire  avec  Camuîat,  que  ce  (bit 
le  licudeU  retraite  du  Saint  - 
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NOTES  SUR  SAINT 
NOTE  II. 

Sur  U vie  élu  mtfme  Suint . 

[On  voit  dans  le  texte  que  la  vie  de 
S.  Aventin  peut  bien  n'avoir  efté  écri- 
te qu'aprés  S.  Grégoire  de  Tours , fit 
lorfqu’on  avoir  mefme  oublié  ce  qui 
s'en  lit  dans  ce  Saint . Jecroy  qu’il  faut 
l’abandonner  tout  I fait , fit  n’y  avoir 
aucune  croyance , fi  l’on  reçoit]  ce  que 
porte  l'hiftoirc  de  Saint  Fidole)  Que 
S.  Aventin  eftoit  Abbé,  fit  gouvernoit 
un  monaftere,  torique  Thierri  ravagea 
l’Auvergne,  fit  encore  quelque  tempS| 
depuis;  St  qu'aprés  avoir  établi  Saint 
Fidole  Abbé  au  lieu  de  luy  , il  fe  retira1 
à l'I  sic  fur  la  Seine,  où  il  vécut  en  fo- 
litude  tout  le  refie  de  fa  vie  . ’Ces  rava- 
gesde l'Auvergne  parThierri , fc doi- 
vent mettre,  félon  M. Valois,  en  la 
ai€  année  de  Ton  régné ,[  c'cflàdirccn 
çja.  Ainfi  S.  Aventin  aura  efté  Abbé 
jufqu'à  un  âge  très  avancé  : ce  que  je 
ne  croy  pas  qu’on  puific  fôûtenir finis 
dire  que  fa  vie  eft  toute  faulfe.  Mais 
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dans  la  necelliré  d’abandonner  ou  (à 
vie , ou  ctlle  de  5.  Fidole , il  n’y  a point 
à délibérer .]  "Car  celle  de  Saint  Fidole  Bo”  P «s.i 
cite  l'autre;  ainfi  elle  eft  plus  nouvelle  7 '°' 
fit  moins  autorifée:  'Et  d’aillc  urs  elle  t7>. 
commet  d’autres  fautes  très  confidera- 
blcs , 

'Pour le fermon  fur  S.  Fidole,  qui  »». 
paroift  meilleur  -,  fit  qui  fait  auili  Saint 
Aventin  Abbé  d’un  monaftere  en  ç}i, 

[je  ne  Içay  fi  l’auteur  n’auroit  point 
efté  trompé  par  le  mot  d’Abbé , qui 
félon  l’ufage  de  l’Orient,  fé  donnoit 
aux  Aiiacoretes . Et  S.  Aventin  pouvoit 
bien  mefme  avoir  deux  ou  rrois  de  lés 
dilciples  avec  luy  dans lafolitude.]  'Sa  tmtt.I'j. 
vie  au  moins  dit  qu’il  en  avoit  un .[  Il 
n’cftoitpas  ncccflaire  qu’il  euft  un  mo- 
naftere,] 'pour  racheter  S.  Fidole  de  p-t?***- 
captiviré,  fit  le  garder  quelque  temps 
auprésdcluy,  comme  on  le  litdansce 
fermon,  'Quelques  uns  ne  leconten-  s hIhi-4 
tant  pas  encore  de  la  qualité  d'Abbc  , fr*1 
luy  ont  donne  celle  d’Evcfque,  quoi- 
qu’on voie  par  fa  vie  te  par  S.  Grégoire 
de  Tours , qu'il  ne  l'a  jamais  eue . 


viaw  VvW  VusftA  ^vpçeitA  vlliïfti  A Viaein'  ^ V-* 

NOTES  SUR  S.  ROMAIN, 

ET  SAINT  LUPICIN. 


NOTE  L 

XSponfe  à ce  iju’on  objecte  contre  leur 
hiflmre . 

■'T  E P.  Quefnel  s’eft  tout  à fait de- 
-Lt  claré contre l’hiftoireque  Bollan. 
dus  nous  a donnée  de  S.  Romain  fit  de 
S.  Lupicin.  Car  il  veut  qu’elle  (bit  ou 
abfolument  faulTe  fit  fuppofée  , ou  au 
moins  altérée  fit  falfifiée , c’eft  â dire 
fans  aucune  autorité . [ Elle  a un  carac- 
tère qui  ne  permet  guere  qu’on  l’accu- 
fe  d’eftre  fuppofée . Pour  dire  qu’on  n’y 
aie  rien  ajouté,] 'il  eft  vray  que  le  ti- 
tre de  Patriarche  attribué  \ l’Evefque 


deBcfançon  ,[eft  extraordinaire:]  Et 
tout  cet  endroit  qui  eft  contTe  Saine 
Hilaire  d’Arles  , ( paroift  alfez  hors 
d’œuvre,  fie  alfez  détaché  pourcroirc 
qu’il  a efté  ajouté  par  quelque  copifte 
zélé  pour  la  mémoire  de  Quclidoine 
de  Befançon  depofé  par  S.  Hilaire.  ] Il 
y eft  dit  que  la  lettre  de  S.  Leon  con- 
tre S.  Hilaire , eft  inférée  dans  les  Ca- 
nons i'fit  on  ne  trouve  pas  mefme  qu’el-  tea,q.t.t .< 
le  (oit  dans  les  anciennes  collcétions  des  77’- 
Décrétâtes. 

[ Mais  neanmoins  fi  elle  a efté  fuivic 
par  les  Evefques  des  Gaules , fit  regar- 
dée comme  une  règle , je  ne  voy  pas 
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puirtc  dire  quelle  a cité  inlc- J par  undifciple  dcS.  Eugendc , 60  ou 
80  ans  avant  S. Grégoire  . Mais  quand 
on  en  voudrait  douter,  je  peufe qu’en 
conférant  les  endroits  où  ces  deux  hifi. 
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qu'on  nepuifledire  quelle 
rée  dans  les  Canons , furtoutdans  l'E- 
glife  de  Befançon , où  il  paroift  quelle 
eut  lieu  pour  le  rétabliflémcnt  de 
Quelidoine . K S . Hilaire  £ Aria  $ 

S'il  y a eu  dans  la  fuite  des  temps  des 
gents  zelez  pour  Quelidoine,  1 auteur 
de  cette  hiftoire  peut  l'avoir  cfté  auffi- 
bien  qu’un  autre  j & d'autant  plus  ai- 
lcmcnt , qu'il  eftoit  plus  ancien  & plus 
prés  du  temps  de  cet  Evcfquc . 

Le  terme  de  Patriarche  paroi ft  donc 
le  plus  embaraffant  : Et  neanmoins  il  fe 
peut  faire  qu'on  s'en  fervoit  quelque- 
fois alors  au  lieu  de  celui  de  Métropo- 
litain . ] 'Gts  deux  termes  fe  trou- 
vent en  effet  joints  cnfemblc  dans  une 
ordonnance  d'Athalaric  faite  vers  l'an 
Ear.jjj.j  j«.  f }},'&  Baronius  croit  qu'ils  y figni. 

fient  la  mefmechofe.  [Je  ne  voy  donc 
point  de  preuve  que  ce  mot  mcfmc  foit 
ajoute:  Et  quand  tout  cet  endroit  fe- 
rait ajoute,  je  ne  croy  pas  que  ce  fuit 
une  raifon  fuffifantc  pour  nous  faire 
abandonner  toute  une  pièce  qui  pa 
roift  très  bonne  & très  ancienne 
chant  aile  que  l'on  ait  infère  quelque 
chofc  en  un  fcul  endroit  pour  desrai- 
fons  particulières,  fans  qu'onait  tou. 
ché  au  relie . 

Il  ctt  vray  que  le  P.  Quelnel  mat 
que  divers  autres  endroits  comme  fuf- 
pefts  ou  de  fauficté  ou  d’alteration 
Mais  je  ne  Cray  point  qu'il  y en  ait  au. 
cun  dont  il  le  prouve:ce  qui  ferait  ce  me 
fcmblc  aifé  défaire  voire  cnpartiooli. 
er,  fi  cela  o'eftoit  trop  long.Jlldit  que  S. 
Grégoire  de  Tours  met  Saint  Romain 
bien  pluftard  que  ne  fait  cette  vie 
[Mais  il  ne  cite  rien  pour  cela,  & j 
ne  voy  rien  qu'il  puilfc  citer  hors  l'e- 
quivoque  des  deux  Chilperics.]  11  y a 
d'autres  différences  qu'il  euft  pu  mar- 
quer entre  cette  vie  & S.  Grégoire . 
Mais  je  penfe  que  peu  de  perfonnes 
voudront  préférer  S.  Grégoire . Cela 
cft  indubitable , fi  la  vie  eft  véritable- 
ment écrite  comme  nous  le  croyons. 
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toriens'  raportent  les  mcfmcs  chofés 
diverfetnent , on  trouvera  que  l'auteur 
de  la  vie  les  raporte  d'une  maniéré 
plus  naturelle,  plus  probable  , plus 
agréable,  plus  fpirituelle,  & mefme 
plus  fainte.  'On  voit  par  la  maniéré  ®’*£j**'*’ 
dont  S.  Grégoire  parle  des  Rogations, 

[que  mefme  en  copiant  il  n’cftoitpas 
exaâ  à dire  les  chofcs  comme  elles 
font.  Nous  ne  laificrons  pas  de  mar- 
quer quelques  unes  des  chofés  qu’il 
ajoute  à la  vie , ou  qu’il  raporte  autre- 
ment , pareeque  les  meilleurs  hiflo- 
riens  peuvent  ne  dire  pas  tout , & fè 
tromper  quelquefois.  ] 

NOTE  II. 

Cf  que  c'eft  que  Nugduncnfe  munici- 
pium. 

'Les  deux  premiers  oui  vinrent  fe 
joindre  à S.  Romain  & a S.  Lupicin  , 
furent  deux  Ecclcfiaftiqucs  Nugduntn- 
fit  miinicipn  ,'Bollandus  croit  que  ce 
peut  eftrc  Nuis  en  Bourgogne  prés  de 
Dijon,  & à trois  licuïs  de  Ciflcaux. 

[ Mais  é'eftoft.  bien  loin.  3 'J'aimerais 
mieux  l’entendre  avec  M.r  Valois,  de 
Nion  fur  le  lac  de  Genève , en  latin 
Colonia  Equeftrii , & Nevidunum.  On 
pourrait  pcut-eflre  auflî  lire,  Lugd u. 
ntnfis . Car  quoique  S.  Romain  démett- 
rait environ  à if  lieuesde  Lion,  c’eftoit 
neanmoins  dans  le  diocefc  ou  tout  au- 
près: & comme  il  avoit  cité  à Lion,  il 
pouvoity  eftreconnu.  [Ilfautvoirfi 
Lion  fe  qualifioit  quelquefois 
pium . ] 

NOTE  III.  PojtLrne 

Si  U réglé  de  T arntte  eft  celle  de 
Cendatifcone . 

'Nous  avons  fous  le  nom  delà  réglé  cod.rej.t.,. 
idu  monaftere  de  Tarnate,  [les règle-  p''°7' 
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mens  qui  s’obfervoient  I Corxhtifco- 
ne,  & fans  doute  suffi  dans  toutes  les 
Noi.h.î.t.i.  mailbns  qui  en  font  lôrtics.3  'S’ileA 
c.np.i7».i»ix  vray  , comme  le  croit  le  Cardinal  No- 
ris,  que  Tarnatc  foit  S.  Maurice  en 
Vallais,  que  S.  Maurice  foit  une  Elle 
de  Condatifcone , & obfèrvaA  la  mef. 
me  réglé  , & que  cette  règle  ait  eAé 
faite  & obfervée  avant  l’an  y i y. 'De  ces 
trois  chofes  la  première  paroiff  bien 
prouvée . 'Il  y a auffibien  de  l'apparen- 
ce que  cette  réglé  n’a  point  eue  faite 
lorfqu’on  établit  en  yiy,  une  pfalmodie 
perpétuelle  il  S.  Maurice,  ni  dans  le 
fera  ps  que  cet  établi  (Ternent  du  ra,  pui  f. 
qu’il  y lëroitfans  doute  marqué.[Mais 


H7». 


p.lto.ltl. 


Noris,  que  le  monaAcre  de  S.  Maurice 

avoit  tiré  Ion  origine  8c  fa  règle  de  ce. 

lui  de  Condatifcone , les  paroles  de  la 

vie  de  S.  Romain  qu'il  cite , [me  paroif- 

fent  fi  obfcures  , que  j’aime  mieux 

avouer,  que  je  n’y  voy  ni  le  fois  que 

ce  favant  auteur  y donne  , ni  aucun 

autre . 3 ’Lorfqu’il  y cA  parlé  du  voyage  Bolui.fcb. 

que  Saint  Romain  fit  ï S.  Maurice , [ il  *•*♦*■• 

n'efi  point  dit  que  ni  luy  ni  fcs  fucccf- 

feurs  y euffent  établi  ni  des  Religieux, 

ni  une  règle . 3 

'La  vie  de  S.  Eugende , qui  mit  en  un  Boius.ftb. 
meilleur  ordre  les  règlement  de  Cor».  P l '»■ 
datifeone  , [ nous  levcroit  cette  diffi- 


culté, fi  nous  l’avions  toute  entière, 
je  ne  voy  pas  qu’elle  n’ait  pu  eArefai- Ipuifque  l’auteur  y avoit  inféré  ces  tê- 
te depuis  que  la  pfalmodie  perpétuelle  glemens  : "Et  nous  avons  encoreune 


a celfé.  Car  quoique  dans  le  temps 
qu’elle  s’y  pratiquoit,  il  y cuA  fans 
doute  quelque  règle  dans  cette  mai- 


efpece  de  préfacé  par  laquelle  il  les  **• 
commençoit,  mais  le  reAc  manque. 

'A  la  fin  de  cette  vie , il  marque  qu’il  (*7. 


Ton  , cela  n’cmpefchc  pas  qu’on  n’ait  j avoit  auffi  rédigé  par  écrit  dans  un  au- 
pu  depuis  en  faire  une  autre , peu  ou  : tre  ouvrage , les  règlement  du  tnonafi 


beaucoup  dificrente  de  la  première  fé- 
lon les  belbins,  & la  discipline  pre- 
fente . 3 


tere  de  Saint  Maurice  .[Ces  reglement 
n’efioient  donc  point  les  mcfmes  que 
ceux  de  Condatifcone  qu’il  venoit  de 


p-it3.it)'  'Pour  ce  que  prétend  le  Cardinal . raporter . 3 
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NOTE  L 

Que  G ennuie  r appelle  le  mai/lre  dei 
Evefjues . 

Cenn.c.<7.p  'T  E texte  de  Gennade , dans  l’edi- 
JL/ tion  d’Aubert  le  Mire,  porte,  en 
parlant  de  Salvien , epifeoporum  Sanflo- 
Atuc  op.h.p.rMm  Salonii  & f'eranit  mngifter  . 'Mais 
*e  termes  qui  precedent , & ut  abfyuc 
inviiia  loqttar , font  voir  qu’il  parle 
des  Evcfques  en  general , & qu’il  faut 
oAer  ces  paroles , Sanclerum  Salonii  & 
y&anii,  qui  ne  lé  lifént  point  en  effet 
[dans  le  Gennade  imprimé  à Basic  en 
i y 6 y , dans  le  premier  volume  de  Saint 
Jerome  ,p.  j ai,  3 ni  dans  Honoré  d’Au-l 
Bift.  Eccl.  Tom.  WI. 


*»«•?■  1S7| 
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tun  &Tritheme  qui  ont  copié  Genna- 
de, 'ni  dans  divers  manufcrits. 

NOTE  II. 

Si  Salvien  a demeuré  à Lerins . 

'Comme  Salone  & Veranenfansde  BoeLadeM. 
S-Euchcr,  après  avoir  cAé  formez  à 
Lerins  par  S.  Honorât  & S.  Hilaire , 
furent  enfuice  inAruits  parSalvienéc 
par  Vincent,  'Baralli  a cru  en  pouvoir  uno.p.j7‘. 
conclure  que  Salvien  avoit  eAé  moine 
de  lerins.  [Et  en  effet,  perfcinncne 
doute  que  Vincent  jointavec  Salvien, 
comme  le  dernier  maiAre  des  enfant 
de  S.Eucher,  ne  Ibit  celui  de  Lerins; 

BBbbb 
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Pat  cc  moyen  Salone  & Véron  auront 
toujours  efte  elevezi  Lerins  : & auÆ 
on  ne  voie  pas  pourquoi  S.  Eucher 
les  aoroit  «tirez  d'une  fi  fainte  foli- 
tude . . 

Il  ne  dit  pas  neanmoins  qu’ils  y aient 
cflé  devez  par  Salvicn&  par  Vincent , 
mais  feulement  par  S.  Honorât  & S. 
Hilaire.]  'Et  en  effet,  Salvien  eftoic 
Preftre  de  Marfolle-,  '&  ilcfloit  Prêt 
tre  des  le  commencement  de  415  ou 
4 J o.  [ç’a  donc  elle  à MatlciUe  qu'il  a 
înflmit  Salone  & Veran , non  à Lerins . 
Ou  bien  ne  peut-on  point  dite  que  S. 
Hilaire  ayant  quitte  1a  première  fois 
Letins  en  4x6  avec  S.  Honorât , cr  fut 
en  ce  temps  là  que  S.  Euchcr  donna  les 
enfant  à Salvien,  & qu'il  les  mftruifk 
feulement  durant  deux  ou  trois  ans, 
jufqu'à  cc  qu’il  fut  tiréde  Lerins , pour 
dire  fait  Preftre  de  Marfolle  » On 
pou  reoit  pcoteÛK  dire  encore  que 
ialvien  eltoit  Preftre  de  Lerins,  lort 
que  S.  Hilaire  parloit  de  luy , & qu’il 
s’habitua  depuis  à Marfolle.  Mais  ce 
changement  ne  ferait  pas  dans  les  rè- 
gles ordinaires . Si  on  dit  que  Salone 
& Veran  ont  étudié  à Marfcille  fous 
Salricn,  0 fendra  les  faire  retourner 
de  Marfcille  à .Lerins  à caufe  de  Vin- 
cent, ou  chercher  un  autre  Vincent 
que  celui  de  Lerins  , qui  puiffe  les 
avoir  inftruits  à Marfeille  avec  Sal- 
vicn  ou  après  luy.  Comme  nous  ne 
voyons  en  tout  cela  rien  de  certain  ,| 


vifé  en  huit  livres . Et  Ucft  mefme  ai U 
de  juger  que  l'ouvrage  11'eft  pas  entier, 
l Je  ncfçay  fi  c'eft  que  quelqu'un  l’au- 
roit  aiufi  divifé  en  huit  livres  depuis 
Gennade  . Car  hors  le  commencement 
du  } & du  7.'  livre , je  ne  voy  rien  qui 
nous  faffe  voir  comment  ils  ont  elle 
partagez  par  l'auteur.] 

*11$  font  adreffez  à l’Evelquc  Salone  î SaJv.p,u- 
[Et  neanmoins  hors  cette  inferiptiou, 

I je  ne  voy  point  que  Salvien  y parle  à 
Iperfoine  en  particulier  , mefme  dans 
la  préfacé.]  Le  titre  d’Evelque  que 
Salvien  prétend  dans  cette  mefme  in- 
scription, doit  faire  juger  affurément 
qu’elle  eft  au  moins  feudé  en  partie . 
y.  la  net'  5.  Je  ne  feay  mefme  fi  Sal- 
vien «aurait  point  public  cet  ouvra- 
ge  fansy  mettre fon nom  ,]  ’puifquily 
cite  comme  d'un  autre  , non  feulement 
fcs  livres  à l’Eghfe,  [ publiez  fous  le 
[nom  de  Timothée,]  'mais  aufli  la  kt- 
tre  à Catture  qui  porte  fon  nom  . *■“*• 

[Cette  infeription  à Salone , vient 
peut  eft  rc  d’un  autre  ouvrage  . Car 
■ nous  apprenons  de  Gennade,  quil 
adreffa  à l’Evefque  Salone  , un  livre 
qu’il  écrivit  pour  répondre  à quelques 
. objeâions  qu’on  fit  contre  les  livres 
. du  jugement  : & pre'Vjtm  mentofa- 
t itiftüwnii librum  unnm  , felon  1 édition 
J de  Mir.vus  , p.  64.  Car  je  n’entens 
point]  ce  que  met M.  Baluze  , pre te- 
mm  prtmio  fatisfaciendo . Nous  avons 
perdu  ce  livre  à Salone  j fi  l’on  ne  veut 
1: 1 t'siÀ  KrnniUt*  . 


m*  u >«e« 
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YOY  UI1S  cil  lUUl  CClrt  *«.1.  viv  vv.io.il  . A • -II'  Or 

nous  11’cn  avons  rien  voulu  mcttretdire  que  Gennade  s eft  brouille  , & 

" qu’il  veut  marquer  U lettre  que  oai- 
vien  écrivit  à Salone,  pour  juftificr  le 
titre  de  fes  livres  à l’Eglifc.  Et  en  ce 


dans  le  texte.] 

NOTE 


HL 


OntltjHts  rtmartjHti  fur  T envregt  de  U 
Previdtn" . 

[L'ouvrage  de  Salvien  fur  la  Provi- 
dence , intitulé , Du  gouvernement  & 
du  jugement  de  Pieu , eft  fans  doute  ]a 
mefme  chofe  que  les  cinq  livres , Dt 
praftnti  jtuUtio , marquez  par  Genna- 
de, e^7,  quoiqu'il  fuit  aujourd'hui  di- 


cas  là  on  pourra  trouver  quelque  feus 
à la k<on de  M- Baluze,  en  changeant 
prtmio  en  prtamio , 6c  en  entendant  par 
ce  proeme  , l’infcription  de  l'ouvrage 
qui  l’attribuoit  à Timothée,  ] ’M.tiu  pu  pio.t  ■». 
Pin  croit  qu'il  faut  lire,  d'praftntijn-  P'”' 
dici*  <5 r de  mérité  fathfa/iùmi  ad  Sa- 
/onium  libre!  aiie . [Cela  eft  clair  & levé 
bien  de*  di/ficuJtez  . Il  oc  faut  pl«s 
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qu’on  bon  manufccic  où  on  le  lilc 

ainfi . ] 

NOTE  IV. 

j Que  Salvien  peut  Avoir  vécu  juftjue 
vers  fan  4S  j 

c«Bn.e.*r.  ‘Salvien  vivoit  encore  lorfque  Gcn- 


NOTES  SUR  SALVIEN. 


?oar  U ptge 


téde  la  mort  du  PapcGclafe.  [Ilnclc-J 
cri  voie  donc  qu 'après  l’an  496;  de  far- 
te qoe  Salvien  qui  eftoit  célébré  dès 
l’an  4)0,  ne  pvuvoic  avoir  alors  moins| 
de  cancans .] 

'Mais  on  remarque  qu’il  y a des  cdi-l 
p'vrv  ******  f 101,5  & des  manufcncs  de  Gennade, 
où  l'article  de  Gelafc  , celui  d’Honurxc 
de  Marlêille , & de  quelques  autres ,j 
nefclifcnt  point  .Ainfi  nous  avons  lieu 
de  croire  qu'il  pouvoir  écrire  peu  après 
l'an 484 , auquel  S.  Eugène  dcCartha-l 
ge  fit  les  écrits  dont  il  parle . [Ec  en  ce 
cas  / Salvien  pourra  élire  né  dès  l’an 
390  A avoir  eu  environ  9 f ans  lorfque 
Gennade  en  parlote  . ] 


Lab.fcr.t.i. 


GtWtc.j/. 
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NOTE  V, 

Qu'il u' a point  eflé  Evtf  jue  . 

'Quelques  uns  ont  cru  que  Salvitn 
avoir  cfté  Eveiquc  , fur  ce  que  l'édition 
d'Erafme  tic  dans  Gennade  , h»w iÜAS 
tpifnput  fuHut  muJtus  [ compoÇuit , ] au 
lieu  que  d'autres  éditions  ont  tpifetpis 
Ante.op.Vf.  fAi/as  , 'ou  fimplcmcnt  epifetpis  fans 
M5*  fttliAs  ni  faiiuj  -,  St  c'ell  ce  que  portent 

SiN.p.i.  les  meilleurs  manulcrits.  'Nous  avons 
: remarqué  que  rinicription  de  lès  li- 

vres fur  la  Providence , luy  donnoitle 
n.p.jl,.  titre  d'Evclquc  . 'Neanmoins  on  peut 
dire  que  généralement  pcxlbnnc  ne 
«ton  qu'il  l’ait  eflé,  [ puifque Genna- 
de ne  luy  donne  point  d’autre  qualité 

que  de  Prcflre  de  Marlêille.  Pour  les 


Ut 


preuves  fur  lefquclks  an  a prétendu 
appuyer  lôn  epilcopat , quand  les ma'- 
nulcrits  ne  detruiroient  pas  celle  de 
Gennade , il  cft  certain , 1.0 , Que  lî  cct 
auteur  luy  avoit  voulu  attribuer  l'cpif. 
copat,  il  l’euft  fait  tout  d’abord  com- 
me dans  les  autres , ât  non  pas  en  paf. 
nade  parloit  de  luy  dans  fon  traité  dcsl  line  dans  la  fuite  de  fon  diieours  : 2.0, 
hommes  illuflrcs. '11  parle  dans  cctrai-1  II  auroit  marque  le  Heu  dontilcftoit 


Evcfquc  ,11e  pouvant  pas  l’ignorer.  j.°, 
Cequ’ilditde  luy,  & ut  tiftpee  iirvidiA 
lotjUAr,  epifeaporum  magifier , marque 
certainement  qu’il  le  regardoit  comme 
intérieur  aux  Evelques  : 4.°,  Pcrfonnc 
ne  lit  dans  Honoré  d’Autun  , epifeopees 
| fuÜHs,  Bi  ainfi  Honoré  ne  l’a  point  lu 
non  plus  dans  Gennade  qu’il  abré- 
geait .]  'Adonne  qualifie  non  plasSal-  a o.Ui.p.- 
vicn  que  Ptcftrt  de  Marlêille . [Que  fi  '*<• 
Gennade  n'a  poidC  dit  qu'il  faft  Evcf- 
quc, il  cil  certain  qu'il  ne  l’ell  point, 

& que  l uifcriptioo  de  fes  livres  fut  la 
Providence,  eft  laudc  au  moins  en  ce 
[.point.]  . 

‘Gucfnay  St  d'autres  ne  laiilent  pas  Mat  >n.p. 
de  le  faire  Eveiquc , Se  de  Maria  lie  ***’ 
mefme,  depuis  l'an  471  yufqu’cn  476, 
encre  Ruilique  ,qui  ne  fut  non  plusja. 
mais  Eveiquc  de  Marlêille  , &Grx- 
CUS}  'quoiqu'on  voie  par  Saint  Sidoine, sjd.1.7.ep.i. 
que  Gratcus avoit  fuccedél  Euftathe  , p''7,  '77‘ 
'comme  Euftathe  avoit  fucctdé  à Ve-  G»"-**», 
une.  'M.*»dc  Sainte  Marthe  difantque  ► 

Gr4cusgouvemoicencorcen47j.[Et  r 
l'hifloite  de  Saint  Sidoine  nous  pourra 
faite  voir , $ 14. 17,  qu’il  a tncfme  eflé 
plus  loin.  Enfin  il  cft  certain  par  Gen- 
nade , que  Salvien  vivoit  encore  en 
48 } , & qu’ainfi  il  elloic  encore  Evef- 
que,  s’il  l’avait  jamais ellé.  Ainfi  quand 
on  pourroit  dire  qu'il  a eflé  Eveiquc, 

U (croit  fart  difficile,  ou  pluroft  il  fc- 
roic  impofliblc  de  croire  qu’il  feull 
eflé  de  Marlêille.] 


1 tr  j.  sjn  ■ 


BBbbb  ij 


Digitized  by  Google 


?«ur  li  page 

*»M>« 


J id.l.4.ep.iP, 

p.Mi.ii  j]|.7. 

ep.i7.f*.*V7l 

n-r-W* 


1U. 


7t. 

1 7^p.»7.p. 
307. 


*.Str.p^7J. 


Gr.T.lr.Tf.1. 
»•«  *«.i»<k| 
J.io.c.ji  p. 


748 

2«»2*?*  2«fc2»2*?*  2*?*  J*  2*?*?*  2*  ?*?*£*  2*2*2* 

NOTES  SUR  SAINT  SIDOINE. 


NOTE  I. 

Sur  Volufien  terni , mois  non  frtrt  de 

S teint  S Mut  : Si  c'efl  C Eve  faut  de 

T mrs. 

•V’-'O  mme  Sidoine  appelle  Vola. 
V.-/  lien  (on  frere  , le  P.  Sirmond  a 
ctu  qu'il  l'cftoicefleftivement,  &non 
fiulcmcnt  par  l'amitié  , mais  encore 
par  la  nararc . [ 11  le  faudra  donc  dire 
auffi]  'de  Luconce  , quieftoit  frere  de 
Volufien,  & i qui  neanmoins  Sidoine 
écrit  comme  à fes  autres  amis,  Ltecon. 
tit  fuit . 'Mais  il  fimble  que  Sidoine 
n’euft  point  de  frere  vivant,  lorfqu’il 
écrivoir  à Second  fon neveu:  '&  Volu- 
fien vivoit  encore  long-tempsaprés.  [Je 
ne  fçay  fi  l'on  pourrait  répondre  que  | 
Sidoine  parle  dans  fa  lettre  ï Second  J 
comme  s'il  n'cuft  point  eu  alors  de  frè- 
re, parecqu'il  n’en  avoit  point  qui  fuft 
en  état  de  faire  faite  l cpitaphc  de  fon 
ayeul , c fiant  aile  que  Volufien  fuft 
plus  jeune  que  Second  lôn  neveu  , & 
fuft  encore  clevé  fous  la  difciplinc  de 
Faufte . Mais  afiurément  c’efi  forcer  le 
fins  naturel  de  S.  Sidoine  fins  aucu- 
ne ncccffité  , eftant  très  ordinaire  & 
àluy  & aux  autres  de  ce  temps  li  , de 
traiter  fis  amis  de  frere. 

Nous  verrons  que  ce  Volufien  eftoit 
allez  probablement  Corevefquc  de 
Clermont  vers  l'an  477. K $ 18.]  'Sa- 
varon  a cru  que  c’cftoit  celui  qui  fuc- 
ceda  i Saint  Perpétué  de  Tours  [vers 
l’an  491.]  'Saint  Grégoire  dit  quef’E- 
vcfque  de  Tours  eftoie  d’une  famille 
de  Sénateurs  » & fort  riche  s 11  le 
fait  parent  de  Saint  Perpétué  , [ mais 
non  point  frere  de  Saint  Sidoine . Le 
Pcrc  Sirmond  ne  dit  point  que  celui 
dont  parle  Sidoine  , (bit  celui  de 
Tours.] 


NOTE  II. 

Que  Sidoine  te  efte  mûrie  revient  le  régné 
et  Attire . 


Four  U page 
t»M  a. 


'On  prétend  que  Sidoine  n’avoit  Du  ch.t.i.p. 
point  encore  epoufe  Papianille , lorf- 
qu’il  prononça  le  pancgyriqued’Avitc, 
le  premier  jour  de  l'an  parccquc 
dans  ce  panégyrique  , il  ne  parle  point 
dutout  de  fini  mariage , ni  de  fi  fem- 
me. 'Neanmoins  le  titre  de  ce  panegy-  sii.cir.e.7. 
rique  mefme  porte  qu’il  l’a  fait  en 
l’honneur  d'Avite  fon  beaupere  : 'Si  |il  C[1J  p ? 
parlant  dans  une  lettre  de  ce  qui  l'exci- 
toit  1 fi  pouffer  dans  les  charges , il 
y met  les  dignitez  de  fon  beaupere, 
mais  il  borne  fis  dignitez  à celle  de  Ge- 
neral d'armée  , fins  dire  un  moc  de 
l'Empire.  [Ainfi  il  y a bien  de  l'apparen- 
ce que  cette  lettre  a cfié  ceriteavant 
qu'Avite  fuft  Empereur  : & il  cft  cer- 
tain que  c’eftoit  aptes  le  mariage  de 
Sidoine.  ] 'Le  Pcre  Sirmond  croit  qu’il  n.p.117. 
faut  dire  au  moins  qu’il  fut  marié 
avant  la  dcpolîcion  d’Avite. 

11  invite  dans  un  poème,  un  de  fes  cu.rj.p.je7 
amis  à le  venir  voir  le  xp  de  juillet,  qteo, 
d it.i  I , Nteetetis  ntflrit  de  ci  mut  fextuffue 
coletur.  [Cet  endroit  paroift difficile  11 
entendre  , quoique  Savaron  & le  Pcre 
Sirmond  l’aient  jugé  allez  clair  , pour 
n’avoir  pas  befoin  d'y  faire  dénotes. 

Il  ne  regarde  point  Sidoine,]  qui  eft  *o.M!7- 
né  le  ç de  novembre . [ Il  fiuc  fins  dou- 
te l’entendre  de  deux  de  fisenfans  nez 
cè  jour  fi , ou  tous  deux  enfemblc  y 1 6 
ans  auparavant,  ou  l'un  dixansaupa. 
ravant.  Si  l'autre  quatre  ans  après . Le 
premier  fens  eft  le  plus  probable  , 
eftant  bien  plus  ordinare  de  voirdeux 
jumeaux  .que  deux  frères , nez  le  mef- 
me jour  en  differentes  années . Ainfi  il 
faudra  dire  que  Sidoine  eut  deux  cn- 
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fans  le  15  juillet  45  6 au  pluRaxd.  Car  I arrivant , [ce  qui  fuppofc  que  Lampri- 
* — c~‘ — 1 — * J [de  n'eRoit  pas  alors  a Bordeaux,  mais 
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ce  poeme  fait  au  bout  de  1 5 ans  entiers 
doit  eRre  mis  avant  fon  epilcopat , & 
ainfï  en  471  au  pluRard,  ce  qui  fera 
une  preuve  certaine  qu’il  cRoit  marié 
avant  lafînde45  f.3 

NOTE  III. 

Si  Phiiimact  f^ftfeur  tfl  U éeaupert 
d'Eripht . 

'Le  P.Sirmond  croit  que  Phitimacc 
à qui  Sidoine  œnfciUc  d’accepter  un 
emploi  d’Aflcffeur , eft  le  meline  qui 
eftoit  beaupere  d’Eriphc . [ J’ay  peine  i 
le  croire  , ] 'dautant  que  ce  beaupere 
d’Eriphc  eft  appelle  vir  il/ulbis , [ titre 
bien  elevé  auddtus  d'un  Aifeffcur  1 à 
moins  que  nous  ne  d liions  que  Sidoi- 
ne le  donnoit  quelquefois  à ceux  qui 
eftoient  illuRrcs,  non  en  dignité  mais 
en  mérites , ] comme  il  le  dit  de  Nicct 
avocat , qu'il  appell certuClarifimum, 
privilégié  Speftabilem , miril 0 llluflrtm, 
[ Et  neanmoins  il  veut  dire  propre- 
ment, qu’il  méritait  d’avoir  le  titre  &t 
la  qualité  d’UluRre.] 

NOTE  IV; 

Deux  voyages  de  Sidoine  d Bordeaux 

• i O . 

[On  verra  $ ip , que  Sidoine  allai 
Bordeaux  lorfqu’il  eftoit  déjà  Evcfque 
vers  l’an  476.  Mais  il  faut  qu’il  y fuû 
déjà  venu , avant  que  d'eftre  Evcfque.  ]| 
‘Car  ce  feroit  faire  grand  tore  i là  pie- 
té , de  croire  qu’en  47  6,  après  pluficurs 
années  d’epiieopat  , & lorfqu’il  cRoit 
peu  en  humeur  de  rire,  'ilinviuR  les 
amis  à de  grands  feRins,  & qu’il  leur 
promift  des  dez,  & des  cchecs,  ou 
qu’il  s’avifaR  de  prendre  le  nom  de 
Phœbus , & de  donner  a un  autre  celui 
d’Orphée,  [ce  qui  n’eR guère  pardon- 
nable mcfme  à un  jeune  pocte  laïque.  ] 
'Dans  la  lettre  qu’il  écrivit  de  Bor- 
deaux a Lamptide  vers  47 6,  il  parlo  de 
la  lettte  qu’il  avoir  reccué  de  luy  en 


il  n’y  parle  point } 'do  poeme  qu’il  luy  «p-**.p.»»f. 
avoit  adreile  peu  avant  que  d’y  arti-  1JV 
ver , pour  le  prier  de  venir  audevant 
de  luy,  & de  le  loger  .[Il  faut  donc  que 
ce  poeme  fc  raporfe  à un  autre  temps , 
où  Lampridc  eftoit  à Bordeaux.] 'il  par- 
le  dans  le  mcfme  poeme  dcGallicin, 
alors  Evcfque  de  Bordeaux.  ’Ccttc  ville  j 
n’avoit  point  d’Evcfque  en  47  {•,  '&  on  !.«Vef.is.p. 
peut  juger  par  lalettreàElaphcqu’clle 
n'en  eut  point  que  plulïeurs  années 
après. 

N O .T  E V.  Pour  h page 

« ■ . *°7*f 

T rigece  de  Bax.as  di/lingué  d'un  autre . 

!..  . J . . ■ 

'Le  P.Sirmond  veut  qurTrlgece à sid.l.i.tp.n 
qui  Sidoine  écrit,  & qui  demeuroit 
alors  L Bazar,  foit  celui  qui  avoit  eRé 
Préfet  du  Prétoire,  qui  avoit  fait  la 
paix  arcçGcnfcric[cn  43  j àHipponc,] 
qui  fut  encore  deputé[cn  4j  1]  avec  S. 

Leon,  pour  aller  traiter  avec  Attila, 

[&  qu>  ainfï  citait  une  des  premières 
perfonnes  de  l'Empire,  Mais  Sidoine 
luy  parle  comme  à un  de  fes  égaux , Sc 
non  comme  à une  perfonne  fore  âgée , 
ni  qui  euR  (ait  d’autre  voyage  que  ce- 
lui d’Efpagnc,  ni  qui  fuR  d’une  fi  gran- 
de couRdcration  , ] puifqu’il  ne  veut 
pas  qu’il  difputc  de  1a  magnificence 
avec  Léonce  Sénateur , [ qu’on  11c  voit 
! point  avoir  eRé  dans  les  emplois  & 
dans  les  charges  . Bazasoùcc  Trigecc 
demeuroit , cRoit  mcfme  alors  fous  les 
Gots.J 

NOTE  VI.  t-oarl4|»r 

«r.jii. 

En  quel  temps  Saint  Sidoine  a e/lé  fait 
Evefjue . 

[On  ne  convient  pas  tout  â fait  du 
temps  auquel  S.  Sidoine  fut  fait  EvcC. 
que  de  Clermont . 11  eR  certain  que  ce 
ne  fut  pas  avant  l'an  463 , auquel  nous 
avons  vu  qu’il  eRoic  encore  à Rome . ] 
'Bucheriusditquc  ce  fut!  la  6ndc  Stuh.bel-.i. 

ou  peu  aptes  : mais  il  ne  te  dit  qu’en 
BBbbb  si; 
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fuppofanf  que  Sidoine  eftmorten  4S1J 
tjtl.  1MI7.J  'ce  qu'il  ne  prouve  point  dutout.  [Ainfi1 
j|  vaut  mieux  s'arrefter  au  raifonne- 
*ar.w».| ment  de  Baronius,]'qui  remarque  que 
S-Sidome  n’eftoit  encore  Evefquc  que 
depuis  peu,  (peuteftre  depuisunan,) 
lorsqu'il  écrivit  i S.  Loup  deTrolcs 
sid.i.r.ep.t.  'Tout  l’air  de  la  lettre  donne  effeéti 
vement  lieu  de  le  croire.  » Ilyavoir 
alors  41  ans  que  S.  Loup  eftoitEvef. 
r que. '11  avoir paflédeuxansdanslepif- 
jts  » 1.  copat , lotfqu’il  alla  en  Angjeterretfur 
la  fin  de  l'an  41?.  P- S.  Germai»  i'^ a. 
xtrn  $ 7.  ] 'Ainfi  il  peut  avoir  efté  fait 
Evefquc  vers  le  milieu  de  417, te  avoir 
»,  fini  fa4f.tannccen47i-[SidoncSaine 
C.Joine  luy  écrivit  en  ce  temps  U,  il 
peut  avoir  efté  elevé  à l'epifcopat  la 
medhae  année  ou  la  precedente  . Le  P. 
Sirmond  & le  Cardinal  Noris , ont  ju- 
sidYj.cp.r.  gé  ce  raifonnement  affez  folide . 'Une 
f“-  Uifle  pas  de  recevoir  quelque  difficul- 

té, [St  nous  voudrions  pouvoir  ne  pas 
éloigner  beaucoup  la  dernière  de  (es 
lettresécrite  au  pluftoft  dans  la  i*.c  an- 
née de  fon  epifeopat , de  celle  qu'il 
écrivit  ï Tonancc  en  48 1 au  pluftard . 
Mais  nous  aimons  mieux  refondre  cet- 
te difficulté  d’une  autre  maniéré , & 
mettre  l’ordination  du  Saint'  fur  la  fin' 
de  471 . Car  c'eft  le  temps  qui  nous 
paroift  s'accorder  le  mieux  arccl'hifi. 
toire . ] 

Le  P-  Pagi  diffère  fon  ordination 
jufqu'en  47  j , à caule  de  ce  qu’il  dit  en 
unendroit,  poflyteamin Jikatio decurri 
très  olympiades . Il  n’a  pu  conter  les  an- 
nées' de  fon  epifeopat  par  olympiades  ,1 
à moins  qu’il  n'aif  commcnne  avec  une 
olympiade.  Ainfi  il  a commencé  en  47  3 
avec  la  3 1 3.'  olympiade . Cette  raifon 
n’avoit  encore  empefehé  perfonne  de 
Mettre  l’ordination  de  S,  Sidoine  en 
47»  , t St  je  doute  fort  qu’elle  l’empef- 
che  encore  à l’avenir.  On  a cru  (ans 
doute  que  dans  un  auteur  tour  figure 
comme  Sidoine  , il  ne  falloit  point 
chercher  de  raifon  particulière  d’unel 
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exprefiion  figurée.  J 

NOTE  VIL 

D'où  Maxime  eftoit  Evefput. 

'S.  Sidoine  ne  dit  pointd’oil  Mari-  Si,.i.4 
me,  dont  il  loue  la  vertu , eftoitEvef.  ?•'**•■  >j- 
que.  11  notis apprend  feulement  qu’il  le 
vit  en  s’en  allant  ï Toulofe  dans  fa 
maifon  de  campagne,  alfcz  éloignée 
du  grand  chemin  . 'Le  chemin  Romain  Sutoa, 
de  Clermont  à Touloufc  eftoit  parle 
Forés  » le  Liomiois , le  Vclay,  le  Gevau- 
dan,  le  Rouérguc,  & le  Querci , ou 
bien  par  le  Limofin , Jr  le  Périgord. 

[ O11  ne  connoift  point  de  Maxime 

Evefquc  dans  tous  ces  paysdu  temps 

de  S. Sidoine.  1 'On  en  met  unïTou- 

loufê  qu’on  prétend  eftre  celui  de  Si  «siv.p.jci. 

doine . [ Et  je  ne  voy  rien  qui  Vcmpef- 

che  abfolumcnt , mais  rien  aufii  qui 

l’appuie .]  'Caron  voit  par  Ca tel  qu’on 

n’a  fait  ce  Maxime  Evefquc  de  Tou- 

loufe  ,•  que  pat  une  pure  conjeftu-; 

re  tirée  de  cet’  endroit  mefmc . 'Baro.  •*r  *4'.»ijl 

nius  dit  qu'il  y a voit  en  ce  temps-ci  un  1<S'M7' 

Maxime  Evefquc  de  Touloufc,  qui  me-. 

rita  de  tenir  rang  parmi  les  Prélats  il- 

luftrcsen  fâinteté . ‘Mais  il  n’a  rien  non 

plus  à dircque  le  paffage  de  Sidoine. 

[Que  fi  Sidoine  eftoit  alors  Evefque 
comme  il  y a'fujçt  de  le  croire  , c’eftoit 
foUsEuric.T'qui  ne  fouffroir  point  de  Sid.1.7  tp.f. 
nouveaux  EvefquesdansfcsEtats,[S£  p’ 
moins  fans  doute  à Touloufc  fa  capita- 
le, qu'en  tout  autre  endroit.  Ainfi  il 
faudra  mettre  apparemment  le  voyage 
qu'y  fit  Sidoihe  dés  l'an  471  , au  com- 
mencement  de  fon  epifeopat  ,•  lorfque 
le  Gevaudan , le  Rouergue,  & le  Vclay 
pouvoient  eftre  encore  aux  Romains-, 
ou  dire  que  fon  chemin  le  conduifant 
allez  prés  de  Lion  dont  il  eftoit , il  fe dé- 
tourna un  peu  pour  y aller,  St  que  de 
Lion  il  fuivit  le  Rholnc  parle  Dauphi- 
né & la  Provence . 

S'ily  avoit  preuvequeMaximedont 
il  parle  fuft  Evefque  de  Touloufc , il 
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faillir  oit  dire  que  la  lettre  à I umus.  que  celui  qui  eft  honoré  le  xo  de  may 
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eft  du  temps  qu’il  eftoit  encore  laïque , 
avant  qu’Euric  regnaft , ou  au  moins 
avant  qu’il  empefehaft  Ici  dédions 
des  Evcfques.  Et  je  ne  voy  pas  que 
cela  Toit  impoflîblc,  n’y  ayant  pas  de 
preuve  J>icn  forte  que  Sidoine  fuft 
Evefque  quand  il  écrivit  à Turn  us. 

NOTE  VUI. 

Circulai,  fur  une  /turc  à S. Sidoine  . 

[ Je  ne  conçois  pat  bien  pourquoi 
Ruricc,  qui  dans  les  autres  lettres  ap- 
pelle Sidoine  [on  putron , ] 'le  traite  de 
frcrcdansla  16' du  premier  livre.  [Eft- 
ce  feulement  par  un  tranfport  d'affec- 
tion-Car  cette  lettre  en  eft  toute  plei- 
ne. On  ne  peut  pas  dire  que  Ruricc 
fuft  déjà  Evelque , 3 'puifqq'il  parle  de 
fon  Evefque.  Il  n’y  a pas  non  plus  d'ap- 
parence que  Sidoine  ne  le  fuft  pas  en- 
core. Les  louanges  que  Ruriceluydon- 
ne  ne  conviennent!  guère)  à un  laï- 
que,& il  un  Patrice.il  eft  vray  qu’eftanc 
laïque,  il  eft  aifc  de  voir  comment 
Ruricc  le  prioit  de  le  venir  voir  avec 
fon  Evelque  : Mais  il  fe  peut  faire  auflî 
qu’eftant  Evefque  , il  fuft  allé  voir. 
l’Evefqucdu  lieu  où  cftoit  Ruricc  , & 
que  Ruricc  luy  ait  écrit  dans  ce  temps 
là.  Après  tout  il  faut  avouer  que  cette 
lettre  embaraffe . ] 

NOTE  IX. 

S'il j a eu  deux  SS.Palladet  Evcfyues 
de  Bourget. 

'On  marque  deux  Palladcs  Evclqucs 
de  Bourges,  l’un  vers  l’an  j 80,  dont  on 
dit  de  grandes  chofes  en  general , & 
qu’on  dit  eftre  honoré  le  1 o de  may,  en 
une  eglife  de  fon  nom  à quatre  lieues  de 
Bourges:  'l’autre  qu’on  prétend  avoir] 
gouverné  1 5 ans  depuis  448  jufqu’cn 
461, & eftre  mort  auffile  iode  mayau 
monafterede  MarCUacen  Qjicrcif  cn-| 
tre  Calwrs  & Figeac.  ] 'Savaroo  veut' 
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lôitcc  fcconil.  [Fcwarius  qui  la  mis 
dans  Ion  martyrologe  après  Molanus 
&„Maurolicus , le  veut  aulli.  JBollan- 
dus  y met  tous  les  deux , citant  pour 
le  premier  divers  martyrologes  nou- 
veaux , avec  le  calendrier  de  Bourges* 

8c  pour  le  fécond  un  Ghinius  & du 
Sauifay.  [On  a point  mis  dutout  le  fé- 
cond dans  le  Gallia  Chriftiana , foit  à 
deiTein , loit  pldtoft  par  mégarde.JCar 
on  les  fuppofe , en  parlant  du  premier  . 

Le  PcreSirmond  croit  que  ce  fécond  sicl.n.p.7«.77. 
Pallade  cftoïc  bcaupcrc  de  Simplice  . 

On  nepeut  douter  qu’il  n'y  ait  eu  un 
S.  Pallade  dans  le  dioccfe  de  Bourges,  ] 

'où  on  l’appelle  S.Palais,  puilqu’on  y Bul1-  M‘*  *• 
voit  plufleurseglifesdc  fon  nom . [Et  il 
n’y  a point  de  difficulté  à croire  qu’il  a 
clic  Evefque  de  Bourgcsjpuifquc  cette 
Eglilc  l’iionorc  comme  telle  iode  may, 

& qu’il  y avoit  eu  en  ces  quartiers  là 
des  Pallades  Evcfqtaes  qui  s’eftoieae  ac- 
quitex  avec  eftime  de  leur  miniftere  : 
éc  Simplice  dont  la  (crame  eftoit  de 
leur  famille,  'eftoit  gendre  d’un  Evcf-  p-'*s- 
que  de  Bourges  . [ Il  n'eft  pas  rare  non 
plus  de  voir  deux  Evcfques  de  mefmc 
nom  dans  un  mefme  fiege . Mais  pour 
croire  qu’tll  (ôknt  tous  deux  morts  cil 
un  mefme  jour  , pour  y eftre  tous  deux 
honore»  par  l'tghfe  , cela  demander 
roit  des  preuves  plus  conlîderablcs 
que  celles  qu'on  allègue.  La  différence 
des  lieux  où  on  les  honore  n'eft  rien  , 
eftant  aifé  qu’on  ait  porté  des  reliques 
d'unfeul  cndivtrs  endroits,  ou  qu’on 
air  donné  la  qualitéd'Evefque  de  Bour- 
ges à un  autre  s.  Pallade  qui  ne  l'cftoit 
pas.  ÏBollamlus  dit  qu'on  peut  aifc- 
ment  avoir  attribué  à l'un  ce  qui  ap. 
partenoit  à l’autre  : 8c  il  ne  die  point 
que  l'Eghle  de  Bourges  en  honore 
deux. 

[Suppofé  qu’il  y ait  deux  Pallades» 

Bourges , A qu’il  n’y  en  aie  eu  qu’un 
honoré  comme  Saint , je  ne  fçay  s’il 
eft  aifé  de  due  lequel  c'tft  des  deux. 
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7fi  NOTES  SUR  SAINT  SIDOINE. 

Neanmoins  S.  Sidoine , en  voulanr  re-j  qui  aura  bafti  ccrteeglifc,  [non  1 Bour- 
lever  Simplice,  ne  dit  rien  de  confide- 
rable  de  fonbeaupere , qui  lelon  tou- 
tes les  apparences , cft  le  fécond  PaUa. 
de.  Ce  lilcncc  peut  faire  croire  qu’il 
n’avoit  rien  paru  en  luy  d’extraordi- 
naire , & que  fon  Eglilê  ne  luy  rendoit 
point  de refpedl  particulier.  j'Bollan- 
dus  raporte  au  premier  tout  ce  qu’il  y 
a de  confiderablc  pour  leculte . 

'JL’hiftoirc  des  Evefqucs  de  Bourges 
écrite  par  un  BcnediSm  de  la  mcfme 
ville  vers  l’an  < Ç4°>C&  q°i  atnfi  ne  peut 
pas;fatre  d’autorité,  ] 'veut , comme 
nous  avons  dit , qu’il  ait  gouverné  de- 
puis 448,  & qu’il  foit  mort  le  10  may 
461:  [Mais  tout  ce  temps  entre  dans] 
l’cpifcopatdc  Leon, comme  on  le  mon- 
tre fur  Saint  Perpétué  de  Tours  J t ,.où 
l’on  voit  auffi  que  cette  hiftoire  fe  con- 
tredit mefme  dans  fes  dates . j'Lcon 
ayant  encore  affilié  au  Concile  de 
Tours  le  1 8 novembre  4<î  1 .[Palladc  ne 
peut  avoir  commencé  qu’en  4 61 , ] s’il 
aefté  Evefque  apres  luy,  comme  le 
marque  l’hiftoire  des  Evefques  de 
Bourges. 'ElpuifqueSimplice,[clu  en 
471,  îlorfqu’il  eftoit  encore  dans  la  vi- 
gueur de  Page  , 'avoit  cfté  demandé 
pour  Evefque , lorfqu’on  avoit  élu  (on 
beaupere&fon  pere,[ilfaut  fans  dou- 
te les  mettre  tousdeux  après  Leon  , & 
apparemment  dans  l’ordre  que  Saint 
Sidoine  les  nomme . ] 

'Bollandus  croit  que  l’eglife  de  Saint 
Efticnnc  cathédrale  de  Bourges , a elié 
baftic  par  l’un  des  deux  Pallades  lés 
Evefqucs  , pareeque  Fortunat  parle 
d’une  eglifo  de  S.  Eftienne  baftie  par 
un  Palladc.  Maisil citeluy  mefme  un 
endroit  de  S.  Grégoire  de  Tours,  'qui 
eliant  pris  de  plus  haut , nous  donne 
toutfujet  de  croire  que  S.  Eftienne  de 
Bourges  eft  plus  ancien  mefme  que  le 
premier  Palladc . {Ainliil  vaut  micu 
croire  que  Fortunat  parle  d’un  Balla- 
de de  ion  temps , ] '&  que  c’eft  Palladc 
de  Saintes , comme  le  dit  Broderas 
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ges,  mais  ] dans  la  Saintongc. 

NOTE  X. 

Qui  Saint  Sidoine  a écrit  à Arbogafte 
eftant  Evefque . 

'LeP.leCointeveut  'que  Sidoine  ait 
écrit  ï Arbogafte  avant  que  délire  * ’ 7‘ 
Evefque.  [Mais  il  n’y  a point  d’appa- 
reneequ’on  l’ait  confulté  fur  l’Ecritu- 
re eftanc  laique  ; & lôncpilcopat  l’a 
rendu  allez  humble  pour  n’ofer  pas 
entreprendre  ccs fortes  d’ouvrages.  ] 

'Il  rcfufa  la  mefmechofeà  S.Euphro-  SM.l-p.epn. 
ne  d’Autun,  fon  ami  particulier,  Bc  p‘  s'‘ 
avec  encore  plus  de  force  Bc  d’humili- 
té , lorfqu’adurémenc  il  eftoit  déjà 
Evefque . fcc  qu’il  dit  \ Arbogafte  , j.«-«p.'7.r. 
qu’il  tftimç  fa  charité , qua  te  coegit  in 
nobit  velptrtgrinit , viljam  laterc  cu- 
pientibus  , humilia  [eîlari  ,[n’cft  point 
le  langage  de  Sidoine  laïque  Bc  Patri- 
. ] 

NOTE  XL  ï,T»ï*rf‘ 

Sur  fjimcrc  difciple  de  S.  Loup . 

'S.  Sidoine  donne  à Himerc  le  titre  sl<u.7.ep.i;, 
d’ Anti[tct,[ que  nous  pouvons  tradui- 
rc  par  celui  de  Prélat,  ] & dit  qu’il 
avoit  receu  fa  dignité  de  Saint  Loup  , 
dignitatit  autorem  . 'Ccs  termes  mar-  a.p-7». 
quent  allez  naturellement  un  Evefque. 

[Ainli  Himere  pouvoir  eftre  Evelque 
dans  la  mefme  province  que  S.  Loup, 
c cft  à dire  dans  celle  de  Sens,  & avoir 
efté  ordonné  par  luy , ou  au  defaut  de 
l’ArchevcfquedcSens,  ou  avec  luy. 3 
'11  cft  certain  qu’il  venoit  de  T foies  'P-'l-  Plca- 
quand  Sidoine  le  vit  à Lion.  Le  P.  Sir- 
mond  a peine  cependant  à croire  qu'il 
fuit  Evefque . [ 11  n'en  rend  pas  de  rai- 
fon  mais  cftcéiiveroent  S.  Sidoine 
fcmble  ne  le  relever  pas  allez  pour  un 
Evelque. 3'lldir  qu'il  trouvoit  à Lion  ttAI' 
des  Supérieurs  auffibicn  que  des  infe- 
rieurs : [Et  les  Evefques  n’a  voient  gue- 
, Rc  alors  de  Supérieurs.  11  pourrait 

donc 
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donc  avoir  efté  Corevefque,  ou  mef-  eftoit  transféré  à Laufarme,&  que  Je- 
mc  (impie  Preftre  dans  le  dioccfc  de  rufalem  eftoit  poiïcdée  parles  infide- 
Troies.J'Car S. Sidoine  appelle  Clau-  les.  Ainlî  il  eftoit  bien  pofterieuràS. 
dicnMamcrt,  Antiftitem  ordine  in  fe-  Sidoine’.  On  en  fait  un  (impie  Ermite  -, 
cundo,  [quoiqu’on  ne  dite  point  qu’il  & tout  ce  qu’on  en  dit  n’a  aucun  ra- 


ait  efté  autre  cholê  que  Preftre  de 
Vienne.] 

'Le  pere  Sirmond  croit  qu’Himere 
eftoit  Abbc  plutoft  qu’Evefque  . Mais 
la  qualité  d'Abbé  pafloir-clle  alors 
pour  une  dignité,  [Mes  Abbcz  pour 
des  Prélats  ,euit , qui  fouvenc  n’eftoient 
que  laïques!]  Le  Pere  Sirmond  allégué 
que  Sidoine  donne  le  titre  A’Amiftei 
à des  Abbcz,  comme  à Abraham. 'Mais 
cet  Abraham  eftoie  Preftre  aurtï- bien 
qu’Abbé.[  Auroit-on  mefme dit  qu’un 
Evel'que  eftoit  autor  dionitatis  à un 
Abbé,  qui  d'ordinaire  eftoit  élu  par  fes 
Religieux)  & n’avoitbclbinau  plus  de 
l’Evefque  que  pour  cftrc  continué.  Car 
je  ne  fçay  pas  mefme  s’ils  en  avoicnt 
beloinen  ce  temps-là.  ] 'Sidoine  mêle 
bien  mefme  Himere  dans  les  fcftinsflc 
dans  les  vifites , [ pour  croire  qu’il  fuft 
moine.] 

'Il  y en  a qui  veulent  que  cet  Himere 
(bit  le  mefme  que  Saint  Canadien  de 
Troies  fuccefléur  de  S.  Loup  ,'de  quoy 
je  ne  fcay  pas  quel  fondement  ils  peu- 
vent avoir . Et  ils  n’en  ont  pas  fans  dou- 
te. beaucoup, 'puifque  Camuzat  auteur 
de  cette  opinion  l’a  depuis  abandon 
née,  pour  dire  avec  le  Pere  Sirmond, 
qu’Himeren’a  pas  efté  Evefquc  , mais 
Abbé.  'Il  veut  qu’il  aitefté  Abbé  dans 
un  endroit  du  dioccle  de  Basic , qu’on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  Val  S. 
Himier.  [On  ne  dit  pas  neanmoiss’il 
cft  certain  que  S.  Himere  qui  a donné 
le  nom  à ce  Canton  , n’cftoit  qu’Abbé, 
&nonEvefque,  ni  s’il  y a preuve  que 
ce  (bit  celui  dont  parle  Sidoine. ]Nou 
avons  mefme  vu  par  le  moyen  du  Pere 
Cou  (inet  chanoine  Régulier, quelques 
monumens  de  l’Eglife  de  Basic,  (clon 
k (quels  il  paroift  que  S.  Himier  vivait 


port  avec  ce  que  Saint  Sidoine  dit  de 
l'autre.  (Je  ne  trouve  rien  de  ce  Saint 
dans  M.  du  SaufTay , ni  dans  M.  Bul- 
tcau.] 

NOTE  XII. 

Sujet  & tempt  du  fécond  voyage  de  S. 

Sidoine  à Bordeaux . 

'Quelquesuns  croienr  que  Sidoine, 
en  fortanc  du  chafteau  de  Livianc, 
n’obtint  pas  encore  une  entière  liber- 
té, & que  ce  fut  pour  la  (bllicitcr  qu'il 
alla  trouverEuricà  Bordeaux  .'Ils  fon- 
dent cela  fur  ca  qu’il  dit  <juil  eftoit  à 
Bordeaux  comme  un  exilé.  ’Mais  d’au- 
tre parc  , ne  joignant  point  (on  fojour 
de  Bordeaux  avec  celui  de  Livianc  , 
quoique  fon  fujet  l’y  portaft  naturelle- 
ment, [il  eft  plus  naturel  de  l’en  (êpa- 
rer.  ] 'Il  paroift  mefme  qu’au  forcir  de 
Liviane  , il  revint  [à  Clermont , ] & 
qu’il  y eut  aflez  de  repos,  & de  lnifir 
pour  travailler. 'On  voit  au  contraire 
qu’il  vint  à Bordeaux  pour  demander, 
[ non  fa  liberté  , mais  la  joui  (Tance  des 
biens  de  fa  belle-mere,  & que  la  peine 
où  il  eftoit  alors,  n’eftoit  que  de  ce  qu’il 
n’avoit  encore  rien  obtenu  fur  cela  , 
[ Ainlî  je  croy  qu  ‘exulen  cet  endroit  , 
marque  plutoft  un  étrangerqu’un  ban- 
ni , & que  Sidoine  veut  dire  qu’il 
eftoit  regardé  à la  Cour  d’Euric  com- 
me un  étranger  qui  n’y  avoir  point  de 
connoiffancc  , ni  d’appui  , & mefne 
qu’on  le  regardoir  comme  un  banni , 
& non  encore  comme  un  citoyen , par- 
ce qu’il  eftoie  fournis  depuis  peu  aux 
Vi(îgocs&  malgré luy  ,& comme  ban- 
ni parmi  eux. 

je  voudrois  pouvoir  dire  que  Sidoi-' 
ne  fit  cd  voyage  de  Bordeaux  vers  l’an 
4S7  ou  470 . Car  les  vers  qu'il  y fit 
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NOTES  SUR  S A INT  SIDOINE. 


qui  avoir  renonce  à la  poefic , de  quoy 
il  ne  die  rien  en  cet  endroit.  Le  mot 
i'ixul  le  prenant  pour  étranger  , y 
viendrait  bien  , puifquc  Lion  fit  l’Au- 
vergne n'cfloicnt  point  encore  fùun. 
lès  aux  Vifigots.  Quoiqu'Avite  fuit 
d’Auvergne,  fa  femme  pouvoir  avoir 
du  bien  dans  la  Gafeogne  , ou  en  d’au- 
tres pays  des  Vifigots.  Maisje  11c  fcay 
fi  Euric  qui  n’avoit  commencé  à ré- 
gner qu’en  466,  e finit  déjà  aulîipuif. 
faut  en  470,  que  Sidoine  le  décrit.  Tay 
peine  à croire  auffi  que  Sidoine  l’cuil 
traite  de  Seigneur  : Nie  maiiam  domi- 
ne vecat  & ip/i , s’il  n’cuft  eflé  fou  fu- 


N O T E XIV. 

r impi  di  U Ictirt  à Suint  Profper 

d'Orltam. 
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[ Nous  ne  voyons  point  quand  Saine 
Sidoine  peut  avoir  écrit  ] Ta  lettre  à Si d 1.1* y.ij. 
S,  Profper  d'Orléans  , où  il  s'excufcdc  ,M<’ 
taira  l'hifioirc  de  la  guerre  d'Actila  , 

& l'elogc  de  Saint  Agnan.[ll  faut  dire 
que  ç’aeflc  des  l’an  464  au  pluflard  , 
s’il  efl  vray  que  Saint  Profper  n'ait  eflé 
qu’onze  ans  Evefquc.  V.  Attila  § 

Mais  Sidoine  n'cfloit-il  pas  alors  bien 
jeune  <St  bien  dans  le  monde , pour  en» 


de  Papes , comme  il  fait  Profper  . J 

NOTE  XV. 

T empsde  la  mtrt  de  Limpridt , & de 
la  lettre  à T onanct . 


jet. 'Il  nedit  pas,  Aga txakn r , mais  lire  prendre  de  faire  l’elogc  d’un  Saint. 
A$»  adbac  ixu/tm  : tpi  rpfe  jam  ri-  Je  ne  voy  point  qu’il  ait  écrit  deleS- 
wm:  fimiliapofeo  , (Tptrit  nom  rapt- 1 ires  i des  bvefques  avant  lôn  epifeo- 
t r»,  ce  qui  fembleaflcz  marquer  qu’il  pat,  pour  favoit  s’il  les  traitoit  desion 
devoiteflre  avec  le  temps  citoyen  dcs|  ~ 

Vifigots,  & comme  naturalisé  avec 
eux  , â quoy  il  ne  pcnfôic  point  ducout 
en  470 . ] 

NOTE  X II L 
T empt  de  la  lettre  à Mon  tint , 

'Sidoine  écrit  à Montius  qu’il  n’cftuit 
pas  pour  écrire  des  (àtyrcs  , rd  jtm 
dgem  «ü , idqae  babeni  «eus  : tpcod  ja- 
venem  milittnitmcjae  ditlaffe prefarmio- 
fum faiflit.  [ Il  fcmblc  donc  qu’il  appro- 
choit  alors  de  fo  ans,  puifque  la  jeu- 
nclfe , félon  les  Latins  , alloir  jufquc 
versent  âge,  de  qu’mnfi  il  eftoitEveC 
que.  J'Caril  eftôic  encore  jeune  .com- 
me il  dit , lorsqu'il  fut  élevé  à l’epif- 
copat-  [Cependant  il  ne  dit  point  dans 
cette  lettre  qu’il  fufl  Evefquc,  quoi- 
qu’il eufl  fujet  de  le  dite.  Mais  e’cft 
pcut-eftrece  qu’il  veut  marquer, quand 
il  dit  jid  ttrii  ageru . ¥U  marque  mefme 
qu’il  n'cfloit  plus  ttter  mibttrtei  .[ter- 
me qui  marquoit  alors  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  office  à la  Cour,  & 
quelque  digiiitédans  l’Empire.  Ainfi 
je  ne  croy  pas  qu'oivpuillc  douter  qu’il 
nefùfl  Evefquc .) 
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[Je  trouve  un  grand  embaras  pour 
le  temps  de  la  mort  de  Lampriile . ]fSi-  sid.l.s.tp.n. 
doine  en  fait  l’hdloirc  dam  (on  huit-  pJ,,‘ 
uemu  livre . Cependant  d le fappofe  vi- 
vant dans  la  lettre  â Tonancc . 2 

’ Iftad  vix  le»,  dit-il,  rex  Caflalii  1-tep.ij.p. 

chort . '?J* 

p'ix  banc  fai  feyaitar  Ltmpridias 
tfatat 

Déclamant  gemini  pondéré  fabftyli 
[ on-  ne  parle  point  ainfi  d’un  homme 
mort . Or  cette  lettre  à Tonanceparodl 
écrite  peu  avant  celle  à Gelafe  , Vqui  tf  ,t.p,a|a, 
l’avoit  prié  de  luy  envoyer  des  ver», 
comme  il  en  avoir  envoyé  â Tonauce» 
littéral bimeiraJ . [Ce  qui  convient  tout 
à fait  à l’unique  Icare  adteûce  à To- 
nance , où  il  y a deux  poèmes  de  diffé- 
rent mettre.  }’Et  il  cil  certain  que  la  f 
lettre  à Gelafe  a précédé  de  peu  la  der- 
nière lettre  du  g1  livre:  Quia  tibia», 
per  adQelajiamimfat  iambicoi  &c.  II 
eft  donc  difficile  de  ne  pu  croûte  que 


Digitized  by  Google 


Four  la  page 
»7J.*  J*- 


Buchl.if.c. 
*7*5  P P-57J» 


Cf.  T.b.Fr.l. 
*.ca|.p.*ij. 
c. 


NOTES  SUR  SAINT  SIDOINE. 


l'epiftre  à Tonance  a efté  écrite  peu 
avant  la  publication  du  9'  livre , 8C| 
après  toutes  celles  du  8.' 

Pourroit-on  dire  que  celle  à Gclafc 
ne  marquant  point  que  celle  à Tonan. 
ce  euft  efté  écrite  depuis  peu  , on  peut 
la  mettre  deux  ou  trois  ans  aupara- 
vant! Car  cela  fuppofï  , nous  aurions 
toute  liberté  d’avancer  celle  1 Tonan- 
ce, ou  de  retardcTla  publication  du 
p*  livre  J Et  Gclafe  pouvoir  n'a  voit  vu 
que  depuis  peu  celle  1 Tonance  , lorf- 
qu’il  lapritpour  exemple  , Sren  de- 
manda une  pareille,  quoiqu’elle  euft 
efté  écrite  allez  long-temps  auparavant.! 
Je  ne  foay  fi  l'on  ne  pourrait  point  dif-' 
tinguer  deux  Lampridcs , le  perc , te  le 
fils,  8c  raporter  au  fils  la  lettre  quiluv 
eft  adreffée,  avec  l'endroit  de  la  lettre 
ï Tonance  qui  en  parle . En  ce  cas  nous 
placerions  ou  nous  voudrions  la  lettre 
a Lupus  fur  la  mort  de  Lampridele 
pere,  mais  toujours  après  fepifeopat 
de  Sidoine , 1 caufc  de  la  maniéré  fi 
grave , dont  il  y parle  de  l’aftrologie 
judiciaire.  Nous  fuivons  la  première 
opinion  comme  la  plus  (impie,  6c  qui 
nous  engage  moins  ï fuppoferde  nou- 
veaux faits.! 

NOTE  XVI. 

Que  Sains  Sidoine  n'tfl  point  mort  dis 
481. 

'Bucherius  veut  que  S.  Sidoine  foit 
mort  dés  +81  ,parcequcle  xt  d'aouft  , 
auquel  il  eft  mort , eftoit  cette  année 
]J  le  famedi  : 8c  il  prétend  que  félon 
Grégoire  de  Tours , il  eft  mort  le  fa- 
medi.[  Mais  c eft  ce  que  Grégoire  de 
Tours  ne  dit  point. ITlmarquecequi 
fe  fit  le  dimanche  d'après  la  mort  de  S. 
Sidoine  ; mais  il  ne  dit  point  que  ce 
dimanche  ait  efté  le  lendemain . 11  don- 


ne  mcftnc  plutoft  heu  de  croire  qu'il  y 
eut  quelques  jours  entre  deux-f  Outre 
la  difficulré  qu'il  y auroitdc  mettre 
l’eleftion  de  Si  loine  en  4 6g,  aufiï-toft 
après  fon  retour  de  Rome , 8t  dans  la 
4; 'année  de  l'epifeopat  de  Saint  Loup, 
Les  François  n'eftoitnt  pas  fort  en  état 
de  fc  fiiire  craindre  m aimer  eu  484 
fous  Clovis  leur  nouveau  Roy , qui 
n’avoit  encore  que  16  ans. 

Nous  ne  pouvons  pas  neanmoins  ne 
mettre  la  mort  de  Saint  Sidoine  qu'en 
490,  ï caufe  du  temps  qu’il  faut  don- 
ner 1 S.Aproncule  Ion  fucceffeur.mort] 
'dés  l'an  491,  * te  dont  l'epifeopat  doit 
avoir  duré  quelque  temps , comme  on 
le  peut  juger  deslettrcs  que  luy  écrit 
Rurice . 

NOTE  XVII. 

Si  S.  Sidoine  efloit  enterré  auprès  de  S. 

Eparche . 

[ Je  n’entens  pas  bien  3 'le  premier 
vers  de  l’epitapne  de  Saint  Sidoine . 
SanUis contiguut facroque  Patri  .Sa va- 
ran explique  , fanclis  contiguut  de  S. 
Saturnin , 8c  de  S.  Amandin  -,  [ ce  que 
nous  n’examinonspas , parcequC  cela 
pourrait  marquer  aufiî  les  faints.Myfl 
teres,  fi  S.  Sidoine  eftoit  enterre  fous 
un  autel,  ]'comme  ill'cftoit  vers  l’ail 
5 5 o.  [ Mais  qu’eft-ce  que  [acre patri,  fi 
nous  ne  l'entendons  de  S.  Eparche  fon 
predeccficur  , enterré  aufiî  dans  la 
mcfme  chapelle  , comme  nous  l'ap- 
prendrons de  cet  endroit!  Car  il  n’y  a 
'point  d’apparence  que  le  pere  de  S. 
Sidoine  ait  efté  enterré  \ Clermont, 
ni  qu’on  luy  ait  donné  le  titre  de  Sa- 
cré . ] Pour  fon  ayeul  dont  Savaron  en- 
tend cet  endroit , [ nous  avons  mcfme 
preuve  qu'il  eftoit  enterré  du  codé  de 
Lion.  K.$i-3 
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NOTE  I. 

Sur  U dite  de  U lettre  de  Simplice  à 
Jeun  de  Ravenne. 

BOllandus  croie  que  la  let- 
tre  de  Simplice  à Jean  de  Ra ven- 
ue , doit  eftrc  datée  Severo  Confule , 
qui  eft  l'an  470,  & non  pas  Severino , 
comme  porte  le  texte,  qui  eft  l’an  481, 
pareeque  plufieurs  lettres  qui  fuivent 
celle-ci,  (ont  écrites  avant  fan  481. 
{ Cette  raifon  eft  confiderable  fans 
doute  , furtout  s’il  fc  trouve  que  tou- 
tes les  autres  lettres  de  ce  Pape , (oient 
placées  dans  l’ordre  du  temps . ] 'Nean- 
moins comme  elle  n'a  pas  arrefte  Ba- 
ronius,  nous  n’olons  pas  au(E  nous  y 
arrefter , 

NOTE  II. 

Que  la  lettre  4e  de  Simplice  tadreffe  i 
Bafilifque  . 

Ta  lettre  q.e  du  Pape  Simplice,  eft 
adrcITéc  l Zenon  dans  les  imprimez. 
Mais  on  a marqué  dans  la  dernière 
édition  des  Conciles  , que  félon  un 
manufcritellc  eft  ad  reliée  à Balilifque . 

[ Cette  note  nous  delivre  d'un  grand 
embaras.l'Car  Baronius  fuppofantque 
cette  lettre  s'adreffoit  I Zenon , a cfté 
obligé  de  dire  que  ce  Prince  regnoit 
encore  I Confiant inople  au  commence- 
ment dc47<Sfquoiqu’i!  en  ait  elle  châtié 
dés!afindc47f.f,.Z'rffi»7  5 ]'&  que  ce 
fut  (bus  luy  qu’Elurc  fut  rappcllé 
d’exil,  qu'il  rentra  dans  le  (iege  d’Ale- 
xandrie , qu'il  en  chafta  Salofaciat  , 
qu’il  vint  a Confiant  inople,  & y fur 
rcccu  (bknncllemcnt . 

'Cependant  Théodore  le  Le&eor 
Evagre,  Vidor  de  Tune, Libérât,  te 
l’tuftoire  d'Acace,  fans  parler  des  au- 


teurs pofterieurs , ne  mettent  (on  rap- 
pel que  fous  Balilifque  : & qui  que  ce 
(oit  ne  dit  qu'il  (bit  revenu  pluftoft  . 

[Dans coûtes  les  lettres  que  Simplice 
a écrites  ï Zenon  depuis  fou  rétabli  dé- 
ment, Acacc,  il  11e  témoigne  ja- 
mais que  Zenon  ait  eu  aucune  parc  à 
tout  ce  qu’avoir  fait  Elure:]'&  mefme  Conc.t.vp. 
il  dit  allez  nettement  dans  une,  que 
tout  cela  eftoit  arrivé  , & qu’Elurc 
efloit  revenu  d’exil  en  l’ablcncc  de  ce 
Prince , fuit  occafione  tyrannie*  domi- 
nationis . 'Il  veut  que  pour  exciter  ce  p.tosi.bt 
Prince  àaimerl’Eglilc  , onlc  fade  fou-  «sj.i. 
venir  , tende  inintici  ilUtes  corrnerint , CT 
qui  via  idem  furrexerit  &c. 

[ Zenon  avoir  eu  une  union  particu- 
lière avec  Pierre  le  Foullon:  ainfiilau- 
roit  dû  le  rappellcr  aufli-roftau  moins 
qu’Elurc, ou  plutoftluy  laitier  la  liber- 
té de  par  oiftrc,  puifqu’on  favoit  bien 
qu’il  eftoit  dans  Conftantinoplc  .V. 

Leon  J ] 'Et  Baronius  veut  en  effet  7. 

qu’il  l’ait  fait}  mais  il  le  veut  fur  une 
autorité  qui  ne  le  prouve  point  dutout. 
'Cependant  Théodore  le  Ledeur  nous  rh  Itt.L  .p. 
affure  qu’il  ne  (brtit  que  fous  Bafilif- 
uc,dumonaftcreoùildemeuroit  cu- 
bé . Simplice  parlant  de  celui  i qui  il 
avoieécrit  fa  lettre  quatrième  , 'Appa-  Conc.t.np. 
real,  dit-il,  fie  tjm [ Lconis ] ivurator  ,07•*' 
fidei , cttjtts  dignior  ofl  (Hcccjfor  imperii. 

[ Il  ne  veut  pas  fans  doute  le  préférer 
au  grand  Leon,  ni  le  comparer  à un 
enfant  qui  eftoit  Ion  fils . A mfi  le  fais 
le  plus  naturel  de  cet  endroit , c'eft  de 
dire  qu’il  parle  de  Balilifque,  & qu’il 
le  préféré  a Zenon . ] '11  ctl  certain  que  p.uos.L.ri 
Simplice  a rcliflé  i Balilifque,  & luy 
a écrie  en  faveur  de  la  foy  .[  Et  nous 
n’avons  point  d’autre  lettre  où  il  le 
fade  que  celle-ci , 
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NOTES  SUR  ACACE  DE  CP.  7f ■? 

On  peut  objefter  que  Bafilifque  le  ncfe  peut  adrelfer  qu’à  luy  . ]'Car  S 

n’ayant  efté  fait  Empcrcurqu’au  mois  c’cft  fans  fondement  que  Binius  le  veut  ’ ’ 
de  novembre,  & la  lettre  de  Simplice  ofter  , pour  fubftituer  le  nom  d’Arma- 
eftant  du  to  de  janvier  fuivant  , ce  te .[  Et  la  dateds  la  lettre  7e,  'Confute  concM.p> 
temps  ne  fuffit  pas  pour  faire  rappcller  fuprdfcripto , fait  voir  qu’il  n’avoit  mis  "rr,-b- 
Elurede laQuerfonnefe  , lefaireallcr  qu’un  Conful  dans  celle-ci  , comme 
delà  à Alexandrie  , le  faire  revenir  celaeftoit  fort  ordinaire.] 
d’Alexandrie  à Conftantinoplc  , 8c 


mander  tout  cela  de  Conftancinoplc  à 
Rome.  Mais  on  peut  répondre  que 
nous  n’avons  qu’un  auteur  fort  nou- 
veau, lavoir  Codin,  qui  Exe  le  cou- 
ronnement de  Baülilque  au  mois  de 
novembre  : ainli  fi  nous  trouvons  des 
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NOTE  III. 

Sur  la  ddle  des  deux  premières  lettres  de 
SimpHce  à Atetce . 


'La  première  lettre  à Acaçc  eft  datée  Comc.t.».p. 
ordinairement  du  9 de  janvier  , 8c  par  ,07*  ’ 


raifons  pour  le  mettre  un  mois  ou  deux  Quelques  uns  du  jo.[lln’y  apointd’ap- 
pluftoft,  Codin  ne  nous  encmpcfchc-iparencc  quelle  l’ait  efté  du  jo,  les  au- 
~ : plus  il  fc  peut  bien  faire  que  très  lettres  écrites  en  melmc  temps  , 
Elure,  qui  avoit  efté  gardé, l’eftant du  ro  8c  du  1 1.  Ainfiou  il  faut 


ra  pas . De 
TimothéeËlure,  qui  avoit  efté  gardé 
fort  Ibigneulcmcnc  d’abord  dans  la 
Querlbnnclc  , ait  depuis  eu  afin  de 
liberté  pour  s’enfuir  de  là  , & pour 
s’en  revenir  inconnu  à Alexandrie!  où 
il  fe  fera  déclaré  dés  qu’il  aura  fçeu  la 
fuite  de  Zenon  & l’eleâion  de  Bafilif- 
que.C’eft  ce  que  nous  avons  fuivi,  tant 
pour  ne  nous  pas  éloigner  de  Codin 
fans  necefiité , que  pareeque  fi  Elure 
euft  efté  dans  la  Querlbnnclc  quand 
onlcrappclla  , il  feroit  fans  doute  ve- 
nu d’abord  à Conftantinoplc  , qui 
cftoitlôn  chemin  pour  aller  à Alexan- 
drie. Etenefièt,  c’eftce  que  tous  les 
luftoriens  écrivent  : & en  quoy  cette 
lettre  dcSimplice  nous  allure  qu’ils  le 
trompent . ] 

'Bollandus  nous  fournit  unereponfe 
bien  plus  ailée,  qui  eft  qu’aa  lieu  de 
J4n.il fautpeur-eUrc iirejun . 8c  mettre 
cette  lettre  au  monde  |uin.  'Mais  com- 
me il  faiidrott  faire  ectte  correction 
dans  trois  lettres  differentes  , [ nous  il? 
Volons  pas  faire  fans  une  plus  grande 
neccfiite.jll  yamefme  une  de  ces  let- 
tres où  quelques  unslilcnt , i Ital’  fcbr. 
[ce  qui  11e  fe  peut  plus  , fi  on  lit  jienidt 
dans  les  autres . ] 'Le  titre  d’Augufte 
que  Simplice  donne  à Baülilque 


lire  1 idses jdmidrii.epù  eft  le  1 i,au  lieu 
de  a cdlend.februdrii  ; ou  U faut  ra  por- 
ter cette  date  à la  féconde  lettre  à 
Acacc,  qui  peut  aifement  avoir  efté 
écrite  le  }o  de  janvier . J 

NOTE  IV.  Pour  Ta  paje 

»>J.lS. 

Que  Latin  <jr  Modufe  tftoiene  députée. 
d'Auguftule , non  d'Odoocre. 

'Latin  & Madufc  eftoient  envoyer,  cnnc.r.*.p. 
pro  legdtione  public  à.  ‘Baronius  a cru  c (1 
que  c’eftoit  par  Odoacre,qui  le  rendit 
cette  année  maiftre  de  l’Italie,  mais  ce 
ne  fut  qu’au  mois  d’aouft  . K [on  titre 
$ 'Et  Simplice  parle  de  cette  ambaflade  conc.r.s-r. 
fort  peu  aprésla  lettre  qu’il  avoit  écri-  lorv-b  e- 
te  à Acacc  le  9 de  janvier.f  Ainli  c’eftoit 
Oreftc  qui  regnoit  alors  fous  le  nom  d1 
Auguftulc  Ion  fils  , qui  l’envoya  , 8c 
non  Odoacrc , ] 

NOTE  V. 

Sur  ce  qui  eft  dit  qu'Acace  couvrit 
1 muet  de  noir  ; 


Pour  U page 
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'Le  P.  Combcfis  ne  veut  point  croi-  Tliphn.n.p. 
rcqu’Acacc  ait  couvert  l’autel  de  noir, 
parce,  dit-il,  que  lcsGrecsncte  font 


datant  fa  lettre,  t fait  voir  encore  quel»  'jamais.  [tyaisAcaee  vouloir  faite  en 

CCccc  iij 
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cette  occafion  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire pour  émouvoir  le  peuple  . 
Ainfi  ce  n'eft  pas  une  ration  pour  rejet- 
te r une  chofc  atteftée  par  Théodore 
k Lefteur,  qui  vivoiti  peu  prés  en 
mcfme temps,  & receue par Thcopha- 
ne,qui  ne  pouvoir  pas  ignorer  les  cou- 
tCeii-Ms».  tûmes  de  l’tghfcgreque.ri’our  Cedre- 
'■  ne  que  Combcfis  leur  préféré  , parce- 

qu'tl  dit  qu’Acacc  s'habilla  de  noir  , 
6c  quitta  le  throne  Sc  l'autel , [ on  ne  le 
peut  foûtenir  ; eftant certain  par  la  vie 
de  S.  Daniel, qu'Acace  ne  quitta  point 
la  grande  eglife,  mais  en  demeura  tou- 
jour  le  maiftre.  3 

Pour  la  pige  NOTE  VL 

Sur  Ugueriftn  i’un  Leprtuxpar  S urne 
Daniel. 


ACACE  DE  CP. 
on  fçait  aftez  dans  la  doârinc  de  l'E. 
glife,  que  c'eft  toujours  J.  G qui  ks 
opere  en  eux.  Ainfi  on  peut  fore  bien 
entendre  ces  paroles  deS.  Daniel  en  ce 
lêns  : fi  vous  croyez  que  non  feule- 
ment J.C.  peut  vous  gucrir  immédia- 
tement par luy mcfme,  mais qù'il peut 
aufii  vous  gucrirpar  fes  fcrvitcurs  , 
nous  vous  gucrifions  &c.  Et  ce  lêns 
lève  toute  la  difficulté  de  cette  expref- 
fion.  ] 

NOTE  VIL 

Sur  Patrice  qui  ne  sut  chez.  luy  Suint 
Dttniel. 

\ [Jenecroypointque  Patrice  , qui 
receut  chez  luy  Saint  Daniel , foit]'le 
mcfme  que  celui  dont  Candide  parle  fi 


Pour  I*  page 
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Sur.ii.drc.p.  'Le  texte  de  la  vie  de  S.Danic!  por- 
aai.aap.tv4-  tf  qu'cuant  prié  par  le  lépreux  de  le 
guérir,  il  luy  parla  d'abord  endes  ter- 
mes dignes  de  fa  pieté,  & luy  deman- 
da pourquoi  au  lieu  de  s'adrefler  ï 
J.C,  ils'adreffoit  à un  homme  aufii  foi- 
ble  que  luy,  pour  en  obtenir  des  cho- 
ies qui  pafioient  fes  forces . Mais  clic 
dit  qu'il  ajouta  enfuitc  : Neanmoins  fi 
vous  croyez  que  non  feulement  J.C. 
peut  vous  guérir,  mais  que  fes  mi  ni  f- 
ttesle  peuvent  aufii,  nous  vous  guérit 
fons  félon  voftre  foy  . Le  lépreux,  con- 
tinue l’hifioricn , protefta  qu'il  croyoit 
ainfi  > & le  Saint  admirant  la  ferveur 
de  fa  f oy , le  guérit  Sec.  [ Ces  paroles 
ar  lefquelles  un  Saint  lémblc  s'attri- 
uer  un  pouvoir  different  de  celui  de 
J.  C,  6c  arrefter  plutoft  les  hommes  ï 
luy,  que  les  faire  pafier  de  luy  I Dieu  , 
qui  cft  leur  unique  fin , pourroient  fai- 
re quelque  peine  , fi  nous  ne  favions 
que  cette  vie  de  Saint  Daniel  n'eft  pas 
tout  4 fait  originale,  mais  a pafic  par 
les  mains  de  Metaphrafte  , dont  il  y a 
divers  endroits  qui  fe  reflentent . 
D'ailleurs  quelque  pouvoir  qu'on  at- 
tribue aux  Saintsdc faire  des  miracles  , 


qué  par  là  qualité  de  Maiftrc  des  Offi- 
ces, & non  par  le  (impie  titre  de  Séna- 
teur.'Sa  mort  fut  apparemment  une  ?•■*•>.• 
des  premières  aétions  de  Bafilifque  , 

[Sc  ainfi  elle  peut  avoir  précédé  l’hiftoi- 
reque  nous  reportons  ici . 3 

NOTE  VIII.  Ttot  il  page 

»• 

Qu'il  fusa  apparemment  mettre  en  476 
et  qu’&lure  fit  en  A fie  [sus  Bafilifque. 

[ Le  temps  de  tout  ce  qui  lé  fit  en 
Àfie  fous  Bafililquc  n’eft  point  mar- 
qué. ]'M.  Valois  l’a  mis  en  477,  parce. 
qu’il  paroift  que  les  Evcfques  d’Afic 
écrivirent  à Bafilifque  peu  avant  le  re- 
tour de  Zenon.  [ Mais  j’aurois  peine  I 
croire  qu’Elurc  euft  attendu  fi  tard  à 
s’en  retourner  en  Egypte  -,  ou  que  n'y 
eftant  arrivé  que  lorfque  Bafilifque 
trembloit  déjà  par  l’approche  de  Ze- 
non , Sc  cftoit  obligé  de  rcconnoiftre 
l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine  ■ 
il  euft  dans  ce  temps  là  mefme  aflem- 
bléun  Concile  en  Egypte  , pour  con- 
danner  celui  de  Calcédoine  , comme 
nous  verrons  qu’il  fit  . C’eft  pourquoi 
nous  avons  mieux  aimé  mettre  levoya- 
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NOTES  SUR  ACACE  DE  CP. 
gc  d’EInreà  Ephcfe  , & tout  ce  qui  fe| 
fit  alors  en  476,  & ne  laifler  pour  4/7 
que  U lettre  à Bafililquc  ; ne  voyant 
point  de  neceilité  de  la  joindre  au 
refte. } 

NOTE  IX. 


7f9 


Si  U vie  de  S.  Eutliyme  parle  de  deux 
G er ont  et . 

loll.io.  jin.p,  'La  vie  de  S.  Euchyme  appelle  ,Germ-\ 
>|.  itnm  eyaendam  archimandrit.im,GeTon-\ 
ce  qoi  ufurpa  le  fiege  de  Jcrufalcm 
S74.7t.se.  'par  où  elle  Semble  le  diflingucr  de  Ge- 
ronec  Abbé  du  mona  Clerc  de  Sainte 
Mêlante  , dont  clic  avait  déjà  parle 
I,m-  pluficursfois.  'Et  cllccn  parle  enfuite 
comme  d'un  (impie  Abbé,  fans  dire 
qu’il  prctendift  , ni  qu  il  euft  jamais 
prétendu  eftre  Evelquc . 

( '>S  '*4.  'D'autre  part  ce  Geronce  Abbé  de| 
Sainte  Mclanic  , fut  undefenfeur  opi- 
niâtre du  fchifme  des  Eutychicns  , y 
4 se.  perfevera  julqu’à  la  fin  , '&  eau  fa  par 

Ion obftiiVitmn  , la  perte  de  beaucoup 
d’ames . De  plus , s-  il  eft  différent  du' 
|uj.  faut  Evefqoede  jcrufalcm  , la  vie 'de 
S.  Euthymc  aura  tait  une  Chute  confiée* 
rablc,  de  ne  point  marqaer  ce  que  de- 
vint ce  tau» Evelquc,  lorfqu'elle rap- 

r rte  comment  tous  ceux  de  fon  parti 
réunirent  h l’Eghlê  , bots  l’Abbé  de 
Sainte  Mclanic  8t  un  autre. 

[Bollandns  n’a  point  voulu  entier 
dans  ccttc  difficulté , qu’il  n’a  pas  ap- 
paremment manqué  d’appercevoir.En 
attendant  que  nous  en  ayons  un  plus 
grand  éclaircifiement  , nous  parlerons 
dufâua£vcfqtic,6tdc  l’Abbéde  Sainte 
Mclanic  , comme  de  deux  perfonnesj 
differentes-  ] 

NOTE  X. 

Qtee  Timothée  Elure  efi  mort  à la  fin 
de  477. 

f U faut  mettre  la  mort  de  T imothée 
Elure  fur  la  fin  <k  l’an  47  7,  puifquc  ] 
c t 'Simplice  répond  dés  le  1 j mars  478,  h 
1015.  Acace  de  CoHftwxmople  qui  luy  en| 


Pour  la  page 
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avoir  mandé  la  nouvelle.  'Cela  s’accor-  *“<T.t*p. 
de  avec  Eutyquc  d’Alexandrie  , qui 
luy  donne  deux  ansdepuisqu’il  seftoit 
rétablith  la  fin  de  47  f . ] 'La  chronique  chixil.p  ut 
Orientale  dit  qu’il  mourut  le  vendredi 
7 du  mois  Molri , 1 1 ans  & )jo  jours 
après  Diofcorc  , [ c’eft  à dire  le  j 1 de 
juillet  477,  qui  neanmoins  cftoit  le  (h- 
medi . 

Mais  Zenon  n’ayant  efté  rétabli 
qu’environ  un  mois  auparavant  , 8c 
Simplice  n’ayant  fçetl  la  mort  de  Ti- 
mochce  qu’aptes  le  S doétobre  , & 
mefmc  après  la  lettre  qu’il  écrivit  en- 
core depuis  h Acace  -,  nous  11c  voyons 
point  d'apparence  qu'il  (bit  mort  dés 
le  j o ou  j de  juillet.  Cette  chronique 
Orientale  fe  trompe  d'ailleurs  affuré- 
ment , lorfqu'elle  le  faic  revenir  dans 
la  neuvième  annéede  Ion  exil , au  lieu 
qu'il  ne  revint  que  dans  hslciaicmc.  J 

NOTE  XL  Pour  la  pige 

Sur  la  dixième  lettre  du  Pape  Simplice . 

[Toutes  les  lettres  de  Simplice  fur 
les  affaires  d’Orient  , font  fon  obfcu- 
&fans  doute  bien  corrompues  . 

Celle  à Zenon  fur  lEglifo  d'Alexan- 
drie j de  qui  eft  la  1 o',  l'eft  comme  les 
autresj  & j’avoue  que  je  n'en  entens 
point  le  commencement  . 11  femble 
mefmc  d'abord  que  Simplice  y difê 
qu’il  avoir  écrit  une  lettre  precedente  1 
Zenon  parle  Comte  Pierre.  Mais  je 
croy  que  la  lettre  doit  commencer  par 
ces  paroles , yOlim  div'mornm  &c.  8c  c-tic.t.s-p. 
que  per  P arum  ÇTc.  [ doit  cil  rc  misa  u-  1 #**' 
dcifus  comme  une  partie  du  titre:  ce 
quifc  voit  en  d'autres  lettres .]  'Au p.ioji.c. 
moins  il  eft  certain  par  la  lettre  fuivan- 
te  , que  c'cft  ce  mefmc  Comte  qui  a 
porté  celle-ci. 

NOTE  XU.  P»tnl.  P«se 

J'4.»‘*. 

Correüion  À faire  dam  la  fécondé  lettre 
de  Félix  i Zenon . 

[Je ne  voy  point  de  fens  dans  ces 
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Conc-t.+f. 

,C$J.C. 


paroles  de  la  x'epiftre  de  Ft'lixi  Zc' 

non  ; jeot  quipropter  ordinem  e~c.[Mais 
le  fenseft  aifé  en  lifant  prtter  au  lieu 
de  propter  : <ar  il  s'entendra  des  laï- 
ques d'Alexandrie . Et  en  effet  , fans 
cette  correâion , il  fe  trouvera  que 
Félix  qui  s'étend  fort  en  cet  endroit 
fur  les  lettres  que  Zenon  écrivit  aux 
Eutychicns  d'Egypte  , naura  parlé  que 
de  celles  qui  eftoient  pour  les  Ecclc- 
(iaftiques  ; quoiqu’il  (bit  certain  parla 

lettre  de  Félix  i Acace , -qui  neft  que 
f.ios».b]»*i. comme  l’abrégé  de  celle-ci  , 1 quil 
c‘  avoit  aulïi  écrit  aux  laïques  :t&  que 

Félix  n’ait  pu  avoir  aucune  raifonde 
r-iosc.b.  nen  pas  parler.  ] 'Il  faut  feulement  re- 

marquer que  dansla  lettre  à Acace,  il 
parle  comme  fi  Zenon  euft  écrit  à tous 
les  laïques  dïgyptc  , auflibicn  quà 
tous  les  Ecclcfiaftiqucs:  [cftant  ordi- 
naire s quand  on  veut  abréger  , de 
n'eflrc  pas  tout  à fait  exafl  dans  des 
chofcs  qui  ne  font  point  de  confcquen- 

ce.] 

NOTE  XIH. 

Temps  de  ta  mort  d’Eftienne  II.£ An- 
tioche & de  Salofacial. 

'Libérât  donne  1 1 ans  & demi  4 Ti- 
mothée  Salofacial.  [ Ainfi  ayant  corn 
mencé  vers  le  milieu  de  460,  comme 
on  n’en  peut  douter.  f.  S.  Leon  § il 
faudrait  qu'il  fuft  mort  à la  fin  de  4 S 1.] 
'Mais  dés  le  1 y de  juillet  481,1c  Pape 
Simplice  avoit  recéudes  nouvelles  de 
lordination  de  jean  Talaia  fon  fuccef- 
fëur , & des  efforts  que  Mongus  fai- 
foit  pour  ufurper  le  fiege  d'Alexan- 
drie : [Ainfi  Salofacial  cftoit  mort  au 
pluftard  dés  le  commencement  delà 
mefme  année. 

On  pourrait  tirer  plus  de  jour  de  la 
réponle  de  Simplice  à Acace  fur  l'epif- 
copat  de  Calandion  d'Antioche,  ] où  il 
parle  des  troubles  qui  s’elevoient  i 
Alexandrie  après  la  mort  de  Salofacial  , 
fi  nous  avions  la  véritable  date  de  cet- 
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I481,  'ce  qui  nefc  peut , puifqué  c'cft  r-™is-«* 
une  réponle  I une  lettre  d’Acace,  au  r J"?- 
I lieu  que  par  une  autre  lettre  datée  du 
mefme  jour,  il  fe  plaint  de  ce  qu’ Acace 
ne  luy  avoit  point  écrit . [ Et  il  n’y  a pas 
d’apparence  que  la  faute  lôit  dans  la 
date  de  cette  dernière,  Tpuifqucdans  r.tojtid. 
une  autre  écrite  du  6 de  novembre  fui. 
vant , il  fe  plaint  de  ce  qu'Acace  ne  luy 
écrivoit  point  encore  , après  tant  de  • 

temps  , tant  d’occafions , & tant  de 
follicitations  qu’il  luy  en  avoit  ifàites  . 

Je'pcnft  que  dans  la  réponfc  à Acace 
fur  Calandion  , on  pourrait  mettre  idi- 
but  jumis  , au  lieu  Acjnliis  , c’cft  à di- 
re le  13  de  juin  481. 

NOTE  XIV. 

Qtf  Acace  n'a  point  ordonné  Calandion 
Evtfyue  et  Antioche  • 

'Bcaucôupd'auteurs  fort  confidcra-  Evi.n-p.17s. 
blés  , ont  écrit  que  Calandion  avoit*' 
efté  ordonné  par  Acace  de  Conflan- 
tinople.  L'hiftoircd’Acace  que  l'onat. 
tribuc  à Gclafe  , le  dit  expreffément  . 

'Entre  les  Grecs  Théodore  le  Lcdcur  TWi.t-p. 
dit  la  mefme  chofe  : on  . la  cite  encore  5 
d’un  autre  auteur,  '&  Theophane  les  Thrhnp.no. 
fuit. [Jecroy  qu’on  trouverait  la  mef- «• 

.me  chofe  dans  Viâor  de  Turtc  fur  l’an 
1 488.fi  l’endroit  n’eftoit  pas  corrompu.] 

"On  y ajoute  Candide  mofme  [ qu’on  *"£*■**•*• 
croit  avoit  écrit  au  commencement  candid.p.ip. 
d’Anaftafe  . V.  Zenon  § Mais  nous  b. 
avons  donne  un  autre  (ens  à ces  paro- 
Iles  , qui  neft  pas  hors  d'apparence  4 
favoir , que  Calandion  fe  rencontrant 
alors  à Conftantinople  , Zenon  l’en- 
voya à Antioche  pour  en  eftre  fait 
Evefouc  car  ceux  de  l’Orient . ] 'On  netn.n.r.in.». 
I peut  rien  tirer  davantage  de  ce  qu’on  ^Kÿ.’i’.bV1' 


peut  rien  tirer  davantage  de  ce  quron-'j  ^J4  ^ ' 
cite  dcNiccphore,/.! 

'On  joint  mefme  le  Pape  Simplice  a 
ceux  qui  difent  que  Calandion  a efte 
ordonné  par  Acace  ; & il  le  marque  . 
dit-on  , affex  clairement , fi  on  le  lie 


11  nous  avionsla  ventanie  aare  ac  çct-|un-ou  , « - — -- 

se  lettre . Elle  eft  datée  dp  i y de  juillet  avec  attention.  Mais  je  «oy  au  coo- 
• traire 
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traire  que  ce  mefme  Simplicc  nous  ne  prend  aucune  précaution  pour  l'a-  1 

p t5. ».d.  oblige'dê  dire  qucCalandion  a efté  or-  venir,  enfin  il  paroift  tout  different 
donne  par  le  Concile  d'Orient,  com-  dans  deux  affaires  qu'on  veut  n'avoir 
j.  me  M.  Valois  l'avoir  dit  d’abord  , '6c  efté  differentes,  qu’en  cequc  la  der- 
non  par  Acace . nicre  eftoi  t bien  plus  odieule  que  l’au- 

Cenc.  t.4.p.  'On  voit  dans  les  lettres  de  Simplicc  tre.  Je  croy  que  quiconque  peléra  cct- 

loji.iojj.  de  juin  475»,  de  quelle  maniéré  il  te  railbn  , ne  pourra  le  perfuader  que 

parle  de  ce  qu'Acace  avoic  ordonne  Calandion  ait  efté  ordonné  1 Conftaiv 
Evcfqued'AntiochcEftienne  le  jeune,  tinople. 

par  ordre  de  l'Empereur , 6c  Hans  une  Ainfi  H faut  que  les  meilleurs  au- 
nocelficé  affez  apparente  , l’Evefque  teurs  aient  efte  furpns  par  la  confu- 
precedent  ayant  efté  perfecuté  parles  fion  des  deux  Eftiennes,  que  l’on  voit 
Eutychiens  6c  par  les  (éditions  du  peu-  enbeaucoup  d'auteurs.  TCar  Evagre  EnJ 
pic,  jufqu'i  eftre  enfin  maflacré.  Le  n’en  mer  qu'un  au  lieu  de  deux.  [Théo-  w**'  c' 
Pape  ne  laide  pas  de  dire  que  cette  or-  phane  attribue  le  martyre  du  premier 
dination  cft  une  faute  quoiqu'exeufâ-  au  fécond , & les  trois  années  de  l'e- 
ble.  Mais  il  reccommande  extrêmement  pifeopat  du  fécond  au  premier.  LeSy- 
que  cela  n’arrive  pas  une  autre  fois,  nodique  fait  la  mefme  faute  pour  le 
comme  il  affure  que  Zenon  lelnyavott  martyre , &lachroniquedeNicepho- 
promis  avec  ferment.  [ Si  après  cela  rc,  pour  la  durée  de  leurepifeopat. 

Acace  a fait  la  mefme  fiuitcau  bout  de  Et  après  que  Baronius  a fort  bien  de- 
troisans,  fans  qu'on  voie  mefme  qu'il  mcle  toutes  ces  difficulté!  parles  let- 
y en  ait  eu  de  neceflîté  particulière  ; très  de  Simplicc,  JBollandus  s'y  re- 
Simplicc  a eu  fans  doute  fujet  de  s'en  brouilletout  denouveau-,  fait  le  fécond 
plaindre  fortement,  &dc  refufer  mef-  Eftiennc  Martyr,  6c  par  une  confe. 
me  de  confirmer  cette  ordination  . quence  neccffaire,  mais  infbutenable, 
Acaceadû  luy  rendre  raifondc  façon-  veut  que  les  lettres  de  Simplicc  de  l’an 
duite  , s’il  avait  de  quoy  Je  fatisfaire  , 475,  regardent  l'ordination  de  Calan- 
&luy  en  écrire,  comme  il  avoit  Eut  dion.  [Mais  il  a efté  enfin  obligé  de  le 
pour  Eftiennc  le  jeunc.Ccpendant  nous  dédire,  & de  fuivre  plutoft  Baronius 
ne  trouvons  rien  de  tout  cela , ni  dans  foûtenu  par  Simplicc,  que  Theopha- 
ce  que  les  Papes  ont  depuis  écrit  con.  ne  &Nicephotc. 
tre  Acace  , ni  dans  la  lettre  mefme  11  y a donc  bien  de  l'apparence  que 
donc  nous  parlons  ,&  qui  luy  eft  adref-  les  plus  anciens  mcfmrs  le  font  brouil- 
fce.  Simplicc  ne  fe  plaint  point  dans  l«z  en  ce  point , & que  Cachant  qu’Aca- 
ccttc  lettre  qu'il  y ait  eu  aucun  defaut]  ce  avoit  ordonné  le  fucceffcurd'Eftien- 
Eva.a.p.ir.1.  'dans  l'ordination  dcCalandkm  , quoi-, ne,  6c  que  Calandion  avoit  füccodé  à 
*€•«.*»  que  M.  Valois  le difeymais*  dccequ’on  Ellicnne,  ilsont  ctu  quec’eftoit  luy 
loi**.  nclaluy  avoit  pas  mandée  affez  loft  qu’Acace  avoir  ordonné.  Cette  faute 
pourquelque  raifon particulière  : c'eft ! eftoic encore  plusaifee  à faire  , s’il  eft 
pourquoi  il  n’en  fait  pas  une  grandeivray , comme  nous  croyons  qu’on  le 
faute.  [Et  quoiqu’il  paroiffe  qu'il  n'euft.pcut  tirer  de  Candide,  que  Calandion 
point  encore  écrit  ï Acace  fur  cette  af- ; loit  venu  de  Conftantinoplc  avec  des 
faire,  puifquc  c’eft  par  cette  lettre  lettres  de  Zenon  , pour  cftrc  élu  & 
qu’il  reçoit  Calandion  à la  communion  ordonne  Evcfque  d'Antioche, 
du  Saint  Siège:  cependant  il  ne  dit  Suppofant  que  Calandion  a efté  or- 
point  qu'Acace  luy  euft  rendu  aucune  donné  a Antioche,  il  faut  raporter  au 
raifon  de  ce  qu’il  l’avoit  ordonné-,  il  temps  d'EQjennr  le  jeune , ce  que  Vie. 
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Alexandrins  euffent  la  liberté  de  chou 
fir  un  Evcfque  après  (a  mort,  M. Valoir 
en  conclud  que  les  Empereurs  leur 
avoient  ode  le  droit  d’clefiion  & lé 
l’eftoient  attribué.  [Mais  il  pouvoir 
confidetcr  d’une  part, que  les  termes 
moins  clairs  & momscxaâs  d’Evagre  , 


ter  de  Tune  &Tbeophanc,  p.iiae, 
difent  de  Jean  Codonat , s'il  faut  avoir 
quelque  égard  à ce  qu'ils  prétendent 
que  ceux  d‘Antiochc&  lcsEvelques 
d'Orient  ignorant , ou  feignant  d'igno- 
rer qu'on  leur  euft  ordonné  un  EveL 

que  à Conftantinople , durent  8t  or-  _ 

donnèrent  (ou  firent  ordonner)  ce  Jean!  fe  doivent  expliquer  comme  nous 
Codonat:  i quoy  Theophanc  ajoute  avons  fait,  félonies  autres  auteurs en- 
que  Calandion  le  fit  depuis  pafler  à eore  plus  anciens  que  luyj  & de  l'au- 
l'arclievcfché  de  Tyr.  Mais  quoy  qu'en  tre  , qu'on  ne  trouve  aucun  Evcfque 
difent  ces  auteurs,  j’ay  peine  à croire  d’Alexandrie  établi  par  les  Empereurs, 
que  ce  Jean  foit  different  de  celui  qui  mais  qu'au  contraire  S.  Protere  & Sa- 
avoit  voulu  palier  du  fiege  d'Apamcc  lofacial  onteftéelus  par  le  peuple  & le 
Coe-ep  '°7)'S  celui  d'Antiochecn  477. ]'Au  moins  Clergé  d’Alexandrie , quoique  jamais 
ci'i+A.d'cf"  1rs  Papes  nous  affûtent  que  ce  Jean  les  Empereurs  n'aient  eu  plus  d'occa- 
Ira.a.p.1».,.  d'Apamée  fut  depuis  fait  Evcfque  de  lion  de  les  priver  de  ce  droit  qu’aprés 
Tyr,  [non par  Calandion,  mais] par  la  depofition  de  Diofcorc  & le  meur- 
AcacedeConffantinople.  [tre  de  S.  Protere.  ] 
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NOTE  XV. 

Sur  larcenomat  de  T alaë* . 


NOTE  XVII. 

Sur  le  titre  de  t Henotiepue  de  Z enett . 
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E«.n.y.i«.v  'Comme  Evagrc  ditqueTalaiaeffoit 
oteonome  de  l’egl  i fc  de  Saint  Jean,  & 
que  les  autres  nous  apprennent  qu’il 
e ftait  œconomc  de  toute  la  ville  -,  M. 
Valoiscroitque  pour  les  accorder,  il 
faut  dire  que  l’eglife  de  S.  Jean  eftoit 
la  cathédrale,  au  lieu  de  la  Cefarée 
qui  l'cftoit  auparavant.  11  cite  pour  ce- 
la un  endroit  deThcophanc  , p.ijfjl, 
[ qui  11e  le  prou  ve  pas  fort.  C’cft  pour- 
JjJÏ  *•  **'  t‘  quoi  comme]  'Libérât  nous  affure  qu’il 
avoit  cfté  deux  fois  «Econome,  [il  lcm- 
blc  affez  naturel  de  dire  qu’il  l’avoit 
effé  d'abord  de  la  fèuleeglifc  de  Saint 
Jean , & enfuite  de  la  cathédrale , ce 
quiluy  donnoit  auffï  quelque  inten- 
dance fur  toutes  les  autres . J 
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NOTE  XVI. 


Qui  les  Empereurs  n’ont  point  o/le  etux 
Alexandrins  le  droit  d’elirt  leur 
Eveféfstc. 


x»i.a.  p.i*  'De  ce  qu’Evagre  dit  que  Salofacial 
envoya  demander  à Zenon  que  les 


'Facundus  lé  plaint  fort  de  ce  que  »«.l.n.e* 
Zenon  écrivant  aux  Acéphales  , les  p 1,1  ***’ 
traite  d'Orthodoxes.  'Libérât  au  lieu  L'b.c.n.|\ 
du  mot  d'orthodoxes , met  celui  de  ",- 
Saints, [qui  n’eft  pas  moins  mauvais.! 

'Mais  dans  le  grec  d'Evagre,  ilyi  lêu-  Evi.1.1. <:.<♦. 
lement  Revercndillîmes,  «’vXaiftfA'»?,  f J1,b' 

[ dont  S.  Auguffin  n’auroit  peuteftre 
pas  fait  difficulté  de  le  fervir  a l'égard 
des  Evefqucs  Donatiffcs,  en  conlidc- 
rantnon  leur  doctrine , mais  leur  ca- 
raétere.  Jll  qualifie  l'un  d'eu xfon  ho-  Au?.x.tp.jj. 
norablcfrtro , ajoutant  neanmoins  que  p')0  * 
ce  n’eft  point  a caufe  de  fou  epifeopae, 
qu’il  ne  rcconnoiffoit  point . 

NOTE  XVIII.  Pour  li  psge 

J 

Que  Pergams  ne/toit  point  Préfet  . 
d’Egypte-  , 

’Evagre  dit  que  Pergame  venoit  en  En. I n t.i  j. 
Egypte  en  qualité  de  Prcfct.  [ Mais  F',4J 
nous  croyons  devoir  plutoft  fuivre  Li- 
bérât , ] 'qui  dit  que  l’Empereur  l’en-  Lib  c ’T-r* 
voyoit  en  qualité  de  Duc  [ou  General 
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NOTES  SUR 

des  troupes.  jEutyque  donneau  Ere. 
fct  lcnomd'Auguftal,  [ qui  eftoit  le  ti- 
tre ordinaire  des  Préfets  d'Egypte.  ] 

NOTE  XIX. 

En  que!  temps  Martyre  tnvtja  Eide  à 
Con/lantinople . 

[Il  fcmble  que  Martyre  ait  dû.  en- 
voyer à Conllantmoplc  Fide  des  le 
commencement  de  fon  epifeopat , 'com- 
me l'a  cru  Baronius,  c’eft  a dire  dés 
l'an  478.  ^Cependant  Fideavanc  com- 
mencé aulïïtoft  après  à baliir  le  mo- 
naftcrc  de  Saint  Euthyme, 'l’acheva  en 
trois  ans , '&  le  lit  dédier  le  7 de  may 
dansla  11.*  année  d’après  la  mort  de  S. 
Euthyme, 'qui  11e  peut  eftre  que  P»» 
*S4-  [ Ainfi  ce  baltiment  n'a  pu  com- 
raencerau  pluflofl  qu'cn  48  r,  3c  il  faut 
dire  que  Martyre  n’avoit  envoyé  Fide 
à Conftantinople  que  la  mcfmc  année 
ou  celle  de  devant . 1 

NOTE  XX. 
QuiTelata  vint  à Rome  font  Simplice . 

'Baronius dit  que  Jean  Talaia  n’arri. 
va  à Rome  qu'aprés  la  mort  de  Sim. 
plier. ,'  Lhiftoirc  d’Acace  donne  quel- 
que fondement  de  ledire,  mais  fort 
léger . 'Blondel  allégué  que  ce  fut  à Fé- 
lix fucceflcur  de  Simplicc  qucTalaia 
prelcnta  unafte  contre  Acacc.Mais  il 
eff  aile  qu'il  n'ait  prefenté  cet  afte  que 
quelque  temps  apres  fon  arrivée,  & 
lorfqu’on  vit  que  les  autres  voies 
eftoient  inutiles . Ainfi  il  n'y  a pas  de 
raifond'abandonnerl'Evagre , qui  dit 
qu’il  vint  lôus  Simplice,  Libérât  le 
dit  encore  afTez  nettement  lorfqu’il 
prie  des  lettres  que  Simplice  écrivit 
a la prfualion  de  Talaia,  fuqfît . 'Et 
apres  avoir  marqueta  mort  de  Simpli- 
ce & 1'cltction  de  Félix,  il  ajoute  aufli- 
toft;  JoannesverèTalaia...  jrcmanftt 
Remit . 
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NOTE  XXI.  J-onrls^ge 

JSW1*. 

Quand  Simplice  écrivit  À Zenon  pour 
Talaia. 

'Evagre  dit  qu’aprés  l’arrivée  de  ïv«J.j.'c.>i. 
Talaia.  Simplice  écrivit  en  fa  faveur  à 
Zenon , qui  luy  répondit  que  Talaia 
11'avoit  eflc  chalfc  que  pour  Ion  parju- 
re.'Mais  il  brouille  les  temps& l'ordre  Blond,  p.yt». 
des  choies , 3c  raporte  1 ce  temps-ci  ce 
qui  s’cfloit  fait  fur  le  milieu  de  l'année 
precedente  .avant  l’arrivée  de  Talaia. 

K § 'Et  il  eft  certain  que  Simplice  Cooc.t.v-r. 
fut  allez  longtemps  avant  fa  mort  fans  1Ci’'c'd‘ 
écrire  à l'Empereur. 


?**rla  ji»^e 


NOTE  XXII. 

Des  réponses  que  Libérât  dit  qu'Acace 
fit  à Simplice  fur  Montas. 

‘Je  ne  fçay  comment  Libérât  peut  i-jb.c.ix.p. 
dire  ici  qu’Acace  répondit  à Simplice 


furl'aUairc  de  Mongus,&  avoua  qu’il 
l'avoit  reccu  dans  facommunion,  ‘âc 
direunpeu  après  que  durant  cinq  ans 
qu'on  luy  avoir  écrit  fur  cela  , il  n’a- 
voit jamais  fàitaucune  réponlê.  'Car  il  P "J' ,M* 
eft  vilïble  que  Libérât  étend  ccscinq 
ans jufqu  à lalcgation  de  Vital  & de 
Mifene,  ce  qui  exelud  l’explication  Biond.piim. 
que  Blondel  luy  donne  pourofter  cet- 
te  contradiction , qui  cil  qu'il  n’étend 
ces  cinq  ans  que  jufqu’à  la  fin  de  48 1. 

'Mais  quand  cela  lêroit,  Félix  étend  Concis.?, 
certainement  le  filence  d'Acace  juf.  U4>'  e" 
qu'i cette  légation  j [ ce  qui  montra 
qu’il  n’a  pim  fait  la  rcponle  1 Simpli- 
ce que  Libérât  luy  attribue  . 

11  n'y  a point  non  plus  d'apparence  à 
dire  qu'Acace  avoir  fait  dire  de  bou- 
che à Simplice  par  un  député,  ce  que 
Libérât  dit  qu’il  avoir  écrit . On  11’en- 
voie  point  un  député  fans  écrire  : & 
Felixcxdud  audibien  ce  qu’Acace  au- 
roit  fait  dire  que  ce  ] 'qu'il  auroit  écrit:  *• 
nunquam  voluerit  rtferre . 

[Ainfi  nouslommcs  contraints  d’a- 
DDddd  ij 
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bandonner  Libérât  en  te  point , & de 
dire  que  Simplice  apprit  par  quelque 
autre  voie , les  excu  les  dont  Acacc  taf- 
choit  de  le  couvrir  . Mais  nous  ne 
croyons  pas  meline  qu'il  faille  avec 
celas’alfurer  beaucoup  de  la  fécondé 
lettre  que  Libérât  dit  que  Simplice 
écrivit  en  ce  temps-ci  à Acace.  Car 
jeeroy  qu’en  examinant  bien  les  pre- 
mières lettres  de  Félix,  on  verra  tju'il 
a toujours  ou  ignoré,  oudilEmule  de 
lavoir  qu’Acace  fuft  entré  dans  1» 
communion  de  Mongus  > jufqu'au  re- 
tour de  Vital&dcMifcnct  ce  qui  rui- 
nerait ablblument  tout  ce  que  Libé- 
rât dit  de  la  réponlc  de  Simplice  à 
Acace.  ] 

‘Simplice  paroift  encore  confentir 
dans  cette  réponlê , que  Mongus  de- 
meurai! Evelquc,  pourvu  qu’il  receuft 
le  Concile  de  Calcédoine  . [Etc’cft  à 
quoy  je  ne  voy  point  que  les  Papes 
cmc.ji.ioji.  aient  jamais confenti.  fSimplice  avoit 
mandé  l’année  precedente  a Acace  , 
Que  quelque  chofe  que  puft  faire 
Mongus , on  ne  pouvoit  luy  accorder 
que  la  communion  laïque,  mais  non 
pas  l’epifcopat , [&fcs  fuccefleurs  ont 
continué  a dire  la  mefme  chofe.  ] 


Ijb.c.lt.  g- 
ne 


mort  que  tout  a la  fin  de  l’année.  Car 
il  n’y  a aucune  apparence  que  Talaia 
tuft  déjà  à Rome , lorfqu’il  écrivoic  fa 
lettre  du  6 novembre. 

Je  ne  fçay  fi  cette  opinion  ne  ferait 
point  la  plus  fure&  la  plus  probable  , 
puifqu’elle  fuit  Marcellin.  Neanmoins 
nous  avons  mieux  aimé  nous  tenir  a 
celle  de  l'Baronius,  qui  diffère  la  mort  ,,,/  si 

, r • i o Boll.i.  miifc. 

de  Simplice  julqu  au  x de  mars  +8  J,  p.iji.y-  is. 
pareeque  les  Pontificaux  difenr  qu'il 
lue  enterré  ce  jour  )},  ou  le  lendemain, 

& que  là  fefie  cil  marquée  eu  divers 
martyrologes  le  premier,  lci&  le  j 
du  mefme  mois.  Selon  cela  il  aura  gou- 
verné i y ans,  y mois,&  quelques  jours. 

[Pour  Tbcophane  & Niccphorc,  qui 
ne  luy  donnent  que  1 4 ans,ccla  cft  auflï 
peu  féûtcnablc  que  ce  que  veut  Niee- 
phore , qu’il  ait  gouverné  avant  Sixcc 
111. &.S.  Leon.  ] 
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NOTE  xxin. 

T tmpi  de  U mort  Je  S.  Simplice . 

‘Marcellin  met  la  mort  de  Simplice 
l’an  48  i,  après  1 y ans  d'epifeopat.  "Et 
cela  s'accorde  avec  les  Pontificaux , fé- 
lon lcfqucls  ayant  commencé  vers  le 
10  leptembre  de  l’an  467,  il  a gouver- 
né 1 y ans,  un  mois,  & fix  on  huit  jours, 
c’cftl  dire  julque  vers  la  fin  du  mois 
d’cétobrc48i.  [11  faut  y ajouter  au 
moins  quelques  jours,  ] ‘puifque  nous 
avons  une  lettre  de  luy  datée  du  6 de 
novembre  481.  [Que  s’il  eft  v ray,  com- 
me il  le  faut  dire,  félon  Libérât  & Eva- 
gre  , qu’il  ait  receu  Talaia  1 Romc,& 
qu'il  ait  écrit  enfuite  une  ou  deux  let- 
tres pour  luy  1 Acace,  il  ne  peut  cft  rt 


NOTE  XXIV. 

Endroit  obfcur  d'une  lettre  Je  Félix . 

'Le  Pape  Félix  le  plaint  de  ce  que  fes  *[^4  p‘ 
Légats  avoient  communiqué  avec  les 
députez  de  Mongus,  nul!»  conteftatio- 
nt  pranuff* , tjuam  tamtrt  ,fuut  hiipra- 
ceptumfuerat  , rtligio  vtflrt  [ancHtatit 
audiret . 11  parle  au  Clergé  & au  peu- 
ple de  Confiant  inoplc.  [ Jene  fçay  point 
ce  que  cela  peut  lignifier . ] 
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NOTE  XXV. 

Si  Acace  fut  cm  donné  dans  U Conçût 
Je  Rome  avec  tes  Légats  du  Pape . 

'On  ne  peut  douter  qu’ Acace  n’ait 
cite  excommunié  dcuirfois  par  Félix  , 
puifque  ce  Pape  mefme  nous  en  allure  : 
Apoliolic*  fedis ....itérai*  excommm- 
nkatione  dtpulfm  efi . 'La  fécondé  ex-  p.ms  4 
communication  eft  portée  par  la  lettre 
du  Concile  de  Rome  du  y octobre  48  y , 

'que  Gelafê  paroift  avoir  voulu  mai-  *•*"•*• 
quer , quand  il  dit  : Plurimorum  in  lia- 
it* CatheUcorum  ctrgrqati*  Sacerdo- 
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inm  naitnakHiter  in  Acacinm  femen-  'Au  contraire  dans  fa  dilfertation  J-*!'1* 
tiam  tognavitftùfft proUt.tm-,  [Car  ces  fur  Acace,  il  abandonne  tout  à fait  1,1  *' 
paroles  marquent  un  Concile  tenu  Libérât , 8t  lôûtient  comme  une  choie 
après  la  condannation.  confiante  que  Vital , Mifcne  ,8cAca- 

11  y a plus  de  difficulté  pour  la  première  ceontrouscfTécondannez  le  i!  juillet 
P- "“  P-  condannation.  JLe  Concile  du  f o£lo.  48+par  le  Concile  des  67  Evcfques-  'Il  p.iti.i  b- 

bre  48{,dit  qu’elle avoitefte  conclue  répond  à Evagre  qu’il  n’a  rais  qu’une 

r.rnsal.  dans  un  Concile  de  Rome, '&  il  la  joint  partie  du  refultat  du  Concile,  & a 

avec  la  condannation  de  Vital  & de  omis  la  condannation  d’ Acace  , foie 

Mifcne,  comme  faite  dans  la  mefme  pareequ’tl  en  avoir  déjà  parlé  , foie 

i-.nut  e.  aflcmblée . 'L’hiftoire  d’ Acace  (ait  la  pour  ne  pas  choquer  les  Evcfques  de 

p.iof/.iatj.  mefme  jehofc.  'Feli*  mande  l’une  8c  Confiant inoplc , [ ce  qui  a aiTez  peu 

l'autre  condannation  à l’Empereur  par  d’apparence.  Il  ne  s’objeéle  point  le 

la  mefme  lettre  datée  du  premier  aouift  partage  de  Gelafê . Je  croy  neanmoins 

p.i»7ve.  484. 'Et  la  lettre  par  laquelle  il  notifie  que  dans  l’incertitude,  il  vaut  mieux  • 

1 Acace  fon  excommunication  datée  fuivrece  dernier  fentimeut,  qui  pa- 

du  iSjuilletprecedent  .eftoitflgnéede  roifttres  bienappuyé. 
poi»».c.  67  Evelques/Mais  d’autre  part  Gelafe  Car  il  me  fcmblc  que  la  lettre  à Ze. 

voulant  repondre  à ce  que  les  Grecs  non  du  premier  aoull,  ne  permet  poine 
difoicnt  qu’Acace  avoit  cllé  eondanné  démettre  tant  de  temps,  ni  une  nou- 
par  le  (cul  Félix  fans  qu’on  cufl  aflem-  vclle  lettre  1 Acace, entre  la  condanna- 
pnio.nu.  blé  de  Concde  pour  cela;  'ilditquc  la  tion  des  Légats  ,& celle  d’Acace.  Et  (i 
fcntence  de  Félix  avoit  ellé  confirmée  I on  ne  veut  pas  que  les  paroles  que  Li- 
par  un  Concile,&  11c  dit  point  qu’elle  berae  cite  de  cette  lettre  à Acace,  (oient 
eu(l  ellé  faite  dans  un  Concile;  ce  qui  delà  lettre  portée  par  Félix  le  Défcn- 
cuftcflé  bien  plus  fort . (êur,onpeut  croire  qu’en  luy  envoyant 

Msukk**  "£ragre  prétend  raporter  en  propres  la  fcntence  de  fa  condannation,  il  luy 

termes  le  refultat  du  Concile  qui  con-  écrivit  encore  une  autre  lettre.  Pour 
danna  Vital  Sc  Mifcne;  Et  dans  ce  ne-  Evagre,  il  n’eft  peu  relire  pas  impro- 
fultat  il  c(l  dit  qu’Acaee  meritoir  une  bablc  que  l’aéle  dont  il  parle, qui  eltoit, 
très  grande  punition  : [ mais  il  n’y  a comme  il  dit,  au  nom  detoutleCon- 
P°lnt  * (êntence  contre  luy . ÏLiberat  cilc,  ne  portoit  point  de  condannation 
après  avoir  parlé  do  la  depofition  de  contre  Acace,  Scque  les  Evcfques  le 
Viral  & dc  Milrne,  dit  qu'on  fut  plei-  contentèrent  de  ligner  l’iflc  qui  en  fut 
nement  convaincu  qu’Acace  elloit  he-  drelfé  au  nom  du  Pape  feul . ].Le  Con-  Ccnc  r.-rp. 
retique:  MaisH  ajoute  que  Félix  luy  cite  de  l’an  4S  5,  témoigne  en  effet  que  “**•“  b'0* 
écrivit  encore  pour  l’exhorter  à fo  re-  fa  condannation  avoit  ellé  refolué  par 
connoillrc;  & qu’aprés  qu’on  eut  vu  tous  les  Evcfques , mais  qu’elle  ne  par- 
que cet  avertilTcment  ne  faifoit  pas  toit  que  le  nom  du  Pape,fclon  l’aiacicn- 
plusd'eiTot  que  les  autres,  il  luy  envoya  necouturoe  d’Italie. 'Gelafe  dit  la  mef-  p.mc.c. 
i’aéle de  fa  condannation  [daté  du  18  me  chofe,  8c  en  raporte  deux  autres 
F.'i.o.p.r,.i.JUI|jct  484  ]'^!  Valois  dans  fes  notes) raifonj-.  Tune  que  le  Pape  avoir  le  pou- 
fur  Evagre  fuit  Libérât,  8c  veut  que,  voir  de  condanncr  Acace,  enjnt  crat 
Félix  n’ait  depofé  Acace  qu'allez  long-  Htiqw  poteftatir  légitima , l’autre  qu’il 
temps  après  la  condannation  des  Le-  falloir  l'envoyer  fccrettcment;  [au  lieu 
gats:  mais  il  veut  qu’il  l’ait  depolejquc  fi  elle cullcflé  au  Aom duConcile; 
dans  un  nouveau  Concile , [contre  ce, il  eull  fallu  l’envoyer  par  des  Evef- 
quenous  avons  cité  du  Pape  Gelafe.]  ques:  ce  qui  eull  fiir  un  grand  éclat. 

DDddd  iij 
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NOTES  SUR  ACACE  DE  CP. 


p.iana.  Pour  cé  que  ] 'Gclafc  ne  dit  point 
qu’elle  ait  eftérélbluë  dans  un  Concile, 
maisfeulement  qu’elle  y avoit  efté  ap- 
prouvée depuis  , rtetiontbUiter  co/rno- 
vitfuijfe  proUtum:  S'il  s'affiliait  d’un 
point  moins  nouveau  , moins  edebre, 
fit  moins  favorable  à Gclafc , on  pour, 
roit  répondre  que  ce  Pape  ne  paroift 
pas  tout  à fait  exaét  il  raporter  les  faits 
dont  il  parle.  Mais  ce  qui  paroift  plus 
véritable  , c’eft  que  cet  endroit  eft 
allez  obfcur,  fit  allez  mal  conftruit 
pour  croire  qu’il  eft  corrompu  , fit 
qu’il  y manque  quelque  choie . Je  ne 
• feay  mefme  lices  paroles , rAtiontàiüter 
fenttntiatn  cognctvit  fuiffe  proUtum  , ne 
le  raporteroient  point  au  Concile  des 
67  Evcfques  en  484.  Car  il  lé  pourrait 
peuteftre  Élire  que  Gclafc  aurait  vou- 
lu attribuer  au  Pape  tout  le  pouvoir  fit 
le  droit  de  condanncr  Acacc  , fit  ne 
tailler  au  Concile  que  l’honneur  d’ap- 
prouver ce  que  le  Pape  avoit  déjà 
tilt  . ] 

T-url.pate  NOTE  XXV  L 

F tinte  dans  U lettre  de  Félix  à Acttcc 

"Félix  mande  à Acace  qu’il  luy  envoie 
la  fentencedefa  depolîticn  par  on  De- 
fenléur  de  l’Eglilc  de  Conftantinople  . 
per  tu te  türeximus  Eccle/îe  defenfortm. 
[ Mais  au  lieu  de  /«a  il  faut  mettre 
ttoftra  . ] 'Car  cette  fentencc  fut  portée 
par  Tute  Défenfeurde  l’Eglilc  Romai-j 
ne  , 'qira  Félix  avoit  fait  Défcnlcur 
pour  cela,  'fit  qu’il  depofâ  enfuite 

NOTE  XXVII. 

Que  le  Foullon  eft  Auteur  de  U confecra- 
tion  publique  du  faine  chrefme. 


J«*  S *». 


Cont.e.4  p. 

i»»e, 


p.Ttiî-j.b.- 

ycur  Image 
1»* 


le  nom  de  Martyre  ait  efté  fourré  dans 
Ion  texte  par  ceux  qui  avoient  pcinequc 
des  choies  qu’ils  pratiquoient  avec  reC 
peéf,  eullent  eu  pour  auteur  un  hom. 
me  aulfi  detcllablc  que  le  Foullon.  ] 


NOTE  XXVIII. 


' Pour  11  pige 
17>>S». 


jicl, 7.17x6. 


ThJl.Lp. 

S««.  6.C. 


'Joël  attribue  à Martyre  Evefque 
d’Antioche  en  470,  la  confecration  pu- 
blique du  famc  chrefme,  fit  les  autres 
choies  que  Théodore  le  'Leâeur  dit 
avoir  efté  commencées  par  le  Foullon. 
[Mais  l’autorité  de  Joël  n’eft  pas  fort1 
couftdcrablc : fit  U fcmblc  mehne  que] 


QueZenon  ne  voulut  peint  qu'on  rrjrtlaf? 
le  Concile  de  Calcédoine . 

'Le  texte  d’Evagre  porte  que  Zenon  Evi.l.f.c.i*. 
ne  vouloit  aucunement  approuver  le 
Concile  de  Calcédoine , 'fit  Nicephore  Mphi  r.  i«c- 
aludemcfmc,  puilque  fes  termes  ri17*’  j-c’ 
otnoîcn  Ifay p«4#f»f,  ne  peuvent  ligni- 
ticr  autre  chofc . Cependant  cela  eft 
bien  difficile  à accorder  avec  ce  que  ] 

‘Zenon  proteftoit  au  Pape  Félix , que  Ev,^',jc  *0' 
luyfit  toutes  les  Eglifes  rêveraient  le  p,i°’ 
faint  Concile  de  Calcédoine  . [Car  on 
ne  prefume  pas  qu’un  Souverain , que 
rien  n’oblige  à dillïmuler  fcs  fenti- 
mens , dilc  le  oui  fit  le  non , comme 
un  Mongus. 

D’ailleurs,  il  s’agiflbit  d’accorder 
Monguscnnemi  du  Concile , avec  des 
moines  qui  en  eftoient  encore  plus  en- 
nemis. Si  Zenon  en  eftoit  aulfi  ennemi 
qu’eux  , il  leur  eftoit  bien  ailé  à tous 
de  s’accorder.  Ainfi  je  ne  puis  pas  con- 
cevoir ce  que dicEvagrc,  Que]  'Ze- c.»xp.ji j ». 
non  ne  put  les  accorder  cnfemblc  par- 
cequ’il  ne  pouvoit  confentir  à approu- 
ver ce  Concile  . [ Il  a dû  dire  plutoft , 

Parccqu’il  ne  pouvoit  confentir  à l’a- 
natheme  du  Concile , ou  quelque  cho- 
fe  de  femblablc.  Ainfi  il  femble  qu’il 
fautofterv  en  cet  endroit , ou  au  lieu 
de  rü  i»  wrXoSin  omet*  lire  rü  roc 
ovtéSy  *61  rien.  Et  ainlï 
on  verra  pourquoi  ] 'il  maltraita  les  ^ 
moines  fcparez  de  Mongus , comme 
Libcratnousen  allure. 

NOTE  XXIX.  Poar  la  PiEe 

,,,  , I7SÜI. 

Que  le  corps  de  S.Eurntbe  fut  trouve 
en  488. 

'Cedrcne  met  ladecouvcrtc  du  corps  Ccir.p.  ni. 

J. 
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de  S.  Barnabe  en  la  quatrième  année 
du  règne  de  Zenon , c’cft  adiré  en  478. 
3 Mais  le  Foullon,  n'eftoit  point  alors 
Evefque  d’Antioche , ni  en  état  de  rien 
pourfuivre  contre  les  autres  . Viâor 
n auroit  pas  le  plus  de  taifon  de  la  met. 

Hii.tif.il.  tre  en  488*  s’il  eftoit  ’vray  que  Pierre 
le  Foullon  fuit  noort  en  486,  comme 
ledit  Baromus . Mais  U le  dirions  en 
alléguer  aucune  preuve . 3 

NOTE  XXX. 

jQu'Acaecjiqi*  Uprettniiondu  Foullon 
fur  t Mg/tfe  de  Cjprt 


NOTES  SUR  ACACE  DE  CP: 


Tour  la  page 
37MJ». 


, n 7^7 
t délire  rap- 


[On  peut  s etonuer  de  ce  que  nous 
difons  , qu’Acace  jugea  la  prétention 
de  Pierre  le  Foullon  contre  l’Eglifc  de 
Cypre.  Car  ileft  diffrile  que  celafe 
fift  (ans  qu'Acace  & Pierre  paruflênt 
communiquer  enfemble-,  fit  nous  avons 
vu  que  cela  n'avoit  jamais  paru . 

On  pourrqit  prétendre  qué  le  moi. 
ne  Alexandre  qui  raporte  «rte  hiftoi- 
rc,  n'eft  pas  un  auteur  à qui  U tulle 
absolument  s'arrêter  . Neanmoins 
comme  Théodore  le  Leéteur  fôtnble 
allez  marquer  qu'il  y avoit  alors  dit 
pute  entre  l’Eglifc  d'Antioche  Bt  celle 
dcCyprejil  vaut  mieux  dire  quetcFoul-i 
Ion  entreprenoit  cette  aflâire  , 8c  la] 
fcûtenoit  par  Son  crédit,  mais  qu’au- 
dehors  il  failbit  paroiftre  les  EccleCafti 
ques  d’Anciochc  , avec  lclqucls  on 
11e  dit  point  fi  Acace  communiquent 
sor.n.inB.y.  ou  non  . 3 'Alexandre dit  en  effet  que 
c’eftoit  contre  ceux  d’Antioche  que 
ceux  de  Cypre  a voient  à plaider , '8c 
marquant  ce  qui  lé  palfa  dans  le  Con- 
cile qu’Acace  tint  pour  cela  ,il  ne  nom- 
me jamais  le  Foullon . 

root  1«  page  O T E XXXL 

jIl.Jjl, 

Bronilleries  dans  Theopbane  m frjti 
du  Foullon. 

ThphB.7.it7.  'On  trouve  dans  Theopbane  que  le 


■7*1  »«. 
Jji.jj. 


Foullon  demanda  à Anallafc  aucom- 489.3 


mencemenf  de  Ibn  règne 
pelle  d’exil  , & de  rentrer  dansl’cvcf- 
ché  d’Antioche  ; qu’Anaftalc  luy  ac- 
corda le  premier,  mais  qu’il  ne  luy 
permit  point  de  revenir  à Antioche  . 

[Ainfi  il  faudrait  dire  qu’il  tomba  de 
nouveau  dans  la  di (grâce  de  Zenon  , 
qui  le  dcpofa&  le  bannit , 

Maisc’cftdcquoy  nous  ne  trouvons 
aucun  vtftige  dans  les  autres  hifto- 
riens.  Viftordc  Tune  dit  pofitivement 
qu’il  mourut  00488,  3 'Le  Pape  Gelalé  Conc.M.p. 
dit  plufieurs  fois  que  tout  l’Orient  fa-  c 

voit  que  les  deux  Pierres  avoient  tou- 
jours communiqué  enfcmble  tant  que 
celui  d’Antioche  avoit  vécu,  (ce  qui 
marque  qu’il  eftoit  mort  dans  l'epilco- 
pat  avant  celui  (T Alexandrie . 3’Enfin  on  Thphn.p.i  ie 
trouve  dans  Tbeophaac  mcfme  qu'il  c- 
eftoit  mort  avant  le  régné  d’Atiaftâfc. 

[ Ainfi  ces  deux  endroits  oppolêz  font 
juger  aulfibicn  que  quelques  autres, 
qu'il  y a de  la  hrouillerie  dans  cet  au. 
teux  , & que  fon  ouvrage  n’eft  pas 
d'une  feule  main,  llls  font  tous  deux 
dans  la  traduction  d'AnaXtafc , p.48. 

NOTE  XXXjr.  t?”'1* 

T cjttpi  do  U mort  d' Acace. 

'Sil’epiftre  14  de  Félix  , adrefiee  H’  Ci»r.o«.^ 
Abbc  ThalalTc  , 8c  datée  du  premia  ,°*’’ 
may  490 ,[  regarde  l’ordination  de  Fra- 
vite,  comme  cela  cftaflcz  probable  , 
il  faut  dire  qu’on  ne  favoit  point  enco. 
rc  alors  à Rome  la  mort  de  cct  Evefque. 

Et  comme  il  n’a  gouverné  que  trois  ou 
quatre  mois  , il  fcreblc  qu’il  n’iir  pu 
eftre  ordonné  pluftoft  que  Uir  la  lin  de 
489,8c  qu’Acace  ne  fuft  mort  que  peu 
de  mois  auparavant . Et  il  eft  aile  que 
Gcnnade  citant  mort  , comme  il  Péni- 
ble allez  probable  , le  zj  aouft  47i, 

Acace  n’ait  efté ordonné  que  fur  la  ùrt 
de  la  mcfme  année;  8c amfiles  17  ans 
8c  neufmois  qu’il  a gouverné  , s’éten. 
dront  jufque  vers  aouft  ou  fcptembce 
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font!.  piS«  NOTE  XXXIII. 
j'j-jjj- 

Que  Fravite  demanda  la  communion  du 
Pape , [uns  renoncer  à celle  de 
Mongus. 

Thph«.p.i«4-  Theophane  dit  que  Fravite  dans  Et 
letereà Félix  , rcnoitçoità  la  commu- 
nion de  Mnngus . [ Mais  on  peut  aiTurcr 
que  cela  cft  faux  , ruifquc  Félix  n’en 
Conc.t.«.r.  parle  point  dans  fa  réponlc.  J"Au  cor  J 
traire  il  dit  qu’ayant  offert  fa  commu- 
nion à Fravitc  > s’il  promettoit  de  ne 
plus  reciter  les  noms  de  Mongus  & 
d’Acace;  lésdcputczdirent  qu'ils  n’a- 
voient  point  d’ordre  fur  cela. 
Thrkn.p.114.  'Theophane ajoute  que  quelquesCa 
choliques  ayant  apporté  à Rome  une 
copie  de  la  lettre  de  communion  que 
Fravite  écrirait  à Mongus  , Félix  qui 
reconnut  par  If  la  duplicité  de  Fravite, 
renvoya  honteufement  lès  députer 
£ Ce. qui  cft  certain  , c'eft  que  IcPapc, 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  f Fravite 
par  lés  députez , ne  témoigne  quoy 
que  ce  foit  de  cela  : Et  j’ay  peine  à 
croire  qu’il  l’euft  diflîmolé,  s’ill’euft 
c<mr.t.».p.  fccu.  J "La  lettre  aux  Abbcz  de  fa  com- 
mumon  du  premier  ma  y 450,  [n  en 
marque  auffiriendutout.  Ainfijecroy 
qu’il  ne  fefaut  point  arrefter  f ce  récit 
de  Theophane.  ] 


Four  la  pag« 
s«‘.  t s* 


N O T £ XXXIV, 

Sur  la  lettre  du  Pape  Félix  à ThaUjfe 

&c. 


r->o»*-c.  Ta  lettre  du  Pape  Félix  iThalaflc 
&c.cft  datée  Probo  , & Faufto  Cof. 
inditlione  ij.f  CcsConfuIsnc  fc  trou- 
vent pointence  temps-ci.  Mais  en  4P®, 
nui  clt  la  1 3 'indicé ion. Faufte fut  Con- 
sul en  Occident  ,&  Longin  on  Orient  . 
Etc’eft  fans  doute  f quoy  il  fitut  lé  tc- 
p ici.c.  nir . jLe  P.  Labbe  dit  qu’elle  fut  écrite 

durant  que  le  firge  de  Conftanrinople 
eftoit  vacant  apres  la  mort  d’Acace.j 
PJecroy  qu’il  pouvoir  en  effet  cft  te  va- 


CACE  DE  CP. 

cant,  mais  par  la  mort  de  Fravite  -,  te 

je  croy  que  le  Pape  ne  le  favoit  pa  s . 3 

'Ce  n’eft  pas  quil  n’y  ait  des  termes 
par  Icfquels  le  Pape  lêmble  dire  que  ce 
(ïege  eftoit  vacant:  tjui  fuerie  creatut 
epifeopus.  'Mais  il  y en  a d’autres  qui  b.  c. 
marquent  ce  me  lêmble  bien  nette- 
ment le  contraire  : Cum  videai  apud 
nos  de  illic  crtato  Pontifice  Omni  a haheri 
urorfus  incerta  . A'ctjue  poffh  cum  eo  fo- 
ciari communio  , Cujas  adbuc ànobiincc 
honor  probatur  tjfc  fufeeptus,  t.tcfidcs 
nffue  inientie  comprobata  .[Il  cft  certain 
que  cçs  paroles  ne  le  peuvent  enten. 
dre  d’.icace  : mais  les  peut-on  enten- 
dre de  Fravite  déjà  mort  ! Si  cela  ne 
lêpcu,  il  faut  dire  pour  les  autres  que 
le  Pape  ne  vouloir  point  en  un  Icns 
qu’on  regardait  Fravite  pour  Evefque 
que  depuis  qu’il  l’auroit  confirmé . 

La  mort  de  Fravitc  ne  fc  favoit  point 
à Rome  lorlque  les  députez  en  parti- 
rent . Car  le  Pape  auroit  retiré  la  lettre 
qu’il  luy  écrivoit  5 ]'&  Libérât  nous  Lib.c.it.p. 
allure  qu’elle  fut  portée  , fi  c’eft  celle  ,,,‘ 
qu’ildic-avoircftc  rcccuc  par  Euphe- 
aic  fucceffeur  de  Fravitc  , comme  il  y 
a bien  de  l’apparence- [ Le  Pape  n’avoit 
donc  pu  parler  de  là  mort  dans  la  pre- 
mière lettre  écrite  à Thalaffê  par  les 
moines  qui  accompagnoient  les  dépu- 
tez. Ainli  s’il  en  avoir  voulu  parler 
danscdlc-ci , ill’auroitfait  d’une  ma- 
niéré plus  claire  , & qui  marqueroit 
mieux  que  ceftoit  une  nouvelle  qu’il 
vcnoitcTappcendre  . On  pourrait  dire 
quelcsmoinctn’cftojcnt  partis  de  Ro- 
me que  quelque  temps  apres  les  dépu- 
tez , & lorfqu’on  y favoit  déjà  la  mort 
de  Fravite . Mais  c’eft  bien  deviner  . 

Suppofif  que  Félix  cruft  alors  que  le 
fiegede  Gonftancinople  eftoit  rempli  , 
on  peut  demander  fi  c’eftoit  par  Fravi- 
tc ou  par  Euphcmc  . -Car  Viâar  de 
Tune  met  l’ordination  d’Euphcmc  dés 
48».  Et  il  l’y  faut  mettre  , fi  on  n’aime 
mieux  dire  qu’il  y a eu  pluficurs  mois 
de  vacance  avant  les  ordinations  d’A- 
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NOTES  SUR 
cace  & de  Fravite . Mais  outre  que  cet- 
te lettre  àThalafle  eft  mile  entre  celle 
à Fravite  & celle  à Vctranien  qui  re- 
garde apurement  Fravite  , elle  con- 
vient fi  parfaitement  avec  ce  qui  fe 
parta  à Rome  touchant  Fravite,  qu'il 
eft  difficile  de  croire  qu  elle  regarde 
un  autre  temps.  Et  il  faudrait  trouver 
que  l'on  euft  encore  envoyé  des  moi- 
nes ï Rome  du  temps  d'Eupheme.  Car 
il  eft  aifé qu'il  y ait  eueneftèt  fi*  mois 
de  temps  en  deux  vacances  : Et  pour 
Viétor  de  Tune,  outre  qu’il  eft  peu 
exaél  , il  a pu  mettre  l'ordination 
d’Eupheme  des  485  avec  la  mort  d'A- 
cacc  , pour  joindre  cnfemble  des  évé- 
nement qui  regardoient  une  mefrne 
Eglife.  ] 

Telix  fuppofe  dans  cette  lettre  qu’il 
y avoit  encore  de  la  difficulté  furie 
Thphn.p.i  ij.  nom  de  Mongus  , '&  nous  verrons 
plJj,J.j;,'t'J,'qu’Euphcme  leva  tout  d'abord  cette1 


Conc.t.s.p. 


ACACE  DE  CP.  7tf? 

I difficulté,  & ofta  de  luy  mefme Mon- 
gus des  diptyques.  [ Fravite  n’eft  point 
nommé  dans  les  lettres  à Zenone  6c  à 
Vetranion.  Mais  ces  deux  lettres , fur. 
tout  la  première , font  trop  conformes 
à celle  qui  eft  adrertee  directement  à 
Fravite , pour  douter  qu'elles  ne  regar. 
dent  le  mefme  fujet  6c  le  mefme  temps.] 

Je  n’entens  pas  ce  que  Félix  dit  i Conc.t.+.p. 
Thalarte  , que  quand  on  auroic  ofté  • •**■*• 
les  noms  de  Mongus&  d’Acace  , Ml fi. 

perditiems  torum  , f.tccrdttii  ntl 1 
wermiltantur  prefumere  dlgniute  m &C. 
[Pretcndoit-il  faire  ofter  des  diptyques 
& de  l'cpifoopat.tousceux  qui  eftoienc 
entrez  avec  Acace  dans  U communion 
de  Mongus!  Il  euft  au  moins  excepté 
les  vivant,  quieurtcntconfcnri  a aban- 
donner cette  communion  . A l'égard 
des  morts.ee  fut  ce  que  prétendit  Hor- 
mifda,  6c  ce  qu'il  obtint  en  parcie  fous 


Sur  rhifioirc  de  fa  vie  & de  celle  de[et\ 
fieurs 


[XTO  us  avons  divers  monument 
1 S de  l’hiftoire  de  Sainte  Pulinne 
8t  de  les  fœurs  , Sainte  Othilde  , 6c 
Sainte  Lurrude , qui  ont  fleuri  en  Fran- 
ce au  V.  rtecle  ; la  vie  des  deux  dernic- 
r 7?Vc lpr'  tes  eft  moins  conrtderable  : ] Car  celle 
dcSaintcOthildcn'cftécrice  que  versle 
XIV.  fieele . [ ou  au  pluftoft  dans  le 
XII,  ] 'lorfque  l’ordre  de  Cifteaux 
eftoit  déjà  fort  répandu  , avant  que 


P-774-C. 


ques  particularités  qui  ne  paroirtent 
pas  bien  probables.  [ M.  le  Maiftrc  l’a 
regardée  comme  un  pièce  qui  n'eftoit 
pas  conrtderable . 

La  vie  de  Sainte  PuGnne contient 
plusde  choies  generales  que  de  faits 
particuliers  . Mais  d'ailleurs  elle  eft 
bien  écrite&avec  beaucoup  de  pieté  . 
Quoiqu’il  y ait  trop  de  paroles,  le  ftyle 
neanmoins  en  eft  aflez  latin  Je  allez 
élégant , net , Je  fans  affectation  : De 
forte  qu  elle  peut  paroiftre  digne  des 
perfonnes  lesplus  faintes  du  V.  Sc  du 


leComtede  Bar  priftle  titre  de  Duc.!  VI.  rtecle  , qui  confervoicnr  encore 
[Mais  ce  qui  luy  peut  donner  quelque  quelque  pureté  de  la  langue  latine, 
autorité , ] ’c’cft  qu'elle  eft  écrite  fur 


sur  rr.fcft.p.  une  autre  vie  plus  ancienne.  'Nous  ne 
voyons  pas  quand  celle  dcSainre  Lu- 


J » t 9 • 

fans  tomber  dans  la  breveté  affûtée 
&obfcurcde  ceux  qui  faifoienc  une 
profeffion  particulière  d’tloquence  . 
trude  a efté  faite  : le  ftyle  neanmoins  Nous  n'ofcrions  pas  dire  neanmoins 
en  eft  affez  conforme  i la  precedente  , quelle  foie  G ancienne,  à caufe  delà 
pour  croire  qu'elleefti  peu  prés  du  fin,  ] 'où  il  eft  dit  que  la  Sainte  avoir  Boit  <r-apr. 
mefme  temps:  mais  il  y a de  plus  quel-  Eut  plurteurs  miracles  après  fa  mort,  7J-,‘ 
Hifi.  Eccl.  T om.  XW.  | E E e e e 
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dont  on  a voit  écrit  une  partie 
que  ces  écrits  ivoicnt  cité  perdus  ou 
brûlez. [Cela  marque  un  temps  a (fez 
éloigné  de  fa  mort,  oà  l'on  ne  fa  voit 
plus  d’elle  que  ce  que  l’on  en  trouvoit 
par  écrit.  ]'On  peucaulli  remarquer 
que  le  mot  de  Sacerdes  y eft  pris  pour 
un  Ample  Preftrc ,[  quoique  dans  l'ulâ- 


NOTESSUR  SA  f NTfE  PUSINNE. 


eedu  V.  fiecle  , il  marquai!  plutôt!  le 
iouverain  Prcftre  Se  l'Eve fque  . Mais 
quelle  que  puiffe  eftre  l'autorité  de 
cette  hiftoirc;  elle  eft  belle  & édifian- 
te , & ne  contient  rien  que  de  proba- 
ble , rien  qui  ne  s’accorde  fort  bien 
aveccellede  fes  feeurs . C’cl!  pourquoi 
nous  en  faifons  un  abrégé  dans  le  texte.] 
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NOTE  I. 

Sur  U lettre  à S ar  nation . 

'T  A lettre  de  Leon  , Viélure , & 
1 j Euftoque  àSarmation&c,  faifoit 
autrefois  la  lettre  9 j de  celles  du  grand 
S.  Lton  , &on  la  luy  faifoit  adrefler 
auxEvcfquesdelaThrace:  mais  on  a 
enfin  reconnu  , dit  le  Pcre  Sirmond  , 
qu’ellecftdeLeonde  Bourges  , de  S. 
Viétoire  du  Mans  , & de  S.  Euftoque 
de  Tours  , 8c  adreifée  à la  troificme 
Lion noife , provincie  ter  lit . [On  ne  dit 
point  poarqUbi  S.  Euftoque  y cft  nom- 
mé par  deux  fois  apres  S.  Viftoire  fon 
fuifragant.  C'cft  pourquoi  je  ne  Içay 
s’il  fout  tout  1 fait  s'adorer  que  ce 
Vidoire  foie  celui  du  Mans , plutoft 
que  quelque  Métropolitain  voifin 
Neanmoins  je  penfe  que  généralement 
ons’artcftc  allez  peu  \ l'ordre  des  fouf- 


Zour  ii  pige 


de  ceux  à qui  elle  cft  adreflec.  ] 

NOTE  IL 

Sur  Ibifleirc  dei  Archevefques  de 
Bourges. 

'L'hiftoire  des  Archevefquesdt  Bour-  us.bifc.tj. 
ges  faite  par  un  Benediétin  de  la  mef- 
me  ville , & donnée  par  le  P.  Labbe , 

"dit  que  Leon  de  Bourges  aififta  au  z-'l* 
Concile  de  Tours, [tenu  en 461,  ]'8c 
neanmoins  elle  le  fait  gouverner  17 
ans  depuis  4)  1 , jufqu'cn  44$fC'eft  une 
contradidion  manifefte  -,  St  il  ne  faut 
pas  mefme  s’arrefter  à ces  1 7 ans , Tpuif-  p-<7- 
qu'elle  en  donne  1 f i Palladc  fon  fuc- 
ceffeur , 9 i Eulode  fucceffcur  de 

Palladc  , [ quoiqu'il  n’y  ait  que  onze 
ans  entre  le  Concile  de  Tours , auquel 
Leon  aftifta,  St  l’an  471,  auquel  Sim- 
plice  fut  faitEvefquc  de  Bourges  . K 
S.  Sidoine . [Ainfi  on  voit  qu’il  ne  fe 


criptions  dans  les  Conciles  de  France 

parccque  les  manuferits  les  mettent  i faut  pas  beaucoup  fier  à cette  hiftoirc,] 
Mar.ptim.c.  differemment  . ] 'On  prétend  mefme  'qui  en  effet  eft  toute  nouvelle , n’ayant 
•o.fa«j..«i.  quc  dans  les  Gaules  les  Evclqucs  ne [efté  écrite  que  vers  l’an  1 540. 
tenoicnt  point  de  rang,  ou  fuivoient' 
plutoft  le  temps  de  leur  ordination  , 
que  la  dignité  de  leur  fiege. 

[Cette  lettre  11  Sarmation  8tc,  peut 
avoir  efté  écrite  vers  le  temps  du  Con- 
cile d'Angers  dont  le  premier  Canon 
en  eft  l'abrégé  : mais  non  pas  dans  le 
temps  que  ce  Concile  fe  tenoit , puif- 
queCariatton  qui  s'y  trouva  , eft  un 


NOTE  III.  roui!»  fige 

*f7« 

Sur  p'iélor  & l'iéloire  Evefijues  du 
Mans . 

'La  vie  de  S.  Liboire  Evcfque  du  S'i>  *).  !«'p- 
Mans,  [écrite  dans  le  IX.  fiecle,  mais  * *'  '*J'- 
qui  n'eft  pas mauvaife pour  fon  temps. 

V.  S.  Liboire , ] dit  que  S.  Martin  eftanc 
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venu  aflifter  ce  Saint  à la  mort  , [ vers  [nous  mettrons  ici  ce  que  l'on  en  dit.  3 
l’an  400  aupluftard,  3 ordonna  enfuittl'On  prétend  donc  qu’il  eftoit  difciplc  * JJ- 
c»  fe  place  Vifture  Sou  diacre  de  Saint  Idc  S.  Li  boire  qui  l’clcva  au  (oudiaco. 

Liboire,  qu’üavoit  rencontré  travail-Jnat . 'Les  touillons  de  ce  ramiftere  ( t«i»cd.t. 
Conc.t.t.p.  tant  11  fa  vigne  . 'Cependant  Vifturius  nempcfcboiert  pas  qu’il  ne  s’occupait  à hpt. 

« b/c? " lé  trouva  au  Coocilcdc  Tours,  'ccnu  travailler  aux  champs  & à cultiver 

au  pluftoft  l’an  461.TC  Concile  deVen-  les  vignes  .'Mais  au  milieu  d’un  emploi  Sot.)  14. 
r1"»  s*.  nés  tenu  apres  celui  de  Tours,  lu  7 fi  bas,  & fous  un  habit  8c  un  extérieur 
Cr.T.(i.  Ce.  adrefta  une  lettre  : '&  S.  Grégoire  de  proportionne  ï ce  travail  , on  voyoit 
s‘.r-*s».  Tours,  en  parlant  de  luy ,[  ne  dit  point  reluire  en  luy  toutes  les  vertus  digues 

que  S.  Martin  l’euft  ordonné  . d’un  difciplc  de  ce  faint  Evrfque  .'Saint  p. 

U faut  donc  abandonner  en  ce  point  Liboire  citant  tombé  malade  , & pro- 
la  vie  de  S.  Liboire,  ou  dite  qu’au  lieu  che  delà  fin,  S.  Martin[  Ion  Mctropo- 
deVnâurius,  il  y faut  lire  Viiiurus  , 3 litain.fi  Tours  eftoit  déjà  métropole , 3 
Anii.t.|.p.  '&  diftingucr  ce  Vifturus  de  Victurius  le  vint  vifiter  fur  une  révélation  qu’il 
Ion  fucceffeur  , comme  fait  l’hiftoirc  en  eut  -,  St  en  arrivant  auprès  de  la  vil- 
des  Evclquesdu  Mans , écrire  aulfi  au  le  du  Mans,  ilapperceut  Victor  dans 
lV.ficcle;  laquelle  fait  de  Viéiurus  la  fa  vigne,  oceapeàfon  travail  , mais 
mefmc  hiftoire  que  la  vie  de  S.  Liboire  qui  y meloit  les  louanges  de  Dieu  8e  le 
Bcil.t.jp.jji.rapoiredc  Vidtunus.  'Le  faux  marty-  chant  des  plca unies  . Dieu  révéla  en 
roloec  de  Be  le  fuit  l’hiftoirc  des  melmc  temps  à S.  Martin  , que  c eftoit 
Evciques  du  Mans  , finon  qu’il  donne  luy  qui  devoir  fucceder  I S.  Liboire  • II 
au  premier  le  nom  de  Victor , & au  fe-  Cappella  en  le  nommant  par  Ion  nom  , 
cond  celui  de  Vidonus,  [ qui  fe  lit  de  yaioutant  mcimcle  titre  de  Pontife  . 
mefmc  dans  S Grégoire  de  Tours  , Se  Vnftor  luy  répondit  aveccivilké  : & 
quelquefois  aulfi  dans  les  Conciles  . 3 S.  Martin  luy  ayant  donné  (on  bafton 
CaïUhoM.  '|_e  Gallia  Chriftiana  les  diftinguc  de  I porter,  il  le  fit  venir  avec  luy  Sec.  Il  Sutlu'AnU 
tnefine  ;[8e  nous  les  fiuvons  pour  evi-  crouvaS.  Liboire  à l’extreroité  , l’alfif-  fJ‘’' 
ter  laconfufion.  ta  à la  mort  , eut  loin  de  fcs  funerviU 

Anal  p.?4.  ‘11  paroift  que  Viâor  eftoit  honoré  les-,  & enfuite  ayant  6ic  affembler  la 

fcA..,.M,,.;commc  un  Saint  dans  le  IX.  fieele  . ‘Et  peuple  dans  l'eglife  Javec  les  Evefque* 
c’cft  luy  dont  le  (aux  martyrologe  de  qui  s'y  rencontrèrent ,}  il  ordonna  Vic- 
Bcde  a voulu  marquer  lafefte  le  pre-  tor  Evefque,  & confiera  par  le  feint 
ri'rpi»*.  micr  de  feptembre . ’Florus , Ufuard,  voile  là  femme  nommée  Maure  . Oa 
& d’autres  marquent  aulfi  ce  jour  U ajoute  que  Viâor  convertir  beaucoup 
ï°:l  Saint  Ytftar  Evefque  du  Mans.  'Mais  de  perlonnes  par  fes  prédications  8ec, 

Fions  luy  raportc  ce  que  S.  Gfcgare  qu’en  41  ordinal  ions  il fit  305  Prcftres, 

Aul.p.70.  deToursditde  S.  V kftoire  , 'tnert  cf-  111  Diacres  , 8e  tTaitfrei  mintftrts  i 
fautivement  le  premier  de  feptembre  . proportion  ; que  le  refte  de  fes *£kmn* 

• [ Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  eftoit  marquédansfe  vie,  8e  qu’il gou. 
c’cfttuy  que  les  autres  , hors  le  (aux  verna  141ns,  7 mois,  8c  t j jours; 

Bcdc  , ont  voulu  marquer  fous  le  nom  'Onajoute-qne  S.  Yiétoire  ion  fisc- 
stoLi.fept.  de  Viâor,  3'comme  l’a  cru  Malanus,  crifeur  eftoit  lôn  fils  , que  S.  Martin  fc»*- 
[Et  il  eft  aife  que  tes  copiftcs  aient  le  battha  après  avoir  ordonné  le  pere  , 
écrit  par  erreur  mûrit  , au  lieu  de  le  leva  luy  mefine  des  Fonts  , l’adopta 
PîSarii.  pour  lôn  fils,  Femmcna  avec  hiy  , 8c 

Putfqu’I  paroift  neanmoins  que  Vie-  Finftnnfit  dans  les  feintes  Ecritures 
tor  a aufliefte  honoré  par  lou  Eglife  , Sec , 'Se  enfin  le  con  ferra  Ere  (que  à atu  i 7 .70. 

EEcec  ij 


Digitized  by  Google 


77* 


NOTES  SUR  SAINT  PERPETUE. 


Tours , après  qu’il  eut  efté  élu  au  Mans 
par  le  Clergé  & parle  peuple. 

[ Voilà  ce  que  difent  les  auteurs  du 
IX.  ficelé,  mais  qu'on  ne  peut  pas  re- 
garder comme  certain  fur  un  témoi- 
gnage fi  éloigné  , outre  diverfes  ditfi- 
cultcz  qu'on  y peut  faire  . Nous  ne 
prétendons  point  combatre  la  diftinc- 
tion  de  Viétor  & de  Victorius  : 11  g^a 
plus  à ajouter  dans  le  catalogue  de  ces 
premiers  Evefques  du  Mans  qu’à  en 
o:\er-,  quoique  deux  noms  fi  fcmbla- 
bles  qu’on  fait  fuivre  immédiatement  , 
& dont  on  veut  que  l’un  fuft  le  ptre 
de  l’autre,  donnent  allez  fujet  de  croi- 
re que  ce  n’cft  qu'unfeul  Evefquc  . 11 
faut  mefme  admettre  un  autre  Viftor 


l'avoit  feeu  de  fôn  temps  : & la  choie 
cftabfolumcntimpofiîblc  , fi  S.  Vnftoi- 
re  eft  mort  en  490,  prés  de  cent  ans 
après  S.  Martin.  TAufli  M'1  de  Sainte 
Marthe  fe  font  contentez  de  mettre  le  p’ 
nom  de  Viftor  dans  la  lifte  des  Evef- 
ques du  Mans,  [ fans  en  dire  quoy  que 
ccfoit .] 

NOTE  IV.  Joui  la  f »s« 

Epoque  du  premier  Concile  de  T ours . 

'Le  premier  Concile  de  Tours  tenu  coue-M.p. 
dutempsde  S.  Perpétué  , * fut  alTem-  ‘ 
blé  fous  le  Confulat  de  Severin  , 'c’eft  p.i 
à dire  en  461  ou  48 1,  l’une  te  l’autre  ”■ 
année  ayant  eu  un  Severin  pour  Con- 
ful . Mais  il  faut  s’arrefterà  4<Si,puif- 


, , . op.ioso.a. 
cclt  p.iosp.c!iosi 


Evcfquedu  Mans  vers  l’an  y JO  , qui  que  Leon  de  Bourges  qui  y aflifta.cftoit 
n’eft  point  marqué  dans  les  catalogues  Evcfque  dés  l’an  f43.&  que  tout  le 

1 T-  l •/*  n ta J.  D ~ ^ 


de  cette  Eglifc.  y.S.Denjs  de  Paris  , 
note  17. 

Nous  lailTons  aufii  ce  qu’on  dit  de 
l’ordination  de  Viâor  par  S.  Martin 
pour  tout  ce  qu’il  peut  valoir , quoique 
les  vifions , & les  autres  choies  extra- 
ordinaires qu’on  y mêle  , aient  allez 
l’air  de  fables  &dc  traditions  populai- 


monde  le  met  avant  Simplice  , qui  fut 
fait  Evcfque  en  471.  [ 11  faut  ajouter 
qu’en  481,  Tours  tftoit  fous  la  puiltan- 
cedes  Gots  , & ainfi  n’avoit  pas  de 
commerce  avec  Rouen  & Cbalons, 
dont  les  Evefques  a (Ti lièrent  à ce  Con- 
cile. Car  en  4 Si,  ces  deux  villes  obéît 
foient  ou  à Syagrc  au  nom  de  l’Empi- 
res  : outre  qu’on  11  en  trouve  rien  dans  re  , ou  aux  François.  ]'Qn  allure  aufii  r».p.ti. 
Snlpice  Severe  , ni  dans  Grégoire  de  que  Germain  de  Rouen  qui  fe  trouva 
Tours.  Mais  je  doute  que  perfonne  au  Concile,  eftoit  mort  avant  l’an  481. 
oie  fôûtenir  ce  grand  nombre  d’ordi-|  'Les  Evefques  s’afiemblerent  pour  csnc.p.ios®. 
nations  qu’on  attribué  à Viflor  & à tenirle  Concile  le  14  denovembre,  fe- 
d’autres  de  ces  premiers  Evefques  du  Ion  quelques  manuferits  , ou  le  t8,fe- 

' Ion  d’autres.  [J’aimerois  mieux  le  14, 
eftant  difficile  de  croire  que  les  Evefques 
foient  venus  à Tours  pour  la  fefte  de 
Saint  Martin  , & y foient  demeurez 
jufques  après  le.18.] 


Anlpa*. 


Mans. 

Si  V ictor  a efté  ordonné  par  S.  Mar- 
tin , & n’a  gouverné  que  1 j ans  , fon 
fucccflcur  a donc  dû  commencer  en 
411,  eftant  difficile  de  mettre  la  mort 
de  S,  Martin  après  l'an  jsy,  ou  vers 
400  au  pluftard.Le  fucceffeurde  Saint 
Viâor  n’a  donc  point  efté  S.  Viôoire  , 
qui  félon  toutes  les  apparences  , n’cft 
mort  qu’en  450.  K S.  Ve njt  de  Paris  , 
note  17  J apres  avoir  gouverné , dit-on 
<0  ou  41  ans,[S.  Grégoire  de  Tours  qui 
a connu  fa  faintcté , n’aurait  pa)  man- 
qué fans  doute  de  dire  qu’il  avoir  efté 
élevé  Si  ordonné  par  S.  Martin  , fi  on 


NOTE  V.  Jour  la  pige 

♦01. 

Sur  PEvefyue  ordonné  per  Je  Comile  de 
Vetmes. 

'le  Concile  de  Venncs  fut  afiemblé  Cooc.r  s.p- 
pour  donner  un  Evcfque  à cette  Egli-  ,OÎ,  c- 
fe  . 'On  prétend  que  cet  Evcfqnefut  S.  CalUhi.^ 
Paterne  , b honoré  par  l’Eglifé  de  Ven-  s'üiLiV.  »p«, 
ncs,  comme  fbn  Evcfque  le  s 6 d’avril.  p-j7»» 
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b.  'Il  y * en  effet  un  Paterne  dam  les  vent  point  aujourd’hui  dans  les  catalo- 

gue fcriptions  du  Concile  de  Vennos.  gués  des  Evcfqucs  de  Bretagne  , où 
Mais  il  y eft  nommé  le  premier  après  l’on  en  trouve  beaucoup  d’autres  in- 
S.  Perpétué  de  Tours:  EtunEveique  connus  à l'antiquité.  C’eftà  ceux  qui 

2u’on  venoit  de  confacrer , ne  devoit  voudront  juftifier  ces  catalogues  ï en 
ni  fer ire  que  le  dernier,  'comme  fait  chercher  la  raifon.  ] 
î MI4M7I . Tahfe  dans  leConcile  d’Angeres.*Au«i  NOTE  VI 

Bollandus  & d’autres  ne  mettent  S,  n , ’ foorlapsjj 

Paterne  de  Vennes  , qu’environ  cent  X.“«ndS'  P'rpetHe  4 dedie  fa  neuville 
LtGt.t.i.p.  ans  après. 'Pour  ceux  qui  difent  qu'il  tg/ife  de  S.  Martin. 

fut  confacré  l’an  405,  qu’il  receut  chez  'S.  Perpétué  avoic  choifi  le  premier  Sr.T.m.M  c. 
luy  leConcile  provincial  tenu  en  4 j j,  de  juillet  pour  dédier  la  nouvelle  egli-  **■*•»• 

& qu’il  mourut  en  4^8, [ cet  exemple  fe de  Saint  Martin  .[S’il  avoit  choificc 
fuffit  pour  montrer  qu’ils  n’ont  point  jour  parccque  c’cftoit  un  dimanche  , 
dutout  examiné  ce  qu’ils  difent , & comme  cela  peut  eftrc  allez  probable  , 
qu’ils  ne  méritent  pas  qu’on  lescroie  cela  nefc  rencontre  point  depuis  4 <5 a , 
lors  mefme  qu’ils  peuvent  dire  vray, fi  jufqu’en  473.  Mais  S.  Perpetufc n'ayant 
on  n’en  a d’autre  preuve  que  leur  té-  cité  fait  Evcfqucqu’à  la  fin  de  4Ûi,n'a- 
molgnage.  voit  pas  fans  doute  achevé  un  fi  grand 

11  y a donc  bien  de  l’apparenceque  ouvrage  avant  le  milieu  de  l’année  fui. 

Liberal  nommé  le  dernier  dansleCon-  vante.  Ainfi  il  faudra  différer  la  dedi- 
cilc  de  Vennes,  eft  celui  qu’on  venoit  cace  de  cette  Eglife  jufqu’en  473. ]'I1  sm.l 
d'y  ordonner  Evefque  . Patcrne&Al-  avoit  neanmoins  déjà  demandé  à Sidoi- 
bin  qui  le  fuit  dans  le  Concile  , pou-  ne  des  vers  pour  y mettre  [vers  l’an 
voient  eltre  Evefques  de  Quimper  , & 4./0.  Au  moins  ce  ne  fut  pas  pluftard 
SagKT* de Treguier . ]'Car  on  voit  par  leCon  qu’en  47s.  r.  S. Sidoi™  $.  Mais  il 
cile  roefmc  , & par  celui  de  Tours, que  pouvoir  avoir  demandé  ces  vers  des 
les  autres  fieges  de  la  province,  Nan-  47i,lorfque  le  baftiment  eftoit  déjà 
tes , Rennes  , Angers  , te  le  Mans  , avancé  , quoiqu’il  n’ait  cfté  achevé 
eftoient  remplis  par  d’autres  .[Pour  qu’un  an  ou  deux  depuis  .Sigebertap- 
ceux  de  Dol  , S.  Malo,  & Leon , on  puyeroit  beaucoup  ce  lêntiment  , fi 
croit  qu’ils  ne  font  pas  fi  anciens.  Pa-  Ion  autorité eftoir  quelque chofe en  ce 
terne.  Albin,  & Libtral  ne  fc  trou-  point.] 


NOTES  SUR  FAUSTE  DE  RIES. 

N O T E L il  faudroic  montrer  que  ceux  de  la 

Om’U  eftoit  de  la  grande  Bretagne . 8ra"de  Bretagne  eftoient  paflèzdans 

, _ les  Gaules,  dés  devant  que  Faufte  fuft 

/|N  convient  que  Faufte  eftoit  né  , c’cft  ï dire  apparemment  avant  la 

Breton  bLc  P.Sirmond  veut  qu’il  fin  du  lT.ficcle  :]  au  lieu  que  les  plus  Ufllr.itp. 
fuft  de  ceux  qui  eftoient  habituez  cn|  habiles  croient  qu’ils  n’y  partirent  que 
France  dans  le  pays  que  nous  appelions  vers  l’an  4do.  'Ainfi  il  eft  plus  proba-  p**». 
aujourd’hui  la  Bretagne  , fans  en  avoir  ble  que  Faufte  eft  né  dans  ce  que  nous 
d’autre  preuve  que  de  ce  que  Facun- appelions  aujourd'hui  l’Angleterre  ,'&  Dufia.i.,.,. 
dus  l’appelle  Faufte  le  Gaulois.  [Mais  que  Facundui  l’a  appellé  Gaulois  , L1'1’ 

‘ £ Eeè  e üj 
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eau fc du  lie u de  fa  demeure [8c de  fou 
tpi  feopat , pour  le  diftmgucr  de  Faufte 
le  Manichéen,  fans  confiderer  fa  nait 
fance , dont  il  eft  aflet  probable  qu’il 
ignorait  le  beu  -,  de  mcfmc  que  nous 
l'appelions  ordinairement  Faufte  de 
Ries  fans  prétendre  qu'il  foit  né  à Ries; 
& je  ne  crois  pas  que  personne , en  par- 
lant de  Vincent  de  Lerins , longe  à 
croire  qu'il  lu  il  originaire  de  cette 
isle.] 

11  paroifl  plus  cenain  que  l’Evefque 
Pofledeur  quile  fait  Gauloisde  nation  , 
( a cru  eflcélivcmcnt  qu’il  clloie  ne 
dans  les  Gaules,  où  il  avoit  vécu  très 
long,  temps.  Mais  il  n’eft  pas  fort  éton- 
nant qu'il  fe  foit  trompé  dans  une  cho- 
ie fi  peu  importante . 1 

NOTE  IL 

Divers  fermons  ejsiit peut  avoir  prefthez. 
à Ltrins  - 


DnWn,f*4«P*. 

4'7. 


M'1- 


p. 

p.a  o.l*. 


“Parmi  les  homélies  qui  portent  le 
faux  nom  d'Eultbc  d'Emefe,  on  croit 
qu’il  y en  a b.auroup  qui  font  de 
Faufle  v£  8c  pcuc-eitrc]  'toutes  les  [dix,] 
qui.  font  intitulée  ad  morue  Las , [de- 
puis lat  1 jufquesF  la-tv-lCar or.  juge 
qu'elles  'ont  toutes  d’un  mcfmc  au- 
Emif.ii^rtp-  tcur.]  'La  7-  oui  efl  fur  lcsMacabccs 
•7>i-fa|ii-  Martyrs,  cfl  faite  par  un  Ermite  , 81 
1 des  Ermites,  '&  reifent  fort  la  doc- 
trine de  Fauffo  fur  h grâce . ’Qtu  nié 
infirmitxtis  noftro  imtntrtt  vol  surs  &c. 

“Un  endroit  de  cette  homélie  eft  ré- 
pété dans  la  i 8' & dam  la  4 je, qui  font 
comme  ta  7e  des  exhortations  d*un  Su- 
périeur à les  Religieux,  pli  y a encore 
h-«sr-»i{.»un  endroit  de  la  48*  répété]  'dans  la 
*•  41e  .qui  eft  aufti  prethee  F des  moines; 

E Ec  on  autre  quile  trouve  de  me  foie  ] 
“dans  la  ftxicme  de  ccllcsqui  font  at- 
tribuées F Saint  Eue  ber . £ Je  ne  If  ay  ce 
qu'on  peur  conclu  te  de  ces  répétitions. 
U 3’en  trouve  plufieurs  dans  tes  écries 


H-js-sir- 


Bib-p.f.a.p. 

ri*- e-4- 


de  ce  qu’ils  trouvent  écrit  par  desper- 
fonnes  célébrés.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  nous  arieftons  point  F ce  qu’on 
pourrait  tirer  de  ces  homélies  pour 
rhiftoirc  de  Faufte . 

La  j7c  qui  eft  un  fort  beau  difeourt 
adreffe |F des  moines, ] “a  efté  mile  dans  p-'st- 
la  Bibliothèque  des  Peres,  fous  le  nom 
de  Faufte  de  Riés . “Il  y dit  cette  parole,  f',lb- 
[qui  Tenable  contraire  F fa  dcxftrinc.j 
Ne  prefumons  8c  n’attendons  quoy  " 
que  ce  foie  de  nous  mcfmcs  , puifque  “ 
fi  nous  avous quelque  pouvoir,  c'cft  “ 
de  Dieu  que  nous  l’avons . A ’cc  de  no-  “ 
bis  aliejuid  prtfumamus , tjuia  Des  tfi 
amne  quodpojfiwuu . [Mais  il  fa  voit  bien 
accorder  les  exprcflîons  de  l’Eglifo  , 
avec  les  fentimens  des  Scmipclagiens  , 
qu'il  infinuc  aufiitoft  apres.  11  s’étend 
beaucoup  dans  cette  bomclie  corme 
les  moines  incorrigibles,  8c  qui  ai* 
moient  mieux  abandonner  la  maifon 
que  de  fe  foumettr*  a l’obcil&nce.  Us 
ferctiroient,  où  il  les  rcnvoyoit,]'fo-  f 'ss  c. 
parex  de  la  paix  du  mouaftcrc  , 8c 
c’eftoitlapeine  laplusrigoureufe  qu'il 
puft  impofor  aux  pi  us  grands  crimes. 

“La  )9?  eft  encore  une  exhortation 
F des  moioes  qui  demeuroicut  dans 
uncjsie/U  y parle  courre  ceux  qui  quit-  P'107- 
coient  le  xionaftere,  croyant  eftre  aflex 
forts  pour  fê  fauver  dans  le  monde 
'Dans  le  recueil  des  réglés  fait  par  S-  Cvaavg.t.». 
Benoift  d’Agnanc  au  IX.  fiecle , il  y a 
quacre  formons  fous  le  nom  de  Faufte 
Abbé  de  Lerinr  , dont  le  ae  8£  le  4e, 
font  les  homélies  J7  8c  4t' d'Eufcbe 
d'Emefe .[  Mais  je  trouve  de  l’cmbaras 
dans  les  deuxautres  fermons -]“Car  le  P*J“- 
premier  exhorte  les  auditeurs  F imiter 
la  pieté  , donc  leur  pere  , qui  effoit 
mort  depuis  peu, les  avoit  laiftéheri- 
riers.  [Il  faudra  Jonc  que  Fanfte  ait  fait 
ce  dsfeours  peu  apres  la  mon  de  Saint 
Honorât , on  de  S.  Maxime . Mais  il  ne 
fat  Abbé  que  fèpt  ans  après  la  monde 


qui  font  indubitablement  de  Faufte  JS.  Honorer,  8c  après  celle  de  Saint 
Mais  d’autres  peuvent  aufli  fe  fcrvir^Maiime,  il  for  luy  mefoae  tiré  de  Le- 
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rins , & fait  Evefque . De  plus,  ces 
deux  Saints  n'eflant  point  morts  Ab- 
bez  de  Lcrins,  j'ay  peine  l croire  qu’il 
en  euh  parlé  fans  marquer  cette  cir- ; 
confiance.  Ainfï  pour  ioûtenirqucce 
fermon  efl  de  Faufle , il  faudrait  dire 
ce  me  femblc , qu’il  ne  fucceda  1 Saint 
Maxime  qu’aprés  la  mort  d’un  autre 
Abbé  . Je  ne  croirais  pas  que  cela  fufl 
abfôlumcnt  contraire  I Saint  Sidoine  : 
mais  je  ne  voudrais  pas  auflï  l'établir 
fur  la  feule  autorité  d’un  homme  , qui 
vivant  au  IX  fîecle,  a pu  attribuera 
Fauhecequieh  de  quelqu'autre  Abbé 
deLerins.On  pourrait  peut-eftredire 
qu'il  prononça  ce  difeours  peu  après  la 
mort  de  Saint  Caprais , qui  avoir  cftc 
comme  le  pere  fpirit  uel  de  S.  Honorât  , 
Ce  qui  v i voit  encore  lorfque  Faufle  fut 
fut  Abbé  île  Lcrins . Oeil  ce  qui  pa 
roilt  de  plus  vraifcmblable. 

Le  tnoificmc  de  ces  fermons  n’eft 
P.,t.so.  pas  mefme  d’un  Abbé,  ] 'mais  d'un 
[ Evefque  engagé  dans  le  trouble , & 
les  affaira  du  monde.  Et  on  ne  peut 
pas  dire  que  c'ell  Faufle , qui  eflant 
Evefque  de  Riés,  venoit  quelquefois 
fe  retirer  i Lcrins  , te  ne  manquou 
pas  d’y  faire  des  exhortations  auxRe- 
p-s**  îigieux  .]  'Mais  fauteur  de  ce  fermon 
dit  que  c’efl  «ne  témérité  a luy  de  leur 
parler  •,  de  vouloir  animer  à la  vertu,! 
des  perfonnes  déjà  parfaites,  eflant 
luy  mefme  imparfait , tiede  & igno- 
rant ; & d’entreprendre  d’inflruire 
des  maiflres  de  la  pieté  , dont  il  n’clloit 
pas  mefme  capable  d’eflre  le  difciple  . 
[Un  Evefque qui avoit ehéenviron  1 ç 
ans  Abbé  de  Lcrins,  ne  pou  voit  pas 
railonnablement  parler  de  la  forte  ; Se 
furtout  Faufle  i qui  n’a  point  accou- 
tumé de  fe  rabaiflcr  fi  fort,  ni  de  trai- 
ter les  moines  de  Lcrins  de  Gents  fort 
parfaits 

Des  perfonnes  habiles  attribuent  ! 
Faufle  la  13e  des  homélies  qui  portent 
le  nom  de  Saint  Eucher , dequiaffuré- 
naent  elle  ne  peut  eflrc.  Mais  il  y a fujet 
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de  douter  fi  elle  n’efl  point  de  qud- 
qu’autre  Abbé  dé  Lcrins  moins  ancien 
que  Faufle  . F.  S.  Honorai  noie  i .] 

NOTE  III. 

QH*nd  il  a efit  fait  Eve  fane. 


Pour  tapage 
1 !» 


’Baronius  a cru  que  Faufle  n’avoit  *»t.«7». 
eflé  fait  Evefque  qu’avec  S.  Sidoine  , 
te  vêts  l’an  47  i.'Mais  on  demeure  d’ac-  sid.n.p.sxt 
cord  que  l’endroit  de  S.  Sidoine  qu’il 
a cru  le  prouver  , ne  le  prouve  point 
durout.  Ainfi  ou  ne  trouve  point  de 
difficulté!  croireque  l’Evefque  Faufle, 
dont  parle  le  Pape  Hilaire , cil  celui  de 
Riés,  [ce  qui  oblige  ! dire  qu’il  efloit 
Evefque  dés  l’an  461 , auquel  il  efloit  à 
Romc.1'11  efl  mefme  nommé  Ieneuvie-  Conc  ws-p. 
me  entre  les  10  Evcfques des  Gaules  , 
àqui  le  mefme  Pape  écrivit  fur  l’affai- 
re de  Die  le  14  de  février  464,  [ce  qui 
marque  qu’il  y avoit  déjà  du  temps 
qu’il  elloit  Evefque.  Ainfi  puifquc 
nous  ne  trouvons  plus  rien  de  S.  Maxi- 
me de  Ries,  apres  le  Concile  d’Arles 
renu  le  30  décembre  vers  l’an  434, 
comme  nous  croyons,  V.S.  Rnftit/Mi 
de  Narbone  ,on  peut  mettre  dés  43  5 fa 
mort  arrivée  le  x ç de  novembre , & 
commencer  ainfi  f’epifeopat  de  Faufle 
avec  l’an  4Ç6.J 

NOTE  IV. 

Divin  fer  mont  tyaon  luy  peut  attribuer . 


F#uf  lt  pige 
4'S  * 1- 


[Nousavons  vu  dans  la  note  1,  que 
parmi  les  fermons  qui  portent  le  faux 
nomd’Eulêbe  d’Emefe,  il  y en  avoit 
pluficurs  que  Fauhe  pouvoir  avoir 
prefclié  ! Lcrins.]  'On  croit  mefme Aoe.tp.i.rft, 
que  la  plufpart  de  ceux  de  ce  recueil 
font  de  luy,  pareequ’on  y trouve  le 
hyte  & les  fentimens,  ou  les  expref- 
fionsde  ce  docteur  du  ScmipcIagianiC. 
me . [ Outre  ceux  dont  nous  avonsdeja 
parlé  ,]'M.du  Pin  croit  qu’on  luypcuc  DnPin.t.».p. 
donner  les  deux  premiers,  qui  font  fur  v7‘ 
ta  Nativité  de  Noflrc  Seigneur,  le  4» 
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fur  l'Epiphanie,  le  i {,17,19,10,1  i,»i*  J.C  fuft  Dieu ,[  c’cfti  dire  les  Nelhxs 
tous  fur  Pafque,  le  13e  fur  le  bon  lar-  riens.  Et  neanmoins  elle  paroift  pro- 
ton, le  17'  fur  l’Afcenfton.ic*!)'  fur  noncée  depuis  fon  epifropac  , ] ’puit 
S.Epipodc,  le  jo' fur  S.  Gênés,  & le  qu’il  y combat  les  plus  grands  crimes, 
j l 'fur  S.  Romain . Il  n‘y  a pas  moyen  Bc  mefmc  les  adulcercs , £ donc  on  ne 
de  douter  du  3 4e  fur  Saint  Maxime  Ion  parlait  pas  fans  douce  à Lcrins.Mais 
predecefTcurJ.  quoique  dans  la  fin  du  V.  ficelé, IE- 

Au?  'Les  Benediâins  luy  attribuent  de  glilé  tu  fi  particulièrement  occupée  à 

*•**«•••  mefme  le  1,1 3,17,11,11,13e, & le  10c  refifier  auxEutychiens.il  yavoit  tou. 

qui  eftoit  autrefois  le  1 5 Se  de  hmpart  jours  pluficurs  Neftoricns , qu’il  falloir 
r- dansS.  Augnftm,  'le  13e  qui  yeftoitjauffi  quelquefois  inftruire  ou  cotnba- 
aulli  le  110e, '&Ie  17*, qui  yefloit  lejtre. 

p.ii).e.  76e. 'Ils  y ajoutent  encore  le7e  fur l’E-  Outre  ce  qu’on  peut  jugereftre  de 

piphanie,  [ou  plutoft  fur  les  Maca-  luy  dans  Eufebc  d’Emefê,  ] 'entreles  *>b.p  t.».p. 
p.tss.d.  bées , ]'le  p & le  10e  fur  le  fymbole,’  le  homélies  qui  font  fous  le  nom  de  Saint 

p-u'-S-  j x«  fur  la  Fefte  de  S.  Pierre  & de  Saint]  Eucher , la  jc  qui  cft  allez  belle, cft  at- 

iiiLB.p.iJoo.  Paul, Te  3icfur  la  Trinité.1’  Le  P.Labbe:  tribuéei  Saint  Fauftin  Evefque.  [ Je  ne 
*.Lab.rcr.i.t,  marque  le  dernier  de  tous , qui  cil  lefçay  fi  ce  ferait  Faufte . J'M.duPin  le  D“  ri».p.s>7. 
36e  lut  la  veuve  qui  avoir  donne  deux  fait.autcur  de  touslcs  fermonsdonnez 
petites  pièces;  entre  ceux  qui  font  le  nouvellement  (bus  le  nom  d’Eulcbe  , 
plusalîurémcntdcFauftc,  [lânsnean-  dont  quelques  uns  portent  lenom  de 
Em;u.s«.p.  moins  en  donner  aucune  ration .]  'Il  Faufiin . [ Je  ne fçay  ce  <^ue  c’cft.J 

femble  mefme  que  cette  homélie  foit  ‘Canifius  nous  a donne  unecihorta-  Gaoif.t.tj. 
plutoft  d’un  fimplc  Preftre  qui  parloir  tion  attribuée  dans  le  raanuferit  I 
par  l'ordre  de  fon  Evefque  , [ce  qui  ne  S.  Flaufte . Il  ne  doute  pas  qu’au  lieu 
pareil!  pas  convenir  à Faufte . Si  nean-  de  Flaufte  il  ne  faille  Faufte , quoiqu’il 
moins  elle  eft  de  luy,  il  fautdirequ’il  ne  veuille  ças  ailurerquece  (oit  celui 
la  fit  a Lion , ou  en  quelque  autre  me-  de  Riés . ’C  eft  un  fermon  Sc  une  exhor. 
cropole,  & que  fummKs  amiftti  dont  tation  generale  fur  la  pieté,  Scfurfo- 
il  lait  l’eloge,  ne  marque  pas  ici  un  bligation  que  nous  avons  denouspre- 
(ïmpleEvelque.maisun  ArclievefqueJ  parer  à rendre  conte  de  nos  aétions 
Cette  homélie  eft  faite  devant  des  per-  devant  le  tribunal  de  J.  C.  [Jen’y  voy 
fbnnes  qui  pouvoient  donner  l'aumof-  rien  que  de  commun . Mais  je  ne  fçay  fi 
ne , [ ainfi elle  n’a  pasefté  faite  1 Le-  le  ftyle  n'en  cft  point  trop  (impie  fie 
rjul.n.|vaj4-rins.7Rofveidc  attribue  à Faufte,[au(Iî-  trop  populaire  pour  croire  qu’elle  (oit 
bien  que  M.  du  Pin  , ll'homclie  30  fur  de  Faufte  . ] 

Saint  Gênés.  [ Mais  il  me  femble  que  le  Les  Benediâins  croient  qu'il  peut  Au;  ,p  r. 
ftyleen  eft  bien  clair  &biennct,  pour  cftre  auteur  de  quelques  lèrmonsqui  ,SM’,*‘*-J- 
croire  qu’elle  foie  de  luy.  onc  porcé  long-temps  le  nomdeSaint 

On  a bien  plus  fujet  de  luy  attribuer  Auguftin,commcdu  1 14','dcdu  161'  p.»«7 
Emif.h.u.p.  la  xx«.] 'Car  elle  eft  tout  à fait  dans  les  d#  rtmpcrt.Sc  du  19e  de  SuncHs.'Le  pre-  p.**».e. 

«*;•  principes  Semipelagiens  .*  Il  femble  y mier  qui  eft  fait  durant  le  jeûne  du  Ca- 

•r-  vouloir  combattre  les  Eutychiens:[&  refme,'&  le  propre  jour  de  la  Pafiïon,  P.«t. 

cela  convient  fort  bien  I fon  temps . ] infifte  fur  la  rédemption  de  tous  les 
b.>|.p.«f  .s.  'Cette  cxprelfion  de  l’homclie  fuivante  hommes  d’une  autre  maniéré  que  n'au- 

grttiam  *djurgit  *d  mtritu, paroift  aulfi  roitfait  S.  Auguftin.  'Le  P.Sirmond  a Au!'S  r-  »s. 
p.<(.  bien  digne  de  Faufte . ’ll  y combat  ceux  eu  un  fermon  manulcrit  fur  la  révéla-  *|M 
qui  ne  vouloicnt  pas  reconnoiftre  que  tion  du  corps  de  S.  Efticnne,  fait  par 

un 
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lin  FaufteEvefque.qui  eftpeut-eftre,]figné  dans  le  manufcrit  de  Canifius 


e« 


dit.il,  celui  de  Ries.  Et  le  commence, 
ment  qu’il  en  raporte , [en  a tout  I fait 
leftyle] 

Tomlipaie  NOTE  V. 

4*9  ) J. 

J2*f  c’efl  hy  qui  tfl  réfuté  pur  CUudien. 
d.M.aniXi.  'Marner-  C!av  -■  - r'moigne  tou- 
P- jours  ignorer  qui  citent  t:,i  qu’il  re- 
futoit  dans  (on  traité  de  lame,  St  qui 
avoir  foûtenu  que  toute  créature  eftoit 
l ,.p.<j7.cx.  corporelle.  'Il  parle  neanmoins  contre 
d•,•  quelques  perfonnes  en  particulier  , 

qu’il  paroift  connoiftre  : Il  en  fait  une 
dclcription,  comme  eftant  fort  infor- 
t«  mé  de  tout  ce  qui  les  regardoit , '& 

menace  mefmc  de  les  nommer . [ Mais  i I 
pouvoir  connoiftre  des  perfonnes  qui 
fôùtcnoient  la  da&rinc  de  l’écrit  qu’il 
combatoit , & ignorer  qui  avoit  lait 
cet  écrit . Il  paroift  mefme  que  ceux 
qu’il  décrit  en  cet  endroiteftoientdes 
perfonnes  de  Lion,]  ’puifqu’il  leur  re- 
proche d’abandonner  la  doârine  de  S. 
Eucher  leur  maiftre  , pour  fuivre  des 
étrangers . [Saint  Sidoine  qui  témoigne 
tant  d’eftime  & d'affection  pour  Faufte, 
ne  (avoit  pas  fans  doute  non  plus  que 
ce  fuft  luy  qu’il  avoit  lait  réfuter  par 
Claudicn 

Mais  ce  que  l’on  ignoroit  alors , fe 
Içcut  depuis,  ] ’puifque  ce  que  Gcnnade 
dit  du  traité  que  Faufteavoit  (kit  pour 
montrer  que  Dieu  feul  eft  incorporel , 
[convient  parfaitement  à celui-ci . La 
proportion  foûtenuë  dans  cet  écrit  ,1 
Que  la  divinité  àfenti  les  douleurs  de 
l’humanitc  par  l'union  qui  l’y  failôit 
compatir, avoit  cité  avancée  par  Faufte 
mcfme.  Son  nom  le  lit  àla  telle  dans 
les  manuferits  dont  Caniiîus  l’a  tiré  : 
Et  je  ne  voy  perfoune  qui  doute  feule- 
ment que  ce  traité  réfuté  par  Claudicn 
ne  (bit  de  luy.  ] 

NOTE  VL 

Que  t écrit  à Lucide  ni  tjlé  figné  que  de 
F eut) le . 

cim.M.rp.  'L'écrit  de  Faufte  * Lucide  n’eftoit 
*•**>*  hifl.Eccl.Tom.Xr/. 


Ofnn.c.S). 
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que  de  Faufte  feul.  'Et  on  affilié  que  «*u£.t.iP. 
Hincmar  n’a  point  fyeu  qu’il  ait  efte  ,I*’ 
figné  par  aucun  autre.  'Les  imprimer.  r. 

y ajoutent  les  fignatures  de  dix  Evef- 
ques,  [tous  nommez  dans  le  Concile 
d’Arles , ] & de  Lucide  mefme:  ‘Le Car-  N"'- 
dinal  Noris  croit  que  Faufte,  apres 
l’avoir  envoyé  avec  fa  fignature  feule , 
le  fit  ligner  enfuite  par  les  dix  autres 
Evelques  pour  l'autorilcr  davantage; 
mais  non  dans  le  Concile  d’Arles. []e  ne 
voy  pas  que  cela  (oit  trop  improbable.  ] 

'Mais  le  P.  Sirmond  mefme  a lôûtcnu  Mm{.  p.S5t. 
enfin  que  l’écrit  ne  doiteftre  ligné  que 
de  Faufte  feul , & que  toutes  les  autres 
foulcriptions  font  indubitablement 
faulfes . 'D’autres  l’avoient  déjà  cru  lUr.u  r<-Pte. 
avant  luy  : '&  M.  du  Pin  avoue  que  ®u  V‘*,t.v. 
c’eft  ce  qu’il  faut  fuivre.  [llfètnbleen 
effet  que  fi  Lucide  J’euft  figné , l’affai- 
re en  devoir  demeurer  là  : & c’eft  ce 
qui  n’arriva  pas,  comme  on  le  voit 
dans  le  texte.] 

NOTE  VIL 

Qu' il  n'y  te  pis  de  preuve  que  les  Conciles 

et  Arles  & de  Lion  fuient  fuppefez. 

'M.  Maugnin  a lôûtcnu  que  les  Con- 
cites  d’Arles  & de  Lion,  &la  retrac- 
tation  de  Lucide  eftoient  des  choies 
fappofées  , feintes  par  Faufte  , pour 
donner  quelque  autorité  à fes  écrits 
contre  lagrace.  'Mais  quandonpour-  Nof.k.v.t.,. 
toit  croire  que  Faufte  autoit  eu  a (fez  c•,, 
peu  de  conlcience , & allez  peu  d’atta- 
che à la  vérité  , pour  eftre  capable 
d’une  (âlfification  fi  criminelle,  il  ai. 
moic  trop  fa  reputàtion , pour  vouloir 
palier  pour  faufiâire . 

'On  répond  que  Faufte  ne  vouloir  * * 
pas  publier  cet  ouvrage  dans  la  Pro- 
vencc,  mais  l’envoyer  aux  Bretons  i 
comme  on  le  voit  par  S.  Sidoine.  'Mais  wi  .».•?.* 
t l’ouvrage  dont  parle  Saint  Sidoine  r ‘‘t' 
eftoit  un  dialogue  -,  [ St  ainfi  ce  n'cft 
point  celui  dont  nous^iarlons  : Je  n’y 


ï«ot  U pa:e 
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7 • ’ — Faude,  & à ne  pas  appercevoir  fes  er- 

reurs , ] '11  paroift  par  la  vie  de  S.  Ccfai- 
re  d’Arles,  que  ce  ne  fut  pas  fans  pci-  147  ''  1>' 
ne,  que  ce  Saint  étoufa  les  relies  du 
Pelagianifme , & qu’il  eut  befoin  pour 
cela  d'avoir  recours  plus  d'une  fois  au 
faint  Siégé . 


voy  point  non  plus  J quatre  matières , 
comme  dans  celui  dont  parle  Sidoine  • 

[ î." , Quand  Faude  auroit  voulu  ne  le 
publier  que  parmi  les  Bretons,  il  eftoit 
bien  aifé  de  voir  que  mille  accidens  le 
pouvoieot  faire  apporter  de  Bretagne 
en  Provence . JJ  eft  certain  en  effet , par 
Gennade,  qu’il  y paroiffoit  du  vivant 
de  Faude,  & y donnoit  de  l'edimci 
• fon  auteur  dans  l'efprit  de  ceux  qui  y 
fuivoient , comme  luy , la  dcéfrinc  des 
Scmipelagicns.J 

M«ng.r.s4‘-  'M.  Mauguin,  pour  appuyer  Ion  fen- 

57‘•  riment,  allégué  beaucoup  de raifons , 

dont  pluficurs  fuppofent  que  Faude 
dit  abfolument  que  fes  livres  ont  ede 
fouferits  dans  le  Concile  d Arles  t [ce 
qu’il  ne  dit  pas.]  La  plus  Ibrte  des  au- 
tres, c’ed  le  peu  de  monumem  & de 
mémoires  qui  fo  trouvent  de  ces  deux 
Hoi.Lm.ii.  Conciles . 'Mais  il  s’ed  tenu  bien  d'au- 
très  Conciles  dont  on  parle  encore 
moins.[U  y en  a beaucoup  d'autres  auflî 
dans  les  fignatutes  defqiuds  on  trouve 
de  grandes  diycrütcz,  fgitf  que  pour 
cela  on  doute  de  leur  autorité . 

Ainfi  je  ne  fçay  fi  ce  ferait  défendre 
a fiez  folidement  l’honneur  de  Léonce 
& des  autres  grands  hommes,  qu'on 
croit  avoir  affidé  au  Concile  d Arles, 
de  dire  que  ce  Concile  ed  fuppofe  . 11 
Vaut  mieux  avouer  qu’ils  ont  condan- 
né  des  propoficions  contcdecs,  expri- 
mées en  des  termes  fufceptiblcs  d’un  . . 

mauvais  Gins-,  ce  qu’on  ne  peut  point  pas,  puifque  Claudien  parle  de  la 
trou  ver,  étrange  , quoiqu’il  fud  à fou-jentier , marque  fes  trois  parties,  8c 
haiter  qu’ils  euflent  deméle  en  mefcjrefute  mefine  la  fécondé  avec  étendue, 
me  temps- lés  artifices  de  Faude  & fes  Ainfi  nous  n'avons  point  de  raifon  fur- 
erreurs.  filante  pour  attribuer  cette  faute  a 

Mais  il  faut  avouer  qu’il pouvoit y Gennade,  edant  aifé  que  Faude  aie 
avoir  alors  pluficurs  Evefqucs dans  les  écrit  pluficurs  fois  contre  les  Anens, 
Gaules,  qui  bien  qu’ils  ne  tomba  fient  qui  tcmpliffoient^  de  fon^teraps  une 


Vo«rli  pagi 

♦'M*. 


NOTE  VIIL 

Qu'il  x!  faut  pat  feparcr  U traite  det 
naturel  fpirituellet  pour  en  faire  deux 
êtrits. 


'Gennade  attribué  à Faude  un  écrit  ooib.cJs. 
fort  court  contre  les  Ariens  & les  Ma- 
cedoniens  &c,  & un  autre  fur  les  na- 
tures fpirituclles  , contre  ceux  qui  foû- 
tiennent  que  l’ame  eft  incorporelle. 

'Quelques  uns  veulent  que  le  premier  Bib.t.r.i.p. 
de  ces  deux  écrits,  ne foit  autre chofe 
que  la  première  partie  du  traité  des 
natures  spirituelles  , laquelle  combat 
en  effet  les  Ariens,  & donrGennade 
par  erreur  , difcnt-ils  , a fait  deux 
écrits  différera  : ce  qu’ils  fondent  fut 
ce  que  la  dernierc  partie  de  cet  écrit  fc 
trouve  aujourd’hui  fcparément  à la 
tefte  de  l'ouvrage  de  Claudien  qui  l’a 
refutée  . [ Mais  nous  ne  voyons  point 
que  cette  dernicre  partie  fort  ainfi  le- 
parée  de  la  première  du  temps  de  Gen- 
nade , ni  que  Claudien  lVuft  mis  de  la 
forte  à la  tefte  -de  fa  réfutation  : te  il 
paroid  au  contraire  que  cela  n’eftoit 


pas  dans  toutes  les  erreurs  de  Faude , 
avoient  peine  auffi  à fuivre  la  vérité 
des  fcntimens  de  S.  Auguftin  dans  tou- 
te fa  pureté.  Ainfi  ils  eftoient  aficzdiC 
pofez  àcftrc  furpris  parlcsartificesdc 


grande  partie  des  Gaules.  On  peut  dire 
mefme  que  les  trois  parties  du  traité 
fur  les  natures  fpirituclles , font  trop 
liées  enfemble  pour  les  pouvoir  fepa- 
rcr.] 
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NOTES  SUR  S-DANIEL  STYLITE. 


HOTEL 
Sur  thiftoirt  de  f. « vit. 

I • , 

-'T  A vie  de  S.  Daniel  cd  attribuée  par 
■ JL*  les  plus  favans , à Symcon  Meta- 
phrafle:  [Et  elle  en  a apurement  l'air  | 
& le  ftylc  •.  ce  qui  n’a  pas  cæpefché  ]' 
Ta  rom  us  de  la  citer  en  divers  endroits , 
comme  une  hifloire  fidèle . [llcftvilï- 
ble  en  effet  que  c’en  une  hiftoirc  an- 
cienne , & écrite  originairement  par 
quelqu’un  qui  n'eftoit  pas  éloigné  du 
temps  du  Saint  : ce  qu’on  peut  juger 
par  te  grand  nombre  de  circonftanccs 
particulières  quelle  raportc,  & qui 
îlaccordent  avec  ce  que  nous  trouvons 
dans  Ici  meilleurs  luftoricns.  Meta- 
phrafte  n'a  donc  fait  apparemment 
qu’y  donner  ton  ftylc  fit  fa  façon,  y 
ajoutant  fes  reflexions  ordistaita,  & 
en  oftant  diverlcs  circonflances,  ou 
pour  abréger , ou  parccqu’ellcjconve- 
noient  moins  à l'air  d’orateur  qu’il  af- 
fcctoit , te  par  lequel  il  a gaffe  les  meil- 
leures pièces  . C’cft  ce  que  nous  voyons 
qu’il  a fait  dans  laviedeSaint  Sabas 
Ainff  nous  ne  craignons  point  d’alTu- 
xer  que  la  vie  de  S.  Daniel  doiteftre 
recelé  avec  refpeét , & mérité  de  trou 
ver  croyance  parmi  lu  fidèles , quoi- 
qu'elle n’ait  pas  une  autorité  allez 
grande  pour  prouver  des  choies  donc 
on  aurait  de  juftes  raifons  de  douter . 

Nous  en  avons  fait  un  abrégé  pour, 
en  reprefenter  la  fuite , St  en  marquer 
les  chofcs  la  plus  édifiantes,  laiflant 
le  relie  à ceux  qui  voudront  l'aller  voir 
. dans  l'original . ] 'Elle  cft  faite  en  forme 
de  harangue  prononcée  devant  des 
auditeurs.  'Nous  n’y  trouvons  point 
lhiffoire  d’Euloge  tailleur  de  pierres 
dont  S.  Jean  de  Damas  cite  on  endroit 
[ ni  l’exhortation  à Leon  , marquée  ]| 
'dans  le  mcnologe  d'Ughcllus , qui  cft 


celui  qui  parle  le  plus  amplement  dé 
S.  Daniel . 

[La  chronologie  delà  vie  du  Saint, 
le  tire  particulière  mène  de  fa  mort,}. 

'qui  arriva  lorfqu’Euphcmc  cftoit  Pa-  Sut.n.dtc.p. 
triarche  de  Conffantinople , c’cft  à dite 
en  490  au  pluftoff  , & en  495  au  pluf- 
card  , s’il  cft  mort  le  ( 1 de  décembre, 
comme  il  y a bien  de  l’apparence,  puif. 
que  c’en  le  jour  où  les  Grecs  Si  les  La- 
tins font  fa  folle . Car  Euphcme  fut  élu 
en  490  , flt  fut  dcpolc  en  4Jfi.  K [on 
titre.  'Saint  Daniel  avoir  alors  79  ans  & * <?• 
trois  mois.  [Ainff  nous  pouvons  mettre 
fa  naiflauce  vers  l’an  40  f au  mois  de 
feptembre . ] 


NOTE  IL  r»or  la  page 

♦*>. 

T ehuU  miiptxr  T elnnijfe {Uns /a  vit. 

'La  vie  du  Saint  appelle  Telada  le 
lieu  où  S.  Symcon  vivent  fur  fa  colon- 
ne . Mais  l hiffoire  de  ce  Saine  nous  ap- 
prend qu’apres  avoir  pallé  quelque 
temps  dans  le  monaftcredcTclcdan, 

'il  vint  au  village  de  Telaniflc,  où  ,r1,J',.T.r.c. 
après  avoir  pâlie  trou  00  quatre  ans , 
il  monta  fur  la  montagne  proche  de  ce 
lieu , & commença  vers  l’an  41  j,  à y 
demeurer  fur  une  colonne . V.  S. 

Sjmtm  $4,  6,  7.  [Ainfi  l’auteur  de  la 
vio,  ou  Metaphraftc  , aura  confondu 
Tcledan  Bc  Telamlïc . } 

NOTE  III.  »«u  1»  pas» 

Timpr  de  /a  venue  à Con/hntinople  . 

[On  ne  marque  point  en  quel  cemps 
S' Daniel  vint  à Conffantinople,  mais 
ifculement  que]  'quelques  perfonnes V Sui.".dec.p. 
dclapprouvant  la  conduite , sadrefle- 
rent  i Anatole  , qui  en  cftoit  alors 
Evtfque  : Il  paroift  que  c’effoitaflez 
peu  apres  l’arrivé*  du  Saint , .[Anatole 
FFfff  • ij 
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fut  fait  Evefquc  à la  fin  de  445,  & 
mourut  en  4f8.  K S.  Leon  § [Ainfi 
on  peut  dire  que  S.  Daniel  y vint  fous 
Marcien , & peut-eftre  en  45  zou  45  3.] 
'Car  il  vint  lorfquc  les  Samaritains 
s’eftoient  foulevez  dans  la  Paleftine , 
'&  nous  trouvons  qu’on  urctendoiten 
433,  quils  y aroient  commis  de gran- 
des cruautcz  contre  les  Chrétiens. 
V.  S.  Lton  § 1 

"Nous  voyons  outre  cela  que  Saintl 
Symcon  Stylitc  mourut  environ  neuf| 
ans  depuis  que  Saint  Daniel  lut  venu  à 
Conflantinople , [&  il  mourut , folon 
l’opinion  la  plus  probable , au  commen- 
cement de  4<>o , ou  au  pluftard  en  461 . 
V.  fon  titre  note  S.  Ainfi  on  ne  peut 
mieux  mettre  la  venue  de  S.  Daniel  à 
Conftantinople  qu’en  45  a.] 


*7.*- 
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NOTE  IV. 


410. 


Qju  k temple  oit  il  fe retint,  tfioit  nn 
temple  dl  Idole  t . 

[Metaphraftc  ou  fon  tradnfteur  à 
cru  que  le  temple  où  S.  Daniel  lé  retira, 
ï£"in<C'P'  c®oit  “neeglifc des  Chrétiens. ]'puif. 

qu’il  parle  des  Ecckfiaftiqucs  qui  le 
defiervoient  , qui  in  temple  cooptati 
erant  in  Cltrum.  [Cependant  un  temple 
rempli  de  démons,  paroift  bien plutoft 
eftre  un  temple  des  démons  mefines 

2 uc  de  J.G]  'D  ailleurs  le  Saint  s’en- 
rma  feul  dans  ce  temple  durant  neuf 
ans , & en  boucha  toutes  les  entrées 
[On  n’y  tenoit  donc  point  d’aflem- 
blées , on  n’y  fai  foie  donc  point  d’offi-] 
ce,  il  n’y  avoit  donc  point  de  Clergé 
pour  le  deflervir.  Ainfi  il  y a bien  de 
l’apparence  que  Metaphraftc  ou  fon 
traduéteur,  n’a  pas  bien  pris  en  cet 
endroit  le  feus  de  la  vie  originale.}  Xe 
mcnologe  d’Ughcllus  dit  formelle- 
ment que  c’eftoit  un  temple  d’idoles , 

NOTE  V. 
j Quand  il  ment 4 per  pe  colonne  ; 
Thfki  p jf,  T'heophane  met  fut  la  8>'  année  de 

S»  ■*  


Leon  , qui  doit  eftrc  l’an  4*4  de  J. C, 
que  S.  Daniel  monta  fur  la  colonne  : Sc 
dans  la  mefme  année,  il  met  l’cleva- 
tion  d’Antheme  à l’Empire,  qui  11c fe 
fit  qu’en  457.  [ Je  ne  lçay  pas  fi  on  le 
peut  ex  eu  fer  en  partie  par  la  diftinc- 
tion  des  colonnes  du  Saint  . Car  il 
monta  fur  la  leconde  vers  463  , Si  fur 
ta  troifiemc  en  46  5 . Mais  pour  la  pre- 
mière , il  paroift  que  ce  fut  dés  460 
ou  461 .] 

NOTE  VI. 

Sur  le  pays  & la  nation  d £ drane 
'Il  eft  ditqu'Edrane citait  un  barba-  Siu.nAc  r. 
reGalate  d’origine:  [cequi nes'accor- 
de  pas , puifque  les  Galates  eftant  fu- 
jets  des  Romains  depuis  piuficurs  fie- 
[cles,  eftoient  confiderez  comme  Ro- 
te non  point  comme  barba- 
res. J 'D’ailleurs  cet  Edrane  eft  repte-  i !»• 
fenté  comme  un  Prince  qui  avoit  à 
luy  des  troupes  de  barbares  , dont 
quelques  uns  eftoient  payent.  [Cela 
ne  convient  poinc  à un  fujee  naturel 
de  l’Empire  , mais  à quelque  barbare 
étranger  . Ainfi  il  ic  peut  bien  foire 
que  le  mot  de  Galatc  fignific  en  cet  en- 
droit un  Gaulois,  comme  cela  eft  ordi- 
naire', & qu’Edranc  fuft  de  quelqu’une 
des  nations  barbares  qui  s'eftoient  éta- 
blies dans  les  Gaules , dont  les  princi- 
pales eftoient  les  Vifigots,  les  Bour- 
guignons, & les  François.] 


üüh.t;r.F. 
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NOTE  VIL 

Que  ce  n’cjfpat  Edrane  que  les  Grecs 
honorent  fout  le  nom  de  Tite  k z 
avril. 

'Les  Grecs  honorent  le  x d’avril  loir.  i.ipi.p. 
un  Saint  Tite  moine  : mais  ils  le  (ont 
Abbc,  ta  djfenc  qu’il  avoit  fcrvi  Dieu 
dé»  l’enfance  : ce  qui  ne  convient  pas 
au  düciple  de  Saint  Daniel  , 'BoUandus  p.i»j4. 
[croit  mefose  qu’d  vivent  au  VHI.  ou 
IX.  fiede  > du  temps  des  Iconoma- 
qjics . 
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NOTES  SUR  S.  PATRICE 

four!»  ps{«  NOTE  I. 

Si  S.  Pallade  4 tpi  le  premier  Eve  faut 
envoyé  en  fjihernie  : De  Saint 
G un  fort . 

vr.i.Tt.f.  ‘t  jSjirius  qui  veut  foûtenir  lcj 
y 1 hiftoriensde  fon  pays,  où  l’on 
trouve  plulicurs  Evefques  envoyez  en  temps.  [On  peut  dire  que  c’eft  une  des 
Hibeniic  avant  S.  Palladc  , s’objcflc  plus  méchantes  pièces  qui  fe  puiifc 
S.  Profper  qui  dit  que  S.  Pallade  y fut  voir  pour  la  compétition.  A Icgarddes 
envoyé  le  premier  en  4)  i.  11  croit  fe  faits,  (ans  s’arrefter  à beaucoup  depar- 
defture  de  cette  autorité  [ fans  repli-  ticularitez,  qu’on  peut  dire  cftre  fans 
que,  ] en  remarquant  que  le  morde  vraifcmblance.  Telle  nous  dépeint  lcir.Cp.su. 
primas  , n’cft  point  dans  l’édition  de  Chriftianifmc  pcrfecutc  en  mcfmc 
duChefne,  t.t.p.  lof . Mais  il  avoue  temps  avec  beaucoup  de  cruauté  dans 
qu'il  cft  dans  toutes  les  autres,  & qu'il  l’Hibernie  ou  l'Ecoile,  'dans  le  pays  r s*!- 
cfi  de  mcfmc  dans  Bcdc,  & dans  tous  des  Teutons,  [ dont  je  penfc  que  le  nom 
les  autres  qui  ont  copie  la  chronique1  n’cft  pas  fort  ancien  dans  l'otage  ordi- 
L.b.bib.t.T,  de  Saint  Profper.’Le  P.  Labbe  l’a  audi'naire,  ] ’tft  dans  l’Italie.  [Orye  penfe  r-i«i. 

,’1"’  remis  dans  fon  édition.  [ Je  penfe  qu’il  'qu’il  n'y  a point  eu  deperfecution  dans 
ne  faut  que  lire  ce  qu'Ufferius  mcfme  l’Italie  depuis  Conftantin  , avant  le- 
raporte  de  ces  biftoires  d’Hibcrnic  ,|quel  ta  foy  n’a  point  aiTurémcnt  efté 
pour  fe  convaincre  qu'il  n’y  a aucune  perfecutee  ni  dans  l'Irlande  , ni  dans 
preuve  folide  qu’aucun  Evefque  ait  l’EcolTe,  ni  parmi  les  Teutons,  puiC 
prefehé  en  Irlande  avant  S.  Pallade,  qu’elle  n’y  eftoit  pas  encore  receuc.J 
i7iT.  p ,!«.  comme  Bollandus  le  foûtient.  ]'Les  Hi-  'Cette  hiftuirc  a efté  faite  lorlqu’on  il:j. 
bernois  quicroient  qu’il  y en  a eu  ,s’y  donnoit  en  Italie  letitredep»«y?4t,  ou 
trouvent  bien  cmbaralfez . [On; peut  Podefta  au  premier magiftrat  des  vil» 
voir  dans  le  texte  un  abrégé  de  ce  que  les . 'Fcrrarius  n’y  ajoute  rien  dans  ce  Far.  p-sja. 
Bollandus  dit  fur  ce  fujet.  qu’il  dit  de  S.  Guniforr,  linon  qu’à  fa 

r-ttt-r s*.  11  ne  répond  point  Tà  cequ’Ulîerius  mort  toutes  les  cloches  de  la  ville  lôn- 

eife  de  l’hiftoirc  de  S.  Gunifort , qui  nerent  d’elles  mcfmes  . [ Aioli  il  faut 
quitta , dit-on,  l’Ecoilé  , Scotiam , par-  nous  contenter  de  favoir  que  l’on  ho. 
cequ’on  y falloir  une  cruelle  perfecu-  nore  S.  Gunifort  à Pavie,  comme  un 
tion  au  ChriftianiCnc,  s’en  alla  en  Al-  martyr  dans  une  eglife  de  fon  nom.} 
lemagne,  & de  là  en  Italie , où  il  fut  Dieu  nous  fera connoiftre  le  refte  au 
perce de  fléchés  11  Milan , & de  là  vint  dernier  jour.  [Safefte  cft  marquée  au 
mourir  à Pavie  l’an  410,  dit  Demftcr.  11  d’aouft  dans  le  martyrologe  Ro- 
[Si  l'Ecoflc  en  cet  endroit  marque  l’Hi-  main . } 

hernie  j comme  cela  cft  ordinaire  dans  'On  prétend  que  Ion  frété  nommé  laCp.ju. 
les  anciens,  voilà  la  foy  prefehée  & Gumbold avoit  efté martyrizé  un  peu 
pcrfecutéeencepzys:  maise’cft  pour-  avantluy  à Corne,  '&deux  de  Jeun  P-r>n 
vu  que  l’hiftoire  & là  date  foient  feeurs  en  Allcmagne-f  mais  je  ne  trouve 
vraies.  Or  pour  la  date  ,jc  ne  fçay  pas  point  qu’on  leshonorc . ] 

JFFfff  iij 


d’où  Demftcr  l’a  pu  tirer. 

Pour  l’hiftdire  je  croy  qu  elle  eft  tou.' 
te  fondée  fur  les  aétes  qu'on  en  voit  * 
dansMombritius,  p.  j 38,  }'&queBa-  Bai.u.Aog.1. 
ronius,  fans  en  rien  dire  acitez.  Ferra-  rciziap-s*» 
rius  mcfme  les  tient  pour  fufpeérts,par- 
’on  n'y  voit  aucun  caraâcre  de 
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NOTE  II. 


J)' lit  Im  peut  tirer  rhifnire  de  Saint 
Patrice . 
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NOTES  SUR  SAINT  PATRICE. 

fasficfabuleufcs.foit qu'elles  viennent 
de  luy , (oit  que  d'autres  les  aient  ajou- 
tées à (on  ouvrage . 'Alford  fe  plaint  Altojo.  j a. 
de  ce  que  prefque  tout  ce  qu’on  a écrit 
de  S.  Patrice  n’cft  que  des  miracles  , 
'laplufpart  fansvraifamblance , auflî- 
bien  que  bcaucoupdcccux  qu’on attri-  a|’,î’7  b.c!d*' 
bue  aux  autres  Saints  dHibernie.  'Bol-  p.^vc.d. 
landusen  a mefme  retranché  quelques 
unsdu  texte  de  Jocelm,  depeur  qu’on 
n’en  faft  trop  choqué.  Il  fait  exeufa  de 


'On  a beaucoup  d’hiftoires  de  Saint 
Patrice , & on  en  a encore  perdu  plu- 
ficurs  de  celles  qu’on  avoit  écrites  ,j 
'qu’on  prétend  s’eftre  montées  dés  le 
IX.  (iicleau  nombre  de  C 6.  'Mais  de 
tout  ce  qui  nous  refte,  Bollandusne 


tou i uc  Cjui  nous  rciiC)  wimikiuj  •«- 1 n eu  iuu  irup  lihhjuc.  ii  r<m  cxtuic  ac 
xeconnoift  rien  qui  fait  digne  de  fov ' rette  liberté  qu’il  prcnd:[  & il  a raifon. 


que  ce  qu’il  appe  lle  fa  faconde  vie  , où 
iltrouve  des  marques  d’une  antiquité 
plus  grande  St  plus  pure.  Et  cependant 
il  n’a  pas  cru  la  devoir  donner,  [ parce, 
qu’il  ne  nous  enrtfte  que  la  partie  de 
la  vie  du  Saint  la  plus  petite  & la  plus 
confufe.  Cela  nous  avoit  fait  regretter 
qu’il  ne  nous  l'cuft  pasdonnéc^ju  lieu  3 
‘d’une  longue  vie  qu’il  a mife  écrite 
par  Jocclin  moine  Bernardin  Tur  la  En 
du  XII.  (ieclc.  [ Mais  après  avoir  vu 
les  premiers  articles  de  cette  faconde 
vie , la  meilleure  de  toutes,  nous  avons 
trouvé  qu’il  avoit  eu  très  grande  ral- 
fcndc  n’en  pas  charger  fan  volume.  ] 
'Jocclin  cite  des  vies  de  S.  Patrice 
écrites  par  un  autre  Saint  Patrice  fan 
filleul , par  S.Lomain  fan  neveu,  par 
S.  Bcnignefon  fuccedêur  , Je  par  Saint 


Son  ouvrage  n’cft  pas  proprement 
pour  un  refciSoire;  mais  pour  ceux 
qui  veulent  juger  des  pièces  & de  leurs 
auteurs.  Je  qui  ne  vont  pas  toujours 
confultcr  des  notes . On  le  luy  peut 
neanmoins  pardonner  pour  Jocelm  Je 
d’autres  fcmblablcs , qui  portent  leur 
condannation  dans  leur  nouveauté. 

Ne  voyant  donc  point  de  fand  i faire 
far  toutes  les  hlftoires  que  nous  avons 
le  S.  Patrice , nous  croyons  nous  de- 
voir contenter  ] Me  la  lettre  contre  Co-  «•ll.p.jt».» 
rôtie,  qu’on  croit  eftre  du  Saint  meC  ,J' 
me , Je  de  ce  que  Bollandos  appelle  fa 
confrilkm , où  il  fait  luy  mefme  une 
efpecc  d’hiftoire  de  fa  vie.  Ces  deux 
pièces  portent  le  nom  du  Saint  , qui 
s’y  nomme  plufieurs  fois,  [ J i tout  y 
paroift  digne  de  luy.  Elles  ont  le  mef- 


Mcl  Evelque  fan dilciple.  Mais  toutes  me  caraftcre , Je  le  mefme  flyle.  ]Sa 
ces  vies  font  p.rducs  aujourd’hui  : [ Je  confcftion  eft  citée  par  tous  les  anciens 
je  ne  fçay  pas  s’il  faut  fort  s’aflùrer  auteurs  de  fa  vie-,  ce  qui  marque  au 


quelles  fadent  de  ceux  dont  elles  por- 
toient  les  noms  : de  farte  que  nous  n'a- 
vons pas  cru  devoir  chercher  dans  Jo- 
celin  ce  qu'il  cite  faus  le  nom  de  ces 
quatre  auteurs.  ] 

'Uflèrius  juge  que  ce  que  nous 
avons  aujourd'hui  de  plus  ancien  fur 
cefajet,  font  les  deux  livres  de  Probe 
Hibcrnois  , qui  fane  dans  les  Ouvrages 
de  Bedc  ,'ce  qui  faitqu’onlesluy  attri- 
but  quelquefois  .'Bollanduscrort  que 
Ce  Probe  peut  avoir  vécu  daus  le  VIL 
• kiutr.p  l,».  ptcje  'Xiais  de  quelque  temps  qu’il 
faut , ou  y trouve  plufieurs  chofas  faut 


moins  quelle  eft  encore  plus  ancienne 
qu’eux , [ Je  il  me  famblc  qu’elle  a un 
caraéterc  de  vérité  qui  fe  foutient  allez 
par  luy  mefme , quand  elle  ne  feroit 
ckée  par  perfonne  -,  au  lieu  qu’on  n’y 
remarque  rien  qui  donne  lieu  de  1» 
foupçonner  de  fappofition  - J Nous  fou- 
haiterions  feulement  qu’elle  fuft  plus 
entière , plus  oorreéte  , fie  d'un  ftyle 
plus  intelligible.  'Cave  mefme  juge  que  CiTt.p.»»#. 
cette  confrffion  J t la  lettre  à Corot  ic  -, 
font  des  écrits  anciens  ; fit  il  remar- 
que qu’il»  fuivent  la  verfion  Italique 
Idc  l'Ecriture,  fie  nonpasnoftee  Vul- 
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NOTES  SUR  SAINT  PATRICE.  ylt 
MjT.  Rate.  'Il  croit  qu’un  autre  écrit  n’cft  meura  Ox  ans  au  moins.  [On  ne  vole 
point  de  S.  Patrice,  I caufcdtla  diffe-  point  qu’il  jait  eu  depuis  grande  occa- 
Ufr-pJi*.  rence  du  ftyle.  'Uflcriusen  un  endroit  (ion  d ’ctudier  , s'eftant  fans  doute 
cite  abfolument  fa  confeffion  , & fa  moins  appliqué  I U fcience  qu'à  la  pie- 
lettre  avec  doute:  fi  modo  titnlns  non  té  dont  Dieu  luy  avoir  déjà  infpiré  un 
pS.'.  fallut . 'En  un  autre  endroit  il  dit  de  fa  grarvlamour . S’il  ne  s’agi  doit  que  de 
confcflion , tjm  if  fi  tu  an  Patricio  tri-  fa  coofcflioo  , on  pourrait  dire  que 
tnitnr:  [&  il  ne  dit  point  que  rien  cm-  ayant  efté  faite  pour  les  Hibernots  , 
pclchc  de  croire  quelle  foit  de  luy  , elle  a efté  écrite  en  leur  langue,  8t 
quoiqu’elle  ne  s’accorde  pas  fort  avec  mal  traduite  en  latin . ] 
les  autres  auteursqu’ilfûit.  M.  Cote- 

lier  la  cite  dans  fcsnorcs  fur  S.  Ignace,  NOTE  III. 

ï<"I.F.hm.  p 448  i.c.  Je  n’entens  pas 'ce  qui  eft  £»  autl  temps  U 4 vécu . 

dans  la  lettre  contre  Corotic  . Non 

me*  vtrha fnm Dt't  & Apofio-  'Bollandus  tafehe  de  faire  voir  une*oli  17.m11>, 
lorum  ..qtutgo  in  lattnnm  rrnnfiuli  .chronologie  eaaâe  de  la  vie  de  Saint 
Onpourroit  croire  qu’au  lieu  d’ù»  In-  Patrice,  & emploie  beaucoup  de  temps 
tinum  , il  faudrait  ùt  Htbtrnitnm , ou  lia  prouver.  ’Maisc’eft  en  ctablilfant  PIM. 
tx  Usina,  (ï  la  lettre  avait  efté  écrite  pour  fondement  qu’il  a efté  ordonné 
cnHibernois.  ] Mais  puifqu’cilc  cftoit  Evcfque  par  S.  Celeftin  au  commcn- 
pour  eftre  publiée  partout  dans  la  cernent  dc4}i.  Il  y ajoute  qucprefque 
grande  Bretagne.  [Je  ne  croy  pas  qu’on  tous  les  hiftoriens  du  Saint  convicn. 
puiffe  douter  qu’elle  n’ait  efté  écrite, nent  qu’il  avoitalors  60  ans,  ouau 
originairement  en  latin.  ] Elle  finit  par  moins  ç y ans, comme  ledit  Jocelin  (cul 
ces  mots,  Pnx  P a tri  & FtUo  dre.  [ Cela  qu’il  prefère  neanmoins  I tous.  'On  Pl'H't. 
eft  extraordinaire,  mais  peut-eftre  pas  conte  différemment  la  durée  de  fa  vie  , 
difficile  à expliquer.  ] 6c  quelques  uns  luy  donnent  jufqu'à 

'Bollandus  fe  fait  une  objeélion  de  CXXXII.  ans;  'au  lieu  dequoy  Bol- 
ce  que  le  ftyle  tant  de  cette  pièce  que  landus  veut , avecBaronius&le  Pcre 
de  la  confcflion , eft  bien  barbare  pour  Petau,  qu’on  life  LXXX1I.  'Sur  ces  PS**.  d. 
un  Saint, qu’on  prétend  avoir  efté  bien  principes  il  met  la  naiflhnce  du  Saint 
r sii  fc-  inftruit  dans  les  lettres. 'Il  répond  que  au  commencement  de  377, '&  veut 
l’auteur  témoigne  luy  melme  qu’il  ne  qu’il  foir  mort  en  460  dans  fa  83e  ai> 
parloir  pas  comme  il  avoir  fait  autre-  née.  'En  fuivant  les  mefmcs  principes  s Uffnii.p. 
r l'M  fois,  'Ion  commerce  continuel  avec  les  j’aimerais  mieux  mettre  fa  nailîancc  1 7’  * 
Hibemoi;  ayant  beaucoup  corrompu  dés  37a,  comme  a fait  Uflcrius,  [ & là 
ce  qu’il  avoir  appris  de  latin.  [ Mais  je  mort  en  453,  ne  voyant  pas  de  raifbn 
doute  fort  quon  ait  de  bonnes  preu-  de  préférer  J occlin  à tous  les  autres.  ] 
ves  qu’il  ait  jamais  étudié  les  lettres  TJflerius  diffère  fa  mort  jufqu’en  l’an  UlTi.ar.f. 
humaines.  Car  nous  ne  pouvons  pas  45},cn  luydonnanc  1 10  ans  de  vie. 
nousarrefter  , comme  nous  avons  dit,  [Mais  ce  que  l’on  dit  de  fon  epifeo- 

à tout.ee  qu’on  lit  dans  les  hiftoriens  pat , qui  eft  le  fondement  de  tout  le 
de  favie.  11  rcéonnoift  luy  mefmcpar-  refte,  ne  paroift  nullement  fondé.  J'Sa  Eo^  P tli- 
tout  qu’il  n’eftoit  point  inftruit  des  confcflion  nous  dohhe  tout  fujec  deSJ  ’ 

M, ^(lettres.  ] '11  fe  donne  les  titres  de  rofti-  croire  qu’il  fat  ordonné  Evefquc.non 
•p-si*ci  que  & d’ignorant.*  Il  fut  apparemment  à Rome  par  S.Cclcftin,  mais  enfon 
c *•  élevé  lia  campagne. 'A  fcize  ans  il  fut  pays,  & dans  la  grande  Bretagne. ’M  ?•*»•*. 

emmené  captif  en  Irlande , où  il  de-  dit  qu’on  avoit  voulu  l’cxclurç  de  £<n 
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pifcopat  , fur  une  faute  qu'il  avoit  fai-  quc.fi  elle  avoit  eu  fi  peu  d'effet.]  'Saint 

te  il  y avoit  30  ans,  à l'âge  de  1 5 ansau  Profper  dit  que  Celcftin  convertit  * 'p"‘ 

plus.  [llavoitdonc  au  plus  43  ans.lorf-  l'Hibcrnie  ’,  ordindto  Scotit  EpiJ'copo  , 

V-tiv.c.  qU'il  fut  ordonne  Evefque.]  'Et  en  effet  [ Et  il  efi  certain  par  fa cli tonique  , que 

il  eftoit  en  Irlande  avant  que  d'eftre  cctEvefqueeftS.  Palladc.]' Jocelin,  [&  BoU.p.i«  e. 
vieux,  ijHdliitr  cem/crfdiut fim imer  tôt  d’autres  ] difênt  que  ce  Saint  quitta 
à jttveniutt  nui  , dit-il.  [ Et  je  ne  croy  l'Hibernie  parcequ'il  y faifoic  peu  de 
pas  que  perfonne  étende  la  jeuneffe  au-  fruit.  [Il  faut  donc  qu'il  y ait  au  moins 
»■«!*•*•  delà  de  4 1 ou  ço  ans.111  y avoitordon-  parte  quelques  années.  Caroline  peut 
nédcsPreftres  qu'il  avoir  inftruits  dés  pas  prétendre  qu'un  Saint  fait  Evefque 
l'enfance.  [ Cela  n’cft  pas  aifé  à accor-  pour  prefeher  la  foy  en  un  pays,  fe  foie 
deravcc  Bollandus,  félon  lequel  il  ne  rebuté  des  la  première  difficulté.  ] Il  cft 
peut  pas  y avoir  prefehé  a 8 ans  entiers.  certain  qu’il  y a fait  du  fruit,  [ fbit 
Et  je  ne  fçay  fi  ce  n’cft  point  pour  di-  eflant Evefque  , foit  devant.  Pf  Suint 
minucrun  peu  cette  difficulté,  qu’il  a Ctltfiiii.']  'Et  il  y avoit  eu  des  Clercs  or-  aollpsrt'd' 
voulu  qucleSaint  ait  efté  fait  Evefque  donnez  avant  S.  Patrice.  'Ce  Saint  en  P-tn-tn 
à r 5 ans,  Se  non  à 60.  reportant  les  oppofitions  qu'on  falloir 

Pour  chercher  donc  quelque  chofc  à la  million,  11c  dit  point  qu'un  autre 
déplus  folide,  il  faut  affurément  ac-  yeuftdéjafuccombé.  [ Ainfi  je  ne  croy 
P'SSi.t-  corder  à Jocelin  ]'ce  qu'il  dit, que  Saint  pas  qu’il  foit  portïblc  de  mettre  la  mif- 
Patrice  n’a  efté  envoyé  en  Irlande  (ion  de  S.  Patrice  avant  l’an  440;  quoi. 
r1vt.aa.4j].  qu’aprcs  S.  Pallade,  ordonné,  félon  S.  que  tous  les  auteurs  de  fa  vie  puiffenc 
Prolper,  le  premier  Evefque  desScots,  dire,  pour  l’attribuer  à Saint  Celcftin. 

[c’eft  à dire  des  Hibernois.  f.  Sdint  Ce  n’cft  pas  le  feul  point  auquel  la 
Celtfiin  note  1.  Je  penfc  que  c’cft  un  confertion  de  S.  Patrice  nous  fait  voir 
point  dont  tout  le  monde  convient  : ] qu’ils  fe  trompent  tous.  Car  il  le  faut 
B=ii.j>.,j7.d.  i|  cft  certain  qu’ort  avoir  prefehé  en  dire  de  tout  ce  qu'ils  écrivent  des  pa. 

f. sji*£!  Irlande  avant  S.  Patrice . 'Jocelin  cite  rens  que  S. Patrice  avoit  auprès  de  luy 

comme  un  proverbe  commun  dans  le  en  Hilxrnic  , &des  voyages  qu’ils  luy 
pays:  Ce  n cft  pas  à Palladc  que  Dieu  font  faire  de  là  en  Angleterre  S t a 
donne  la  converfion  de  l’Irlande  •.  c’eft  Rome . 

TruUhr.  à Patrice.  'S.  Palladeeftoit  encore  Dia-  Il  faut  donner , comme  nous  avons 

creen  41p.  Il  fut  ordonné  & envoyé  dit,  un  tempsconfidcrablcà  la  predi- 

en43i;&  ainfi  un  an  feulement  avant  cation  du  Saint,  ] ’puifque  dans  le 
*oll'P,t4s.c.  la  mort  de  Saint  Celcftin.  'On  attendit  temps  qu'il  écrivit  contre  Corotic  , il 
fans  doute  qu'il  fuft  mort , ou  qu’il  euft  avoit  fait  Preftre  un  homme  qu'il  avoit 
quitté  l’Hibernie  pour  donner  la  mef-  élevé  dés  l’enfance  : Et  il  l’envoya  alors 
me  mi  (lion  à S.  Patrice,  comme  le  dit  redemander  des  captifs-,  [ce  qui  mar- 
Jocelin:  [&  je  croy  que  fur  cela  feul  il  que  que  c’efloit  un  homme  d'czperien- 
eft  impollible  de  croire  que  S.  Patrice  cc.&d’unigemeur.  Jcpenfequcccla 
ait  efte  ordonné  par  S.  Celcftin.  nous  oblige  à mettre  l’ordination  du 

La  feule  choie  qu'on  pourroit  dire,  Saint  en  460  pour  le  pluftard . ] Car 
feroit  que  S.  Palladc  feroit  mort  en  dam  fa  lettre  contre  Cofotic , en  fa 
Etoffe  avant  que  de  partir  en  Hiber-  plaignant  de  ce  que  ce  Prince  Chré- 
nie  , & qu’ainfi  on  luy  auroitauffi-toft  tien  avoit  vendu  des  Chrétiens  à des 
fubftituéS.  Patrice.  Mais  affurément  infidèles  , il  reprefente  que  les  Ro. 

S.  Profper  ne  le  feroit  pas  mis  en  peine  mains  & les  Chrétiens  des  Gaules 
démarquer  fa  million  dans  fa  chroni-  av  oient  accoutumé  d'envoyer  de  gran- 
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des  fortunes  d'argent  aux  François  > & doux  & (impie,  n’a  rien  du  feu  & de 
aux  autres  nations  étrangères  , pour  la  vivacité  de  S.  Patrice,  qui  n'auroit 
racheter  les  Chrétiens  captifs. [Cela  pu  manquer  de paroiftre dans  unetra- 
marque  allez  que  le  nom  des  François  duâion.  On  peut  donc  alTurcrquefl 
eftoit  déjà  fort  celcfcre  -,  mais  qu'ils  ce  traité eft  d’un  Patrice,  cen'eft  point 
n’eftoient  point  encore  Chrétiens  . de  l’Apoftre  d’Hibernie  , ] 'Quelques  Ctp.n.  pr.p. 
C’eftoit  donc  avant  l’an  4pf,  auquel  uns  croient  qu’il  eft  d’un  laïque  nom-  *’ 

M.  V alois  met  la  converfion  de  Clovis , me  Erard . 

fuivic  d'une  grande  partie  de  la  na-  ’Alford  raporte  plus  amplement  que 
tion , ou  fort  peu  après , avant  que  la  tous  les  autres  ce  qu'on  appelle  la 
nouvelle  de  cette  convcrlioii  fuft  arri.  Charte  .Tepiftre  , ou  la  légation  de  S.  ai£.»jo.h. 
vée  en  Irlande.  Voilà  tout  ce  que  nous  Patrice  ,'quicommenceainG  ,cgop*tri-  ,„f ,, 
croyons  pouvoir  dire  pour  l'cpoque  ci»/ humilii [ervkrtckluiDet  nnne  inctr- 
de S.  Patrice . ] tttuimit  tjujdem  41  f.  'Cela  fulïtc  pour  «oüp.sjt.c. 

TmuUnse  NOTE  IV.  en  juger , fans  parler  des  autres  abfur-  d’ 

’ ditez  qui  s’y  lilcnt,  je  donc  quelques 

Sur  jKtlquci  écrits  qu'en  hej  Attribue  . unes  (ont  remarquées  par  Bollandus. 

'11  ne  fait  pas  plus  d’état  d’un  poème  p i jj.4. 

Civ» p.»j*.  'Quelques  manuferits  attribuent  à Hibernois , qu’on  appelle  le  teftament 
S.  Patrice  le  livre  De  tribu  habiuck- 1 de  S.  Patrice , [ quoiqu'il  (oit  quelquc- 
lit , qui  eft  dans  [l’appendix  du  6'tomc]  | (bis  cité  par  U (Tenu  s.  J 'Cave  rejette  (â  Ctrt,p.ij<.t 
Aoap.’si.  S.  Auguftin  'félon  la  nouvelle  edi- 1 lettre  de  légation  comme  fàulTc  fur 
tion.  Les  Bcnediftins  n’ont  rien  trou- 1 l’ere  de  J.  Cl  Mais  je  ne  (cays’iladû] 
vé  fur  (on  auteur  , & jugent  feulement  la  diftinguerde  ce  qu’il  appelle, Car- 
qu’il  avoit  de  l'érudition  .[  Il  eft  trop  mi»  S.  Patricii , fek  epiftoUm  de  dmi- 
bien  écrit  pour  S.  Patrice  , au(fi-bien  qui  rate  Ar*ttneit*.  11  dit  de  celle-ci  , 
puto.sn.  que  ] 'celui  des  douze  abus , qui  eft  en-  Spkria  eft  fi  tjk.t  ,1/1.1  .[Et  c’eft  unclogc 
core  dans  l’appendix de  S.  Auguftin, & dont  l’autre  eft  très  digne .]  11  parle 
Csv«,p.i|«.  de  S.  Cyprien , 'quoiqu’on  en  trouve  d’un  fermon  fuppolc  finis  le  nom  de 
•ISpc.t’t.p.  quclquescndroits  citez  fou  s le  nom  de  S.  Patrice,  & de  pluficurs  autres clio- 
S.  Patrice  dans  des  écrits  du  Vlll.  ou  fes  qu’on  luy  attribue  , donc  il  dit 
IX.  ficelé.  qu’il  ne  fçait  point  où  elles  font,  & 

Csve.p.ijt.i.  'Ces  autoritez  allez  anciennes  pour-  qu’il  eft  permis  de  douter  fi  elles  ont 

soient  faire  douter  fi  S.  Patrice  n’au-  jamais  efté.  'Dansle  recueil  fait  par  P-*!4-*1 
roit  point  écrit  le  traité  des  douze  Varée  des  opufcules  attribuez  à Saint 
abus  en  Hiburnois,  qui  aura  cnfuite  Patrice,  il  y a quelques  proverbes 'ou  spit.'fp.>i* 
efté  traduit  en  latin  par  quelque  autre  ièntenccs  donc  quelques  unes  le  trou- 
qui  favoit  mieux  que  luy  cette  langue,  vent  dans  un  recueil  d’ordonnancej 
[ Mais  puifqu’il  a écrie  fa  confêllion  ccclcliaftiqucs  'fait  en  Hibcrnic  par 
mcfmeen  latin,  on  peut  alTurer  qu’il  un  nommé  Arbedoc  vers  le  VIII.  fic- 
Boll.psj4.i.  n’a  rien  écrit  en  Hibcrnois.l'On  voit  cle,  félon  D.Luc.[Ec  fi  cela  eft  vray, 
par  (à  confêllion  qu’il  n’eftoit  point  c’cft  une  autorité  qui  n’eft  pas  à me- 
dutout  porté  à écrire  fans  ncceilité.  prifer.  ] 'Cependant  danscemefme  rc-r-'s. 

[Et  on  ne  voit  dans  te  traité  des  douze  cueilon  trouve  (bus  le  nom  de  Saine 
abus  aucune  necefiîté  qui  l’ait  pu  pnr-  Patrice  quelques  pillages  du  livre 
ter  à le  faire.  D’ailleurs  lcftylcdccct  Des  douze  abus  du  fiede , [ que  nous 
écrit  paroift  trop  naturel , pour  croire  11e  croyons  pas  pouvoir  direeftrede 
que  ce  foit  une  traduâion  : Selon  air  luy.  Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on 
Htft.Zccl.TomXyi.  GGggg 
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puiffe  attribuer  à S.  Patrice  ] 'l’article 
qu’on  lit  fous  (on nom dansce  recueil , 
furies  vais  faits  dam  l’eglifê , où  il  eft 
ordonné  qu'on  coupera  au  voleur  la 
main  ou  le  pié  ,ou  qu'il  fera  mis  en  pci-  i 
fon  &c/>u  qu'il  fera  envoyé  eu  pèle- 
rinage Stc-,  3e  qu’on  tirera  au  fort  la- 
quelle de  ces  peines  il  faudra  luy  im- 
polêr.TI  y en  a encore  quelques  autres  - 
qui  paroiflent  indignes  de  luy,  ou  ne  1 
luv pas  convenir:  [ de  forte  qu’011  ne  , 
peut  pass’affurcr,  ] 'de  ceux  dans  lef- 
quelson  ne  voit  rien  de  particulier  . 

'On  met  fous  Ion  nom  dans  ce  re- 
cueil beaucoup  de  chofes  qui /ont  dans 
le  premier  des  Conciles  qu’on  luy  at- 
tribué. ’ll  y en  a un  article  cité  câpre  f- 
(cment  du  Synode  de  S.  Patrice  .[Ainfi 
ce  Concile  n’eft  pas]  'ce  Synode d’Hi- 
bernie  qui  y eft  cite  très  (buvent.'il  y 
a un  article  cité  tout  cnfcmble  de  S. 

Patrice  3c  du  Concilede  tout  le  mon  ce  11  dit  fur 
de:[Erit  cil  aife  que  S.  Patrice  .apres  . 


F.»». 


r;j. 


Tout ]i  page 

4*M  7. 


Corot.  |.P. 


attribue  à S.  Patrice,  'dont  le  premier  pnirta. 
porte  fon  nom  à la  telle,  avec  celui  de 
deux  autres  Evelqucs  : [Et  comme 
nous  venons  de  voir,  le  recueil  d’Ar- 
bedocencitc  beaucoup  de  Canons  fou* 
fon  nom.  ] Le  ftyic  en  eft  a (fez  (impie , 

Se  plus  ce  mcfomble,  que  celui  de  S. 
Patricc.il  eft  au(Ü  un  peu  plus  latin, 
quoiqu’il  ne  le  foie  pas  beaucoup  : Le 
Saint  pourrait  l’avoir  fait  compofor 
par  quelqu’un  des  deux  Evcfques  qui 
y aflîftoient . 11  y a aufli  bien  des  fautes 
qui  viennent  apparemment  des  copif- 
tes  , [mais  qui  en  rendent  divers  Ca- 
noos  inintelligibles  * ] 'Le  îoeparoift  *• 
eftrc  la  fuite  de  quelque  autre  chofe, 
mais  ce  n’eft  pas  du  9e. 

'Ce  Concile  paroift  avoir  efté  tenu  c. 
hors  de  l'Empire  Romain' 3c  prés  des 
bretons,  'en  un  temps  , en  un  pays, où  "O"** 
il  y avoit  encore  des  paycrs.lCc  qui  y f-mt».». 

la  defenfc  de  recevoir  les 
aumofnes  des  excommuniez  , & des 
avoir  établi  la  foy  dans  toute  l'Irlande,  Gentils , eft  dans  les  mcfmcs  principes 
ait  tenu  un  Conulcgencral  de  tout  ce  que  ce  que  dit  S.  Patrice  contre  Co- 
.pays:  mais  j’en  voudrais  de  meillcu-  rôtie.  [AinG  nous  ne  verrions  pas  de 
rcs  preuves.  Cet  article  ne  le  trouve  difficulté  à croire , qu'il  eft  véritables 
point  dans  les  Conciles  œcuméniques  J ment  de  ce  Saint , Vil  qui  Uflcrius  l’at-  wtp.H*. 
Tl  y a un  endroit  du  fécond  Concile  tribuc  ..[fans  le  Canon  if,  qui  parle 
de  S.  Patrice,  attribué  en  general  .t*d'nrrce*t*mt  eunitine,  qui  ne  paroift 
Sj-.adt  .'On  y cire  du  Synode  de  Or-  pas  mefme  avoir  efté  dais  les  autres 
thage,  des  ebofes,  [qui  aifurément  Eglifesau  V.  ficelé,  ] 'St  famlcs  Ca- 
n’en  (ont  point,  3c  qu'on  peut  dire,  nonsi4  Je  1 ('qui  n’ordonnent  qn’un 
quelques  obfcures  quelles  fuient  , an  de  pénitence  pour  un  homicide, 
n'eftrc  pas  dans  fon  ciprit.  il  y a bien  pour  un  formeateur,  3c  pour  ceux'qui 
des  endroits  dans  ce  recueil  qu  ai  eft  jconfultcnt  les  arufotccs , 3c  Gx  mois 

' pou  r u n vol  eur  -,  [ Car  cela  peut,  il  cftre 
duV.  fiecleî  On  prétend  qu’il  y a eu 
un  (ccond  S.  Patrice  ou  Sen- Patrice 
Evclque  d’Armach  : mais  auffi-toft 
après  l’autre  , & mefme  on  veut  que 
ce  fuft  fon  neveu  . Je  ne  (çay  G on  au- 
rait voulu  exeufer  cette  indulgence  ] 

'dans  le  fécond  Concile  par  ces  par»-  p.n»*.c. 
les,  Idte  brevi*  [lent  &ftriita  *f*d  sot 
(/.  nos  ) fpettùt  &c.  ‘Un  autre  Canon  sf«.*.»  P -. 
u’Hibcrnic  , ordonne  fept  ans  de  pé- 
nitence pour  les  homicides  , & dans 
un  monafterc . 


ce  me  fembk  difficile  d’accorder  avec 
le  defintereflèment  de*  faints  LveC 
quesd’Afriqae,  auffi-bienqu avec  ce- 
lui de  S.  Patrice .]  'Le  P.D  Luc  ditquc 
les  Canons  de  ce  recueil  (ont  faits 
avant  le  VIIi.Gccle:  mais  U n’en  donne 
aucune  preuve:  [Scfay  peur  qu’il  n’y 
en  ait  beaucoup  de  plus  nouveaux.  ] 

NOTE  V. 

Sur  kt  Cmciks  de  S.  Peetrèct . 


'Nous  avons  deux  Conciles  qu’on 


~ 's* 
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r Le  fécond  Concile  qu'on  attribué  1 d’ent  rer  dans  la  d.fcuflîon  * « £ °“ 

s.  U.,  f *»  Tl.  nT— 

bklîa^Mwrtfon  jeljwit.  mal,  il  k»lqn|*i»  k mil,e“  ,lu  X"  ^r'”’ 
bielle  a.  uc  _ Lr...L  i._.  a™r»  [Mais  nous  croyons  pouvoir  remar- 

Iquer  que  Bollandus  > qui  a traite  ce 
point  fort  amplement,  ] 'croit  que eq?u  •c->  » 
n’eftoic  originairement  autre  chofe 
qu'un  lieu,  où  quelques  pcrfônncs  fe 
retiroient  pour  faire  pénitence  de 
leurs  pechex  : [ & c’eft  là  le  vray  pur- 
gatoire de  cette  vie.  ] 'Ce  qui  eft  cet-  »4,,K 
itain,  c’eft  que  tout  ce  qu'on  en  dit  > 
a ft  peu  de  fondement,  que  quelques 
uns  l'ayanc  fait  mettre  dans  le  bréviai- 
re Romain  imprimé  en  i ç ai,  il  y «ut 
ordre  de  l’ofter  dés  la  première  »»- 
I preilion  fuivante  en  n 14-  'de  on  ne  1 a 
| jamais  remis  depuis  ni  dans  ce  bré- 
viaire, nidansaucun  autre. 

'En  l’an  1494, un  Chanoine  Regis-  u‘*- 
j lier  y eftant  venu  de  Hollande  par  de- 

[votionfurcequel’oneivdifoit  ,'eprou-  c.- 

va  par  luy  meftne  que  ce  n^eftoit  que 
ides  faufletez  que  les  habitans  du  lieu 
[debitoienc  pour  tromper  les  (impies 
idc  en  attraper  de  l'argent.  Il  s'en  alla 
à Rome,  fit  comprendre  tout  cela  au 
Penitenciec  , qui  eftoit  un  bomm« 
d’hooneur  & de  probité  v & P**  ' au' 
torité  du  Pape , 'qui  eftoit  alors  Ale-  b. 
xandre  Vl,  'il  fit  bouclier  & détruire 
tout  ce  qui  fervoir  1 entretenir  certc 
illufion.  'Oit  n’a  pas  laide  de  recom-  f. 
mencet  dansle  XVI.  ficelé,  à vifiter 
icc  lit» , 'juiqu  i ce  que  les  btret.ques  p” 
ont  fait  la  mcfme  ebofe  quecc  qu’avoit 
fait  le  Pape , [ Si  ont  achevé  de  décria» 

cette  fisperftitionl  vers  l’an  1640, 


DlCIlCaUCIWwru.—.  - - ! ' 

eft  beaucoup  plus  oblcur  (ans  doute 
par  la  faute  des  copiftes.  Il  fcmbleque] 
ce  ne  foit  que  des  extraits  de  differen- 
tes pièces . Le  flanmt  qui  s’y  j*  fou- 
vent,  a raport  faits  doute]!  tnjfnHtt 
cantnù*  ,qui  y eft  exprimeen  un  en-1 
droit . Tes  titres  font  anciens , oc  ne 
font  pas  faits  fur  les  Canons  tels  que, 
nous  les  avons,  par  ceux  qui  nous  les 
ont  ddtnez  , [comme  cclaparotft  du 
premier.  ]'On  y foppofc  qu’il  y avoir 
alors  des  herctiques  dans  le  pays,  & 
nommément  des  Novatiens.  Yen  »-t-jl 
jamais  eu  en  Irlande  , & encore  des  le 
temps  de  S.  Patrice  ? [ Je  ne  voy  rien 
en  effet  dans  tout  ce  Concile , d où  Ton 
puilïe  tirer  qu’il  Ibitdccc  Saint»  ni  de 

l’Irlande. ]’U  eft  d’un  pays  oùl’on  don- 
nât 1«  battcfme  a 1’Epipbanie,  auffi- 
bien  qui  Pafqiic  & i 1a  Pentecofte . 
’Leié'Canon,  8cle  i8*femblent  per- 
mettre un  fécond  mariage  aux  perfon- 
b.  nés  (épatées  pour  caufé  d’adultere  . Le 

17' qui  demande  le  confcntemeut  du 
pere  pour  [recevoir] une  Vierge, [ pa- 
toi1.17.man.  roift  contraire  1 S.  Patrice ,]  qui  re 
nM  «voit  les  Vierges  maigre  leur»  pères  . 

[ Et  je  ne  fçay  s’il  fuflwoit  de  reporv 
dre  que  ces  peres  eftoient  apparem- 
ment payens,  mais  que  le  Canon  par- 
le  de  ceux  qui  eftoient  Chrétiens . J 

Me.*,*  NOTE  vr. 

SnrUpurg4toircde  S.  pAtrict  * 
[Non*  ne  nous  croyons  pas  obligea 
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de  p a V i e. 


T empi  de f*  n*\{f*nct , de fort  tpifarpet, 
(y  de  f*  mort . 

[T  A première  chofeque  noustrou- 
D toiis  pour  fixer  la  chronologie 
Enn.r.  tfl.f.  delà  vie  de  S.  Epiphane,]  'c’cft  qu’il 
J*'-  eftoit  dans  la  3e  année  de  fon  epi fco- 

pat,  lorfque  l’Empereur  Nepos  l’en- 
voya traiter  la  paix  avec  Euric  Roy 
des  Vifigots . [ Nepos  ne  régna  que  de- 
puis le  14  juin  474,  jufqu’au  zS  aouft 
47î.KOdiMcr«  5 Et  ce  ne  fur  ap- 
paremment qu’en  47  f que  Nepos  l’em- 
ploya si  cette  négociation,  ibid.§  5.] 
'Ainfi  on  peut  commencer  fcn  epifco- 
patvers  la  finde466ou  en  467^00  le 
ditferer  mefme  au  commencement  de 
468  , puifque  les  termes  d’Ennode  J 
siltigemt  j*m  othrvum  amtum,  portent 
Mturellement  é croire  qu'il  nefaifoit 
qu’entrer  dans  cette  9«  année . 

Gela  s'accordera  fort  bien  avec  ce 
que  dit  encore  Ennode  , ]'qu'il  n’eftoit 
Evefque  que  depuis  peu,  nnper*d  /«- 
cerdotium  nfcitm  , lorfqu'Antheme  8c 
Ricimer  eftoient  dé)a  prefts  à fe  faire 
la  guerre. [ Car  il  eft  difficile  de  dire 
qucç'ait  cité  avant  l’an  467,  Ricimer 
ayant  fait  Antheme  Empereur  en  467, 
ayant  epoufé  fa  fille  à la  fin  de  la  met 
me  année , fit  l'an  468,  ayant  efté  occu- 
pé par  la  guerre  d'Afrique,  f'.  Amht. 
me . ] 

p.j«7.«T4.  'S.  Epiphane  fut  foit  Evefque  à 18 

ans  -,  6i  eft  mort  à 67,  apres  avoir  efté 


n.p.OjBoll. 

\ flEuch.bel. 

P 


Enn.r.EpI.p. 

S7J. 


30  ans  Evefque.  [11  fera  donc  ne  en 4 40, 
fit  fera  mort  en  498,  s’il  n’a  cfté  fait 
Evefque  qu’en  468.  Que  fi  ç'a  efté  dés 
467,1!  faudra  auffi  mettre  fa  naiffancc 
fit  là  mort  un  an  pluftoft  -,  8c  cela  n’em- 
pefebera  pas  qu'il  11’ait  encore  efté 
nouvel  Evefque  en  469;  ne  l’eftant  que 
depuis  deux  ans  , qui  pouvoient  mef- 
me n’eftre  pas  entiers . 

C'eftéce  dernier  que  nous  fommes 
obligez  de  nous  déterminer  par  le 
voyage  que  S.  Epiphane  fit  dans  les 
Gaules  par  ordre  de  Thcodoric  pour 
racheter  les  captifs.  11  elk  clair  .parla 
vie  du  Saint , qu'il  ne  peut  avoir  fait  ce 
voyage  avant  l'an  494;  fit  elle  eft  aflcz 
favorable  pour  croire  que  ce  fut  cette 
année  lé  mefme . Cela  n’y  eft  pas  nean- 
moins tout  à fait dair.] 'Mais  la  lettre  Cone.r.*],, 
du  PapeGelafe  àRufticcdcLion,écri-  ll*ol>c’ 
te  immédiatement  auparavant , fitda- 
tée  du  1 1 fev  rier  494,  [ ne  nous  permet 
phisd’en  douter.] 

'il  partie  au  mois  de  mars, a revint  Enn.r.  B|>i.p, 
trois  ou  quatre  mois  apres, b paffa  en- 
fuite  prés  de  deux  ans  en  repos  dans  s 
fon  dioeele . 'Au  bout  de  ccsdcux  anj.il  P 
fit  un  voyageà  Ravenne.'dontil  revint  P-»1»- 
malade:  'fie  il  mourut  le  7'  jour  après  p-s'j-su. 
fon  retour, 'le  zi  de  janvier  fans  don-  „.p  «». 
te,  auquel  on  fait  fa  fefle . [ On  11e  peut 
donc  plus  douter , ] qu’il  11e  foit  mort 
en  457,8c  ainfi  il  faut  qu’il  foit  ne  en 
4j9,fic  qu’il  ait  efté  fait  Evefque  co 
467,  après  le  zi  de  janvier. 
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NOTES  SUR  SAINT  EUGENE 
DE  CARTHAGE. 

NOTE  I.  (offrit  quatre  fervantes  au  lieu  d’elîé  } 

Ttmp:  du  miracle  arrive' fou,  Afrar  . Eut.H“  * J1  'uTvoul“t!  P°int  donj 
r ‘ " hier  à caufe  dufervicequiien  tiroit  . 

»r.C  pram.l.  T ‘A  u T E u R du  livre  des  promcf-  (Mais  Félix  l'ayam  enivré  dans  un  fcf- 
JL,  {es,  qui  nous  affurc  qu'Afparjtin  qu’il  luy  fie  exprès  , envoya  quérir 
choit  1 Carthage  , lorfqu’une  fille  yjjulicdans  le  vaificau  de  fon  maihre  1 
fut  délivrée  du  démon  par  la  fai»te:&  comme  il  11e  put  luy  perfuaderdc  fa- 


Eucanhie,  dit,  folon  que  nous  lifons 
dans  Ion  texte  , qu'Afpar  choit  alors 
Conful  pour  la  VI.  fois . [ Il  11e  fur  ce- 
pendant jamais  Conful  qu’une  foule 
lois  en  4 ; 4.  Mais  il  y a apparence  qu’il 
faut  lire  t'.  C.ou  , V l.C.  c'eft  à dire  , 
vire  clarijjimo ,ou  Amplement  V.I, yiro 
iUufiri . Il  feroit  encore  plus  aifé  de  met- 
tre VI.  COS  .rire  illufiri  Conflit  .Mais 
nous  favons  qu'Afpar  choit  en  Afrique 
01431  011431, &nou! ne  favons  point 
qu'il  y fuhen  434, ou  plutoh  il  eli  fort 
difficile  dccroirc  qu’il  yfeit  demeure 
jufqu'à  ce  temps  If . l'Ccluiqui  eh  qua- 
lifié Sacerdtn  dans  cette  hihoire  , [ eh 
apparemment  l’Evefquc  de  Carthage  , 
c’ch  à dire  Caprcole . ] 

roui  I a pare  NOTE  IL 

Sur  Sainte  Julie  Martyre  tu  Ctrfr . 

tir.wu.iM.  ’Baronius  raporte  fur  l’an  440, 
qu’une  fille  Chrétienne  nommée  Julie  ,j 
ayant  efte  faite  cfclavc  à la  piifo  de 
Carthage  , 6c  vendue  à un  marchand 
payen  de  Syrie  nommé  Eutyque  , fc 
conduilit  avec  tant  de  pieté  & de  fa- 
geffe  , qu’elle  s’acquit  entièrement 
l’ehimc  & la  vénération  de  fon  maif- 
tre  . Quelque  temps  apres  Eutyque 
l’ayanc  menée  avec  luy  en  Corfo  , un 
nommé  Félix  Saxon , payen  comme  luy, 
qui  fçeut  qu’elle  choit  Chrétienne , St 
ne  vouloir  pas  (acrifier,  comme  ils  fai- 
foient,  la  demandas  Eutyque  , te  luy 


crifier,  il  la  fit  foufhcter,  tirer  par  les 
cheveux,  battre  à coupsdebahon,  Si 
enfin  mettre  en  croix , où  elle  mourut. 
Quand  elle  eut  rendu  l’efprir  , une 
[colombe  fortrt  de  fa  bouche  , & s'en- 
vola au  ciel . 'Les  moines  qui  choient  i et, 
dans l’isle  Gorgone,  ayant  appris  cette 
hihoire  par  des  Anges  , vinrent  fecret- 
tement  enlever  fon  corps , & l'enterre» 
rent  avec  des  parfums  dans  leur  isle  , 
d'où  Arizc  femme  de  Didier  Roy  des 
Lombards,  [appcllée  Arza  par  d'au- 
tres, ] le  fit  tranfporter  à BrclTeen  un 
monahere  quelle  y avoir  fait  bahir . ( 

’Baronius cite  cette  hihoire  du  m»r-  l't- 
tyrologe  d’Adon  .[Mais  elle  n’eh  que 
dans  les  additions  -,  ]&  Adon  dit  feule- 
ment le  1 1 de  may, que  Sainte  Julie  fut 
couronée  dans  lisle  de  Cotfe  , par  la 
fupphec  de  la  croix . Pierre  des  Noël* , 
/.f.f.19,  raporte  à peu  prés  la  mefme 
hihoire  que  Baronius  , fans  parler  de 
la  colombe.  Fcrrarius.p.xjj).  joo, fuie 
Pierre  des  Nocls  , & ajoute  feulement 
quo  cette  Sainte  fouffrit  à Bomfacio 
ville  deCorfc,  & qu’elle  eh  fort  révé- 
rée dans  toute  cette  isle . 

[Outre que  lesauteurj  qui  ra por- 
tent cette  hihoire  n'ont  pas  d'autorité  , 
il  n’eh  pas  aifé  de  croire  que  les  payens 
qui  rehoient  encore  dans  te  V.  ficelé  , 
pritlene  la  hardieffo  de  facrifier  contre 
tant  de  défonfes  des  Empereurs  , ni 
que  les  matelots  d’un  vaiffeau  d’O- 
rient  futlcnt  tous  payens , comme  le 
CGggg  iij 
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dit  Pierre  des  Noels  . Il  cft  encore  ait  fouffcrt  du  temps  de  Dioclétien,; 
moins  probable  , que  des  fujets  de  fous  le  Gouverneur  Barbare  , [cefebre 
l'Empire  ,&  fi  proche  de  l’Italie,  aientl  pour  avoir  fait  divc’sMartyrsenSar- 
cfé traiter  delà  forte  une  Chrétienne  .'daigne.  Cela  tft  affurémcnc  tout  à fait 
Mais  ce  que  je  ne  conçois  pas  , c’eft]  contraire  aux  «fies.  Mais  puifquc  Bol- 
qu’un  homme  fe  foit  mis  en  fantaifie  landus  les  abandonne  en  tant  de  cho- 
de  foires  facrifier  une  fcrvante  qoi  patjfes , Vital  a et*  le  mefme  droit  de  les 


fiait , & qu'il  n'avoic  jamais  vue 
qu’il  Pair  fait  mourir  cruellement,  ne 
pouvant  pas  douter  qu’il  n’offcnfaft 
extrêmement  un  homme  qu’il  traitoit 
comme  fon  ami  . Nous  ne  parlons  point 
des  miracles  qu’on  mêle  i tout  cela  ,& 
qu'on  ne  croit  que  quand  ils  font  bien 
atteliez.] 

•oil.u.miy,  'Bollandus  nous  donne  des aéfcel  de 
cette  Sainte  , les  meilleurs  de  tous 
ceux  qu’il  a pu  trouver . Ceft  la  four  ce 
de  ce  que  les  autres  en  ont  dit . 'Mais 
quoique  Pauteurpretende  ne  rien  dire 
qui  ne  fois  bien  affuré  par  ta  tradition, 
'Sollandus  qui  juge  qu’ils  n'ont  efté 
écrits  que  longtemps  après  le  martyre 
de  la  Sainte, 'foutient  qu’il  y a plufienrs 
c hoirs  qu’il  vaut  mieux  corriger  que 
«toire;  '&  dans  la  vérité  il  ne  s’y  ar-| 
relie  point  dutout,  non  pas  mefme  aux 
noms  propres,  & à ce  qu’on  dit  qu’elle 
» efté  martytizée  par  des  payent 
• 'Il  veut  mettro  le  martyre  de  la  Sain- 
te au  VI.  ficelé,  après  que  Carthage 
eut  efté  reprifo  fut  les  Vandales  par 
Juftinien,  on  dans  le  V II,  après  que 
les  Sarrazins  l’eurent  prife  en  6\6. 
Mais  il  «’ÿ  a aucun  fondement  à tout 
cela  .[Car  le  bréviaire  de  Breflé,  qui 
met  environ  100  ans  entre  fon  marty- 
se  , & fa  translation  1 Breffe  vers  7J  }, 
■’eft  pas  une  grande  autorité.] 

'Salvator  Vitalis,  qui  a fait  en  ce 
fiecle-ci  , une  hiftoite  des  Saints  de 
Corfc , y parte  amplement  de  Sainte 
Julie.  Flerentinius , p.  y y f.  i,  trouve 
dans  ee  qu’il  en  dit  bien  des  chofes 
qui  nt  fout  point  fondées  fur  la  vérité  ; 
Bollandus  en  juge  de  mefme.  II  con- 
danne  furtoutcc  que  veut  Vital , que 
U Sainte  fait  née  tu  Cerfit,  & quelle 


p.l<7-b.c. 
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abandonner  Jtn  ce  qu’ils  difent,  foie  P “*-e 
de  la  prit  de  Carthage , Toit  desmoi-  M*»*t 
nés  de  Caprarie  & de  Gorgone.  Et 
pour  ce  demie*  point  Bollandus  a. ci- 
me ne  s’y  arrefte  pas  beaucoup. 'Car  g.i^.b. 
puifque  fou  nom  fo  trouve  dans  les 
martyrologes  attribuez  b S.  Jcmme  , 

[je  ne  fçay  fi  ce  n’eft  point  une  forte 
preuve  qu'elle  a foulfcrt  durant  les 
perforations  des  payens . ]Que  fi  l'ona 
ajouté  dans  ces  martyrologes  quelques 
Saints  poftermurs  à S.  Jerome, [ce  font 
plutoft  des  Confeflcurs  des  Gaules  , 
que  des  Manyrsd'kalie. 

Pour  ce  que  prétend  Vital  .qu’elle 
eftoit  de  Corfc , c\:ft  i luy  à voir  com- 
ment il  répondrai*  l'infcription  qu’on 
prétend  cftredc  Didier  , & od  le  mot 
de  Carthage  pareil!  devoir  marquer 
qu’elleeftoit  de  Carthage  . Elle  y cl! 
qualifiée  ViergcSc  fille d’Anallbn',[ de 
quoy  il  n'cl!  point  parlé  dans  les  a fies . 

Mais  je  ne  fçay  fi  la  formule  D.  O.  M. 

Si  Diva  pour/cirtfs.ou  boita,  elloient 
déjà  du  temps  de  Didier . ] 

'Bollandus  dit  en  un  endroit,  que  tes  r.,*.c 
aéfes qu'il nousdonne de  Sainte  Julie, 
peuvent  avoir  efté  écrits  au  VIII.  fic- 
elé, avant  que  le  corps  de  la  Sainte 
fui!  porté  i Brclfe.  [ Mais  je  ne  voy 
point  que  le  prologoedes  aétes  lur  le- 
quel il  fc  fonde , donne  fu  jet  de  le  croi- 
re.] 11  montre  feulement  que  les  aftes 
ont  efté  faits  pour  ceux  qui  honoraient 
Sainte  Julie  dans  fislt  de  Corfc  , ou 
aux  environs.  [Et  quand  l'auteur  aura 
fçcu  que  le  corps  de  la  Sainte  en  avort 
efté  tranlporté  ailleurs  , il  aura  bien 
pu  ne  fc  pas  croire  obligé  de  le  dire  , 
pareeque  cela  ne  venoit  pas  i fon  def- 
ini, S’il  avoit  écrit  avant  7J0,  ] 'ce  p-nj.t 
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n’auroit  ehcqu 'environ  cent  ans  après  ceux  de  Carthage  & de  la  Proconfu- 
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la  mort  de  la  Sainte  , félon  l'epoque 
pour  Ja  quelle  Btdlandus  a plus  d’iucli- 
naxion  . 

NOTE  III. 

Cf  que  c'efluit  en  Afrique  que  U Zen. 
gît  Ane , f Ahurit  Aine , & U C etulie. 

'Vielor  de  Viteditquc  Genlêric  gar- 
da pour  luy  rAhantaiue&  laGctuiic  , 
te  qu’il  partageai  fes  troupes  Zeyjitt- 
naut  veJ  Pracanfuiarem . [Cette  expref- 
fion  peut  figm hcr  Sc  que  la  Zeugitanc 
Si.  la  Proconfulaire  , neftotcnc  qu’une 
province  qui  avoit  ces  deux  noms  > & 
que  c 'choient  deux  provinces  differen- 
tes ; vel  dans  la  corruption  du  la- 
tin , lé  prenant  très  communément 
pour  tJ'.Ceftainfien  effet  qu’il  k faut 
entendre  en  cet  endroit  , 1 ’puiiquc 
dans  la  fuite  on  voit  qu’il  a voulu  mar- 
quer placeurs  provinces  dihribuecs 
aux  Vendales  : memoraurum  provm- 
liaritm . '11  diilingue  encore  dans  la  fui- 
te , Ztugitaruem  & ProcAnfuUrem pré- 
vint iam  • 

[ La  Proconfulaire  eh  connue  par- 
tout. C’cll  celle  qu’on  appclloit  quel- 
quefois fimplcmcnt  l’Afrique , & dont 
Carthage  choit  capitale . La  Zcugita- 
nen’cft  pas  fi  célébré  . Je  n’en  trouve 
rien  dans  Ptoleméc,  ni  dans  Strabon.l 
'Pline  qui  en  parle , la  confond  avec 
l’Afrique  proprement  dite  , [qui  cilla 
Proconfulaire  , ]ou  la  place  entre  cet- 
te province  & la  Numidic  . 11  ne  dit 
point  Cc’eftoit  vert  la  ruer  ou  vert  le» 
montagnes.  'Maison  voit  par  l’Itine- 
raire  d’Antottin  , quelle  choit  fur  k 
chemin  de  Carthage  1 Cirthe  , & te- 
non depuis  Carthage  ou  à peu  prés  , 
jofqu a Lares-Sirque  ,6c  Bulle-Royale . 
On  voit aulïî  quelle  s’étendoit  du  code 
delà  Byzaccne- 

'Elle  choit  donc  au  midi  de  la  Pro- 
confulaire , ou  plutoh  c’choit  la  par- 
tie méridionale  decette province  , qui 


jlatre . [ Nous  ne  voyons  point  quelle 
foit  jamais  contée  dans  le  dénombre- 
ment des  provinces  ou  ecdefiaffiques  , 
ouciviles  de  l’Afrique.] 'Les  villes  que  g*1*!’'»*' 
Antonin  die  chre  dans  la  Zcugitanc  , 
font  attribuées  à la  Proconfulaire  , '&  Tir»,  v.i.nr. 
les  trois  Evcfqucs  de  la  Zeugitanc  6c 
de  la  Proconfulaire , qui  rdloient  en- 
core en  4S8.de  i£4cvcfchezquicom- 
pofoient  ces  deux  provinces , 'font  tous  Hf  i'. 
trois  mis  dans  la  Proconfulaire  parla 
Notice  d’Afrique . 

[ Il  paroih  mcfme  que  la  Proconfu- 
lairt  & la  Zcugitanc  , fl-  prcuoicnt 
quelquefois  lune  pour  l’autre  . Car 
comme  la  Zeugitanc  eh  prefque  tou- 
jours compnfc  fous  le  nom  de  Procon- 
fulaire, ]'nous  voyons  *u  contraire  °r°;^’c’,'F 
qu'Orofe,  dans  le  dénombrement  des 
provinces  d' Afrique , parle  de  laZeu- 
gitane,  qu'd  appelle Zcugis , &y  met 
Carthage,  fans  rien  dire dutout  de  1a 
Proconfulaire.  lldit  delà Zcuçitane  , 
quant  prius , ntn  wtius  conventîu  , fed 
toeiuiprovincUgenerâlefuijfe  ntmtn  in- 
vettimm . 

[Il  faut  dihingucr  la  Zeugitane  des 
Arzuges,  Jqui  tenoient  la  partie  la  plus  *M  <P,il  é 
méridionale  de  l’Afrique  fujette  aux 
Romains  ,'&  s’étendoicat  particulière-  °r*  P-1'1-'- 
ment  dansla  Tripolitainc  , qui  enpre- 
noit  quelquefois  le  nom . Il  fcmblcauhi 
que  dans  k departement  des  provin- 
ccsecclchahiques,  les  Arzuges  choient 
quelquefois  compris  dans  la  Byzaccne . 

\V.  S.  A*t*ftin  $ 71- 

[Je  ne  trouvepoint  de  province  ap- 
pelée Abaritainc  . Seroit-ce  feule- 
ment k territoire  d’une  ville  de  la  Pro. 
confulairc!  ]'Car  nous  trouvons  entre 
la  Evcfqucs  de  cette  province  un  Fc-  „i. 
lix  Abaritain  . Et  neanmoins  Viâor 
met  l’Abaritaine  hors  de  la  Proconfu- 
laire. 

[Lenomdela  GetulieSc  des  Gctu- 
liens,  eh  célébré  dans  l'hihoire  . Mais 


n’avoit  point  dautrts  magiftrats  quel  il  eft  difficile  de  dire  où  l'en  peut  pla- 
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cer  celle  dont  parle  Viflor.  Car  a(Turé-|  la  Tripoliraine  , n 'eftoit  donc  pas 
mcntce  ncft  pas]  'celle  que  PtoloméeiEvefquc  de  Girbc,quieft  connue  dan» 
”strab.i.i7.  met audeffous de  1a  Mauritanie. • Sera-  cette  province  . Maison  trouve  qu’il  y 
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fAttAin*  bon  léinble  la  mettre  au  midi  de  la  Nu- 
midie,  & delà  Byzacene,  le  long  du 
mont  Atlas  , & jufqu’aux  Cyrtes 
'Orolê  met  les  Getuliens  barbares  au 
midi  de  la  Tripolitainc  . [ Airrfi  ils 
eftoient  encore  plus  méridionaux  que 
les Arzuges.  ]'S. Auguftin  diftingue  la 
Getulie  de  laNumidic,  dépeignant  cel- 
le-ci  comme  un  pays  allez  couvert , où 
il  pleuvoir  prefque  tous  lesans , & où 
ilvcnoit  du  blé  tous  les  a ns  , mais  qui 
nefegardoit  pas  i & la  Getulie  com- 
me un  pays  tout  découvert , où  il  pleu- 
voir fort  rarement , de  forte  que  le 
blé  y venoit  auflî  rarement  s mais  il  y 
venoit  en  grande  abondance  , li  le 
confervoit  long-temps . 

NOTE  J V, 

Sur  divtrt  Evtfaitti  btutnit  f*r 
Oixftrit. 

'Entreles  Evefquesqui  furent  ban- 
nis parGenferic  fousdivers  prétextes  , 
V iaor  nomme  VrbunMm  G irbcnftm 
Crtfcenttm  mctrùpohtunum  AcfHUttnt 
minuit ....  Hubttdeum  Thtudttlett. 
ftm,  Ek/lrAtium  Suf’ttnum  , &Tri- 
po/irarum  duoi  , ÿîccflr*br*ttnkm  & 
Crtfcoriium  Oc/ifem.  Viâor  femble  vou- 
loir d’abord  que  tous  ces  Evcfques  fuf- 
fent  des  pays  attribuez  au  domaine  de 
pi'  Genfcric  'aulTîtoft  apres  la  prife  de  Car- 

thage, 8t  ainfldclaNumidieou  de  la 
Byzacene.  [Maison  voit  bien  qu’il  ne  fe 
xeftreint  pas  à cclajpuifque  Genfcric 
c’eut  la  Tripolitainc  qu’apres  la  mort 
de  Valentinien  [en  45  y.  On  peut  donc 
feulement  juger  qu'ils  n’elioient  point 
delà  Proconfulaire  donnée  aux  Van- 
M'*’  dales  .]'puifqu'il  en  avoir  charte  tous 
les  Evcfques  par  un  ordre  general  , 
[fans  en  chercher  des  prétextes  parti- 
culiers:] 

Tialp.iT.  [Urbain  qui  eft  diftingue  de  ceux  de 
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avoir  une  ville  de  Gilbc , & melmc 
deux  dans  la  Numidic  ; de  lotte  que 
Urbain  pouvoir  cftrc  Evefquc  de  l’une 
des  deux. 

'11  y avoir  plulieurs  villes  d’ Ayn*  f-'i  jl'- 
dans  l'Afrique.  [Ce  qui  peuc  faire  ju- 
ger de  celle  dont  Crefccnt  cftoit  Evct 
que , ] c’eft  qu’il  eftoit  chef  de  1 10  p.'o. 
Evcfques.  [ Il  eftoit  donc  Primat  de  la 
Numidic,  J où  il  y avoir  1 j evefehez,  rm.iij. 
félon  la  Notice  , [ ou  de  la  Byzacene  ] 
où  il  y en  avoit  1 1 7.  'On  trouve  Ajk*  mi*- 
rtgu  dans  cette  derniere  province  , 'St 
plulieurs  Ar/utt  dans  la  Numidic  -,  [ de 
forte  qu’il  n’cft  pas  ailé  de  dire  dans 
laquelle  de  ces  deux  provinces  eftoic 
l’evefché  de  Crefcent.  ] 'Le  titre  de  P-'s°- 
Métropolitain  qu'on  luy  donne  , eft 
extraordinaire  dans  l'Afrique , [ où  les 
chefs  des  provinces  ne  font  guère  appel- 
iez qu’Anciens  , Stnts  j Evcfques  du 
premier  (iege  , ou  Primats . ] 

'On  trouve  une  ville  de  Thcodale  Co«c.*i>.p. 
qu’on  croit  que  Ptolcmée  peut  mar- 
quer  avoir  cfté  dans  la  Proconfulaire  •, 

Sc  on  veut  que  ce  fùft  le  fiege  d’Habet- 
deum  . [ Mais  ileft  dtfficil  c de  croire  , 
comme  on  a dit , qu’aucun  de  ces  Evef. 
ques  fuft  de  la  Proconfulaire  j ]'Sc  le  v««dp.»v*. 
P.  Ruinart  ne  tire  point  de  Ptolcmée  > 
que  Theudaleenfuft . 

'Eufttace  dcSufe  eft  mis  par  la  No- 
tice  entre  les  Evcfques  de  la  Byzacene . 

Quelques  uns  l’appellent  Euftachc  , 

'Il  y a aifurément  faute  dans  yiccjja.  f.isu 
br/uentm  . La  conjciSure  la  plus  natu- 
relle , eft  de  lire  , f'incemtm  Subr me- 
nu m ,[  ou  BriElinm,  ] pu  1 (qu’un  ma- 
nuferit  a Bricit,  au  lieu  de  p'iett . Nean- 
moins le  Pere  Ruinart  penche  affez  à 
nommer  cet  Evefque  Crefcenticn  , 
comme  Adon  , ad  nov.  femble  avoir 
fait , [ quelque  peu  de  raportquccc 
nom  ait  avec  le  texte  de  Viétor.  11  y au- 
roit  peut-eftre  auflî  quelque  raifon  de 
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croire  que  c'cft  Leon,  Jmarqué  com-  glife  de  Saint  Janvier, 
me  Evcfque  dans  la  Notice  ; & avant! 
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NOTE  V. 

Sur  Ptpiraphe  de  S .G  andiofe. 

‘Le  P.  Ruinart  doute  fi  l'cpitaphe 


Sur  un  dialogue  oit  il  efl  parlé  de  Saint 
Gaudiafe . 

'L'auteur  anonyme  du  traité  fur  l'o- 
rigine de  Came , qui  eft  parmi  les  ou- 

r— r_  vrages  fuppofez  à S.  Jerome , dit  qu’il 

deS.Gaudiofcraportéc  par  Baronius  sert  oit  entretenu  familièrement  fut 
a elle  mife  fur  fon  tombeau  auffi-toft  l'origine  de  l’ame,  avec  le  bienheu- 
apres  fa  mort , parcequ’clleluy  donne  reuxEvefqucGaudiofe,  eicellent  mê- 
le titre  de  Saint , 6c  ne  luy  donne  point  decin  des  corps  & des  âmes,  & l’uni, 
celui  de  Confcftcur.  Jepenfeque  l'o-jque  Martyr  de  fon  temps,  qui  dans 
million  de  fa  qualité  d’Evefque  [ doit  tout  fon  difeours,  «voit  employé  les 
faire  encore  plus  de  difficulté.  Eft-ce  raifonncmens  de  S.  Auguftin,  en  les 


r.or  li 
S*J.»ioé  4 


rtf.d. 


qu’il  yauroit  eu)  Napleun  autre  S. 
Gaudiolc  qui  n'auroit  point  cité  Evef- 
que  î J 'Le  mefmc  Pcre  dit  qu’il  ne  voit 
pas  fur  quel  fondement  Ughcllus  à 
mis  fa  mort  en  43  ).  [ C'eft  fans  doute 
fur  JTmdiâion  VI.  marquée  fur  cette 
cpitaphe-[Car  elle  convient  X l’an  4(3. 
Si  l'iudiâion  ne  commcnçoit  qu’au 
premier  de  janvier . Mais  nous  croyons 
quelle  commcnçoit  alors  au  mois  de 
(eptembre  . Et  c’eft  pourquoi  nous 
avons  mieux  aimé  prendre  4;  a.  ] 
'L’cpitaphe porte,  y«> vixil an..... 
k,al.  novembr.  nous  ne  voyons  point 
que  cela  puilfe  marquer  autre  chofe 
que  le  premier  de  novembre.  [ Nous 
voudrions  neanmoins  qu’on  y*  puft 
trouver  le  18  d’oâobrc,  auquel  on 
(ait  lafefteduSaint . Mais  il  faudrait 
elie  kal.  ou  a.  d.  K.  k«!-  tou- 
jours le  y.  avant  fos/.  Ainfi  Baronius 
l’aura  oublié,ou  aura  manqué  X y met- 
tre des  points  , fi  le  caractère  cftoit 
effacé.  TReinefiusqui  raportela  mefi. 
me  infcription.y  met  la  qualité  d’Evef-1 
que,  leConfulat,  [qui  eifeftivement 
y devoit  eftre  mis,j  & le  jour  de  la 
mort,  yi.kdl.nav.  [Il  faut  que  cchx 
qui  décrivent  les  inferiptions  loient 
peucxaéts,  ou  peu  fidèles:  Et  ainfi  il 
n’en  faut  pas  faire  un  fondement  fi 
afTuré.  ] 11  dit’que  celle-ci  eft  dansl’e- 
Hi(i,  Eccl.T em.XVl. 


appuyant  très  fortement . [Cetamour 
pour  S.  Auguftin  convient  bien  11  un 
Africain  : mais  comment  entendre 
que  celui  dont  nousparlons  faft  l’uni- 
que Martyr  de  fon  remps?  ] 

'Cet  écrit  anonyme , eft  apparem- 
ment de  quelque  moine  ou  de  Lerins , 
ou  de  quelque  autre \i\ejnfalanirivH- 
li , qui  ayant  efté  confulté  par  des  per- 
fonnes  fur  l’origine  de  l’ame,  ramalte 
fur  cela  divers  paffages  des  auteurs 
grccs&  latins.  Il  cite  d’ Origene  un 
catalogue  de  la  prédication  ecclefiaf- 
tique. 'Il  cite  un  Apollone  &un  Pom- 
pée entre  ceux  qui  ontfoûtenu  la  pro- 
pagation de  l’ame-Tldit  queS.Auguf. 
tin  foûtient  dans  huit  volumes  la  crea- 
cion particuliercdc chaqueame.fje  ne 
Içay  eeque  c’eft  que  tout  cela  . ] 

'11  ajoute  que  Saint  Auguftinchangea 
après  avoir  écrit  (es  huit  volumes,  6e 
pencha  plutoft  pour  la  propagation.  Il 
dit  que  S.Gaudiofc  foûtenoit  lefenti- 
ment  de  ce  Saint , (ans  qu’on  voie  fi 
c’eft  le  premier  ou  le  dernier , ’8c  après 
cela  il  prononce  anaeheme  l l’opi- 
nion delà  propagation.  Tl  ne  laiffe  pas 
de  (aire  foùtenir  auffi-toft  cette  opi- 
nion par  S.  Auguftin  dans  un  dialogue 
qu’il  commence  tout  d’un  coup  (ans 
en  avertir  perfonne  , compote  , ou 
plutoft  fagoté  de  divers  partages  de  S. 
H H b h h 


ifli*. 
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Âuguftin& deS.Jerome , auffi  mal  di- 
gérez qu’il  le  pu. fie  faire  : '&  puis  il 
fait  prononcer  a S.  Jerome,  un  anathe- 
mc  contre  ceux  qui  difent  que  les  âmes 
ont  cfté  avant  que  de  naiftre , Bc  qui 
foûticnncnt  que  Dieu  ne  les  crée  pas 
de  nouveau.  [La  première  partie  qui 
n’a  pas  grand  lins , tombe  fur  l’opi- 
nion attribuée  & Origene:  La  faconde 
regarde  directement  S.  Auguftin , ]qui 
neanmoins  ne  s’cnfafchc  pas,  & ré- 
jsond  fort  civilement  fur  autre  choie  . 


Comte  Scbalticn  aurait  pris  Barcelo- 
ne en  444,  pour  Genferic , fi  nous  pou- 
vions dire  ou  que  les  Vandales  n’a. 
voient  point  encore  faic  la  paix  avec 
l’Empire  , ce  que  S.Profper  met  nean- 
moins dés  l’an  441,  ou  que  Barcelone 
cftoit  alors  aux  Gors , avec  qui  Genfe- 
ric pouvoit  bien  cftre  brouillé  dés  ce 
temps  U.  JMaison  voit  par  Idacemef-  M»fccàr.g. 
me  que  la  province  de  Tarragone,  [où 
cil  Barcelone , ]c(toit  encore  aux  Ro- 
mains en  45  {.[Cependant  quelque  ob- 


Je  ne  vo y pas  bien  comment  on  jicut  feunte  qu’il  puiffe  y avoir  Hans  ce  fait 


exeufer  cet  auteur  d’avoir  cru  l ame 
b.  corporelle.  'Dans  cet  endroit  anim a 

incorporait!  tfl  fecundam gratterem  duo 
eorporis  m/fri  ftthpantiam  \ [ Je  me 
trompe  fort  s'il  ne  faut  lire  grojfiorem 
ou  crajftcrtm.  Cet  écrit  paroift  d'ail- 
leurs fort  corrumpu  par  les  copiltes.  ] 
l’“H*,,.I.p.  'M.du  Pin  ditqucc'eft  une  fiétion  de 
-Ciie^n'.  quelque  ignorant.4 D’autres  difent  que 
1 auteur  cft  auffi  impertinent  qu'il  eft 
inconnu . 


four  la  pige 

l'M'fc 


NOTE  VIL 

Sur  Terril  de  Cereal. 

Cc””-c  **•  'L’écrit  de  Cereal  contre  Maximin 
cft  marqué  non  feulement  par  Gcnna- 
(4t.fet.fjcj. dc,  'mais  encore  par  le  catalogue  ano- 
nyme de  douze  auceurs  ccclcfiaftiqucs . 
On  lit  dans  ce  cataloguer.  10,  que  l’é- 
crit de  Cereal  conttnoit  19  articles  au 
lieu  qu’il  y en  a zo.  Mais  la. lifte  des  ar- 
ticles qui  cft  au  commencement , n’en 
marque  que  19,  parecque  le  iS'yeft 
oublié.  Au  lieu  A'Ammoieuarum  epif- 
topo,  qui  le  lit  dans  ce  cacaloguc  , & 
qu’on  corrige  en  Arianotnm  ou  Afri- 
eanoram , [ il  faut  alfurément  Ar'toma- 
ttiearum,  comme  il  cft  dans  Cereal  , 
P- >9}  a.  ] 


four  l«  page 


NOTE  VIII. 

Sur  la  prife  de  Barcelone  par  SehaPien. 


nous  ne  pouvons  pas  douter  de  ce  que 
nous  raporte  Idacc  qui  eftoit  Evefque 
d'Efpagncen  ce  temps  làmefme.  3 

NOTE  IX.  fout  1,  pige 

l*7'l 

Si  T homal  a tpi  E vefijne  de  Carthage . 

'On  lit  fort  différemment  ce  que  v»*.f.ti4. 
Vidar  de  Vite  dit  de  l’Evcfquc  Tho- 
mas. Le  P.  Chifflet  a ordinaiter  quidam 
in  [acerdotium  rumine  Thomas,  comme 
il  dit  que  porte  le  roanufarit  de  laChar- 
treufe  des  Portes  ; ce  qui  oblige  ù dire 
qu’il  fut  fait  Evefque  de  Carthage 
après  Saint  Dcograrias.  D’autres  ont 
ordinator  t/uondam  mtmorati  faeerdetit 
(j-c^c’cfti  dire  que  c’eftluy  qui  avoir 
ordonné  S.  Dcogratias.  ] 'Le  P R uinartlp-’  »• 
zvnisordinaïus ejuondam  faccrdoj  : [ce 
qui  'bous  apprend  feulement  que 
c’cftoit  un  ancien  Evefque  -,  3 & il  cft 
appellé  aulfitoft  après  venerahilis  fei tex. 

[Iln’eft  pas  aifede  juger  laquelle  de 
ces  trois  leçons  cft  la  meilleure.  Nean- 
moins j’aimerois  autant  fuivre  l’une  des 
deux  dernières.  ]'Car  la  réputation  de  P-"- 
S.  Dcogratias,  dont  ils  eftoient  extrê- 
mement jaloux,  [portoit  alfurément  les 
Vandales  1 ne  vouloir  pas  fouffrir  que 
les  Catholiques  cullent  un  Evefque.  ] 

'Et  il  eft  certain  qu’aprés  la  mort  ou  He‘*ift.  v.l.i.p. 
Dcogratias  ou  de  Thomas,  ilsl’cmpef- 
eberent 'durant  14  ans  ; b pefi  ohitnm  Jj-r-1»- 
Epifcepi  Carthaginit,  dit  Vidor , com-  'l  f’1 


[Onpourroit  croire ailcment que  le  [me  s’il  n'cuft  parlé  qued'un  fcuD  8c 
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neanmoins  il  vcnoit  de  parler  île  Deo-années  de  l’epifeopat  de  Deogratias  . 
gratias  & de  Thomas.  11  y a auffi  ap-'ll  y peut  eftrc  venu  plulicurs  fois;  & 
parence  qu’il  ne  le  ferait  pas  contenté  { les  Ariens  peuvent  lavoir  battu  dans 


de  dire  un  mot  de  ce  Thomas  , comme 
en  paflant , s’il  euft  efté  Evcfquc  de 
Carthage  , furtout  ayant  mérité  le  ci-J 
tre  de  Confellcur . Il  ne  dit  pas  feule- 
ment s’il  mourutdanslefuppliccqu'on 
luy  fit  fourfrir,  ni  s’il  furvecut  de  peu 
ou  de  beaucoup.  [ Je  ne  voy  pas  mefmc 
que  tfl , dans  Viétor , ait 

aucun  fens  , qu’en  le  raportant  11  l'en- 
vie que  les  Ariens  portoieut  i Deogra- 
rias; & ainG  ce  qui  cil  dit  de  Thomas, 
n’eft  que  comme  une  parenthefe  ajou- 
tée pour  achever  l'hiftoirc  de  ce  Saint 
par  celle  de  celui  qui  l’avoit  ordonné . ] 
'On  trouve  dans  le  calendrier  de  Car- 
thage , tous  ceux  qui  ont  gouverné  cet. 
te  Eglife durant  le  V.  lieclc,  mcfme  S. 
Quodvultdeus , &S.  Eugène,  qui  ne 
font  pas  morts  en  Afrique  ; mais  on 
n’y  trouve  point  Thomas , quoiqu’il- 
luftre  Confelfeur  : c’eft  une  grande 
marque  qu’il  n’a  point  eftéEvefque  de 
Carthage. 

[lleft  vray  que  Viâor  marque  or- 
dinairementlesevefchezde  ceux  dont 
il  parle:  maisily  a auffi  desendroits, 
où  il  ne  le  fait  pas , ] 'comme  on  le  voit 
aufti-toft  après  par  Quintien.  'Et  pour 
les  autres  raifonspar  lefquclles  le  P. 
Chifflet  veut  montrer  que  Thomas  a 
cftéEvelque  deCarchage:  [elles font 
encore  plus  foiblcs.  Car  qui  ne  fçair 
qu’encorc  qu’il  y euft  non  pas  trois 


f eitr  U page 
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fa  ville:  Car  il  n’eft  point  dit  que  ç’ait 
efté  dans  Carthage . ] 

NOTE  X. 

Sur  Suint  Anjuinime. 

'Le martyrologe  Romain  nousdon-  ••wmu», 
ne  un  S.  Mafeule  chef  de  comédiens  , c* 
Archimimum  que  Baronius  croit  eftre 
bien  fondé  fur  l’hiftoirc  de  Victor  . 

'Mais  tous  les  anciens  martyrologes  •oil.ib.f.7»'! 
comme  Ufuard,  Florus,Adon,Notkcr  ***" 
St  divers  autres,  n’ont  point  trouvé 
cela  dans  le  mefme  auteur.  AucuntTeux 
n'exprime  le  nom  de  Mafeule,  mais  ils 
l’appellent  Arquinime,ou  Arquimine  : 

Molanus  St  Bollandus  veulent  donc 
qu’on  life  dans  Viétor , non  ArchimU 
mnm  nomme  Mafcn/nm , comme  por- 
tent beaucoup  d’éditions  , St  mcfme 
celles  du  P.  Chifflet,  p.ty,  tt  comme 
on  le  trouve  dans  un  manuferit  moins 
ancicnanais  Archinimnm  nominc  M*f. 
cttUnum,  c’eft  1 dire  de  la  ville  de  MaC 
culeenNumidie.Ecc’eftce  que  por- 
tent les  plus  anciens  manuferits  , 8c 
mefme  quelques  éditions  de  Viftor  : 

Et  le  P.  Ruinart  a cru  ledevoir  mettre 
dansla  tienne  , p.  r8.  tp.  On  lit  feule- 
ment quelquefois  : Archiminum , & 
Mafcnliniim  . 'Baronius  ne  s’éloigne  Uni  mut, 
pas  du  fentiment  de  Molanus , pour-'* 
vu  qu’on  ne  donne  pas  iun  Chrétien 


Êvcfques,  mais  un  bien  plus  grand  le  nom  infâme  d’Arquimimc,  [ce  qui 
nombre  dans  les  ordinations  des  Evefne  feroit  pas  un  grand  inconvénient . ] 
ques , il  y en  avoit  toujours  un  qui 


paftbit  principalement  pour  l’ordina- 
teur ; comme  le  métropolitain  dans 
l’ordinaire  , & l’Evefque  d’Oftie  à 
Rome.  Eft-cc que Cecilieri  n'avoit  efté 
ordonné  que  par  Félix  d’Aptonge,  & 

S.  Auguftinquepar  Menrale;  Mais  je  torde  Vite  dit  qu’il  régna  57  ans  3c  3 
ne  fçay  pasd'où  le  P.Chitflet  tire  que!  mois,  iquoy  un  fragment  donné  par 
Thomas  avoit  toujours  elle  à Carcha-I  Canilïus,  r.i.p.iéi  ajoute  fix  jours:  ce 
ge  hors  de  fon  diocefc  durant  lcstroisjqui  eftant  conté  depuis  le  ip  oftobre 

HHhhh  ij 


Voir  1>  tip 
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NOTE  XL 
T emps  de  la  mort  de  Genfirie 

'Le  P.Chiftet  met  la  mort  de  Gen. 
fericle  ij  janvier  477, fur  ce  que  Vie-  1 '**' 
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aj  janvier 477, [ou  au pluhardauji 5 
Mais  de  cette  maniéré,  ledit  daté  du 
aodcmay,& publiélc  jourdc  l’Afcen- 
fion,  dans  la  fetticme  année  d'Hune- 
a f.nlFoii.  rie, 'aura  ehé  fait  en  48  3. Et  cependant 
f a-f-jv-  fAftenfionen  483,  efloit  le  15  de  may. 

Le  P.  Chifflct  reconnoift  tout  cela 
mais  pour  défendre  6 chronologie  il 
veut  que  ledit  ait  ehé  daté  du  19,  qui 
thoic  le  jour  mefmedc  l’Afccnfion , ou 
de  la  furveillc  Xllll.  ou  XVI.  c 4- 
knd.  au  lieu  de  AV//  11  en  parle  fur 
Ferrandus , comme  d’une  chofe  re- 
connut pour  certaine.  [Neanmoins  en 
faiùnt  depuis  imprimer  Viâor  de 
Vite,  il  n’a  ofé  mettre  fa  corrcétion 
ni  dans  le  texte,  ni  dans  les  diverfes 
leçons  , avouant  par  là  que  c’eh  une 
pure  conjecture,  qu’il  n’a  pu  fonder  ni 
furies  manuferitî,  ni  fur  aucune  autre 
vnuLptti.  edition . ]'Et  le  P.  Ruinart  qui  fuit  l o- 
r J*-  pinton  du  P.  Chifflct,  'n’a  rien  change 
encet  endroit,  où d met  mefme  tout 
au  long,  fui  dit  décimé  tertio  fait itdej 
*•*»*»  jmitt.i Quelques  uns  de  fcs  manuferits 

ont juliees  au  lieu  dejunfiu;  [mais cela 
ne  lé  peut  pas  fnûtenir. 

Ce  n’eh  pasla  feule  difficulté  qui  fe 
via.v.t.1.  p,  rencontre  dans  ce  (intiment.  ] 'Car  (i 
Genfcric n’cfloit que  dans  fa  1 ('année, 
commedit Viflor.lorfqu’ilprit  Rome 
£ le  1 5 juin  433,  il  choit  donc  encore 
dansfa37*le  1 5 juin477.J  Ainfi  il  ne 
pourra  élire  more  au  pluhoh  qu’à  la  fin 
delà  mefme  année, & le  10  de  mayde 
la  7'  annécd'Huncric  fera  en  484,  ou 
ylutoh  en  48  3 , auquel  Pafque  chant  le 
ai  d’avril , ledit  aura  ehé  fait  le  ao  de 
may,  & publié  le  3omay  jour  de  l’Af- 
»M**  cenfion.  ’Le  Pere  Chifflct  répond  que 
Genfcric  ehoit  dans  fa  15*  aimée  en 
43  3,  pareeque  c'ehoit  celle  qu'il  avoit 
achevée  la  dernière  , & qu’il  choit  en- 
tré dans  la  i6*.[  Je  ne  fçay  pas  fi  cette 
réponfc  peur  jamais  cûre  recevable  : 
mais  ilchccrcainqu’cllech  bien  forcée.] 
'P“C0PC  dit  qu’il  a régné  3 9 ans  de- 


exptiquer  cela  dans  l’opinion  du  Pere 
Chifflct , que  par  une  autre  felution 
aufii  forcée  que  l’autre , qui  ch  de  con. 
ter  les  3s  Confulats durant  Icfquets  il 
a régné , quoiqu'il  n’ait  régné  que  deux 
mois  & demi  fous  le  premier , & a 3 ou 
a 5 jours  (bus  le  dernier? 

Odoacrc  n'ch  demeuré  maihre  dé 
l’Italie  , & n’a  ehé  déclaré  Roy  qu’à  la 
fin  d’aouh476,  V.  fort  titre  $ 8.  ] 'Ce-  Vift.  V.ln.p. 
pendant  il  eh  certain  que  Genfcric  a *’ 
traité  avec  luy,  &luyacedéla  Sicile  . 

[Eh-ce  qu’il  s’eftpreffé  fi  fort  de  trai- 
ter avec  ce  nouveau  Prince  , qui  n’a- 
voit  pas  encore  porté  cinq  mois  le  ti- 
tre de  Roy?  lllpayoit  tous  les  ans  tri- 
but à Gcnferic,  dit  Viétor  , fing rlit 
ijHifo/fi/oe  tempcribnj.  [Ils ont  donc  ré- 
gné cnfemble  quelques  années . 

Toutes  ces  difficulté!  ne  feront  plus, 
fi  l'on  admet  que  Genfcric  fit  quelque 
olcnnité , & quelque  cfpecc  de  nou- 
veau couronnement  en  441,  vers  lé 
commencement  de  juin,pcutcfire  lorf- 
qu’i)  dihribua  des  terres  à fcs  foldats  ; 

Par  ce  moyen  il  aura  pris  Rome  au 
commencement  de  fa  13e  année , fera 
mort  en  478  vers  le  milieu  de  feptem- 
bre  dans  fa  3 8e  année , & neanmoins 
dans  la  3 5'  depuis  la  pri  fcde  Carthage-, 

Huneric  aura  fait  fonedit  en  483  le  10 
de  may  fit  ainfi  dans  fa  fetticme  année, 

& l’aura  publié  le  30, qui  choit  le  jouf 
de  l’Afeenfion  ; aura  chaffé  les  Evef- 
ques  peu  après  leur  écrit,  prefenté]  'le  via.v.lj.p. 
13  d’avriliouplutohlei8  fcvricr48é, 

Si  fera  mort  vers  le  commencement 
d'aoufl,]  'apres  avoir  régné  fept  ans  , l-i  p n- 
dix  mois,  & '18  jours.  n.p.i«. 

[Cette  opinion  eh  alfurément  aflez 
probable.  Et  neanmoins  nous  n’ofons 
pas  nous  y attacher  , & quitter  celle 
du  Pere  Chifflct  pour  deux  raifbns  , 
l’une  que }'  felon  cette  fupputation  ; C»a!f.i.».n 
Gontamond  fuceeffeur  d’Huneric  , 
ayant  régné  onze  ans,  neuf  mois  & 
onze  jouis,  [doit  chre  more  au  mois 
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de  may  45*1  ] '&  neanmoins  félon  le 
fragmenc  de  Canifius , qui  conte  les 
mois  & les  jours,  il  eft  mort  au  mois 
de  (êptembre  , 'ce  qui  (c  rencontre 
dans  la  chronologie  du  Pere  Chifflet,] 
car  il  met  la  mort  d'Huncric  le  6 de 
décembre  4S4.  [ L’autre  railon  qui  faic 
pour  le  P.  Chifflet,  c’eft  l’autorité  de 
Marcellin  , qui  met  la  perfecution 
d’Huneric  au  moisde février  484. 

Nous  (bmmes  oblige^de  mettre  la 
fin  du  règne  des  Vandales  le  I4fcptem- 
bre  ( j ).  Et  cela  ne  le  peut  (aire  en  met- 
tant la  mort  de  Genferic  apres  477 , 
fans  ruiner  toute  lafupputationdece 
fragment  de  Canifius,  qui  s’y  rencon- 
tre , dans  l'opinion  du  P.  Chifflet  ï dix 
jours  prés,  & une  année  que  lescopif- 
tes  onc  donnée  de  trop  à Hildcric , 
comme  on  le  voit  par  ce  fragment  mef- 
me .x 

Ainfi  parmi  ces  difficultez  qui  le  ren- 
contrent de  part  & d'autre  , nous  ai- 
mons mieux  nous  tenir  à l'opinion  du 


eft  vray  que  les  eglifés  de  Carthage 
aient  efté  fermées  le  7 , comme  nous  le 
trouvons  dans  une  addition  à la  chro- 
nique de  S.  Profper,  [qui  eft  d'ailleurs 
aifez  exaifte  , & où  il  eft  certain  que  ce 
11'eft  point  une  faute  de  copiftc , fi  ce 
11‘eft.  qu’il  faudrait  peut-eftre  le  <»  au 
lieu  du  7.]  'Car  il  eft  clair  dans  l’edit  Vift.r.Up. 
d’Huncric,  que  la  Conférence  avoitau  ,0‘ 
moins  duré  deux  jours  , [lorfqu’il  fie 
fermer  lcscglifés.} 


NOTE  XIII. 

Que  t écrit  des  Catholiques  e/l  du  iZ  de 
février  . 


four  la  page 
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'L’écrit  des  Catholiques  furlafby , y^n.v.'l.j.p. 
qui  fut  prefenté  aux  Ariens  par  qua- 
tre Evefques , eft  daté  [ mefme  dans  la 
dernière  édition  ,p-6 1,]  fuhdie  XVII. 
ou  XII.  halendarum  maiarum\[c’c(ii 
dire  du  1 { ou  du  10  d’avril.  ] 'Cepcn. 
dant  l'edit  qu’Huneric  donna  enfuite 
(de  la  Conférence  , 'Bc  après  laprelén-  p-«>- 
P.Chifflet , qui  eft  fuivie  à peu  prestation  de  cet  écrit,  'eft  daté  du  14  ou  Ml* 
par  le  P.  Pctau  , doli.tj.  1 j.p.So7 , par 1 1 j de  février  , fuit  die  VI.  k,alendat 
Baromus , an  484.  $ 41 , par  le  Cardi-'  manias . [ Et  ce  qui  fait  voir  qu’on  ne 


nal  Noris , h.PJ.x.c.i  i .p.  j 1 1 , & par  le 
Pere  Ru  inart , dans  fon  hiftoiredela 
perfecution  des  Vandales,  p.481.481. 
11  met  la  monde  Genferic,  non  le  15 
janvier477;  mais  le  15  ,5c avec  raifon. 


doit  pas  lire  autrement  , c’eft  que  la 
chronique  de  Marcellin , porte  que  la 
perfecution  commença  au  mois  de  fé- 
vrier 484 , la  contant  fans  doute  de  l’e- 
l dit  qui  l’ordonna  généralement  contre 

Car  je  ne  fçay  pas  pourquoi  ] 'Le Pere  tous  les  Catholiques:  J8c  le  tempsqui  p.s°> 
Chifflet  veut  qu’on  faite  les  trois  der-jfé  pafla  entre  le  premier  de  février  & 
niers  moi  s de  j o purs.  [11  les  faut  pren-  la  Conférence , ne  fut  que  de  quelques 
dre  , comme  ils  fe  rencontrent  & jours , aliquantis  diehus ,[  8c feulement 
puifqu'ils  commencent  au  1 9 d’Oéto-  de  quatre  ou  cinq  , comme  nous  avons 
bre  , il  les  fàuc  finir  au  15  de  janvier,  va.  Il  faut  donc  neceflairement  met- 
& y ajouter  les  fix  jours  de  Canifius,  tre  martiarum,  dans  l’écrit  des  Catho- 
qui  nous  mènent  au  1 (.]  liques , au  lieu  de  maiarum.ovec  XII. 

cal.  qui  eft  le  18  février.  Car  il  n’y  a 
NOTE  XII.  point  de  XVII.  caL  manias. 

n a , , _ , ,Ceft  mefme  encore  trop  tard  , fi 

Quand  a commence  ta  Conférence  de  - X 

^ r l J .nous  nous  arreftons  precilement  aux 

c l,ermcj  <je  Viâorde  Vite.  ] 'Car  après  p «* 

[La  Conférence  tenu?  1 Carthage  avoir  raporté  l’écrit  des  Catholiques, 
en  484  (bus  Huneric , doit  avoir  corn-  il  dit  que  les  Ariens  l’ayant  lu  , ebein- 
CtJf.ei.f.  mertcé  au  pluftard  le  5 de  février  ,3  Vil  rent  d’Huncric  l’ordre  de  faire  fer» 

HHhhh  iij 


tour  lâ  pige 
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mer  les  eglilès,  exécuté  à Carthage  I li fiée  de  la  villedeTibur  ou  Tivoli  en 
des  le  7 février,  [ comme  nousl’avons]  Italie.  Il  en  a mis  la  fcfte  le  14  d’ofto- 
vu  dans  la  note  1 ».  ] 'Mais  Viftor  qui . bre , & il  n’a  pas  manque  d’eûre  fuivi 
n’eftoit  pas  prefent  à Carthage, [ peut  par  d’autres;  quoique  fhiftoire  qu’il 
avoir  raporté  les  cholès  moins exafte.  cn  fait  foit  juftement  toute  celle  deS. 
ment .]  'Car  il  paroift  que  l’écrit  fut  lu.  Serve , finon  qu’elle  luy  fait  enfin  tran- 
ou  au  moins  prcfentc  dans  la  Cqnfc-chcr  la  telle,  flaroniusaeftéplusfage 
rence  : ’6c  neanmoins  il  eft  dit  à la  fin  8c  n’a  point  voulu  dutout  parler  de  ce 
qu’il  fut  envoyépar  quatre  Evefques.’ prétendu  Majorius. 
t II  fe  peut  donc  bien  faire  que  Viftor  I N £)  T E XV. 

ait  raporté,  comme  apres  la  prefcnta-l  .... 

tion  de  l’écrit  par  les  quatre  Evefques , 1 Tamptda  martyre  de  S.  Libérât  Akbe . 
ce  qui  s’efloit  fait  après  qu’il  eut efté  'Les  aftes  de  S.  Liberar  Abbé  & de  vsiJ.p.m . 
prcfcnté  dans  la  Confèrence.  En  ce  fès  compagnons  , commencent  leur 
cas  !’edir  d’Huneric  daté  du  » 4 de  fe-  narration  par  ftptimas  agtbatur  auras 
vricr , ne  prouve  pas  abfolumcnt  que  Haneric't , 'd’où  le  P.  Ruinart  conclud  p »*• 
l’écrit  des  Catholiques  euft  efté  pre- 1 que  ces  Saints  ont  fbuffèrt[en487.]  'Il  P-1**- 
fente  auparavant  par  les  quatre  Evef.  eft  certain  que  c’a  efté  avant  le  bannit 


14P-S». 


p.Si.S*. 


Pour  la  page 
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ques.  Mais  avec  cela,  le  1 f d'avril  pa- 
roift trop  éloigné  de  la  Conférence, 
pour  croire  qu’ils  l’ayent  envoyé  fi 
tard  ; & je  doute  qu’Huncric  les  ait 
laiiïcz  fi  long-temps^  Carthage. 

On  peut  dire  encore  qu’il  faut  dif- 
tingucr  les  eglifcs  de  Carthage  d’avec 
Icsautrcs.]  'Carcelles  de  Carthage  fu- 
rent fermées  durant  la  Confèrence 
avant  ledit  du  14  lévrier, 'au  lieu  qu’il 
paroift  que  les  autres  11c  le  furent  qu’en 
vertu  de  cctcdit.  [ Ainfi  c’eft  à celles- 
ci  feulement  qu’il  faudra  raporter]  'ce 
que  dit  Viftor,  que  les  Ariens  ayant 
lu  l’écrit  des  Catholiques  , obtinrent 
l’ordre  de  faire  fermer  les  eglifcs  par 
toute  l’Afrique. 

NOTE  XIV. 

Sur  Alajorias  rja'ort  fait  Martyr  i 
T ivoii. 


v»a.p,itt.  Tes  manuferits  & les  imprimez  li. 

lent  affez  différemment  ce  que  Viftor 


fement  des  faints  Diacres  Salutaire  8c 
Muritte -tMais  cependant  il  eft  diffici- 
le de  croire  que  ç’ait  efté  dés  487  , ] 

'puifque  Viftor  de  Vite  joint  leur  mar-  p.ti. 
tyre  , avec  les  autres  evenemensde  la 
grande  perfècution  qui  fuivit  la  Con- 
férence tenu*  en  février  488.  Bien  loin 
de  le  diftinguer  des  autres  chofes  qu’il 
raporté  i ce  temps  lé,  il  le  commence 
par  -,  T une  & fepttm  fratres  &c.  Ci  le 
joint  Ma  fuite  par  nam  >1  la  tempare . [ Il 
fout  donc  apparemment  raporter  la 
fettieme  année  d’Huncrk  marquée 
dans  les  aftes  , non  au  martyre  des 
Saints,  mais  à la  refolution  que  prit 
Huneric  de  foire  une  perfècution  ge- 
nerale , à laquelle  cette  date  eft  efféfti- 
vemenr  liée,  & fur  laquelle  les  aftet 
s’étendent  affez.  Or  il  eft  fort  atfé  , ou 
plutoft  il  eft  certain  qu’  Huneric  prit 
cette  refolution  avant  le  » y de  janvier 
488,  auquel  il  avoit  achevé  fa  fettieme 
année.]  Il  eft  vifible  parles  aftes  mef.  p-»*.»/. 


de  Vite  dit  de  S.  Serve . Car  au  lieu  de  mes  que  ces  Saints  ont  fouffert  dans 
ftrvas  T abarbitnna  civitatir  majaris  la  grande  perfècution,  [8c  ainfi  en  488.] 
gentrafas  (f  nabilii  vir  &e,  il  y en  a 
qui  ont  fervas  Tabarbitana  civitatis 


Pour  la  page- 
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AJ  ijorius  , ggnerofi  & ntkilirvtri  ; 
^ II^lFert  ir‘  #dV>Û  Pierre  des  Nocls  à fait  un  Saint 
Majorais  efdavc  d’une  perfonne  qua- 


N O T E XVI. 

Sar  la  priaaaeia  tjkaa  attribut  àyüUr 
dtbïtt. 

Xc  fondement  qu’a  le  Pere  Chifflet  via  v.n.p.i 
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pour  croire  que  Viétor  Primat  de  la|'parceque  ce  dernier  ne  conte  point  pr.p.i»». 

les  deux  premiers  dont  le  nom  eft  ou- 


Byzaccne  en  5 07,  eft  celui  de  Vite-,  c’eft 
qu’entre  les  iilEvefques  de  cette  pro- 
vince, qui  vivoient  en  484,  il  n’y  a que 
trois  Viâors , celui  de  Nare  mis  le  1 j, 
celui  de  Vite  leqd,  8c  celui  de  Gauvar 
m.f.f  le  loi.'ll  n’y  a affurément  aucune  appa- 
rence que  le  premier  vécuft  encore  en 
{07.  LeP.Clufflct  trouve  aulG  qu’il 
cil  difficile  de  croire  que  les  101  qui 
precedoicnt  le  dernier  fufTcnc  cous 
morts  en  a } ans  de  temps . [Jenevoy 
pas  neanmoins  que  cela  foit  fort  diffi- 
cile parmi  tant  de  pcrlêcucions  & de 
peines  que  ces  Evelques  avoient  à 
iouffrir  . 11  cil  certain  que  tous  les  1 1 1 
v1aJ.p1p.11.  citaient  morts  en  f 13,  J 'auquel  Libérât 
citait  Primat  de  la  Byzaccne  . [Car  ce 
p.iif.ijt.  Libérât  n’cft  aucun  j 'dei  deux  mar- 
quez par  la  Notice  dans  cette  provin 
ce , puifqu’ds  citaient  cous  péris , [c’cfl 
à dire  morts  ou  apoftats:  11  n’avoitefté 
ordonné  qu’apres  484,  c’cll  à dire  en 
494  pour  le  pluflolt . 

Nous  poumons  avoir  plusdelumiere 
fur  la  primacie  de  Viétor,  fi  la  Notice 
n’avoit  oublié  ] 'Boni face  de  Gratiane , 
qui  clloic  aflurément  Evelque  en  4S4, 
'&  Primat  de  la  Byzaccne  en  y 17.  a On 
voit  neanmoins  qu’il  citait  poftcricur 
à Boniface  de  Foracc  , 'conté  pour  le 
6 8.'  : [de  forte  qu’il  n’empclchc  point 
de  croire  que  lePrimat  Viétornefoir 
celui  de  Vite.  Il  n’empefehera  point 
non  plus  que  ce  ne  foie  celui  de  Gau- 
var, s’il  luy  a eflé  poftcricur,  c’cftà 
dire  l’un  des  neuf  derniers  de  la  pro- 
vmcc  en  484  . Mais  toute  l’Eglifc  d’A- 
frique auroic-clle  choifi  un  homme 
p.‘».  tout  nouvel  Evefque  ] 'pour  aller  pre- 
fenter  Ion  important  écrit  fur  la  foy  ) 
[S’il  n’y  a donc  point  de  certitude  que 
Viâor  de  Viteaitellé  Primat,  c’cft au 
moins  une  conjecture  très  bien  fon- 
dée. 

NouscontonslesEvefquesde  la  By- 
zacene , comme  le  P.  Chifflcc,  toujours 
deux  de  plusque  ne  fait  le  P.  Ruinart  J 


P»'- 

Ccnc.M.p. 
J«44  bil«4l.â 
al  Vtnd.p.tf  J, 
P.IJI. 


blié,  n’y  ayant  que  le  nom  de  leur 
Eglife  marqué  dans  la  Notice,  & mef. 
me  d’une  manière  allez  défeâueufê  .'il  p.ijj. 
en  conte  toujours  neanmoins  109 . 

[Ainfs  je  ne  fçay  pourquoi]  il  met  ï la 
tin  / um  numéro  Cf'//,  [comme  on  lk 
aulfi  dans  le  f.Sirmond.  Sicela  vient 
du  manuferit , pourquoi  ne  le  corrige- 
t-il  pas  à la  marge , comme  il  corrige 
aulfi-toft  apres  un  autre  tumbre  > ] 'Et  V<«.V.  U-p- 
pourquoi  le  P.Chifdet  mer^il  fient  na-  **• 
mert  C X /,  [ fans  nous  avertir  que  c’eft 
une  correction  t ] 

NOTE  X VIL  v.uri.pstt 

IHit*. 

Quelque  t defî.cuhci.  fur  le  rappel  des 
Evefejuei  par  Gontamond. 

'Ce  que  nous  dit  l’anonyme  de  Ca-  c*rùf.t.i.p. 
nilîus,  que  les  Evcfques  d’Afrique  fu- 
rent  rappeliez  par  Gontamond  en  494 , 

'fcmble  combatu  par  le  Pape  Gelafe,  c«rct.*.p. 
qui  marque  le  premier  février  49  f , 
que  les  Evefqucs  d’Afrique  entre  leC- 
quels  il  paroift  comprendre  S.  Eugène, 
reliftoient  encore  alors  au  Roy  des 
Vandales.  [Mais  cela  n’empefche  pas 
qu’ils  ne  fuffent  alors  rappeliez  , & nC 
veeuffent  dans  une  allez  grande  paix  . ] 

Car  pour  ce  qu’il  dit,  cun. laque  exire- 
•na  tolérantes , [ cela  fe  peut  entendre 
le  ce  qu’ils  avoient  tauffert  par  k 
paffé . ] 

'Si  la  perlccution  marquée  dans  le  **••»•?•«*• 
chapitre  8 delà  vie  de  Saint  Fulgcnoe, 

[n’eft  arrivée  que  fous  Thrafamond , il 
(emblc  que  l’Evcfquc  Fauftc  u’cult 
poinc  quitté  le  monaltcrc,  j 'qu’il  a voit  c.*.p.nj. 
bafti  dansle  lieu  de  fon  exil.  Mais  com- 
me c citait  auprès  de  fondiocclë  , [ U 
peut  avoir  cfté  rappelié  finis  Gonta- 
mond , fans  avoir  celfe  de  gouverner 
fon  monaftere,  ne  luy  eftant  pas  diffi- 
cile d'y  venir  alTcz  fouvent , pour  y 
donner  les  ordres  necelfaires,  tic  pour 
faire  que  S.  Fulgcnce  n’cuft  pas  bclûin 
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de  chercher  d'autre  retraite  : ce  qui  I pus  d’apparence  de  le  mettre  fous 
fuffic  pour  la  manière  dont  fa  viecnlGontamond , comme  l'a  fait  Baronius  , 

1 ‘T  ..  J»  lnAnir»  If-sne  «innip  mtmn  'Il 


c.t.pji».  parle.]  'Les  termes  de  cette  hiftoire, 
nec  in  ipfo  monxflcrio  jugilcr  finira  re- 
ueùefcere  ,[  ne  marquent-ils  pas  mefme 
allez  clairement  qu'avant  cela  il  pou-, 
voit  demeurer  en  quelque  autre  heu  , 
où  les  heretiques  le  foudroient  moins 
qu’en  fon  monafterc  î ce  lieu  ne  pou- 
voit  eftre  que  fon  Eglife . 

Procope  bien  loin  de  dire  que  Gon- 
Troc.b.viad.  tamond  ait  rappelle  les  Evcfqucs  , ] 'dit 


(ans  en  avoir  aucun  fondement.  'Il  cft  viA.v.ift.p. 
viiîblc  auflî  que  S.  Vindemial  n’eftoit 
point  encore  martyrizé  , torique  les 
actes  de  S.  Libérât,  & des  autres  moi- 
nes de  fon  dioccfo  furent  écrits . [ Et 
nous  marquerons  dans  la  fuite  de  l’hifi. 
toire  , plufieurs  autres  circon (tances 
qui  prouvent  la  mefme  choie  . 

Ainfi  il  fout  mettre  tout  cela  fous 
Thrafamond,  fi  l'on  ne  veut  rejetter 


l.i.cJ.p.irt.  mtfme  qu’il  pcrfccuta  extrêmement  abfolumcnt  tout  ce  que  dit  S.Grcgoi- 
les  Catholiques  i & fi  on  prend  (es  ter-  j rc  : & c’cfl  à quoy  il  n’y  a point  d'appa- 
mes  à la  rigueur  puJÇwn , il  le  fit  en-rcnce;]  'puifqu’il  cite  ce  qu’il  en  dit 


Varul.p.fso. 

Il** 


r-»*. 


p. J c#« 


rigueur  il  le  nt  en-  rcncej  J "puiiqu’il  cire  ce  qu’il  en  dit  Cr.T.r.Ii.1. 

core  plus  qu’Huneric . 'Il  cft  aifé  que  desaétes  qu’ilen  avohlus.[  Et  lemoycn  JJ'jJJJt’.JJ* 
les  Evefques  Ariens  plus  cruels  qu’Hu-  de  croire  qu’il  fc  trompe,  ] quand  il  dit 
ncric  mefme,  leur  aient  fait  fouffrir  que  S.  Eugène  cft  mort  à Albi,  qu’il  y 
diverfeschofcs  fous  Gontamond . 'Mais  cltoit  enterre  , & qu'il  y faifoit  des 
de  la  manière  dont  Victor  de  Tune  miracles  î [.Les  aétes  qu’il avoit  vus, 

Evefque  Africain , & le  fragment  de  parloient  peut-eftre  confufement  de  ce 
Canifius,  plus  croyables  que  Procope,  qui  s'cftoit  fait  fous  lhrafamond& 
parlent  de  ce  Prince, 'il  n’y  a gucred’ap-  tous  Huncric.  Cela  aura  pu  letrom- 
parence  qu’il  ait  perfecutcluy  mefme.  per,  & caufcr  la  brouillcrie  de  fon  hi- 
[Ce  qui  cft  certain,  c’cft que l’hiftoi- j ftoire ,] ‘qui  fait  Huncric  fucceiîeur  de  •>fr-l*-e.j.p 

Thrafamond  , Oc  predeceffeur  immé- 
diat d’Hilderic. 


roui»  page 
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re  ne  nous  en  apprend  rien  de  particu 
lier.] 

NOTE  XV11I. 

Pourquoi  1 on  met  foui  Thrtfjmond  le 
mxrtjre  de  S.  VmdemieU  & l'exil 
de  S.  Eugène  à Albi. 


NOTE  XIX. 

Sur  S.  yindcmiul  de  Corfe . 


Tour  ?«  page 


'Le  a de  may  , auquel  Baronius  a Boii.a.may. 
'Puifqu’il  eft  certain  que  Thrafa-lmis  S.  Vindemial  Evelquc  de  Capfe  , f’17'.171’ 
mond  cftoit  un  ennemi  implacable  des  martyrizé  en  Afrique  , Pierre  des 


Catholiques,  & qu’il  cmpioyoit  con- 
tre eux  la  rigueur  des  perfccucions, 
aulli-bien  que  la  feduebon  & l’artifice  , 
v>Dd«.jix>.  'on  ne  doit  pas  trouver  étrange  que 
nous raportions  au  tempsdece  Prince, 
ce  que  Saint  Grégoire  de  Toursditfdu 
martyre  de  S.  Vindemial , &]  de  l’exil 
de  S.  Eugène  i Albi,  où  il  mourut.  [Car 
nous  ne  pouvons  point  le  mettre  fous 
Huncric , comme  fait  ce  Saint , parce- 
que  nous  ne  voyons  pas  comment  on  le 
pourroit  accorder  avec  Viétor  de 
Vite , 8c  avec  le  rappel  de  S.  Eugène 


Nocls  parle  d’unSaint  Vindemial  Evef- 
que d’Afrique,  mais  Confêflcur , more 
dans  l’islc  de  Corfe , d’où  fon  corps  a 
depuis  efté  transféré  à Trevis  dans 
l’Etat  de  Vcnife , par  Titien  Evefque 
de  ce  lieu . Ce  qu’il  en  dit  n’eft  que  l’a- 
brege  d’une  plus  grande  hiftoire-,  'que  p.»7*.f. 
Bol  I and  u s nous  i donnée,  &dontl’au- 
teur  le  dit  eftre  Titien  mefme , 'qu’on  P-J7°.c. 
croit  avoir  vécu  dans  le  VU.  ou  VllL 
fiecle.  'L’un&  l'autre  joint  1 l’hiftoire  p-,7,’r- 
de  S.  Vindemial , celle  de  S.  Eugène  de 
Carthage . [Et  il  eft  a [fez  vifible  qu’on 


fous  Gontamond:]  & il  n’y  a pas  non  J a prétendu  que  c’cftoient  les  deux 

Saints 
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Saints,  dont  S.  Grégoire  de  Tours  foie 
l'hiftcire.Maisfi  cela  cft , il  faut  que 
Titien  ait  fuivi  unehiftoirc  bien  diffe- 
rente, & certainement  moins  afTuréc 
que  celle  de  S.  Grégoire.  TAuili  Baro- 
nius  rejette  ce  qu’en  dit  Pierre  des 
Noels. [Si  l'on  y pouvoir  avoir  quel- 
qu  egard,  on  en  pourrait  tirer  que  S. 
Vindemial  avoit  efté  banni  tdans  la 
Corfe  fous  Huneric , & qùc  fou  corps 
y fut  depuis  tranfporté. 

Mais  je  penfe  que  le  plus  court  eft] 
*•11.7.171  .a.  'de  croire  avec  Bollandus,  que cèft un 
autre  Vindemial  Jdont  il  faudra  avouer 
qu’on  ne  fçaitqu'autant  qu’on  voudra 
ajouter  defoy  àce  que  Titicncndit, 
& qu’on  ne  peut  pas  raporter  1 celui 
r.a7«.r.  deCapfé.TBollandusveut  auffiquele 
Saint  Eugene  qu'on luy joint , folt  dif- 
férent de  celui  de  Carthage  , [contre 
les  termes  exprès  defTiticn,  8c  contre 
prefque  tout  ce  qu’il  en  dit.  Il  y ap- 
parence que  Titien  trouvant  un  Vin- 
demial compagnon  de  Saint  Eugene, 
a cru  que  c’eftoit  celui  dont  il  avoit  le 
corps , & a parle  fur  cela  de  l'un  & de 
Yand.p.jio.  l’autre . T Le  P.  Ruinart  croit  qu’il  y a 
eu  dans  la  Corfc  , ou  aux  environs 
quelque  S.Eugene  , confondu  par  Ti- 
tien avec  celui  de  Carthage . [J’en  vou- 
drais de  meilleures  preuves . ] 

Soll.p.»7».C  'Avec  le  corps  de  S.  Vindemial,  Ti- 


re de  la  cathédrale  de  Nebbio  .'Si  nean-  v»ad.p.s«». 
moins  on  veut  n’avoir  nul  égard  à Pier- 
re des  Noels,  on  peut  croire  que  ce 
Saint  Florent  eft  l’un  des  deux  Florcnts 
Evefqucs  dans  l’Afrique  Proconfulai- 
re,  qu’on  voit  avoir  efté  reléguez  en 
Corle  par  Huneric. 

'Les  corps  de  S. Vindemial,  & de  ltU pJ7  Ji£ 
S.  Florent  furent  mis  par  Titien  dans 
l’eglife  de  S.  Jean  Battiftc,  '8c  transfe-  p.*7o.c. 
rez  par  Rothaire  fon  fucceffeur  dans  la 
cathédrale . 'Ce  font  aujourd'hui  les  va»d.p.i««. 
principaux  patrons  de  cette  Eglifc  . 

'Leurs  noms  fe  trouvent  dans  quelques  *oll.p.»7»A 
martyrologes  au  z de  may . [Je  ne  fçay 
pourquoi  TFerrarius  met  leur  fefte  le  F«t.it.p;i« 
premier  de  juin.  Il  nous  afîure  que  l'E- 
glife  de  Trevifen’honorefonS.  Vinde- 
mial que  comme  un  fimple  Confclfcur. 

NOTE  XX.  hiu  la  page 

Sur  l or ui fon  45  de  Suint  Grégoire  de 
Nuejenxje . 

'Le  P.Chifflet  qui  veut  que  récrit  ^s  *-P’S7« 
dont  on  a fait  l’oraifon  49  dans  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc,  (bit  de  Vigile 
de  Tapfe  , qui  vivoit  à la  tin  du  V.  fic- 
elé , a contre  luy  S.  Auguftin,  qui  cite 
cet  éctit  fous  le  nom  de  S.  Grégoire 
Evcfque  d'Oricnt.  Pour  fc  défaire  de  ( 
cette  objcâion,il  veut  que  S.  Auguf- 
tin ait  cité,  non  l'endroit  de  cette  pie- 


tien  apporta  aulli  celui  d'un  S.  Florent  j ce,  où  fc  crouvcnt  les  propres  termes 


Evefquc  8c  Confedeur  , enterre  au 
mefrne  endroit  ;[mais  il  ne  dit  quoy 
P.17V.  que  ce  (bit  de  fon  hiftoirc.  JPierredcs 
Noels  qui  a efté  Epifeepui  jEtftUmmt, 
evcfché  dans  la  Marche  Trevifane  , 
[mais  que  je  ne  trouve  point  dans 
e.  Ughcllus , Jdit  que  c’eftoit  un  Evef- 

VanJ.p-s'a.  q0e  plus  ancien  que  S.  Vindemial.'Il 
eftoic  apparemment  Evcfque  de  Neb- 
bio, ville  aujourd'hui  ruinée  , mais 
dont  le  fiege  epifeopa!  a efté  tranf- 
feré  en  un  lieu  voifin , qui  porte  le 
I«U.p,>7i.e.  nom  mefine  de  S.  Florent  , 'auflibicn 
que  le  golfe  qui  en  eft  proche.  Et  on 
prétend  que  c’eftoit  le  patron  titulai- 
fiifi.  Ecel.  T cm  XŸI. 


marquez  par  Saint  Auguftin,  mais  la 
doflrme  contenue  dans  l’oraifon  34 
de  S.  Grégoire  dcNazianze  .[Il  eft  vray 
qu*  S.  Grégoire  dans  cetce  oraifbn  , 
prouve  ce  que  S.  Auguftin  veut  auto- 
rifer  par  fon  témoignage,  qui  cft  qu’on 
ne  voit  point  Dieu  des  yeux  du  corps. 

Mais  en  conférant  la  citation  de  Saint 
Auguftin  avec  les  endroits  de  cette 
oraifbn  qui  y ont  le  plus  de  raport, 
font  les  pages  [38  te  f 50,  Jjc  ne  croy  AnAAipy. 
point  qu’on  puilfe  dire  que  ce  (bit  ce 
que  Saint  Auguftin  a voulu  marquer. 
[D’ailleurs  ces  citations  vagues  ne 
prouvent  guère.  Elles  ne  font  point 
lliii 
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conformes  à l’cxaftitudc  de  S.  Auguf- 
tin  : Si  les  termes  donc  il  fe  fert  , «per- 
41 jjimt  dicit , (ont  encore  mieux  voir 


qu'il  i prétendu  citer  , non  la  dnétri- 
ne  d’une  longue  pièce  , mais  les  pro- 
pres termes  d'un  auteur . ] 


NOTES  SUR  SAINT  GENEVIEVE. 


Tour  la  page 
«u. 


NOTE  L 

Sur  r tuteur  dt  [*  vit. 


inu.i.jm.p.  'T  a vie  de  Sainte  Geneviève  a efte 
Vlchjrp.V.o.  U écrite  i S ans  après  fa  mort^omme 
• l’auteur  le  marque  ltiy  mefme  , [ c’cft  l 

dire  vers  y 30.  On  n’y  trouve  rien  qui 
démente  cette  époque  . Les  perfonnes 
y font  nommées , & les  lieux  marquer. 
Ce  n’eft  point  un  eloge  vague.  Les  foies 
c(«rp.v.&  y font  détaillez  . ]'Enfin  tout  y con- 
?t'r  *•  vient  i une  piece  originale  ; [ & il  n’y! 

manque  que  les  dates  : àquoy  tous  les 
auteurs  ne  le  font  point  attachez  avec: 
autant  d’exaftitude  que  nous  le  délire- 
rions. Il  eft  vray  quil  y a eu  quelque 
alteration  par  les  copi  lies  , Bc  qu’on 
trouve  en  ditierens  manuforits  des  ad- 
ditions & dcschangemens . Mais  cette 
divcriïté  n’eft  pas  confiderable  , & ne 
regarde  au  plus  que  certaines  cinconC 
tances  des  faits  fans  toucher  au  fond  . ] 
'BoUandus  nous  en  adonné  le  pre- 
mier une  édition  la  plus  correétc 
quoi euft  vuf  julques  alors.  'Comme 
elle  retranche  quelques  additions  pof- 
tcricurcs  , k PA  hifflct  voulut  les  ré- 
tablir dans  une  édition  ixill  en  donna 


roi!  j.pn.p. 

IJ». 


qu’aucun  de  ces  manuforits  foit  entiè- 
rement exemt  de  quelque  alteration  « 
on  ne  peut  pas  non  plus  rejet  ter  toutes 
ces  prétendues  additions  , comme 
n’y  en  ayant  aucune  qui  foit  de  l’origi- 
nal. Il  y en  a mefme  qu’on  a tout  lieu 
de  croire  qui  avoient  elle  retranchées 
mal  à propos  par  1rs  copiftes  , te  dont 
nousavonscru  pouvoir  nous  fervir . 

On  ne  voit  point  parcette  vie  qui  en 
eft  fauteur.  TM.  Bailler  dit  que  les  Bc-  Baiil.p.»». 
nediâinj  l’attribuent  au  Preftre  Ge- 
nclius  , dont  il  eft  foie  mention  dans 
l'ouvrage,  &les  Chanoines  Réguliers 
à un  nommé  Salvius.  Doublet  qu’il  cite 
foui  pour  les  Bcnrdiâins , ‘dit  (impie-  DooblJii.s. 
ment  que  la  vie  excellente  de  cette 
Sainte  eftoit  notoire  & manifofte  au 
Preftre  Gcncfius  : fcc  qui  veut  dire 
qu'il  connoiflok  fa  fainteté  , & non 
pas  qu’il  en  euft écrit  la  vie.  A l’égard 
du  P.  Lallemant  & du  P. du  Moulinet 
Chanoines  Réguliers  qu'il  circiuHïJ 
je  trouve  dans  l’epiftre  dcdtcatoire, 
p.i,dela  traduâinn  delà  vie  de  Sainte 
Geneviève  par  le  P.  Lallemant , impri. 
mée  en  1 684,  qu  elle  a elle  écrite  en 
latin  par  un  Preftre  nommé  Salvius. 


spresl'hiftoiredeBedc.I  Mais  celle  de  j [Mais  comme  on  ne  le  dit  là  qu'en  paf. 


f.i"!  vCpr’  Bolfandus  fa  toujours  emporté  : ]'&  la 
nouvclleeditionquelcP.  Charpentier 
Chanoine  Régulier  de  Sainte  Gene- 
viève en  a donnée  en  iiSry,  furneuf 


font,  Bc  que  dans  Îles  remarques  qui  vie  s.  «en. 
fuivent  cette  traduction  , on  donne  f’”’ 
cette  vie  au  Preftre  Genefius , far  fau- 
torité  de  Doublet  ,£il  y a tout  lieu  de 


anciens  manuforits  qu’il  a confultcz  .croire  que  l’on  a mis  par  erreur  Sal. 


Eiiii  ut  fup.  a prévalu  for  l’une  & fur  l’autre  par 
Jcîjî^ptp.  fo"'  exactitude . • lia  mis  comme  texte 
*•  celle  qui  luy  a paru  la  plus  pure  A:  la 

plus  ftmplej  le  y a ajouré  tes  différen- 
tes additions  de  chaqse  mtnufcvir  . 
t Mais  comme  on  né  peut  pas  dire 


uns  dans  l’cpiftrc  dcdicatoire,  au  lieu 
de  Genelius.  Car  l’cpiftre  dcdicatoire 
8c  les  remarques  .qui  ne  font  pas  du  P. 
Lallemant  font  ce  me  fomblcdu  met 
me  auteurs,  c’cftàdiredu  P.du  Mou- 
linet- En  tout  cas  on  n’a  aucune  ni- 
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fort  de  l’attribuer  à un  Salvius  -,  Si  on  a | Occident  & de  Thcodolé  en  Orient 
tort  défaire  dire  à Doublet  qu'allé  eft 
dcGenefius.  Le  meilleur  parti  eft  de 
n’en  point  chercher  l’auteur  par  de 
lémblables  conjectures  , 8t  de  con- 
venir ] 'qu’on  ignore  abfoluraent  l’on 
nom. 

NOTE  IL 


loin  li  fisej 

4 J A» 

Sur  U condition  & C état  df  Suinte 

Geneviève . 

[ 11  plarft  aux  peintres  de  nousrepre- 
fenter  Sainte  Geneviève  comme  une 
pay  Tanne  qui  gardort  les  brebis . Ccft 
une  idée  qui  vient  entièrement  de  kur 
imagination  , & à laquelle  l'hiftairc 
lüm.j.jw.p.  ne  donne  aucun  fondement . 3'Ellca 
neanmoins  fourni  à quelques  auteurs 
modernes  la  matière  de  diverfes  refle 
lions  édifiantes  for  la  baflclïc  de  fit 
noiflancc  St  la  pauvreté  de  fa  famille  ■ 
[Mais en  fait  d’hiftoire  tout  cela  ne 
prouve  rien.  SilaSaintecufteftcdcce 
dernier  rang  du  peuple,  c’cufteftébicn 
ïur.p.julp.  «n  vain  que  l'S.  Germain  l’exhortoit  à 
jii.inlsoii.  renoncer  aux  colliers  de  perles,  aux 
ijcfcitpV.a  braftelers  , aux  bagues , St  aux  au. 
**•  très  ornement  du  ficelé, 

vji.ciebifvp.  'D’autres  auteurs  au  contraire  fa- 
îit.p/x.U  vans  ^ celcbrcs  > ont  vou*u  ;t're  qu’elle 
cftoir  fille  du  Seigneur  de  Nanterre 
îiill.j  jan.p.  [Mais  Cuis  examiner  ]'fi  l’on  peut  dire 
que  les  villages  eullent  des  Seigneurs 
Sm.lioisoii.  particuliers  en  ces  temps  U , on  la 
HChup.ii.  voit  elle  & lès  parens  allez  confondus 
dans  la  foulcdu  peuple  , qui  allait  au- 
devant  de  S.  Germain  & de  S Loup  , 
[pour  ne  pas  croire  aulfi  qu’ils  fuftenr 
d’une  diftmâion  fi  grande.  Ainü  nous 
aimons  mieux  les  regarder  comme  des 
gents  accommodez  , qui’  avoiest  à 
Nanterre  leur  demeure  Os  leur  bien. 


Pour  la  paje 

«jo. 


1 

NOTÉ  1 IL 

Sur  t année  de  fa  naijfance  & de  fa  mort . 
Charp.v.C.p.  Tes  plus  anciens  manuferiti  de  la 
•*  vie  de  Sainte  Genevieve,  mettent  là 

nailfance  fous  l’empire  d’Honoré  en 


[Ce  ne  peut  donc  pas  eftre  pluftard 
qu’en  4X),  puifquc  Honoré  mourut 
dans  cette  année  là.  Cette  époque  11’eft 
poux  une  addition  à la  vie  otiginale  ,St 
onnen  peut  pas  contcftcr  la  venté.  Le 
[voyage  de  S Germain  en  Angleterre  > 
oien  paffantpar  Nanterre  il  vit  Sain- 
te  Genevieve,  le  prouve  fuffifamment.  ] 

'Saint  Profper  met  ce  voyage  en  413:  rwCcht; 

'&  la  vie  de  S.  Loup  ne  permet  pas  del^<r''*'*r 
de  la  mettre  pluftard.  >Le  P.  Garnier  ,Merc.c.>.p. 
vont  que  le  Concile  des  Gaules  , qui 
députa  ces  Saines,  ait  efte  tenu  dés  418. 

[Mais  il  n’en  a point  de  preuve.  ]'La  sm.i'.IoI.j^ 
manière  dont  Sainte  Genevieve  répon- 
dit  à S.  Germain  , qu'elle  délirait  de- 
puis longtemps  de  le  contacter  à Dicny 
| fe  hujMt  ( virginitatis  ) proftfften'u  jam 
Uudum  dpfiderm  tuiflringi  prof  mur  , 

Tcmbleroit  marquer  qu'elle  avoir  Bolt>i«n  p. 
alors  au  moins  huit  ou  neuf  ans  que  I,74,‘ 
Bollandus  Iuy  donne.  'M.  Baillctdit  i”’p' 
qu’elle  n’avoit  guère  que  7 ans.1' Le  P.  ivt  s.Gtn. 
du  Moulinet , dans  lès  remarques  for 
la  vie  de  Sainte  Genevieve  , ne  la-  fait 
knclmc  âgée  que  de  fixé  fept  ans.  [ Ce 
que  nous  allons  dire  for  l’année  de  fa f 
mort  , nous  oblige  à retarder  le  plus- 
qu'il  eft  pollible  lé  temps  de  fa  naiffcin- 
|ce  , & àcroire  qu’elle  eft  née  vers  4> 

8e  qu’elle  avoit  environ  fêpt  ans  lorf- 
lue  S.  Germain  l’exhorta  à exécuter 
ondeffein  , fans  nous  arrefter  Si  ce 
Uamdndiem  , que  d’ailleurson  ne  peut 
pas  prendre  à la  rigueur, 
t 'Onmarque  exprelfément  que  Sain- 
te  Genevieve  mourut  le  j'jour  de  jan-  |i. 
vicr:  [&y’a  toujours  efté  le  jour  de  là 
fofte:  Pour  l’année  de  famorc.ellan’cft 
pas  moins  incertaine  que  celle  de  fo 
naiftancc.  Jïlle  avoir  plus  de  80 ans 
Iorfqu’clle  mourut . 'Les  plus  anciens  chirp.p... 
manuferits  de  fa  vie,  marquent  que 
ce  fut  fous  le  régné  deChildchrrt  & 
de  Clotaire , apres  la  mort  de  Clovis 
leur  pere^ arrivée  le  z8  novembre  f 1 u 
Elle  ne  peut  donc  pas  eftre  morte  avant 
tliii  ij 
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Je  j'janvier  j n:Bc  fuppofé  quelle  Toit  audeli  du  terme  de  fon  hiftorien,  mais 
nce  en  4»  i,  elle  doit  avoir  vécu  prés  de  encore  pareequ’il  a cru  trouver  dans 
9oans.Or  celaconvientpeuàl’expref-  fa  première  viequé  Clovis  avoit  com. 
lion  de  fon  hiftoricn  qui  dit  feulement  mtncé  de  baftir  fur  fon  tombeau , une 
qu’elle  eftoit  igee  déplus  de 80  ans  ; eglife magnifique. [Dans cette  fuppo. 
ÿc  fi  elle  avoit  en  89  ans  jpaffez  , il  fem-  fition,  il  faut  dire  que  la  Sainte  cft 
Lie  qu'il  l’auroit  plutoft  appelléc  no-  morte  quelques  années  avant  Clovis  , 
nagenairc.  A ces  âgeson  cft  beaucoup  pourlaiflcrî  ce  Prince  , le  loifir  de 
plus  porté  d’ajouter  que  de  retrancher,  commencer  & d'avancer  cette  eg|lifo  , 

Cependant  nous  ne  croyons  pas  qu’on  où  il  fut  luy  mefme  enterré . Maisc’eft 
puiiTcluy  donner  moins  de  83  ans  ac-  l'cxpreflion  équivoque  des  manulcrits 
complis . Les  époques  marquées  au  qu'a  eus  Bollandus  qui  l'ont  trompé:  3 
commencement  8i  à la  fin  de  plufieurs  ' Honoris ejm  ( Gcnovefx)  gratta  bafîlU  »• 
manulcrits  de  là  vie  , parodient  venir  eam  adifieart  expirai -,  [ce  qui  ne  doit 
delà  pièce  originale  , & n’eftre  point  pas  lignifier  que  Clovis  avoitrommen. 
l’ouvrage  des copiftes.  ] Auffi  Aimoin  , cède  baftir  une  cglilê  en  l’honneur  de 
/. r.f.14,  le  P. du  Moulinet , vie^.Gett.  Sainte  Geneviève  , mais  ï fa  follicita- 
Baillet,  f.jan.p.p 4, met-  tion&par  la  conlïdcration  quil  avoit 
tînt  la  mort  de  cette  Sainte  en  pi*,  pour  elle,  comme  nous  le  voyons ex- 
«oli.f.tirSj.'Galefinius  ne  la  met  qu’en  { 1 y.  René  primé  dans  les  autres  manuferits:  ]'£4’Chii|,.v.c.p. 
£ïfîîj!'?‘  Benoift,  ’&duBrcüil  la  fixent  i l’an-  exhortante  in  honore  Apofiolorum  Pttri  ”’ 
née  ç 14^  ce  qui  irait  à donner  91  ou  9j  & P auli  Ecckftam  jujjit  adificare  .[Et 
ans  à noftre  Sainte . Et  comme  l’exprcC  en  effet  ces  faints  Apoftres  ont  tou- 
fionde  Ion  hiftoricn  , fouffre  à peine  jours  cfté  St  font  encore  les  premiers 
qu'on  la  différé  en  f 1 1,  nous  aimons  patrons  de  cette  eglife  , quoique  dans 
mieux  ne  l’étendre  pas  davantage . } la  fuite  on  luy  ait  donné  le  nom  de  Stc 
'Bollandus la  met  en  y 09,  non  feule-  Geneviève,  i caufc  de  fon  tombeau 
ment  pour  ne  pas  tant  prolonger  la  vie  & dcsmiraclesqui  s’yoperoicnt. 


NOTES  SUREUPHEME 


DE  CONSTANTINOPLE. 


,e  NOTEE 

QtuU  ef}  oient  lu  trois  partis  qui  divi- 
f tient  ('Eglife  en  490, 

• '■p  V acre  met  pour  les  trois  par- 
J_!»  tis  qui  drvifoient  alors  l’Eglife, 
l’Occident  ou  l’Europe  , la  Libye  , & 
l’Orient  . [La  province  de  Libye  qui 
fait  partie  du  Departement  d’Egypte  , 
qui  cft  ce  que  nous  entendons  ordi- 
nairement par  le  mot  de  Libye  , n’a 
jamais  efté  allez  confiderable  pour  foi- 
re un  parti  dans  l’Eglife  -,  St  il  ne  fe 


trouve  point  qu’elle  en  fift  alors.  Les 
Grecs  donnent  fouvent  ce  nom  ù ce 
que  nous  appelions  l’Eglrfo  d’Afrique  , 
c’eft  à dire  à la  partie  de  l’Afrique  qui 
avoit  appartenu  aux  Empereurs  d'Oc- 
cident , & dont  l’Evefque  de  Carthage 
eftoit  chef.  Mais  elle  n’dloic  point  alors 
en  état  de  fermer  aucun  parti  dans 
l’Eglife , cftant  prefque  accablée  par  la 
pcrfecution  des  Vandales  . Audi  on  ne 
voit  pas  qu'elle  ait  pris  aucune  part 
aux  difputesd’Acace  & de  l’Eutycnia- 
mûae.  î'Etcene  fut  qu’en  Sicile  que  Soii.i.jan.p- 
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Saint  Fnlgcnce  apprit  en  499,  qu'il  n’y  & la  communion  , mais  les  avis  qu’il 
avoit  point  de  communion  entre  Rome  luy  jugeoitnecclfaires  . 11  ne  cite  rien 
& l’bevpte.  [Il  rtftc  donc  qu’Evagre  jpour  cela  que  la  réponfe  de  Gclafc  à la 


ait  pris  le  mot  de  Libye  cil  un  Icns  allez 
extraordinaire  , pour  le  Departement 
d’Egvpte . Car  il  eft  certain  & par  tou- 
ïra.l.i.c.it.  tc  phifloire,  ]’&  par  un  partage  que 
p-n»  • Evagre  cite  auflitoft  apres  , que  l’Oc- 
cident , l'Egypte,  & le  relie  de  l’Orient, 
eftoient  les  trois  communions  qui  par- 
tageoient  alors  l’Eglife. 

c jj.p.jil  d,  ’Evagre  ajoute  que  les  Evclques  mef- 
mesde  l’Europe  ne  s’accordoient  pas 
entre  eux  . [C’eft  de  quoy  l'hiftoire  ne 
nous  apprend  rien  dutout  , Il  moins 
que  par  l’Europe  il  n’entende  auffi  les 
provinces  de  l’Illyric  , qui  apparte- 
noient  à l’Empereur  d’Orient  : Car  il 
eft  vray  que  celles-là  eftoient  en  par- 
tie feparres  de  Rome  Sc  du  relie  de 
l’Europe,  & demeuraient  dans  la  corn 
munion  de  Conftantinoplc  . Mais  de- 

rais  qu’elles  ont  elle  tout  à fait  unies 
l’Empire  d’Orient , on  les  conte  aurti- 
bien  que  la  Thrace  & Conftantinoplc , 
comme  cftant  de  l’Orient . ] 

NOTE  IL 

Endroit  obfcur  de  Liberal . 

[Je  n’entens  point  ce  que  dit  Libérât  , 
ou  des  Acéphales  ,ou  des  députez  d’A- 
thanafe  d'Alexandrie;  Y/lHisvtri  pa- 
rant adjtci  et  que  fjtisfaccrcnt  his  qui 
communie. tverant  Petro.  [Nonsl’avoœj 
traduit  dans  le  fcns  qui  nous  a paru  le 
plus  probable  en  luy  mefme  , fans  ré- 
pondre que  ce  fbit  celui  de  l’auteur, 
qui  a fi  fort  affeété  d'ellre  court,  qu’il 
rft  louve  ne  tresobfcur . 3 

NOTE  ÎIL 

Si  GeUfe  a répondu  à la  première  lettre 
d'Euphtme. 

i»r.s»M7.  'Baronius  dit  pofitivement  que  Gela- 
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fécondé  lettre  d’Eupheme  , [ où  je  ne 
voy  pas  qu’il  yen  ait  rien.  3'Carpour  Co«c.M.?. 
ce  que  nous  y liions  , Qu’Eupheme  n*i-c. 
marquoit  dans  la  fécondé  lettre  , que 
la  première  avoit  fafché  Gclafc,  [i[ 
pouvoit  le  dire  fur  ce  qu’il  favoit  luy 
avoir  écrit  -,  Sc  c’eft  le  (ens  qui  paroift 
le  plus  naturel . 3 

'Baronius  paroift  raporter  à la  fc-  Sar-s»'.  s ». 
conde  lettre  , tout  ce  qui  eft  dit  dans 
la  réponfe  de  Gclafc . [ Et  neanmoins  s’il 
répond  aux  deux  lettres  d’Euphemc , 
il  peut  bien  y avoir  répondu  indiffé- 
remment, fansdiftinguerce  quieftoic 
de  l’une  ou  de  l’autre . C’eft  pourquoi 
nous  n’avons  rien  voulu  déterminer  fut 
cela . 3 

NOTE  IV. 

Sur  U députation  de  Fauflt  parTluo- 
doric  vers  Ana/lafe  . 

'L’anonyme  de  M.  Valois  dit  que  v*l.j«.f.t»«v 
Theodoric  avoit  député  à Zenon  , & 
ainfi  des  l’an  49 1 .Fcftus  on  Fauftus  Ni- 
gerchef  du  Sénat  , lequel  n’eftoit  pas 
encore  revenu  lorfque  Theodoric  prie 
Ravennc , & fut  déclaré  Roy  [en  495,] 

'&  il  ajoute  enfuite  qu’il  appaifaAnafta-  lj<ft 
fe  irrité  de  cette  adiotr,  & fit  la  paix  P 
avec  luy  par  Feftus:  [ de  forte  qu’il  peut 
fembter  allez  probable  que  ec  Feftus 
eft  le  mefme  que  Fauftus  Niger  , qui 
demeura  à Conftantinoplc  depuis  491, 
jufqu’àccqu’il  cutconclu  la  paix  avec 
Anaftafe,  fur  les  nouveaux  ordres  que 
Theodoric  luy  envoya  aptes  avoir  elle 
déclaré  Roy.  Neanmoins  cette  derniè- 
re action  eftoit  allez  importante  pour 
envoyer  exprès  un  nouvel  Ambalfa- 
deur,  nu  y renvoyer  de  nouveau  celui 
qui  venoit  de  revenir . Ceft  pourquoi 
nous  n’avons  point  cru  devoir  aban- 
donner Baronius 


, 3 'qui  croie  que  sm.*,.* ,, 
fe  répondit  à la  première  lettre  d’Eu-  Theodoric  députa  l’an  493  à Anaftafc. 
phemc,  pour  luy  douncinonla  paix,  'M.  Valois  diftingue  aurti  ces  deux  Val.tn.i.j. 

lliii  iij  »•’♦***• 
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ambafilades  : Mais  je  ne  fçay  pas  pour-  d'Anaftafe , c'eft  à dire  félon  là  manie- 


quoiilmct  la  dernière  en  499-  [ Car 
quand  il  y aura  eu  cctic  année  U un 
Fefte  Ambafladeur  de  Theodoric  à 
ConAautinople  , cela  n'empefche  pas 
qu'il  n'y  ait  enore  cfté  quelques  an- 
nées auparavant.  Et  pour  les  noms  de 
Fhfte  & de  Faufte , il  eft  aifé  qu'on  les 
confonde,  comme  il  eft  certain  qu'a 
(ait  l'anonyme  . Nous  appelions  Faillie 
celui  dont  parle  Gela fc  , parcequ'ileft 
ainfi nommé  dans  les  Conciles.  Et  il 
nousparoift  certain  qu'il  n'a  voit  point 
efte  envoyé  dés  491,  lorlque  Zenon  & 
le  Pape  Félix  vivoient  encore  . ]'Car 
après  le  retour  de  Faufte  , Gelafc  dit 
qu’Anaftafe  fc  plaignoit  de  ce  quil  ne 
luy  avait  point  écrit  . 'il  luy  avoir  ce- 
pendant écrit  avant  ce  temps  U . [ Ainfi 
Anaftafé  ne  pouvoir  le  plaindre  que  de 
ce  au'il  ne  luy  avait  pas  écrit  par 
Faufte  ; de  forte  que  Faune  n’a  pu  eftre 
envoyé  que  fous  Gelafe  , c’eft  à dire 
en  49  i au  pluftoft  ; & mcfmc  quelque 
temps  apres  que  ce  Pape  eut  écrit  11 
Anaftalc.  ] 'Baronius  veut  qu’il  n'ait 
efte  envoyé  que  fur  la  fin  de  49) 
de  quoy  nous  ne  voyons  pas  qu’il  ait  eu 
allez  de  fondement . Et  il  paroi  ft  plus 
naturel  de  croire  que  Theodoric  lé 
hafta  d’appaifer  le  mécontentement 
qu’il  pouvoit  juger  qu'Anaftafe  aurait 
de  ce  qu’il  avoù  pris  le  titre  de  Roy  . 

[ Neanmoins  pour  nous  moinsccarterl 
de  Baronius  , nous  ne  mettons  le  re- 
tour de  Faufte  qu'en  494.  ] 

NOTE  V. 

7* empi  de  U depofîtion  d’Eupheme . 

[Baronius  met  la  depofition  d'Eu- 
pheme  en  495,fuivant  la  chronique 
de  Marcellin  : fit  Nkxphorc  qui  ncj 
luy  donne  que  fut  ans  d’epifeopat , s'y 
peut  raporter  , en  ne  prenant  pas  ces 
fix  années  pour  accomplies  . JMaia 
Theophane  luy  donne  lêpc  ans,  & joint 
fit  drpofitioB  avec  la  cinquième  année 


re  de  conter , avec  l'an  496.  Viétor  de 
Tune  la  met  aulli  fous  le  Confulat  de 
Paul , qui  eft  l'an  496/Outre  cela  lorf-rT!l<ir  L r> 
qu'Anafiafe  avoua  à Euphemc  qu'il 
s’ennuyoit  de  la  guerre  dcslfaurcs,  il 
y avoir  déjà  cinq  ans  quelle  durait  ,'fic  Uue.c)ir. 
elle  avoir  commencé  en  49a. [Tant 
d’autoritez  nous  ont  obligé  d'abartr- 
donner  en  cette  rencontre  celle  de 
Marcellin,  & de  ne  mettre  la  depofi- 
tion d'Euphcme  qu’en  496L 
Theophane  paroift  la  mactre  fur  la  Thpha.|u.o. 
fin  de  cette  année  , puifqu'il  ne  met 
fon  bannilfement  qu'en  la  fuivantc . 

[Mais  on  prétend  qu’il  commence  fes 
années  au  mois  de  fepeembre , fit  cet. 
endroit  en  peut  fcrvir  de  preuve.  Car 
.nous  ferons  obligez  de  mettre  la  depo- 
fition de  Saint  Macedone  vers  le  mois 
d’aoufi  f t titre  § 11  ,T apres  qu’il 

eut  gouverné  16  ans,  [c'eft  à dire  au 
moins  plus  de  quinze . Ainfi  il  faut 
qu'il  ait  commencé  au  plufiard  vers  le 
moisde juillet  496.] 


NOTE  VI. 

T empj  de  U mare  dEuphcmt . 


Tour  la  page 
44*.  j 10, 


[L’autorité  de  Viétor  de  Tune  join- 
te à celle  du  Synodique  , nous  a paru 
aifez  confidcrable  pour  mettre  la  mort 
d’ Euphemc  en  5 1 ; avec  celle  de  Saint 
Macedone.  Il  y a neanmoins  une  diffi- 
culté affez  confidcrable  . ]'Car  en  l'an  Thpbo.h.iu 
{14,  Vitalien  traitant  avec  Anaftafe, c'  ' 
obtint  de  luy  qu'on  rétablirait  Mace- 
done . 'L’année  fuivantc  le  Pape  Hor-  cok-m  r- 
mifda  envoyant  des  Légats  1 Confiais- 
tinoplc  , les  chargea  de  travailler  au 
rétablilfcment  de  Macedone  : Leur 
inftruéiion  porte  que  deux  perfonnes 
pretendoient  à l'cpifcopat  de  Confiait- 
tinoplc  : de  duobnj  perfanù  eft  ùeientio . 

[ Et  on  ne  peut  douter  que  ces  deux 
perfonnes  ne  foient  Macedone  , fie  Ti- 
mothée intrus  en  fa  place . 

Si  donc  Euphemc  vivoit  cocon  , 
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pourquoi  ne  partc-t-on  point  clutout 
de  luy  ! Sa  caufe  eftoit  au  moins  aufii 
bonne  que  celle  de  Macedone.  11  avoit 
véritablement  efté  depofëpar  un  Con- 
cile,comme  coupable  de  crimcsd'Etat. 
Maistout  le  monde  favoitque  tout  fon 
■crime  eftoit  d'eftre  ennemi  désEuty- 
"chiens:  c'cft pourquoi  des  qu'Anafta- 
■fe  fut  mort , on  rétablit  ion  nom  & fa 
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mémoire,  aulfibicn  que  celle  de  Saint 
Macedone  . Suifiroit-il  de  dire  que 
Macedoneayant  efté  Evcfque  durant 
16  ans  , aimé  & refpcété  des  Grands 
&du  peuple,  on  ne  pouvoit  fouflrir 
qu'on  revoquaft  en  doute  la  validité 
de  fon  ordination,  ni  par  conicqnent 
qu’on  parlait  du  récabliflcment  d’Eu- 
phemc  1 ] 


NOTES  SUR  SAINT  MACEDONE 

DE  CONSTANTINOPLE. 


Ponrta  page 


Conc.t.^.p. 

M'j.e. 

Vift.T. 


NOTE  l 

Endroit  corrige  dent  Tictor  de  T une 

O u * avons  vu  dans  le  texte 
la  que  ] 'Macedone  aftêmbla  un 
Concile  oit  il  confirma  les  decrets  du 
Concile  de  Calcédoine  . 'Viétor  de 
Tune  dit  au  contraire  fur  cette  année 
que  Macedone  aiTembla  un  Concile  , 
où  il  condanna  ceux  qui  reccvoient  , 
fnfcipinm , les  decrets  du  Concile  de 
Calcédoine,  &ceux  qui  foûtenoient 
les  erreurs  de  Ncftorius  8c  d’Eutyche . 
[Jecroy  qu’il  ya  faute-,  8c  qu’au  lieu 
êcfnfciptnttt,  il  faut  dtfpiciunt  ou  rt- 
jiciunt.  ] Car  Viétor  mefmereconnoift 
que  Macedone  fut  depofé  depuis,  par- 
cequ’il  ne  vouloit  pas  condanner  le 
Concile  de  Calcédoine. 


Tout  u P ig»  NOTE  n. 

S * Sur  U durée  de  t epifctpnt  etAtbnnnje 
et Alexandrie. 


Cht.osl.p» 

>*#. 


'La  chronique  Orientale  dit  que 
Athanafc  d’Alexandrie  fuccefléur  de 
Mongus  gouverna  6 ans  8c  11  j jours  . 
{ Mais  il  fout  lire  j 1 j,  c’cft  à dire  un 
an  moins  41  jours.  Car  il  n’y  a pas  da- 
vantage depuis  le  10  du  mois  Tute  , 
auquel  cette  chronique  met  la  mort 
d’Athanafe,  jufqu’au  4d’Hatur,  au-, 


quel  elle  avoit  miscelle  de  Mongus . 

On  le  voit  encore , pareequ’ayant  mis 
la  mort  de  Mongus  te  61e  yjurdel’an 
481  de  J.C.cile  met  celle  d'Athnnafe 
le  10'  jour  de  l’an  48 9:  On  trouve  kl 
mefmc  choie  par  les  années  du  monde  . 

Le  iode  Tute  ouThot  , auquel  mou- 
rut Arhanafo , eft  le  1 7 de  foptembre  , 

(iThor  commence  le  19  d’aouft,  com- 
me l'allure  le  P.Petau  & Scaliger.  Ce- 
pendant ilcftdic  que  ce  10  de  Thot 
eftoit  le  mardi  ; Scie  17  foptembre  en 
497,  eftoit  le  mécredi.Cela  nous  pour- 
roit  faire  douter  fi  nous  ne  devrions 
point  mettre  la  mort  d’Athanafo  en 
496.  Mais  il  y a tant  d’autres  foutes  de 
copiftes  dans  cette  chronique  , qne 
l'on  n’y  peut  pas  foire  de  fond  bien  fo- 
lide.  ] 

NOTE  HZ. 

Temps  de  U mm  du  Pnpe  Annftnfe. 

'Theophane  donne  quatre  ans  au  p’ 
pontificat d’Anaftafc,  *&meten  effet ‘*p.nj.a.b* 
fa  mort  en  la  tô'année  de  l’Empereur 
de  mefme  nom  : [c’eft  1 dire  lëlon  luy 
en  pot.  Mais  la  chronique  deNice- 
phore  8c  Marcellin  ne  luy  donnent  que 
deux  ans:  ce  qui  revient  aux  Ponrifi- 
caux qui  mettent  un  an,  11  mois,  8c 
14  jours.  Ainfi  ayant  mis  la  mort  de 
Gelalê  le  1 1 novembre  4 96,  il  fout  met- 


Four  la  Paie 
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tre  celle  d’Anaftafc  vers  le  mefme 
1 n.tpr.t.i.  temps  en  458.] 'Les  Pontificaux  difent 
Ji’’’  le  it>,  le  ipou  le  aode  novembre.  [S'il 
a efté  ordonné  le  14  novembre  , qui 
cftoit  le  premier  dimanche  apres  le 
X 1 auquel  on  met  la  mort  de  Gelafe , il 
faut  mettre  fa  mort  le  1 8.  Nous  avons 
des  lettres  dcSymmaque  & un  Conci 
le  de  Rome , dater  de  l’an  45p.  de  for- 
te qu’on  ne  peut  pas  mettre  la  mort 
d’Anaftafc  pluftard  qu'en  498.  ] 


tour  Ta  BICC 
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NOTE  IV. 

Sur  la  vit  de  Sainte  Matrone  Abbeffe 
i Conftantinople. 

[Outre  le  nom  de  Metaphrafteque 
porte  la  vie  de  Sainte  Matrone,  que 
Surius  nous  a donnée  le  8 de  novem- 
bre , ce  qui  n’cft  pas  pour  luy  donner 
beaucoup  d’autorité , elle  eft  d'ailleurs 
pleine  dévidons  & de  miracles,  & de 
beaucoup  de  laits  peu  probables,  com 
me  il  lêroit  aiféde  le  juftificr  en  parti- 
culier.Mais  ce  qui  eft  de  plusfafcheux, 
c’eft  que  le  fond  mefme  de  cette  vie 
eft  auffi  peu  édifiant  que  peu  proba- 
Sar.s  nov.p.  ble.  ] 'Car  on  y voit  une  femme  mariée 
qui  malgré  les  défenfes  de  fon  mari, 
alloit  pafler  les  nuits  dans  les  eglifes, 
ou  chez  des  filles  dévotes  -,  'ce  qui  irri- 
toit  tellement  fon  mari , qu’il  s’empor- 
toitjulqu’4  la  battre. 

'Elle  le  quitte  enfin  abfolument  fur 
une  prétendue  vifion  , prend  un  habit 
d’homme  , difpofc  de  l’éducation  de 
fa  fille  , & le  retire  dans  un  monaftere 
de  moines.'Elle  y eft  connue  au  bout  de 
quelque  tcmpsencore  par  des  vifions  : 
qU3nc|  fon  mari  vient  la  redeman- 
der , l’Abbé  qu’on  reprelinte  comme 
un  Saint , le  trompe  par  des  menfon- 
|ij.m.i«.iI.  gCSi  'Ellcfcrctire  enfuitede  Conftan-j 
tinople  à Emcfe  & 4 Jerufalcm , tou- 
jours pourfuivie  par  fon  mari , qu’elle 
élude  auffi  par  de  faufies  promettes  : Et 
enfin  elle  ne  trouve  point  déplus  gran- 
de fureté  que  dans  un  temple  d’idolesj 


S le. 


U*. 


p.iei.1 1. 


présdeBeryte,  [en  un  temps  oi  il  n’y 
avoit  pcuteftreplus  aucun  temple  dans 
l’Orient,  bien  loin] 'que  l’on  y fâcri-  • *,J1- 
fiaft  publiquement  au  démon,  comme 
cette  vie  nous  le  reprelênte.  [Depuis 
cela  on  n’entend  plus  parler  du  mari  , 
fans  qu’on  dife  ce  qu’il  cftoit  devenu . ] 

Ainfi  cette  hiftoirc  citant  tout  cnlcm. 
ble  & peu  probable . & peu  édifiante , 

& n’ayant  point  d’autre  autorité  que 
celle  de  Mctaphrafte,  le  plus  court  & 
le  plus  feur  ell  de  ne  s’y  point  arrefter 
dutout.  ] 

'S’il  eft  vray,  comme  le  porte  cette  Sur  i.  im.  r- 
vie,  que  Sainte  Matrone  ait  vécu  îç  t°«.»  i‘l«°>- 
ans  dans  le  monde , 'qu’elle  fuft  enco-  p.ios-  b. 
re jeune  apres  l’an  4 f j , & capablede 
renter  par  fa  beauté,  ceux  qui  font 
fujets  à cette  paillon , [ce  qui  nepeue 
guère  eftre  audeiïusdc  ; 5 ans,  furtout 
dans  une  perfonne  abatuc  par  de gran- 
des aufteritez  & de  longs  voyages , ] & 
qu’elle  foitmorce  dans  la  centième  an- 
née de  Ion  âge , [ il  fomble  qu’on  peut 
raifonnablcmcnt  mettre  fa  naiflancc 
vers  l’an  410 , & fa  retraite  vers  l’an 
445-  3 

'Sa  vie  parle  de  la  révélation  du  Su-'!- 
chef de  S.  Jean  Battiftc,  [ arrivée  en 
4 f 3 • Mais  je  ne  voy  pas  que  ce  qu'elle 
en  dit  fe  puiiTc'accorder]  'avec  larela- 
tion  originale  de  l’Abbé  Marcel . ü M.  lie"  e 
duCangc  veut  que  ce  Marcel  Abbé  à *P19- 
Emefe,  foit  le  mefme  que  Marcel  Dia- 
cre à Conftantinople,  'dont  la  vie  de  *“*J^_*“J‘* 
Sainte  Matrone  parle iou vent, [ce qui 
feroit  une  nouvelle  preuve  de  la  fâuf- 
fetc  de  cette  vie.  ] 

‘II  faut  auffi  remarquer  que  dans 
l’hiftoire  de  la  translation  d’un  chef F< 
qu’on  croyoit  eftre  de  S.  Jean  Battiftc , 
faite  (bus  Theodofe  I.  l’an  j$i,  il  eft 
parlé  d’une  Matrone  vierge  & Supé- 
rieure de  plufieurs  vierges,  allez  prés 
de  Conftantinople  . Mais  elle  cftoit 
Macédonienne , Sc  obftinec  dans  fon 
hcrefie, 

NOTE  V. 
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NOTE  V. 

Quand  Je  Préfet  eft oit  obligé  de  fe  trou . 
ver  aux  ajfemblèes  ou  procejfiens  de 
fEglife. 


Eva.n.p.tfftf. 

a.c. 


Soj 


'M.  ,Valois  veut  que  le  Préfet  de 
Confiant!  noplc  fuft  obligé  de  fe  trou- 
ver aux  afTemblées  de  l'Eglife  , lors 
mefmeque  l'Empereur  n'y  eftoit  pas. 

£ Mais  ces  artcmblées  cftoient  trop  fre- 
quentes, pour  croire  qu’on  l'obligeaft  rcprochoit 
toujours  à s’y  trouver  . Ainfi  il  femblef 
neceflaire  de  dire  que  cela  ne  fe  doit 
entendre  que  lorfque  l'Empereur  y 
eftoit  : ou  bien  qu’il  faut  s’arrefter  à 
Théodore  le  Leâcur  , qui  ne  parle 


par  luy[cn  f 1 a aupluftoftjeftant  met  r-m.d. 
me  encore  jeune , ’4f  qu’il  vivoic  enco-  p'"7'cd' 
re  lorfque  les  moines  de  Conftantino- 
ple  & d’Orient  demandoient  fa  con- 
dannation  I Menne  en  5 jfi  , comme 
d’un  homme  vivant,  &dont  les  mau- 
vais deffeins  pouvoient  encore  caufcr 
des  maux  dans  l’Eglife. 

'Nous  verrons  dans  la  fuite  que  Se-  r-tni, 
vere  envoya  devant  luy  un  Pierre  à 
Conftantinople , '&  que  comme  on  luy  Ubtr.o«*.p. 
de  communiquer  alors  ,f‘ 


routlipate 

»»!•»»• 


Erï.l.j.c.jj, 


C onc<t.$.p. 
Ul.d. 


communiquer 

avec  ceux  du  parti  de  Mongus  qu’il 
anathematizoit  auparavant  ; il  répon- 
dit qu’il  n’avoit  pas  anathematize 
Pierre  Mongus,  mais  Pierre  d’Apamée. 
fil  fcmble  donc  que  ce  Pierre  qu’il 
que  des  procédions , & dire  que  Théo,  avoit  alors  auprès  de  luy,  n’eftoit  pas 
pbane  a tu  tort  d’y  apurer  les  Syna-  Pierre  d’Apamée  , mais  plutôt!  celui 
xcs  . Et  en  effet,  il  eft  aflez  probable,  d’iberic  , puifque  nous  n’en  connoif- 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite , fens  point  d’autre  qui  fuft  célébré  en 
que  depuis  cette  année  pifqu  à la  de-  ce  temps  là  : Et  neanmoins  il  y a toute 
pofitiondc Macedone , Anaftafe  ne  fe  apparenccqucc’eftoitceluid’Apamée: 
trou  va  point  dutout  aux  affemblécs  de  & qu’ainft  il  faut  peu  s’arrefter  à ce 

que  dit  Libérât,  dontl’endroic  ne  fe- 
roitpoint  dedifficulté,  fi  au  lieu  de 
Pierre  d’Apamée,  il  avoit  mis  Pierre 


l’Eglife.  ] 

NOTE  VL 
Quel  Pierre  Severe  vit  près  de  Gazjt . 

'Evagre  nedit  pas potî 1 1 vement  que 
Severe  ait  rencontré  Pierre  d’Iberie 
dans  le  monaftere  d’auprès  de  Gaza. 
[Mais  fi  ce  n’cft  pas  ce  qu’il  veut  dire, 
je  ne  fçay  pas  à quel  propos  il  en  parle 
encette  occafion.  ] Tl  eft  certain  d’ail, 
leurs  que  Pierre  d’iberie  vivoit  enco- 
re , lorfque  Severe  fut  fait  Evefquc 
d’Antioche,  Si  qu’ils eftoicnt  unis  cn- 
fcmble. 

[ O11  peut  demander  fi  ce  Pierre  d’i- 
berie eft  le  mefmc  que  Pierre  d’Apa- 
méc,  le  compagnon  de  l’herefie,  des 
crimes , & de  la  condannation  de  Se- 
vere . Mais  il  fufifit  pour  répondre  à 
r.va.  l s.t.s  p cela , de  confiderer  que  ] 'Pierre  d’Ibe- 
rie  aefté  ordonné  Evefquc  par  Theo- 
dofede Jerufalem  , [c’eftàdirc  en  451 
Conc.t.j.f.  otI  4 j 3 , ] '&  que  ccl ui  d’Apamée  eftoit 
difciple  de  Severe,  * qu’il  fut,  ordonné  1 
Hifi.  Ecçl.  Tom.  X VI. 


d’Anriochc.  ] 

NOTE 


VII. 
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Sur  Julien  Evefque  et  HaUcarnaJfe . 

'On  lit  dans  Theophane  que  Julien 
avoit  efté  d’abord  Evefque  de  Carie , 
puis  d’Halicarnafie  . Et  on  trouve  la 
mefmc  chofc  dans  Anaftafe , p.  ç 1.  [J’ay 
peur  qu’il  n’ait  mal  lu , ou  mal  entendu 
cequedit  Théodore  leLeéteur,]  qu’il  Tkdr.t.p. 
eftoit  Evefque  d’HalIcamaffe  en  Carie.  >*“• 

[ Nous  ne  trouvons  point  de  ville  de 

Carie , ni  de  Carye , ] comme  lifent  Thphn.np. 

quelques  manuferits . «*«■ 

NOTE  VIII. 

Quand  S.  S abat  alla  à Conftantinople  . 

Le  texte  latin  de  la  vie  de  S.Sabas  Sur  s.dc.p. 
dansSurius,  porte  qu’il  fut  à Conftan-  ,7*-*7°t 
KKkkk  ' 
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tinoplc  en  la  70»  année  de  Ion  âge, 
(7*.  [c'cft  à dire  en  jo8  ou  y 09.  ] 'Mais 
c’cftoit  quelque  temps  après  la  depo- 
fition  de  Macedone,  [que  nous  ne  pou- 
s>> l'Mj.  vons  mettre  avant  fit.]  'Ainfiilfaut 
recourir  à ce  que  nous  dit  Baromus, 
quedans  unmanulciit  de  la  vie  de  S. 
Sabas,  qui  cil  dans  le  Vatican , au  lieu 
de  70  ans,  il  y a 7 5 , { ce  qui  accorde 
cotcii.g.r.j.  tout:  ] 'Et  c’eft  cflrâivcment  ce  que 
F‘”  porte  le  texte  grec  donné  par  M.  Co- 
telier . 

Prui  la  fige  NOTE  IX. 

69O. )I), 

Oit  Macedone  fut  relégué  avant  epee 
cCeflre  depofé 
Tbf.lm.^1  u#  Thcophane  dit  qu’Anaftafc  avant 
(ait  enlever  Macedone  de  Confiants- 
jioplc  à Calcédoine  , ordonna  qu'on 
le  menai!  en  exil  à Eucaïtes , [ dans 
l'Helenopont , ] '6c  peu  apres  il  ajoute  ,| 
que  voulant  faire  juger  [affaire  de  cet 
Evcfque,  il  l'envoya  audelà  de  Clau- 
r*'  is*1'  dioplc  dans  l'Honoriade,  'd'où  Macc- 

donc  allaenfuiteà  Eucaïtes.  £11  n’y  au- 
roit  pas  de  difficulté  en  cela  fi  l’Hono. 
riade  efloit  audelà  de  l’Helenopont  à 
l’égard  de  Conftantinoplc .]  Mais  elle 
cl!  au  contraire  beaucoup  en  deçà . Il 
faut  donc  ou  qu’Anaftafc  ait  fait  venir 
Macedone  auprès  de  Claudiople , com- 
me pour  dire  plus  prés  de  (es  juges; 
ou  que  l’ayant  lailfé  jufqu’alors  à Cal-' 
ccdoine  , il  l’en  ait  éloigné  lorfqu’ili 
)c  voulut  faire  condanner  , & ne  l’ait] 
envoyéqu’aprés  celai  Eucaïtes  , quoi- 
qu’il cul!  peut-c(!rc  eu  tout  d’abordle 
deflein  de  l’y  reléguer . Nous  fuivons 
ce  dernier  (ens  , comme  plus  confor- 
me à l’animofité  d’Analiafe  contre 
Mgccdone  , & à la  crainte  que  luydon- 
noit  l’innocence  de  ce  Prélat  ; mais 
principalement  par  ce  que  les  termes 
de  Thcophane  , qu’Anaftafe  l'envoya 
audelà  de  Claudiople  , lignifieraient 
très  mal  qu'il  l’envoya  quérir  bien 
loin  pour  te  faire  venir  prés  de  cette 
• ville. 


'Le  texte  de  Thcophane  porte  que  r.uj-d. 
Anaftafeenvoya  le  Maiftrcpour  le  me- 
ner à Claudiople . [Ce  n’eftoit  point  là 
uncfbnétion  qui  convinl!  à un  Mailire 
des  Offices  , mais  à quelque  officier 
bien  inferieur . ’Ainfi  il  faut  fuivre  le  a psm- 
manuferit  , qui  au  lieu.de/véyiçpn , lit 

imytçUMiit.  ] 


Tour  la  page 
«>«■»■*• 


NOTE  X. 

Deux  [éditions  à Conjlantinople  four 

le  T riftgion-T emps  de  ta  derrière. 

[ Il  faut  neccflairemcnt  admettre 
deux  (éditions  à Conftantinoplc  tou- 
chant le  Triûgion.]  'CarTheodore  U Thdr  t 
Leâcurenmet  une  avant  ladepofition 
jde  Macedone,  ’&c  Evagre  le  confirme  traj  ) c tv 
par  une  lettre  de  Severc  qui  en  faifoit  p’,7<’ 
Macedone  auteur . 'D’autre  part  Théo-  Thpn.p.ij*. 
phane  en  marque  une  arrivée  lorfque  c- 
Timothée  cftoit  déjà  en  polfeffion  du 
fiege  de  Conftantinoplc , te  Marcellin 
la  fixe  par  des  caraâeres  qu'on  ne  fau. 
roit changer,  au  mardis  de  novembre 
çiz,  plus  d'unanapré  l'expulfionde 
Macedone.  [Thcophane  la  met  en  la 
11*  année  d’Anaftafe,  qui  félon  luy, 
doit  dire  l'an  jij.  Mais  cela  nefaic 
point  de  difficulté , s’il  commence  Ibn 
année  au  mois  de  itptembrc  < pu  tique 
le  mois  de  novembre  [11 , félon  nous , 
léra , lelon  luy , en  f 1 5.  S'il  conte  autres 
ment,  il  faut  dire  qu’il  le  trompe  d’un 
an. Car  l’autorité  de  Marcellin  eft  plus 
grande  que  la  tienne,  furtout  en  cette 
occalion:  & on  ne  peut  pas  dire  avec 
aucune  vrailemblance  que  la  mefme 
chofe  foit  arrivée  en  f 1 1 6c  en  y 1 j quoi- 
qu’il y ait  pu  avoir  aulli  une  (édition 
en  [ij. KJ.]  Pour  Viétor  de  Tune, 
qui  met  aullicn  y 1 3 ,1a  feditiondu  6 de 
novembre  ; [c’eft  prelque  une  chofe 
rare  qu’il  (bit  exaét  ] 

'Evagre  nous  embarafié  davantage:  Em.I  jc.ss. 
car  il  (croble  d’une  part  confondre  les  E',7‘-177’ 
deux  fethciomen  une  , '&  de  l’autre  il  rrna. 
dit  que  ce  fut  très  peu  avant  la  mort 
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d;Anaftafc.M.yalo.spar«ftavoir  fui.  d’Antioche,  comme  on  le  voit  pat  ce 

vi  la  première  toute  > puilqu  JdiCque'^»*  ^ — tr-  *' *v  — * 

Anaftafe  vécut  encore  (êpt  ans  entiers! 
depuis  cette  fedition,  la  féconde  a 


Sva.r.f^^ 
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fait  mettre  à Baronius  une  nouvelle 
fedition  en  Ç 1 8 immédiatement  avant 
la  mort d’Anaftafe.  [Mais pour  la  pre- 
mière faute , je  ne  cioy  pas  qu'il  fiait 
• ncceflairc  d'en  acculer  Evagrc.j  'il  par- 
le d’abord  de  la  fedition  arrivée  en 
S 1 1 , & dit  qu’il  croit  que  ce  fut  une 
des  caufcs  de  la  dcpofition  de  Mace- 
done. 'il  ajoute  enfuitc;  Apres  cela,  le 
peuple  ne  (ê  pouvant  plus  modérer,  il 
fit  des  meurtres  Hcc.  [ Cela  fe  peut 
fort  bien  entendre  d’une  nouvelle  fc 
dition  arrivée  quelque  temps  après 
l’autre , & mcfmc  après  la  dcpofition 
de  Macedone.} 

‘Pour  l’autre  choie , il  faut  avouer 
nettement  avec  M.  Valois , que  c’eft 
une  faute  à Evagre  ; [cinq  ans&demi 
n’eftant  point  très  peu  de  temps  fur] 
un  régné  de  17  ans  : & n’y  ayantd’au 
trepart  guere  d’apparence  de  dire, 
avec  Baronius,  quec’cftunc  nouvelle 
iëdition  que  les  autres  n’ont  pas  mar- 
quée, puifque  tout  ce  que  l’on  en  dit , 
convient  à ia  fedition  de  fil,  fur  tout 
la  mort  du  moine,  je  ne  fcay  fi  dans 
cet  endroit  aa  lieu  de  k^iriu  , il  ne 
faudrait  point  xmk'uflrlaj 

NOTE  XL 
Temps  du  Concile  de  Sidon'. 

'La  vie  de  Saint  Sabas,  porte  quece 


Corelr.g.t.), 

r-'n.b. 


Conftantinoplc  , torique  l’on  tint  le 
Concile  de  Sidon  : & il  avoit  alors  70 
ans  ,'ou  plutoft  7f.K  U note  fi. [S’il 
eftoit  encore  dans  fa7je  année, c’eftoir 
certainement  avant  la  fin  de  l’an  fii, 
auquel  il  entra  dans  la  74e  pliant  né  en 
4}S-  Mais  ce  qui  cftplus  clair  X plus 
certain,  c’eft  qu’il  faut  necefiairemcnt 
mettre  quelques  mois  entre  le  Concile 
de  Sidon  , & l’ordination  de  Scvcre 


{ * VJUV.JVJUV.  iciups  api  CS.  JC  vou- 
ant eftoit  en  Chemin  pour  aller  à drois  qu'®o  puft  raporter  l la  mcfme 


* vu  .v  «un  par  te 

qui  le  paila  des  ce  temps  IL  Cependant 
Severe  fut  ordonné  certainement  éés 
le  mois  de  novembre  fia.  Ainfiilfàut 
avouer  que  Marcellin  fc  trompe  , de 
,œe£tre  le  Concile  de  Sidon  après  la 
fedition  arrivée  le  fi  du  mcfmc  mois. 
Thcopbaue  ne  Se  trompe  pas  moins 
dairemtuc  d’avoir  mis  ce  Concile  en 
f ii,&avantiadepoficion<k  Macedo- 
«e,  l'puilqu’Elie  de  Jerufalcmne  fon- 
gea  à envoyer  S.  Sabas  i Coftantino- 
iplc,quicaulêdc  la  pcrfccution  qu’on 
luyfàifoit , fur  ce  qu’il  ne  vouloit  pas 
fôuicrire  à cette  dcpofition . 

NOTE  XI L Pont  n p,8. 
Si  Elit  depuis  le  Concile  de  Sidon  4 dette  7<>1,,  **' 
à Anofiafc  contre  le  Concile  de 
Calcédoine. 

'O11  verra  dans  U fuite  qu’Anaftafc  Conc.i.7.|,. 
voulant  depofer  Elie,  produite  canne  ,,,e’ 
luy  la  latte  quece  Patriarche  ioy  avoit 
écrite  du  Concile  de  Sidon^Et  on  ne 
voit  pas  pourquoi  il  la  pouvoit  pro- 
duire J à moins  tjueccoefuft  pour  luy 
reprocher  qu’Ü  n exécutait  pas  ce  qu’il 
luy  avait  promis  par  cette  Icttrc.[Nous 
avons  donc  grand  lieu  de  croire  que 
depuis  le  Concile  de  Sidon,  iln’avoic  • 

point  cent  é Anaflafë,  qu’d  rejetteut  le 
Concile  de  Calcédoine , comme  le  dit 
Theophane  , p.  1 j 1.  d.  &qu'ainfi , ou 
c’eô  une  pute  faute*  cet  auteur-,  ou 
qu’il  faut  rapporter  i la  lettre  écrite 
du  Concile  de  Sidon , ce  qu'il  dit  eftre 
arrivé  quelque  cemps  après.  Je  vou- 


Iettre,]ce  que  dilênt  les  moines  de  lnj.|. c.ji.p 
Palcftinc  de  celle  où  l’on  pretendoit 
que  les Eutychiens  avoient  ajouté  un 
anathème  contre  les  deux  natures  . 

'Mais  ces  moines  mefmcs,  dont  le  te-  N*w. 
moignag*  ne  peut  pas  eftre  fufpect  , 

& 'Théodore  le  Le  fleur  , marquent  Th4i.L.(>.j*, 
aflez  que  cela  arriva  avant  la  dcpofition  4’ 
de  Macedone, '&  Theophane  le  dit  Thphaup.tja- 
formellement . Cl 
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«il  NOTES  SUR  SAINT  MACEDONE. 

en  l'an  { i 3.  Ainfi  il  faut  neceflaircfnenf 
NOTE  XIII.  qu’il  euft  commencé  aü  mois  de  no- 

_ . , „ ..  . vembre  precedent.  TCette  époque  ne 

Qut  Stvtrt  4 hfurpt  r,p.fcop»t  dAn-  fe  trouv(f  qoc  Hans  !c  grec  de  la  vie 

"uhc  en  {il.  de  S.  Sabas,  [fie  non  dans  la  latine  de 

p.  'Evagre  marque  fort  particulière- Surius,  qui  quelque  bonne  qu’elle  foit , 


celui  de  novembre)  en  la  561e  année  de  phane  ne  luy  donne  que  1 5 ans,  qui 
l’ere  d’Antioche , & en  la  6e  indiétion.  doivent  avoir  commencé  fur  la  fin  de 
n+.»«.i.c.  ’M.  Valois  conclud  de  là  que  ce  fut  en  498,  ou  peu  après.  K $.  Ainfi  ils 

l’an  { 13, auquel  Marcellin  marque  en  eftoient  fin»  dés  l’an  {il,  & il  faut 
efict  l'entrée  de  Scverc,  & oû  l’ on con-  y ajouter  pluficurs  mois  pour  aller 
toii  la  6e  indiftion  & l’an  ( 6 1 d’Antio-  feulement  jufqu’au  mois  de  novembre 
nra.n.p.94.i.  che.'Mais  il  rcconnoift  en  mefme  temps  { 1 i.l'Aufli  Eutyque  luy  donne  141m.  Eutyc. 

*•  que  cette  fifindiïIion  eftoit  finie  dés  [Niccphore  ne  dit  que  7.  Mais  c’eft  ,J,‘ 

le  mois  de  feptembre  , & qu’ainfi  ce.  uu’il  y a une  ligne  d’oublioe  touchant 
lui  de  novembre  eftoit  proprement  Scvere  qui  n’cft  point  marqué , & à 
dans  la  7e  indi&ion.  Calvifius  com  qui  ces  lept  ans  appartiennent  J 
mcnce  aufll  l’an  {61  d’Antioche  dés  le  tour  1»  mm 

premier  oâobre  { 1 1.  [ Et  fi  Marcellin  NOTE  XIV.  7*s4**. 

met  rentrée  de Scvere  en  { 1 3,  il  met  en  d(  r,pircoptt^Ut  dt 

{ 1 1 la  depofition  de  Flavien , qui  11c  r 

précéda  au  plus  que  de  quelques  jours  , Theophane  ne  donne  qu’un  an  ^ T hpim.p. t r* 
& non  pas  de  toou  n mois;  Ainfi  il  eft  l’epifeupat  de  S.  Elie , [cequi  eft  une 
au  moins  douceux  , lelon  l’epoque  d’E-  faute  tout  à fait  inexcufablc.]'Quel-  " P-'*4, 
vagrc  , fi  Sevcre  11’a  point  commencé  ques  manuferits  lifent  orne  , & d'ats- 
dés  le  mois  de  novembre  pu.)  très  a }. 'Niccphore  luy  donne  auflir;  NPh«.  chr. 

coac.  t.4>p.  'Mais  ce  qui  mer  la  chofe  hors  de  ans.'âc  Eutyque  14. [Mais  n’ayantcfU  Euty,  ».p. 

doute , c’eft  que  Scvere  envoya  comme  fait  Evefque  qu’en  495 .KEnpheme  § '0,,  147" 
Evefque  d'Antiocha,  fa  Synodique  à 7,8c  ayant  cfté  depofé  en  {ij^l  ne  peut 
Elie  de  Jer  ufalem  au  mois  de  may  de  la  avoir  gouverne  que  10  ans,&  quelque» 
<ctndtâion,[c’efU dire  certainement  mois.]  - ' ■ <* 
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tient la  vie,  p.u  i.ii  \y 

Les  ArxMget  , leur  pays  en  Afrique  ,7.791.1- 
Afetne  métropolitain  de  Tarragot»,  7.44, 
fe  plaint  au  Pape  des  entreprises  de  Si!raifl?5«ï 
fuflragaat  flrc,  7-45.  46.  Le  Pape  exeufe  Ce 
foûtieaeSilvaia  , 746-49. 

Afclepe  Et.  en  Afrique  à la  fin  du  V.  liede  , 
p.6 00,  écrit  contre  les  Arieosâr  les  Don.  7.611- 
Ajjttujue  Duc  de  la  Phenicle  , a ordre  d’en 
chalfer  deux  Evefques,  7,71  L 

Afptr  Confiai  en  4 U 6^,7789.  i.  ^Mar- 
cel prédit  fa  ruine  6c  celle  de  fa  mai  fon  , p 54. 
Il  appuie  Elure  , / 69,  fes  biens  font  employez 
à augmenter  l’eglifiTdê  i'Anaftafieà  Conftan- 
xinople , 7.167. 

Afpebete  Gouverneur  des  Sarrazins  fournis 
b T Empire  , converti  par  S.  Euthyme,  > 79.87. 
>4*  elt  fait  Evefque  6cc,/  80. 


Mfcit 


Aflere  Confu!  en  4^9, 7.19 L 

AJbelegie  , ceux  qni  ha  son  foirent,  méritent 
les  malheurs  qu  elle  leur  prédit  quelquefois  , 
M7«- 

Aflures  ville  fur  les  confins  de  la  Pannonie 
6c  de  la  Norique  , 7. 1 70. 

Ashtntfe  fucceJe  eu  450  au  fiege  6c  k l’im- 
pieté de  Mongux  , p.} yj.  jlf  EupJaeme  rejette 
fia  communion,  pÀu.ll  meurt  dans  i’hereGe 
6c  dans  le  trouble,  7.6  3 S.  664.807. 

Atbeuie  ET.de  Rennes,aflî(le  en  461  au  Con- 
cile de  Tours  , 7.799,  6c  ver»  46^  k celui  de 
Venoes,  7.401. 

Atttle  Comte  , gouverneur  d’Autun  , 7.106. 

Attila  , refpe£l  de  ce  baroare  pour  S Loup , 
Genferic  luy  fit  déclarer  la  guerre  à 
Theodoric,  7,y il 

Sainte  AttraBe  ou  Tarahate  vierge  d'Hiber- 

nie  » 7.470 121» 

Aadax  Préfet  do  Rome  fous  Nepos  , 7.154. 

Aventin  Ev.  de  Die,/.iOtf. 

S.  Aven  fin  domeflique  de  S Loup,  pois  fo- 
liaire , >•*  ?9-  140.74»*  74|. 

S Avitt  Ev.  de  Vienne,  parent  de  S.  Sidoine, 
7.196,  fur  battizé  par  S.  Mamert  fon  predecef- 
feur  ,7.118.  Il  écrit  à Apollinaire  fur  lesdif- 

Sices  de  foo  pere,  7. af  j.  if6,  dont  il  loué  fort 
ouvrages  , /.ito,  réfuté  quelques  fentimen* 
de  Pau  lie  de  Rié*  , 7.4  *7»  4»  L 416.  donne  de 
quoy  délivrer  les  Indiens  captifs  des  Bourgui- 
gnons,/.4S9.  Il  regarde  la  difpote  fur  Acace 
de  Conftantinople  , comme  une  pique , 7.  6tr, 
demande  de  lu  vraie  Croix, 7.647.  Anailafe  I L 
fait  quelque  chofe  en  fa  faveur,  7^7 1.  II  écrit 


I 

I 


8i6  * T A B 

pour  Ici  Catholiques  d’Ouent  contre  les  Eu 
tychiens,^.7»7. 

-»  Avite  Empereur , Sidoine  Ton  gendre,  ; .ig  1 
prononce  Ton  panegirique  & Rome, 7.100. 

Avite  parent  de  la  mere  de  S.  Sidoine, 7-  ip6, 
étudie  avec  luy , 7 l97j  hérite  4e  Ntcet  en  473 

ou  474,7-170» 

Augufiâltïitt  des  Préfets  d’Egypte,  7/6j 


S.  Augufie  ou  Augufiin  Ev.  & Conféflttir  en 
'Afrique fous  Thrafamondf  7.608. 

S.  Augufiin  : S,  Profper  & Hilaire  luy  écri- 
vent fur  les  Semipelagiens  .firc,  pj.  $.  Le  Pape 
Celeftin  écrit  en  fa  faveur  aux  Evefques  des 
Çaules  &c,  7.14.1 6. 

Auguftult  dernier  Empereur  d’Occident  ban- 
ni à Lucullanc  , M7Q. 

Aurele  Ev.  d’Adrumet,  alfiAe  au  Concile 
de  Calcédoine , 7-5**» 

Aurrlien  Archidiacre  d'Epiphanie  , ftgnifie 
un  aile  de  depoGtion  à Severe  d*Ant,  7.718* 

S.Aufpice  Ev.  deToul,  ce  qu’on  encRc  , f, 
a 50,151* 

Au]  p:.  cio  A-  fille  de  Sjlvlcn,  p.iRa. 

Auxane  Abbé  de  S.Cirgue  prés  de  Clermont 

&c,  7,138.  159» 

Aux  tin  Ev.  de  Nice  vers  460,7.17,00  plu- 
tôt d’Aix  en  Provence  , 7*43,  à Rome  pour 
l’anniverfaiie  d’Hilaire  , M<Mi>dont  il  fur- 
f rend  quelque  decret  qu’Hilaire  révoqua , 7. 
4i,  écrit  à ce  Pape  fur  S.  Mamcrt, £.  lûj£LC’<;A 
peut-eftre  l’Ev.  Auxien.  qui  a/fi  II  a au  Concile 
d’Arles  vers  473.  7.4*4. 

Auxtnce  moine  de  S Euthyme  , puni  pour 
fa  de  fobe’i  flanc* , 7»86. 

SAuxem  PreAreât  Abbé  . V.fon  titre  7.58 
718,  fort  uni  avec  S,  Marcicn,7. 1 6a. 

Auxiliaire  préfet  des  Gaules  , 7. 193, 

Auxilius  Ev.  d’Irlande,  a flirte  à un  Concile , 
7.466* 

Auront  ou  Au  font  transféré  fon  flege  d'Al 
be  * Viviers  , 717,  écrit  au  Pape  Hilaire  fur  S. 
àlamcrt,  7,106. 

E. 

BAC  KIAKIXJS  philofopbe  Chrétien, 
ce  qu’on  en  dit,7.47  t-476. 

Barbarie  dame  de  Naple , y fait  apporter  S. 

Scveri  0,7.178. 

B arc  tient  prifc  par  le  Comte  SebaAicn  en 
444, 7.3LL72Ar  „ , • 

Bariole  ville  de  Provence,  S. Marcel  quon 
y honore , n’ell  apparemment  pas  l’Evetque  de 
Die,  7 1 1 o. 

S.  Barnabe  Apoftre  , fon  corps  e/l  trouve 
pré»  de  Salamine  en  Cypre  en  j88  &c,  p'% 79. 

180.  76 6.  767. 

. Bafienne  femme  débauchée,  veut  tenter  S 
Daniel , & cA  poflëdée<7-447« 


LE 

BafiU  Ev.  d’Aia,  entre  dans  la  négociation 
de  paix  avec  les  V ifigots  6cc,  7134»  a/fifte  vers 
47 S au  Concile  d'Arles  , 7,411. 

Bafile  Prefet  6c  Conful  en  461,  avance  Si- 
doine dans  les  charges^.ito,  veut  avoir  part  à 
1’eJeclion  du  Pape  en  4836(0,7.218 33 9.* 

Bafilt  battu  par  les  démons,  eA guéri  par 
S.  Auxent,  7.64.63. 

Bafilt  découvre  an  Pape  la  prévarication  de 
Tute  Défenfeur  de  l’Eglife  Romaine,  7.7  s s, 

BafiU que  moine  d’Italie , dont  on  écrit  la 

7.«t9. 

Bafiiifyut  tyran  rétablit  Elure  , Ce  déclaré 
contre  la  foy  6^,7.190-191.  Le  Pape  Simplice 
luy  écrit  6cc,  7 1^1-144.  756.  737.  Il  fair  una 
déclaration  contre  la  foy,  7,194.  it».  Acace  6c 
S.  Daniel  Iny  refiAcnc  &c, p.196.  797»  H carte 
fa  Circulaire  , 6c  perd  l’empire  & La  vie,  7.301- 
ÎO A- 

Baffa  Abbefle  à Jeru/alem,  y baAlt  le  monaf- 
tere  de  S.  Menne,  7.90. 

& Baffitn  A bb é ï Con Aan tinopl e,  ce  qu’on 
en  fçait,  7-3 6. 

Baume  nom  Gaulois,  pour  marquer  une 
roche  ou  caverne,  7.1 51. 

B t U faire  reprend  l’Afrique  fur  les  Vandales 
en  sü,7*î<>7 

S.  Bendimie  n habite  la  caverne  de  S,  A usent, 

7.66.7  ; 8.7 19. 


5.  Benigne  Ev.  & Con  fc fleur  en  Afrique  , 7. 

6ûL 

S.  Benigne  fuccefleur  de  S.  Patrice, 7.7 8 x.r. 
Befimle  Diacre  de  Carthage,  député  au  Con- 
cile d’Ephefe  . 7496. 

Sainte  Bibienne  Simplifie  fait  une  egüfe  fur 
le  tombeau  de  cette  Sainte, 7.317. 

Leni  fa  ce  Ev.  de  Grarianc  en  Afrique,  a flirta 
à la  Conférence  de  Carthage  , en  484, 7J38. 

S.  Boni  face  de  Sibide  , con  fierté  J.  C.  fous 
Huntric  , 7.373. 

S.  Btnifact  Diacre , moine^  & Martyr  fous 
Huneric  , 7,38a. 

Bourget  ; L’hiAoire  de  fes  Arcbevefques 
nouvelle  6r  pleine  de  fautes  7-770.1. 

Bourguignon  jeune  homme  que  S.  Sidoine 
anime  à étudier , 7,766. 

Breton / : leurs  egïïfes  eAoient  de  bois, 7.463. 
Ils  ne  partent  dans  les  Gaules  que  vers  460,  7. 
773*»- 

Sainte  Br'tgidt  vierge,  ce  quon  en  dit, 7. 

469470- 


Brunthaud  reine  , cebaftit  l’abbaye  d’ A ifnsy, 
7.144. 

C 

CA  L A ND  ION  eA  fait  Patriarche 
d’Antioche,  7760.  yéi.y  fait  apporter 
des  reliques  de  S.  EuAashe  , P.i  18. 1»  9. , ch» ITe 
Xcnaïa  du  pays^.677, écrit  contre  Mongus 

pour 
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pour  Talaïa, 7.334» eft  depoféfit  exilé,  7.  335.  détruit  fa  rut, 7.30p. 

366  36;.  Celeftiag me  ou  Celeftien  Sénateur  de  Cartha- 

Calüflrnte  , on  faifoit  la  fefle  de  S.  Auxent  ge  , dépouillé  par  Genferlc,  fe  réfugié  en 
dans  fon  monaftereàConrtantinople, 7,66.  Orient  , 7.504.505. 

Culmine  porte  Ica  arme*  contre  l’Auvergne  S.  Celeflin  Pape  écrit  en  faveur  de  S.  Profper 
f*  patrie, 7.249.  fie  d’Hilaire&c, 7.14.1 5. 

Calopodt  ceconome  de  la  grande  eglife  de  Sainte Colinio  vierge  à Meaux , Sainte  Gene- 
Conllantinople,  livre  à Anaftafe  l’original  vievela  gagneà JC.7  628.629. 
du  Concile  de  Calcédoine  , 7.690.  Cenforius  ou  Cenfurius  Ev.  d'Auxerre,  S 

Calpurne  pere  de  S.  Patrice, 7*4 56.  > Sidoine  luy  écrit  en  faveur  d’un  Diacre,  7. 

Camelitn  ou  Camille»  fucceffeur  de  [Saint  149,  ce  qu'on  dit  de  luy, 7.168. 169. 

Loup  de  Troies,  7.139,  ce  qu’on  eofçait,  7.  S.  Cerbon  Ev.  d'Afrique , fe  retire  en  Tofca- 
140.141*  ne,  7.610. 

Camille  Preftre  de  Genes  , écrit  à S.  Prof*  Cereal  Ev,  de  Cartel  fur- Rive  en  Maurita- 
rer  , 7.  ij. *4»  nie,  écrit  contre  Maximin  Evefque  Arien  vers 

Campanie»  ami  deSidoine,  luy  écrit  &c,  7.  479, 7.4*5*417. 
an.  Childeric  Roy  des  François,  fa  confident* 

Candide  Ev.  de  Tivoli  depuis  465  jufqu'en  tlon  pour  Sainte  Geneviève, 7.61 8, 

302,7.373.  Chilperic  Roy  des  Bourguignons  , accorde 

Candidien  ami  de  Sidoine,  luy  écrit  0e  le  diverfes  grâces  à S.  Lupicin,  7.157.  S Sidoine 
congratule  ficc, 7.111,  juftifie  Thaumarte  fon  colin  auprès  de  luy, 

S.Canien  Ev.  5c  Confeffcur  en  Afrique,  7.  7.253  254. 

60S, peut-ertreS.  de  Cyrenra  , 7.610.  chryfaore  Diacre,  prefle  Matrone  fie  fe» 

S.  Cannat  qu’on  fait  Ev.  de  Marfeille  fltc,  Reljgjeufes  d’entrer  dans  la  communion  de 
7.1  j.  Macedone,  7.672. 

S.Capreele  Ev.  de  Carthage,  7.789.1,  ce  Chryfippe  ceconome  du  mooartere  de  Saint 
qu’on  en  dit  » 7 495*  496.  Sermons  qui  font  Euthyme,  7.86,  ce  qu’on  en  dit , 7.87.88. 
peut-ertre  de  luy^.501.  Claude  fila  de  S.  Geriuanien  , guéri  par  Saint 

Capfur  Roy  payen  des  Maures  fous  Gcnfe-  Loup,  7,1  jo.  1 31. 
fie,  7.530.  Abbaye  de  S.  Claude , c’eft  celle  de  Conda- 

S.  Carentec  qu’on  fait  Abbé  fie  Evcfque  en  difeone,  7. >45»  où  fon  prétend  que  S. Claude 
Irlande  , 7.472.  Archevefque  de  .Befançon  s’eft  retiré,  7.146. 

Canarien  Ev.  de  la  province  de  Tours,  allif-  Mamert  Claudio»  frere  de  Saint  Mamert  de 
te  au  Concile  d’Angers  en  45  3»M9  Vienne,  fon  hiftoire  ficc,  7.119*126.  Salvien 

Cariobaud  Abbé,  à qui  S.  Sidoine  répond  luy  adrertè  un  livre,  7.193.  S.  Sidoine  le  con- 
fie envoie  une  cou  lie,  p 159-  fuite,  7.197.  Il  luy  adreffe  fon  écrit  contre 

Cari/e  k Clerc  déréglé  eftjpuni  d’une  mort  Faurte,7.2i  3. 144.2*5.  179.420.771.  *.  Sidoi- 
fubite,7.70-  nevifitefon  tombeau, 7. 253. 

S.  Cari  ton  fonde,  dit-on,  la  Laure  de  Pha-  Sainte  Clerilie  fille  de  Chilperic  Roy  dea 
ran, 7.79.  , Bourguignons,  7.157. 

Carthage , dereglement  de  cette  ville  lorfque  Clovis  Roy  des  François,  fort  efiiraé  dés  fa 
Genferic  la  prit  en  439.  F- 497'498.  Maux  fie  jeuneffc,  7.273,  redouté  par  les  Bourguignon* 
violences  que  Genferic  y exerce,  7.502-509.  &c, 7.175.  *76»  confidere  beaucoup  Sainte  Ge- 

Cajjien  publie  en  416  la  doârinc  des  Semi-  ccvieve,  7.630.  Anaftafc  II.  luy  écrit  fur  fa 
pclagiens,  7.  11.  S.  Piofper  écrit  contre  luy  coaverfion , 7.671.  672.  ert  enterré  dans  l’egli- 
▼ers 4 33,7.1 7*29.  *^8  Aportres  qu’elle  l’avoit  porté  à faire 

Cajlin  pere  de  S.  Simplice  Pa pe,7  287.  baftir, 7.63t. 

s.  Cafirenfe  Ev.  d’Afrique  5c  Confeflëur  , Codon at.  V.  Jean.  S Colomb  con- 

fon  hirtoire  peu  aflùrée  ficc,  7.607-610.  vertltlea  Pi&es  feptentrionaux,7.478. 

Carrure  femme  de  pieté  à qui  Salvien  écrit,  Cemagtnes  ville  de  la  Norique,  7.171* 
s j,  Concejft  niere  de  S.  Patrice,  7.456. 

Catulli»  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit,  7.102.  Conciles  : Le  Pape  Hilaire  en  ordonne  un 
fit  luy  fait  un  poème,  7.11 6.  national  tous  les  ans  dans  les  Gaules,  7.42.43. 

Celer  Maiftre  des  Offices  furprend  S.  Mace-  Condadi/cone  vallée  du  mont-Jura  où  Saint 
done,  7.688,  l’en  le  ve  fur  une  calomnie , 7.689.  Romain  fe  retire,  7. 144*745. 

690,  luy  demande  l’original  du  Concile  de  Concorde  Diacre  d’Arles  , aflîrte  à l’cleâion 
CilceJoine,  7.690.  du  Pape  Hilaire, 7.36. 

Celeffe  deefle  des  Carthaginois , Genferic  Con/enoe  , Sidoine  loge  chet  luy  ï Narbbne, 

JiifiEcd.Tom.xr/.  LLI11 
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7.208,  écrit  b Cenfence  Ton  fils» 7.13  J ■* 34* 

Cenflsnee.  V.  Tonance. 

Contient*  Kv.  de  Lorch , mort  av  ant  488 
&c,  7.176*1 77. 

Confis*"  Preftre  > Saint  Patient  l’engage  à 
écrire  la  vie  de  S.  Germain  d’Auxerre,  p-  10a. 
Il  va  à Cleimont,  de  quoy  S.  Sidoine  le  re- 
mercie, ^.147.  11  engage  S.  Sidoine  à publier 
(es  lettres  , 7.263.164.  186,  ce  qu’on  dit  de 
luy,  7.167.168 

ConSsnt  Leâeur  de  Clermont , porte  des 
lettres  de  S*  Sidoine,  7.231. 

Confismin  ou  Confisntitn  , peut-eftre  Ev.  de 
Die  en  4$9»f4|. 

Confiants»  Ëv.  de  Seleucie  , condannc  le 
Concile  de  Calcédoine  &c,  7.680, 

Confismin  General  vifite  S.  Auxent,  7 6u 

Corotic  Prince  Breton  , pt  ur*cftre  au  pays  de 
Galles,  excommunié  par  S.  Patrice,  7.460. 
€461. 

Cofme , peut-eftre  le  grand  Chambellan  en- 
voyé en  Egypte  contre  Mongus,  7.37I,  favo* 
rife  peut-eftre  l’ambition  de  Fravite,  7. 3Ï1. 

Cofmo  Ev.  ü’Epiphar.ic,  lignifie  un  aôe  de 
depofîtion  à Severe  d’Ant  iochc,  7.718. 

Cefmt  dilciple  de  S.  Euthyme.  7.87,  depuis 
Evelque  de  Scythople,  7.88. 

Crefeont  Ev.  d’Aquaen  Afrique  banni  par 
Genferic,  7.  5 11.702. 

Crtfcone  Ev.de  Todi  Légat  du  Pape  b Conf- 
tatitinople  en  497,  7.666.  Les  Alexandrins  luy 
adreilent  une  Rcquerte,7  669.670* 

Crefeont  Ev.  d Oca  en  Afrique  , banni  par 
Genferic,  7311. 

Crefeont  Preftre  de  Myiente,  meurt  de  faim 
dans  une  caverne  en  fuyant  la  perfecucion,  7. 
57J- 

S.  Cri/fi » Ev.  de  Pavie,  ce  qu’on  en  dit , 7. 

Crifpin  pere  du  Pape  Hilaire,  7.36. 

Cueillies,  peu  refire  Golling  fur  le  Saltiach, 
7.174.  S.  Severin  y aboli  tries  lacrificcs,  7.  173. 

S. Cyprie»  , Genferic  s'empare  de  l’eglife  où 
ftoit  Ion  tombeau,  7 50 7.  Les  Catholiques  la 
eprennent  fous  Bclifaire  , 7.50S. 

Cyprien  Ev.  d’Afrique  , banni  par  Genferic, 
fe  retire  en  Orient,  p. 513. 

J.  Cyprion  Ev*  d’Unifiber  , foulage  les  Cen- 
feflêursfous  Huneric  , & mérité  de  l’cftre  , p, 
55». 

Cyr  Ev.  d’Hieraple,  rejette  l’Henotique  & 
•ft  chalTé  de  fon  Eglife,f.;68.359. 

Cyr  PreAre  d’Alexandrie  fous  Elure,  7.307, 

médecin  , moine  Eutyc bien  firc,  p. 308.  509. 

S.  cyrisfut , divers  ntonafteres  à Conflanti- 
nople  du  nom  de  ce  Saint , 7.74,  un  b Cler- 
mont , dont  S,  Abraham  eft  fait  Abbé  $rc,p. 
*4  «• 


ILE 

S.  Cyrisque , *.  Euthyme  le  renvoie  b Saint 
Géra  fane,  p 81.  93.  11  artirte  b la  fepulture  de 
S.  Euthyme,  p 8a. 

CyriUs  ou  Cyrille  Patriarche  des  Vandales 
en  Afrique,  7.543,  anime  Huneric  contre  les 
Catholiques  , 7.54Ô.  553,  monte  fur  un  ebro* 
ne  pour  la  Conférence  de  484,  où  il  refufe  de 
parler  , p 559.560,  arrache  un  enfant  de  qualité 
b fa  mere  peur  le  rebattixer,  7.573,  veut  fein- 
dre devant  Thrafamond  , un  roiraclequi  rom- 
ncbfa  honte,  p 603,  difputc  contre  S.  Eugène 
de  Carthage,  7.602. 

$.  Cyrille  Ev.  d’Alexandrie  écrit  b Gennadc, 
peur*cflte  celuy  qui  avoir  écrit  contre  lujy  68. 

Cyrille  Abbé  des  Acemetes  en  483,7,54.  jj. 
Félix  I I I.  veut  que  fes  Légats  le  confultent  , 
p.  345.  Il  député  au  Pape  contre  fes  Légats  , p . 
331. 

Cyrille  auteur  de  la  vie  deS.  Eutbyme&c,p. 
76*77* 

Cyrus  célébré  fous  Theodofe  IL  fait  graver 
fur  ia  colonne  de  5.  Daniel  une  epigramme  b 
fa  louange 6(0,7.446. 

D 

DAC  J E N Primat  de  la  Byucene  ex 
533,p.6°a 

jjsdêlrne  vierge  que  S*  Perpétue  de  Tours  fait 
exécutrice  de  fon  teftamenr, 7.405 .406. 

Dngslsife  Comte,  lait  brûler  la  maifon  de 
Jean  Niceoife  &c,  7.681. 

Sainte  Dsgils  femme  du  Maiftrt  d’Hcrtel 
de  Genferic,  confeflê  plu  Heurs  fois  J.C,  dans 
les  tourmens,  7.537.587, 

S.  Daniel  Stylite.  V.  fon  titre  p, 439.  779.  Sa 
vie  ert  de  Metaphrarte , p.70.  S.  Gennadc  le 
defapprouve,  puis  l’ordonne  Prertre  , p. 69.  70. 
Leon  baAit  un  monarterc  b fes  difciplcs  , p. 74. 
Il  foûtient  la  foy  par  fes  paroles  & par  fes  mi- 
racles, p . 296*298.  738.  Eupheme  Patriarche 
de  Conrtantinople  la  flirte  à ia  mort  & le  met 
dans  le  tombeau,  7.662. 

Dstive  moine  du.moct- Jura,  quitte  6c  re- 
tour ne  à fon  fuomaûere,  7.I56. 

Sainte  Dstivo  confeflê  J.  C.  fous  Huneric, 
AJ75* 

Demetrisde  : quel  eft  l'auteur  qui  luy  a écrit 
la  lettre  que  nous  avons,  7.3a 

5.  Denyt  Ev.  de  Paris  6c  Martyr  , Sainte 
Geneviève  en  fait  bartir  uneeglife  6tc,  7.62  7. 

Sainte  Dewyfe  confeflê  J.  C.  fous  Genfèric 
avec  fen  fils  S.  Majoric  Martyr, 7.374.373. 

Denyfo  mere  de  S.  Euthyme,  le  porte  à £u- 
doxe  fon  frere  , 7.7  g. 

S.  De  ods  t Ev.  de  Noie  apres  Saint  Paulin  , 
A3  «S- 

S.  Deogrstiss  efl  fait  en  454  Ev.  de  Cartha- 
ge, 7.306.307.  523.  fa  charité, fa  mtort,  7.  jaj* 

J»é. 
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Deogrmriat  , Eugippe  l'envoie  à Pafcafe  , 
A 179- 

Defiré  , Sidoine  luy  mande  la  mort  de  Phi- 
limacie,  p.xo y 

Dtscrintmener  , ce  quec’eft^it,  p.6  J4.635. 

Diadoq ut  Ev.  de  Photicc  en  Epire  vers  488, 

M9* 

Didier  Ev.  de  la  province  de  Tours  vers  430, 
M9* 

Didier  Abbé  du  onnt-Caflîn,  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Viélor  III,  p.609, 

Didier  Roy  des  LomUars  laie  baftir  à BrefTc 
un  monafterede  Sainte  Julie,  p.506.789.790. 

S.  Die  Abbé  & Confiant  iuopie,  ce  qn’on  en 

'«*  AS* 

Diogenie n homme  de  qualité,  aflifle  en  495 
au  Concile  de  Rome,  p.6y 7. 

Diefcort  d’Alexandrie,  fait  Pierre  Mongus 
Diacre  &c,  p.310. 

Diefcort  Preftre  député  de  Jean  Hemule  à 
Conrtantinople  , prient*  une  requefte  aux 
Légats  du  Pape  , p 669.670. 

Diefcort  pcrfecureur  de  S.  Macedone,  p.689. 

Dom'ue  orateur,  Saint  Sidoine  l 'invite  à Ta 
nui  fon  d'Avitac,p.iox. 

Sainte  Dominique  fc  retire  de  Carthage  à 
Confia ntinople  Acjp.jOfl. 

Domitien  Ev.  envoyé  par  S.  Leon  & Conf* 
tantinople  , p.68,  aflîfle  , dit-on,  à un  Conci- 
le contre  1a  fimonie  , p.71. 

Domitien  difciple  de  S.  Euthyme  4 ce  qu'on 
en  dit,  £.83-87. 

Dom-iict , Sidoine  luy  décrit  l'entréedeSi- 
gifmer  à Lion,p.xif. 

S.  Drmnin  Ev.  de  Moxore,  condanné  aux 
mines  par  Huncric,p.y67. 

Sainte  Domniue  fonde  à Conflantinople  le 
monaflere  d’Alexaadrc  , p.506. 

Domnult  homme  de  qualieé,  k retire  fou. 
ventau  mont* Jura,  p.i y 8.  Sidoine  luy  mande 
l'cleélicn  de  Jean  deCfcaiaas,  p ity. 

Domnut  difciple  de  S.  Euthyme  , puis  Pa- 
triarche d'Antioche,  p 90.  Theodorct  luy  re- 
commande Celcfliaque  Senateur'dc  Carthage, 

p.504. 

Don  a Ut  Roy  des  Ecoifois,  embrafte,  dit-on, 
La  foy  avec  fes  peuples , p.476. 

Donet  Ev.  d'Afrique,  a flirte  en  487  au  Con- 
cile de  Rome  fur  les  Tombez.,  p.591. 

Donatien  Ev.  d'Afrique  relégué  à Vibiane 
par  Honeric,  p.yfy. 

Dont  de  repoche  à Sidoine  U dorée  de  fon 
voyage  à Nifine  te c,  £.103. 104.  Sidoine  éerit 
en  fa  faveur, £.149.130. 

Dorothée  Ev,  d'ADcyre meurt  lorfqu'Anaf- 
tafe  le  veut  exiler,  £.718. 

Dorothée  moine  d’Alexandrie,  écrit  pour  le 
Conc.  deCalccdoine,  ert  relégué  à OaEs,  £,6S$.; 
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Dorothée  Ev.  de  Theftil  onique  en  319  , cf- 


pofé  au  Concile  de  Calcédoine  A €,£.3  64. 

Dorothée  Comte,  Gouverneur  de  la  Palcrti- 
ne  , S.  Auxent  guérit  peut-ertre  fa  fîlle^.62. 

• E 

E B A G N S porte  1a  lettre  de  Theodofe 
11.  à Capreole  & en  raporte  la  réponfe  » 
£•496. 

Khn  Guftut  Préfet  d'Egypte  , contribué  àl'c- 
leétion  de  Jean  Talaïa  , £.312,  s'enfuir  , dit- 
on,  avec  luy,  £.3  34. 

Mcdico  beaufrere  de  Sidoine  , £.  198.  Sidoi- 
l' invite  à venir  s'oppofer  aux  violences  de 
S crorut  ,£*14.  Il  défend  la  ville  de  Clermont, 
>.Z45.  S.  Sidoine  l'y  rappelle,  £.146.  L'Em- 
pereur Nepos  le  fait  Patrice,  p.xn.aj  3. 

Ecclefiufiiquetf  divers  Canons  qui  les  regar- 
dent, p.466  468. 

Eco  fois , quand  ils  ont  receu  la  foy,  £.476. 
477- 

Edrane.  V.  Tit*.  • 

Eg lifts , cierges,  lampes  , tentures  en  ufage 
dans  les  eglifes  pour  les  folennuez,  £5*5. 

Elapht  bartic  l’eglife  de  Rhodes,  dont  il  efl 
peut-ertre  Evefqoe,£.x6o. 

Eleufe  ou  E le  h fin  Ev.  de  Salîmes,  fe  fîgnale 
contre  S.  Macedone,  £.6 ;6,  s’unit  à Xcnaia 
contre  Saint  Flavien  , £.67*,  Severe  Eutychwn 
luy  écrit,  p.683. 

Eltuthtre  Ev.  peut-ertre  de  Gcneve,  S.  Sidoi- 
ne luy  écrit  pour  des  Juifs, p.xjx. 

E/eutheroj  Saint  Auxent  en  fairla  première 
Religtcufe  de  fon  mooartere,  £.6  y.* 

S.  Elit  fe  retire  en  437  dans  la  Laure  de  S. 
Euthyme,  £.  80,  a flirte  à fa  mort,  p 8»,  fucce- 
de  à Salluftc  Patriarche  de  Jerufalem  en  493. 
érc,  p 644-6 47»  foûtient  genereufement  la 
Jfoy,  p.  65a,  s’unit  de  communion  à Macedone 
jde  Conflantinople  , fans  approuver  la  depofi- 
f t ion  d’Eupbeme,  £.664. 665,  ert  accufé  , non 
[convaincu d’anatbematizer  le  Concile  de  Cal- 
|cedoine&c,p.68i,  reçoit  la  Synodique  de  Ti- 
mothée, fans  approuver  la  depofition  de  Ma- 
cedone, p.692-  694.  Pour  appaifer  l'Empereur 
Ifrrlté  de  fon  refus  , il  luy  depute  S.  Sa  bas  5c 
plufteurs  Abbei,  p.701.  70s.  UafErte  au  Con- 
cile de  Sidon,dont  il  fê  tire  fort  mal,  £,703- 
705.81t.  Il  rejette  la  communion  de  Severe 
d'Antioche  , ert  banni,  p.7  *9. 7x0*  Sa  mort  en 
5»8»A7h.£*j- 

Eliu  pci*  de  S.  Daniel  Scylite  , le  confie re 
à Dieu,  £-440. 

lipide  Ev.de  Rcge,  fucccde  à Favcntius  , 
|M7- 

S.  Elpide  Ev.flc  ConfefTeur  en  Afrique  fous 
les  Vandale»,  p 608. 

El  pi  de  Ev.  d'Ancyre  en  $36,  £.7*8. 

Elpidifore  aportac  perfeente  les  Catholiques 

LL111  ij 
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Tou*  Genferic  , 

Timothée  Elure  Eutychien  , s empare  du 
fage  d’Alexandrie,  S.  Leon  député  contre 
luy,  p.6*.  Il  eft  banni  à Gangres  &cyp.6$  Ba- 
filifque  le  rétablit  : Il  chaffe  Timothée  Salofa- 
cia! , p.iço.  191.  Il  tient  un  Concile  à Conf- 
tantinople contre  celui  de  Calcédoine  &c,  p. 
794,  19s.  75*.  1,  rétablit  Paul  d’Ephefe,  depo- 
(t  Acacc  &c,p.x<J9.  300.  Simplice  écrit  contre 
ky  à Zenon  Empereur,  P 3°4*  H tneutt 

47  7s  F 307.719*  , ^ ^ „ 

S.  Emile  médecin  , confefie  J.  C.  *oua  Hu- 
ncric,  p 575* 

Ente  de  Gaze  philofophe  Platonicien  , voit 

des  Confcffeurs  de  J.C.  parler  fans  langue  , p. 

579.  _ . 

Ente  Ev.  de  Paris  au  IX.  iiecle,p.6t4* 

Ennede  Ev.deP.ivie,  clevé  par  S*  Epiphane, 
luyfuccede,  écrit  fa  vieérc,p.479* 
foire  Ev.  d’Arles  en  4*47*3*- 
* Vattius  Epaçarhm  Martyr  à Lion  , p.133- 
S.  Epure  ht  Ev.  de  Clermont , meurt  en  47  •* 
p.118.  S.  Sidoine  fon  fucceffeur  eft  enterré  ap- 
paremment auprès  de  luy  , 7 51**» 

Ephtfe  : peu  de  perfonnes  y honorent  1 E- 
gllfe  depuis  le  1 1.  fiecle,p.jz. 

Epiphanie,  différence  de  la  veille  de  cette 
fefte  de  celle  de  Pafque,p.i  33. 

S.  Epiphane  Ev.  de  Pavie  . V.  (en  titre  pa79- 
-fg,  député  à Gondebaud  avec  Viélor  de  Tu- 
rin,pj4.  Saint  Ruftice  de  Lion  le  reçoit  avec 
honneur &tc,  p.iox.  103. 

Epiphane  Ey.  de  Tyr,  rejette  la  communion 
de  Sevcre  d’Antioche  , p 7 *5-- 

Epipbane  Diacre  de  Conftantinople  , par 
qui  Acace  écrit  à Simplice,  p.3°4- 

Epiphane  laïque  député  au  Pape  par  ceux 
de  Conftantinople,  p.x  91,  raporte  fa  réponfe, 
p.xyj. 

Epiretque  pere  de  S.  Loup  de  Troies , P.1X7. 
Equité  Evefquc,  écrit  contre  Gaudence  Ev. 
d’Ofene,  pi**. 

Ert&he  Ev  Eutychien  cité  par  Elure,  £.307# 
Eripht  à qui  S.  Sidoine  écrit  fur  la  fefte  de 
3.  Juft,p  1 99*tc?>7 -9  '• 

Erreur  : comment  il  faut  fupporter  ceux 
que  nous  voyons  dans  l’erreur  , & qui  ne  font 
pas  retranchez  de  l’Eglife  , p.19. 

S.  E/lienne  , Simplice  Pape  fait  à Rome  deux 
eglifes  de  fon  nom,  J. 3 3 7. 

S.  E/lienne  Ev.  d Antioche,tué  par  lea  Euty- 
chicns  , p.31  5,316. 

EfUtnne  II,  Et  d’Antioche  , luy  fuectd*  & 
gouverne  environ  trois  ans,  p.3  17. 3*8.760. 

E/lienne  Ev.  d’Hieraple , affilie  au  Concile 
de  Conftantinople  contre  la  fimonie,  p.7  1. 

Elienne  difciple  de  Saint  Euthyme  , puis 
Evcfque  de  Jamnia  , p. 90. 


BLE 

S.  E/Pienne  le  jeune  habita  la  caverne  de  S. 
Auxent  3 te,  p.66.67 . 

EucariSie,  miracle  arrivé  à Carthage  par 
cet  augufte  Sacrement  , p.495. 

S.  Eucher  Ey.  de  Lion  , ami  de  Salvien , p. 
18 Si  qu>  avoit  inftruit  fes  EU  , p.184, 

Eucher  Sénateur  , Sidoine  rcleve  fa  valeur 
St  fa  nobleffe  &c,  p.t 04.205.  On  le  propefe 
pour eftre  Evefquede  Bourges,  p.x39. 

Eutele  ou  Acole  veut  afiafliner  S.Macedonc, 
p,  676. 

Eudttntn  homme  de  qualité  en  Afrique  , fa 
Elle  cft  faite efdave,  p.s 05. 

Eudocie  Impératrice  , S.  Euthyme  la  réunit 
à l’Eglife  , p.%o.  85.  Elle  baftit  des  monafttres 
& des  Laure.*,  1.94. 

Endette  Elle  de  Valentinien  Il^epoufe  Hu- 
neric  fils  aifné  de  Genferic  Roy  des  Vandales, 
M*  3-5*4. 

Eudexe  oncle  de  S.  Euthyme,  le  prefenre  à 
Otrée  Ev.  de  Melirent.p.78. 

Eudexie  Impératrice  veuve  de  Valentinien 
III,  appelle  Genferic  pour  venger  la  moit  de 
Valentinien  &c,  p ixy  514,  honore  fort  Saint 
Daniel  Stylitc,  p 447. 

Evefques  , exemple  de  Maxime  de  Toulou- 
fe,  p.xxi,avis  de  S Loup  de  Troies,  p. 1x3, 
de  S.  Perpétue  à fon  fucceffeur  , p.  398.  Droit 
des  laïques  à leur  eleélion,p. 338.339. 

S.  Eugcndo  ou  Oyen  4.»  Abbé  du  mont  Jura 
en  Franche  Comté  , p 143,  eft  receu  enfant  4 
Condadi(cone,p  150,  en  eft  fait  Abbé,  p.  146, 
t $8,  en  digère  les  reglcmens  , p.  148,  y fait  lire 
à cable  , coucher  en  commun  , p 149,  ne  veut 
point  eftre  Preftre, p.  154.  S.  Romain  & Saint 
Lupicin  luy  apparoiflent , p.159.  Une  lettre  de 
luy  guérit  Syagrie,p.i0  3. 

SÏÊugene  Archevefque  de  Carthage  & 
Confeflcur  , V.  fon  titre  p.a 91.789.  *• 

Eugene  peiede  Sainte  Marine  vierge,  'p-  167. 

Eugene  Preftre  , conduit  Sainte  Luttude 
vierge  en  Champagne,  p.391.  39X. 

Eugippe  Abbé  de  Lucullane  , écrit  la  vie  de 
S.  Sevenen,  p.168.  179. 

EnUle  Ev.  de Syracufes  , détourne  S,  Fui# 
genec  d’aller  «n  Egypte,  p.i  66. 

Eulalie  coufine  germaine  de  Saint  Sidoine  , 
epoufe  Probe,  p.  1 96. 

Eutede  Ev.  de  Bourges  dont  on  nefçait  rren, 
p.»  3*. 

Eumtre  Preftre  , porte  à Clovis  une  lettre 
d’Anaftafc  II,p.67x. 

Euneme  de  Nicomedie  , affifte  aû  Concile 
de  Conftantinople  contre  la  fimonie, p.71. 

Euphenfeed  fait  Evefque  de  Conftantinople 
en  490,p  3*7.3**.  V.  fon  titre,  p.63X.8oa 

Euphraife  Ev.  de  Clermont  depuis  49»  j*»f- 
quen  5157,176- 
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Eupbràlfe  Acolythe  de  Rome  , vend  une 
maifon  au  Pape  Simplice  8tc,  p.337. 

S.  Eupbrene  Ev.  d'Autun,  p,  ioi,  ce  qu'on 
en  dit, p.»  14.  t u.  Il  avec  Saint  Patient  de 
Lion  Jeun  Ev,  de  Ghallon,  p gg.  740. 1»  répond 
avec  S Loup  de  Troie*  à Talafe  Ev.  d'Angers, 
p.tiu  dem  in  Je  quelque  ouvrage  h S.  Sidoine  , 
p,i i q.  ti6%  qui  le  refpede  & l'honore  comme 
fon  pere  , p in,  le  confulte  fur  l'eleétion  de 
Simplice  à l*archevefché  de  Bourges  Stc,  p. 

S_  Perpétue  <to  Tours  luy  légué  une 
chatte,  p.405.  I!  attjftc  vert  47$  au  Concile 
d’Arles,  ^.41 3. 

Eterlc  Roy  des  Vifigots,  p 147.  S.  Sidoine 
pourfuit  un  procès  devant  luy  , p. 1 9*.  Ida.  II 
le  fait  prifoonier  au  Challeau  de  Liviane , p. 
>yy.  Il  fait  en  475,  la  paix  avec  l’Emoereur 
Nepos , p.i 8,  prefffc  par  S.  Epiphane  de  Pavie, 
p.48 3,484  Panfte  de  Riés  femble  y avoir  eu 
part , p. 4 1 3.  II  le  bannit,  p.xx Q%  veut  ruiner  la 
foy  Catholique, p.jti  7io.*. 

Sx  Eu f tic  Ev  de  Verleii,  traduit  le*  Com- 
mentaires d’Eufcbe  de  Cefarée,  fur  les  pleau. 
mes, 

S.  Euftbt  1 Ev.de  Milan  , tient  un  Concile  en 

â*l± 

Enfle  be  Ev.dc  Nantes  , attiflc  au  Concile  de 
Tours , en  46»,  Ml  4*4 99- 

Eu  f fie  Ev.  de  Genes  , aflifteen  463  au  Con- 
cile de  Rome,  >46. 

Eufebt  Ev*  de  Samofates  rejette  rHenoti- 
que  , eft  chatte  de  fon  Eglife,  p 368. 

Eufeb:  Ev.  de  Gslacie  recommanda  & Theo- 
doret  Cyprien  Ev. d'Afrique, p. 51  j. 

Eufebt  enfeigne  la  philofophie  à S.  Sidoine  , 
p.tpS. 

S.  Eufebt  Oonfefleur  enterré  à à Juft  de 
Lion.  S Enfebe  Confetteur  St  Preftre  de  Rome. 
S.  Fn/rérDiacre  ne  Lion.  p6i6. 

S.  Enflât  ht  d'Antioche,  foa  corps  y eft  rap* 
porté  en  481,  M«9. 

EuftueUty  Enflai  b*  ou  Euflnft  Ev,  de  Mar- 
feille  après  Vencre  , p.iôj  écrit  au  Tape  Hilai- 
re fur  S.  Mamert,^.(o6,  reçoit  bien  Anunce 
Lccltur  de  Clermont,  p nS. 

Enflai  ht  Ev.  d’Eges  en  Cllicie  , Theodoret 
luy  recommande  Marie  fille  de  qualité  d’Afri- 
que^.foy. 

S F. u flaque  Evefque  de  Tours  depuis  ^4 
jafqu’cn  *6 1.  ce  qu’on  en  dit  , f.  39  3- 397. 

Euflrace  Ev.  de  Suffîs  eu  Airique  , banni 
par  Gcnferic,p. 5 11.792. 

S.  Eurbyme  Pretlre  Supérieur  de»  monafte- 
re*  du  diocefe  de  lerufalcm  . V.  fon  titre  p.  76, 
eftime  fort  Elrc  St  Martyre, depuis  Ev  de  Jc- 
tufalem , ^.331.644,  apparoift  au  Diacre  Fide  , 
P 33  3. 

En  tropo  Ev.  d’Orangc,  écrit  au  Pape  Hila* 
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re  fur  S.  Manière  , p.toé,  ce  qu'on  en  die,  p. 
z 38. 149.  Il  aflïfte  vers  ijl  au  Concile  d’Ar- 
les, ^.41 3. 

Eutrepe  eft  fait  Préfet  des  Gaules  Scc,  p.  109. 

no. 

Enrrapg  Tribun  , fait  tenir  & finir  le  Conci- 
le de  Sûion  Ctc,  p.703,705,rrette  Flavien  d'An- 
tioche d'en  envoyer  le*  aftes  à l'Empereur  , 

Entropie  fainte  veuve  à Clermont  , tour- 
mentée par  Agrippin  Preftre  Crc,  p.i  16.  m. 

S Eutytjue  Martyr  fous  Genferic,  p. 500.501* 
Eutyijue  Ev  SeVCre  Eutychien  luy  écrite  68  j. 
Explicry  Sidoine  le  prie  de  juger  un  procès 
en  arbitre, p ao|. 

F. 

FA  VA  fils  de  Flaccitée  Roy  des  Ru£et  ,• 
p i 7 3.  L Severin  l’avertit  de  bien  gou- 
verner, 

Fnvèntiut  Ev,  de  Regec  , aftlfte  au  Concile 
de  Milan  en  es»,  p t7. 

Favmnnti  ville  fur  le  Danube  Crc,  p.tj^r 
Fnttfle  Ev.  de  Riés.  V.  fen  titre  f 408.  77^ 
fuccede  & S.  Maxime?,  p.t?)  va  à Rome  en  461. 
pour  t'anniverfaire  du  Pape  Hilaire  Stc,  p.  40. 
4*.  4t, luy  écrit  en  fur  S.  Mamert  ,p.ro(?, 
Ce  trouve  à la  dédicacé  d’une  eglife  à Lion  vers 
4 7QtP  y>»  ^ écrit  co°rfe  la  grâce  3rc,  p 38, 
contre  Grec  Diacre  , p.ug.  Il  reçoit  Sidoine 
avec  honneur , P.Z17.  ht.  146.  Sidoine  luy 
écrit , p. iis-  *4$.**  t»  Mamert  ClauJien  écrit 
contre  luy, /mu.  113.  153.  li  eft  banni  , p.38. 

Fan/le  Ev.d'Afrique  , témoin  d'un  miracle, 
p. 331,  relégué  dans  le  diocefe  de  Nutite 
X67.  inquiété  fous  Thrafamond, p.601.  \ 

Fan fie  député  de  Theodoric  à l’Empereur' 
Anaftafe  , p 647.  8oy.  806,  mande  àGelafe  la* 
difpofition  des  Orientaux  , p, 6y  r. 

Fauflin  étudie  avec  S Sidoine,  eft  fait  Evef- 
que , p.97.  C’cft  peut-eftre  luy  que  S.  Sidoine 
envoya  à Simplice  s à Apollinaire,  p z\j . 1 

Félix  Patrice,  fils  de  Magnus  ConluI &c, 
p 4 30.  frere  de  Probe, p.ii>6.  Sidorae  luy  écrit 
fur  fa  dignité  de  Patrice  , p.  ijo,  luy  récrit  par' 
Gozolas  Juif , P f 47 y Ce  depuis  firr  le  projet 
de  paix  avec  tes  Vifigots,  p.n  y,-  luy  reproche 
fon  filence  , p,i6i.  1G1.  Il  engage  Sidoine  À 
faire  un  recueil  de  Ces  poéfies,  p.116  II  renon-* 
ce  au  monde  , infltuit  par  Léonce  J’Arle*,  p. 
39,  attifte  St  coufulte  Fauike  de  Riés  exilé  , p , 

4 30  * 

Félix  Ev.  cPAdrumet  r banni  par  Genferic, 

Mi_ix  •• 

S.  Pelix  Ev.  d'Abbir,  banni  dans  les  deferts, 
par  Huneric,;.549» 

S.  Félix  fuit  la  verfecutioo  des  Vandale»  6t 
fc  retire  en  Tofcane,  p.61  o. 

Félix  bourgeois  de  Carthage  aveugle  , rc*. 
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couv  re îa  vu*  par  miracle,  P.55S.5S 7* 

Félix  III.  cft  élu  Pape  en  4.S3,  &c,  p.  339. 
V.  Ton  titre,  p.436,  envoie  des  Légats  à Conf- 
tantinopJe  , f>.  340»  341»  écrit  à Zenon  & à 
Acaceq*u’il  cite,  ^.341- 346.  Acace  & Zenon 
luy  répondent  , p 330.  Il  depofe  Tes  Légats  , 
p.j$t.  3ja,  condanne  & depofe  Acace  &c,p. 
333-360,  foûtieot  les  Abbct  attachez  à la 
communion  Romaine,  p. 363.364»  confirme 
en  485,  la  condannation  d’Acace  & des  deux 
Pierres,  p.37  j.  374,Pravite  fucceffcur  d’Acace 
& Zenon  luy  écrivent  pour  demander  fa  com 
muniorr,  P.3Ï3.  384.  Il  exige  que  Fravite  ofte 
les  noms  d’Acace  & de  Mongus,  p.633,  écrit 
à Zenon  & à divers  autres,  p. 384-186,  prie 
Zenon  de  fecourir  les  Catholiques  d’Afrique  , 
p 555.  356.  tient  on  Concile  fur  la  reconcilia* 
tion  des  Tombes  , /. 39 s*5P$.  II  écrits!  l'Em- 
pereur Anaftafeifur  fon  élévation,  p 637.  63 8. 
Notes  furfes  lettres,  ^766.76^. 

Félix  Défenfeur,  de  l’Eglife  Romaine  , dé- 
puté à Conftantinople  avec  les  Légats  de  Fé- 
ru III,  p. 341.  Une  maladie  retarde  fon  départ , 
f 345’  cft  pins  fidcleque  les  Légats,  p.  35 1 . 

fr/ûr  Intendant  de  Theodoric  fils  de  Gen- 
feric  , donne  la  fepulturc  à S.  Armogafte,  p. 
IJ4.  53J- 

Félix  IV.  Pape,  recommande  Terentien 
à Zenon  Evcfque  , p.  187. 

Félix  Preftre  de  Rome,  pere  du  Pape  Félix 
11I,M39. 

S.  Ferreol  Martyr  a Vienne  : Saint  Mauiert 
transféré  fes  reliques,  p.118. 

Teoance  Ferreol  Préfet  des  Gaules  en  431, 
p.  198,  arrefte  Sidoine  à fa  maifon  de  campa- 
gne, p.îo 3.730,  ponrfuit  Arvande  Préfet  des 
Gaules,  pour  crime  de  peculat  6cc,  p.m.  S. 
Sidoine  fait  l’eloge  de  luy  Ce  dcû  famille  , p. 
263.166 

Ftfit  Patrice,  député  par  Theodoric  à Anaf- 
tafeen497,  p. 669-  Les  Alexandrins  luy  adref- 
feor  une  req utile,  p. 670. 80 5. 806. 

Fide  Diacre  de  Je rufalcm,  député  ï Conf- 
tantinople  par  M«iyre, p.333.  763.  i,  puis  Ev. 
de  Dor.  iïid.p.M. 

S.  Fidele  , fon  hiftoiremsuvaife  , p. 743. 

hliiofe  Ev,  d’Aggar  , relégué  par  Huncric, 
M55* 

S.Firmm  Ev.  de  Verdunjp.xjg.ijy. 

Firmin  , S. Sidoine  publie  à fa  priere  le  ^«li- 
vre de  fes  lettres,  p.  166.271, 

Flaccitce  Roy  des  Ruges  , a recours  à Saint 
Severin,p.i7i. 

S.  FUvien  cft  fait  Evcfque  d’Andoche  en 
498  ou  499, p.675. Xenaïa  s’unit  aux  Acépha- 
les contie  luy,  7.678.  Il  s’afioiblir  & cede  inu- 
rifemenr  quelque  chofe,  p.679*  68a  fMacedo- 
sr  l’aaalhcaatiu  tre,  p.  686.  Stv crc  l’Euty- 


(hien  luy  év rit  contre  le  Concile  de  Calcce'o /* 
ne,  P683.  Il  reçoit  la  Synodique  de  Timo- 
thée, intrus  en  la  place  de  S.  Macedone  de 
Conftantinople  , p 691-694.  Il  affidé  au  Con- 
cile de  Sidon  , donc  il  fe  tire  fort  nul,  p.yoj- 
70$.  Il  anathematize  le  Concile  de  Calcédoine, 
puis  cft  chafT'c  de  fon  fiege  » p. 705  707,  relègue 
à Pet ra  où  il  meurt  en  318,  p. 707.708. 

S.  Fièrent  Ev.  6c  ConfefTeur,  foo  corps  tranf- 
feré  deCorfe  à Tievis,  p.S 01. 

Fièrent  Ev.  écrit  au  Pape  contie  Gaudcnce 
Ev.  d'Ofene,  p.188. 

Florent  Prcflrc , Faufte  le  recommande  à 
Rurice  de  Limoges,  p.4 j 3. 

S.  Fhrentien  ou  Fièrent  inin 1 Ev.  de  Midiie 
éc  Confefleur  fons  Huneric,e.564*$66. 

Florentin  y Sidoine  luy  écrit  & le  va  voir, 
p *06. 

r e<nir t mere  de  Saint  Epiphanc  de  Pavie, 
p.480. 

Fente e Ev.dcVaifoo,  écrit  au  Pape  Hilai- 
re fur  S.  Marcel  , p.106.  S.  Sidoineluy  mande 
fon  eleétion,  & demande  fes  prières  , pare- 
il luy  recommande  Vindice  Diacie&c,  p.i  30, 
Il  affilié  vers  473  *u  Concile  d’Arles  , p.  413- 

Fort  un  al  Efpagnol  à qui  Sidoine  écrit , p. 
X71* 

Fortunai  Ev.  de  Cirthe  en  416,  p.  jo  1. 

Pierre  le  Feullon  rétabli  par  Elure,  p.  194, 
s'empare  du  fiege  d’Antioche  où  il  comme: 
de  grands  maux  , p 301.  Le  Concile  d'Orienc 
le  depofe  & l’anathematize  , p.303.  Simplice 
le  condanne  , Zenon  le  bannit , p.31 5,  le  réta- 
blit à Antioche  après  1 exil  de  Calan  J ion  ,f„ 
367.  Pluficnrs  Evelquts  depofez  pour  ne  vou- 
loir pas  communiquer  avec  luy,  p 368.  Il  or- 
donne Xeoaïa  non  battizé,  Ev.  d'Hierapte  , 
p. 369.677.  Le  Concile  de  Rome  le  condanne 
en  48$,p.373-  Il  introduit  divers  ufages  dans 
l’Eglifc,  /•375-  37  6-  Il  veur  s’afliijettir  l lsle 
de  Cypre,p.379*  380.  ,Sa  mort  &c,  p.380.  381 . 

Sainte  Frnnenle  vierge  en  Champagne  , cc 
qu’on  en  dit, p. 389-39 3. 

Fmreme  , Sainte  Genevieve  guérit  Ci  fille  k 
Orléans,  p6  z9. 6 30. 

Fravite  fe  fait  Evcfque  de  Conftantinople  , 
par  un  facrilege  , p.3§i.  381, s’unit  à Mongus, 
demande  au  Pape  fa  communion, p.383.  76g.  1. 
meurt  trois  mois  & demi  après,  p.  387*630. 

F rederie  frère  de  Theodoric,  de  paie  au  Pape 
contre  Hcrme  de  Narbone  , p.39.40. 

Frédéric  fils  de  Flaccitée  Roy  des  Ruges,  p. 
,72,  tombe  dans  les  malheuis  dont  S.  Scverm 
l’a  voit  menacé, p.i  7 7. 1 7 f . 

Frendeberti  fou  refpeâ  pour  S.  A vent  in  f 
P «4°* 

j Frtntine  fille  d’Auvergne  fort  vertueufr  » 
Mal. 
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Lei  SS.  Trament*  marchand*,  Martyr*  à 
Carthage,  7.3  80. 

Fr  un  in.  t Avocat  A Meaux , guéri  par  Sainte 
Geneviève,  7.619 

S.  F u trente  veut  fe  retirer  en  499  avec  les 
folitaires  d’Egypte,  66.  Jean  Maxence  iuy 
envoie  Ica  livre*  de  Faulte  pour  le*  examiner 

/•417* 

Fufculc  Ev.  d’Aggjr  en  Afrique,  confeflfe 
J.C.  fous  Hunerlc,  7.555,  aflifte  à la  Confé- 
rence de  Carthage. 

G 

SA  t V t Gabriel  difciple  de  S.  Euthymc  , 
P.K7.88)  depuis  Gardcde*  Croix  à Jerufa- 
lem  &c,  7.89, 

Ca'ien  difciple  de  S,  Euthymc , puis  Evef- 
que  de  Mcdnba  en  Arabie,  7.90. 

Ga'ifrt  moine  du  mont  Ca/En  fous  l’Abbé 
D:dier, 7.609. 

G /i /lie in  Ev.de  Bordeaux  , 7.  107.749.  1 
Gallus quitte  fa  femme,  S.  Loup  les  réunit 
&c,p.i  30137. 

Gamuth  Seigneur  Vandale,  ccndanné  au 
fouet  &c,  par  Hunerlc,  7^54.3.$  44. 

S.  Gaud  Ev.  d'Evreux  , fe  retire  vers  Grand- 
ville  3r  y meurt,/. 399. 

Gauder.ce  Ev.  de  Vcrone  , affilié  en  465  au 
Concile  de  Rome,  7.46. 

Gandence  Ev.  d’Ofcne,  Simplice  luy  laiflè 
le  titre  & luy  oUe  les  fonctions  d’Evefque  , 7. 
cil, 

Gaudenccy  peut-eftre  Curé,  Sidoine  luy  don- 
ne  de  l’argent  pour  l'epitaphe  de  fon  grand- 
perc,  7.  .'05.206. 

Gatidtnee  s'elevc  à la  charge  de  Vicaire  du 
Frefet  , 7.1 99.  Sidoine  luy  lait  compliment  ,| 
p 200. 

S .Gaudicft  Ev.  d’Abitine  en  Afrique  , & 
banni  par  (^^€^0,7.513.515,793. 

Gelavulte  ou  Gibulde  Roy  des  Allemans  ,| 
accorde  la  liberté  à divers  captifs  A la  prière  de 
S.  Leur,  /.t  35. 1 36,  fie  de  S.  Severin  £*0,7.1 74. 

Gela  ri  de  pere  de  Gilimer  dernier  Rcy  des] 
Vandales,  7.544. 

Gtlaft  Pape  fuccedc  à Félix  I I I «n  491  ou 
49»>/43*.  63P,  écrit  à l’Empereur  AnafUfe 
qui  ne  luy  répond  rien  , 7.639-  Euphcme  de 
Conflantinople  luy  écrit  deux  fois  pour  la 
réunion  , 7.639.641.  Gelafeneluy  veut  rien 
accorder,  7.641  643.  H répond  A Laurent  Ev. 
de  Lycnide  , 7.643.  644,  fait  divers  écrits  fur 
l’affcire  d ‘Acace  fier,  7647*650,  répond  aux 
plaintes  des  Grecs,écrit  A Anaflafe,  7.650-65  3, 
aux  Evefques  de  Dardanie  contre  Acace  «2< 
en  Illyrie  contre  André  de  Tbeflalonique  , 
7.634-637,  A S.  Ruflirede  Lion,  7.102. 652,  fie 
luy  recommande  S.  Kpiphane  de  Pavie,  7. 487. 

4 8 3,  fait  tranfporter  les  reliques  de  S,  Severin 
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à Naple,  7.178,  rétablit  MifeneEv.  de  Curaes 
depofé,7>}5i.  353.657,  met  les  livres  de  Faufte 
de  Rie*  au  rang  des  apocryphe*  , 7.416.  Il 
meurt  en  496, 7.659. 

Ce/x/rAqui  S.  Sidoine  écrit  fit  envoie  des 
vers,  7.171,271. 

GeU/i  veut  faire  defeendre  S.  Daniel  de  fa 
colonne,  & l*y  biffe,  p.u6. 

Ceminim  Ev.  envoyé  A Conftantinorle  par 
S.  Leon  , 7.68,  affilié  , dit-on,  A un  Concile 
contre  1,  timon ie,7. 7,, 

S.  Cents  Ev.  de  Clermont,  ,.,74, 

Sainte  Genevieve  vierge  Patrone  de  Paria . 

y.fntinef.in.toi. 

-S.Cenn.de  Patriarche  de  Conflantinople. 
V.  fon  titre  f 6 7 , fait  S.  Marcien  autonome  , 7. 
16a.  Acace  fon  fucceflcur  met  fon  portrait 
avec  le  «co  à S.te  Irène  Jrc,  7.186, efl  d'abord 
peu  favorable  à S.  Daniel  Stylite,  ,.«44,  l'or- 
donne Preftre  malgré  luy,  7.147.448, 

Gtnnnde  Ev.  d'Herniopole  rétabli  par  Ti. 
mothée  Salofiscial, 7.311,  dont  il  cil  Légat  b 
Conflantinople,  7.3  13.  Jean  Talaïa  le  negll- 
ge.p.jao.  li  irrite  l'Empereur  contre  iuy  , 7. 

Gtnnnde  Ficopetre  , Ica  Alexandrin,  brûlent 
fa  maifon.p.eftt. 

Cennnde  peu  favorable  1 S.  Profper,  7.1  le 
loué  neanmoins,  7.  1 

Gtnferu  Roy  de.  Vandales  , fon  hiftoire  : 
Il  petfecute  l’Eglifc  Catholique  de  faitpiu- 
fieur.  Martyrs,  7.499.  J40.  Durée  de  fon  re- 
gne  Sec,  7.796  797. 

Genton  ou  Citizen  fila  de  Cenfetic  , même 
avant  fon  pere  , ,.511.544. 

George  Abbé,  peut-eiïredc  la  nouvelle  Lau- 
re de  S.  Sabas  , Cyrille  Iuy  adreffe  la  vie  de  S. 
Cyrille , p.77. 

S.  Cermnin  Ev.  d’Auxerre  va  combatre  le, 
Pelagien,  en  Angleterre  , p.r  18.  119,  exhorte 
Saiote  Geneviève  b la  virginité, j.  ,614, 
la  défrnd  contre  fe,  calomniateurs  , 7,616,  inf. 
trait,  dit-on,  s.  Patrice, 7 ,5,. 

Gtrmti»  Bv.  de  Roürn  , aflifte  en  4«r  an 
Concile  de  Tours  7.399  771.1. 

Gtrmmm  Ev.  de  ,1'eradsme  , confefle  J.  C. 
fous  Huneric  , 7.555.  & fa  fille,  7 557. 

S.  Cermnin  Lv.  de  Capoue  , Légat  du  Pape 
à Conflantinople  en  497,  7.446.  Les  Alexan- 
drins luy  adreifcnt  une  requefte  , 7.669.670. 

Cermmnien  , S,  Loupguerit  fon  £11,7.130. 

Germanique  fils  & pere  d’Evcfques,  homme 
peu  Chrétien,  7135. 

Gtronce  de  Scleucie  , aftîfle  au  Concile  de 
Conflantinople  contre  la  fiiponie,  7.71. 

S Gtrenee  Arehevefque  de  Milan  ordonne 
S.  Epiphane  Ev.  de  Pavie,  7.4»!. 

Ceronte  Abbé  Eutychieu,  7.331,  Jufurpe  le 
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f.egede  Jurufalem  & y fait  de  grandi  maux, 

t 3QMms9.f. 

< Strcnee  pcre  de  Sainte  Geneviève , p.6n- 

6 l<. 

La  Gttulie  province  d’Afrique  , où  placée. 

G///r  General  mort  en  4.64-  ^.404- 
Gilimer  dernier  Roy  des  Vandales,  p.544. 

Gif a femme  de  Fava  Roy  ,des  Ruges  veut 
faire  rebattizer  , p.  1 7 3.  S»  Severin  l'avertie  de 
Lien  gouverner  , p.\77 ■ 

Glytere  Empereur  eftime  beaucoup  i.Epi* 
pbane  de  Pavie,  f. 483. 

Gobait  Roy  de  Colcbide  vifite  S Daniel 
Stylitc,  £.448. 

Godagife  hls  aifné  de  Genzon  hls  de^Gcn- 
feric,  a. ^44-  * 

GodJgifcle  frere  de  Gondebaud  , reçoit  favo- 
rablement à Geneve  S,  Epiphane  de  Pavie  , pt 

Gondebaud  Roy  de  Bourgogne  , THeodo- 
rlc  luy  député  S.  Epiphane  de  Pavie  de c,p.  u. 
S.  RuAice  de  Lion  'prévient  le  Saint  contre 
les  artifices  de  ce  Prince  , p,\ 03.  attiU  qui  luy 
accorde  la  délivrance  de  tous  les  Italiens  cap- 
tifs , m8 8-490.  Il  connoiA  Faufte  de  Riés  , 
p 41  j^confulte  S.  Avite  de  Vienne  fur  les  fen- 
rimens  de  Fade  , p4t7*  4*®,  engage  S.  Avite 
à écrire  contre  l'Eutychianjfme  en  Orient, p. 
7*7* 

|4  Gondiac  Roy  des  Borguignons  fe  plaint 
de  l'ordination  de  S,  Marcel  Ev.  de  Die,  p 44. 
iQS,  le  perfccute,  le  bannit  , & le  rappelle, p. 

top. 

neveu  d'Huueric  Roy  des  Van- 
dales luy  fuccede , p.544,  rappelle  S.  Eugène 
etc,  p.390,  de  tous  les  Catholiques  deux  ans 


L E 

Grégoire  habite  la  caverne  de  S.  Auxent,*, 

56 .67. 

S.Gregoirt  L A Tours  , rétablit  des  egli- 
rcs  ruinées  , que*  S-  Perpétue  avoir  fait  baAir, 


elix , p. 


M?' 

avant  fa  mort, p.590. 60c, 

Gordien  ayeul  de  S.  Fulgence  , banni  d'Afri- 
que par  Gcnferic,  fe  retire  en  Italie, 

Goiohs  Juif  cfclavc  du  Patrice 
*47. 

Graiîjfflme  grand  Chambellan  , fonde  le  mo- 
nade re  de  S.  Cyriaque  à ConAaminople  &c, 
t 73  74- 

Grec  Ev.  de  Marfeille,  S.  Sidoine  luy  écrit 
for  Aniance  Letleur  de  Clermont  dcc,  p.xiS, 
229,  n'eft  point  celui  contre  qui  Faufte  à écrit, 
p 4U>  aflific  vers  au  Concile  d'Arles  , p. 

4Uî 

Grec  Diacre  , fait  un  écrit  > que  FauAe  de 
Riés  réfuté,  £411-41  a. 

S.  Grégoire  Thaumaturge  ordonné  Evef- 
que  en  Ion  abfcncc  , p.70. 

i*.  Grégoire  de  Nazianie  , fon  oraifon  4p-* 
mai  attribuée  à Vigile  de  Tapfe,p.  801.802. 

Grégoire  élu  & ordonné  malgré  luy  Ev.de 
Mcdcr.c  , />,  180,290,  , 


S.  Grégoire  le  Grand  demande  des  relique* 
de  S Sevrrin  drç,p. i3o.  Il  eAoit  defeendu  du 
Pape  Félix  1 1 1,  p.339. 

Grigny  , monailerr  audioeefe  de  Vienne &e, 

M* 9 

Guillaume  IL  Roy  de  Sicile',  transféré  ver» 
11  Sole  corps  de  S.  CuArenfe,/>.6cK. 

S.  Guinier  ou  Tingar  difciple  de  S* Patrice  , 
& Martyr,  dit-on,  1 47t. 

S.  Gunibold  ôc  S.  Gunifort  Martyrs  ,'dont  on 
ne  fçait  rien, p.781. 

H 

HA  B ET  D EU  M Ev.  de  Teudale  en 
Afrique  , banni  par  Gcnferic  , p, jix. 
79*.  puis  par  Huneric  à Tamallume,  où  An- 
toine Eve  (que  Arien  le  perfccute  & le  veut  re- 
battizer  &c,p,y  67.569. 

Heldita  miniflre  de  Gcnferic  qui  le  recom- 
mande à Huneric  fon  fils,  p-3  39.  Huneric  le 
fait  décapiter  , p. 544. 

Heliodere  auteur  connu  du  feul  PrxdeAina- 

tUS,f.2l.  , 

Jean  Hemule  eA  fait  Patriarche  d'Alexan- 
drieen  497»  P-66j.  Ses  Légats  prefenteru  une 
requeAe captieufe  au  x Légats  du  Pape  àConf- 
tantinople  &c, p.669  670.  ll  meurt  en  506,  p. 
ïlh 

Hcnotique  ou  decret  pour  la  réunion  fait  par 
Zenon,  Pj*7. 330. 

Henri  Comte  de  Champagne,  transféré  le 


corps  de  Sainte  Othilde  à S.EAitnnede  Troie*, 
M9«. 

Herme  ordonné  pour  Beziers  , eA  fait  Evef- 
quede  Narbone,  ce  que  les  Pape*  improuvent , 
M9-4X.  . 

Héron  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit  de  Rome, 
>,2» o.  & luy  mande  fon  élévation, p. x\  1. 

ÊJpere  prie  S Sidoine  d'écrire  l’hiAoire  de 
la  part  de  Leon  mini  Are  d'Euric,  p.xt 4. 

htfique  pere  de  S.  Avite  , fuccede  à Saine 
Mamertde  Vienne, p.i  il, 

Hi  ber  nie  V.  Irlande. 

S.  Hilaire  Pape  & Confefïcur.  F.  fon  titre 
My,  737.  11  loué  S.  Nice  t de  Vienne,  p.104, 
blaime  5.  Mamert  fon  fucccAcur  , p.ioÿ.  to6. 

S.  Hilaire  d’ Arles  garde  le  filence  fur  fes 
difficuUcz  touchant  )a  Grâce,  p.u,  ordonne 
Romain  PrcAre,  p.  150. 

Hilaire  ami  de  S.  Profper  , p.i,  l'engage  à 
écrire  & S.  AuguAîn  contre  les  Semipelagicns  , 
p, 8. 1 Jt  Pape  CeleAin  écrit  en  fa  faveur  > c.  p. 
la*  On  le  fait  auteur  de  la  Vocation  de*  Gen- 
tils, 

H'iUirt 
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DES  M A 

Hilaire  Preftre  & AHbé  à Conftantinople  ,j 
4c  fiepare  de  la  communion  d’Acace  ,7.363.  Fe-* 
Ux  iuy  écrir  après  la  mort  d*  Acace,  7.386. 

Hil arien  ou  Hilaire  Patrice)  baftit  une  egli* 
ie  de  S.  Theocfort  b Couflantinople,?^. 

Sainte  Hllde , Hoilde  ou  Heul.  Othilde, 

Hilderic  fils  dUur.eric  3t  «PEudocie , Roy 
des  Vandales  ) p. 313.  514*  jut*  de  ne  point  ré- 
tablir les  Catholiques  , p. 601. 

Himere  Preftre  ou  Evefque  , difcipfe  de  S. 
4*oup,  7. 1 39.  & Sidoine  en  fait  un  grand  «loge, 
M53*75î*751» 

Hi mtr 9 Diacre  depofé  , Acace  le  fait  Préf- 
ixé, 7 346.  353 

Hotnut  porte  , infirult  Sidoine, 7.196. 

-5.  Honerat  efi  fait  Archevefque  d'Arles 
vers  416,  7.128. 

Sainte  Montrait  feeur  de  S.  Epiphane  Ev.  de 
Pavie  > ce  qu'on  en  dit , 7*480-485. 

H or  mi fd  a Pape  , renvoie  fur  la  Grâce  à la 
lettre  deCelefiin  en  faveur  de  S.  Auguftin  , p. 
ij*  4 z<5.  417,  recommande  en  519  les  Légats  à 
A na  fi  a fie  & Palmacie  , p.  6*5.  veut  rétablit  S. 
Macedone)  p. 695.696. 

Hertalan  Ev.  de  Bencfe,  refufe  de  jurer  un 
écrit  prefenté  par  Huneric  , p. 564,  qui . le  ban. 
Dit)  p.  366. 

huneric  fils  deGenferlc  Roy  des  Vandales  , 
epoufe  la  fille  de  Thecdoric  Roy  des  Gots, 
Genferic  la  renvoie  le  nez  coupé  , 7.5»  1.  Il 
epoufe  Eudocic  fille  de  Valentinien  III,  p. 5*3, 
fuccede  à Genferic  vers  477»  p i 38.  53p.  Di- 
vers evenemens  defon  règne,  7.5  j 9.  54©.  Ses 
cruautez  contre  les  Princes  & tes  Grands  , p. 
543.  544.  Ilperfecute  les  Catholiques  d'Afri 
que*  7-4 37.544-588.  Sa  mort  en  4841  A5*9- 

Hunnimend  Roy  des  Sueves,  ravage  Parta  u , 
7-«7f* 

Hygin  : on  le  fait  auteur  du  Przdefiinatus 
SfC,  p.z  I. 

S.  Hypace  Abbé  prés  de  Calcédoine,  reçoit 
S.  Auxent  &c,  p. 6?.64- 

Hypace  neveu  de  l’Empereur  Anaftafe  , télé 
pour  la  foy  Catholique, p 6qt,  vient  adorer  à 
Jcrufalem  fice,  7.711,  difiribué  de  l'argent  anx 
moines  6c  folitaires, 7.713. 

Hypace  à qui  S.  Sidoine  écrit  en  faveur  de 
Do  ni  de,  {>149. 

Hypace  beaupere  de  Salvira  * s’offenfe  de  fa 
converfion,  p.  182-1  84. 

IA  M B L I Q.TJ  E Evefque  de  Treves  , 
fort  vertueux  vers  475,^.151 . 

Janvier  Abbé  , chafle  un  moine  tombé  » Ba- 
chiarius  l'en  reprend,  p 474. 

Aat  Ev.  d'Edeflè,  Theodoret  îuy  recom. 
mande  Cyprlen  Ev.  banni  d'Afrique, p.  5 1 j. 

S.  Aar  honoré  comme  un  des  premiers 

Hift.Zfcl.Ttm.  X VI. 


T I E R E S.  fiif 

Evefques  d’Irlande,  p. 47  iL 

Jalon  fie  indigne  dans  le  commerce  de  lettres; 
p.178. 

Aerie  femme  de  Rurice  , Sidoine  fak  fon 
epithalame  , 7.108.  Elle  «fiait  fille  d'Omauce, 
p.  11®.  236. 

/***.  V.  Hemule.  Niceote. 

S,  Jean  de  Ravenne  ordonne  Grégoire  Er. 
de  Modene  &c,  7.189.  290.  Le  Pape  Symplice 
Iuy  écrit  en  482, 7.756.*. 

Jean  Ev.de  Cyr  depofé  pour  la  vérité, p. 
301. 

Jean  d'Heradée  en  Thrace , artGfte  an  Con- 
cile dcConfiaatinople  fur  la  ftmome,7.7i. 

Jean  de  Germanicie , aflîfie  au  Coiwile  de 
Confiantinople  contre  la  fimonie,  7 7*. 

1 Jean  efi  fait  Ev.  de  Challon  fur  Sône  par  S . 
Patient  3rc,  p.99.  100.134-  HJ.  740.1. 

Jean  Taùla  œconome  à Confiantinople,^. 
31a.  76a.  t,  porte  , dit-on,  Salofacial  à recitcè 
le  nom  de  Diofcore  , 73x1.  Député  à Conf- 
tantinople, il  fe  lie  avec  Illus  Maifire  des  Of- 
fices , 7.31 3,  négligé  Acace  , 7.3x0,  efi  fait  Pa- 
triarche d'Alexandrie  , 7.311.  322.  Acace  pi- 
qué irrite  r Empereur  contre  Iuy  , 7.  j*j.  324. 
Zenon  veut  mettre  Mongusen  fa  place  6cc,  7. 
325.  316,  le  chatte  d’Alexandrie  &c,  7.330.  Il 
fe  retire  à Antioche  & de  là  à Rome,  7 334* 
765. 1,  où  il  veut  prefenter  une  requefie  à Sim- 
plice,  7.3  36.  337.  Il  la  prefente  à Félix  fon  fuc- 
ceffeur  contre  Acace,  7.340-  Les  Catholiques 
,d’Egypte  écrivent  pour  iuy  au  Pape,  7.351. 
Félix  Iuy  donne  l'evefebe  de  Noie  à gouver- 
ner, ily  meurt  Sre,  7.364.  365. 

Jean  Ev.  de  Magilt,  fe  fouleve  conere  Mon- 
gus  , 7.346.  Zeqon  Iuy  ofle  le  gouvernement 
du  monafierc  de  Diolque  &c,  7. 378. 

Jean  Ev.  de  Cyr  , rejette  l’Henotique,  efi 
charte  defon  Eglife, 7,368. 

S. Jean  le  filentieux  va  demander  jufiiee  à 
Zenon  contre  Pafinique  fon  bcaufrerc  , 7.63  J. 
634. 

Jean  Ev.  de  Palte*  banni  en  512  pour  la  foy, 
7.694.715. 

Jean  Diacre  député  au  Pape  Hilaire  contre 
Herme  de  Narbonc,  7.40. 

Jean  Abbé  de  iS.  Severin  de  Naple  reçoit  le 
corps  de  ce  Saint  Scc^p.  1 81 . 

Jean  Diacre,  écrit  1a  translation  de  S.  Seve- 
rin à Naple, 7 181. 

Jean  Abbé  dea  A ce  me  tes,  fuccede  à Alexan- 
dre leur  inftituteur  , 7.52. 

S.Jean  Cnlybitc,ce  qu’on  en  dit  ,7.56-57* 

Jean  Abbé  des  Acemeces  en  53 6,7.56. 

Jean  folitaire  vers  l'Hebdomon  , S.  Auxent 
le  vifite,  7.59. 

Jean  habite  la  caverne  de  S»  Auxent,  7,66, 

Jean  habitant  de  Theflàloniquc  , fefepare 

MMra  ram 
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de  la  communion  de  Dorothée  Ev.de  Theffa 

ionique  , j.j 64* 

Jean  à qui  Sidoine  écrit, /.17t. 

Jean  Maxencc  combat  récrit  de  .Faufle  fur 
la  Gntce,^^6^t7. 

Jean  fils  de  Marcien.Ev.'de  Sebafte  , eft  iak 
Diacre  de  Jerufalem  , p.646.  Il  eft  rois  en  la 
place  d’Elîc  , mais  anathematize  les  Euty- 
ebiens  , p. 711. 711. 

Jean  Codonat  eft  fait  Evefque  d’Apamée 
par  Pierre  le  Foullon  , /.  301.  30a.  335.  333, 
qu'il  fait  depofer  pour  s'emparer  de  l’Eglife 
d’Antioche  dont  ileftchaffé,  J.J05,  condanné 
par  Acaceflr  par  Simplicc,p.ji  f. 

. Jean  Archidiacre  de  Conftantlnople  fous 
Timothée  , & télé  Eutychien  , f. 69  J»  déféré 
Timothée  à Aoaftafe  ,^.718. 

J tftrnia  Ev.  d’Irlande  , affidé  à un  Concile, 
M*«. 

lilas  fort  en  faveur,  Talaïa  fe  lie  à luy,  /. 
3»o>  luy  mande  fa  promotion,  p.313»  le  va 
trouver  à Antioche  &c,  f 334.  Il  fe  révolté 
contre  Zenon  , pg«i.  343, périr  en  4*f>Af*5* 
Sainte  hnme  , Ame  ou  Autre  vierge  en 
Champagne  , ce  qu'on  en  dit,  f. 389-39  3. 

jndufiriut  .ami  de  S.  Sidoine,  qui  décrit  la 
vie  de  Vcélius  , p.»3*« 

jngenuus  d’Embrun  avertit  le  Pape  Hilaire 
ftirpris,  p.43,  luy  écrit  fur  S.  Mamert  &e,  f. 
j 06 , aftifte  en  465  au  Concile  de  Rome  , M6-! 
737.1. 

injurie ux . S.  Sidoine  le  cede  à Aproncule 
Ev.  de  Langre*,p.z$z- 

Inné  cent  s’acqulte  d’une  commiffion  de  S 

Loup,p.i3?.*?7.  „ t _ , i| 

/mia  Conful  en  3 67,  beaoFere  de  Confence^j 
/.a  08. 

Jourdain  Ecuyer  de  l’Empereur  Leon  abju 
re  l’Arianiftne  &c,  p.448* 

Sainte  Iront  Martyre  . S.  Marcien  en  baftit1 
uneeglife  à Conftantiqople  , f.  164- 

/renée  Ev.  de  Tyr  , Theodoret  luy  recom- 
mande Cekfliaquc,  f,  3O4. 

/renée  Ev.  dans  le  diocefe  de  Barcelone  , eft| 
de  fi  ré  pour  Evefque  de  cette  ville.&c,  4 <*• 

Le  Pape  Hilaire  s’y  oppofe,  p.47-49. 

/renée  député  de  Thcodoric  h l’Empereur 
Anaftafe,  p.6 47- 

Irlande  , état  de  c«t  Isle  avant  S.  Patrice 
45WJ4» 

] fa  it  Ev.  de  Naacrate>  député  au  Pape  par 
Salofucial,  p.311. 

Les  Evefquea  A'/faurie  remettent  la  commuai 
nion  de  Severe  , p.;»5« 

Jueandc  ou  J ce  onde  Patriarche  des  Vanda- 
les  , attaché  à Theodoric  , /.f 43  Huneric  Jei| 
/hit  brûler  à Carthage  543. 

J us  on  dm  Preftre,  figne  pour  fon  Evefque 


BLE 

aveugle  le  Concile.de  Tours  en  4(1,  /.39p. 

Sainte  Julie  Martyre  en  i’isle.dc  Corfe  , ca 
qu’on  en  dit , p.joj  .30d.789.7po. 

Julien.  V,  l'omere. 

Julien  le  Pelagien  fe  retire  à JLerios,  dit-.on, 
5c  l’infecle  de  fon  erreur  , p.411. 

Julien  Patriarche  d’Antioche  meurt  de  dou- 
leur de  voir  fon  Eg li fe  ravagée  par  Pierre  le 
FoulIon,p.  301. 

J alun  Ev.  fort  âgé  & ami  de  S.  Macedone  , 
refufe  decondanner  le  Concile  de. Calcédoine  , 
>.691. 

Jnlitn  Ev.de  Mopfuefte  , rejette  i’Heno ti- 
que, eft  chalTé  de  fon  Eglifcyf^ôf.  ; 

Julien  Bv.de  Boftres  , ce  qu’on  en  dit,/. 
716.  717,  rejet**  la  cpmmunion  de  Sevetcd’An- 
tioche,  f>. 715,  le  retire  en  Paleftine,  itieL 

Julien  Ev.  dans  lia  province  de  Bourges  ou 
de  Narbonc,  £.149 

Julien  de  Cos  aflifle  au  Concile  de  Cor.ftan- 
tinopie  contre  la  fimonie,p.7*. 

Julien  Ev.  d’Halicarnaflê,  p.809,  s’unit  h 
Severe  Eutychien  , ^.685. 

Julienne  fille  & petitefille  d’ Empereurs,  fem- 
me d’Areobinde,  ferme  dans  la  foy  .Catholi- 
que, p.ôp*. 

Mont  Jura  , S.  Romain  fe  retire  au  pié  , p. 
I44>  Sc  y forme  un  monaftere,  p.146. 

J u fi  in  neveu  de  Vitlorius,  />.zo6. 

Juftinien  Ev,  de  Tours  , intrus  .en  la  place 
de  S.  Brice,  r 393. 

Juvenol  Ev.  de  Jerufalem,  érigé  fon  fiegeen 
Patriarcat, />.  68,  confacre  l’eglife  de  la  Laure 
de  S.  Eutbyme  , fait  Afpebete  Evefque  des  S^r- 
razins,  ^.80.  EftienneEv.de  jaronia,/». 90. 

X 

SAint  Hier  an  qu'on  fait  Evefque  en  Ir- 
lande, /.47  «•  ^ 

LAC  O NE  homme  de  qualité  & de  mé- 
rité , porte  Gpndebaud  à U clemence  , p. 

489. 

S.  Le  ru  s Ev.  de  Nepte  , brûlé  pour  la  foy 
fous  Huneric  en  484,  ^.53  9. 

Lampe  ce  Preftre  Meflalicn  1 .réfuté  par  Seve- 
re Eutychien, />.  68  3. 

Lamprtde  profefleur  de  belles  lettres  à Bor- 
deaux , p.  107,  écrit  en  vers  é S.  Sidoine  » qui 
luy  répond  de  mefme  , />.  160,749.  Sa  mon  lu- 
nette Ac, ^.171.734.73  j. 

Latine  Ambaftadeur  à Conftantinople  , f>- 
193.  de  la  part  d’Oreftejp^jy.i* 

Lati/eo»  montagne  du  diocefe  de  Troie*  o à 
S.  Loup  Ce  retire  durant  deux  ans»/.  131. 

Lance,  en  quoy  elle  différé  d’un  monaftere, 
/-79- 

Laurent  Ev,  de  Milan,  p.34. 

Laurent  Evefque  , k qui  Arnobe  adreffe  fon 
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DES  MATIERE  S.  817 

tfepnmen taire  fur  le*  pfeaumes,  7.21.  S.  Libermt  medeoin  de  qualité,  confetti  J,  C» 

Lmurtnt  Ev.  dcLycnide , écrit  au  Pape  Gc-  (bus  Hnneric  , 7.58 1. 
lafe,  qui  loy  ré  pond,  7. 64  3. 644.  Likarmta  qu’oo  (aie  Cœur  de  & Epi  phase  de \ 

L^utrent  dtfpute  U Papauté  à Symraaque  , Pavic  , 7480. 

7.671.  Sainte  Libéra  vierge  et*  Champagne  . 7.389. 

LàM.*T§  Supérieur  des  mornes  de  Jernfalctn  393. 
fous  Sailufte,  7 644»  Litinnn  négocié  un  trakéde  paix  avec  les 

LtÇhmr»  en  fans  te  confefleurs  de  J.  C (oui  Viiîgots,  7.154  4 S 3. 

Huilerie,  7.5  Ijjl  A Limamc  à qui  Salrien  écTit.p  185. 

Lemenntn  moine  V andale  , Arien»  te  Ma-  Sainte  tintant.  V.  Lutrude. 
nichéen,  7.5  39  Lhêrimi  General  Romiifl , défait  te  pris  par 

S,  le**  Pape,  & fcftde  S.  Profper  pour  écri-  The  scorie,  7.501. 
te  contre  Eutycbe  & e,p.»5.  16, député  cooere  S.  Lommi n neveu  de  S.  Partie «,  7.721.1. 

Elure,  7-68,  écrit  à S.  Geoaade  Ac,  7.69.  Oo  S.  Lanfin  Ev.  dePamar  en  Manciunte,  fait 
luy  attribut  la  Vocation  des  Gentils»  7.39*  jo . des  miracles  » 7.60a. 6a  J»  foudre  apparemment 
Il  meurt  le  10 novembre  461,7.33.  Ile  martyre,  7.604.  Son  corps  transféré,  dit- 

katn  Empereur  » S.  Marcel  en  obtient  qu’il  ,on»  à Albi,  7.60$  606. 
ne  donne  poi  ot  Je  titre  de  CeCsr  à Patrice  » a’il  j Lm£  n»  Abbé  du  monartere  de  S.  Eut  hy  me  » 
ne  renonce  à l’Aria  ai  fae  , 7.34»  bannit  Elure  7.8*. 

à Gangres  , 769»  prend  croyance  en  S.  Daniel  Larcb  ville  de  la  batte  Autriche  » 7.174.  S. 
Styiite  , 7.69.  qui  luy  obtient  un  Sis,  7447»  Ie  Severin  la  conierre  contre  les  barbares  7.176* 
va  vifiter  , 7.  4a8»  battit  un  monattere  pour  S.  Lmup  Bv.  de  Troies  en  Champagne  . Y. 
fes  difciples  , 774.  44J  Acaçe  Ev.  de  Conf-  /#»  titre,  7.  »x6,  aime  beaucoup  Sidoine,  7.11a» 
tantinople  adoucit  fort  fon  efptit  Scc,7.i86.  S luy  écrit  unebelh  lettre  fur  fofl  coifcopat , 7. 
Danielle  rarture  contre  G«nCeri<,  7. 514.  a a 3.  Sidoine  luy  répond  avec  beuscoop  d’hu- 

Lt«»  miniftre  «l’Buric  Roy  des  Viûgots  , miU té  » 7.119.  114»  6c  luy  écrit  en  d’autres  oc- 
prette  Saint  Sidoine  d écrire  l'hiftoite  de  (on  cafront,  7 137.  Il  patte  par  Nanterre  avec  S., 
tftnps.  7.110. 164. 165  U»y  fait  rendre  la  liber.  Germain  pour  aller  en  Angleterre  , 7.61). 
té,  7.156  ‘roenage  à S.  Epi;  hane  dePavie»  une  Luttntim*  Ev.  d’Afcoli,on  le  fût  auteur  de 
audience  favorable  paur  la  pai*  avec  i’Empe-  Ua.e  panse  de  te  chxouique  de  S,  Profper  , 7, 
rtur  Nepos  , 7 484. 

Laon  Evcfquede  Bourges  ,7.770.1»  aüfteau  Lande  erre  fur  U Grâce  , 7.19  xo,  donne  fa 
Concile  d'Angers  en  431  ttc>  M94*  *9*>  & retraûation  ver/  475»  7-3**  411-4*3.777. 
en  461  i celui  de  Tours,  7.399.  Laattntm  fiere  de  Volufiea  , 7 74t.  lydeaæat 

Liane t £v*de, Fréjus,  7 17.  Le  Pape  Cclettin  de  les  ouvrages  de  S.  Sidoine»  7 ttj. 
luy  écrit»  7. 16.  Luc  mil*—  chatte**  entre  Na  pie  te  Pouio- 

Laanct  Ev  d’Arles  » fon  union  avec  le  Pape  (es  , 7.179*  Les  Napolitains  le  détraifent  en 
Hilaire  , 7.36.1371  ce  qu’on  fçait  de  ce  Prélat , 90*7.111.  c 

7.38.  3*  Hilaire  luyattubuë  divers  droits  » 7.  Saint •Lumintttft  viergeà  Pavie,  7,48a 

4*-4$*  luy  écrit  contre  S.  Ma m«rt  de  Vienne,  S.  Lmfiam  Ev,  de  Lion  avant  494,7.101» 

7.105.  Saint  Sidoine  luy  recommande  uue  per-  fucCe  fleur  de  S.  Patient , 7.740.x) 
foone  . 7.114.  Ü charge  Fautte  de  recueillir  ce  S.  LmpUin  Abbé  du  «ont  Jura.  Y.  fan  thrt9 
qui  s’eftoil  dit  dans  le  Cuoc.  d’Arles  vers  475*  7-  U*. 

7. 411-415,  inttruit  Félix  Patrice  , 7. 3 9.430.  Laper  demande  des  vers  b S,  Sidoine  » 7.171 
Le  on  et  Sénateur  &c,  Sidoine  loge  chei  loy  755.1.  » 

à Bordeaux  » 7.107,  prie  Rurice  de  retirer  de  Sainte LutruÀt  00  Ismtrua  vierge  en  Cham- 
luy  un  ouvrage, 7. 13 6.  pagne,  7.'  3y,cequ'oa  en  fçait, 7.3 19- 39 3. 

Lttnct  moine , n’ett  point  furprii(des  «taux  Lytnida  ville  forte  » riche  6c  peuplée  en  Mx- 
que  fait  un  Roy,  7.371*  eedoine»  7.643. 

Sainte  Leaauia  Elle  de  S Germain  Ev.  d’A-  M 

f tique  , confelTe JjC*  fousHuneric»  7.57e.  ÇAiNt  Mmtedana  Patriarche  de  Confia*»  • 
Laonien  donne  un  fcapulaire  à S.  Eugen»  J tinople.  V.fbm  tiare,  7.663. 807,  ettoit  neveu 
de,  7 140.  de  S.Gennade  , un  de  les  predecefiêurs  , 7.75, 

La  bar  ml  *tt  fait  Ev.  de  Vennes  vmj  465  » 7.  dcpoüraire  de  Uproniefic  d'Anaftafe  pour  le 
401.773.1.  Concile  deCakedota*  » 7 634,  fuccode  à Eu- 

Libarmr  Primat  de  la  iyxaceneso  519,7.600.  pheme  depofé  tec,  7.661,  6c  efi  tué  avec  luy  « » 
S.  Liiarmt  Abbé , foudre  le  martyre  fans  7,44*. 

Hnncric, 7.581  5*3  798.1.  » Umàufa  jAmbafladeur  à Coofiantioople  f* 
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7 193,  «le  la  pan  i’Oxttt.f  T%1*-  hiarin  *»  Gaola:  Cela  (lin  Pipe  luy 

Sainte  MagenhiUU  , ManchlUt  ou  Mena-  écrit  en  4»8,  7.16,  A peut-efire  Bo  ai  face  en 
htttld  vierge  en  Champagne,  ce  qu'on  en  fçait,  41c, 7 17. 

7.389.393.  Marin  de  Beryte  reçoit  les  Syndiques  de 

Magna  belle  fceur  de  l’Empereur  Anaftafe , Severe, 7.713. 

Dorothée  luy  adrefle  un  livre,  7 6l<.  Marin  Préfet  du  Pretoirt , enleva  S.  Mace- 

S . Majtric  Martyr  fous  Hunerk,7.574-57S-  done,  fur  une  calomnie,  7.6*».  6»o.  Sa  maifou 
Majorité  Empereur,  Sidoine  prononce  fon  cil  brûlée  dans  une  fedilion, 7.698.  699,  le  peu- 
panégyrique  en  ver» , 7.100.  Il  invite  Sidoine  pie  demande  qu’il  foit  expofé  aux  belle» , 7. 
b diluer  Ac,  7.101.  700.  Saint  Sabir  luy  prédit  fa  tuine,  s'il  n’a  rc- 

Majoriat  qu’on  fait  Martyr  à Tivoli,  7 798J  cours  à la  pénitence  Ac,  7,7  r 3.71  ». 

Marnai  Abh«  , quitte  l’Eutychianilme  & Sainte  Mariai  vierge . y.  fon  titre, f.  1 67. 

emtiraffe  la  foy  Catholique,  , 7.715  7tb.  Marti  fret»  d’Afnebete  , #11  fait  Abbé  dn 

Martien.  V.  Claudien.  nronaftere  de  S Eothyme,  7. »r. 

S.  Maman  Ev  de  Vienne.  V. /ta  tint  f.  Marrvade  Diacre  Arien,  anime  Huaeric 
104.741,  ordonne  S.  Marcel  Ev.  de  Die  ; ce  contre  S.  Sature, 7.5 ,6  Vigile  de  Taofe  écrie 
que  le  Pape  Hilaire  improuve  Ac,  7.44.  Saint  contre  luy.76  9. 

Sidoine  luy  écrit  en  474,  ou  475.  7.018.  Il  Martaat  corrontp  par  argent  Tute  Défen. 
alEllc  peut-cûrc  en  475  au  Concile  d’Arles  ,7.  feor  de  l’Eglife  Romaine,  7 36t.  Severe  Euty- 
413.  chi  n luy 'écrit  peufeltre,  7 6lj. 

Mamtr  Ev.  prefent  nu  Concil#  d’Arles  en  Marthe  merc  de  S.  Daniel  Srylite  , le  con- 
473,n’efl  apparemment  pas  Saint  Mamert  de  factv  b Dieu  , 7 44» 

Vienne, 7 07,  S.  Mern»  de  Tour».  S:  Euphrone  d’Àutun 

Mamrrtîa  qu'on  fiait  premier  Ev.  de  Vier-  envoiedu  marbre  pour  orner  fon  tombeau  , 7. 
«en  Autriche, 7. 171.  '34  S Perpétue  y baftlt  une  eglife  magnifi- 

S.  MamiUtn  Preflw,  00  n’en  fçair  rien  de  que , 7.404.  On  ftic  S.  Patrice  fon  parent  fcc, 
certain, 7 515,  f efh.arfr 

Mane  Et.  d’Himere  rejette  l’Hrnotique,  Martin  Abbé  dn  monaiterede  Saint  Die  en 
ait  cha(Té  de  fon  Eglife,  7168.  1 »48,MÎ 

MMfaet  Ev  des  Bretons  , aEifle  en  4<>  au  S.  Mania  de  Brague  fait  traduire  ie-7«c  livre 
ConRIe  de  Tours, 7 399,  des  vies  des  Pires  , 7 177. 

Manfnet  Ev.  d’Afuf  en  Afrique,  eonfeffe  S Martinien  efclave  Martyr  en  Afriquo 
J.C.  fous Huilerie, 7. 53 3.  foui Ganf-ric Ae, 7 517  531. 

Mitre  Bis  de  BaBllfque,  eft  lut  Aogufle  , Martyre  d'Antioche  quitte  fon  evefebé  Ac, 
j.joi.  7 75.  Oi  cite  une  lettre  de  Simplice  contre  luy, 

■S.  Métré  Et.  fcConfelléor  en  Afrique  fous  peut-eûre  fuppofée,  7.190.  Il  n’ell  point  Pau- 
la*  Vandales,  7 608  leur  de  là  conlecration  publique  du  (situ  chref- 

S.  Martel  fait  Ev.de  Die  en  463  été,  7.44.  me,  7 376  764. 

Cequ'on  en  dit , p lot- 1 o Martyre  de  Jemfa  leur , ce  qu’on  en’  dit , 7-' 

S.  Martel  Diacre  A Al  bédes  Acemetes  V.  33a-  334.  6,4.445  763. 1.  Il  meurt  en  486,  7. 
ftn  titretf.yt,  cm  efcheLeon  de  faire  Patrice  376.177. 

Cofar,  avant  qu’il  renonçait  i l’Artantfmb, 7.  Martyre  k retire  en  457  dam  la  taauredc 
7 j.  . . S.  Euïbynae.p.io,  affilié  à fa  mort, 7.8a. 

Martien  Eanpcmnr  fait  recevoir  le  Concile  Martyre  Diacre,  dépuré  au  Pape  pat  Salo- 
deCalccdoinc  par  S Auxenr, 7.61-63.  facial, 7 J- i.  . 

Marcitn  Ev.  de  Se  balte  , pered’ Antoine  Ev.  Mathilde  Comte*  , fonda  l’abbaye  d#  Saint 

d’AB  alon,  7 646.  Profper  i'Rege,  7.17. 

-S.  Marcitn  Preftte  A œcanome  à Conftan-  Sainte  Matrone  : S.  Baifien  Iny  fait  «nbeaf- 
tinople  V.  [en  titre  , 7 t6t,  eiloit  fort  uni  avec  fer  la  vie  monaitique  , 7.56.  Elle  demenre  avec 
S.  Auxent , 7.59  Geunàde  le  fait  cctonome  de  (bd  monailere  attachée  à la  communion  de 
Conilantinopie, 7-70.  ' Rome,  7.67a.  Sa  vie  eft-  fort  fufpeae  , 7. 

Marcitn  Supérieur  de»  moines  de  Jeruiàlem  808.  - - 

fou»  Sallulte,  7.644  Le»  Matertr  converti»  par  quatre  frère»  ef- 

Marcitn  Abbé  de  LuculUne, 7.179.  clave»  banni»  cbta  eu», 7. 530.  531.  Le»  Maurtt 

■ Mariage  : devoir»  mutuel»  d’un  mari  A fc  révoltent  contre  Huneric,  7.540. 
d’une  femme, 7.6.  Mattru/t  Ev.  d’Evreux  , affilié  en  fri  au 

Marie  Bile  de  qualité  d’Afrique  > cil  ven-  Concile  d’Otlean»,  7 309. 
dui  par  le»  Vandales,  Ac,  7 505.  Maxtnee.  V.  Jean  Majccace  moine  du  roanr 


Dlgitized  by  Google 


DES  MA 

Jura  ) chiffe  les  démons  & en  cft  pofîedé  &c, 
p. 160.161. 

S.  Maxime  Ev.  de  Riés  en  431  ou  43 j,p.i7. 
Faufle  1 accompagne  lorfqu’il  fuyoit  l’epiico- 
pat  , MM.  Il  affilie  à la  mort  de  S.  Gaprais, 
7 4 xx.  Faufle  luy  fuccede  après  454,7414 
. S.  Maxime  Ev.  de  Turin.  V fort  titre  ,p.\x. 
fl  alüde  en  465  au  Concile  <fe  Rome,  p .46. 
7J7.*. 

Maxime  de  Laodicée  affifle  au  Concile  de 
Confiant inople  fur  la  fîmonie  p 71. 

S.  Maxime  Ev.  de  Pavie , fuccede  à Saint 
Epiphane  , p 79. 

Maxin.e  Ev.  peut*eflre  de  Touloufe^.750.  a. 
S.  Sidoine  le  voit  tout  changé  , p.*a  1,  obtient 
de  luy  une  remife  pour  Turpion  fon  debiteur  , 
p.161. 

S.  Maxime  moine  Martyr  fous  Huneric  , p. 
58». 

Maxime  .Prcflr c de  Jobia , pendu  par  les 
Herules,  p- 175. 

Maxime  régné  Jeux  mois  après  Valenti- 
nien,7.104. 

Sainte  Maxime  vierge,  convertit  quatre 
freres  efclavcs  avec  elle,  fouifre  beaucoup  fous 
Gcnferic  fltc,p.si7-S3** 

Maximin  Ev.  Arien,  propofe  loqueflions 
fur  la  foy  à Gerçai  Ev.  Catholique  &c,  p.fip 
5*7- 

Maumfe  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit , p. 
*04. 

Megethe  Ecclefîaflique  de  SoifTons  , Saint 
Principe  le  recommande  à S.  Sidoine  ,7.1  15. 
qui  récrit  par  luy  &c,  7.116 

Megethe  Ev.de Bellay,  demande  & obtient 
la  liturgie  de  Saint  Sidoine  , p.i.vy,  affifle  vers 
475  au  Cpncile  d'Arles, p 4x3. 

S.  Mel  & g.  A/e/f-,  Jparent.  dit-on,  de  Saint 
Patrice  , & Evtfque  d’Irlande  , p.  470. 781.1. 

Memorial  Ev.  deD  gne,  écrit  au  Pape  Hi 
laire  fur  SL  Memert,  p 10 6. 

Memorim  frere  de  Faufle  de  Ries,  7.408. 

Sainte  Mtnebeuld.  V.  M.igenhilde. 

Migece  Ev.  de  Bellay  au  V.  fiecle  , p 177. 

Minaufe  Abbé  d.u  mont  Jura,  fuccede  à S. 
Lupicin,  7.  • 58.150* 

S.  A iiretle  Ev  de  Milan  , la  mere  de  S.  Epi- 
phane de  Pavie  efloit  fa  parente  , 7.480 

Mifene  Ev.  de  Cumes  Légat  de  Félix  I I t.  à 
Conflantinople  , p 341-  Le  P.pe  luy  mande 
de  confulter  Cyrille  Abbé  d<*s  A cerne  ces  , p. 
345*  Il  s’unit  à Acace  St  Mongus  , trahit  la 
vérité,  p 348  350.  Les  Catholiques  écrivent 
contre  luy  au  Pape,  *>.3*0.351.  Il  efl  depofé  par 
Félix,  p.  351.  & rétabli  parGelafe  ^p.353.657, 
affilie,  comme  Év  de  Cumes  , au  Concile  de 
Rome  en  499»  7.638,  meurt  le  il  janvier  511, 
p 638.659* 


T l E n S.  81* 

S Moecée  , Mecque e , ou  Mafte'e  premier  Êv. 
de  Louth  en  Irlande  , p.476. 

Med  a taire  *,Got  Arien  , réfuté  plr  BafJe 
Ev.  d'Aix,  p.zfa. 

Pierre  Mangue  Ce  joint  à Elure.  p.  191, ett 
fait  fon  faccefléur  par  les  Eutychiens  chaf- 
fé  par  Zenon  , 7.309.  910,  demeure  neanmoins 
à Alexandrie,  p.314.  Simplicc  Pape  le  condan- 
ne  » P*j»f.  U fait  déterrer  Salofacial , p.3io, 
fuit  Jean  Talaïa,/.  jtx, gagne  Acace  Sc  Zenon, 
P*J»4*3»6,  députe  à Conflantiuople  , p.  317, 
reçoit  l’Henotique  de  Zenon  , fle  ufurpe  le  fie. 
gc  d’Alexandrie  &c,  p 330-331.  Martyre  de* 
Jcrufilem  communique  avec  luy,  7.335.  Ca- 
landion  écrit  contre  luy,  p.334.  Félix  III.  de- 
mande qu'il  doit  cbafle , p. 340-344.  Il  cou- 
danne  le  Concile  de  Calcédoine  , nie  l'avoir 
fait  fit  c,  p.  346*348-  Les  Légats  du  Pape  s’u- 
nifient à luy  , p 349.  Zenon  St  Acace  é-  rivent 
pour  luy  , p.  jyd.  3-71.  Le  Concile  tfe  Rome  le 
condannede  nouveau,  p 353  Pierre  le  Foullott 
s’unit  à |luy  fltc,  p 367-  Plufieurs  Evefques  ai- 
ment mieux  ellre  depofet,  7368.  Un  autre 
Concile  de  Rome  lecondanne  en  4*5,7.373. 
U anathematixe  de  nouveau  le  Concile  de  Cal- 
cédoine &c,p. 378,6c  ouvertement  dans  fa  let- 
tre h Favite  fuccefTeur  d'Acacc  , P-3l3.633.fi 
meurt  en  490, p 387. 

Menimt  a pu  errer  fur  la  Grâce,  p.  19.10. 

Mentius  ami  de  Sidoine  luy  demande  une 
fatyre,  7 101,164.774.1. 

S.  Msnc , parent , dit-oü  , de  S.  Patrice  & 
Ev.  en  Irlande  , 7 470. 

S.  Murine  Eetlefaflique  de  Carthage  , con- 
fefïe  J.C  fous  Huneric, 7 581.  383, 

Mufée  Preflte  de  Marfeille  , fait  un  bréviai- 
re &c,  p 16. 

N 

NA  M A C £ , S.  Sidoine  luy  écrit  & 
luy  envoie  des  ouvrages  3tc,  7.169  >70- 
Nepbale  Eutycbien  agir  contre  Mongus  , 
puis  le  fournée  au  Concile  de  Calcédoine , p. 
I78.684. 

Sepet  Empereur,  fait  Ecdice  Patrice  , p.i jj, 
conclu*  en  4 ri  la  paix  avec  Êuric,  p.jg,  à 
quoy  Faufle  de  Riés  prit  parc  , p.4i  8.  419.  S. 
Eriphane  de  Pavie  député  pour  ce  fujet,  fit 
re'ufhr  lachofe,  7.483.484. 

Nefler  Ev.  de  Tarfe  , chaflë  par  Zenon  pour 
refus  de  ligner  rHenotlque,p  36S. 

Nicaife  Donatifle  , puis  Arien , périt  peu 
après  Huneric,  7.589. 

Jean  Siceote  ou  A lieetas  , efl  fait  Ev.  d’A- 
lexandrie en  506,7.679,  fi  fepare  des  Catholi- 
ques «r  s’unit  aux  hérétiques,  7 676,  a un 
grand  demélé  avec  le  Comte  Dagalaïfe,p.68j, 
promet  ïôoo  livres  d’or  à l’Empereur , pour 
abolir  le  Concile  de  Calcédoine  , 7.683,  ne 
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vent  point  cammmrtqu«r  ivec  Timothée  «]ui 
n'avoit  pas  conJanné  ce  Concile» p* 6 9s.  Seve* 
re  iimus  à Antioche  embrsfle  f*  communion  , 

Ev.  <Je  VTehoe , loûé  pat  le  Pspe 
Hilaire , p'.toe,  ' 

NiV.t  celette.orsteilr,  p.7<9  't.  ,aPi  ,orI 
les  ouvrages  de  S.  Sidoine  fltc»  9.16^.170,179^ 
Xiccn  ceconome  des  orfelins  à Con  liant  i- 


nople  , p.16»,  , , . 

Hi(  Preflre  député  au  Pape  par  Salofaeiil , 

’ 3S.  Sia  EvcfquC)  f.47 1. 

s.  Niisie  ou  Mme»  convertit  les  Piûes  me- 
rictionaux, M77-  ' ' , 

Ne  il , différence  de  la  veille  de  cette  texte  de 
celle o‘e  Pafque,  >,133. 

N end  in  MÎn  £v.  de  Barcelone  , fait  Irenee 
fon  légataire  ôc  le  demande  pour  fucceflcur  , 

Sonmqut  ou  Nutrejne  Ev.  de  Nantes,  Saint 
Sidoine  luy  écrit  fut  Promole  Juif  converti  , 
p.134.  11  alfifle  vers  465  au  Concile  de  Ven- 
ues, 7.40t. 

Novae  Ev.  de  Stefe,  n’eft  point  ébranlé  pat 

Genferic,  7.499»  _ .. 

Naditez.  de  tableaux  & portraits»  combien 

condannables,p.2;8. 

a 

O B A US.  grand  nalftre  du  palais  d’Hu- 
octic,  7,561,  & lôn  premier  miniftre  , 

^ *S?oBavt  Martyr  , fes  reliques  à Turin,  7. 

O Bave  Ev»  d’Afrique  > affiQe  en  465  *u 
Concile  de  Rome,  7.46- 

£ O&Mvitn  Archidiacre  de  Carthage  , Con 
felTeur  ou  Martyr  fous  Tbrafamond,  7.6 06. 

O Jouer»  Roy  d*Italie  , & Severin  luy  prédit 


Sainte  Oîbilde  vierge  ï Chalons,  7.1 3^  Son 

hiftoirc,  f>3  8 9. 

Ortie  Ev.  de  Mehttne  , felt  Saint  Euthyme 
Letteur  , te €,7,78» 

F. 

SAiNT  Fallait  Ev.  d’Irlande , y conver- 
tir peu  dç  (monde  , 7*454.  SM  en  a efté  1» 
premier  Evefque, p, 7>r. 

Deux  PalladesEvef quel  de  Bourges,  l’un 
vers  380,  l’autre  après  46»iM19«7  5«.7  5i. 

Païîâde  Ev.  de  Saintes,  baftit  nnccglifed» 
S.  Eftienne,  7.751. 

Palla de  Religieux  du  mont  Jura,  p.160,  ac- 
compagne S.  Romain  au  tombeau  de  S.  Mau- 
rice, Mit. 

P Mil  Ad»  Eutychien,  eft  faft  Ev.  d*Antiocner 
7,381,  anathematiie  le  Concile  de  Calcédoine 
meurt  en  49 •'ou  4^ /.6 74.67 5* 
palladJe  femme  de  Salvien  , embraflfeavec 
luy  la  continence  âte,  184. 

Palmade  dame  de  Conftantinople  , tre* 
idée  pour  la  vraie  foy  y P £2  J» 

Pmonyquc,  Sidoine  luy  écrit  contre Seronat,- 
Mu. On. le  propofé  pour  eftre  Archevefque 


fon  régné  , y.  173*  I*  force  Qrefte  dans  Pavie 
qu’il  brûle  ttc\  P+* 5-  486.  Il  transporte  en 
fialie  les  pen  p les  delà  Norique,^!^  baûnit 
Auguftule  à Lucullane,*  179; 

Oecument  avocat  d’ifaurie  > Severe  Etrty* 
chien  luy  écrit,  7.6I5» 

O/yére,  Genferic  loy  referve  Placidicfilk  de 
Valentinien  111,7.523. 

Olympe  Ev,  de  Scythople  meurt  en  46I 

Olympe  moine  p foûtient  Ta  foy,  p."i99- 

Olympe  Duc  de  la  Paleftine  , chafle  Elie1  de 
Jerufalcm,  flt  le  relegue  à Alla,  7.710. 

OmmMce  beaupere  de  Rusicc,7.2i6>amfle 
Sidoine  en  Auvergne , 7.216» 

Oftence,  Projeét  veut  e pouffer  fa  fille,  7.10  J, 

Ort/e  .demande  des  vers  à ^Sidoine,  7. 171. 

O refit  ufurpe  l’empixe  fus  Nepos,  efl  drpof- 
fedé  par  Odoacrt,  7.485. 
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le,  p 48a.  Elle  eft  brûlée  en  476,  74 84,  & m.  S.  Sidoine  public  à fa  prier*  , un  livre  de 
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Paul  Ev.  de  Conftantine  rejette  l’Henoti-  Philagre  homme  d’efprit  5c  d’érudition  , 
que,  eft  chaifc  de  fun  Eglife,  7.368.  Sidoine  luy  écrit  , 7.130. 

Paulhv,  de  Sinnsre  en  Afrique,  fort  ver*  Philie  , S.  Auxenc  eft  mis  dans  fon  monaf- 
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fous  Huaeric,  fie  parle  toujours  Ôte,  p 5 79. 

Reparut  Ev.de  Tipafe,  apoAiftc  fous  Hu 
aerie,  py7«. 

Refit  tut  Ev.  d’Afrique  « affilie  en  465,  au 
Concile  de  Rome  , 7.46. 

Refiirutt  porte  une  lettre  du  Pape  Simpiice 
b Zenon  . 7.3x6. 

Ri  et  mer  Patrice  epoufe  la  fille  de  l'Empe- 
reur Aatheme,  7.110.  S-  Epiphane  de  Pavie 
les  rccoacilie  enfe noble  , 7.483. 

S,  Rite  parent,  dit-on  , de  S.Patrico  6c  Ev 
cm  Irlande  , 7.470. 

RJ  te  ut  Ev.  envoyé  par  Faufte  aux  Bretonsf 
6cc,  7.151,  pafle  par  Clermont, 7.4x1. 

RittUnm  Roy  des  Bretons, 7.421.  S.  Sidoine 
luy  écrit  , 7.13t. 

S.  Rtgai  moine  Martyr  fous  Huneric  . p. 
f*a- 

Rtgnùtnt y leur  inftitution  à Vienne, p.iti- 
115,74».  1.  Elles  font  rcceués  enfui  te  par  tou-j 
te  l’Églifc  d'Oc rident, 7.115-1 18.  148. 

Romain  Ev.  de  Calcédoine  ou  de  Calcide, 
rejet  te  J 'Heno  tique  , eft  ehaifé  de  fon  Egide, 
7.36t. 

S.  Rtmnin  Abbé  du  mont  Jura.  V. /en  titre 
7'4l. 
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Salluflotb.  fait  Ev.de  Jerufalem  en  486  &c,  Serran,  Sidoine  luy  écrit  fur  Maxime, p. 
*.37;,  |(ait  S.  Sabas  & S.  Thoodofe  Supérieurs  104. 

des  anacoretes  & des  moines  , 996.  Eupheme  S.  Serve  Soudiacrc,  moine  fit  Martyr  foui 
de  Cooftantinople  s’unit  de  communion  avec  Huneric,  p 581. 

luy,p.6j).  S.  Serve  ConfeiTeur  fous  Ganterie  , /.5J7, 

Salofacial . V.  Timothée.  3c  fous  Huneric.  p 575. 

£#'«/»»•  Pieflre  , Acace  entreprend  de  le  Sefao»  parent  de  Genferic,  reçoi  t quatre 
dépoter  &t,p  330.  efeiavra  Catholiques  , p 530. 

Salomon  Prellre  député  de  Flavlen  d’Antio  S .Severe  Arcbevefque  de  Trêves  difctple 
che  à Alexandrie  , 7.67  3.  de  S.  Loup.  p.  13a,  va  en  Angleterre  avec  Saine 

S.  Saloao  Ëv.  de  Geneve  , reçoit  peut-efre  Germajn  d’ Auxe-rc,  p 614. 

S.  Romain  , p 1 53,  avoit  efté  eleve  par  Salvlen  Stvtrt  Ev.  écrit  au  Pape  contre  Gaudence* 
P.1S4.  745.  746,  qui  fe  rejouit  de  Ton  élection  , Ev.  d’Ofcne,  p ail. 

p,t8j.  Il  luy  écrit  fur  les  livres  fons  le  nom  de  Sevort  {moine  Eutychien  , trcuble  A'exan- 
Timothée  , p.ipo  191.  746.  Sidoine  fe  plaint  drie  en  510  ôrc,  p.  611-0*4.  ra  brouiller  11 
qu’il  ne  U irouve  jamais  à Viedne^.107.  Conftantinople  , p.684  687»  s’empare  do  fie- 
Salvltn  Preflrc  de  Marleille.  V,  [on  titre  p»  ge  d’Antioche  ,p.yo 7.  709.710.  tu.  Ses  Syno- 
181.745-  diques  recru  rj  c.es  uns,  rejettées  des  autres t 

S Salutaire  Archidiacre  de  Carthage  , con-  p.?  14.710.  Dcui  Etriqués  le  dej-ofeni  <Vc,  p. 
fe flê  J.C. fous  Huneric  , p.584.  71  g.  Eliedc  JeruLirua  rc/<tte  fa  communion  , 

Samuel  Prcftre  d’Edeflé  écrit  contre  les  cil  dépote,  p.719  710. 

NefloricnsSr  les  Eutychiens,  p.308.  Stvtrt  Patrice  député  en  474  par  Zenon  h 

S»pau*ie  aime  les  iciencrs,  Sidoine  luy  écrit,  Genfenc^p.)  37,  failli»  paix  avec  luy.p  33*. 
p 206.  Severo  mete  de  Sainte  Geneviève  » p.6:t* 

S armant»  Ev.  de  1a  province  d*  Tour*  vers  615. 

430^.394  770.  SeverUn  Ev  peur>eAre  de  Cerame  , demeure 

S.  Sature  Intendant  d’Huneric,  confeflc  la  ferme  contre  Genferir , p.499. 
foy,  p. 336.5,7.  Severianna  Hile  de  S.  Sidoine^,  198,  va  pren- 

S,  Saturien  efclavc  & Martyi  feus  Gante-  dre  l’air  après  une  maladie,  p 104. 
ric,p.5i7-3  j>.  S .Sevori»  Ev.  de  Naple  p.  1*0. 

Satarnt  Ev.  d’Avignon  , affilie  en  465  au  S.  Stverin  Abbé  dans  la  Noriqoe  V fan  titrn 
Concile  de  Rome,  p.46.  p.i  61,  a beau  coup  de  crédit  aupré»  de  Geba- 

Sebmftun  Comte  , gendredu  Comte  Boniia*  vultc  Roy  des  Allenaans-p.i  ,3 
ce,  fon  hiftorien, P.J17-5 19.  S.Sidoine  Ev.  deClerroonr,  F,  fontlrrep.  19 y. 

SeUftia»  Préfet  du  Prétoire  en  477  fous  748,  écrit  à Leonce  d’Arles , p.  38.  Son  union 
Zenon,  p.  306.  avec  S. Patient , p.g8- 101,  avec  Marnait  Clau- 

SicoaJ  neveu  de  S Sidoine  , p.196.  74I  1.  dien  , p. no.  ixj.  ia6,  avec  S.  Loup  de  T rotes  , 
raille  les  Bourguignon»  dans  fe»  vers , p.»6i.  p ijx  131.136  137.  S Pmerue  luy  demande 
S.Secondin  Ev.  fle  ConfefTcur  en  Afrique  des  vers  pour  1 eglife  v.  Martin  , p 404.  Son 
fous  les  Vandales  , f.6o*.  609.  diofcours  à l'ordination  de  Srmplice  de  Bour> 

Servndi* pocte  vers 470, p.99.  ges,  p.40*  Son  eftime  pour  PauAe  de  Riés  , 

S te  u lot  t Ev.  de  Die,  affifte  en  917  au  Con  7.409.41».  4IJ1  pour  tes  ouvrages  , p «»<.  It 
cile d'Epaune, p sol.  établit  les  Rogations  à Clermont  , p.i  15.116, 

S.  Sent  lut  Preflrc,  dont  on  n’a  rien  d’afifa-  Sigifmor  Prince  barenre  , e poule  la  fille  du 
ré»  p.5»5*  Roy  des  Vifigots  &c  ,p.ai5. 

S.  Stprima  moine  Martyr  fous  Huneric  , p»  sigmar  Comte  de  Perçois  en  Champagne  ^ 
J1*»  „ IconUcre  fept  tilles  à J.C.  &c,  p.389. 390. 

Seront  Ev.  de  Noie  en  409^.365.  SiUuca  Ev.  d’Apc  en  es6,  p.*7,  S.Celefliu 

Seront  Roy  d’Aix  au  VI.  Getle,  p.i  3.  luy  écrit  en  4tS»p.i6 

Serge  difciple  de  Saint  Sytneon  Scylite,  va  JîivaiaB».  de  Calahorra,  fait  des  Evefquea 
àConftantinoptevers  460,  p 53,  fe  rend  dîfci  fans  autorité,  p.44.  Les  EvefqiKS  s’en  pial- 
pie  de  S.  Daniel, p.44 3.  gnent  au  Pape  Hilaire  , p^5,  qui  l’exeufe  6c 

Sorti  fuccelTcur  de  S Auxent , p.7,8,  vent  le  foÛtient  , p.*7* 49 
faire  honorer  le  vendredi  ûtc,  p.64-66.  S il  va  m Preftre  de  Rome  accompagne  lea 

Strgimt  compagnon  de  Mah°»et , fut  moi-  Légats  de  Félix  1 1 I.  iConAantinople  , p. 34», 
ae  à ConflantJnople , p.66.  leur  foÛtient  leur  prévarication, -p  33». 

S trônai , Sidoine  fe  plaint  de  fiu  violence»,  Sitvo&n  Archidiacre  de  Pavicious  S,  Chrff- 
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SiiviM  PreAre  , mort,  S.  Scverin  le  fait  par-  tyejrir  dams  de  pitié  à Lion  vers  300,  7. 
1er,  7174.  <03.  1 43,  donne  de  grandes  Tommes  pour  de* 

Stmonltc ondannée  par  Saint  Gennade  de  livrer  des  Italiens  captifs  des  Bourguignons, 
Coaftintinople  fit  fon  Coocile,  p, 7».  p. 4I9. 

S.  S implie  e eft  fait  Pape  en  467,  7.7  37.  t,  « S.  fiasses»  Stilite  fe  recommande  aux  prie- 
qu’il  a fait  pour  l'Occident  , 7.187**90.  Il  res  de  Sainte  Geneviève,  7.618.  S.  Daniel  k 
écrit  pour  la  foy  à Baiîlifque  fie  & Acace  de  va  voix  fit  de  tire  l'imiter  . 7.441.  11  luy  appa- 
Conilantinople,  p apx.t94.  756. 737,  à Zenon  roift,  7.441.  Serge  porte  fa  c oui  le  à l’Empe- 
vainqueurdt  Baiîlifque  , 7.304.  306,  condan-  reur  Leon,  la  donne  à S.  Daniel,  7.443. 
ne  Moogus,  ne  le  peutlfsire  bannir,  7.311*31 31  S.  Simeon  Srylite  , S.Gennade  en  met  des  re- 
condanne  le  Foullon  fit  Jean, 7.313.  316,  tôle-  liqaei  dans  l'eglife  deS.  Théodore Icc, 7 74. 
re  l’ordination  d'Eftienne  I I. d'Antioche  , 7.  Symecn  Acemere  , dépuré  au  Pape  contre 
317.  318,  s’oppofe  inutilement  à l'ufurpation  Tes  Légats  , 7 351,  leur  fotttient  leur  prevatl- 
de  Mongus  &c,  7.3*3.  3x6.  3 34.  335.  76J.  7*6-  cation,  7.3  5». 

Mort  de  ce  Pape  ficc,  p. 337.766.1.  Symmmqeu  eft  élu  Pape  en  498,  7.671 . Il  ré- 

S implie • depuis  ArrhevcTque  de  Bourges,  pond  aux  inventives  de  l’Empereur  AnaftaTe 
Sidoine  luy  écrit  deux  fois  pour  luy  demander  par  d’autres  inveélives,  7.673.  674,  écrit  aux 
fou  amitié. 7.»of,  Sa  vertu  fit  fon  mérité  ficc,  Catholiques  d’Illyrie  pour  les  fortifier  contre 
7,138  141.  On  confulte  S Euphrone  d'Autun  les  Eutychiens  , 7. 710-711.  Les  Catholiques 
fur  fon  ele&ion  à l’archevefrhé  de  Bourgas  , d’Oricat  luy  écrivent  fans  en  avoir  de  répon- 
7.134.  Ii  eft  ordonné  fit  gouverne  faintement  16,7.5x5.516. 

durant  7 ans,  7.X4i-»44.  404.  751.  S.  Symfboruu  Martyr  d'Autun  , S.  Euphro- 

Simu'iet,  Foncée  de  Vaifon  le  fert  auprès  de  ne  baftit  uneeglifc  de  fon  nom  , 7.1  34. 
Chilperic  Roy  des  Bourguignons,  7.130.  Syndic*  Diacre  porte  une  lettre  d’Euphems 

Solitsiret  de  U Paleftine  , leur  vie  ficc,  p. 9 2-  àGelafe,  7 640. 

96.  Synode  Ev.  de  Melitene  inftruit  S Euthy- 

S.Solutor  Martyr,  Tes  reliques  à Turin,  7.34.  me,  7.7*,  leva  voir  en  Paleftine,  7.80. 

Sopkio  Religieufc  favante  du  monaftere  de  T. 

Matrone,  7.67».  L jltA‘  Jctn* 

Sophrtnc  Ev.  de  Conftantine,  Theodoret  luy  X T» Im/c  eft  fait  Ev.  d'Angers  en  453 ,7. 
recommande  CyprienEv.  banni  d'Afrique,  7-  394,  confulte  Saint  Euphrone  Ev.d'Autun  , 7. 
313.  1 3 3.  Le  Concile  de  Vennes  vers  465. oh  il  n'af- 

S.Sofic  Martyr,  apporté  de  Mifene  à Naple,  fiftapas,  7,40*1  *uf  écrit  pour  luy  envoyer 
7*«8i.  les  decrets  , 7.403. 

Soierie  de  Ccfarée  en  Cappadoce  , Severe  S,  Tammero  Ev.  fit  C an  fe  fleur  en  Afrique 
Eutychien  , fon  ami  , luy  écrit  , 7.687.  On  fous  les  Vandales  , 7.608. 
le  croit  avec  Xenaîa , auteur  des  troubles  con-  r*7/*  ville  d’Afrique  dans  la  Byvscene  , 7. 
tre  S Macedone , 7.689.  U fait  aiTembler  le  614. 

Concile  de  Sidon  ( pour  détruire  celui  de  Ol-  S.Tore*  confie  (Te  J.C.  fousHuneric  , 7.573. 
cedoine  , 7.70  t.  Il  1,  dit -on,  ordre  d’y  prefider,  Ttrebon  jeune  Seigneur  Samiln  gueii  pat 
7.703.  Anaftafe  luy  livre  les  Patriarches  Fia-  S Euthyme47.79.84- 

vien  fit  Elie  , 7.704.  Il  fouleve  le  peuple  d'Àn-  Tcrtruien  homme  de  qualité  > le  Pape  le  re- 
tioebe  contre  Flavien,  7.706.  commande  à Zenon  Ev.  7.1 87  43 *• 

SouéÎMcrct  • S.  Loup  en  ordonaoit  de  ma-  Tctr/uU  apparemment  avocat,  Sidoine  luy 
riet  ficc,  7.1x9.  recommande  une  affaire,  7.1 05 . 

Specieuft  qu'on  faitfccur  de  S-  Epipbane  de  Ttucnirt  a portât  , veut  feduire  doute  Lec- 
Pavie.^So  teur  enfans,  7.5IJ. 

Sisfime  Comte , Theodoret  luy  recomman-  TbaUJ/c  Preftre  fie  Abbé  de  ConftantinopW, 
de  Celc iliaque, 7.504.  écrit  au  Pape  «ootre  Tute  Défendeur  , 7.361, 

Stade  officier  Romain  du  temps  de  S.  Am*  fe  fepare  de  la  communion  d’Acace  ficc,  7.363- 
broife  , 7.73  Félix  luy  écrit,  7. 386.768.764. 

Stade  Preftre  deGonftanrinople  , Patrice  A Tbeume/to  parent  de  Saint  Sidoine  , 7.196, 
Conful  en  454,  baftit  le  monaftere  des  Studi-  pourfutr  en  crime  de  pecolst  ficc,  Arvande  Prê- 
tes ficc,  7.73.  fet  des  Gaules  , 7.11  ».  S.  Sidoine  le  juftifie  au- 

Subiee  pere  d’Hunere  , dont  Sidoine  luy  prés  de  Chilperic  , p.  133154. 
écrit  l’eloge,  7. *53,  S.TbooéiiJh  compagnon  des  travaux  de  S. 

Sfégr*  , Sidoine  luy  écrit  en  faveur  de  Pro-  But  hyme,  7.79:  ce  qu’on  en  dit , 7.I3,  83.  Sa 
je£k,7,»ox«»oj.  mort  fie  fa  fepulture,  7.81. 
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Tl  eotlifle  Je  Berce,  Theodoret  luy  recom- 
mande Celeftiaque  , 7.5 04 

S Théodore  y diverfes  cglifei  à Confiant  iao- 
pie  Je  ce  1)001,7*74. 

Tbeodote  Ev.  Je  Fréjus-,  a flirte  à Ixœort  Je 
S.  Caprai 3 , 7.41  u 

jtuodtre  Préfixé  Je  Gennes  Écrit  à S,Psof- 

*«,7.13.14* 

Théodore  jeune  hemme  Je  qualité  que  Sidoi- 
■e  recommande  à TetraJe,  7.20 5. 

Sainte  Théodore  pen  i ten  te*  V. fon  titre  7.  1 65, 

Théodore  fuit  S.  MaceJone  qui  Iny  apparoift 
après  fa  mort , 7.696- 

Thtodort  1 Ev.  deCyr  , écrit  à Saint  Marcel 
Abbé  de*  Acemete*,p.f  j,  recommande  à Ji- 
verfes  perfoonesCeltrtiaque  Sénateur  Je  Car- 
thage ,7.504»  prend  foin  de  Marie  filk  dequa 
llté  devenue  captive, 7. 305. 

Thcedaric  ou  T hier  ri  Ev.  de  Treves  , mort 
eu  970,  a écrit  la  vie  de  Sainte  Lutrude,  A39  *• 

S.  T hredafe  Superieu  r de*  moine*  de  Jérusa- 
lem Ccc,  7.96.  644,  écrit  à Aoaftafc  pour  Ja 
vraie  foy,  7.7a  3. 

Tbeodoric  Roy  de*  Gots,  Genferic  in  fuite 
fa  fille, anime  AttUa  contre  luy,  7.511. 

Tbeodoric  fila  de  Genferic  Roy  dea  Vanda. 
lés,  7.511.  Huneric  fon  frere  fait  mourir  fa 
femme,  fon  fil*  aifné,&  l'exile, 7. 54  3. 

Thtoderic  devient  Roy  d’Italie  par  la  défaite 
d’Odoacrc  y 7.4 16,  donne  une  anmiftie  aux 
pattifânade  feseunemis,  7.417,  député  S<  Epi* 
phane  de  Pavie  Cf c,  à Gondebaud  Roy  dt 
Bourgogne  , 7.34.  pour  délivrer  les  Italien» 
captifs,  7.488-490.  S.  Sidoine  ami  de  ce  Prin- 
ce , en  fait  le  portrait  40,7.199.  Il  charge  K 
Comte  Arigerne  Je  mger  un  différend  entrej 
l’Eglifcdc  le»  Samaritain*  , 7.377.  H député  à 
Anaftafe  après  la  mort  d’Odoacre,  7.647. 

T- boa  de  je  u fur pe  le  fiege  de  Jerufalem  , eft 
ch  a fie  en  453»  f»8o»  fait  Tbeodote  Ev.  do  Jpp- 
pé,  7 300. 

Thoodo[e  I I.  éerit  h S.  Auguftin  , de  fan* 
doute  à Capreole  de  Carthage  pour  le  Concile 
d'Ephefe,  7.49.3,  496,  envoie  en  44>  ont  flotte 
contre  Genferic  en  Afrique  , fail  le  paix  avec 
luy,7  5,i<x 

Tbeodote  Ev.  Eutythien  de  Joppi  fe  fepare{ 
d’Elure,  7*500. 

Tfxodulfo  Ev.  d’Ûrlcaos  au  IX*  fitcle-,  7. 

«4. 

Théophile  ramaflè  nsonglode  S,  A usent , 
ptfiu 

T-UevfUfU  Bv.  de  Geneve  ,-3.  Sidoine  luyj 
écrit  » fn}*.  150.  11  afliflo  ver*  473  a»  Conci 
le  d’Arles, 7 413. 

Thomos  Ev.  d’Afrique  de  Confe fleur  fou* 
Cenfcric  , 7.317*7 »♦, ?93« 

Throfomond  Roy  de»  Vandale*  , fon  ci 


tere.  U perfecute  les  Catholiques , 7.6 00.60* 
607 • 

Tbrtfor  ,.  divinité  des  Arabe*  , 7.708. 

T ibnrne  ville  aflàegée  en  47g  par  les  Gots  , 
1A*7S* 

T Igridt  Ev.  de  Turin,  a flirte  en  yoi  au  Con- 
cile de  Rome, 7. 34. 

J himothée,  V.  1-lure. 

Tbimotbée  {Salofacial  eft  élu  Ev.  d’Aîexair* 
drie  au  lieu  d’Elure  , 7.69,  qui  le  charte  de  l’o- 
blige de  fc  cacher  , 7.191. »9x.  Simplice  Pape 
écrit  à l’Empereur  Zenon  en  fa  ffcvcur , 7.304. 
11  efl  rétabli  par  Zenon  , 7*3  *0,  écrit  au  Pape 
Simpike  & c»  7.31s.  Député  à Zenon  , p.31  p 
Sa  douceur  , 7.314.  Sa  mort  , 7.3x0. 760.  Mon- 
gus  le  fait  déterrer  dtc,  7. 931»  346,  347. 

Timothée  Preftre  de  Threforier  de  PEglife 
deCoartantioople  , intrus  en  la  place  du  Pa- 
triarche StMacedono,  7.641.  6yx,  veut  chan» 
Iger  le  Trifagion  , ce  qui  excite  une  fedition, 
7.698.  Scvere  intrus  à Antioche,  embrarte  fa 
communion  ,7.710.  Ii  fe  moque  de  Dieudc  de» 
hommes,  7.7x8. 

Tinjor,  V.  Guignitr. 

Tipofe  ville  de  la  Mauritanie  Cefarienne  y 
y fait  couper  la  langue  aux  Catholiques  ouf 
continuent  de  parler,  7.578-5*0, 

Tiro  Profper,  fur  la  chronique  qni  porte 
ce  nom, 7.7  34  733* 

TU*  nommé  auparavant  Edrane  , feignvur 
barbare  , fe  rend  difciple  de  S.  Daniel  Styiitcy 
7451.780.1,  vent  favoir  s’il  mange  , p 444. 

Titien  Ev-  de  Trfcvis  au  V I L ou  V 1 M.  fie- 
«le,  y apporte  de  Corfe  le  corps  de  S.  VJndc* 
mit!  , 7.800.  801. 

T oh  once.  V.  Ferreol.- 

Tenonee  fils  de  Tonance  Perreof, Sidoine  luy 
écrit  de  luy  envoie  des  vers  7.2  70.179.  754.  735* 

Tenon  ce  Ou  Cmdontt  écrit  à Caf  reoie  fur 
le  Neflorianifme , 7,496.497* 

. Treves  pillée  de  face  âgée  quatre  fois  par  les 
barbares  , 7.184. 

Trigece  ami  de  Sidoine  qui  demeurott  fi  Ba- 
|x.as,  7»07x  »’oA  point  Trigece  Profit  du  Pré- 
toire, 7.749*8- 

Trofsçim,  les  Eutychieos  y veulen rajouter, 
ce  qui  eau  fe  des  (éditions,  7.69t.  810811, 

Tro ion  Soudiacre  de  Rome  »•  envoyé  en  Ef- 
pagne  pour  faire  exécuter,  quelques  ordres  du 
Pape  Hilaire,  7.49. 

Trypbon  porte  une  lettre  de  Damaf*  aux 
BvefquerJe  Dardanie  dtc,  7.45 5. 

Tut  nus  i qui  S,Sidoine  écrit  4,7.160.731*» 

Turpion  obtient  par  S.  Sidoine  uoc  groflb 
remife  de  Maxime Evcfque  T 7.161. 

Tute  Défenfeur  de  Rome,  fait  lignifier  à 
Àcace  fa  déport  t ion  , fc  laide  gagner , eft  depo- 
fé&tjgér.  36îu  766^ 
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V.  S.  Videirc  ou  Vifturr  Ev.  du  Mans  , ce  qu’on 

VA  L E NT  IN l E N III.  partage  l’A-  en  dit  , 7,396..  771.  771,  affifte  en  453  au  Con- 
frique  avec  Genfericcn  441, 7 $20.  cite  d’Angers  , 7-394.770.1,  & eu  461  à celui 
S.  Vnlerien  Ev.  de  Nice  en 45  f,  7.1 7»  de  Tour*  , 7.399.  Le  Concile  de  Venues  vers 

Prifjnt  Valcrien  Pr»fet  des  Gaules  , fait  465,  où  il  n' afliiU  pas , 7.401 , luy  écrit  & luy 
Pragmace  fon  gendre , fon  aflcflêur  , 7106.  envoie  fes  decrets, 7 403. 

Vnleritn  Ev.  de  Bafliane  «n  Afrique  , aflsflc  Sainte  Videire  confeflê  J.  G dans  les  tour- 
su  Concile  de  Calcédoine  > 7 5*1.  mens  fous  Huneric,  7.576. 

S.  Valérie»  Ev.  d'Abesou  Abbenae  en  Afri-  S.  Vident»  Proconful  d’Afrique  Ce  Martyr 
que,  Confe fleur  fous  Gcnferic,  7.533.396.  fous  Huneric  , 7.576.577. 

V.tndmits , leur  origine  leurs  ravages  dans  Vicleritu  écrivoit  en  457,  7.1,  à la  follicita- 
Tes  Gaules  3c  dans  l*Efpagne  x 7.494.  De  chaf-  tion  d’Hilaire  Archidiacre  de  Rame  >7.35*  Si* 
tes  fir  fobres  qu’ils  eftoient  , 7.498,  ifs  Ce  derc  doine  écrit  i fes  neveux,7i.io6' 
gtenc  Ce  fe  débauchent  dans  l’Afrique,  7.49p.  ViOeriur  Gouverneur  d*Auvergner  fait  pe. 

Varimade  Arien  contre  qui  Vigile  de  Tapie  r r Eucher  Sénateur  , 7.10p.  S.  Sidoine  le  loué 
écrit  peuteftre  Marivade^.ôr&ôip.  fort  d’abord,  7.157.  11  fait  les  funeraillesde  S. 

Vediur  homme  de  qualité,  fa  vie  fâinte  5cc,  Abraham  Abbé  prés  de  Clermont  , 7.158. 
/.îjs.ag).  Vitiure  Ev.  commis  par  le  Pape  Hilaire 

Veiller  de  Pafque,  de  Noël,  de  l’Epiphanie,  pour  juger  une  affaire,  7.4  3. 
leur  différence  , 7.133.  Vienne:  les  Romains  cedent  cette  vilte  aux 

Vendredi  , 9.  Auxent  veut  le  faire  honorer  Bourguignons  ,7  m.  Malheurs  qui  la  mena- 
comme  le  dimanche  , 764.  cent  Ce  que  S.  Mamert  arrette  psr  l’inftitution 

Vtntrand  Ev.  affilie  en  461  au  Concile  de  des  Rogations,  7.11 1-1 15. 

Tours , 7.399.  Vigile  de  Tapie  , on  le  fait  auteur  de  la  con- 

Ventre  Ev.  de  Marfeille  : ce  qu'on  en  dit,  7.  ference  d’Arnobe  Ce  de  Serapion  , 7.13.  Ce 
16*17,  meurt  en  450  ou  464  au  pluûard  , 7 qu’on  dit  de  luy  & de  fes  écrits,  7.614-611. 

21I.  Vineeut  Ev,  dcZiggue  en  Afrique  en  487, 

S.  Vinntlé  honoré  en  Bretagne  , ce  qu’on  7.517* 
en  dit,  7.47^*  Vincent  frerede  S.  Loup,  7.117,  efl  reut  eflra 

S.  Veran  Ev.  de  Vence  commis  par  la  Pape  S.  Vincent  Ev.\de Saintes  Ct c,7  ni.  qui  a peut- 
Hilaire  pour  juger  une  affaire  , 7.43,  pour  eftre  affifté  au  Concile  de  Rome  en  467,7.737. 
fnmmer  S.  Mamert  de  s'en  tenir  au  reglement  Vincent  Ev.  de  Bellay  en  507,  7.877. 

fait  par  S.  Leon  6cc,7  106,  avoiteflé  inftruic  Vincent Ev.de  Troies  au  VI.  fiecle  , 7.140. 

par  Salvien  , 7.184.745.  74$,  qui  fe  rejouit  de  Vincent  Preflre  aflîfle  «0439,  au  Concile  de 
fbn  eplfcopat  , 7. 185.  C'eft  peut-eflre  Verte»  Riês,7.i3. 

Ev.  qui  aflHla  vers  475  au  Concile  d’Arles,  Vincent  de  Lerins  foupçonné  d’avoir  écrit 
y. 414-  fon  mémoire  contre  S.  Auguflin  , 7.1 1. On  luy 

Vert  à qui  Salvien  écrit  , 7.185.  attribue  une  lifte  de  propofiiiotxs  contre  Saint 

Verine  Impératrice,  achevé  Tegli le  de  Sain-  Profper  , 7,11.13. 
te  Irene  à Conllantinople,  7. 164,  eû  difgraci éc,  Vincent  Predre Macédonien  fe  réunit  à l’E* 

p.iffî.  glife  vers  491,7.58. 

Vejfnle  ou  Ver  fuit  Diacre  de  Carthage  y le  Vincent  Duc  delà  Tarragonnoifc  loué  beau** 
mcfme  que  Befoule,  7 495.  coup  la  vjgilancedu  Papa  Hilaire  ,.  7.46. 

Vetranie»  Ev,  d’Oriene  , le  Pipe  Félix  III.  S.Vindeminl  Ev.  deCapfe  en  Afrique,  fait 
luy  écr h pour  l’Ëglife  , 7 3.86.  des  miracles , 7.60s.  603.  fouffre  le  martyre, 7. 

Vetriur.  V.  Epagathut.  6c 4-  Son  corps  transféré  à Albi,  7.605.606-800. 

S.  Vider  Ev.  du  Mans  , ce  qu'on  en  dît , 7.  Vindice  Diacre  de  Clermont  , Sidoine  le  re- 
771.  77%.  commande  à Pontée  da  Vaifon  , 7. ijo. 

Vider  Evefquedè  Turin  avant  467  St  mort  S.  Vindcnt  Ev.  fit  Con  fs  fleur  en  Afriquo 
avant  501,  ce  qu’on  en  dit,  7.34*4*8.  foui  les  Vandales,  7.608. 

Vider  Ev.  de  Cartenne  laie  divers  écrits  Vit ml  Ev.  de  Fronto  Légat  de  Félix*  III.  i 

pour  la  foy  &o,  7.6ir.6ii*  jConftantinople,  7.341.1e  Pape  luy  mande  de 

S.  Vider  Ev.de  Vite  , «e  qu'on  en  dit,  7-595*  confulter  Cyrille  Abbé  des  Acemetes,  7.  345* 
597.  Son  hilloirc  d’Afrique  , 7.597-599*  Sa  pri*  Il  s’unit  à Acace  5c  Mongus  , trahit  la  vetité  y 
macie  , 7.79p.  7.348-350.  Les  Catholiques  écrivent  contre 

Vider  Ev.  de  Naple  reçoit  le  corps  de  Saint  luy,  7.350.  35t.  Il  cü  depofé  & meurt  fubite» 
Se  vérin  ver»  495, 7-»78.  ment,  7.351. 

Vider  poète,  Quefteur  fous  Antheme  , 7 Virnl  écrit  àCaprtole  fur  le  Neftoriauifme 
*96-  *7*496. 497. 

NNnnn  iiÿ 
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V.ixfitn  demande  le 
Evefquec  depofcr , 7.695.  On  le  veut  faite  Em- 
pereur , 7.700.  11  rend  U liberté  1 Hypace  ne- 
*eu  d’Anallafe, 7.7x1. 

Virhtrd  fecrctaire  d’Huncric  , porte 

un  écrit  à S.  Eugène, 7.5  je- 

Kveitre  Ev.  dans  1»  Province  de  TourJ  af- 


fifie  au  Concile  d’Angers  en  451.  7-394 

Vrvi  xi  Mc  Ev.  de  Lion,  affilie  auConcilc 
d’Epaune  en  J 1 p,  p 14}’ 

Vnfut  Roy  dei  Piflea  , qui  reçoivent  la 
foy  fou»  l'on  régné,  7.477. 

Votant  Africain  , écrit  pour  la  foy,  7*6  r 1. 

Volufien  Ev.  de  Tceves  mort  en  468,  p.xfi, 

S.  Volufion  parent  de  S Perpétue  Evcfque 
de  Tour»  , luy  fuccede  , 7.397,  ee  qu’on  en 

fçait,p.4O7.40«. 

Volufien  que  Sidoine  charge  du  monaftere 
de  S.  Cirgue,  7.159 

Velu  fin  q ni  avoitde»  terre»  vera  Bayeux  , 
7.196,7  va  au  lieu  d’aller  voir  Sidoine  ,p.atj, 
fon  ami,  noo  fon  frere  , 7.748.1. 

XTrnne  loua  aide,  porteune  lettre  de  Zenon 
an  Pape  Simplicecn  faveur  de  Mongu»,  7.313. 

XTrnne  Ambafiideur  de  Zenon  auprét  d’Hu- 
ueric,  voit  tou»  le»  mauiqn’il  fait  aux  Catho- 
lique», 7.587. 

Uriaim  Ev.  de  Girbeen  Afrique,  banni  par 
Genfcric.p.t  1 1.79»- 

S.  I fr/e  Ev.  de  Troie»  , meurt  ver»  a<6,  p. 

»a>. 

lîrft  guéri  par  S-Severin  bComagene»,  p 
177. 

IJtic  Ray  de»  Got»,  marie  peut-eftre  (à  fille  i 
Sigifmer.  7.113. 

S W.V/eér.d  Ev.  d'Utrecht,p.j  , 

S.  TilWni  Evefque  de  Maflricht  ou 
d’Utrecht,  p.J  1. 

Vnlfin  Ev.  de  Die  ver»  too,  écrit  1a  vie  de 
S.  Marcel  fon  predecelléur  , p.108. 

X 

XE  N A IA  commence  en  4»»,  b trou. 

blcr  l’Eglife  , p.  519.  H f*  ligue  avec 
le»  Acéphale»  , cil  enafle  de  Conilantinople, 


TABLE 

rétabliflement  de»  |dle  de  Calcédoine, p.679.  ét*.  Il  fe  refond  avec 
Soierie  de  faire  tenir  unConcile  & Siron  'pour 
détruire  celui  de  Calcédoine  , p.701.  II  a , dit. 
on, ordre  d'y  prefider,  p.703.  Anallafc  luy  li- 
vre  le»  Patriarche»  Plavien  St  Elle,  7.704.  11 
fouleve  le  peuple  d’Antioche  contre  Flivien  , 

'-704  Z.  ^ 

ZAC  A R J t hillorien  Eutychicn  , 7.133. 

ZnenrU  Confnlaire  de  Palelline,  porte 
Jean  de  Jerufalem  i fotitenir  le  Concile  de 
Calcédoine, 7.711- 

Zenon  Ev.  de  Seville  , loué  par  Slmplice,  p 
187, 

Zenon  Empereur  , fait  Acace  Ev.  deConf- 
tantinople  . p.»  86,  ccnfulte  S.  Daniel  Stylite, 
p 449,  agit  8t  fait  de»  loix  pour l’Egljfe  apré» 
la  tyrannie  da  Bafilifque  , p.  304-306,  veut 
ehalferElure  & luyofter  le  gouvernement  de 
l’Eglife  d'Alexandrie  , p. 307,  agit  pour  cette 
Eglilê  , 7.313.  714,  bannit  Pierre  le  Poullon,  p. 
31  S,  venge  la  mort  de  S.  Eftienne  d'Antioche  , 
7 3,6,  écrit  b Simplice  fur  l'ordination  d'Ef- 
tienne  1 1.  d’Antioche,  7.317  Acace  l’irrite 
contre  Talaïa , 7.3x3.  314-  Il  favorife  Mon- 
gus  , 7.315.  jxé,  fait  fon  Henotique  , 7.357. 
Fclix  III.  luy  écrit  contre  Mongu»  , 7.34t. 
341.  Zenon  luy  répond  en  faveur  de  Mongu», 
7 347.331,  maltraite  St  emprifonne  fes  Légat»  , 
7.348.  Félix  luy  écrit  fur  la  condannation  d’A- 
race, 7.359.360.  Il  bannit  Calandion  Ev.  d An- 
tlodhe  , 8c  remet  en  fa  place  Pierre  le  Foui  Ion, 
7.366.  367.II  abolit  un  College  b Ededë.p.  373, 
ode  le  monaftere  de  Diolque  b Jean  de  Magil- 
que  Scc,  p-3 7 S.  Zenon  tente  Dieu  pour  deman- 
der un  Evj  pour  Conilantinople,  8c  ell  trom- 
pé , P 3I1.II  écrit  au  Pape  en  faveur  de  Fravi- 
te  , fait  Ev.  de  Conftantinopie,  7.3*3.  384.  Fé- 
lix luy  récrit  & le  prtiTe  défaire  ofter  les  noms 
d’AcaceSt  de  Mongu»  ête,  7.383.386.  Il  fait  la 
paix  avec  Hunecic,  7.540. 

La  ZeqgiMUv,  province  d'Afrique,  ce]  que 
c’eûoit , p.7Jt. 

Saiate Z#/,  S.  Marcien  baftit  ou  rétablit 


7.677. 67I,  fe  lepare  dea  Défcuféura  du  Con  -fan  cglife  b Couftintmople,  p.t  65. 
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APPROBATION. 

J’  Aï  la  k fcizjemt  vtbtmt  det  Mtmtires  peur  ftrv'tr  i Fhlflelrt  tcclcfiafti- 
ont , compofc  par  feu  Monfitur  F Alibi  de  TiUement-,  dans  lequel  je  n'ay  rien 
trouvé  de  contraire  i la  fojr  de  l’Eglifc  Catholique  , ni  aux  bonnes  mœurs. 
Fait  i Paris  ce  9.  Aouft  171a. 

PR  DE  LA  COSTE,  Doâeur  de  Sorbonne , 
& Curé  de  Saine  Pierre  des  Arcis. 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  D PADOVA. 
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A Vendo  vedure  per  la  Fede  di  Revifione , ed  Approba- 
x\_  zione  del  P.Fr.Tommafo  Maria  Gennari  Inquifitore  ncl 
Libro  intitolato  : Mémoires  pour  fervir  à F Hijloire  Ecclefi* • 
pique  Tom.  *6.  Et  Mémoires  pour  fervir  à F Hijloire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4.®  di  Monfieur  Lena  in  de 
Tille  mont  , non  v'effer  cos’alcuna  contre  la  Santa  Fede 
Cattolica , e parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
ftro , niente  contre  Principi  , e buoni  Coftumi  ; concédé- 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  pdfi 
eflêr  ftampato  , oflèrvando  gl’ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefentando  le  folite  copie  aile  Publiche  Librarie 
di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembre  1731. 

( Gio:  Francelco  Morofmi  Cav.  Rif£ 

( Alvifc  Pifani  Cav.  Proc.  Riff. 

( Piccro  Grimani  Cav.  Proc.  Ri£ 


Cniulctini  St^reur*. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


pftSr 


i ^#V* ..,v;  :• 


